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VINT- UNIEME  SYNODE 

N A TI  O N A L 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DEPRANCE. 

Tenu  i Tonmins  depuis  le  2.  de  Mai , jufqu’au  3.  Juin. 

L*an  M.  DC.  XIV. 


Par  la  Permiflion  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France > dit  le  Jftjle’.' 

Monteur  Jean  Gigord , Pafleur  ér  Proftjftur  en  Theokfgie , à Mont-  • 
pcllier,  /«/  le  Modérateur  de  ce  Synode:  Monfieur  Jean  Gardeli  , 
Vajlturâe  l’EgUJ'edeMzaveCin,  lut  fut  domt^ourApint  : Mon- 
Jievr  André  Rivet,  Pafteur  de  fÈglife  de Thouar* , & Mon- 
Jleur  Denis  Maltret,  Avocat  ùla  Chembre  de  Cadres  , 

& jîtuien  de  l'EgUfe  du  mime  Lieu,  furent  les  Secré- 
taires, quimfferent  les  AStes  dudit  Synode. 


LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS, 

Qÿi  furent  Députés  nudit  Sytiode,  par  les  Provinces  fuivantes, 

A RTICLE  I. 

Près  l’Invocation  du  Nom  de  Dieu  , les  Députés  de  ce  pre- 
fent  Synode  ont  procédé  à la  Leôure  des  l.ettres  d’Envoi  , 
pour  examiner  la  Vocation  des  Aflîftans  , & leur  faire  pro-  . 
tefter , avec  Serment , qu  ils  n’ont  point  brigué  leur  Dépu- 
ration . ni  fçû  qu’aucun  de  leurs  Confrères  l’ait  obtenue  par 
des  Moiens  illicites:  enfuite  de  quoi . on  a choifi  pour  M0. 
Jerateur  le  Sicur  Ci^ord  : Pour  /tjtint  le  Sieur  Gardtfi  : Pour  dreder 

Ttme  II,  A les 
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les  Aftes , le  Sieur  Rivet  Fadeur  , Et  le  Sieur  MAhret , Ancien. 

IL,  ' I \ « 

La  Compagnie  , procédant  à l’Examen  des  Lettres  de  Députation , a 
commence  par  la  Province  du  //A»t  Langieedec  , Sc  de  la  HAtiieCiiienMe  pour 
laquelle  ont  epropani  , Monficu r /m»  , Fadeur  de  l’Eglilê  de  Ww*- 

vejîn  i te  BcHoit  BaIcym  , Fadeur  de  F^lilë  de  Cadres  : avec  Pierre  du 
Pui , Sieur  de  SAhoMrnac  , Ancien  de  l'Eglilê  de  Saint  PamI  de  la  MiAte  • 

Et  Denis  ^Maltret , Avocat  en  la  Chambre  de  Cnfires  , Ancien  de  ladi- 
te Eglife.  - 

III. 

Pour  la  Province  du  Poiüose  , Mr.  Ædrt  Rivet , Padeur  de  l’Eglife  de 
Thonurs  j & Pierre  de  la  VAlUde  , Fadeur  de  l’Eglilc  de  PontenAsXz  Cen~ 
te  : Avec  Penne  de  BejfAi , Sieur  dudit  Lieu , Ancien  de  l’Eglilc  de  MAre~ 
vil  ; 8c  Gilles  Be^Assd , Sieur  de  la  Beiastdiere , Ancien  de  l’Eglifc  de  Saint 
Btslgent.  ■ ‘ - 

IV. 

Pour  la  Province  dè  Bretagne  , Mcflicurs  Pierre  de  la  Place  , Padeur  de 
l’Eglifc  de  Siert  ; & eindré  le  Nosr  « dit  le  BeAu-ChAmp  , Padeur  de  l’E- 
glilc recueillie  dans  la  Maifon  de  Monfeigneur  le  Dm(  de  Reian  : avec  Btien- 
ne  Créés  , Sieur  de  Ker-BemchArd  , Coniciller  du  Xei  , tC  Elù  de  GnerrAn- 
de  , Ancien  de  l’Eglifc  de  Creijsc  ; & J nasses  de  BeanlieH , Ancien  de  l’E- 
glilc  de  Rennes. 

V. 

Pour  Pljle  de  France  , la  Picardie  , ChampAgne  6c  trie  , Mellîeurs  faatses 
Jmhert  Dterand  , Padeur  de  l’Eglife  de  la  Ferti  au  Vedame  ; & AkrAhAmàc. 
la  Cleche  , Padeur  de  l’Eglilc  de  ChaltTAé  : avec  Elie  Bhet , Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  Sc  Ancien  de  ladirc  Eglife,  qui  a prelenté  des  Lettres 
d’Exeufe  de  la  part  du  Sieur  rautuet , Ancien  de  l’Eglifc  de  Laen  , conte- 
nant les  Raifons  pour  lefquclles  il  n’a  pû  fc  trouver  dans  cette  Compgnie , 
defquclles  Lettres  le  Synode  Provincial  examinera  les  Exeufes  , en  donnant 
tous  les  Ordres  neceflaires  , afin  qu’il  ne  s’introduife  point  d’Abus  à l’ave- 
nir , fur  cela. 

V I. 

Pour  la  Province  du  F'ivarez.  Sc  du  P'eliAi  , Monfieur  Daniel  Champheran, 

Padeur  de  l’Eglife  du  PenJJin  } & Jean  du  Cray  , Pafteur  de  rEglifcdcf’i/- 
le-Neve  du  Berc  : avec  Jaeynes  Olivier  , Avocat  au  Siège  de  P'illemur  du 
Berc  , te  Ancien  de  la  même  Eglife  ; & jAqnes  Garnier  , Ancien  de  celle 
de  Privas. 

V I I. 

Pour  la  Province  de  la  Baffe  Cuieme  Melfieurs  Jeremie  de  Banfens  , Paf. 
teur  de  l’Eglife  de  7‘enneins  denses  j ÔC  Ez,echiel  Afermet  , Padeur  de  l’E- 
ghlc  de  Nerac  : avec  Eranfeis  de  Lets.ifieetn , Baron  dudit  Lieu,  Gouverneur 
pour  le  Rei  dans  fa  Ville  8c  Château  de  Pseimirel,  8c  Ancien  de  l’Eglife  qui 
y ed  recueillie  î 8t  ^ean  de  la  Neteaille  , Avocat  à la  Cour  de  Parlententde  ' i 

Jsessrde.mx  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Cenfac.  , 

VIII.  Pour 
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VIII. 

Pour  la  Province  dc^XMiitot^e  , , 8c  ^ngntm»ii , Mcflîeurs  L»mit 

le  Cereltr,  Sieur  de  la  Ciapptliere , & Jtrtmt  CtUmiet,,  Cous  deux  Pallcurs 
de  l’Eglife  de  la  Ktchellt  î avec  Letn  de  Saint  Maure , baron  de  Mmtefitr  , 
Ancien  de  l’Eglifè  de  BeÇnt  ; 6c  tierre  du  Brtnil , Sr.  de  Fentenellei , An- 
cien de  PËglile  de  Bartt*.iemx . 

IX. 

Pour  les  l^lifcs  de  la  Souveraineté  du  Beam,  MonCeur  ^ean  deDiftreuei 
Padeur  de  l’Eglife  d’OIeron  ; 8C  Pierre  Negués  , Sieur  dyijfat  , Dofteur  en 
Mcdecine , Ancien  de  l’Egliie  de  Lefear. 

X.  • 

Pour  la  Province  de  Normandie  , Medicurs  Benjamin  Bafnage  , Pafteur 
de  l’Egliie  de  Qnareman  ; & Samuel  de  Cefiherpiere  , Sieur  de  la  Riviere  • 
Fadeur  de  l’E^ife  de  Rouen  : avec  Paul  du  Vivier  , Sieur  de  Beaumont , 
Andcn  de  l’Eglife  de  Hajeux  i 8c  faejuet  le  Noble  , Sieur  de  Laleu , Ancien 
de  l’Eglife  de  Dieppe. 

I* 

Pour  la  Province  d Anjou,  de  Touraine  , & du  Maine  , 8cc.  Moniieur 
Samuel  Bouchereau  , Padeur  de  l’Ëglilc  de  Saumur  : avec  Eleaxar  de  la  Pr>- 
maudape,  Sieur  de  la  Barrée  , Ancien  de  l’Eglife  de  Bourgueil  ; 6c  Abel  du 
Val , Sieur  de  la  Vilieret  , Procureur  du  Roi , dans  l'EleéUon  & Grenier  à 
Sel  de  Chateat^ontier  Ancien  (ic  l’Eglilê  dudit  Lieu  : IcfaueU  ont  reprefencé 
à la  Compagnie  que  l’Abfcnce  de  Mr.  Daniel  Coi^pé  , l’un  des  Fadeurs  de 
l’Egliii;  de  Toun  leur  Condepucé , cd  cauféc  par  la  Rciidancc  du  Confidoi- 
re  (K  ladite  Eglife  : ce  qui  a été  confirmé  par  ceux  des  Freres  qui  ont  pafle 
fur  le  Lieu  ; fur  quoi  la  Compagnie  a jugé  ceux  qui  en  font  les  Auteurs 
grandement  ccnfurables  > 8c  n’a  pas  aprouvé  que  ledit  Sieur  Coupeoàx.  acquief. 
ce  à leur  Volonté , au  Préjudice  de  la  Refolution  du  Sj'node  Provincial  : 8c 
pour  leur  appliquer  la  Ccnlure  convenable  , félon  l’Exigence  du  Fait,  on  a 
donné  un  Plain  Pouvoir  aux  Palleurs  8c  Anciens  Députés  de  N/le  de  France , 
& d'Anjou  , Icfquels  â leur  Retour  d’ici , iront  fur  les  Lieux  , pour  s’en 
informer  particulièrement , 8c  juger  de  tout  piu  l’Autorité  de  ce  Synode  8c 
aux  Fraix  de  ladite  Eglife  de  Toun, après  quoi  ils  en  feront  leurRaport,  foit 
par  Lettres  , ou  autrement , au  proenain  Synode  National. 

X £ I. 

Pour  la  Province  du  Boj  Languedoc  , Monfieur  Jean  Cigord  , Padeur  8c 
Profefleur  en  Théologie  , dans  l’Eglife  de  MihipelUer  j 8c  "/eau  Ban/HUu  , 
Padeur  de  l’Eglife  dAiguemorte  : avec  Pierre  de  Maganes  , Confciller  du 
Roi  , 8c  Gcncial  à la  Cour  des  Aides  à Montpellier  , 8c  Ancien  de  l’E- 
glilc  dudit  Lieu  ; Henri  de  Faret , Sieur  de  Saint  Priv.u  , Ancien  de  l’E- 
glife de  Vet,. 

XIII. 

Pour  la  Province  des  Sevenes  8c  du  Gevaudan  , Monfieur  yean  Boni  , Pafi» 
teur  de  l’Eglife  de  Sauve  ; avec  Ja^uet  de  Gambie  , Haron  de  Font  te  deSe- 
rignae  « Ancien  de  l’liglifc  de  Quifuae  ; 8c  Pierre  de  Saurou  , Sieur  de  Po- 
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fUMrtt  Sc  de  SÂiHt  de  f'slhrgnt , Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu  i les- 
quels ont  prefenté  des  Lettres  de  la  prt  de  Monficuf  yeAit  U Fite,  Pafteur  de 
l’Eglifc  de  St.  deCardAH,  s’exeufint  de  n’avoir  pù-  cotnparoître  ici  à cau- 
& de  fon  Indifpofition  arrivée  en  Chemin,  à laquelle  Exeufe,  comme  légi- 
timé , la  Compagnie  a eu  egard.  Depuis  il  eft  arrive  Mr.  Efajt  des  M«. 
rett  , Pafteur  de  l’Eglife  d'Alet  , qui  lui  avoir  été  fubftitué  , comme  iî 
l’a  Cüt  paroitre  par  un  A&e  , fur  lequel  il  a été  admis  dans  cette  Com- 
pagnie. 

X I V. 

Pour  la  Province  de  Provence  , Mon(ieur54w»r/r»»j^«»/,  Pafteur  de  l’IL- 
glife  de  Lue  : avec  Bdltheajir  Cereme  , Sieur  de  F’ara^itee  , Ancien  de  l’E- 
glife d'Egnieret.  • 

X V. 

Pour  la  Province  do  Dauphine',  Monficur  PaulGujen,  Pafteur  de  l’Eeli- 
fe  de  Dteu-le-fit  ; & Denù  Bouteroue , Pafteur  de  l’Eglife  de  Grenoble  : avec 
Jaques  de  F'efe  , Seigneur  de  Lalo  ; Ancien  de  l’Eglifc  du  Montelimar  • 6e 
Franfoù  de  la  Combe  , Ancien  de  l’Eglife  de  St.  Marcellin.  ’ 

XVI. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  , le  Lionnoit , & Beanjoloh,  \aBrejTeh: 
Gex  , Meflieurs  Pierre  Colinet  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Parai  , en  Charroloir 
& Pierre  Heliot , Pafteur  de  l’Eglife  d’-^rw4»  le  Due  ; vrecfeandc  Jaucourt, 
Sieur  de  rUlarnou  , Ancien  de  PEglife  ÜAvalvt  i & lean  Grat , Ancien  dé 
l’Eglift  de  Lion. 

XVII. 

Pour  la  Province  d’Orléans  , du  Berri,  & Blaifois,  8cc.  Meflieurs  Daniel 
Jamet , Pafteur  de  l’Eglife  de  St.  Amand  , en  Bourbonnoit , 6c  Samuel  de 
Chambaran  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Lorges  Sc  Marche'-uoir  : avec  Louis  de 
Courcillon  , Sieur  de  Dangeau  ; 6c  Jaques  de  Bràaii  Sieur  de  Denonville  An- 
cien de  l’Eglife  de  Gergeatt.  ’ 

XVIII. 

11  a auflî  comparu  dans  ce  Synode  , Monficur  Etienne  Cbefne.verd  , Sieur 
de  la  Milletiere  , Député  General  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  , 
qui  a été  admis  pour  y avoir  fit  Voix  dclibcrative  8c  dccifive.  * 

MATIERES  CONCERNANT  LES  DEPUTATIONS 

ET  DIVERSES  LETTRES, 

Adrejfits  au  pre/înt  Synode. 

Article  I. 

IL  eft  enjoint  i toutes  les  Provinces  d’exprimer  à l’avenir , dans  leun  Let-^ 
très  de  Députation  , les  Noms  Propres  , 6c  les  Surnoms  des  Pafteurs  6c 

des 
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des  Anciens  qu’ils  députeront , 6c  d’y  fweifier  lés  Lieux  où  il  exercent  leur 
Charge  , & ^reequ’on  a trouve  dans  plufieurs  Lettres  des  Provinces  , qui 
ont  envoie  leurs  Députés  au  prelcnt  Synode,  les  mêmes  Defauts  qui  ont  été 
remarqués  dans  les  Députations  des  Synodes  Nationaux  pre‘cedens,encequi 
concerne  la  Soumillion  6c  l’Obeïfl'ance  aux  Decrets  8c  Reglemens  qu’on  y 
fait  ; ce  ^node  a ordonné  qu’elle  fera  promiic  en  Termes  exprès  à tout 
ce  qui  y {en  décidé  , conclu  6c  réglé  , fins  aucune  Referve  ni  Modifi- 
cation. 

I I. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  l’Eglife  de  Paris  , excufânt  fon  Confifioircj 
6c  le  Sieur  du  Mosslin  , l’un  des  Fadeurs  de  ladite  Eglife  , de  ce  qu’il  ne 
comparoit  ps  devant  cette  Compagnie  , fuivant  l’Ordonnance  du  Synode 
de  Plflt  de  France , offrant  neanmoins  d’y  venir  , s’il  ed  averti  prompte- 
ment, 6c  fi  on  le  juge  neceflaire  : On  n’a  point  trouvé  â propos  de  faire  ve- 
nir ledit  Sr.  du  MohUis  , ni  d’anticipr  l’Ëxatnen  êc  le  Jugement  de  cette 
Afaire  , pour  la  décider  hors  de  fon  Lieu  , 6c  les  Exeufes,  tant  dudit  Con- 
fidoirc  que  du  Sr.  du  Maselin  ont  été  trouvés  recevables. 

1 1 I. 

On  a reçû  6c  lû  dans  cette  Compagnie  , les  Lettres  de  Meilleurs  les  Ducs 
de  Rohan  6c  de  Suilly  , comme  auffî  celles  qui  ont  été  rendues  de  la  part  de 
Monfieur  du  PUffis  Marlj , Icfquelles  aboutiflent  toutes  à affürer  les  Eglifes 
de  ce  Roiaume  de  leur  Sainte  Kclblution , de  perfider  condamnent  dans  la 
f'onfeffion  6c  la  Dilcipline  defdites  Eglifes  , 6c  d leur  promettre  qu’ils  em- 
ploieront tout  ce  que  Dieu  leur  a donné  de  Moiens  pour  l’Avancement  de 
fon  Régné  ; ôc  pour  cet  éfet  témoignant  le  grand  Defir  qu’ils  ont , de  voir 
dans  toutes  nos  Eglifes  6c  Aifemblées  , 8c  d’y  entretenir  de  leur  part , une 
bonne  6c  charitable  Concorde.  Sur  quoi  outre  les  Remerciemens  qui  leur 
ont  été  faites  verbalement , en  la  Perfonne  de  ceux  qui  ont  prefenûé  leurs 
Lettres,  il  a été  ordonné  , qu’on  leur  écrira  à chacun  en  prticulier  , pour 
les  louer  de  leur  Saint  Zcle  8c  de  leur  bonne  Affèéfion,  en  les  exhortant  de 
prfeverer  dans  cette  bonne  Rcfolution  . 8c  pour  les  aflùrer  que  la  Comp- 
gnie  pourvoira  de  tout  fon  Pouvoir  à leur  St.  Defir,  touchant  l’Union  de 
tous  les  membres  de  nos  Eglifes. 

IV.  . 

AiantétépropofequeMr.  J54v»<iWe»c,cidcvantPadeur  de  l’Eglife  de 
ras,  dans  la  Baffe  Cssienne,  etoit  en  ce  Lieu,  nouvellement  retourné  de  fon 
Pais  d'Eceffe,  6c  qu’aiant  pfle  en  jingleterre , le  Sereniifime  Rot  de  Grande 
Bretagne  , l’a  chargé  d’une  Lettre  pour  cette  Compagnie  , qui  concerne  les 
Diferents  furvenus  touchant  quelque  Point  de  la  Doarine  des  Eglifes  de  ce 
Roiaume,  La  Compgnie  a ordonné  devant  que  de  faire  l’Ouverture  deladi- 
teLettre,  qu’on  en  envoieroit  la  Copie  à Monfr.de  Resevrai  Député  General 
des  Eglifes  en  Cour,  afin  que  s’il  arrivoit  qu’on  en  prit  Ombrage , il  puifle 
promtement  faire  voir  qu’il  ne  s’agit  d’aucune  Afaire  d’Etat,  mais  d’uri  Arti- 
cle qui  concerne  fimplcment  la  Doétrine  de  toutes  les  Eglifes  Rcformées,re-, 
cueillies  en  divers  Roiaumes  6c  Républiques,  pour  laquelle  U leur  atoujours 
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permis  d’avoir  une  Libre  Communication,  donc  elles  ne  lé  prévaudront 
jamais  pour  aucune  autre  Chofe,  lâns  uncExprclVc  & Nouvelle  PcrmilConde 
S*  trti-Ckrèntnne. 

V. 

Ledit  Sieur  Homt , aiant  eu  Entrée  , a reprefente  verbalement  que  le  Rti 
de  la  Crtudt  BrttagHt  l’avoit  chargé  d’exhorter  cette  Compagnie , de  fa  part, 
à procurer  & entretenir  une  bonne  Conformité  de  Doélinne  entre  les  Paf- 
tcurs,les  ProfclTeurs  8c  tous  les  Conduéleurs  des  Eglifes  de  ce  Roiaume,  lâns 
_ choquer  ceux  qui  enfeignent  la  Théologie  des  Eglifes  A'^HUmn/ne  , & Ica 
" autres  qui  ii’ont  pas  les  memes  Sentimens  , ou  qui  traitent  le  l'oint  de  la 
Jullilication  d’une  maniéré  difcrencc  : &C  particulièrement  la  Controvcrlê  qui 
eft  furvcnûë  entre  les  Sieurs  du  Moulin  6c  Tiltnut , aiant  %ard  aux  Taicns 
que  Dieu  leur  a donnés  pour  l’Edification  de  l’Eglifc,  nousaflurant  au  rede 
^ fa  bonne  V'olonté  & Afcétion  pour  la  Propagation  de  toutes  les  Eglifes  de 
Dieu  Sc  des  nôtres  en  particulier;  cela  étant  aulh  la  Subdance  de  la  Lettre: 
La  Compagnie  aiant  remercié  très-humblement  le  Roi  delà  Crtnde  Brttugnt, 
en  parlant  audit  Sieur /fume,  Porteur  de  les  Lettres , a remis  la  Deliberation  & 
Reiblution  du  Fait  principal  en  fon  Lieu  propre,  lors  qu’on  fera  ci-après  la 
RcviUon  des  Actes  du  Syrsode  de  Riivns. 

V I. 

Les  Députés  du  Cunfeil  de  la  Province  de  la  Bnjfe  Cuitnne  , demandant 
d’être  oüis  dans  la  Comjwgnic  du  Synode  , fur  quelques  chofes  importantes 
qu’ils  avoient  à reprcfènter  : & y aiant  été  introduits , ils  ont  commencé  par 
la  Judification  des  Moiens  qu’ils  ont  emploiés  dans  la  Pourfuite  de  ceux  qui 
ont  contrevenu  à l’£,^<;  de  Naniei , au  Préjudice  de  leurs  Eglifes  , furquoi 
ils  ont  fait  diverfes  Remarques  particulières  touchant  beaucoup  d Articles, 
& ont  fini  par  une  Demande  faite  à la  Compagnie,  de  prévenir  par  toutes  les 
Voies  légitimes  les  divers  Sentimens,  Sc  le  Procédé  irrégulier  de  ceux  de  nô- 
tre Religion  touchant  les  Afaircs  d’Éiat  dont  il  s’agit  maintenant  ; Surquoi 
la  Compagnie  a refblu  de  les  aflürer  du  charitable  Jugement  qu’elle  fait  de 
leurs  bonnes  Intentions,  fur  tout  ce  qu'ils  lui  ont  reprefenté touchant  leurs 
Procedures,  8c  les  Moiens  qu’ils  ont  emploiés  pour  faire obfcrverl’£d<;  donc 
il  ed  Quedion,  8c  dé  leur  promettre  que,  pour  fatisfaire  à leur  Dclîr,  cha- 
cun des  Députés  du  prefent  Synode  remontrera  la  même  chofe  de  leur  part 
dans  les  Provinces,  afin  que  Perfonne  ne fafl’c  un  mauvais  Jugement  de  leurs 
- Sentimens.  Et  quant  aux  Remedes  propres  à détourner  les  Maux  publics  8c 
partieiilicTS  à l’avenir,  8c  toutes  les  facheufes  fuites  qu’ils  peuvent  avoir;  La 
Compagnie  n’en  a point  trouvé  de  plus  propre  que  celui  de  convoquer  la 
prochaiiK  A flcmbléc Generale,  accordée  par  Lturs  Mujt/lts  ; Icfquclles  en 
feront  très-humblement  remerciées,  8c  fupliées  néatimoins  d’en  changer  le 
Lieu,  8c  d’en  retarder  le  Tenu,  jufqu’au  ao.  d’Aoûc  prochain  ; afin  que  les 
Ademblces  Provinciales  aient  plus  de  Loifir  d’être  tenues.  Et  pour  ce  qui 
cd  de  l’Union  defirée , la  Compagnie  fe  fent  obligée  de  la  procurer  en  con- 
iëqucncc  de  ce  qui  a été  avancé,  6c  elle  le  fera  par  toutes  les  Voies  judes  8c 
podiblrs.  Et  quant  aux  RedriéUons  8c  Modifications  du  Srtvot,  elle  a ju- 
gé 
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gc  que  le  tout  doit  £trc  renvoie  aux  Affemblcea  Provinciales  Mixtes  • & à la 
Generale  Politique:  & c’en  ce  que  les  Députés  du  prefcnt  Synode reprefen> 
teront , à leur  Retour,  chacun  dans  la  Province.  Et  pour  faire  au  Nom  de 
cette  Compagnie  les  très-humbles  Reraercimens  6c  les  Remontrances  fufdi- 
tes , on  en  écrira  à Monlieur  de  Rauvrai , Député  General , par  la  Voie  la 
plus  promte , en  forte  que  la  Compagnie  en  puiÛc  avoir  Réponlc  devant  là 
Séparation. 

REVISION 

DE  LA  CONFESSION  DE  FOI 

Dts  Egtifes  Rtfarmits  de  Frsnee. 

Articlï  I. 

• 

SUr  l’Article  6-  de  la  Confeflion  , s’étant  trouvé  quelque  Difercncc  entre 
les  Exemplaires  Latins  8c  les  François,  les  premiers  reftreignant  aux  qua- 
tre premiers  Conciles  anciens  , l’Aprobation  de  ce  qui  a été  déterminé  du 
Mirtcre  de  la  Trinité;  les  autres  s’ctnndant  indéfiniment  aux  Anciens  Con- 
ciles : La  Compagnie  a ordonné , que  rien  ne  lcra  changé  dans  l’Edition 
Françoife. 

1 I. 

Sur  l’Article  8. , parce  qu’il  s’eft  trouvé  une  Faute  d’Impreflion  dansplu- 
fieurs  Exemplaires,  qui  altéré  le  Sens  dudit  Article,  exprimant , tjmt  Die» 
fait  Convertir , au  lieu  de  dire , <]n'il  fait  Convertir  ; La  Compagnie  exhorte 
les  l’allcurs  des  Eglifes  où  il  y a des  Inmrimcurs  de  prendre  garde  que  de 
telles  Fautes  ne  fe  gliffent  plus  dans  les  Editions  , & en  general  que  ladite 
ConfelTion  foit  imprimée  correétement , félon  les  Exemplaires  revûs  par  les 
derniers  Synodes  Nationaux  ; & on  en  avertira,  par  Ecrit,  tes  Pafteurs  8c 
Profefleurs  de  Geneve. 

III.- 

Sur  l’Article  9.  au  lieu  de  ces  Mots,  tfn'il  jaît , il  faut  exprimer, 

Dans  l’Article  59.  à la  fin,  on  couchera  les  Paroles  de  l’Infiitution,  fé- 
lon l’Ordonnance  des  Synodes  Nationaux  précédens,  fuivant  les  Termes  de 
l’Evangile  félon  Sr.  A/anéio» , Prenésy  Mange't  ,ctct  eft  mon  Corpt,  8cc.  Ceci 
efi  mon  Sane  , Bettvis-en  tout,  8(C. 

V. 

La  Confefiion  de  Foi  des  Eglilcs  RefbiTOces  de  ce  Roiaume  aiant  été  lue, 
mot  à mot,  a été  aprouvée  en  tous  fes  Articles*,  par  tous  les  Députés,  tant 
en  leur  Nom , qu’au  Nom  des  Provinces  qui  les  ont  envoiés  au  prefentST- 
txxle  , klquels  ont  aulli  tous  juré  auxdits  Noms , qu’ils  la  croient  véritable. 

qu’ils 
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qu’ils  l’enfeigfieront  «omme  telle  ,&  procureront  de  tout  leur  Pouvoir,  qu’él- 
Ic  foit  cnfcignéc  Sc  crùë  dans  leurs  Églifes  & Provinca. 


REVISION  ET  CORRECTIÔN 

DE  LA  DISCIPLINE  ECCLESIATI  Q^U  E. 

Article  I. 

SUr  la  Remarque  des  Députés  de  la  Province  i^OrU»ns  8c  du  Jttrri  , tou- 
chant le  Chapitre  premier,  enl'uitc  de  ces  Mots  qui  font  à la  fin  du  4. 
Article  : *fres  une  ennere  Ordin^tien  dam  PEnItje  n IntineUt  H efi  enveié  , on 
raiera  les  Croies  fuivantes:  Puis  on  d.-puier,i  deux  pour  ie  prefenter 

UH  Peuple’,  au  lieu  dclquclles  on  fub'litucra  ccllcs'ci  Utfuelle  fera  avertie  de 
fou  Eleüiou  pur  jiBe  dr  Lettres  du  Spuode,  ou  du  Coloijne,  porte'es , cr  Inet. pur 
un  Prieur  ou  Ancien. 

I I. 

L’Article  f . commencera  par  ces  mots  : Celui  dont  tEleüion  uuru  lié  noti‘ 
file  U PEglife , propoferu  &c. 

Dans  l’Article  y.  après  ces  motSi  duns  U Réception  det  Miniftret  , il  faut 
commencer  ce  qui  cft  dit  de  la  Maniéré  de  l’Impofition  des  Mains  , par  les 
fuivans  : T eut  ce  tpue  dejjue  uiunt  lié  ohfirvl , deux  Pufieurs , ^«1  pour  cet  ifee 
eturunt  Iti  députés  pur  le  Synode , ou  pur  le  Colocfue , pour  tmpofer  les  Mains  u 
celui  ^ui  U Iti  llû,  s'itunt  trunfportls  fur  le  Lieut  celui  d'eux  qui  féru  fEx- 
hortutten  truiieru  &e. 

IV. 

Sur  la  Propofition  des  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne,  en  Intcrpre- 
tadon  de  P Article  7.  du  même  Chapitre,  fur  cc  qui  concerne  la  Main  d’Allo- 
ciadon , & les  Privile^  du  Palleur  nouvellement  élû.pour  alTiftcr  aux  Delibe- 
radons  du  Synode  ou  Coloque  qui  fuivent  fon  Elcétion  : La  Compagnie  a jugé 
que  la  Main  d’AtTodadon  ne  lui  doit  être  donnée  qu’immediatement  après  l’Or- 
oination  félon  ledit  Ardcle:  8c  qu’en  lui  accordant  la  Séance  au  Coloque,  ou 
au  Synode , on  ne  doit  pas  encore  l’admettre  à y donner  fit  Voix  decifive. 

En  interprétant  l’Article  1 9.  il  a été  arrêté  que  les  Pafteurs  exerçant  leur  Mi- 
niftere  dans  les  Mufons  des  Princes  8c  Grands  Seigneurs  , ne  pourront  pas  en- 
trer dans  la  Nomination  pour  être  députés  aux  Synodes  Nationaux  , fi  cc  n’cft 
dans  la  Province  où  fera  l'Eglifc  & le  Confiftoirc  auquel  ils  feront  joints  lelon 
les  Règles  de  notre  Difaphuc , lors  que  ladite  Dépuration  fe  fera. 

V I, 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  de  Pljh  de  France  &c.  touchant  quelque 
Changement  de  Mots  , jugé  netcilaire  par  le  Synode  Provmcial  dans  l’Article 

47-  du 


Digitized  by  Go<^le 


TENU  A TON  N-E  I N S.  rj 

•47.  du  même  Chapitre  : La  Compagnie  n’a  pas  trouvé  à propos  d’y  rien  dian- 

gcr. 

V I I. 

Dans  l’Article  y*  du  Chapitre  5.  après  ces  Mots,  Ui  fmivrom  en  ceU  U Ftr~ 
mnlttirt  Orimnirt , on  ajoutera  ceux-ci  : Et  dans  la  LcÜHrt  gai  fi  fera,  on  nt 
lira  ane  lit  Livret  Canoniftiet  du  Vieux  & du  Nouveau  Tefiament. 

VIII. 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  Vivaree.  6c  du  Vellai,  que  dans  l’Article  i? 
du  Chapitre  7.  le  Nombre  des  Anciens  qm  doivent  être  envoiés  aux  Coloques 
& Synodes,  Toit  réduit  au  Nombre  des  Palpeurs , 8c  qu’un  fcul  Ancien  y foit 
envoié  avec  chacun  des  Fadeurs  : Il  a été  ordonné , qu’on  ne  changera  rj|p 
dans  cet  Article.  . 

IX. 

Sur  ce  qu’a  obfcrvé  la  Province  de  fijle  de  France , dans  l’Article  y.  du 
Chapitre  8.  ; La  Compagnie  a ordonné  que  les  Mots , donc  il  s’agit  , de- 
meurant comnK  ils  font , on  ajoutera  à la  fin  dudit  Article  ceux  -ci  : fauf  fi» 
Recourt  contre  PEgtifi  ingrate , filou  le  Jugement  tfu'en  fera  le  Sjnede  Provin-^ 
tial. 

X. 


Dans  l’Article  x.  du  Chapitre  r i , au  lieu  de  ces  Mots , y»’i7  fit  tlû  DoSeur 
tfc.  il  fera  bon  d’y  mettre  pour  ôter  toute  Ambiguité  , qu'il  fût  enfimile  Doc- 
teur & Minijlre. 

XI. 

La  Province  à'Orleant  & du  Berri , remontrant  par  fes  Députés  que  l’Arti- 
cle y.  du  Chapitie  1 y avoir  été  changé  à Prtvat , làns  l’Avis  des  Provinces , 6c 
demandant  qu’il  demeurât  comme  il  avoit  été  eouché  par  le  Synode  de  Gergeauz 
ce  qui  étoic  requis  fcmblablcmcnt  par  les  Provinces  du  Haut  Languedoc  8c  des 
Sevenet  ; La  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Artielc  dcmcuiera  dans  la  Forme 
en  laquelle  il  a été  drcllé  à Privât. 

XII: 

A la  Rcquifition  des  Députés  de  Pljle  de  France , la  Compagnie  confiderant 
l’Article  du  même  Chapitre,  où  il  cil  parlé  des  Moines  8t  des  Prêtres,  qui 
il'  révoltent , 8c  rccouriKnt  à l’idolacric , juge  que  pour  ôter  toute  Ambiguité  , 
CCS  Mots  fuivans  doivent  être  ajoutés , chantant  dtt  Mefitt , eu  rentrant  dant  lourt 
Cleitret, 

XIII- 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  du  Haut  Languedoc , qu’attendu  l’Utilité 
qu’on  tire  des  Monitoires  obtenus  contre  ceux  de  l’Eglife  Romaine , pour  leur 
mine  dire  la  Vérité,  il  lcroit  à propos  que  la  Demande  en  fût  permife,  8c  l’ Ar- 
ticle 1 1 . du  Chapitre  14.  de  la  Difaplinc  raié  : La  Coiflpagnie  a ordonné  que 
ledit  Article  dcmcurcroit  làns  changement- 

XIV. 

Sur  la  Demande  des  Députés  des  Sevenet , la  Compagnie  n’a  pas  jugé  necef- 
£ûrc  de  donner  aucun  autre  Eclairciflcment  au  3 a Article  du  même  Chapitre, 
touclunt  les  Duels:  mais  que  ledit  Article  doit  tefter  tel  qu’il  cil , y aiant  af- 
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fcs  de  clarté  ; c’cft  pourquoi  tous  les  Confiftoires  font  exhortés  à le  gratiquw 
exaélement. 

XV. 

Après  avoir  achevé  la  Lcéturc  de  la  Difciplinc  Eccclcfiaftiquc  , toute  la 
Compagnie  l’a  aprouvec  dms  chacun  de  fcs  Points  : ôc  tous  les  Députés  ont  pro- 
mis & juré,  tant  en  leur  Nom  qu’ai  celui  de  leurs  Provinces  & de  leurs  Eglifes, 
de  la  }>ratiqucr , fie  de  procurer  qu’elle  foit  foigncufcmcnc  obfervéc,  par  tous 
.ceux  de  notre  Communion. 

•révocation  et  ECLAIRCISSEMENT 

0 

DE  PLUSIEURS  DEGRE  TSDU  SYNODE  NAT.IO^ 

NAL  DE  PRIVAS. 

Article  I- 

SUr  la  Lecture  de  l’Article  qui  concerne  ceux  qui  ne  s’en  tiennent  pas  a la’ 

Pliunlité  des  Voix,  dans  les  Allcmblées  Generales  : Les  Députés  de  la  Pro- 
vince de  XuintoHge  aiant  requis  qu’on  fit  un  Decret  deCcnfurc,  contre  ceux  qui 
n’acquicfccnt  pas  aux  Refoi lirions  des  Allèmbléx’s  Générales  & Provinciales, 
tant  Ecclefiaftiqucs  que  Politiques , Se  contre  ceux  qui  s’opofent  à leur  Execu- 
tion ; La  Compagnie  a ordonné , que  ceux  qui  s’opolènt  auxdites  Aflèmblécs 
IcTont  pourfuivis  par  toutes  les  Cenfures  Ecclcfialliqucs , Iclon  la  Prudence  des 
Confdloii-cs , desCobqucs  , 6c  des  Synodes  Provinciaux  , fie  Nationaux. 

fl. 

Le  Sieur  de  la  Aîilletiere , Députe  Gcnci  al , aiant  demande  indanment , tant 
en  Ion  Nom  que  de  la  part  de  ceux  qui  ont  été  députes  avec  lui  pour  la  Rcü- 
nion , que  la  Cenfure  du  Sieur  de  Bariac , laquelle  fcmble  renouvel  1er  la  Mé- 
moire des  Divifions  paiVées  , fût  raie  des  Aacs  du  Synode  de  Privaj  : La 
Compt^nic  a été  d’avis  de  ne  rien  changer  dans  ledit  Article , & de  le  laillêr 
en  fbn  Lieu.  t 

III. 

Sur  l’Article  qui  permet  aux  Anciens , ( le  Pafteur  étant  reeufe  ) de  juger  de  | 

tous  k-s  Diferens  jufqu’à  la  Sufpcnfion  de  la.Ccnc  : la  Province  du  Languedoc  | 

aiant  demandé  quelque  Changement  là-dcll'us,  la  Compagnie  a jugé  que  cet  Ar- 
ticle dcmcui'cra  comme  il  a été  eoneù. 

IV. 

Sur  l’Article  dans  Ic^i'uel  il  a été  traité  des  PTomeflès  de  Mariage , qui  Ce  doi- 
vent faire  par  Paroles  de  i'utur , le  Sieur  de  la  Riviert  demandant  que  le  Nom. 
de  l’Eglifc  de  Rouen  fût  l'aie, dans  l’Avcrtiûèment  qui  luiifut  donne  avec  celle 
de  Dieppe , de  fe  départir  de  b Coiitiunc  qu’elles  aTOÎent  de  fiiue  les  Fiançailles 
dans  le  Temple;  remontrant  que  l’Eglife  de  les  faifoit  feulement  dans, 

lu  Lieu  où  le  Cuidîiloire  s’-alfemble , les  Pafteurs  fie  Anciens  y ét:uu  prefems; 

La  I 
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1.4  Compagnie  lui  a déclaré  , qu’dlc  n’aprouvc  pas  non  plus  cetœ  Coù- 
tumc. 

V. 

Sur  l’Article  qui  concerne  les  Ecrits  du  Sieur  Chumier , Pafteur  & Profet 
ftur  à MtntuHktm  : La  Compagnie  a ordonné  que  devant  qu’on  les  imprime  , 
ils  feront  mis  entre  les  Mains  de  quelques  Paftturs  fie  Profefleurs  en  Théolo- 
gie , pour  être  vus  6c  examinés  : Et  pour  cet  effet  on  a nommé  les  Palbcurs  & 
ftoWlcurs  dudit  AitntAnhm  , 8c  fcs  Coloques  , letqucls  en  feront  leur  Ra- 
poit. 

V I. 

Lo  Synode  du  Dttffhini  eft  chargé  de  voir  l’Hiftoire  des  yandtis  Sc  A!bi~ 
fttis,  recueillie  fir  dretléc  par  le  Sieur  Prrrr»,  qui  cft  chargé  d'en  envoier  ua 
Exemplaire  i chaque  Province  d’abord  qu’elle  fera  imprimée. 

V 1 I. 

L’Article  qui  renvoioit  le  Changement  de  celui  de  St  Afaixtnt . touchant  Je 
Batémc,  à l’Examen  des  Provinces , niant  été  relu  : La  Compagnie  a été  d’a- 
vis que  les  Députés  dcfditcs  Provinces  propoferont  les  Deliberations  de  chacu- 
ne d’icelles , fewn  qu’elles  ont  été  faites  à la  Pluralité  des  Voix , 8c  non  pas  les 
Sentimens  particuliers  d’un  chacun  d’eux  ; fuivant  quoi  il  a été  ordonné,  felon 
la  Pluralité  des  Voix  des  Provinces , qu’on  fc  tiendra  à l’Ordre  pratique  de- 
vant ledit  Synode  de  St.  M*ixtnt , & qu’il  ne  fera  pas  pennis  de  batifcr  uns  une 
Pa’dicarion  precedente,  ou  immédiatement  fuivantc. 

VIII. 


Sur  l’Article  concernant  les  Fraix  faits  par  l’Eglife  di'Annonai,  pour  érre 
fervic  de  PafteuR,  durant  le  Sqour  du  Sieur  le  Faxeheur  à SAmmur  : La  Com- 
pagnie a ordonné  qu’ils  feront  mis  dans  les  Comptes  des  Dépenfes  Generales , 8c 
que  les  Pros'inces  paieront  toutes  cnfemble  les  Fraix  des  F.glifcs  dont  les 
feurs  feront  emploies  dans  les  Aflcmblccs  Generales,  tant  Ëccleliaftiqucs  que 
Politiques. 

IX. 

La  Compagnie  aiant  reçu  un  bon  T emoignage  de  la  Conduite  du  Sieur 
/îtltn  , PzAcvr  d'Ai^xrm«rtet , depuis  le  Synode  National  precedent,  a ordon- 
né que  l’Article  de  là  Ccnfurc  fera  raie  des  Acics  du  Synode  de  PrivAs. 

X. 

En  ülânt  de  Réiinion , le  Sieur  de  la  MilUtitrt , Député  General , a 
reprefeme  les  bons  Services  que  les  Sieurs  du  Mamlin , 5f  Durand , de  PIfle 
Crojlet , as’cc  les  Sicuis  Députes  Generaux , ont  rendu  ponr  la  Reconaliation 
de  tous  les  Seigneurs  nommés  audit  Aftc  , & des  autres  paiticulicrs.  De  quoi 
la  Compagnie  les  a remercié  en  fa  Perlbnnc , & décharge  de  leur  CommifSon , 
avec  tout  l’Honneur  que  leur  Diligence  a rocrité. 

Les  Eglifes  de  la  Principauté  d'Orange  réitérant  leurs  Plaintes , par  la  bou- 
che du  Sieur  'Julien,  de  ce  que  le  Synode  du  üauphint , tenu  à yemci , les  a 
exclus  des  AfTemblécs  Politiques  de  ladite  Province  : La  Compagnie  , fur  ce 
que  les  Députés  de  ladite  Province  ont  avolic  qu’ils  en  avoicnc  été  exclus  par 
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ime  Aflcmblcc  Ecclcfiaftique  , a juge  que  lefclites  Eglifcs  de  la  Prindpuië 
iü'Oran^t , doivent  être  miles  dans  leur  premier  Etat. 

Le  Sieur  Maire  de  Btrgtrac , aiant  propofé  de  la  mrt  de  la  Ville  & de  l’Egli' 
fc  dudit  Lieu  , que  leur  Intention  n’a  ornais  été  de  fe  Icparcr  de  l’Union  de 
nos  Eglifes  , & de  le  procurer  quelque  Bien  particulier  au  préjudice  du  Public, 
comme  ils  en  ont  été  aceufes  ^r  la  Cenfure  du  Synode  de  Privas  : La  Pro- 
vince aknt  été  oüic  fur  les  Enquêtes  qu’elle  étoit  chargée  d’en  faire , & leur 
rendant  Témoignage  de  n'avoir  trouvé  , ni  par  des  Preuves  , ni  par  des  Con- 
jeâurcs,  qu’ils  aient  procuré  le  Brtvet  d’Oftroi  pour  leur  Colcec,  fur  les  De- 
niers accordés  aux  Eglilês , ledit  Sieur  Maire  requérant  auxdits  Noms,  que  cet- 
te Somme  leur  foit  donnée  par  la  Conceflion  de  cette  Compagnie , de  la  libre 
Charité  defdites  Eglilcs  : U a été  rdbtu  que  ledit  Sieur  Maire  produira  l’Aâc 
par  lequel  il  doit  ap.il"oir  que  la  Communauté  de  Bergerac  s’adrcllc  pour  cela  à 
cette  Compagnie , & renonce  à tout  autre  Moien , & notanment  i l’Efet  dudit 
Brevet  : auquel  Cas  elle  leur  promet  toute  forte  de  Contentement. 

X I 1 L 

les  Fidèles  du  Comtat  f^etiejfain  de  l’Archevêché  (li’y^vigtttn , requérant , en 
Confcquencc  de  ce  qui  leur  fut  promis , aq  Synode  de  Privas  , que  leurs  Afâi- 
res  Icroieiu  recommandées  à Letsrs  Majeftes  de  la  part  de  cette  Compagnie,  par 
nos  Députés  en  Cour , & qu’on  feroit  des  Prières  Expreflès  pour  eux  dans  nos 
Eglifcs  : La  Conwgnie  leur  a accoi'dé  leur  Demande  pour  ces  deux  Points , Sc 
enjoint  à tous  les  IX'putés  défaire  le  Rapprt , à leur  Retour  dans  leurs  Aflcm- 
blécs  Provinciales , de  leur  mifcniblc  Etat , pour  en  chiugcr  les  Mémoires  que 
kfditcs  Provinces  envoicront  à la  prochaine  Alfcmblée  Generale. 

XIV. 

Selon  le  Renvoi  fait  au  Coloque  de  Nîmes  , par  ledit  Synode  de  Privas  , 
touchant  le  Difcrent  intervenu  pour  un  Aéte  dudit  Coloque  , produit  par 
le  Sr.  BanfilUn,  contre  lequel  le  Sr.  Malment  s’infenvoit  en  Faux,  il  a paru  par 
un  autre  Aâe  dudit  Coloque  tenu  depuis  , que  celui  qui  avoit  été  produit 
par  ledit  St.  Banfitlen  étoit  veriuble  , & que  ledit  Malment  , en  aiant  vû 
le  Témoignage  Public , a renoncé  à fon  Aceufation  contre  ledit  Sieur  04»- 
filten. 

XV. 

Le  Sieur  Brunier  , Pafteur  de  l’Eglife  d’Vjts  , eft  chargé  de  donner 
aux  Députés  de  la  Province  du  Bas  Laugnedec  , les  Lettres  fuppofées  par 
Ferrier  l’Apollat  , fous  le  Nom  du  Capitaine  Gantier. 

XVI. 

En  Execution  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Privas  , touchant  les 
Fraix  de  la  Province  d'Orléans,  faits  par  le  Sr.  Salmen,'a\i  Paiement  def- 
quets  étoit  obligée  la  Province  de  Cnienne  , qui  jouit  de  fbn  Minillere  : 
Ixs  Députés  du  Berri  rcconnoiilânt  , qu’ils  ont  tiré  des  Mains  du  Sieur 
Ducandal , la  Somme  de  eoo.  Livres  , à la  Déchargé  de  ladite  Province 
de  Cnienne  , de  laquelle  les  Députés  faifoient  Répétition  , comme  aiant 
paie  audit  Sieur  Salmen  ce  qu’ils  dévoient  pour  fon  Soulagcmcnr  : 11  a été 

ordon- 
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ordonné  que  l’Ai^ent  reçu  par  la  Province  d'Orleant  lui  demeurera  ; (âuf  à 
)a  Province  de  Gnitnnc  , de  répéter  fur  ledit  Sttlmm,  ce  qu’elle  aura  debour-i 
fë  pour  lui. 

XVII. 

L’Ordonnance  du  même  Synode  fera  obfervéc  touchant  les  Fraix  des 
Commiflâires  envoiés  à Orltans  , qui  feront  levés  fur  toutes  les  Eglifo  de 
la  Province. 

XVIII. 

Le  Sieur  de  la^«>»i»er/>  , Pafteur  de  Tonne-ktutoHne  , en  X4iM0Kge  , s’é- 
tant prefenté  pour  requérir  que  l’Article  du  Synode  de  PrivM  , qui  concer- 
ne fon  Livre  , fut  modéré  dans  les  Termes,  par  lefqucls  on  a dit  qu’il  étoit 
plein  de  Soupçon  d’Erreur , remontrant  qu’il  a befoin  d’Inferuâion,  & n’a 
rien  écrit  qu’il  ne  croie  ; La  Compagnie  a refolu  que  ledit  Article  ne  fera 
point  changé,  mais  elle  a neanmoins  donné  Charge  aux  Sieurs  Btifniigt  St  Sou- 
thtrtaH  Pafteurs  , de  revoir  fon  Livre  , 8c  de  lui  donner  Inftruâton  : pour 
faire  le  Raport  du  tout  au  Synode  ; Lequel  aiant  été  (ait , la  Compagnie 
lui  ordonnant  de  fupprimer  fon  Ecrit , lequel  , quoi  que  revu  par  lui  mê- 
me , ne  peut  pas  être  aprouvé  dans  fes  Expreflions  , ni  dans  fa  Méthode 
l’exhorte  de  fuivre , dans  fa  Maniéré  d’enfeigner , la  Forme  des  laines  Paroles 
de  la  Sainte  Ecriture  , £c  juge  d’ailleurs  charitablement  de  fes  Sentimens  8c 
Intentions  , le  tenant  pour  Orthodoxe  fur  les  Matières  de  la  Foi , & furco 
qui  concerne  les  Fondemens  de  la  Religion. 

XIX. 

Comme  on  relifoit  l’Obfervation  faite  fur  l’Article  i8.  de  la  ConfeHionde 
Foi,  8c  notamment  la  Prédation  du  Serment  ordonnée  à tous  les  Fadeurs  em- 

Îloiés  , 8c  aux  Propolâns  qu’on  apclle  au  Saint  Minidere  , touchant  notre 
udidcation  : pluficurs  Provinces  aiant  remontré  que  ledit  Article  avoit  be- 
loin  d’être  éclairci  -,  La  Comp,ignie  après  une  longue  8c  mure  Deliberation 
& Difeurion  , a ordonne  qu’il  leroit  couché  de  la  Manière  fuivanic. 

X X. 

Parce  que  quelques-uns  demandent  un  Eclaircilfemcnt  fur  le  i8.  Article 
de  la  Confeflion  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  , dans  lequel  il  eft 

fiarlé  de  la  Judiiication  : Le  Synode  déclare  qu’en  ce  Point , la  Forme  de 
a Doébrine  qui  doit  être  reçue  8c  enfeignée  dans  lefdites  Eglifes  , félon  les 
Ecritures  ed  , ”Que  l’Homme  ne  trouvant  en  foi-même  , devant  ni  apres 
,,  fà  Vocation  , aucune  Judice,  par  laquelle  il  puiûc  fubfidcr  devant  le  fu- 
„ gement  de  Dieu  , ne  peut  être  judihé  qu’en  ?efut~Chrifi  notre  Sauveur  , 
„ lequel  étant  venu  , a été  obeïfl'ant  à Dieu  fon  Perc  , depuis  fon  Entrée  au 
„ Monde,  jufqu’à  la  Mort  ignomineufe de  la  Croix,  aiant  accompli  ^>arfai- 
,,  tement  en  fa  V ic  8c  en  fa  Mort , toute  la  Loi  donnée  aux  hommes , & le 
„ Commandement  de  fouffrir  fit  de  donner  Ion  Ame  en  Rançon  jxiur  plu- 
„ fleurs.  Par  laquelle  Obeiflânee  parfaite , nous  femmes  rendus  Judes  , en- 
„ tant  qu’elle  nous  cfV  imputée  par  la  Cracc  de  Dieu  , 8c  cmbrallée  par  la 
,,  Foi  qu’il  nous  donne  , par  laquelle  nous  femmes  adùrés  que  par  le  Mcri- 
,,  IC  de  toute  cette  Obcifl'aacc,  nous  avons  la  RcmifUou  de  [tous  nos  Péchés, 
■ B q • “ • „ £c 
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„ 8c  Tominet  rendui  di^'s  de  U Vie  Eternelle.  C’eft  à cette  Sainte  Doôrine 
qu’il  eft  enjoint  i tou»  Ici  Pilleurs  & ProfclTcurs  en  Théologie  , & à tous  les 
auttx»  Membres  de  nos  Eglifes . de  le  tenir,  8c  de  ne  s’en  départir  en  aucune  nta> 
niere  » 8c  en  Confequencc  de  cela  il  leur  cil  défendu  de  rien  prêcher,  ou  en- 
feigner  , de  Bouche  , ou  par  Ecrit , en  l'ublic  , ou  en  Particulier  , qui  y 
répugné  direftement , ou  irulireâement  , Sc  ordonne  que  ceux  qui  feront 
élus  au  St.  Miniftere  le  promettant  devant  Dieu  ; & que  les  Conlilloircs,  les 
Coloques  8c  Synodes  Provinciaux . tiendront  la  main  à l’Obfervation  cxaâe 
de  ce  que  dcll'ui , veillant  fur  les  Pallcurs  8c  lùr  tous  les  autres  qui  y 
contreviendront , pour  le»  pourfuivre  par  toutes  les  Ccnlurcs  Eccklialh» 
que». 

XXI. 

Suivant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Privtu  , la  Province  de  Ntrmtndit 
s’eft  acquittée  de  Cent  Livres  , envers  le  Sieur  H'MtAiU  , Icfqucllcs  ont  été 
mifes  encre  les  mains  des  Députés  du  Putim. 

APPELLATIONS. 

Article  1. 

MOnfieur  ^tMi  Coh/Ihhi  , Pafteur  de  l’Eglifc  du  M^u-Crunitr  , apellant 
de  l’Article  du  dernier  Synode  *du  Un»t  L»»tH<A»c , tenu  à M»nvt.in , 
lui  refufant  la  Liberté  qu’il  a demandée,  attendu  l’indifpolicion  de  fa  Femme, 
qui  ne  peut  pas  fupporter  l’Air  de  ladite  Ville  du  Mm,  Sc  le  mauvais  trai- 
tement qu’il  a reçu  depuis  plulîcurs  années  : Et  le  Sr.  Dtrdct  au  Nom  de 
ladite  Eglifc  apellant  de  l’Artrclc  du  même  Synode  , qui  permet  audit  Sieur 
Confiant  de  reiider  à Monuttéan  . jufqu’au  prochain  Synode  Provincial  : 
Tous  deux  aianc  été  ouis . 8c  les  Députes  de  la  Province  aianc  expofé  la  Rai- 
fon  qui  les  a portes  à en  Juger  ainn  : La  Compagnie  a mis  ledit  Sieur  Cott~ 
fiant  en  Liberté  , à Condition  que  le  prochain  Coloque  pourvoira  lôn 
Eglifc  d’un  Pafteur  qui  rclidc  fur  le  Lieu  , 8c  ledit  Confiant  d’une  autre 
Eglifc  : 6t ordonne  qu’il  fervira,  en  attendant,  l’Eglifc  du  Mm,  comme 
devant  . fans  être  obligé  à y rdïder.  Et  il  eft  enjoint  à ladite  Eglilc  de  lui 
paicr  tout  ce  qui  lui  fera  deu  , avant  qu’elle  ibit  pourvue  d’un  autre  Paf- 
teur. 

I I- 

L’Apcl  du  Jugement  rendu  par  le  même  Synode  de  MauvrOn , touchant 
la  Déchargé  oe  quelques  Anciens  du  Mat-Cranior  , a été  jugé  non  receva- 
ble , la  Caufe  étant  de  celles  qui  peuvent  être  terminérs  dans  la  Province  ; 
Et  il  a été  remontré  aux  Parties  qu’elles  étoienc  reprehen'ïbks  d’avoir  prefenté 
ki  de»  Aélcs  faits  par  Main  de  Notaire  : 8c  de  ce  que  , contre  le»  De- 
crets de»  Synodes  Nationaux  , le»  Anciens  forçant  de  Charge , nomment 
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ceux  qui  ^ entrent  , au  lieu  que  la  Nomination  appartient  à h Voix  com- 
mune du  Confiftoire.  On  a fait  un  pareil  Jugement  du  Prétendu  Apcl  à^IftAC 
Periers  , attendu  que  le  Cas  dont  il  s’agit  > cft  de  ceux  que  le  Synode  Pro- 
vincial doit  décider. 

III. 

Aiant  oui  dans  (à  Caufê  d’Apel  Jean  Froment  , SufjienJu  de  là  Charge 
d’Ancicn  par  le  Synode  du  Hant  Lsngttedoc  , ‘contre  la  Refolution  de  fon 
Coloque-,  qui  l’avoit  rétabli , fans  que  le  Confiftoire , ni  la  Panie  , ni  au- 
cun autre  en  eut  apcllé , les  Députes  de  ladite  Province  n’aiant  propofé  au- 
cune D'.fenfc  contre  la  Raifon  de  fa  Plainte  : La  Compagnie  a ccnluré  ladi- 
te Province  de  ce  qu’elle  a procédé  contre  les  Formes  & contre  tout  Ordre, 
Si  clk  a rcublt  ledit  Froment  dans  là  Charge  d’ Ancien. 

1 V. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Paul  de  Bautjuemare  , de  Rouen  , le  plaignant  que  le 
Confiftoire  dudit  Lieu,  n’a  pas  voulu  recevoir  les  Annonces  de  fa  Fille,  après  le 
Contrat  pafié  par  des  N otaires,  qu’elle  ncfiit  auparavant  Fiancée  par  lePafteur  : 
cftimant  cette  Ncceflîtc  contraire  à l’Article  du  Synode  de  Privât^  fie  apellant  du 
Provincial  de  Normandie ^ tcnuài’fifj,  l’An  1615.  par  lequel  cette  Coutume 
d’y  apcllcr  le  Paficur  devant  les  Annonces  » auparavant  pratiqué,  étoit  con- 
lirrncc  8c  enjointe  à toutes  les  Eglifes  : La  Compagnie  a trouve  que  le  Con- 
fiftoire de  Rouen  a ufé  de  trop  de  Sévérité  en  cela  > que  le  Sonocie  ne  devoit 
pitsen  impofer  la  NccelTité  ; c’eft  pourquoi  il  leur  eft  enjoint  de  laiflèr  à l’a- 
venir cela  à la  Liberté  des- Parties  , exhortant  d’autre  part  l’Apcllant  d’être 
plus  modéré  qu’il  ne  l’a  etc  dans  les  Lettres  , 8c  lui  remontrant  qu’il  ne  de- 
voit pas  rcnouvcller  les  Qticrcllcs  afibupics  depuis  long-tems  , par  la  Vigi- 
Icncc  dudit  Confiftoire  , avec  fon  A^uiefccment. 

Sur  l’Apel  du  Sr.  Fleuri^  Pafteur  de  l’Eglifê  de  Tonnai~charente  laRc- 
fi)lution  de  la  Province  de  Xaintonge  , le  retenant  pour  Pafteur  de  ladite  Egli- 
-fc  , nonobftant  la  Prétention  de  fon  Père  qui  le  redemande  ; La  Compagnie 
lui  a donné  fa  Liberté  , à condition  qu’il  fera  paroître  au  Synode  ou  Colo- 
que prochain  de  Ibn  Eglilc,  qu’il  eft  demandé  futvant  les  Formes  de  la  Dtfei- 
plinc,par  une  Eglife  proche- de  fonPere,de  quoi  ledit  Synode>ou  Coloque, 
jugera  dans  le  terme  d’un  An. 

V I. 

L.C  Diférenr  des  Provinces  du  Poitlou  Si  de  Bretagne^  pour  le  Demenbre- 
ment  des  EgHlês  de  Montaî^u  Se  de  F'ielle- vigne  , eft  renvoie  à la  Province 
d*AnJom  , pour  en  juger  dehnitivement , par  r Autorité  de  cette  Compagnie, 
attendu  que  l’EgUlè  de  AFoituigu  ne  fut  point  ouic  au  Synode  National.de 
St.  Maixent  , félon  ce  que  les  Députés  du  Poiüou  ont  reprclcnté. 

VIL 

Sur  l’Apel  du  Sr.  Te.xteri  Pafteur  déchargé  d-.insla  Province  de  Botergopie, 
de  l’Ordonivancc  de  fon  Synode,  lui  diminuant  la  Portion  qui  eft  oftroiécà 
ladite  Province  , fous  fon  Nom  : La  Compagnie  a enjoint  à ladite  Province, 
,dc  lui  reftituer  ce  qui  en  » été  diftrait , 8t  de  hii  en  wiffer  l’cnticrc  jouiflàn- 

ce 
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cc  pour  l’avenir  : Ce  qui  fera  gardé  déformais  tant  pour  lui , que  pour  tou* 
les  autre»  de  femblable  Condition  i lans  que  les  Provinces  en  puifl'ent  difpo- 
^cr  autrement. 

VIII. 

Sur  l’Apcl  du  Coloque  de  Chitoru  , de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Btnr. 
adjugeant  & unilfant  l’Eglifc  de  Mn^on  au  Coloque  de  Uon  ; & par 
confcqucntle  Minifteredu  Sr.  l'erredm  , ci-devant  Palleur  du /*«Bf  dtVaHXi 
La  Compagnie  a ordonné  ouc  l’Eglife  de  Ald^cn  demeurera  jointe  au  Colo> 
que  de  Chaltni  , jufques  a ce  que  celle  du  P»nt  de  y^HX  puifle  être  pour* 
vûe  d’un  Pafteur  ■ ce  qui  fc  fera  au  plûtôt. 

I X 

Sur  l’Apel  du  Sr-  Ripert,  Palleur  déchargé  dans  la  Province  du  £>4«^lriW, 
fê  plaignant  du  Synode  Provincial  , par  lequel  la  Portion  dudit  Ripert  cft 
chargK  des  Fraix  communs  avec  les  autres  : Il  a été  rcfolu  que  ladite  Provin- 
ce lui  laiflcra  il  l'avenir  la  Ponion  toute  franche. 

X. 

Clément  le  Cervier  dit  le  Ddnphin , apcllant  de  la  Sentence  du  Synode  Pro- 
vincial , par  laquelle  il  a été  depole  du  St.  Miniftcrc,  n’aianr  pas  comparu 
devant  cette  Compagnie  , fon  Apcl  cft  déclaré  defert. 

XI. 

L’Apcl  de  l’Eglifc  àcydlfrancefque,  furccquc  IcSynode  des  Srvenei  avoit 
accorde  au  Quartier  de  St.  Roment , la  Célébration  de  la  Ste.  Cene  pour  un  jour 
dePDimanchc,eft  déclaré  nul , parce  que  cettcCaufc  cft  de  celles  qui  peuvent 
être  jugées  definitivement  i par  le  Synode  Provincial. 

XII. 

L’Apel  du  Sieur  de  M/tfinverdin , Pafteur  de  l’Eglife  de  Peujfdn , au  Bdt 
LdngMtdec  cft  déclaré  defert  , parce  qu’il  n’a  [pas  comparu,  ni  en  Perfonne, 
ri  par  Lettre»  , & il  eft  enjoint  audit  Sieur  de  Md/euverdin  , de  Compa- 
roître  dan»  la  Province  des  Sevenet  , pour  répondre  fur  tout  ce  dont  il 
fera  enquis. 

XIII. 

L’Apcl  de  l’Eglifc  de  Tew<n  , dans  la  même  Province  , touchant  le  Mi- 
nifterc  du  Sr.  Guérin  , a été  déclaré  defert , parce  que  ladite  Province  n’a  pas 
envoié  fes  Griefs,  ni  fait  comparoitre  ^clcun  de  la  part. 

'L’Apcl  de  l'Eglifc  du  yitnan  , de  ce  que  l’Ecole  Publique  de  fa  Provin- 
ce  a été  accordée  à la  Ville  & Eglifc  ^Andufe , cft  juge  non  recevable, 
pour  être  une  Caufe  de  celle»  qui  doivent  être  jugées  tfcfinitivcmeni  dans 
la  Province. 

X V. 

U a été  jugé  qu’il  n’y  avoit  pas  Lieu  d’Apel  contre  le  Jugement  des 
Sevenet  , fur  le  Refus  de  l’Union  des  Eglifes  du  Hdut  Reuergue , avec 
leur  Province. 

XVI. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  de  Murgenne,  ci-devant  Paftetu  de  l’Eglifc  de  Nejert, 

& 
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Sc  exerçant  à ptefent  Ton  Miniftere  dans  celle  de  Cbafiilhn  fur  Ln'rt , d’ou  la 
Province  de  Baurit^nt  le  vouloic  tirer  : Les  Députés  du  Berri  aiant  alluré  la 
Compiagnie  qu’il  foit  beaucoup  de  Fruit  dans  ladite  Eglife  de  ChaJliUen , Dieu 
y benillani  Ton  Travail  : LiComjragnigautorilânt  fa  >/ocation  dans  ladite  Elgli* 
K de  Chaftillon  , ordonne  que  la  Province  du  Btrri  donnera  à celle  de  Bour- 
l«!»t  un  Propofant  prêt  & propre  à être  einploié  au  faint  Miniftérc , au  Gré  de 
uailc  Province  de  BtHrgtgne , dans  le  prochain  Synode  Provincial. 


Sur  l’Apel  de  l’Ancien  de  Ca/e/yijriir,  & du  Sieur  T»»?/  le  Pcrc,  tonchant 
la  Refus  qui  leur  a été  fiait  ^ le  Synode  des  Sevnei , de  la  Perfonne  du  Sieur 
Tintl  le  Fils  , Pafteur  de  l’^life  i^AnàuÇe , demandé  par  fon  Pere , Sc  par  la- 
dite Eglilè  de  Ctiftelfitgrat  , pour  lui  être  Padeur  propre  : La  Compagnie 
aprouvant  le  Jugement  du  Syriode  des  Sevenu , attendu  que  les  Formalités  n’a- 
voient  pas  été  omervées  dans  ladite  Demande , ordonne  que  le  Pere  Sc  l’Eglifc 
de  CiflelfigrM  obfcrveront  Icfdites  Formalités  ordinaires , & nccdlaires  : & au- 
ront Recours  au  Synode  prochain  de  la  Baft  Cuieant , ou  du  Coloque  du 
Agtmeis , qui  jugeront  de  la  Portée  de  ladite  Eglife  requérante  , 8c  de  l’Intérêt 
de  celle  de  : Et  au  Cas  que  la  Province  , ou  le  Coloque  fufdtt , fe  joi- 

gne  à la  Demande  du  Pere,  & de  ceux  de  CjfielfagrM , le  Synode  des  Stvt- 
nti , ou  le  prochain  Coloque  d'Anditfe  accordera  la  Demande  du  Pere , 8c  de 
kditc  Eglife. 

X V I 1 I. 

A l’Apcl  du  Coloque  de  StMvtt.  de  l'Ordonnance  du  Synode  des  Seventj  te- 
nu à St.  Jtttn  de  Gardenin^ue , que  chaque  Coloque  paicroic  fes  Fraix  : il  a été 
dit  que  le  Synode  a mal  jugé,  8c  le  Coloque  de  Sutive!.  bien  apellé  : 8c  que 
déformais  l’Ordre  precedent  aura  Lieu , tant  pour  les  Fraix  des  Députations, 
que  pour  les  Dons  Charitables , 8c  tous  autres. 

XIX. 

Après  la  Lecluredc  la  Lettre  de  Ch.trUs  Rti,  Notaire  Roùil  i Lettdntt ^ 
l’.^pel  qu’il  a interjetté  , de  la  Sentence  du  Synode  Provincial  d’w»y«» , a etc 
mis  à néant:  8c  ledit  exhorté  de  le  foùmettrc  à l’Ordre  de  l’Eghfc,  en  ce 
qui  concerne  l’Adminilbadon  du  Batcmc , Iclon  qu’il  a été  confirmé  dans  cette 
Compagnie,  par  l’Avis  commun  des  Synodes  Provinciaux  , qu’elle  a examiné 
8c  aprouvé. 

X X. 


Sur  l’Apel  du  Coloque  de  Chdmfdgue,  fc  plaignant  de  la  Sentence  du  Syno- 
de Provincial  de  Pljlt  de  Fretnct , qui  laiflbit  la  Defignadon  du  Lieu  auquel  il 
fc  doit  convoquer  , à la  Diferedon  dudit  Synode,  félon  la  Pluralité  des  Voix  : 
La  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Coloque  de  Champagne  aura  le  Droit  de  la 
Convocadon  dudit  Synode , de  quatre  ans  en  quatre  ans. 

XXI. 

L’Apcl  de  l’Eglilê  de  Peni , de  ce  que  le  Jugement  de  fon  Coloque  a été 
révoqué  par  le  Synode  de  La  ProvitKC  de  Xaimtngt , pr  lequel  ladite  Eglife  a 
été  condamnée  à pier  les  G^cs  du  Sieur  Peirit , durant  fâ  Suljxmfion  , cft 
icnvoié  à la  Province  du  Ptitten , pour  en  juger  dc&nidvcmcnt , félon  l’Ordre 
Terne  II,  C oblcr- 
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obd-rvé  en  Matières  Pécuniaires  ; conwnc  auflî  de  la  Plainte  que  fait  la  même 
tglile  de  n'avoir  reçu  aucun  Soulagement  de  la  Lilreralité  du  koi,  depuis  qu’el- 
le cil  depourt  ûc  de  Palleur,  fila  Province  de  à laquelle  elle  ferai 

préalablement  Ci  Demande , ne  lui  fait  Droit. 

^ X X*1  1. 

Sur  l’A|xrl  du  Sieur  CAuJfide  , Palleur  de  l’Eglilc  de  Gcv.md»tt  , du  Redis 
de  Congé  qui  lui  a été  fait  par  le  Synode  de  la  GuieHne , auquel  Apcl  le 
Synode  du  L.mgHe.hc  adhéré  , & Pléglilc  de  ('illemur . demandant  ledit 
Sieur  (iunjfide  pour  être  Palleur  propre  de  ladite  Eglil'e  : La  Compagnie  recon- 
noilVant  que  le  Synode  de  la  BjJfe  Guienne  avoit  Droit  de  le  retenir;  aiant  néan- 
moins égard  à la  NecdTuc  & au  Delir  de  l’t'glilc  de  fiiltaur , & aux  Afiiircs 
qui  ajxilTent  ledit  G^ffidt  fur  les  1-ieiix  , £c  qui  le  pourroient  dillraiie  de  £i 
Charge  , a eonlêiui  à la  Demande  de  ladite  Eglife , & au  Defir  de  ladite  Pro- 
vince, qui  pourvoira  l’Eglilc  de  d’un  Palleur,  ou  d’un  Propolànt, 

capible  d’étre  reçû  dans  le  prochain  Coloque  du  ffatit  en  cas  que  la 

rrovince  de  Li  Guitmte  ne  la  p>uifiê  pas  ixnua  oir  d'un  autre  Pafteur. 

X X 1 1 1. 

I.CS  Députés  de  l’Eglife  ôc  de  la  Juiudc  de  Avr.ic,  relevant  leur  Apcl  de  la. 
Sentence  du  Synode  de  U flaira  CiUtunc , ont  remontré  leurs  Griefs , en  ce  que 
ledit  Synode  aiant  cenfuré  ladite  Eglife , l’a  obligée  de  recevoir  pour  quatrième 
Palleur  le  Sieur  ci-devam  Palleur  de  l’Eglifc  de  Sem/or,  enAVouw- 

tite,  lequel  a reprefenté  qu’il  n’avoit  été  donne  que  par  Prêt,  aiant  été  volon- 
tairement dévoilé  au  Service  de  l’Eglilc  de  AVrae  par  Ion  Pere , devant  même 
que  d’étre  reçu  au  faint  Minillerc  , ce  qui  u’a  été  fait , que  fous  Condition  que 
ladite  Eglife  de  Nerac  le  pourroit  demander:  La  Compiœnic  aiant  oiii  tout  oc 

Îju’iU  avoient  à dii'c , & vù  les  Ecrits  produits  de  part  « d’autte,  a jugé  l«s 
’rocedures  du  Confilloire  de  Ntrat  ceufurablcs  , & de  fait  les  a cenfurées  , & 
|•ccon■lû  qu’il  a fait  tort  audit  Sieur  L-tume  de  l’avoir  retire  de  l’Eglilc  qu’il 
fervoit,  lans  le  vouloir  emploier  dans  celle  qui  l’apclloit,  aiant  nul  commencé 
en  ce  qu’elle  avoit  fait  un  Prêt  de  celui  qui  n’étoit  pas  encore  en  Ibn  Pou- 
voir , & mal  achevé  par  la  Produélion  qii'elle  a fait  de  plufieurs  Acles  & Dcli- 
lierations  contradiéloires  Qjumt  audit  Sieur  Latantit,  elle  a reconnu  qu’il  ne 
s’étoit  point  ingéré,  & qu’il  avoit  eu  Droit  de  prendre  fon  Congé  , fur  le  Rai- 
pcl  de  ion  Pere  & de  ladite  Eglife,  de  laquelle  néanmoins,  jxsiir  le  bien  de  la 
Paix  , il  a etc  déchargé , & elle  de  lui , pour  être  accordé  à une  autre  Eglife. 
Et  on  a ordonné  que  celle  de  Niruc  paiera  les  Gages  dûs  audit  L^taiwe  , dc|niis. 
le  tems  de  lôn  Arrivée,  Cuif  à dejuire  le  tems  qu’il  a fervi  les  Egitfes  auxquel- 
les il  a été  envoie  par  le  Coloque , ou  autrement. 

X X IV. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  le  Sieür  Z-a/anné;  que  l’.Ardck  qui  lui  a étfe 
delivre , & à eeux.de  A’frjc,avoit  quelque  Ambiguité , en  ce  qui  ameerne  le 
Paiement  de  Ion  Eniretiai,  laquelle  Ambiguité  jxHirroit  caufer  quelque  Refus 
& nouvelle  Dilcordc  entre  ladite  Eglilc  A lui  : La  Compagnie  aiant  oüi  fur  ce- 
la le  Sieur  , |X)urcc  qui  concerne  fon  Interet  , ai  interprétant  Iba 

Iuu;ntion  fur  ledit  Article , a ordonné  que  ledit  Sfeur  LatMuié  recevra  par  les. 

Mains. 
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Mains  du  Sieur  Norton  ^ des  premiers  Dcniu'S  des  Portions  attribuées  à l’Eglife 
de  NerAc , la  Somme  de  trois  cens  L.ivrcs , }>our  l’entier  Acquit  de  ladite  I^li- 
fe  envers  lui,  fans  aucun  Recours,  de  part  ni  d’autre,  fur  les  Eglilcs  pour 
lefquelles  ledit  Sieur  Latannî  a exercé  ibn  Miniftcre  depuis  fon  retour  cr» 
Gttienne. 

XXV. 

Sur  l’Apcl  Antoine  àc  Rouÿan , Balancier  à Lion-,  de  l’Ordonnance  du 
Synode  de  Bourgognes  8c  du  Lionnois-,  par  laquelle  il  lui  ctoitenjoint  de  reti- 
rer fon  Fils  de  l’Ecole  des  Jefuitet,  autrement  qu’il  feroit  pourluivi  par  tou- 
tes les  Ccnfurcs  Ecclefiaftiqucs  : La  Compagnie , aiant  oüi  la  Ltélurc  de  fes 
Raifons , les  a jugées  nullcs , 8c  par  confêquent  fon  Apcl , & elle  aprouve  ce 
qui  a été  ordonne  par  ladite  Province. 

XXVI. 

Monfieur  Efnie  Ferrier  s’ctanc  prefenté  pour  remontrer  qu’il  a été  juftifié 
par  la  Province  du  Vivaree, , Scpour  demander  d’être  rétabli  au  faint  MiniC* 
tcrc;  La  Compagnie  a commis  deux  PalVeurs  & deux  Anciens,  pour  voir 
les  Papiers  produits  de  tous  côtés  , 8c  en  faire  le  Ranort,  fur  lequel  on  for- 
mera le  Jugement,  Se  aiant  oüi  ledit  Raport,  tant  de  ce  qui  fût  reconnu  au 
Synode  de  PrivAs  ^ 6c  de  ce  qui  requeroit  encore  une  plus  ample  Preuve, 
que  de  ce  qui  s’eft  paflé  depuis  dans  feg  Deportemens,  examines  dans  les 
Confiftoircs  8c  Coloques,  8c  dans  les  Synodes  Provinciaux,  les  Députés  du 
Vivarez.  aiant  récité  ce  qui  s’elt  paflé  dans  leur  Synode  fur  fa  Prétendue  Juf> 
tiiication  : Oüi  fur  le  tout  ledit  Ferrier,  tant  en  fes  Réponfes  qu’en  ce  qu’il 
a nié,  fie  toutes  autres  chofes  étant  meurement  pefees  : on  a trouve  qu’il 
n’a  point  fatisfüt  à l’Article  de  Privât  ^ ni  vécu  depuis  comme  il  étoit  oblige 
pour  faire  nprouver  à l’;:.gli{c  fa  Conduite,  aiant  donné  lieu  à de  nouvelles 
Accufitions,  fur  Idquclles  il  ne  fe  trouve  pas  encore  pleinement  convaincui 
■on  a continué  là  Sufpenflon  jufqu’au  Synode  National  prochain,  8c  cepen- 
<iant  il  fe  retirera  dans  une  Lglile  de  la  Province  du  IIaui  Languedoc  , ou 
dans  la  Ville  de  Genevt  ^ à fon  choix,  pour  y vivre  de  telle  forte  qu’il  puif^ 
le  tirer  de  ladite  Province,  ou  Eglilê  , un  Témoignage  Publie  de  là  Repen- 
tance: Et  pour  ce  qui  dl  du  paflé  , il  travaillera  à le  juftifier  par  tous  les 
Moiens  Icgitimts,  dcfquels  ledit  Synode  National  prendra  connoiflâncc  8c 
jugera;  cependant  on  lui  donnera  une  Portion  de  celles  qui  feront  attribuées 
à la  Province  du  Bas  Languedoc  y laquelle  lui  fora  paiée  franche  8c  quitte  de 
tous  Fraix,  8c  de  plus  on  lui  accorde  la  main  levée  de  celle  qui  avoit  été 
arrêté-c  l’Année  dernière,  entre  les  mains  du  Sieur  Ducanà.tl , ou  du  Rece- 
veur de  la  Province  du  P-as  Languedoc. 

XXVII. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglife  de  P>et.iert  du  Refus  que  lui  a fait  le  Synode  de  la 
Province  du  Bas  Languedoc  s de  paier  les  Gages  du  Sieur  Codur  , durant  le 
tems  qu’il  a etc  abfent  pour  les  .Àfürcs  Generales,  à quoi  ledit  Sieur  Codur 
fi’ctoit  oblige  par  une  Promefle  en  Faveur  de  ladite  Eglifc  de  BeUers  : La 
Compagnie  Cü'.iliderant  la  L.ongucur  de  fon  Abfcncc,  pendant  laquelle  il  a 
fervile  General  de- ladite  Province , a ordonné,  attendu  que  ladite  Egülèdc 
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He^ien  a paie  les  Gages  dudit  Sieur  Ctdur  , durant  le  tems  de  fon  Abfcncc^ 
fie  a fait  des  Fraix  pour  être  vifitcc  par  d’autres  Pafteurs  ) que  pour  k re- 
compenfer , la  Province  du  Bas  LaHissedcc  donnera  à ladite  Eglife  la  Som- 
me de  quatre  cens  cinquante  Livres,  fans  y précompter  ce  qu’elle  a reçu  des 
Deniers  de  l’Odroi  du  Roi,  à Condition  aufli  que  ledit  Sieur  Codssr  demeu- 
rera quitte  envers  ladite  Eglife. 

XXVIII. 

Sur  PApcl  de  l’Eglife  de  Betiers , de  ce  que  le  Miniftcre  du  Sieur  Cedm^ 
a été  prête  pour  ftx  Mois  à l’Eglifc  de  Ganje/,  par  la  Province  du  Bas  £,4b- 
^tsedoc,  aiant  été  demandé  enfuite  par  un  autre  Synode  de  la  même  Province, 
il  fût  refolu  que  les  Parties  fe  pourvoiroient  devant  cette  Corajiagnie , fur 
l’Inftance  que  faifoit  ledit  Sieur  Codnr  d’être  entièrement  Libre  : Les 
Députés  de  l’Eglifc  de  BetJers , fit  ledit  Sieur  C»J»r  aiant  été  oüis  fur  leurs 
Plaintes,  Demandes,  Raifons,  fir  Réponfes,  ledit  Sieur  C«<ê»r  a été  donné 
à l’Egliic  de  pour  y demeurer  comme  propre  Pafteur:  & on  a ordon- 

né que  la  Province  du  B.ts  LAn^uedoc  envoiera  à l’Eglilê  de  lfet./>r/deux  Pa(^ 
leurs  qui  la  ferviront  par  Prêt,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit pourvue  d’un  Pafteur 
qui  foit  propre,  lequel  on  lui  donnera  le  plutôt  qu’il  fera  polliblc:  & dès  i 
prefent  l’Ancien  de  CAnits  s’eft  obligé  au  Nom  de  fon  Eglilc,  de  la  faire fcr- 
vir  trois  Mois , par  le  Nliniflcrc  dudit  Sr.  Codssr. 

XXIX. 

Le  sieur  le  Fils,  Paflcur  de  l’Eglife  de  PompignAn,  fie  delà  G-r- 

dtere , s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie  pour  foûtenir  l’Apel  qu’il  a 
interjetté  du  Synode  des  Stvtnts , ôtant  à l’Eglifc  de  Ss.  Hjppolitt  l’Elperan* 
ce  de  l’avoir  pour  Pafteur , fit  enjoignant  audit  Sieur  MAsrveis  de  faire  là 
Demeure  dans  un  des  Lieux  de  (on  Eglife,  hors  du  Bourg  de 5t.  Hjppoliie-. 
fie  quelques  Députés  aiant  auftî  comparu  , au  Nom  de  plufteurs  Habitans 
du  dit  Bourg  , en  Qualité  d’Apcllans  du  même  Synode  , en  Icc  qu’il  a 
déclaré  qu’ils  ne  pouvoient  pas  entretenir  deux  Pafteurs  , 8c  leur  a re- 
fu(£  la  Demande  du  Miniftere  dudit  Sieur  MAtrvtis  8c  l’Union  de  (es  Egli- 
fes,  ictWcàc.St.HsppoUtf.  La  Compagnie,  après  avoir  oui  les  Apellans.fic 
les  Députés  du  Synode  des  Sevenes,  a ordonne  que  le  prochain  Coloque,ou 
Synode  de  ladite  Province,  députera  quelques  l'afteurs  2c  Anciens,  lefquels 
alVembleront  l’Eglife  un  jour  de  Dimanche,  pour  oüir  la  Pluralité  des  Voix, 
furies  Moiens  fie  la  Volonté  qu’ils  auront  d’entretenir  deux  Pafteurs,auquel 
Cas  ils  lui  en  donneront  un  Second  au  plutôt,  mais  non  pas  leSr.  MAsrvtsr, 
qui  demeurera  propre  à fes  Eglifes,  Sc  les  (èrvira , fur  l'(3fre  que  le  Sr.  Boni 
a fait  au  Nom  du  Co'oque  de  Sauvss,  de  pourvoir  à fon  Entretien  ; confir- 
mant au  refte  le  Jugement  dudit , Synode  Provincial  , tant  en  ce  Point, 
qu’en  ce  qui  conccnic  la  Demeure  dudit  Sr.  Mnirveis  à St.  HippoJiie,  8c  elle 
lui  ordonne  de  le  retirer  au  premier  jour  dans  fon  Eglife. 

XXX. 

Sur  l’Apel  dcl’Eglifc  de  Nimts  du  Refus  qui  lui, a été  fait  par  la  Provin- 
ce du  Bas  Languedoc,  du  Miniftere  du  Sr.  Chattvé , à prefent  Pafteurde l’E- 
glife de  Sommserts,  allcguam,  tant  l’lmi>oruncc  de  ladite  Eglife  de  Nimet, 

que 
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que  le  grand  Befoin  & Neceflité qu’elle  a d’un  Pafteur,  dont  l’Age  iel’Ex-’ 
perience  répondent  aux  Charges  de  ladite  Eglife  : La  Conjpagnie  , après 
avoir  oüi  la  Lefture  des  Lettres  de  l’Eglife  de  Nîmes  y la  Denaande  Veroalc 
ftitc  par  le  Sr.  de  Pierredon,  fon  Députe»  6c  les  Raifons  du  Synode  Provin- 
cial» par  la  Bouche  de  ceux  de  ladite  Province  , a ordonne  que  le  Sieur  Chast- 
vi  fera  prête  pour  trois  Mois  à l’Eglife  de  NimeSy  après  lequel  Terme  le  Sy- 
node Provincial  qui  lcra  convoqué-,  aiant  oüi  les  deux  Eglifes  £c  ledit  Sr. 
Chsuvéy  pourra,  s’il  le  juge  ncceflaire . difpofcr  de  fon  Miniftcrc,  par  l’Au- 
torité de  cette  Compagnie  * pour  le  donner  à l’Eglife  de  Nimes  , & pour- 
voir à l’EgUlc  de  Svmmieres  d’un  autre  Pafteur  , pris  de  Nimes  , ou  d’ail- 
leurs. 

XXXI. 

Le  Sieur  de  la  Paye  , •Pafteur  de  l’Eglife  ^Aubenas  en  Vii/aret.y  s’étant 
prefenté  en  qualité  d’Apellant  du  Jugement  du  Synode  Provincial  »•  par  le- 
quel il  a été  déclaré  très- ccnfurablc,  furquoi  il  fût  ordonné  que  le  prochain 
Synode  de  la  meme  Province,  le  changeroit  d’Eglife  , s’il  le  jugeoit  expé- 
dient, & que  cependant  le  Coloque  vcillcroitfur  fes  Deportemens  ; Lepre- 
Icnt  Synode  a cenfuré  toutes  les  Procedures  de  ladite  Province,  en  ce  qu’el- 
le a reçu  des  Mémoires  non  fignés  Se  fans  Délateur  contre  ledit  de  la  Faye^; 
l’aiant  cenfuré  fans  fujet,  & fait  cnregitrer  fa  Cenfurc,  fans  produire  aucun 
Acbe  qui  rende  fon  Jugement  valable;  c’eft  pourquoi  la  Compagnie  aprou- 
vant  l’Apcl  dudit  Sieur  de  la  fa^e^.  a révoque  la  Sentence  dudit  Synode  Pro^ 
vincial  en  toutes  fes  Parties. 

; X X X I î. 

Sur  l’Apcl  interjetté  par  quelques  Habitans  de  Caujfade , de  l’Ordonnance  du 
Synode  Provincial  du  Haut  Languedoc  , par  lequel  le  Sieur  Grand  , auparavant 
leur  Pafteur,  après  avoir  été  fufpendu  pour  trois  Mois,  & feparé  d’eux  pour 
^trois  Ans , leur  dc»t  être  rendu  au  bout  dudit  Terme  ; La  Compagnie  aiant  pat 
(e  par  dcûus  les  Formalités  , qui  n’avoient  pas  été  bien  oblèrvécs  dans  leur  dit 
Apcl , les  y a reçus  : Et  apres  avoir  oüi  ladite  Province , fie  vu  fon  Decret,  fai- 
fint  Mention  de  pluilcurs  fautes  delquellcs  ledit  Grand  cft  prévenu  ; on  a con- 
clu qu’il  (croit  Ibmmé  de  (e  prclêntcr  , pour  eue  oüi  perfonnellcmcnt , fie  jugé 
fclon  le  Mérité  de  là  Caulc.  Surquoi  ledit  Sieur  Grand  aiant  été  examine  par 
les  Commiflaircs  qui  lui  ont  été  donnés  ; après  leur  Raport , la  Compagnie  - 
. agravant  ladite  CenluTc , a jugé  qu’il  ne  peut  pas  exercer  fon  Miniftcrc  avec 
Edification  dans  l’Eglife  de  Caujjade  ; c’eft  pourquoi  elle  a ordonne  qu’il  fera 
pourvu  d’une  autre  Eglife  par  le  prochain  Coloque  du  Bas  Qsterciy  (ans  qu’il 
puifle  être  remis  à l’avenir  dans  celle  de  Caujfade  ; ni  que  ladite  Eglife  ait  Droit 
d’exiger  de  lui , ou  de  fon  Pere , en  Qualité  de  Caution , ce  qu’elle  lui  a four- 
(cs  Etudes  , attendu  le  tems  de  l’Exercice  de  (ôn  MiMlerc  dans  ladite 

XXXIII. 


ni  pour 
Eglilc. 


Sur  l’Apcl  du  Coloque  des  IJles  , de  ce  que  le  Sr.  de  la  Forejf  y ci  - dex'ant 
Pafteur  de  l’Eglifè  de  Ss.  Jean  d'AnvleSy  a été  donné  à l’Eglife  de  MauJJe  au 
Cüloquc  de  St.  Jean  d'Angeli , parle  Synode  de  fa  Province;  Après  avoir  oüi 

P.CMA'ft- 
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le  Sr.  Coif  , Pafreur  , deduifant  les  Raifons  dudit  Coloqiic , 5c  les  Députes 
dudit  Synode  » la  Compagnie  a confirme  le  Miniltcrc  du  Sieur  de  U Forefl  i 
M»m0 ^ Bc  ordonne  que  ladite  Province  pourvoira  l’Eglife  de  St,  ycAH  d' An. 
tltj,  au  plutôt.  • 

XXXIV. 

L’Apcl  de  l’Eglife  d’.^^ew , pour  les  Portions  qu’elle  dtmandoit  Franches 
& qui  lui  avoient  été  rcfufecs  par  le  Synode  de  la  a.ijfe  Onicnne  , efi  déclaré  non 
recevable,  & l’Afairc  tcnvoicc  à ladite  Province,  laquelle  pours’oira  à l’Entre- 
tien d’un  Pafteur,  audit  Lieu  , quand  il  y fera  cubli. 

XXXV. 

L’Apcl  de  l’Eglife  de  BtMec  & du  Sieur  Simpftn  de  l’Ordonnance  de  la  Pro- 
vince de  Normandie  , par  laquelle  ledit  Simffon  cft  exclus  , non  feulement  de 
ladite  Eglife  de  , mais  aufli  des  autres  EglifeS  de  Afer/*if«4c , a été  mis 
i néant , & le  Jueemeni  de  ladite  Province  confirmé,  laquelle  cft  exhortée 
d’avoir  foin  que  l’Eglife  de  Beleiet  foit  pourv  ue  d’un  fitcond  Pafteur  fi  elle 
le  juge  ncccflàire. 

XXXVI. 

Sur  l’Apcl  intcrjacc  par  le  Coloque  d'Alti^toù  dsns  la  Province  du  Hant 
Lan^nedec  & de  la  Hante  Guitnne , du  Jugement  rendu  pr  le  Svnode  de  ladite 
Province  fur  l’Afâire  du  Sieur  /»/?»■  , l’un  des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Capret 
en  ce  qui  concerne  les  Cenfures  faites  contre  ledit  Coloque , & les  Coramiflâil 
res  qu’il  avoit  nommes  ; la  Compagnie  , apres  avoir  oiü  le  Sieur  Rnff.n  Pafi. 
teur  de  l’Eglife  de  Realmont , Détendeur  dudit  Coloque , & les  Députés 'de  la- 
dite  Province,  cnfcmblc  ledit  Sieur  JoJlon,  8c  le  Sieur  de  la  Garrigue,  Dépu- 
te de  l’Eglife  de  Cajiret  ; £c  aiant  aufli  oiü  les  Commillâires  qu’elle  avoit 
nommés  pour  voir  les  Pièces  produites  par  toutes  les  Parties , 6c  procéder  à l’E- 
xamen Ce  à la  Confrontatiop  des  Témoins  qu’elle  avoit  indiqués,  lefqucls  fc 
font  trouvés  en  ce  L.icu  : a levé  la  Ccnfurc  fiute  contre  ledit  Coloque  Se  contre 
lefditsCommiflaiiies  par  ledit  Synode,  aprouvnnt  quant  au  refte  fon  Jugi-mcnt 
fur  tous  les  autres  Points , & ordonnant  que  tous  les  Papiers  concernant  ce  Fait 
lcront  mis  entre  le*  mains  du  Sieur  Gardefi,  pour  en  abolir  la  Mémoire 

X \ X V 1 I. 

L’Apel  du  Sr.  Ragin , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Realmont , du  Synode  du  Haut 
Languedoc  , confirmant  l’Ordonnance  du  Coloque  d'AUigeth  , par  lequel 
l'Eglifede  Realmont  étoit  obligée  de  vifitcr  l’Annexe  de  la  'fenafe , de  fix  en 
fix  Semaines , a été  mis  à néant , & on  a refolu  que  ladite  Oïdonnance  aura  fon 
Efct. 

X X X V I 1 I. 

1,’Apcl  des  ConfuU  de  Paniers  , du  Jugement  du  Synode  Provincial  du 
Hant  Limgnedoc  , touchant  la  Prcfleancc  qu’ils  pretcndo’icnt  fur  le  Juge  dudit 
Lieu  en  aprochant  de  la  Sainte  Table  de  la  Communion  , a été  deewre  non 
recevable,  comme  étant  du  Genre  desCaufes  qui  peuvent  £c  doivent  être  ter- 
minées dans  les  Synodes  Provinciaux. 

XXXIX. 

L’Apcl  du  Sr.  Grave  , Ancien  de  Pamiert  , de  l’Ordonnance  du  Synode 

- ■ du 
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^ U*iit  LuxgMedtc  , touchant  Ict  Deniers  arrêtés  entre  les  mains  du  Sr.  Li~ 
fonnitr  , ell  déclaré  defert , & non  recevable  : Sc  on  a ordonne  que  ladite 
Deliberation  Icra  mile  en  £A:t. 

X L. 

11  a été  ordonne  fur  l’Apcl  du  Sr.  Colinet , touchant  un  Decret  du  Syno- 
de de  Bomr^o^nt,  que  cette  Province  paiera  les  Fraix  , tant  du  Voiage  dudit 
Sr.  CelliHtx , comme  celui  qui  fut  envoie  en  Cour  pour  porter  les  Procès  Ver- 
baux des  Eglilcs  de  ChàUnt , £c  de  PMr*i. 


'C.4> 


MATIERES  GENERALES. 


ArtI  CLE  I. 

SUr  la  Propofition  de  la  Province  du  Hitut  Langutàtc  , & de  la 

Guiennt , de  demander  très- humblement  à Leurs  Majefie's  , les  Gage* 
entiers  I pour  les  Pafteurs  : La  Compagnie  a etc  d’Avis  qu’il  fera  plus  ipro- 
pos  que  cette Refolution  foit  faite  par  les  Allcmbiccs  Politiques  Provincialesi 
{X)ur  être  portée  enfuitc  a la  Nationale. 

II- 

Sur  la  Demande  de  la  meme  Province,  s’il  feroit  permis  aux  Confiftoircs- 
de  rendre  Témoignage  devant  le  Magiilrat  , contre  ceux  quye  comportent 
d’une  maniéré  inïbicnte  6c  outragcufc,foit  envers  ceux  qui  y font  apcllés,foit 
enven  les  Pafteurs  & les  Anciens  1 On  a répondu  que  l’Article  de  la  Difci- 
plinc  défendant  la  Révélation  . en  Jugement  , des  chofes  qui  fe  font  jpaflccs 
au  Conllftoire  , ne  doit  pas  être  reftraint  aux  feules  Confcllions  des  Dclitsÿ 
mais  qu’il  concerne  auftî  celle  de  toutes  les  autres  Choies  qui  s’y  paflent, ex- 
cepté feulement  les  Excès  8t  Outrages  de  Voie  de  Fait  , touchant  Icfquels. 
il  Icra  permis  de  révéler  au  Magiftrat  ce  qui  fe  fera  pafle.  Qtiant  aux  Excès 
de  Paroles,  quelles  qu’elles  Ibicnt , ce  fera  au  Confiftoirc  d’y  appliquer  les- 
Cenfures  Eccldîaftiques. 

III. 

La  Province  de  la  Haute  Guieune,  darurndant  un  Reglement  certain  pour 
la  Décharge  des  Anciens  des  Eglifes  où  ils  font  en  Charge  pour  un  certain  tems,. 
qu’elle  deliroit  être  limité  ; l.a  Compgnic  a jugé  qu’il  devoir  être  laiflé 
à la  Pnidcnce  des  Synodes  Provinciaux  : Ordonnant  neanmoins  que  celui 
qui  auroit  été  Député  pat  le  Synode  de  fa  Province  pour  fe  trouver  au  Na- 
tional , demeurera  dans  la  Charge  d’Ancien  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  exécuté 
celle  qui  lui  a été  coramilê  6c  qu’il  en  ait  rendu  Compte,  quand  même  le 
temps  prefix  de  û Déchargé  feroit  venu.  ’ 

•Sur  la  Remontrance  de  plulîcurs  Provinces  , qu’attendu  la  Contimiatiort 
de  la  Corruption  des  Moeurs  , les  Menaces  des  jugemens  de  Dieu  qu’elles- 
attirent  j la  Nccclfiié  d’invoquer  le  Nom  de  Dieu  cxurtoidinaireiDcnc  pour 
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ia  profperité  de  Lturt  M»jefiés  , la  lîenediftion  de  Dieu  fur  les  Commcnce- 
inens  & les  Progrès  de  la  Majorité  du  approchante,  le  Bien  de  fonEtat, 
l’AftermilTcment  de  la  Paix  , & l’ilnion  de  nos  Eglilcs,  il  feroit  ncceflaire 
de  celebrer  un  Jeune  Public,  par  toutes  les  Egîifes  dcceRoiaume  : La  Com- 
pagnie l’a  fixé,  pour  lesCaufes  fufditcs.au  quatrième  jour  de  Septembre  pro- 
chain : Et  quant  aux  Prières  Extraordinaires  , elle  a remis  à la  Prudence 
des  Provinces  de  les  faire  dans  les  L.icux  où  cette  Coutume  cft  établie,  & de 
1rs  rétablir  dans  ceux  où  elles  ont  été  difcontinuces. 

V. 

Les  Députés  du  terri,  demandant  quelque  Changement  dans  l’Article  du 
Synode  National  delà  Racbelle,c^\x^  contint  un  Reglement  pour  les  Moines  qui 
fortent  des  Convents,  afin  qu’ils  foient  renvoiés  chacun  dans  fa  Province, ce 
qui  furcharge  beaucoup  celles  qui  font  Pauvres  : La  Compgnie  n’a  pas  jugé 
devoir  rien  changer  à cet  Article  ; mais  elle  cxhonc  les  Provinces  d’ufcrdc 
Prudence  dans  h Réception  de  telles  Gens , Sc  de  Charité,  pour  ne  point 
chai  ger  les  Provinces  qui  ont  befoin  de  fouUgement. 

A la  Requifition  de  la  Province  à'OrUms  8c  de  Bturgeine , les  Sieurs  Dé- 
putés Generaux  (ont  priés  & exhortés  de  pourfui»re,au  Nom  de  cette  Com- 
pagnie , la  Vérification  des  Lettres  d’Exemption.  de  TailIcsScd’autresSub- 
iides  • obtenues  pour  les  Paficurs  : & les  Députés  des  Eglifes  en  ce  Syno- 
de, font  charges  de  porter  la  même  Demande  aux  A d'einblces  Provinciales 
Mixtes  , poui,y  joindre  les  très- humbles  Requêtes  de  l’Aflcmbléc  Ge- 
nerale , au  Cas  qu’il  n’y  foit  pas  pourvu  devant  le  lems  de  fa  Convo- 
cation. 

V I I. 

Sur  la  Remontrance  de  la  Province  du  DaKfhtHt , que  dans  la  Seélion  V. 
du  Catechifme  , il  feroit  bon  de  changer  les  Mots  de  Prêtre  (t  de  Pretnfe, 
en  ceux  de  SAcrificAtettr , & de  SeenfieetHrei  attendu  que  Peribnne  ne  doute 
du  Sens,  te  que  les  Mots  (ont  reçus  par  le  Commun  Ulâgc  -,  La  Compa- 
gnie  n’a  pas  etc  d’Avis  d’y  rien  chinger. 

VIII. 

11  a été  ordonné  pour  l’avenir  , à la  Requifition  de  pluficurs  Provinces  , 
que-  les  ^'nodes  Nationaux  , non  feulement  ne  changeront  aucune  Chofe  à 
la  Confefiion  de  Foi , au  Catechifme  , ni  au  Formulaire  des  Prières  & de  la 
Difeipline  de  nos  Eglifes  , fi  la  Chofe  n’eft  propofée  au  Nom  d’une  Provin- 
ce , ou  de  plufieurs  ; mais  au(Ti  que  fi  la  Chofe  efi  de  grande  Importance , 
elle  ne  fera  point  refoluë.iàns  avoir  été  auparavant  agitée  dans  toutes  les  Pro- 
vinces dûëmcm  averties  : Et  s’il  arrive  que  quelque  Province  s’en  avilê  de 
bonne  heure  • elle  pourra  en  écrire  à celle  qui  aura  la  Charge  de  convoquer 
le  Synode  National,  laquelle,  en  Cas  que  la  Chofe  preflè,  la  pourra  tou- 
cher dans  fes  Lettres  de  Convocation  , afin  que  les  Députés  des  Provinces 
viennent  inftruits  là-defius. 

I X. 

Sur  laQ,ucfiion  de  la  ProvÛQce  iüJ?iutfbtitê,  à fiiroir  fi  deux  ou  trois  Té- 
moins 
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TBoiiM  prefentés  par  un  Acufatcur , pour  depolêr  contre  un  Paftcur  ou  An- 
cien , peuvent  être  reçûs , en  forte  que  leur  Témoignage  foit  Valable  pour 
la  Condamnation  de  l’Aceufé  i s’il  n’y  a point  d’autres  Preuves  ; la  Compa- 
gnie a jugé  que  la  chofe  étoit  fans  Diüculté. 

• ^ * 

A la  Requilition  de  la  Province  , le  Synode  enjoint  auxConGf- 

toires  qui  feront  l’Eleâion  des  Anciens  , de  choifir  des  Perfonnes  irrepre- 
henfibles,iclon  la  Difciplinc,  6c  d’obfervcr  foigneufement  l’Article  qui  con- 
cerne les  Qualités  requifcs  dans  ceux  qui  font  apcllés  à de  telles  Charges  , à 
quoi  les  Coloques  & les  Synodes  Provinciaux  font  chargés  de  tenir  la 
main.  - 

XI. 

Sur  la  Propofition  d«  la  Province  de  Xdintinge , la  Compagnie  a ordonné,' 
que  ceux  qui  fe  feront  recevoir  pour  Gouverneurs  des  Places  de  Sûreté,  & 
dans  les  Charges  des  Confeillcrs  des  Chambres  fie  des  Parlemcns , pour  y ob- 
tenir les  Places  accordées  à ceux  de  la  Religion,  (ans  prendre  les  Ateftacions 
neceflàircs, félon  l’Ordre  du  Brivet  du  ^«,pour  leldits  Gouverneurs,  ficlê- 
lon  les  Articles  particuliers  , pour  les  Confeillcrs  des  Cours  Souveraines,  fe- 
ront déclarés  Infraêleurs  de  l’Union  de  nos  Ëglifes  , fie  pourluivis  par  toutes 
Jes  Cenfures  Ecclcliaftiques  : Et  que  ceux  de  la  Religion  qui  les  pofledent 
feront  exhortés  de  ne  les  refigner  qu’à  cette  Condition  i Et  les  Confeillcrs 
de  la  Religion  des  Chambres  Mipardes , ou  des  Cours  Souveraines  , de  ne 
confentir  jamais  à la  Réception  de  ceux  qui  fe  prefenteront  fans  un  bon  Té- 
moignage : Et  quant  aux  Moiens  de  porter  des  Plaintes  à Leitrj  Mnjtfitt  ; 

Î>our  ce  qui  concerne  cette  Contravention,  l’Examen  en  efe  renvoié  aux  AC. 
êmblées  Politiques  prochaines  , accordées  par  le  Brevet  de  Leurs  M»]eftét  : 
mais  dès-à-preirat  les  Srs.  Députés  Generaux  font  chargés  de  requérir  qu’à 
la  Place  du  Sr.  Bercer  , Révolté  depuis  quelque  tems  , il  foit  pourvu  d’un 
Homme  de  la  Qualité  rcquife  , par  les  Formes  fufditcs  : Et  en  cas  qu’il  n’y 
Ibit  pas  pourvû  devant  l’AfTemolée  Generale,  ils  lui  en  donneront  Avis, 
afin  qu’on  en  fâfle  la  Pourfuite  au  Nom  de  toutes  les  Provinces. 

XII. 

. A la  Requilition  de  la  meme  Province  de  Xaintonie,  il  eft  enjoint  aux 
Confilloircs  de  veiller  foigneufement , à ce  que  ceux  qui  commandent  dans 
les  Places  de  Sûreté  , ne  retirent  pas  ceux  qui  font  prévenus  de  Crimes  di- 
gnes de  Punition  Corporelle. 

XIII.  , 

Sur  ce  qu’a  requis  la  Province  de  Xaintongi  j on  n’a  point  trouvé  à pro- 
pos de  drefler  un  autre  Formulaire  d’Excommunication  , que  celui  qui  cil 
Contenu  dans  la  Difeipline. 

X I V. 

La  Province  de  tlfle  de  France , demandant  un  Reglement  pour  la  Lec- 
ture des  Armonccs  de  Mariages,  afin  qu’elles  fe  publient,  à l’avenir,  parles 
Lcélcurs  fie  non  pas  par  les  Palleurs  : La  Chofe  a été  laiû'ée  à la  Liberté  8c 


Diferction  des  Confilloircs. 
Tome  II, 


XV.  Sur 
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XV. 

Sur  la  Demande  de  la  Province  de  r//U  dr  FrAttet , la  Compagnie  ordonv 
ne  que  les  Articles  des  Synodes  Nationaux  prroedens,  touclùntiles  Atefla- 
tions  > foient  ctroiicincnt  obfervcs  , & les  Confiftoires  qui  en  donnent  daiK 
une  autre  Forme  grièvement  cenfurés  : Et  pour  cet  efet  tous  ceux  qui- 
font  en  Chaîne  , Sc  entre  les  mains  de  qui  ces  Atteftations  tomberont,  ' 
font  pries  de  les  garder  , pour  les  prefenter  aux  Synodes  Provinciaux  , 
ou  aux  Coloques , delqucls  dépendent  Ica  Eglilcs  qui  les  auront  oc^ 
troiées. 

X V r. 

Sur  la  Propofîtion  de  la  Province  de  ^Ahttmgr  , i laquelle  fc  font  trou-  • 
v£es  conformes  celles  du  Ltmgtudet , de  la  Cfiieime  fie  de  P/Jlt  de 
France  , qu’il  (croit  expédient  de  rcduiie  le  Nombre  des  Academies  de  ce 
Roiaume  à deux  (bulement , fit  de  les  rendre  plus  Compicttes  ; La  Coro- 
pgnic  n’a  pas  jugé  à propos  dVn  dimimicr  le  Nombre  , mais  elle  a icuiew 
ment  donne  Ordre  que  ceux  qui  y fontemploiés  s’acquittent  exaâcmcnt  de 
leur  Devoir. 

XVII. 

11  cft  étroitement  deiendu  aux  Synodes  Provinciaax  , tux  Coloques  8t 
anx  Confiftoires , d’admettre  i la  Sainte  Cene  du  Seigneur  ceux  qui  encre- 
tiennent  direâemcnt  l’Idolâtrie  , fie  ceux  qui  pour  nourrir  fie  élever  leurs 
En&ns  , ont  recours  aux  Difpcnfês  du  , pour  les  pourvoir  de  Bénéfi- 
ces , fie  en  jouir  fous  leur  Nom  : car  de  telles  Gens  font  jugéa  indignes  d’ob* 
tenir  un  bon  Témoignage  de  nos  F.glifes  , pour  être  admis  àla  Communion,, 
ou  aux  Cbargei  importantes  defditcs  Eglilës  , 

X V 1 1 1. 

Les  Sieurs  Députés  Genenux  font  chargés  de  rcmencier  très  •humble- 
ment Leurs  MaiejUs,  de  la  part  de  cette  Compagnie  , de  ce  qu’il  leur  a plù 
dcchaigcr  nos  Eiglifes  du  Sol  par  Livre,  qui  fe  prenoit  fur  les  Deniers  de  leur 
Libéralité  , poor  fournir  à l’Apointement  defdits  Sieurs  Députés  Generauxi 
Icfqucls  doivent  auftî  fiipplier  trés-bumblemenc  Leurs  dites  Majefiés  , d’a- 
franchir  les  mêmes  Deniers  de  trois  mille  fix  cens  Livres  > qui  ont  été  ex- 
traordinairement donnés  â ceux  du  Bailliage  de  Best , pour  les  recompen- 
(êr  de  la  Privatioa  des  Fonds  Ecclefiaftiqucs  , dont  us  jouiftbient  aup- 
ravant. 

ge9B«Bn3aaiHnnsBæeBBB3»gnnRenHe^ 

MATIERES  PARTICULIERES- 

Article  L 

Alant  feit  la  Leêlore  de  l’Afte  du  Coloque  du  //dnt  jigentis , touchant 
les  Plaintes  du  ConHeil  de  la  Province  de  la  Bafe  Gnienne  , contre  le 
Sr.  du  Psijtls  , fie  le  Jugement  dudit  Coloque , à lavoir  qu’aiant  égard  i la 
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Vroieftation  dudit  Sr.  Pmj»h  , touchant  la  Sincérité  de  fes  Intentions  , il 
n’a  pointOpinion  qu’il  ait  voulu  donner  lieuidans  fon  Ame,  à une  telle  De- 
loiauté,  que  d’abandonner  la  Communion  facr^  de  nos  Eglifes  & leur  procurer 
du  mal  volontairement.  Que  neanmoins  il  juge  ledit  Sr.  Pmjols  grandement 
cenfurable  dans  toute  fa  Procedure  , en  ce  qu’au  lieu  de  demarKler  à une 
Aflêmbice  Légitimé  la  Correétion  des  Detâuts  qu’il  pretendoit  avoir  recon- 
nût au  Confen  > il  l’avoit  mis  autant  qu’il  avoit  pû  en  mauvailc  Odeur  , 
en  fuivant  une  Voie  manifeftement  contraire  à l'Ordre  qui  a été  obfcrvé  juf- 
qu’ici  parmi  eux  , avec  beaucoup  de  Fruit  : ce  qui  eft  de  dangereufe  Con- 
fequence  , & pouvoit  (aire  une  grande  Brèche  à l’Union } fur  quoi  il  acon- 
fèflë  & reconnu  fa  Faute  , promettant  de  fuivre  à l’avenir  , de  point  en 
point  , les  Regleroens  qui  ont  été  , 8t  qui  feront  ci-après  dreflïs  dans  nos 
Ailcmblces;  Ce  que  le  Sr.  Frrrtrtd  Pafteur  > étoit  chargé  de  faire  entendre 
à cette  Compagnie:  Le  tout  cortfideré,  elle  a aprouvé  le  Jugement  dudit 
Coloque  I & la  Soumiflion  dudit  Sr.  de  Ptijtlf  , auquel  elle  a reïteré  les  mê- 
mes Remontrances  , Sc  fait  rtnouveller  les  mêmes  Promefles.enconfequen- 
cc  defquelles  il  a été  réconcilié  avec  le  Conlêil  de  ladite  Province  , & avec 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à cette  Oifcnie  reconnue  : & ils  ont  été  cx> 
hortés  , les'  uns  8c  les  autres  , de  vivre  en  Paix  à l’avenir,  ce  quia  étépro- 
mis  refpcftivcmcnt. 

I t. 

Les  Députés  des  Eglilês  d’.^artvjv»e , aiant  remontré  leur  Condition  8c 
Emt  déplorable  , 8c  demandé  à la  Compagnie  l’Afliftance  de  leur  Faveur 
dans  la  Pourfuire  qu’ils  font  en  Cour  , des  Moiens  pour  rétablir  l’Exercice 
de  1a  Vraie  Religion  à Tÿohe,  8c  pour  avoir  un  Pafteur  propre  : La  Com- 
pagnie a chargé  les  Srs.  Députés  Generaux,  d’avoir  cette  Afaire  en  (ingulie- 
re  Recommandation , 6c  a paftï  dans  les  Comptes  du  Sr.  Dvesadj/,  les  deux 
cens  Livres  qu*il  leur  a données  , avec  cent  Livres  qu’elle  leur  accorde  de 
plus  , outre  tes  quatre  Portions  qui  leur  avoient  été  données  franches,  par  la 
Province  des  Stvnts  Sc  du  Cevtmian,  Sc  quittes  de  tous  Fraix  ordinaires  8c 
extraordinaires  : 8c  elle  a ordonné  que  lefJitcs  Eglifes  feront  jointes  en  tout  à 
ladite  Province , de  laquelle  elles  recevront  leurs  dites  Portions  , dont  elles 
pourront  difpolër  pour  l’Entretien  de  lair  Pafteur . 8c  emploicr  le  refte 
pour  les  Fraix  de  leur  Pourfuite  , jufqu’au  Synode  National  prochain. 

Les  mêmes  Députés  de  la  Province  de  la  Baft  ^nvtrine , aiant  requis  la 
Compagnie  qu’elle  les  pourvût  d’un  Pafteur  pour  l’Eglile  ii'‘7fnre , elle  leur 
a acconlé  le  Sr.  , qui  s’eft  trouvé  en  Liberté  , pour  frrvir  à l’avenir 
ladite  Eglife  8c  fes  Annc.xcs  , comme  en  étant  le  propre  Pafteur . lequel 
ils  feront  conduire  fur  ledit  Lieu  à leur  Dépens  , avec  fes  Meubles  6c  Li- 
vues,  8c lui  donneront  le  Moiende  fc  trouver,  avec  un  Ancien,  aux  Syno- 
des Provinciaux  dea  Sevtnts , lors  qu’ib  y feront  apellés  par  des  Lenres 
de  Convocation. 

I V. 

Sur  la  Laoc  du  Sr,  Fietme  de  Ler/m , demandant  quelque  Subvention 
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pour  ajouter  aux  deux  cens  Livres  qu’il  promet  de  fa  part . afin  de  drefe  ^ 

une  Eglii'c  à Lemn  , Limirapc  & Pmh  : La  Compagnie  lui  a accordé  une 
Portion  ordinaire  , avec  une  demie  extraordinaire  , toutes  deux  quittes  des 
Fraix  ordinaires  Û extraordinaires  de  la  Province  , telle  qu’elle  vient  de  la 
Diftribution  Faite  par  le  Synode  National.  Et  ladite  Province  rendra  Comp- 
I ' te  de  l’Emploi  delditcs  Portions  au  prochain  Synode  National.  On  écrira 

aufll  des  Lettres  audit  Sr.  de  Lerr.n  , pour  louer  Ibn  Zclc  & fon  Ailèâion  , 
pour  l’Avancement  du  Règne  de  Dieu. 

ftdn  de  Ltnut  , & LMtrns  Fernundex.  Efpagnols  , fe  font  preicntés  ici 
avec  un  bon  Témoignage  de  l’Eglife  de  Aiontai^an  , déclarant  leur  Abjura*  . 

^ don  de  la  Moinerie  & de  tout  le  Papifme  , Bc  l’Aprobation  de  leur  Condui- 

te , depuis  leur  Converfion.  De  même  auili  Etinmt  Cimverfet  de  la  f ran- 
cir Comté  , qui  a quitté  la  Seûe  des  féuotitu , & Pierre  Mercttrin  Proven- 
fal , forti  auüi  du  l’apifme  , demandant  tous  quelque  Subvendon  charita- 
[ ble  : La  Compagnie  a oétroié  à Leturetu  ternAmien,  , à Etienne  Conver- 

I fet  , Si  i Pierre  Mercnrin  , à chacun  quarante  Ecus  par  An  i ordonnant 

que  ledit  Mercmin  Icra  mis  au  lieu  du  Prgpolânt  qui  fera  le  premier 
I cmploié  en  Provence  : Et  quant  à ^enn  de  Lune  , qui  defire  de  fe  retirer 

en  JPolUnde  , elle  lui  a accordé  vint  Ecus  pour  faire  fon  Voiage  ; Au 
* nommé  Bnijfon  , natif  de  la  BaiJ'e  Gnienne  , fortant  nouvellement  du  Pa- 

I pifme  , dix  Ecus  , pour  lui  aider  jufqu’au  prochain  Synode  Provincial  , 

auquel  on  aura  le  Soin  de  le  pourvoir  : Le  tout  fans  confcquence  pour 
l’avenir , avec  Inhibition  cxprclfe  aux  Provinces  & aux  Pafteurs  de  fiû- 
*e  jamais  à l’avenir  de  fcmblables  Demandes  , ou  Prclénutions , aux  Synodcf  ' 
Nadonauxi  ou  Provinciaux  de  nos  Eglifes. 

VL 

I Le  Sieur  Cenflnntin  > aiant  remontré  la  Milcre  de  là  Condition  i & de- 

mandé une  charitable  Alliftance  à cette  Compagnie  , pour  foulager  fon  ex- 
trême Pauvreté  : La  Compagnie  lui  a accorde  annuellement  , jufqu’au  Sy- 
node National  prochain  , la  Somme  de  cent  Livres  , qui  feront  mifes  lup 
la  Difiribution  de  la  Province  de  la  Buffe  Gnienne  , 6c  prefentement  trente 
Livres  pour  la  Depenfe  qu’il  a faite  pour  venir  ici , Sc  la  Communauté  de 
Bergerac  fera  exhortée  de  lui  augmenter  fes  Gages  de  Rcgent  pour  la  Claf- 
fc  qu’il  fert. 

VIL 

La  Demande  de  l’Eglilc  de  Pont , fiiite  au  Nom  des  Anciens  & des  Clicfs  de 
Famille,  pour  être  pourvue  d’un  Pafteur,  aiant  été  rcnouvcllçe  par  les  Dépu- 
tés du  Confiftoirc  & de  la  Ville  de  Pons,  la  Compagnie  a ordonne  que  le  Sr. 

déchargé  de  l’Eglife  de  Mas  Cranter , fera  donné  à l’Eglilê  de  Pontt 
au  Cas  qu’elle  lui  agrée,  & qu’il  lui  foit  agréable  : & pour  en  traiter , elle  a con- 
fcillé  aux  fufdits  Députés  de  s’acheminer  a , pour  l’entendre  Sc  con- 

férer avec  lui  ; Lcfqucis  étant  de  retour  , avec  ledit  Sieur  C«ny?4»c,  qui  leur  2 
accordé  d’aller  dans  leur  Eglife , tant  pour  voir  fi  elle  lui  agrée , que  pour  fii- 
i.  voirfi  fim  Miniftcrc  y fera  agréé  quand  on  l’aura  entendu  prêcher , oc  en  ce 
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dcmieT  C*s  pour  la  fervir  déformais,  en  Qjialité  de  Pafteur  propre  : La  Compa- 
gnie aprouve  leur  Compromis  en  ce  Point , & ordonne  qu’il  fera  reçu  dans  la- 
dite Eglifc,  après  fon  Agrccment,  conformement  à la  Difeipline  Eccldlalli- 
quc. 

VIII. 


Les  Députés  de  l’E^lifc  de  Ptn/ , demandant  l’Etabliflcmcnt  d’un  Colcgc 
dans  leur  Ville,  8c  le  l^ds  nccellàirc  pour  l’entretenir,  ont  été  renvoies  àla 
Province  de  Xaintongt , pour  y pourvoir , félon  qu’elle  le  jugera  neccllâire. 


Les  Eglilêïde  5««/e/  aiant  député  le  Sr.  BafionoU,  Pafteur,  pour  remon- 
trer leur  Neceftité,  8c  le  Fruit  qui  peut  venir  de  la  Rdïdcncc  des  Porteurs  fur 
les  Lieux,  à quoi  leurs  Moiens  ne  peuvent  pas  fuffire,  demandant  aufli  quel- 
que Aide , pour  l’Imprcflion  de  certains  petits  Ecrits  en  Langage  Bifc*in  : La 
Compagnie  leur  a accordc,outre  la  Portion  qu’ils  reçoivent  de  la  Province  de  la 
B«ffeCMitn«t , deux  Portions  franches  & quittes  de  tous  Fraix,  8c  cent  Ecus 
paiablcs  une  fois  pour  l’Irapreflion  dclilits  Éicnts  i & la  fufdite  Province  rendra 
Compte  defditcs  Citions,  comme  des  autres , au  procliain  Synode  National. 

Monlienr  Etiennt  Rtcbe , Pafteur  de  l’Eglifc  de  MottbatMÜMC , & de  BiUtsÿ 
aiant  été  fufpcndu  de  fa  Charge  par  le  Synode  Provincial  tenu  à Ste.  Foi , jul^ 
qu’au  Provincial  prochain,  s’étant  prefenté  pour  demander  fon  Rétabli (Icmenc 
à la  Compagnie  \ aiant  vû  les  bons  Témoignages  oue  lui  rendent  le  Coloque,  8c 
l'Eghfc  de  Betverae , dans  laquelle  il  reCdc , 5c  celle  qu’il  fervoit,  là  Requête 
lui  a été  accordœ , & on  lui  a déclaré  , qu’il  eft  dès  à prefent  rétabli  dans  fon 
Miniftcrc  , lequel  U a été  exhorté  d’exercer  avec  Fidelité  8c  Prudence  ; 8C’ 
quant  à la  Remontrance  qu’il  a faite  de  la  Neceftité  de  fon  Eglifc , la  Chofc 
a été  rernilc  à la  Diftribution  qui  fe  fera  des  Deniers  de  l’Oâroi  de  Su  Mn- 

X r. 


Les  Dwutés  de  Blfle  de  fr4»r/,dcmandant  un  Ordre  réitéré  au  Sieur  de  h 
Touche , Pafteur  de  l’Eglile  de  Mouchumfs  en  Poihfcu , pour  l’obliger  à leur 
rendre  Compte  de  ce  qu’il  leur  peut  devou-  pour  fon  Entretien,  durant  quel- 
ques Années  de  fes  Etudes , à quoi  il  étoit  obligé  par  les  prccedens  Synodes  Na- 
tionaux ; La  Compagnie  aiant  oiii  la  Leéfure  & le  Raport  des  Exceptions  du- 
dit Sieur  de  la  Touche , Sc  confidcrant  la  modicité  de  la  Somme , dont  il  eft  re- 
devable, la  Demeurc.de  fon  Frère  fcrvant  au  Miniftcre  dans  ladite  Province, 
8c  le  Voiage  qu’il  aflûre  avoir  foità  Parie  pour  cela,  où  il  eft  tombé  dans 
une  glande  Maladie , ce  Synode  l’a  déchargé  de  ladite  Obligation , & exhorté 
la  fuidite  Province  do  ne  lui  en  foire  plus  de  Demande. 

XII.  ; 

Le  Diferent  arrivé  dans  l’EgUfc  de  Mujfid/m , 8c  la  Plainte  de  Monficur  Chu- 
hot , de  ce  que  l’Exerdcc  de  la  Religion  a été  transféré  à Long* , & le  Sieur 
Lutauut  donné  à ladite  ELglifc  fans  le  Confentement  dudit  Sieur  Chabot , eft 
«envoié  au  Synode  de  la  IVovinoe  pour  le  terminer  ; 8c  ce  qui  concerne  la  Sû- 
veté  de  la  Place  i la  prochaine  Aûcmblée  Provinciale  Mixtes  8c  pour  difpofer 
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ledit  Sieur  ChAbêt  à un  bon  Accord  , quelques-uns  de  la  Com|»gnic  pailcroot 
par  MxfUdn  à leur  retour. 

X r I 1. 

MarrtHle.mûî  de  Reulmont ,èaxà\axit  en  Théologie  zMotitdHhan,<ûai«. 
été  pré  lente  par  les  Députés  de  la  Province  du  Haut  LangutÀtc  pour  demander 
quelque  Charité  : La  Compagnie  lui  a oébroic  Ibixante  Livres , qui  lui  lèront 
Oonnées  par  le  Bxceveur  General , à déduire  fur  les  Deniers  de  ladite  ProviiKe. 

X I V. 

Aiant  été  reprefente  par  les  Députés  du  Vivartz. , que  plufieurs  des  Eglifes 
de  leur  Province  envoiant  deux  Anciens  il  leur  Synode  , caufent  de  l’In%iLtc 
pour  les  Voix,  & donnent  Lieu  à quelques  Eglilcs  de  le  plaindre  ijour  de  cer- 
tains Faits  : La  Compagnie  a laillc  la  Liberté  au  Synode  Provinoal  du  Vivartz. 
de  régla  les  Voix  par  le  Nombre  des  Eglifes  , quand  il  y aura  des  Contefti- 
ûoDs , lâns  que  ce  Reglement  fuit  tire  a Confcqucnce  pour  les  autres  Provin- 
ces qui  comptent  tous  les  Sulfrages  des  Députés  aux  Synodes. 

X V. 


Jtan  Cmrrin , Iccond  Regent  au  Colége  de  Dit  en  DaHfhini,  a requis  d’être 
rétabli  au  lâint  MiniHcre  de  l’Evangile,  duquel  il  cft  privé  depuis  trente  ans, 
pour  une  Faute  commilc  lors  qu’il  ooit  à Gtnave  : La  Compagnie  aiant  oiii  la 
Leâure  des  Tcmoigaigcs  qui  lui  Ibnt  rendus  par  les  Eglifes  du  Dauphiat,  où 
il  a demeuré  fort  long-tcuis  .-  L’Acaderoie  de  Dit  fie  Ion  Synode  Prov  incial 
ont  refolu, conjointement, d'en  écrire  à Mellîcurs  les  Pailcurs,  Prufellcurs  & 
Anciens  de  l’Eglilc  de  Ctnev* , pour  avoir  leur  Avis  fur  cela  : fie  en  cas  que  par 
leur  Reponfe  Se  Jugement  ils  y conlêntcnt , ladite  Province  cft  autorilèe  de  le 
rétablir  par  l’Autontc  de  cette  Compagnie  , fi  elle  juge , toutes  choies  étant  bien 
pefées , que  Ibn  Miniitac  puifle  être  en  Edification. 

XVI. 

Les  Députés  du  Btrri  aknt  remontré  que  la  Somme  de  yyo.  Livres  reliantes 
des  Deniers  du  Colege  oâroié  à Monlieur  le  Duc  de  SmilU,  pour  BûsbtlU , 
ont  été  cmploiées  aux  Réparations  du  Colege  de  Chafitllon , Se  a quelques  Ufa- 

tes  Pieux , & requérant  qu’on  les  déchaigcât  de  la  Rcllitution  ordonnée  par  le 
ynode  National  de  Priva/,  attendu  même  la  NccdTitc  fie  Pauvreté  de  leur 
Province:  La  Compagnie  a interiné  leur  Requête,  en  Conlîdcracton  lêuk- 
ment  de  la  Pauvreté  de  ladite  Province. 

XVII. 

Sur  ce  qui  a été  n.-prefcnté  de  la  grande  NcalIUé  fie  Famine,  arrivée  dans 
l’Eglilê  du  Maj  St.  PatlUt  : La  Compagnie  a ordonné  qu’ou  lèvera  fup  les 
Dénias  communs  aux  Eglifes , la  Somme  de  neuf  cens  Livres , que  le  Sieur 
Ducandal  donnera  aux  Hwitans  de  ladite  Ville,  outre  ce  qui  leur  en  a déjà  été 
oélroié,  le  tout  montant  à douze  cens  Livres,  lefquellcs  lcront  dillribuécs  par 
les  Confuls  Se  le  Confilloirc , qui  en  retireront  leur  Acquit.  On  a aulfi  accor- 
dé au  Sieur  aiairitt,  Palleur,  chaigé  d’une  grande  Famille,  la  Somme  de 
trois  cens  Livres , dont  on  tiendra  pareillement  Compte  au  Sieur  Daeanda!  ; fie 
afid  que  la  Dillribution  s’en  fâflê  au  Peuple  avec  Ordre  fie  Fidelité , le  Sieur 
/Jaït  Ligaitrt , Sicur  de  Aiagnarit,  AocKO  Députe  des  Egides  de  Mtlgatl  fie 
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de  Lmtl  pour  leur  porter  le*  Caleâes  deCJites  Villes , s’étant  trouvé  ici  pour 
remontrer  ce  q^u’il  avoit  vû  de  leur  Milw,  a été  exhorté  de  tenir  la  Main  à 
cene  Diélribution,  ÔC  il  a promis  qu’il  aura  foin  qu’elle  (bit  laite  équitable- 
ment. 

X V I 1 I. 

Sur  la  Plainte  feÎK  par  les  Députés  du  Ddmfhiut,  que  le  Sr.  Setgier  n’a 
point  ûdsfiüt  à ce  qui  avoir  été  oraormé  au  Synode  de  Privas , fur  ce  qu’il  de. 
voit  à ladite  Province  : Il  a été  ordonné  que  la  Somme  de  quatre-vints-dix  U- 
vres  lêroit  retenue  fur  la  Province  du  Btrri , dans  laquelle  Wit  Sr.  Sc»ffierfm, 
& que  le  Sr.  Dutastdal  la  délivrera  i ladite  Province  da  Dastphiis*,  ùoi£  le  Re- 
cours de  celle  du  Btnri , &u  ledit  Sr.  Scfffier. 

XIX. 

Les  Députés  <fc  la  Ptxmnce  du  DdHfhint  aiant  remontré  que  le  Sr.  du  farri^ 
aiant  reçu  dix  Ecus  de  l’Ëglilë  de  ChatenH-  Dauphin  , & promis  de  la  venir 
fervir , ce  qu’il  n’a  pas  fait , ni  rcftitué  ledit  Argent  : Le  Synode  des  Stvtnet 
eft  chargé  de  lui  enjoindre  de  fatisfaire  ladite  Eglilc,  & de  le  cenfurer  conune 
il  le  mérite. 

X X. 

Bertrand  Fanprer , qui  le  trouve  dans  le  Rôle  des  Depolcs  au  Synode  Na-; 
tional  de  St,  Maixent , aiant  été  judifié  des  Crimes  qui  lui  avoient  été  im- 
putés , a été  rétabli  dans  fbn  Miniftere,  par  la  Province  du  Danphmi  ^ de 
faqudilc  les  Députés  aiant  demandé  qu’il  fut  raié  dudit  Rôle  des  Dcpolés;  La 
Compagnie  l’en  a &it  ôter  félon  leur  Demande. 

XXI. 

. En  Execution  du  Jugement  de  la  Province  dt  Ntrmandit  en  Matière  PeJ 
cuniaire,  attendu  qu’il  s’eft  fiit  par  Renvoi  du  Synode  de  Prév/t/ ; La  Com- 
pagnie a ordonné  que  la  Province  de  Bretatnt  picra  les  deux  Tien  des  Dé- 
pens faits  par  la  Province  Dani*>r  , pour  le  Sieur  Tri^mis , St  que  lefclits 
Fraix  feront  retenus  entre  les  Mains  du  Sieur  Dncandal,  fur  les  Dcnîcn  de 
ladite  Province  de  Brttajnt , fi  fes  Députés  n’aiment  mieux  en  convenir  8c  y 
âtisfaire. 

XXII. 

Sur  la  Plainte  de  la  Haute  Généralité  de  NormanSt , de  ce  que  les  Franc 
Generaux  de  fâ  Province  étoient  prtagés  par  égale  Portion  entre  la  Uaflè 
Généralité  Sc  la  Haute  , quoiqu’il  y eut  de  l’Incgalieé  pour  les  Eglifes  £c 
les  Coloques  t La  Compagnie  a ordonné  qu’à  l’avenir  lefdits  Fraix  feront 
divifës  en  cinq  Parties  , defquclks  la  Baffe  Généralité  en  paiera  trots  > & la 
Haute  les  deux  rcÛantcs. 

X X 1 I I. 

Sur  la  Ptaiixe  faite  pr  le  Synode  de  njU  .dr  Fronça  , de  ce  crac  l’Eglife 
de  Paris  ne  fé  conforme  pas  aux  autres , pour  ce  qui  concerne  l’AdminiRta- 
tkm  du  Cinquième  Denier  des  Pauvres  : La  Compagnie  aiant  oui  le  Sieur 
Sigtt , & vû  les  Aôes  du  Synode  de  PIfie  de  France  , qui  lotie  ladite  Eglifc 
de  fon  Adminiflration  f Sc  après  avoir  examiné  fes  Comptes  , a jugé  que  la- 
dite Eglifc  doit  cootinoer  d’agir  en  cela  comme  elle  a £iit  par  le  pilé  , à la 

ehar- 


Digitized  by  Google 


s>  XXI.  SYNODE  NATIONAL 

charge  qu’elle  rendra  Compte  dudit  Cinquième  Denier  , au  Synode  Pro* 
Tineuh 

XXIV. 

Le  Diferent  de  l’Eglilc  ù'OrUAHs  avec  fa  Province , touchant  Claude  fV- 
ni , iafaceUn  C»»t/mi,eft  renvoie  à la  Province  d’.<tfsy»«,pour  en  juger  par 
l’Autorité  de  cette  Compagnie. 

XXV. 

Sur  le  renvoi  fait  à cette  Com^nie  par  la  Province  du  Bas  Laueuidec^ 
touchant  le  Démembrement  des  Eglifcs  de  la  Bafiide , rirat  , f^a^as , & 
Htffas  , d’avec  l’Eglifc  de  Barjac  , pour  être  jointes  à la  Province  du  rïv4- 
res.  : La  Compagnie  aiant  oui  les  Députés  des  deux  Provinces  , 8c  vù  le  ' 
Jugement  du  Synode  du  Bas  Laniuedec  , adjuge  Icfdites  Eglifcs  à la  Provin- 
ce du  Vivant.  , en  bilfant  le  Choix  à ceux  du  Quartier  de  Btjfas , de  de- 
meurer unis  à l’Eglife  de  Bariac  , ou  de  fuivre  les  autres. 

, XXVI. 

Les  Fraix  du  Voiage  du  Sr.  Raffin  qui  eft  venu  à ce  Synode  , pour  de- 
fervlre  l’Apel  interjette  au  Nom  du  Coloque  à' aiUigeiis , lui  feront  reftitués 
pr  la  Province  du  Haut  Lan^uedec  Sc  de  la  Haute  Cuienue  , fur  les  Portions 
dudit  Coloque. 

XXVII. 

Le  Diferent  du  Coloque  d’A/é/jreiV,  avec  le  Synode  du  Haut  Laniuedeetc 
de  la  Haute  Cuiesme , touchant  la  diftribution  de  leurs  Portions,  eft  renvoié 
au  Synode  de  la  Bajfe  Ouiettne  , pour  en  juger  definitivement , par  l’Atoritc 
de  cette  Compgnie. 

XXVIII. 

La  Province  du  Bas  Lamuedoc  , aiant  demandé  i cette  Compgnie  d’être 
quitte  des  Sommes  , dont  elle  fut  trouvée  redevable  , pr  le  Synode  de  Bri~ 
vas  , attendu  que  Verrier , auquel  ils  avoient  leur  Recours  , a feit  évoquer 
fa  Caufe  au  Confeil  : Il  a été  refolu  que  l’Ordonnance  de  Bnvasae  fera 
point  changée  i mais  que  la  Pourfuitc  des  Requerans  fera  t>canmoins  fa- 
vorifee  en  Juftice  , au  Nom  de  la  Généralité  de  ladite  Province 

XXIX. 

La  Compgnic  aprouvant  les  Ouvrages  de  Monfr.  André  Rivet , Pafteuv 
de  l’Eglife  de  Thouars  , & particulièrement  les  Ecrits  qu’il  a publiés  con- 
tre les  Avcrfaircs  dc.la  Vérité,  l’cn  a remercie  : & pour  Rccompnfede fcs 
Peines  & Fraix  .elle  lui  a donné  la  Somme  de  fix  cens  Livres  , lur  les  De- 
niers communs  de  toutes  les  Eglifcs. 

XXX. 

Sur  la  PropoCtion  faite  au  Nom  du  Synode  du  , pour  le  Nouveau 

Partage  & la  Multiplication  des  Coloques  de  ladite  Province  : La  Com- 
pgnic aiant  oui  les  Raifons  déduites  pour  & contre , a ordonné  que  Icfdits 
Coloques  demeureront  au  même  Nombre,  & en  la  même  Forme  qu’ils  ont 
etc  jufqu’ici. 

XXXI. 

Sur  les  Lettres  de  Monfr.  Cltaiet  j demandant  à cette  Compagnie  kRe>. 

• < tablif- 
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tabKflcment  de  l’Exercice  de  la  Religion  à MmffiiU»  : La  Compagnie  a or- 
donné  que  les  Srs.  d^En^Uit  le  Pere  , & Hefperien  , Pafteur  à Ste.  Foi,  vi- 
lîtcront  ladite  Eglifc  prêcheront  à MmJjîdÂn  , & difpofcront  les  Parties  i 
la  Réconciliation  , en  attendant  le  Jugement  du  Synode  Provincial , auquel 
ce  Difercnt  cft  renvoié. 

XXXII. 

La  Province  du  Bas  LssngsstÀoe  , eft  exhortée  d’avoir  égard  àM’Incommo- 
dité  de  l’Eglife  d'Aiimemortcs  , Sc  de  la  foulager  d’une  Portion  furnuinerai- 
re  ,qui  fera  jointe  à u Somme  totale  de  ce  qui  lui  cil  adjugé  dans  la  Diilri.  ' 
bution  Generale. 

XXXIII. 

La  Province  du  Bas  LAHgsstioc , eil  exhortée  de  donner  à Monir.  Assdrt 
ChAmforsm  , Fils  du  Sr.  ChAmforAn  , Pafteur  de  l’Egliie  du  Possjfiss , la  pre- 
mière Place  de  Propofant  qui  iê  trouvera  vaquante. 

XXXIV. 

Les  Députés  de  ce  Synode  font  chargés,  à leur  Retour  dans  leurs  Provin- 
ces d’y  recommander  la  continuation  de  la  Charité  , envers  les  Pauvres  Ré- 
fugiés du  Marquifat  de  SsUMcts,àa  grand  Nombre  defquels  la  Ncceilité  con- 
tinûe.  > 

* XXXV. 

La  Compgnie  a ordonné  que  la  Portion  du  Sr.  du  Moulin  , Pafteur  de 
l’Eglilÿ  à'OrleAus  , fera  quitte  Sc  déchargée  de  tous  les  Fraix  de  la  Province,  • 
£c  délivrée  franche. 
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DES  ACADEMIES  ETCOLEGE& 

'•  AuticleI. 

Le  Sr.  ^o/i  , l’un  des  Pafteurs  de  l'Eglilè  de  MontAukAn  , aiant  rcprelcn- 
té  à la  Compgnie,quc  s’étant  exercé  depuis  quelques  Mois  à enicigner 
la  Langue  llebraique  , il  dciïrc  de  continuer  , pour  le  bien  de  l’Academie, 
& le  Soulagement  du  Sr.  Tenuns  , requérant  qu’dn  lui  donne  les  cent  Livres 
reftantes  des  quatre  cens  oélroiccs  au  Profeilcur  en  Langue  Sainte  , attendu 
que  ledit  Sx.TenAns  n’en  tire  que  30a  La  Compagnie  a oélroié  audit  Sr.  Jo. 
U,  8c  au  Confcil  Accademique  .qui  s’eft  joint  à là  Requête  , ce  qu’ils  ont 
demandé;  exhortant  ledit  Sr.  Joli  à s’acquiter  dignement  de  iâ  Charge,  com- 
me il  a promis.  , 

II. 

Le  Sr.  Elit  AWa  , Maire  de  BergtrAc  , aiant  Iktisfait  de  la  part  de  la  Com- 
munauté dudit  Lieu  , à ce  qui  lui  avoir  été  propolë  par  le  Synode , 8c  ap- 
porté un  Aéfe  de  la  Maifon  de  Ville  du  douzième  de  ce  Mois  • par  lequel  la 
jurade  ademblce  lui  donne  plein  Pouvoir , de  declai'cr.que  dans  la  Defîgna- 
tion  du  Paiement  de  la  Somme  de  quinze  cens  Livresj  fur  les  Sommes  oâroiécs 
Tome  II,  E . par 


Digitteed  by  Google 


34 


XXI.  SYNODE  NATIONAL 


p»r  Mdjejté,  aux  Eglifes  de  ce  Roiaume  , ceux  de  Bergerac  fc  départent  du 
Brevet  concernant  la  Ddignation  dudit  Paiement  > & le  remettait  au  bon 
lugcment  St  aux  Saintes  Refolutions  de  ce  Synode  , lequel  ils  fupplient  de 
leur  accorder  ladite  Somme  • pour  l’Entretien  de  leur  Colc^  : La  Compa> 
gnie  louant  leur  Soumiffion  à l’Ordre  de  l’Eglife  , & en  (JonCdenition  d’i- 
oelle  , & de  l’Importance  de  leur  dit  Colcge  , leur  a accordé  la  Somme  de 
douze  cens  Livres  t en  y comprenant  les  quatre  cens  • qui  leur  avaient  etc 
ci-devant  oâroiées  : laquelle  Somme  leur  fera  poiéc  par  les  Voies  ordinaires 
Air  les  Deniers  EccleAaftiqucsiSc  elle  leur  a donné  Main  levée,  pour  retirer 
les  Portions  de  leurs  Pallcurs  , arrêtées  entre  les  mains  des  Receveurs  de  la 
Province  de  la  Vajfe  Gttieme  , leur  recommandant  j en  Clianté  , le  Sr.  Cra- 
fhmhn  , l’un  des  Regens  de  leur  Colegc. 

1 I r. 


Le  Sr.  Jeli,  l’un  des  Paftcuis  de  l’Eglilc  de  MiUmi,  Député  du  Coloquc 
du  Rovergue  , demandant  le  Fonds  ncceflaire  pour  drellcr  une  Ecole  audit 
MHUh  , 5c  une  EgliA;  à Ejfntes  ; Il  lui  a été  déclaré  qu’on  ne  peut  pas 
drclTer  de  nouveaux  Colcgcs  prefentement , 8t  que  l’Eglilc  d'E/fenei  au> 
ra  là  Portion  , quand  elle  fera  pourvue  d’un  Palhur  qui  la  lcrvira  ac- 
tuellement. • 


1 V. 


Sur  les  Remontrances  de  l’Academie  de  Mmtankau , tendantes  à ce  qu’on 
lui  cede  le  Relie  de  la  Somme  dont  elle  s’en  trouvée  redevable  par  le 
Compte  rendu  à f rivai  : La  Compagnie  n’a  pas  jugé  qu’on  dût  rien  chan- 
ger en  ce  qui  fut  arrêté  audit  Synode  de  Privai. 

V. 

Le  Sr.  Cieerd  , Paftcur  Sc  Profefl'eur  de  l’Eglifc  8c  Academie  de  Mentfel- 
lier  , rcprelcotant  à cette  Compgnie  que  les  Sommes  qu'il  a reçues , Sc  qui 
n’ont  pas  été  allouées  dans  les  Comptes  rendus  au  Synode  National  tenu  â . 
Privai,  ont  été  raices  , parce  qu’il  n’y  fût  point  entendu , & fiiifant  mainte- 
nant voir  par  Aâes  8c  Attcftations  qu’il  a lcrvi  les  trois  Quartiers  des  années 
4^98.  1P99.  6c  1600.  contre  ce  qui  avoit  été  prefuppolc  : La  Compagnie 
' lui  a alloué  les  Gages  qu’il  a reçus  pour  ledit  tems  , montant  à dix  - neuf 
cens  vint  8c  cinq  Livres  : Et  quand  aux  autres  Sommes  des  années  fuivan- 
tes , raiées  par  ledit  Syno^  , revenant  à la  Somme  de  dix-huit  cens  cinquan- 
te Livres  , La  Compagnie  reconnoiflant  fes  Travaux  pafles  , 8c  les  Grâces 
que  Dieu  lui  a conlcrces  , avec  une  bonne  Volonté  de  continuer fon  Servi- 
ce pour  l’Eglilè  de  Dieu  , l’a  gratuitement  déchargé  de  la  ReAitution  de 
ladite  Somme  , laquelle  lui  a été  donnée  d’un  confemement  commun,  après 
que  les  Députés  du  Bai  Linguedec  8c  des  Sevenet  fûrent  fortis  1 par  Delibe- 
ration de  la  Compagnie. 

VI. 

Sur  la  DiAculté  propolce  par  ceux  qui  ont  été  nommes  pour  recevoir  les 
Comptes  des  Academies  8c  des  Colcges  > en  ce  que  quelques  Provinces  ont 
partagé  les  Deniers  donnes  pour  leldits  Colcges  en  divers  Lieux  , ne  trou- 
vant pas  que  le  Dccra  du  Synode  de  Privai  y fut  contraire  : La  Compa- 
gnie 
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gnie  a ordonné  que  )cs  Provinces  qui  le  ^vent  commodément  • uniront  ces 
Deniers  pour  un  Icul  Colcgc  : laitTant  a celles  qui  ne  peuvent  pas  faire  au- 
trement la  Liberté  de  les  partager,  mais  en  deux  leulement , 8c  en  y ajoutant 
du  leur  tout  ce  qui  leur  fera  pofüble,  pour  les  rendre  tels  qu’ils  puiiTent  por- 
ter à bon  Droit , le  Nom  de  Colcgcs. 


V I I. 


Sur  les  Demandes  8c  PropoGtions  de  l’Âcademle  de  Mtnttmlnut , &ites 
par  le  Sieur  Chtmitr  i La  Compagnie  a ordonné  qii’elle  tirera  la  Somme  de 
trois  cens  mille  8c  cent  I-ivres  , franches  des  quatre  Deniers  par  Livre  dûs 
au  Sr-de/^<t/««erimais  la  Compagnie  n’a  pas  pû  accorder  ce  qui  ctoit  deman- 
dé pour  l’Augmentation  des  Gages  «des  Regens  , au  Paiement  defquels  la 
Communauté  de  obligée, par  leSynode  dcSdin»M‘ùxf»t,  fout 

PeiiK  de  perdre  le  Droit  Academique  : Et  quant  aux  Termes  du  Paiement  qui 
fc  fait  en  trois  fois,  cela  dépendant  du  Reglement  fait  pour  toutes  les  Egliles, 
avec  le  Receveur  general , ik  peut  pas  être  change  , attendu  que  le 
Terme  de  l’Ecfaeance  de  tous  les  Deniers  Ecclefiaffiqucs.  Pour  ce  qui  eft: 
de  la  Vérification  des  Comptes  > il  n’c^  pas  ncceflaire  qu’aucun  Receveur 
vienne  la  faire  lui  même  dans  les  Synodes,  parce  que  les  Députés  de  chaque 
Province  peuvent  & doivent  apporter  leurs  Quitunccs,Sc  s’en  chsrgcrpour 
leur  en  rendre  Compte.  . . 

VIII.  • 

Les  Députés  du  Dauphitit  , aiant  demandé  quelque  Somme  qui  leur  foit 
paiéc  annuellement  pour  l’ Academie  de  Die  en  DuHfhint  : La  Compagnie, 
outre  les  Mille  Ecus  , une  fois  paiés  , qui  leur  ont  été  accordés  par  le  Syno- 
de de  Privdi  , leur  a oâroié  quatre  cents  Livres  de  Rente  annuelle  , pour 
aider  à l’Entretien  d’un  Profelleur  , & décharger  en  cela  les  Eglifcs  de  ladi- 
te Province. 


. I X. 

Outre  la  Somme  accordée  à l’Academie  de  Satemur  par  le  Synode  de  Saint 
Maixent , Et  continuée  par  celui  de  Privas  : La  Compagnie  lui  a encore 
donné  fix  cents  Livres  par  Année , pour  rendre  Ton  Colege  plus  accompli , 
& le  fournir  de  tous  les  Regens  8c  Profcflcun  ncceflàires  : de  laquelle  Som- 
me, la  Province  à^Anjatt  rendra  Compte,  comme  du  relie,  au  prochain  Sy- 
node National  1 8c  ladite  Province  ell  exhortée  d’établir  pour  fa  Rcceptc,  quel- 
qu’un qui  la  puiflé  faire  gratuitemennt , ou  avec  moins  de  Fraix  que  deux 
Liards  par  Livre. 

X. 

Le  Sr.  JPEngUÀe  , Fadeur  de  PEglife  de  Pemport , faifimt  Plainte  à cet- 
te Compagnie  de  ce  que  la  Province  du  Bas  Langnedee  , lui  doit  encore  Tes 
Gages  de  quelques  années,  pendant  lefqucllcs  il  a enfeigné  la  Langue  Hébraï- 
que a Nimes  : 11  a été  reiblu  qtfe  les  Députés  de  ladite  Province  régleront 
leurs  Comptes  avec  lui , au  Synode  du  Ham  Langstedec  Sc  de  la  Naate  Gmien- 
ne  , pour  le  paier  , s’il  fe  trouve  qu’ils  lui'foient  redevables,  depuis  qu’il  a 
commencé  d’exercer  ladite  Charge  cle  ProfcITcur  en  Hébreu  , à favoir  depuis 
l’An  i6oi. 

Ex  XI.U 
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X I. 

La  Demande  de  PEglife  de  VieUle-viint  < pour  avoir  une  Ecole  dans  A 
Dépendance  , dl  renvoiée  à la  Province  de  Brttttnt. 

X I r. 

I-es  Pafteurs  du  Coloque  de  Gex , ont  fait  reprefenter  par  les  Députés  de 
la  Province  de  BeHrgogne  , qu’au  préjudice  de  l’Ordonnance  du  Synode  te- 
nu à Ctx,  au  mois  de  Mai  1613.  par  laquelle  ledit  Synodeavoit  ordonné  que 
la  Ville  de  Gex  prendroit  pour  l’Entretien  du  Colege  de  ladite  Ville , foixan- 
• te  Livres  fur  les  Sommes  allignées  aux  Pafteurs  dudit  Coloque  , lefquels  y 
avoient  volontairement  acquicfcc  ; ceux  de  ladite  Ville  fe  font  pourvus  au 
Confeil , duquel  ils  ont  obtenu , par  un  Arêt , deux  cens  cinquante  Livres, 
fur  lefdites  Sommes  > ce  qui  caufe  un  notable  Préjudice  aux  Pafteurs  dudit 
Coloque  : La  Compagnie  a jugé  ladite  Ville  grandement  cenfuiable  , de  ce 

âu’elle  s’eft  pourvue  par  une  telle  Voie  , contre  les  Rcgicmcns  de  l’Union 
c nos  Eglifes  ; c’eft  pourquoi  il  lui  cft  enjoint  de  ne  chercher  aucun  autre 
Moien  d’établir  fon  Colege  que  celui  qui  dépend  defdits  Rrglcmens  , aiant 
Recours  à la  Province  de  Bourgogne  , dont  cette  Compagnie  ratifie  l’Ordon- 
nance I concernant  les  fbixante  Livres  , qu’elle  a adjugées  audit  Colege;  Et 
en  cas  que  ladite  Ville  n’obeïfl'e  pas  à ce  Decret , on  procédera  contr'elle  , 
, par  toutes  les  Cenfures  Ecclefiaftiqucs. 

XIII. 

Les  Reglemens  faits  pour  les  Academies  aianrété  lûs  devant  cette  Com- 
pgnic  , ont  été  aprouvés  , fie  les  Synodes  Provinciaux  , les  Coloques  , 
les  Confiftoires  cc  les  Confeils  Academiques,  font  exhortés  de  prendre 
Ibigneufcment  garde  qu’on  n’y  contrevienne  point  , Sc  qu’üs  foient  bien 
oblervés. 

additions’  faites  aux  actes  precedens 

Et  prmiertment 

AUX  APELLAT10NS.  ' 

Article  I. 

L’Apcl  du  Confiftoire  de  Momac , de  l'Ordonnance  du  Synode  de  Xdin- 
tottge  , par  laquelle  il  étoit  ordonne  que  l'Eglife  dudit  Lieu  paieroit  au 
Sr. le  C«y  Pafteur,  les  Arrerages  qu’elle  lui  doit,  cft  mal  fondé;  c’eft pour- 
quoi ladite  Sentence  a été  confirmée  par  cette  Compagnie  , laquelle  enjoint 
à ladite  Eglifc  de  le  paicr  , fous  Peine  d’être  privée  du  Minifterc  , par  le 
prochain  Coloque,  ou  Synode  Provincial',  par  l’Autorité  de  cette  mê- 
snc  Allcmbléc  , fuivant  la  Déclaration  Comminatoire  dudit  Coloque. 

II.  Sur 
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TENUATONNEINS. 

I I. 

Sur  l’Apel  du  Sr.  Sufriu , de  la  Surpcnilon  de  fon  Miniftere  faite  par  le 
Coloque  du  Lionneis  , à laquelle,  quoi  qu'il  eût  accjuicfcé  , il  pretendoit  y 
avoir  été  porté  par  Crainte  ; La  Conipgnie  aiant  oui  les  Députés  dudit  Co- 
loquc,  & les  Raifons  contenues  dans  l’Ecrit  dudit  Sr.  Suffren , a trouvé  que 
ledit  Coloque  a mal  jugé  fur  tous  les  Points  de  forv  Jugement  i c’eft  pour- 
quoi clic  ordonne  que  ledit  Sr.  Sujfrtn  fera  pourvu  d’une  Ëglilê  au  plutôt  par 
la  Province  du  Z.4nir«*i*e , ou  autre  voifine^  £cque  cependant  une  Por- 
tion des  Deniers  attribués  aux  Payeurs  , fera  retenue  entre  les  mains  du  Sr. 
Dacandal , pour  lui  être  paiéc;  à la  Charge  que  lorfqu’il  fera  pourvu  d’une 
Eglifc  , ladite  Portion  fera  mile  fur  l’Etat  de  la  Province  dans  laquelle 
il  rcfîdera. 

.flegeaesBseaesfSEifn^^ 

ADDITIONS 

- AUX  MATIERES  PARTICULIERES. 
Article  I, 

LEs  Lettres  du  Rai  de  la  CrMde  Bretagne , reçues  à l’Ouverture  de  cette 
Ailcmbléc  , £<  celles  de  l’Eglil'e  de  Genevi , aiant  été  relues  ; comme  aufli 
celles  qui  ont  été  rendues  enfuite  , de  la  Part  de  Monfëigneur  PÆliBemr  P*Lttin 
& de  Monficur  le  Afartchal  de  BoMtlhn  , écrites  à cette  Compagnie  , de  meme 
que  celles  du  Sr.  du  MauUn  Sc  du  Sr.  TiUnus  , du  Difcrent  dcfqucls  elles  par- 
loient  : La  Compagnie  a député  quelques  Pafteurs , pour  voir  l’Inventaire  en- 
volé par  ledit  Sr.  Tiltnus , & la  Confeflion  dudit  Sr.  du  Maxlin  , touchant  le» 
Efets  de  l’Union  Hypoftatique  , lefquels  Députés  ont  fait  Rapport , que  ledit 
Inventaire  contient  quelques  Termes  & Façons  de  parler  rudes  & impropres  at- 
tribuées audit  Sr.  du  Maulin  , comme  c.xtraitcs  des  Aûcs  de  la  Coiuercncc  te- 
nue à PAris  , ddqucllcs  on  n’a  pû  juger  fans  avoir  l’Original , ou  la  Copie  def- 
dits  Aâcs  bien  Colationnée.  Et  quant  à la  Confeâiun  dudit  Sieur  du  Monlittf 
envoiée  à cette  Compagnie , elle  a été  trouvée  Orthodoxe  en  fa  Subllancc  , 8c 
éloignée  de  tout  Soupçon  d?EMtjchiAniÇmc , de  NtfioriAtttfmt , SAmafatenifmr, 
8c  Vkiauitipnt.  Sur  quoi  pour  pan  enir  à une  entière  Extinâion  de  ce  Difc- 
rent  , K à une  faintc  Réconciliation  dcfditcs  Parties  , la  Compagnie  a ordoimé 
que  tous  les  Excmplaiies  ii^rimés  du  Livre  du  Sr.  TtUnus  , & de  fon  Invcn- 
taii  e Manuferit,  comme  aum  les  Ecrits  Latins  Sc  François  dudit  Sr.  du  AUnliity 
qui  concernent  cette  Queftion , feront  envoies  à SAxmAr,  Sc  mis  entre  les  main» 
de  Monficur  du  PUffs  Aittrlj , pour  abolir  la  Mémoire  de  cette  Difputc.  Eit  oa 
exhorte  de  la  part  de  cette  Compagnie , Ics'Srs.  du  Monlin  Sc  Tiltnms , de  fc 
trouver  à jour  nommé  au  même  Lieu  de  SAmmur  , où  l’on  pouna  faire  venir 
quelques  Fadeurs  du  Voidnage  avec  ceux  de  ladite  Eglifc , Sc  les  Profcflêur^ 
de  ladite  Academie , lefquels , avec  ledit  Sieur  du  Plejfts  , tâcheront  de  faire 
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convenir  kTdltcs  Parties  dans  une  bonne  Union  de  Dourine  , & de  les  porter  à 
un  (àint  (.’)ubU  de  toutes  les  chofes  oui  fc  font  paflccs  entr’eux.  Et  cependant 
ledit  Sr.  du  Moulin  cil:  exhorté  de  la  part  de  ce  Synode  , de  continuer  les  Tra- 
vaux dans  fon  Eglifc  , avec  le  même  courage  o^ue  par  le  pafle , fc  confolant  par 
PAprobation  5c  Je  1 emoignage  qui  lui  a été  , 8c  elt  encore  rendu  , de  l’ünxv 
doxie  de  lîi  Foi  & de  là  Doécrine.  Et  les  fufdits  Moiens  de  Pacification  leroni 
rcprcfcntcs  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , à Monfeigneur  t'EleÜeur  Palatin , 
& à Monficur  le  Duc  de  Bouillon  , dans  la  Reponlc  a leurs  Lettres,  avec  Priè- 
res à Sa  Majefte  de  la  Grande  Bretagne  , à fon  Altejfe  Palatine  , 8c  audit  Sei- 
gneur , d’obliger  le  Sr.  Tilenus  , par  leur  Autorité  , à cette  Entre- 

vue , & de  commander  que  les  fufdits  Imprimés  & Manuferits  , qui  auront 
été  envoies  hors  de  ce  Roiaume  , foient  ramallés  8c  fuprimes.  Ce  que  deflus 
lcra  aufli  mb  dans  la  Reponfe  qu’on  fera  à l’Eglife  de  Geneve. 

• I I. 

Le,Sieur  Home  , ci-devant  Pafteur  de  l’Eglife  de  Duras  , aiant  trouve  , à 
fon  retour  d’£fcj^  Sc  Angleterre  , ladite  Eglifc  pourvue  d’un  autre  Pafteur, 
& la  Province  ne  lui  aiant  point  donné  d’autre  Eglifc  , cette  Compagnie  l’a 
déclaré  Libre  pour  exercer  les  Fonélions  de  fon  Miniftcrc  dans  la  même  Pro- 
vince où  il  étoit , ou  dans  les  autrtt  Eglifes  de  ce  Roiaume, où  Dieu  l’ajicllcia. 
par  les  Moiens  ordinaires  d’une  légitimé  Vocation. 

ADDITIONS 

AUX  MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

Aiant  été  reprefenté  que  plufieurs  Perfonnes  très  Notables  , dedans  8c 
dehors  ce  Roiaume  , cherchent  des  Moiens,  par  lefquels  toutes  les  Egli- 
glifcs  Ortodoxes  de  France  à"*  Angleterre , iï Allemagne  ^ des  Pais  Bas^  deSuif. 
fey  de  Geneve  8c  autres  , puiflent  Commodément , 8c  en  toute  Sûreté,  faire 
tenir  une  Aflcmblée  Generale  de  tous  les  Députés  qui  y feroient  envoiés  de 
leur  Part , pour  établir  une  prfiiitc  Uniformité  de  Doébrine  8c  une  forte 
Union  entre  elles  , ce  qui  peut  d’autant  mieux  réuflîr  que  lci?wdcla6>4»- 
àe  Bretagne  s’y  trouve  difpolé  ; 11  a été  refolu  que  ceux  qui  y travaillent  en 
feront  remerciés  de  la  Part  de  cette  Compagnie  , 8c  priés  de  continuer  • 8c 
que  cependant  toutes  les  Provinces  communiqueront  ce  Deflcin  à ceux  qui 
font  Capables  de  fitirc  réuflîr  de  telles  Choies,  afin  qu’ils  préparent  cette  Ma- 
tière pour  l’examiner  de  plus  près  , tous  cnfemble  , avec  ceux  qui  feront 
Députés  au  prochain  Synode  National. 

II. 

Parce  ouc  la  pernicieufe  Doftrlnc  des  jefuites  contre  la  Vie  , les  Etats  & 
PAutorité  des  Souverains  , fc  public  tous  les  jours  plus  impudemment , par 
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les  Principaux  de'  cette  Sefte  , Suarex.  aiant  depuis  quelques  Mois  renché- 
ri fur  les  Compagnons  dans  l’Ecrit  qu’il  a nouvellement  mis  au  jour  : La 
Compagnie  deteftant  cette  abominable  Doftrine  avec  les  Auteurs  , exhorte 
tous  les  Fideles  de  l’avoir  en  Horreur  6c  Exécration  > 8c  tous  ceux  qui  ont 
Charge  d’enfeigner,  à la  combattre  fortement,  pour  maintenir  conjointement 
avec  IC  Droit  de  Dieu  celui  àcs  Souveraines  Puiflànces  qu’il  a établies. 

III. 

, Les  Sieurs  Bigot  6c  de  la  Comie  , aiant  rcprclcnté  à la  Compagnie  qu’ils, 
ont  reçu  pour  leurs  Salaires  de  la  CommilTion  qui  leur  fût  donnée  au  Syno- 
de de  Privas,  de  laquelle  ils  ont  été  déchargés  par  celui-ci , la  Somme  dcMil- 
k Ecus  ; Ladite  Somme  a été  allouée  , 8c  leldits  Sr.  Bigot  6c  la  Comte  y cjf, 
font  demeurés  contens. 

ADDITIO  NS 

AUX  MATIERES  PARTICULIERES. 

'Article  I. 

La  Compagnie  aiant  fait  la  Lcéhurc  des  Lettres  ô^Achilles  Bolliond , conte- 
nant les  Roifons  pour  Icfquelles  il  prétend  que  le  Confiftoire  de  l’Eglife 
de  Lion  ne  le  doit  pas  contraindre  à retirer  fon  Fils  du  Colege  des  Jefuites, 
les  a jugées  nulles  ; & enjoint  audit  Confiftoire  d’emploier  toute  la  Ri- 
gueur de  la  Difciplinc  contre  lui  6c  contre  ceux  qui  feront  la  meme  Choie. 

1 !• 

Sur  les_  Lettres  de  l’Eglifo  de  Metz.,  du  ij.  de  Mai,  rendues  à cette 
Compagnie  le  fécond  de  Juin  , pr  Icfquelles  elle  lui  demande  un  des 
Pafteurs  de  ce  Roiaume , qui  fora  jugé  propre  pour  fon  Edification  , 6c 
fpccialcment  le  Sieur  Chevillette  , Miniftre  de  f'itri , ou  le  Sieur  de  1» 
Cloche  y Pafteur  de  l’Eglilc  de  Leiji , tous  deux  de  la  Province  de  Pljle 
de  France  : La  Compagnie  a renvoié  à ladite  Province  la  Demande  de  la- 
dite Eglifc  de  Metz.  , afin  que  les  Raifons  ôtant  examinées  au  prochaiiv 
Synode  de  ladite  Province , on  y déclaré  ce  qui  pourra  être  accordé  i. 
ladite  Eglife  de  Metz^ 


CBfâ)  * 


COMPTE 


40  XXL  SYNODE  NATIONAL 
COMPTE 

DES  ACADEMIES  ET  DES  COLEGES, 

Avec  lé  Diftribution  des  Deniers  de  VOStrei  de  Sa  Majtjlé , tant  pour 
Us  EgUfes , que  peur  lefdites  Academies  ér  Coleges. 

Article  I. 

LEs  Comptes  (de  PAcademic  de  MtniMibttt  , pour  les  Deniers  qui  lui 
avoient  été  oâroiés  par  le  Synode  de  f rivas  , txjur  les  années'  i6ix.  & 
1613.,  aiant  été  prclcntcs  par  le  Sieur  Charnier  8c  le  Sieur  pean  Bardou  , ont 
été  vus  ôc  examinés  1 après  auoi  il  a été  refolu  qu’on  y allouera  aux  Comp- 
tables la  Somme  contenûë  dans  la  Rcceptc  faite  pendant  les  deux  fufdites 
années , lâns  aucune  Confequence  pour  l’avenir  ■ & lins  aprouver  la  Depen- 
Ic  faite  par  ladite  Academie,  qui  furpaflè  l’Etat  dreffé  au  Synode  de  Privas  ; 

Les  Pièces  Juftificatives  defdits  Comptes  font  demeuras  entre  les  mains  du- 
dit Bardou , avec  la  Copie  dudit  Compte  , duement  Signée  , IKiriginal  du- 

3uel  a été  donné  aux  Députés  de  Xaimouge , pour  le  mettre  dans  les  Archives  • 
e la  Rochelle. 

II.  . - 

Les  Comptes  des  Academies  de  Montpellier  & de  Nimes , pour  les  Deniers 
qui  leur  avoient  été  oâroiés  par  le  Synode  de  Privas , pour  les  années  1611. 

6c  i6i^.  aiant  été  perlcntés  par  le  Sieur  Banfillou,  ont  été  vus  Sc  examinés  : 

Sc  on  a rciblu  que  d’autant  que  les  Gages  pour  un  Profefleur  en  Théologie 
â Montpellier  font  paies  pour  fix  Mois  de  la  prefente  année  1614.  & ceux 
du  Profefleur  en  Hébreu  à Nimes , jufqu’au  premier  de  Mai  dernier  ; le 
ûifdit  Compte  , ou  bien  la  Ct^e  qui  en  a été  rem^c,  dûemcnt  Cguce,  en- 
tre les  mains  dudit  Banfillou  , lcra  portée  au  prochain  Synode  National , par 
les  Députes  du  Bas  Languedoc  , comme  aufli  les  Comptes  du  Colcgc  de  Be~ 
a.iers  , pour  y être  examinés , & enfuite  portés  au  Synode  du  Haut  Langue- 
doc , qui  les  prclcntcra  au  Sj'node  National  : à defaut  Je  quoi  les  Deniers  du- 
dit Colère  feront  rendus  a qui  de  Droit.  Le  tout  fans  Conicqucnce  , ni 
Aprolsation  de  laDcpcnfc  faite  par  ladite  Academie  , furpflànt  l’Etat  drefle 
audit  Synode  de  Privas:  Et  les  Pièces  Juftificatives  du  fufdit  Compte  font 
demeurées  entre  les  mains  dudit  Banfillou  : Et  pour  ce  qui  crt  des  quatre  cens 
foixante  & fix  Livres  ,sdeux  fols  , huit  deniers  , qui  font  reftées  entre  les 
mains  de  Gabriel  Burgues , Receveur  du  Bas  Languedoc, 'ù  en  fera  tenu  Comp- 
te par  lefdites  Academies. 

14  I. 

Le  Compte  de  l’Academie  de  Saumur , pour  les  Deniers  des  années  1 6 1 x. 

& 1613.  , examinée  , clos  8c  arrêté  , par  le  Synode  Provincial  â' Anjou,  de 
Touraine  Sc  du  Maine  , aflcmblé  d Saumur  , le  y.  d’ Avril  1614.  a été  pre- 
ftiuc  à cette  Compgnic  , avec  les  Pièces  Juftificatives , 8c  cakulc  pr  les 
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. TENUÂTONNEINS. 

Commiflâires  députés  pour  le  vérifier  , Icfquels  ont  rapporté  que  ladite  Aca* 
demie  a paié  tous  les  Gages  des  Profefleurs  , des  Regens  8c  Oficiers  de  la- 
dite Aeaaemie  jufqu’au  premier  d’Avril  dernier  , 6c  de  plus  ceux  des  deux 
ProfèlTeurs  en  Théologie  , d’un  Profefleur  en  Philofopnie  , du  Principal , 
du  quatrième  Rcgent  8c  du  Portier  , jufqu’au  premier  jour  de  Juillet  pro- 
c^in  , 6c  qu’elle  efi  demeurée  Rcliquataire  . par  la  Clôture  dudit  Comp- 
te , de  la  Somme  de  mille  foixantc  fie  deux  hivres  . huit  deniers  , donc  elle 
tiendra  Compte  : Et  les  Pièces  Juftificatives,  avec  l’Original  dudit  Comp- 
te , aprouvées  en  toutes  leurs  Parties  , par  cette  Compagnie  , ont  été  laiA 
(ées  par  le  Sr.  BoKchfrtAu  , rendant  Compte  pour  ladite  Academie,  entre  les 
mains  des  Députés  de  la  Province  de  Xaintmgs  , pour  être  portées  aux  Ar- 
chives de  la  Reehetle. 

IV.- 

Les  Academies  du  Humt  & Bat  Langmtitc  , prefenteront  à l’avenir  leurs 
Comptes  aux  Synodes  de  leurs  Provinces , pour  y être  examinés , ôc  enfuice 
«portes  au  Sync^e  National , par  les  Députes  de  ladite  Province.' 

. Le  Compte  de  la  Province  de  Brttagne,  des  Deniers  des  années  i fio8 . 1 6og. 
i 6 1 0 & 1 6 1 1 . pour  fon  Colcgc  , aiant  été  vù , examiné , 8c  arreté  au  Synode 
J^Anjam  , le  1 4.  de  Mai , 1 6 1 J.  & la  Somme  de  douze  cens  Livres  mife  en  Rc- 
cepte  pour  IcfJices  quatre  années , paiées  au  Colegc  de  BUin  8c  de  yitri  , a été 
aprouvé  : & pour  ce  qu^  cil  du  Compte  que  ladite  Province  doit  rendre  , des 
années  i6ix.  & 1613.  n’aianc  pas  été  ptetenté  pu  lcs.Dcputcs  de  ladite  Bretn- 
gnt  : La  Compagnie  a ordonné  que  l^ice  Province  aportera  au  Synode  de  la 
Province  d’yttijou  lefdits  Comptes,  & de  là  au  Synode  National  prochain  , à 
defaut  de  quoi  elle  fera  privée  à l'avenir  de  to^  les  Èmolumcns  des  Dénias  dont 
il  s’agit. 

V I.  ' 

Le  Compte  de  la  Province  de  Nfle  de  France  , pour  le  Colegc  de  Clermont, 
dès-années  1607.  1608.  1609  i6io-  161 1.  i6ia.  ifiij-  aiant  été  vû,  clos. 
& arrêté  , au  Synode  du  Berri , le  7.  de  Mars  1614.  fuivant  ce  qui  en  avoir  été 
ordonné  par  le  Synode  de  Privai , & les  foixantc  une  Livres,  cinq  fols,  qui  man- 
quoient  pour  faire  la  Clôture  dudit  Compte  , ont  été  trouvées  depuis  par  le 
nouveau  calcul  dudit  Compte  , vérifié  par  le  .Synode  de  ladite  Province , fui- 
vant le  Renvoi  de  celui  du  Berri , fait  le  i j de  Mars  dernier  -,  c’eft  pourquoi 
ledit  Compte  a été  aprouvé. 

' VII. 

L.C  Compte  du  Col^c  du  Berri  , établi  à ChàfiHUn  fur  Loin , des  ;in- 
nées  i6ia.  8c  1613  a été  aprouvé  pour  les  huit  cents  Lixrres  données  au- 
dit Colcgc. 

V*I  I I. 

■ Le  Compte  du  Colcge  du  Peitlom  établi  à Niort , aianticté  vù  , clos  Sc  ar- 
reté, au  Synode  de  Xatntongo  , le  9.  d’Avril  1614.  a été  aprouvé,  fans  con- 
fcqucncc  pour  l’avenir. 

Tome  II.  ' F IX.  Le 
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IX.  ■ " 

Le  Compte  de*  Colcges  de  k l’rovincc  de  pour  les  Denier» 

de*  anoccs  1612.  & 1613.  a ^ vû , calculé  • examiné  2c  aprouré. 

La  Province  de  Ntrm»nâie  , aiant  reprefenté  qu’à  caulc  de  la  Perte  de 
quelque  Quittance  des  Regens  de  leurs  Colcges  , qui  etoient  morts  , elle 
ne  pouvoir  ps  avoir  d’autres  Pièces  Juftificatives  du  f ompte  qu’elle  doit  ren- 
dre . que  l’Ateftation  qu’en  a donné  le  Synode  de  là  Province  dans  l’Artidc 
qu’elle  produit  avec  lès  Mémoires  : L.a  Compgnic  l’exeufant  pour  le  palîct 
a enjoint  à ladite  Province  de  Nornt/rndir  , & à toutes  les  autres  . de  ren- 
dre déformais  leurs  Comptes  au  Synode  ProviiKial . bien  vérifiés , pr  Ac- 
quits . & de  faire  aporter  au  Synode  National  , les  Pièces  Juftificatives  déf- 
aits Comptes. 

XI,  . 

Le  Compte  du  Colcgc  du  Fivuret.  , a été  vû  , calculé,  8c  aprouve.' 

X I I. 

Le  Compte  du  Colcgc  de  la  Province  des  Stvenes  , aiant  etc  examiné  par 
ladite  Province  , au  mois  d’ Avril  dernier  » * été  aprouve  par  le  prcfeni  Sy- 
node. 

X 1 1 r. 

La  Province  de  Prtvtnte  , n’aiant  ps  rendu  Compte  des  Deniers  oftroié» 
à fon  Colcgc  , fuivant  la  Forme  prefcritc  , ni  établi  des  Ecoles , félon  les 
Rcglcmens  des  Synodes  prceedens  , eft  exeufée  pour  le  pafié  ; mais  il  lui 
eft  enjoint  pour  l’avenir  de  drcH'cr  doux  Colcges  , & d’aporter  des  Acquits 
vallabfcs  au  prochain  Synode  National  , fous  Peine  d^re  privée  de  fon  dit 
Colcgc.  , 

XIV. 

La  Province  de  n’aiaht  pas  aportc  le  Compte  de  fon  Colcgc,  il 

lui  eft  enjoint  de  le  porter  au  prochain  Synode  de  la  Province  du  PtiStu,  qui 
l’examinera  2c  en  fera  le  Rapoit  au  prochain  Synode  National. 

ETAT  DES  COMPTES  DU  Sr.  DU  CANDAL 


Ctmtnis  i la  Rfcrpte  ô-  Dtjlribution  dts  'Dmtrs  tdreiés  par  le  Roi  » 
aax  tgbfes  Reformées  de  France  , pour  PEntretten  de 
. leurs  Pafleurs. 

, A R T I C^  E i. 


LEs  CommifTaim  Députés  par  le  Synode  National  tenu  dans  I*  Ville  de 
Tumttni  , au  mois  île  Mai  1614.  & nommés  pr  chaque  Province,  pour 
.vérifier  les  Comptes  du  Sr.  Dncttidal,  &c  faire  le  Departement  defdits  De- 
niers 1 ont  raporté  audit  Synode  qu’en  procédant  àJ’Exumcn  deCiits  Comp- 
tes, 
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tfi  , ils  ont  reconnû,  par  l’Etat  du  Synode  National  de  Privât , que  ledit 
Sieur  DMCAndal  cft  demeure  Rcliqaatairc  , pour  les  années  1634.  i6«y.  & 
i6o6.de  la  Somme  de  deux  mille,  deux  cens,  quatre  vints  lêpt  Livres,  dix 
fols  , rtjcttcc  fur  l’Etat  des  Garnifons  : Et  encore  de  la  Somme  de  lîfyf . 
Liv.  8.  f.  1.  d.  due  pur  les  Receveurs  de é’«»r««r/ & Sc/./wojjerîlcfdites  deux 
•Sommes  faiiknt  celle  de  2486a.  Liv..  17.  f.  i.  d.  dont  il  étoit  prié  d’acheva' 
la  Rcceptc  ; Et  pour  donner  des  Pieuves  de  là  Diligence  , il  a Tait  prclcn- 
icr  par  Smlfice  Ctiper , fon  Commis  , un  Eut , compa-nant  les  Reftes  def- 
dites  années,  & de  celle  de  1 607.  fuivant  l’Arrêté  du  Synode  de  Jf.yt/4ux»»r, 
pr  lequel  il  aproit  que  ledit  Sr.  DttcjiidMl  a reçu  la  Somme  de  2486a.  Li- 
vres , 18.  f.  & la  Somme  de  4139.  Liv.  9.  f.  reliante  des  années  1609.  8c 
1610.  dont  il  plié  en  Depenfeja  Somme  de  1300.  Liv.  priée  par  Ordon- 
irance  du  Synode  de  Privât  , favoir^  au  Sr.  rignUr,  yoo.  Livj  au  Sr.  Sanù, 
300.  Liv;  au  Sr.  ThumfoM  , 300.  Lav;  au  Sr.  Ctiper , Commis  du  Sr.  Dxcan- 
«4/ , aoo.  Liv-  Et  pour  les  Droits  avec  la  Dcpcnle  commune  des  Comptes 
qu’il  a rendus  pour  Icldits  RcUcs  , pardcvnnt  Meilleurs  les  CommiiToires  » 
nablis  pr  le  S»i  , pour  la  Vérification  üefdits  Comptes,  .il  donne  en  Repri- 
prifos  la  Somme  de  1669.  Liv.  en  deux  Anicles  , lavoir  xo^oo.  Liv.  1 6.  f. 
qui  n’ont  point  été  paiées  aux  Receveurs  de  Ptitiers  8c  de  Limtgts,  8c  pour 
le  Recouvrement  de  laquelle  on  fera  un  Article  que  les  Députés  prclcineront 
à l’Afl'embléc  Generale  , afin  d’en  demander  conjointement  la  RcalTignation 
pr  la  Soliciiacion  de  MdTieurs  les  Députés  Generaux  ; comme  nulli  de  la 
Somme  de  350.  Liv.  13.  f qu’il  n’a  pû  retirer  des  Garnifons  , ce  qui  fera 
aulli  remontré  à ladite  Allcmblée  : toutes  ces  Rcprilcs  avec  ladite  Dcpcnle 
faifant  la  Somme  de  221  lo-  Liv.  9.  f.  .laquelle  étant  déduite  de  la  Somme 
de  24862.  Liv.  1 7.  f.  9.  O.  il  doit  de  Relie  la  Somme  de  27^3.  I.'v.  8.  f. 
9.  d.  8c  celle  depy.  Liv.6.f.  4.  d.  qui  n’a  pas  été  comprilê  dans  le  Deprto 
ment  fait  au  Synode  de  Privât , pour  Icfoits  Relies  qui  font  en  tout  xSyo. 
l.iv.  1 7.  f.  2.  d.  fur  laquelle  Somme,  outre  les  lyo.  Liv.  mifes  eu  Compte 
de  la  Depenfe  ci  dcllus  , il  demande  qu’on  lui  rcmbourlë  ce  qu’il  afourni8c 
debourfé  l’année  1614.  pour  lairc  toutes  ks  Solicitations  £cles  Pourfuiicsnc- 
cefl'aires,  pur  le  Recouvrement  dclliics  Reliquats,  comme  il  piroit  dahs  les 
Pièces  Juftilicatives  qu’il  a prcfentccs  à cette  Compagnie,  8c  fuivant  leRcU- 
voi  dcfdits  Sieurs  Comroill'aires. 

II. 

Ils  ont  aiiin  reprefenté  qu’ils  nvoient  vérifie  les  Paicmens  faits  , de  la  SoiVi- 
wtc  de  4766.  Liv.  17.  f.  provenante  dcfdits  Relies  , fuivant  le  Departement 
dudit  Synode  Je  Privât  : comme  aufll  les  Paiemens  de  la  Somme  de  4770. 
Liv.  ly.  f fuivant  ledit  Depanement  du  même  Synode,  purks  Rclusdes 
années  tCoy.  6t  1608.  prie  Ccrtific.at  dudit  Sr.  de  Renvr4i  .Député  Ge- 
neral qui  a TÙ  les  Acquits  dcfdits  Paiemens. 

. - III.. 

• On  leur  a preillemcnt  fait  voir  un  autre  Certificat  dudit  S.  de  Rtm/rni, 
des  Acquits  qui  lui  ont  été  prefemés  pour  la  foinmc  de  24955.  Liv.  19.  f 1 1, 
d.  mife  en  Referve  pai-  ledit  Synode  de  Privât , & moi;  nnmt  ce  que  dclTus 
Udite  Referve  n’a  plus  Lieu.  P a Lef‘ 
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IV. 

Lcftiiu  Commiflaircs  ont  auflï  vû,examinc&  calculé  le  Compte  qui  leur  a été 
prefenté  par  Sutfice  Cuper  Commis  dudit  Sr.  /)*Miid<i/,pour  le  dernier  Quartier 
de  l’année  i6ii.,  pouj  l’année  entière  de  i6iz-  Se  ppur  les  trois  premier» 
Quartiers  de  l’année  1 613.  dont  la  Recepte  moncu,  à 3487^0  Liv.  àfavoir  pour 
le  Quanierde  i6ix.  337^0.  Liv.  pour  |6ii.  180000.  Livres  , pour  les  trois 
Quartiers  de  1613.  13700.  Liv.  Et  la  Dcpenlé  de  3389)7  Liv.  3.  f.  i.d.  à 
iàvoir  pour  le  dernier  Quartier  de  i6i  1.  337fo.  Livres.  Pour  l’année  i6ii. 
174195.  Liv.  1.  f 7.  d.  Et  pour  les  trois  Quartiers  de  l’An  1613.  170882.. 
Liv.  8 . d.  dont  il  en  faut  déduire  fur  cinq  Articles  de  l’année  1612.  b Somme 
de  793 1 . Liv.  II.  r.  9.  d.  faute  d’asoir  produit  la  QuittaiKC  qu’il  fera  voir  aux 
Sieurs  Députés  Generau.x , 8c  en  produira  Icqt  Certificat , pour  fc  faire  allouer 
bdite  Somme  déduite  : Relie  qu’il  doit  pour  l’année  1612.  8c  pour  les  3. 
Quartiers  de  1 603.  la  Somme  de  98  ■ 2.  Liv.  t6.C  1 1 . d.  lequel  Deoit  , pro- 
vient des  l>cniers  qu’il  a retenus  entre  fes  mains  , fur  le»  Provinces  du  Hatft  Se 
£as  Lan^Htdoc  , 8c  des  Sevtnet,  pour  ladite  année  1612.  Et  les  3.  Quartiers  de 
1^13.  tiont  il  a paiq  maintenant  > fclon  l’Ordomuncc  dudit  Synode  de  Privés,  i. 
l’Academie  de  Die,  3000.  Liv.  au  Sieur  Cham$er,  2000.  Liv.  au  Sieur  Perrin, 
300. Làv.  Relie  de  net  4712.  Liv.  16.  f.  2.  d. 

Outre  bquellc  Somme  de  4712.  Liv.  16  f 1 t.d.  dûc  pour  ladite  année 
>612.  8c  les  3 . Quartiers  de  l’An  , 1613.  ledit  Sr.  Dncandal  cil  demeure  Rcli- 
quauire  pour  Icfdits  Relies  defdites  années  1604.  1607.  & 1606.  delaSom* 
de  2839.  Liv.  1 f.  ).  d.  en  y comprenant  la  Somme  de  97.  Liv.  ly.  4.  d. 

3ui  n’.ivoic  pas  été  mifiidans  le  Departement  de  Privnt,  comme  il  a été  dit  d- 
cllus  : de  laqudle  Somme  on  a déduit  le  Sol  par  Livre  qui  monte  141 . Liv» 
19.  f.  8c  le  reuant  qui  fait  2697.  Livres  , 14.  f.  a été  départi  de  la  Manière  fui- 
vante. 

V I. 

Dtftributim  de  la  Somme  de  2697.  Livres , pour  1er 

Frovmcts  fumantes. 


Ballê  Guienne , 
Haut  Languedoc, 
Sdencs, 

Bas  Languedoc , 
Vivarca , 
Dauphiné , 
Bourgogne , 

111c  de  France , 
Normandie , 
Provence  : 
Bretagne, 

Anjou  , 


299. 


Uv. 

Liv. 

Liv. 


194.  Liv. 
134.  Liv. 


314. 

119, 


Liv. 

Liv. 


287.  Liv. 
150.  Liv. 
78.  Liv. 
74-  Liv. 
loyj  Liv. 


1 1.  f 
O.  f. 

8.  f. 

9.  f. 
17.  f 

8.  f 

16.  f 

17.  f. 

18.  f. 
14.  f. 
18.  f. 

9.  f 


O.  d. 
O.  d. 
O.  d. 
O.  d. 
O.  d. 
O.  d. 
O.  d. 
O.  d. 
O.  d. 

7.  d. 

O.  d. 

O.  d. 

Poic- 
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Poidou , 

Xaintongc, 

Bcrri, 


TENU  A T O 


V I I. 


N N E I N s: 

. 187.  Liv.  o'  r O.  d‘ 

. 367.  Liv.  14.  f.  O.  d* 

134-  Liv.  14.  r.  O.  d. 


Autre  Viftributim  de  la  Somme  de,  11900.  Livres , d’une  fart , eîr  de 
5245.  Liv.  d autre,  que  le  Sieur  Ducandal  devait  retenir,  fuivant 
tOrdonnance  du  Synode  de  Privas  , Jur  Us  Trovtnces  du  Bas  Lan- 
guedoc , des  Scvcnes  de  Us  Haute  Guienne , jDovr  les  amibes  1612. 
i6n.  ér  1614  montant  U tout  i la  Somme  de  1 6354.  Liv.  fur  Uf> 
quelles  il  faut  aedutre. 


■ 3000.  Liv. 

3000.  Liv. 

. 900.  Liv. 

3775.  Liv. 
389.  Liv. 
f7-  Liv.  , 

qu’il  I paie  de  plus  qu’il  n’avoit  rcçû  des  Rcftes  des  années  604.  6oj 
606.  8c  pour  le  ^1  par  Livre  , de  la  Somme  donnée  audit  Sr.Grat. 

£c  le  Kcftant  qui  cil  la  Somme  de  6831.  Liv.  18.  f.  a etc  diftribué  de 
manière  fuivance.* 


Premièrement  pour  l’Academie  de  Die , 

Plus  pour  le  Sr.  Chttmier, 

Pour  le  Sr.  Perrin , , , . 

Plus  on  a remis  au  Sr.  Cirerd  , la  Somme  de 
A Mr.  Crae,  pour  te  CoKiquc  du  Liomuit , 
Audit  Sr.  Dncandnl , 


O. 

O. 

O. 

*0. 

6. 

«5- 


f. 

f. 

f. 

f. 

f. 

f. 

£C 


L’iilc  de  France', 
Normandie , , 
Bretagne , 

Anjou, 

Poiétou , 
Xaintongc,. 

Bcrri , 

Bourgogne , 
Vivarex, 

Dauphiné,  . 
Provence , 

Bas  Languedoc  , 
Scvcnes , 

Haut  Languedoc, 
Bailê  Guieime  , 


A favoir 


VIII. 


Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv." 

Liv. 

Liv. 


I.  f. 
i(î.  f. 
I.  i. 
I.  {. 


O.  d.' 
O.  d. 
O.  d. 
O.  d. 


I.  r.  O.  d. 

I.  f.  6.  d. 
I.  f.  O.  d. 
r.  f.  O.  d. 


1.  f.  o. 

I.  r.  O. 

f. 

f.  O.  d. 


d. 
d. 
o.  d. 


f. 
f. 

f.  O.  d. 


o.  d. 
O.  d. 


C’en  la  Diftribution  qui  doit  cite  faite  à toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiao- 
me  , ainii  qu’elles  font  divifccs  par  Provinces  , de  la  Somme  de  Cent  Huit- 
ante Mille  Livres  oâroiées  par  Sa  MajeJle  , auxdites  Eglilês  , tant  pour 
l’année  courante  que  pour  les  fuivantes , conformement  au  Reglement  du 
prclcnt  Synode,  qui  larviia  jufqu’au  prochain  National , fuivant  lequel  Rc- 
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glcment  le  Sieur  Dmcardal , tant  pour.  lui  , que  pour  le  Sieur  de  Vitftuit , 
fera  le  Paiement  de  ladite  Somme  > aux  Termea  ëc  de  la  Manière  ci*dcllbut 
déclarée. 

IX. 

Avant  que  procéder  à la  fufdite  Dillribution  < on  doit  diftraire  fur  ladite 
Somme  totale  de  18000.  Livres , les  Sommes  ci-après , Premièrement. 

Pour  l’Academie  de  SedMi , la  Somme  de  4000.  Liv . accordées 

à ladite  Academie  , par  un  Brevet , 4000.  Liv. 

Plus  pour  les  Eulifes  de  Gex  , . ■ . )6oo.  Liv. 

Pour  le  Cokge  de  , . . . ixco.  Liv. 

Pour  le  Sr.  Conflantia,  ....  loo.  Liv. 

Pour  Pierre  Merenrin  , Elieiwe  Ceaverjet  , & Lnurent  PernAU- 
des. , Propofant  , qui  ont  été  envoies  à MtntMiait  , à Rai- 
' foo  de  i 20.  Livres  cliacun  , fait  en  tout , 360.  Liv. 

, . X. 

"Dijlribution  four  Us  AcoémUs.  • 

Pour  l’ Academie  de  MentdmiMi  , la  Somme  de  Liv.  15.  f.  3t  4.  d * 
dans  laquelle  font  comprifes- 100.  Livres  1 accordées  par  le  Syn^e  au  Sieur 
9*U  , pour  enfeigner  la  Langue  Hébraïque  , & fi.  Liv.  il.  f.  4,  d.  poul- 
ies 4.  deniers  par  Livre  . que  le  Sr.  de  P'nfemt.e  prétend  , ^ lavoir  pour  deux 
Profcllêurs  en  Théologie  1400.  Livres.  Pour  un  Profcflcur  en  Hébreu,' 
étant  Pafteur  , 500.  Liv.  outre  les  100.  Liv.  accordées  au  Sr.  ftU.  Pour  un 
Profefl'eur  en  Grec  , 4c».  Liv.  Pour  2.  Profcllêurs  en  Philqftmhie  , 800. 
Liv.  Et  pour  le  premier  Régent  100.  Liv.  le  tout  enfcmble  fait  la  Som- 
me  de  3<5'>'  i;^.  f.4.  d. 

Pour  l’Academie  de  Sanmnr  , la  Somme  de  499^.  Liv.  10.  f.  a Isu 
voir , pour  deux  Profefleurs  en  Théologie,  1400  Liv.  Pour  un  Profellêur 
en  Hébreu , 400.  Liv.  Pour  un  Profellêur  en  Grec,  400.  Liv.  Pour  deux 
Profellcnrs  en  Philofophic,  800.  Liv.  Au  premier  Regent  460.  Liv.  Au 
fécond,  ^00.  Liv.  Au  troi£èmc>  200.  Liv.  Au  (quatrième , 180.  Liv.  Au 
cinquième  lyd.  Liv.  Et  les  600.  Liv  rcftantes  ont  été  données  à ladite  Ara* 
demie  pM  le  prefcni  Synodd  , le  tout  faifant  la  lômme  de  4995-.  Liv  10.  f. 

Pour  les  Academies  de  Nimet  & de  JUtntpelUer  , 2256.  Liv.  iq.  f.  en  y 
comprenant  les  ^ deniers  par  Livre  du  Sr.  de  P’itfoittx,  en  tout  2256.  Liv.  i q . f. 

l’our  l’Academie  de  Vie  , la  Ibmmc  de  406.  Liv.  iq.  f.  q.  d.  y compris 
les  4.  deniers  par  Livre.  406.  Liv.  1 q.  f. 

.Somme  totale,  10026.  Liv.  9.  f. 

11  relie  par  confequent  à dillribucr  au  Pjofit  defdites  Eglifcs  la  Somme  de  " 
*59^5-  laont  panagôcs  fuivont  la  Repartition  ci-après. 


XI.  Dijir,^  ' 


1 
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1X970-  Liv.  !•  f-  8.  d.' 

10416.  Liv.  10.  f.  8.  d; 
7499.  Liv.  9.  f.  4.  d. 

10J18.  Liv.  IX.  r.  4.  d. 

14836.  Liv.  O-  f.  O.  d.' 

7470.  Liv.  14.  {.  O.  d. 

6187.  Liv.  O.  f.  4.  d,' 
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*Diftributim  de  lé  Somme  de  1791 75.  Livres  qui  feront  dorm/es 

â favotr. 

A rijle  de  Frimet , pour  64.  Portions , & un 
Colcgc , la  foinmc  de 

A U N«rm*mdit  , pour  71.  Portions  , Sc  un 
Colrge . la  fomine  de 

A VAnfeM  , pour  z8.  Portions,  la  {omme  de 

Au  Peilfeu,  à Raiibnde  70.  Portions  8c  demie 
J C'mpris  un  Cokge  , la  fomme  de 

A la  XMtitenge  , pour  73.  Portions  & demie  , 
tf  un  Colege  , la  fomme  de  * , 

Au  Berri  , pour  36.  Portions  Sc  un  Colege, 
la  lômmc  de 

A la  Beurg^ne  , pour  3X.  Portions,  Cc  un  Co> 
ge , la  fomme  de  . 

. A laquelle  Comme  doit  être  ajouté  ce  qui  a été 
accorde  aux  Eglifesde  Ctx  , à lavoir 

Au  P'ivjirrt. , pour  37.  Portions  « Sc  un  Colc* 
ge , la  fomme  de 

A la  Bretagne  , pour  11.  Fadeurs , 3.  Propo- 
£ms  & 7.  Portions  fumumeraires,Sc  un  Colege: 
en  tout  10.  Portions. 

Au  Danfhind , pour  78.  Portions, & im  Co- 
Icgfi , la  fomme  de 

A la  Prevenee,  pour  xi.  Portions,  2c  un  Co- 
lcgc. la  fomme  de 

Au  Bat  Langttedec  , pour  67.  Portions , fie  un 
Cokge  à Bet,iert , la  fomme  de 

Au  Haut  Lanittedce  , pour  86.  Portions  fic  de- 
mie, la  (bmme  de 

A la  Bafe  Gaienne  , pour  84.  Ponions  fit  de- 
mie, y compris  les  ix'».  Liv  pour  le  Colege  de 
Bergerac , fie  leo.  Liv.  pour  k Sicur  Cenfiantim  , 
dont  il  a été  (ait  mention  ci-deflus,  la  fomme  de 

.Toutes  Icrquelles  Sommes  ci-dcllus  fpcciliccs  ledit  8r.  Dacundal  paiera  par 
Quartiers,  tant  aux  Acadetnks  & UnivcVdtés,  qu’aux  Commis  des  Provin- 
ces, aux  Termes  fic  de  la  Manière  fuivante. 

A lavoir  la  Part  qui  revient  aux  Provinces  de  PljU  de  France,  AnjeH,N»r^ 
tnandie , PaiBeet , Bajje  Gaienne,  Berri  , fit  at^  Academies  qui  font  dans  Icf- 
dites  Provinces  , entre  les  mains  des  Commis  qui  ont  été  noctuués,ou  qu’eU 
ks  nommeront  dans  la  fuite. 

. Et 


600.  Liv. 
7x74.  Liv. 


o.  f O.  d* 

« 

6.  f.  O.  d.' 


4318.  Liv.  3.  f.  4.  d. 
17719.  Liv.  17.  f.  O.  d. 
47x4  Liv.  ïi.  f.  O.  d- 
131 66.  Liv.  1 1.  f O.  d. 
16989.  Liv.  8.  f.  O.  J. 

17896.  Liv.  10.  f. 
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Et  le  Premier  Paiement  s’en  fera  au  premier  jour  de  Juillet  prochain  , !c 
Second  au  milieu  d’Oûobrc  fuivant  , & le  Troifiêmc  à la  fin  de  janvier  de 
l’An  KS15.  Pour  ce  qui  cft  du  Qiiatricme  8c  dernier  Quartier  il  fera  paie 
le  if.  d’Aout  de  la  meme  Année,  comme  il  fera  expliqué  dans  la  fuite. 

Pour  de  Frutice  , dans  la  Ville  de  Porii  ; pour  la  Nermetndte , à Roiien\ 
pour  le  Berri  , i Orlenns  ; pour  le  PoiOen , à Peiüierj  ; pour  la  BAjJe  Gmien- 
tte  , à BoKrdeauX  j pour  le  Hetut  L^nguedec  , à MentAuiAH  j pour  Anjem  , i 
Teure. 

Quant  au  Bxf  LAnguedec  , les  Srvenes  , la  Prevence  8c  XAintenge, 

Le  Premier  Paiement  fe  fera  à la  fin  du  mois  de  Juillet  prochain. 

Le  Second  à la  fin  d’OÆobrc  fuivant. 

Le  Troifiême  à la  fin  de  Février  de  l’An  à favoir. 

Pour  la  Prevetice,  \c  Bas  LAngmedoc,  8c  Ics5et'<'»«,  dans  la  Ville  de  A/»r- 
fellierl  pour  La  Bretagne  , à NAntet\  PO''r  XAimon;e,  à la  Becbelle-,  Si  pour 
les  Provinces  de  Bexreegne,  IJaiephlne'  K Fevarei.,  ledit  Paiement  le  fera  dans 
la  Villç  de  Lien  , à lavoir  , 

Les  deux  premiers  Quartiers  aux  Paiemens  des  Foires  d’Aout  8c  dcNovcra- 
bre  prochain.  Et  le  Troifiêmc  à la  Foire  des  Rois  de  l’An 

X 1 I. 

T..es  Provinces  feront  obligées  de  nommer  8c  d’elire  dans  chakune  defditcs 
Villes  t où  leldits  Paiemens  le  doivent  faire  , un  Domicile  , auquel  ledit  Sr. 
DncundAl  le  puilTe  adrclTcr , pour  fâirclsfdits  Paiemens. 

XIII. 

Ledit  Sr.  DncaUdjl , piera  aulfi  aux  dites  Eglifes  , le  dernier  Quartier,  en 
donnant  à chacune  defditcs  Provinces  >.  les  Sommes  qui  leur  ont  été  adjugées 
pr  l’Etat  de  la  Diftribution  Generale  cisfcflus,  à Proportion  de  ce  qu’ifau- 
ra  reçu  le  ip.d’Août  de  l’An  161  p.  Et  il  fournira  les  Referiptions  aux  Pro« 
vinces , fuivant  la  Répétition  qui  en  fera  faite  , avec  les  Députés  RefiJens 
en  Cour. 

XIV. 

De  toutes lelquelles  fufdites  Sommes,  qui  feront ainli aéhicllcment  piées 
pr  le  Sr  Dncandal , il  prendra  8c  retiendra  un  Sol  pr  Livre , qui  lui  a 
été  accordé  i à la  Rclervc  des  Academies,  defquelles  il  ne  retiendra  que  qua- 
tre Deniers  pr  Livre , qui  cft  le  Droit  du  Sr.  de  f'itjime.e  : Et  pour  ce  qui 
eft  des  Referiptions  du  dernier  Quartier , trois  Deniers  feulement , le  tout 
conformement  au  Traité  fait  avec  lui  par  les  Députés  des  Eglifes,  an  Syno- 
de National  de  Gap  , Sc  félon  les  Rcglemens  fiiits  pr  les  autas  Synodes 
fuivans. 

X V. 

Outre  les  fufdites  Sommet  , ori  a preillcmcnt  allïgnc  deux  Portions  aux 
Sr.  Home  8c  Snfren  , Icfqucllcs  leur  feront  paiées  à l’Acquit  8c  Déchargé  des 
Eglifes  où  ils  feront  emploiés  , 8c  dont  ils  feront  donner  Avis  au  Sr.U*- 
tAndal , prie  Commis  de  la  Province,  auquel  il  en  voiera  Icfditcs  Portions, 
chacune  defquelles  monte  à la  Somme  de  196.  Liv.  S.  Ibis.  a.  deniers. 
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ROLE  DES  MINISTRES  DEPOSEES  ET  APOSTATS. 


I.  TV  Ans  P/Jte  de  France , Ceerge  Sovife,  dît  </*  Stnlas  , autrefois  Mini(^ 
tre  de  Fontainebleau  , étant  Depoîc  de  fa  Charge  pour  fes  Malver- 
fations  ic  fit  Papifte.  11  cil  de  petite  Stature  , il  a le  Poil  noir  , & efl  igâ 
d’environ  40.  ans. 

2.  Le  nommé  Merlette,  natif  de  Rheimt  en  Champagne , aiant  été  Depofé 
pour  fon  Incapacité  , s’eft  jetté  dans  le  Papifme.  C’ell:  un  Perfonnage  de 
grande  Taille  qui  a le  Poil  chatain  , tirant  fur  le  brun  , & fort  peu  de 
Barbe. 

3.  Dans  la  même  Province  > Edme  de  BeauvaJet , dit  à'Aïx , 8c  de  Beau- 
val , autrefois  Pallcur  de  l’Ëclife  de  Laval  en  ficardie,  fc  voiant  Sulpenda 
de  Â)n  Minifterc  pour  fes  Malverfations  embrafla  le  Parti  de  l’Eglifc  Ro- 
maine. D cil  de  j:^tc  Stature  8c  a le  Poil  brun-chatain . 8c  chauve. 

4 Dans  la  Province  d’./injeu  , le  nommé  Jean  de  yafan , Homme  de 
petite  Stature  , aiant  le  Nez  aquilin  > la  Bouche  grande  , & peu  de  Barbe  , 

Depofé  pour  fes  Impudicitcs  Ce  infamies , s’eil  révolté  contre  les  Lglifes  Re- 
formées. 

f.  En  Dauphine  , fejtat  Mtntagne  , de  moicnne  Stature  , aiant  les  Ghe-' 
veux  mêles  , les  Yeux  fort  ouverts  8c  égarés  , âgé  d’environ  40.  ans  , au- 
trefois Minillrc  à’Orpierre  , s’dl  jetté  dans  la  Communion  de  Rome 

6.  Au  Bat  Languedoc  yeremie  Ferrier  , ci-devant  Pafteur  8C  ProftlTeur 
clans  l’Eglife  8c  iJnivcrlité  de  Nimet , PerfonnaEe  de  haute  Stature  , aiant 
les  Cheveux  noirs  Ce  Frilcs  , le  Teint  olivâtre  , Tes  Narines  ouvertes  St  les 
Lèvres  fon  grofles,  a été  Cenfuté  plufieurs  fois,  6c  enfuitc  Sufpendupour  les 
Malverfations  & Rebellions  , aiant  abandonne  le  Saint  Minifterc,  il  fût  Ex- 
communié de  nosEglifes  le  14.  de  Juillet  1613.  dcfqucUcs  il  s’cll  enticrcmcnt 
fcparé  à l’âge  d’environ  38.  Ans.  ' \ 

AVERTISSEMENT. 


Le  Droit  de  Convoquer  le  Synode  National  prochain  , eft  accordé  aux 
Eglifes  de  la  Souveraineté  du  Beam  , à Condition  qu’elles  dépendront  des 
Jugemens  & qu’elles  fuivront  les  Refolutions  des  Synodes  Nationaux  de 
France , 8c  y relèveront  leurs  Apellations.  A la  Charge  aufli  que  s’il  fc  pre- 
fente  quelque  Difîculté  pour  la  Tenue  dudit  Synode  dans  ladnc  Souverai- 
neté , elles  en  avertiront,  dans  un  An  , les  Eglifes  de  la  Bretagne,  lelquel- 
les  en  ce  Cas  auront  le  Droit  de  le  Convoquer  dans  la  Ville  de  yitré , 8c 
non  ailleurs , d’ici  à deux  Ans  , environ  au  Mois  de  Mai,  fauf  à le  hâter  ou 
retarder  félon  l’Avis  des  Sieurs  Députés  Generaux , & des  Provinces  voifi- 
ncs.  Et  au  Cas  que  le  Sj'node  fe  tienne  dans  le  Bearn  , la  PermifTion  eft  con- 
tinuée à la  Province  Ac  Bretagne  , de  n’y  cnvoicr  qu’un  Pallcur  8c  un  An- 
cien. La  meme  Chofe  c(l  accordée  à la  Provence  , en  quelque  Lieu  que  le- 
dit Synode  fe  tienne. 

Tome  II.  ' G Tous 
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Tous  cc  que  dcflus  , a été  mis  en  Deliberation  , Conclu  , 8c  Defini,  dfefc 
puis  le  fécond  de  Mai , jufqu'au  troideme  de  Juin  incluûvcmcnt , de  l’Ai* 
de  Nôtre  Seigneur  Jssus-Christ  M.  DC.  XIV. 

L’Original  eft  Signé  par 

Monfieur  Jean  Gioord,  Modérateur. 
MonfieurjEAN  Gakossi  , Ajoint. 
Monficur  ANont’  Rivet 

8c  vSccrctaircs 

Monficur  Dt  N isMaltret  J 

ACTE  DU  SERMENT  D’UNION,' 

Jure  ér  foufirit  far  tous  Us  Députas  des  EgUfts  Reforme'ts  dt  France, 
ajfemhles  dans  Uur  Synade  National  à T onneins  , dans  la  Trovinct 
de  la  BaHe  Guienne. 


VTOus  Ibuflignés  les des  Eglilcs  Reformées  de  franee,  nflcmblcs 
,,  dans  le  Synode  National  tenu  à 7«w»«»jdans  la  ProvitKC  de  la  BaJP» 
„ Caienne  ; cormoiflant  par  pluficurs  Expériences  qu’il  n’y  a rien  de  plus  ne- 
,,  cefl'airc  pour  la  Confervatioa  de  h Paix  & pour  le  Bien  des  Eglifes , qu’une 
,,  &intc  Vnicn  8c  un  bon  Accord  , en  DeBrimt  8c  en  Difcifline , Sc  en  tout  cc 
,,  qui  en  dépend , 8c  que  lefditcs  l^lifcs  ne  peuvent  pas  fubûftcr  long  - tems,. 
,,  fans  une  Vnian  8c  Liaifon  étroite  des  unes  avec  les  autres , 8c  quiloitbeau^ 
„ coup  mieux  gardée  8c  maintenue  que  par  le  palTé  : C’cil  pourvoi  defirant 
„ d’cloigncr , autant  qu’il  eft  en  nous , toutes  les  Semences  de  Divillon , 8c 
„ tous  les  fujets  de  Partialité , entre  leliliccs  Eglifes , & d’obvier  aux  Impoltu* 
,,  rcs,  mauvais  Defleins , & Menées  fecretes , par  lefquelles  divcrlcs  Perfonnes. 
,,  mal  aflcééionnte  à nôtre  liintc  Religion  tâchent  oc  la  détruire  ; pour  Icf- 
,,  quelles  Raifons  nous  fommes  obligés,  plus  que  jamais,  ]:nr  un  Accord  & 
,,  Confentement  unanime,  de  nou»  Ici^ir  des  Moicns  qui  femblcront  contri- 
>,  bucrle  plus  à nôtre  juile.  Légitimé  & Nccefiâirc  fufditc , fous  l’Au- 

,,  torité  de  nôtre  Soumain  Seigneur  8c  Kti , & de  la  Âewe  Régente  fà  Mcrq. 
„ Nous  avops  , au  Nom , 8c  pour  le  bien  de  toutes  les  Eglifes , 8c  pour  le  Ser- 
„ vice  de  X«rr  jure  & protefté  , 8c  jurons  Sc  proteftons,  comme 

„ aufllnouspromcttom,  que  nous  aurons  foin  que  ces  Protcflations  fuient  ra- 
H tifiées  dans  8c  par  toutes  nos  Provinces,  de  continuer, inl^rablcment  *»i« 
1,  8c  conjointes,  dans  la  Cenftj^tn  àt  f«  , avouée  H.  profcllce  par  les  Eglifes 
i>  Kxfbrmécsdc  cc  Roiaume,  & confirmée,  aprouvéc  £c  ratifiée  par.  tkius. 
„ tous  r Nous  jurons  tant  en  nos  Noms , comme  au  Nom  de  toutes  les  Egli- 
,,  fes  ae  Provinces  , lefquelles  nous  ont  envoiés  en  qualité  de  Députés , à cette 
„ Aflcmblée-,  que  nous  voulons  vivre  8c  mourir  dans  cette  Conftjjim , comme 
M aufli  sous  protcflons  que  nous  voulons  garder  ioviolablemcntlaI><yrj^/f)r«£ÿi. 

doUa^ 
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,,  qui  eft  établie  mr  les  E^lifcs  Reformées  de  ce  Roiaume , &d’ob* 

ferver  fes  Csnms  pour  le  Gouvernement  de  ces  Egides , 8c  la  Rcfonmtion 
I,  des  Moeurs;  avouant  Sc  reconnoiflant  que  cela  cft  confwmc  à la  Parole  de 
«,  Dieu  , for  laquelle  nous  jurons  & protdlons  Obcillâncc  8c  Fidelité  à Leurt 
„ Mfiefit't , ne  louhaitant  nen  tant  que  de  les  forvir , fous  la  Faveur  de  icuK 
,(  Edits , fans  que  l’cm  fâlTc  violence  à nos  ConfcicDces.  > 

Juré  £c  fouferit  par 

G 10  O B.  D,  Modérateur.  Rivet, 

Sc  > Secrétaires.' 

Garbesi,  Aflèflcur.  MAi.Tn.ETj 

Et  par  tous  les  autres  Députés  de  leur  propre  Main. 

ACTE  POUR  LA  TENUE 
DE  L’ASSEMBLEE  GENERALE  MIXTE. 

Art  icLE  I. 

MOnfieurde  RtHwai,  nôtre  Député  General , aiant  envoié  à ce  Synode 
le  Mandement  de  Sm  daté  du  vint-deuxiéme  du  prdënt  Mois, 

{wr  lequel , à la  Requête  du  Synode  National , le  Tems  de  la  Tenue  de  la  pro^ 
chaîne  Aflèmblée  Generale  Nationale  cft  remis  au  vint-cinquieme  du  Mois 
A'AtMt,  mais  £ms  chaîner  le  Lieu:  cette  A flcmbléc  jugeant  que  la  Ville  de 
Crtnei/e  n’eft  pis  un  Lieu  commode , i caufe  qu’elle  clk  trop  éloignée , ôc  à • 
caufc  qu’elle  eft  le  Siège  d’un  Parlement,  & pour  d’autres  Raifons  importantes, 
ordonne  que  l’on  écrira  des  Lettres  i Monlicur  le  Maréchal  Duc  de  LefdigHit- 
<«,que  les  Députés  de  Bourgogne  Sc  du  DAuphint  lui  prcfcnteront,en  priant  auflî 
de  bouche  Son  Exccllencc,non  feulement  de  ne  pas  defiiprouvcr  que  l’on  voulût 
changer  le  Lieu  de  la  Tenue  de  l’AÛ'cmbléc,ce  que  tous  les  Députés  à ce  Synode 
ont  unanimement  ddlréSc  jugé  nccellâire,  mais  auflî  de  joindre  iês  bons  OE- 
tecs  aux  très-humbles  Requêtes  que  nous  adreflbns  à Leurt  Mnjefttt , par  Mef- 
ikurs  nos  Députés  Generaux, qui  leur  prefenteront  des  Lettres  de  cette  AÜcm- 
blée,  dans  lesquelles  on  déclarera , avec  toute  Humilité,  que  le  feu  Roi  , de 
très-heureufe  Mémoire,  avoit  coutume  de  choifir  le  Lieu  le  plus  commode, 
pour  la  tenue  de  ces  Allcmblées.  Et  lefoits  Sieurs  Députés  ne  manqueront  pas 
S’informer  très- foigneufementSc  tres-exaôemcnt  les  Aficmblécs  Provinciales 
Au  Succès  de  leur  Commifllon  , 8c  cela  vers  le  quinzième  de  fuillet , 6c  même 

eûtôt , s’il  eft  poflîbic.  Cette  Aflèmblée  confcille  auflî  que  l’on  envoie  un 
eputé  de  chaque  Province , choifî  de  tout  le  Corps , pour  réiterer  , avec  tou* 

.te  SoûmilEon  8c  Rci'crcnce , leurs  très-humbles  Demandes  à Leurt  M»jejtù^ 

& d’ea  obtenir  ce  Changement  de  Liai  par  leurs  Pheret. 

« - 1 G X 11.  De 
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I I. 

De  plus , Mcflicurs  les  Députés  Generaux  font  très-expreflément  chargés  de 
redoubler  leurs  Plaintes , de  ce  Icnfiblc  Outrage  foit  par  le  Lieutenant  daas  le 
Gouvernement  de  à Moniteur  Pafteur  de  l’Eglifc  de  £41/4/,  fie 

de  demander  quePon  fade  Juftice  de  cet  Oficier  , apuiant  toujours  de  Bouche 
ce  qui  a etc  écrit  à Lemrt  , fur  ce  Sujet , par  cette  Aflcrabléc.  On  les 

exhorte  aulTi , félon  le  Canon  fait  à Prit'*» , dedemander  très-humblement,  fie 
très-inilanment  à Leurs  Majefiés,  que  nous  puidions  être  exemts  de  cette  dure 
Ncccdité,  (que  l’on  nous  impofe  avec  plus  de  Chaleur  que  jamais,  8c  à la- 
quelle on  nous  veut  forcer  avec  plus  de  Hauteur  & de  Rigueur  , contre  la  Li- 
berté de  Confcicnce  qui  nous  a tté  fi  fouvent  promife  ) de  nous  nommer  nous- 
mêmes,  de  U Rtliftm  < retendue  Refermée  : nous  aimerions  mieux  foufrir  toute 
forte  de  Tourmens , que  d être  obligés  de  condamner  de  nôtre  propre  Bouche 
nôtre  propre  & très-làinte  & véritable  Religion. 

1 I I. 

On  les  exhorte  encore  d’adifter  l’Eglifc  de  Dijen , dont  on  a éloigné  le  I.icu 
de  l’Adcmblée,  de  quatre  bonnes  Liciies  de  la  Ville,  quoi  que  par  ils 

pûdcnt  avoir  un  Temple  dans  les  Fauxbourgs , fie  cependant  cette  puvre  Egli- 
lè  , après  avoir  pnefenté  pluficurs  i£cquétes  tres-inftantes  , 8c  après  avoir  mit 
des  Poursuites  à la  .Cour  pendant  dix  Ans , fur  ce  Sujet , ils  ont  été  fruftrés  de 
leur  Attente. 

I V. 

Ils  fe  plaindront  aufli  des  Commillâires , qui  ont  été  envoiés  en  Reurgetnt, 
pour  foire  exécuter  l’£d/'/dc  Nuntes  , parce  qu’ils  ont  rcfulé  d’écouter  les  li- 
mandes faites  pour  le  Rctabliflcment  do  l’Exercice  de  nôtre  Religion  dans  fcpt 
anciens  Bailliages  , fie  dans  les  Villes  de  Sasm  Jeun  de  Lnune , fie  de  Nejert 
où  la  Parole  de  Dieu  a été  dûcment  fie  cotülanmcntprêchée  durant  les  Annis 
i576.Ôciy77.  ^ 

Ils  fevorilêront  aufli  fie  foûtiendront  l’Opofition  foitc  par  ceux  de  nôtre  Reli- 
^n  dans  le  Vivurez.,  aux  Requêtes  prefentées  au  Confoil  par  le  Juge  du  But 
yivnret.,  qui  vouloir  de  fon  propre  Chef  & Autorité , porter  aux  Cours  Roia- 
, les  de  Villeneuve , de  Berg,  & i^Annenai  , des  Qtuics  qui  fè  pou  voient  déci- 
der dans  les  Cours  des  Prévôts,  ce  qui  cft  cxprelfémeni  contraire  à cet  Article 
de  1’£<1j>  , où  il  eft  déclaré  que  la  E^cilion  des  Matières  qui  font  hors  de  la  lu- 
ridiétion  d’une  Cour , apartiendront  feulement  aux  ChamWes  mêlées  de  l’£^«>,. 
ou  à d’autres  Cours  , au  Choix  de  ceux  qui  profeUent  nôtre  Religion. 

VI. 

Us  fe  plaindront  encore  de  ce  qu’on  laiflc  crouler  les  Fortifications  du  Châ- 
teau do  Clerment  dans  le  Bas  Luntuedec  , qui  ell  une  de  nos  Villes  de  Garan- 
tie , que  l’on  nous  a donnée  en  Otage  jxxir  nôtre  Sûreté  : les  Papiftes  en  mê- 
me tems  fortifiant  la  Ville  dans  l’Endroitpar  lequel  elle  cft  opolëe  au  Château 

Vil. 

On  les  prie  pareillement  d’avoir  foin  de  l’Afoire  de  Monfieur  de  U Garde, 
Couverneur  de  Teeneiits,  lequel  éunt  fommé,  & mené  devant  54  Aéi/efté  fie 
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(oa  Confeil  , après  de  ^-grandes  Dificultés,  fiit  rcnvoié  à la  Chambre  de 
Crentilt , d’ou  les  JcTuitcs,  & d'autres  du  Clergé  de  l’Eglilc  Romaine  , vou- 
droient  le  tirer  pour  le  renvoier  encore  à : & ils  prendront  toutes  les  Me- 
fures  pofliblcs  pour  les  en  empêcher.  Souferit  par 

Gicord,  Modérateur.  Annni  Rivet.V 

& > Secrétaires.’ 

G A R D E s I , Aflefleur.  D.  Maltret,  ) 
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MEMOIRE 

DE  NOS  GRIEFS  ET  DEMANDES, 

Produites  èr  examinées  au  Synode  National  de  Tonneins , kfqudles  m 
jugea  devoir  wefenter  i l'AJfenAUe  Provinciale  MèUe  , ci;-  de  U les 
fartes  i l’AJjembUe  Politique  Nationale  , k laquelle  ces  Demandes  de- 
vaient être  recommandées  par  toutes  les  Provinces , e^  particulièrement 
aux  foins  particuliers  de  ms  Députés  Generaux , jufqu'i  la  tenue  des 
dites  AJfemblées. 

t 

ArTI  CLE  I. 

La  première  Plainte  portée  par  la  Province  d'Or/rx»/  étoit,  ouc  Monlicur 
de  Denmville  aiant  été  pleinement  juftiSé  , par  le  Decret  & Proclamation 
de  la  Chambre  de  l’£d«>  à Paris  , de  tous  les  Faits  qu’on  lui  imputoit  •,  nonob- 
rtant  cela  il  avoit  été  dépouillé  de  fa  Charge  de  Lieutenant  de  Moniteur  le  Duc 
deSutli,  dans  la  Ville  de  : L’Allêmblcc  enjoignit  à tous  les  Députés 

de  fc  plaindre  i l’Aflêmblée  Mêlée  des  Provinces , que  l’on  devoit  temr  bien- 
tôt , de  l’injullice  de  cette  Aélion  ; & de  faire  en  forte  que  leurs  Plaintes  fiif- 
font  inferées  , & cnregitrées  dans  les  Mémoires  que  l’on  prefenteroit  à ladite 
Alfembléc  Generale.  Et  en  même  tems  nos  Députés  Generaux  font  priés  de 
continuer  leurs  Inftanccs  & de  faire  tout  oc  qui  Icra  poflïble , afin  que  ledit 
Sieur  Dentnville  foit  rétabli  dans  fon  Emploi , & de  renouveller  Icun  Deman- 
des à la  Cour  pour  ce  fujet , i moins  qu’on  ne  voulût  lui  donner  un  autre  Gou- 
vernement. 

I I. 

Cet  Echange  (kit  dans  la  Ville  d’/^/r*.  pr  Monlicur  Rikassd  Gentilhomme 
Paplle  , raporté  au  nom  de  la  Province  des  Sruttmes  , par  Monlicur  Defma- 
rtts , Miniitrc,  a été  trouvé  fort  prejudiciable  à nos  Droits  8c  Privilèges , 6c  à 
nos  Villes  de  Qirantie  : CTell  pourquoi  on  ordonna  que  l’on  en  formerait  une 
Plainte  qui  lèroit  jointe  à la  precedente. 

III. 

Comme  de  cette  hardie  Entreprife  des  FieresC«r<fr/irr/,dc  vouloir  étendre  leurs 
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nouveaux  Bàcimcns  jüfqu’aux-Murjâlles  de  Cd^l^loMX  , ce  qui  cû:  d*un  très* 
grand  Préjudice  ù cette  V'ilk:  de  Sûnctc.  ^ 

De  même,  l’Afairc  de  l’EgUfe  de  McmtelimMrd^  qui  s’eft  opoféc  à la  Rcccp» 
tion  des  Frères  Recolcts  dans  leur  Ville  ; parce  qu’on  ne  devoir  rien  changer 
dans  nos  Villes  d’Otage , & que  tout  y devoir  refter  dans  le  meme  eut  qu’au- 
paravant.  ^ 

Pareillement  aufli  ce  qui  regarde  l’Etablidcmcnt  de  l’Eglilè  de  f^dlence , 
oroclie  de  ladite  Ville,  qui  avoir  etc  empêché  par  la  Divillon  des  Commif> 
iâircs. 

VI. 

De  même  cette  Injufticc  fi  notoire  que  l’on  a faite  aux  Habitans  de  Landes 
dans  le  Haut  Lanestedoc , l’Apoftat  Serenac  niant  été  fait  Juge , & aiant  obtenu 
une  Commiffion  de  porter  quand  il  voudroit  les  Afaires  devant  le  Conlcil  Pri- 
vc  ; par  lequel  Moicn  il  cxcucc  une  Tiranic  lur  toutes  fortes  de  Perl'onnes  avec 
qui  il  cft  en  Procès  , ou  qui  le  pourfuivent  en  Jullicc. 

VII. 

L’Afairc  de  l’Eglife  de  Pokfanget , en  PoiÜou  , qui  a ùché  de  lever  b Defen-  ’ 
fc  qu’on  leur  a faite  de  bâtir  leur  Temple , quoi  qu’ils  aient  depuis  plus  de  qua- 
rante ans  un  Droit  incontcftablc  de  le  taire , niant  prêche  fins  qu’on  s’y  ojxjlàf, 
& qu’on  leur  en  fit  aucun  Refus , fous  b Haie  du  Marché. 

VIII. 

La  Sufpenfion  de  Monficur  de  ralo^faace,  Confcillcr  à la  Cour  du  Prcfi- 
àc  Montpellier ^ parce  qu’il  étoitdu  Confcil  de  b Province,  contre  ceux 
^Aiguemortes , ell  un  autre  jufte  fujet  de  Plainte. 

L’Abire  du  Fils  de  Monfieur  Ravy  demis  de  fon  Oficc  de  Lieutenant  dans  b 
Compagnie  de  AiontpelÜer  , quoi  que  les  Eglifes  euflènt  un  Ordre  particulier 
de  Cachet  du  Roi^  en  là  Faveur,  ÔC  de  bquelle  Cbuge  il  avoit  joui  pendant 
plulicurs  années , cft  encore  un  autre  Grief. 

X. 

Les  Torts,  & les  Chagrins  de  Monfieur  Cardes,  autre  Gentilhomme  mo- 
leflé  par  Madame  la  Comteûc  d'Auvergne , qui  a , au  contraire  de  \'Edis  , par 
' ~ on,  fait  palier  les  Afaires , de  b Cour  de  Cafires,  à celle  de 


Lettres  d’Evocation 
Paris. 


X I. 


Les  Plaintes  de  ceux  du  Languedoc  touchant  le  Gouvernement  de  Peuquaire, 
dont  Monfeur  Capitame , suant  été  Gouverneur,  par  Commiffion  Sc 

Lettres  Patentes,  efl  à prefent  uni  à celui  de  Salines,  qui  apartient  au  Gouver- 
neur d'yiiguemorses. 

XII. 

Ceux  des  Eglifes  de  b Principauté  du  Beam,  unies  avec  nous  en  Doélrine 
& en  Difciplinc  , reçues  & admifes  autrefois  par  leurs  Députés  à nos  Ailcm- 
,hioes  Generales,  tk  au  detnia*  Synode  par  leurs  Députes  Diferotse  ôc  Naguet, 

rapor- 


TENÜA.TONNEINS. 

EtportCTem  IcnrEtat  fort  mccrtain,& au’ilt  étoienc  environnes  de  plufiears  dan- 
gers dont  ils  font  menacés , par  les  matheureu(cs  Divifions  qui  ctoieru  dans  I« 
Maifon  de  B*n»c , & par  plufieurs  autres  qui  croient  bandés  contre  Monficur  le 
Duc  de  le  Force , ce  qui  les  jeneroit  dans  une  Condition  fort  trifte  ; & particu- 
licremcnt  à caufe  que  depuis  quelque  rems  les  Prêtres  & les' Ecclefi^qucs 
avoient  une  liberté  entière  d’aller  par  le  Pais.  Cette  Aflcmblée  embraflk  plus 
finceremcnt,  & de  meilleur  Coeur  que  jamab,  leur  Union  8c  Communion,  6e 
députa  de  nôtre  part  les  Sieurs  de  Vilarnou  8c  de  Chumiamn , auxdits  Meflîeurs, 
pour  les  exhorter  à la  Concorde  ; Icfquels  étant  retournés  , 6e  aiant  rendu 
Compte  de  leur  Commillion , tirent  leur  Rapoit  des  grandes  Diiicultés  qu’il* 
avoient  trouvées  à les  reconcilier , à caufe  de  l’Opiniatretc  qu’ils  avoient  remar- 
quée dans  l’une  des  Parties , 8c  l’Etat  chanccllantdefditcsEglifes,  qui  ont  ui> 
extrême  Befoin  des  nôtres  pour  les  foutenir  : C’eft  pourquoi  l’Aflcmbléc  pria 
les  Députés  Generaux  d’avoir  un  Soin  très  prticulicr  de  tout  ce  qui  Icsiregardoit, 
8c  d’en  ufer  en  leur  Endroit , lors  qu’ils  lcroient  au  Confeil , avec  la  même 
Aflèftion  8c  Diligence , comme  pur  les  Eglilês  de  France  mênnc , 8c  particu- 
licrcmcnt  de  tâcher  de  leur  obtenir  des  Ordres  pur  réparer  leurs  Griefs  8c  les 
ibulagcr  dans  les  Mifcrcs  dont  ils  fontafligés.  Et  cela  fera  auffi  reprefenté 
aux  Provinces,  qui  en  feront  Raport  à l’Aflembléc  Generale , à laquelle  auflV 
les  Députés  de  la  Principauté  du  Beurn  aprteront  leurs  Mémoires  8c  Inftruc- 
tions,  tant  pur  les  Afàires  fufmcntionnecs  du  Duc  de  la  Force  & de  Beriac,  It 
clics  ne  font  pas  ajuftô»  alors,  que  touchant  celles  qui  tendent  à leur  Con- 
fcrvation. 

XIII. 

L’Afâire  de  Mbnfieur  de  F'illemicde , touchant  fà  Penfion  qu’on  lui  a promi- 
fr,  hors  de  la  Bouric  prticuliero , à caulc  des  grandes  Soufninces  qu’il  a en- 
duré, fera  encore  une  fois  recommandée  à l’Ailcmblcc  Generale  prochaine. 

XIV. 

L’Afhirc  de  Mcflicurs  de  Lttie'  Père  & Fils , Icfquels  .nu  contraire  du  Privi- 
lège de  leur  Profeffion , ont  été  l’un  8c  l’autre , pr  Ordre  du  Confeil  , privés 
de  leur  Api , 8c  renvoiés  au  Parlement  de  Bordeaux. 

X y. 

Les  Sieurs  de  la  Comhe  8c  Bigot  aiant  été  déclurgés  de  la  Commiflion  qui 
leur  fût  donnée  à Privas , cette  AU'emblée  donna  Ordre  aux  Députés  Provin- 
ciaux de  niporter  le  véritable  Etat  de  nos  Afaircs  contre  Monficur  Pâlot , qui 
étoit  qu’on  n’en  puvoit  tirer  qu’une  très-mauvaife  Répnlè  à la  Requête  que 
nous  avons  prefentée  , par  laquelle  nous  demandions  qu’il  pût  être  forcé  de  lai- 
re  le  Paiement  à nos  Eglifes , de  la  Somme  qu’il  doit  fur  le  Reliquat  de  (ci 
Compes,  qui  fe  monte  à 14900.  Liv. , ce  qui  a été  inutile  8c  lims  Efot.  Et 
prcc  que  les  Commiflaircs  fulhoramés  avoient  mis  fur  fon  Compte  une  autre 
plus  grande  Dette  de  100000.  Livres  , ledit  Pâlot  s’eft  défendu  de  paier  avec 
cette  Echaptoire,  ou  que  cet  Argent  avoit  été  diverti  à d’autres  Ufages,  ou 
qu’il  étoit  de  , ne  lui  aiant  jamais  été  pié.  Et  c’eft  piirquoi,  quoi 

que  les  Commifliiires  euflênt  été  remerciés  par  le  Synode , cepeiulant  on  leur 
«donna  de  remettre  entre  les  mains  de  nos  Députés  Generaux  tous  les  Pap«» 
• » qu’ils. 
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qu’ils  avoicnt  louchant  nos  Afiiircs  , & cela  pour  l'avenir  ; les  Provinces  aiani 
«c  informées  de  tout , on  recommandera  à l’Âlîcmblce  Generale  de  pourfuivre 
cette  Afâirc , & de  présenter  des  Requêtes  à Lturs  Majeftés  pour  obtenir  d’être 
paies  defditcs  Sommes  , équitablement  Se  làns  Chicane , ou  Deduébion  pour  des 
Non^yAleurs , fil ivant  les  Ordres  qui  nous  en  ont  été  accordés  premièrement, 
& d’autres,  en  Confequcncc  des  premiers. 

XVI. 


Les  Habitans  aufli  de  la  Baronie  de  Comb*ta,  dans  la  Province  des  Sevennes^ 
qui  étant  pour  la  plus  grande  partie  Proteftaris,  dans  fept  Villes,  (ont  néan> 
moins  privés  de  leurs  Temples  & de  l’Exercice  delà  Religion  Reformée,  & 
obligés  d’aller  fort  loin  jxjur  cela , & de  s’expofer  à une  infinité  de  Dangers 
pour  pouvoir  (èrvir  Dieu  félon  là  làintc  Parole  ; & tout  cela  à caulc  qu’ils  ont 
un  Seigneur  Papille  , nui  ne  veut  pas  confentir  au  rétablilièment  de  leurs  Egli- 
Ics,  quoi  qu’il  Ibit  oraonné  par  l’Autorité  Suprême.  Une  chofe  cependant 
que  l’on  doit  particuliérement  obferver,  c’cll  que  dans  une  des  Villes  de  cet- 
te Baronie,  que  l’on  apcllc , il  y avoit  une  Eglife  Se  un  Pafteur  l’Année 
iy6i. 

XVII. 


Les  autres  Provinces  font  exhortées  de  fe  joindre 'avec  celle  du  Dauphint  ^ 
pour  obtenir  un  Terme  fufilànt  pour  les  pauvres  Communautés  & Villages  du 
Bailliage  de  afin  qu’ils  puillcnt  recouvrer  leurs  jullcs  Droits  fur 

leurs  mauvais  Debiteurs  Papilles , & que  l’on  fiiflé  cellcr  toutes  les  Procedures 
en  Jullicc  contr’eux,  parce  que  les  Commillàires  que  l’on  avoit  nommés  pour 
être  Juges  entre  les  Parties,  n’étoient  pas  la  moitié  Protdlans,  comme  ils  au- 
roient  dû  être  ; ôc  parce  que  le  Delai  de  trois  Mois , qu’on  leur  avoit  accordé 
pour  porter  leur  Apcl  à la  Chambre  de  VEdit  à Grenoble  ^ étoit  un  Terme  trop 
court,  6c  dont  ils  ne  ix)uvoicnt  tirer  aucun  Avantage. 

XVIII. 


L’Afairc  de  l’Eglife  de  Monofyne  6c  de  Tourves  ; ceux  de  Monofyne  aiant  re- 
çu une  Ordonnance  du  Conlcil , de  rebâtir  leur  Temple  proche  de  ladite  Pli- 
ce,  & ceux  de  dans  la  Ville  meme,  comme  étant  privilégiés  j cepen- 

dant le  Bailliage  n’a  pas  encore  pû  obtenir  que  cet  Ordie  fût  éxécuté. 

XIX. 

En  dernier  lieu  on  leur  recommande  les  Afaircs  des  Egliles  d'^lntibe  , For- 
\aUjHier  6c  Desbordes  , car  quoi  que  les  Réformés  de  ces  Egliles  eullênt  prou- 
vé incontcllablemcnt , que  le  Culte  de  Dieu  , félon  la  Religion  Reformée , 
étoit  déjà  exerce  parmi  eux  dès  l’Année  1577.  > néanmoins  il  clt  encore  fufpcn- 
du  , à leur  grand  Préjudice. 
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EXPEDIENS 

Qae  Pon  propoft  pour  rtàtar  les  ^l*fes  Chrêtitmts  qui  ont  fecoii/  le  joug 
du  Pape , à-  peur  ajufter  les  Diferens  qui  font  furvenus  entP elles,  ou 
qui  peuvent  encore  rAevtr  dans  la  fuite. 

PREMIER  EXPEDIENT. 

NOus  devons  pofcr  comme  un  Principe  ibndamental , que  de  tâcher  de 
mettre  l’Union  8c  le  bon  Accord  entre  les  Eglifes,c’cft  une  Oeuvre  pieufc 
£c  neccflaire,  Sc  qui  eft  très  - fâifable.  A l’c»rd  de  fa  Poflibilitc , nous  di- 
Ibns,  que  l’on  ne  peut  pas  mettre  une  telle  Union  en  éfet  fans  l’AlTifhmcc 
& la  Conduite  des  Princes  Souverains  qui  fe  font  fouftraits  de  la  Servitude 
du  Paft  : entre  Icfquels  Sa  Majefté  le  Roi  di  U Grande  Bretagne , comme  étant 
le  Principal  , 8c  un  Monarque  d’un  Jugement  le  plus  pénétrant  , 8c  très- 
affcclionné  à nôtre  fainte  Religion , peut  contribuer  plus  eficacement  à l’U- 
nion defdites  Eglifcs. 

II. 

Cela  étant  prefupofé , nous  concevons  qu’on  devroit  choiiir  un  certain 
Lieu  où  l’on  pût  être  en  toute  Sûreté  , 8c  d’un  Abord  aifé  : Sa  Ma^é  le 
Roi  de  U Grande  Bretagne  y envoieroit  deux  Théologiens  : les  Eglifes  de 
France  y en  envoieroient  Icmblablcment  deux',  comme  aufli  les  Pats -Bas, 
de  même  que  les  Cantons  Protefians  de  Snijfe  ; 8c  les  Princes  à'jillemagne,  qui 
profeflent  nôtre  Religion,  y en  envoieroient  aufli  chacun  un  ou  deux. 

III. 

La  Zetande , lelon  nôtre  Opinion , paroit  l’Endroit  le  plus  commode  pour 
un  pareil  Traité,  qui  eft  comme  la  Porte  de  devant  V Angleterre  , 8c  où  les 
MdVagcrs  peuvent  aller  fort  aifément  de  la  part  de  tous  les  Princes  à? Allema- 
gne 8c  de  toutes  les  Eglifcs. 

I V. 

Et  lors  qii’ils  y feroient  aflêmblés  , il  ne  faudroit  pas  qu’ils  entraflent  en 
Difputc  au  fujet  de  la  Religion;  parce  que  lors  que  les  Efprits  feroient  une 
fois  cchaufcs,  Perfonne  ne  voudroit  céder  de  Ton  côté,  8c  les  Parties  retou  r- 
neroient  chés  eux  moins  d’Accord  qu 'auparavant  , 8c  l’imagination  remplie 
de  T riomphes.  C’ell  pourquoi  il  leroit  beaucoup  mieux  que  l’on  leur  mit 
fur  une  Table  les  dilcrcntes  Conférions  des  Eglilcs  Reformas ^ d'Angleterre, 
d'EcoJfe,  de  France,  des  Pats-Bas  , de  Snijfe,  8c  du  Palatinat,  8cc.  8c  que 
de  toutes  CCS  ConfcflTipns-là  on  en  dreflàt  une  qui  feroit  commune  pour  tou- 
tes , dans  laquelle  on  pourrait  omettre  plufleurs  Points  qui  ne  .font  pas  ne- 
ccflâircs  à nôtre  Salut  Eternel.;  parmi  Icfquels  on  peut  compter  ces  Con- 
troverfes  qui  ont  été  agitées , touchant  le  Franc  Arlitre , la  Perfeverance  des 
Saints , 8c  la  Predeflinatien  : étant  une  choie  très-certaine  que  toutes  les  Er- 
reurs en  l'ait  de  Religion,  proviennent  de  ce  que  l’on  veut  ou  trop  favoir, 
ou  trop  avoir  P c’eft-à-dire,  que  la  Curiolité  éc  l’Avarice  en  font  les  Sour- 
. Tome  lé.  H CCS. 
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ces.  C’cft  ce  dernier  Péché  qui  a corrompu  & ruine  l’Eglife  de  Rome. 
Mais  Saun  fait  encore  tous  les  Eforts  pour  nous  corrompre  par  le  premier. 
Qiioi  qu’il. en  foit  , li  nous  pouvions  feulement  gagner  cela  fur  nous, 
que  nous  ignoraHions  volontiers  plulieurs  Matières  , & que  nous  fuflîons 
contCQs  de  lavoir  uniquement  ce  qui  regarde  le  Salut  de  nôtre  Ame,  & la 
Gloire  de  Dieu  -,  nous  ferions  un  grand  Pas,  & on  peut  dire  que  nous  au- 
rions déjà  bien  avancé  nôtre  Ouvrage  d'Vmen, 

* • • 

Cette  Confcflîon  étant  ainfi  préparée  , il  faudroit  que  non  feulement  les 
Députes  qui  lëroicnt  preiens  la  IrafcriviUcnt , mais  auiu  tous  les  Princes , de 
même  que  nôtre  Synode  National.  Et  il  faudroit  cncom  (aire  ce  Caa«f),que 
s’il  s’élevoit  enfuitc  quelque  Controverfc  (bit  en  Angleterre  , en  France , ou 
en  AUemaf  ae  , loit  dans  les  Païj-Bas  , ou  en  Suijfe  , on  ne  conclurroit , ou 
decideroit  rien  ( on  innoveroit  enairc  moins  ) touchant  la  Queftion  Con- 
troverfee,  Cms  le  Conlêntcment  General , Se  l’.A probation  des  Provinces  qui 
aunoient  hgné  ledit  Acord. 

VI. 

Il  cft  fort  probable  qu’étant  fi  avancés  , on  trouveroit  fort  peu , ou  point 
d’Opolîtion  ; les  Parties  qui  feroient  en  Traité  étant  les  Eglilcs  Reformées  , 
qui  conviennent  dans  les  Articles  Fondamentaux  de  la  Foi  , Sc  qui  ne  dife- 
rent  l’une  de  l’autre  que  touchant  des  Vedlles  de  Ceremonies , & le  Gou- 
vernement de  l’Eglife. 

V I I. 

Touchant  Icfquelles  Ceremonies,  8c  la  Dilcipline  de  l’Eglilê.on  feroit  une 
Déclaration  mutuelle , que  l’on  aiouteroit  à ladite  Confcflîon , par  laquelle  Icf- 
dits  Députés  declareroicnt , au  Nom  de  leurs  Principaux , que  les  Eglilcs  ne 
fc  jugeroient , ni  ne  fc  condanneroient  jamais  l’une  l’autre  pour  cette  Dilc- 
rcncc,  ne  devant  en  aucune  manière  être  un  Obftacle  i nôtre  Vnien  , en  une 
même  Foi  Se  Doârine  , nonobftant  laquelle  on  s’aimeroit  8c  cm!>nflc- 
roit  l’un  l’autre  de  Cœur  8c  d’affcélion,  comme  des  Croians  F idclcs8c  .Mem- 
bres unb,  d’un  même  Corps. 

VIII. 

Il  lêroit  i propos  qu’apres  cette  Confèrence  , on  célébrât  la  Cène  du  Sei- 
SKur,  comme  un  Gage  de  leur  Union,  dans  laquelle  les  Patterns  d’Angleterre, 
6c  des  autres  Nations  Communicroient  cnlcmblc  , 8c  fe  prefenteroient  rcci- 

fToquement  la  Cemmuaion  , 6c  que  cette  facrée  Fête  commençât  par  un 
eûne  Religieux , qui  non  Iculcmcnt  feroit  obfcn'é  par  les  Députés  , mais 
auflî  par  l’Eglife  particulière  du  lieu  où  le  Synode  feroit  aflcmblé.afin  d’im- 
plorer l’Aflïlhuicc  8c  la  Bcnediâion  de  Dieu  fur  un  XDuvrage  fl  Saint , 8c 
fl  important. 

IX. 

On  choiflra  des  Députés  qui  aient  fort  à Cœur  un  fi  noble  Deflein  : qui 
ibient  des  Gens  paiflbies  , graves,  craignans  Dieu , prudens  8c  non  conten- 
tieux i lefqucis  viennent  munis  d’un  Plein  Ptuvoir  , Sc  de  Lettres  qui  leur 
donnent  une  ample  Autorité  de  procéder  à ce  Grand  Ouvrage , 8c  que  cc« 

Let- 
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Lettres  de  Cnnmiÿu»  portent  que  leurs  Princinmz  qui  les  ont  envoiés  pro- 
mettent de  recevoir  avec  tout  le  Rcfpeâ  pomblc  les  Concluiîons  de  cette 
Aflcmbléc  , Sc  qu’ils  auront  foin  de  les  faire  obrerver  par  toutes  fortes  de 
Moiens  judes  fie  légitimés.  Et  ^ndant  la  T en6e  de  ce  S^node,il  (audra  fai- 
re publier  d’un  Commun  Conlcntcment,  un  Jeûne  General  dans  toutes  les 
Provinces,  afin  d’implorer  la  Bencdiâion  de  Dheu  ; & que  les  Peuples  foient 
touchés  de  Rcfpeâ  pour  un  DcÛcin  û pieux. 

* 

Pendant  la  Tenue  de  ce  Synode,  il  (croit  à propos  qu’on envoiit des Mef- 
iâgers  au  R>i  de  U CrAnde  Bretaim  , 8c  qu’il  en  vint  au(Ti  de  la  part  de  Sa 
Mdjrjft,  afin  qu’on  n’y  conclût  rien,  fans  fon  Avis  fie  Autorité;  6c  qu’aul- 
ll-tôt  que  la  Conférence  (croit  finie  , tout  le  Corps  de  l’AfTcmblée  palTàt  en 
jlugltterre , pour  rendre  leurs  Devoirs  à S*  AiAjefid,  le  remercier  2c  reoevoir 
(es  Sages  Avis  , touchant  les  Moiens  de  réduire  en  Pratique  leurs  Decrets  fic 
Reiolucions  Synodales  fic  Pacifiques. 

11  feroit  nccclTaire,  avant  que  l’Afl'embléc  (c  feparàt,  qu’on  y aifignât  un 
«ertain  joui  dans  l’Année,  pour  s’alTembler  derechef  au  inéme  Endroit  , où 
alors  tous  les  Députés  raportcioicm  ce  qu’on  auroit  fait  dans  leurs  Provinces 
rcijpcâivcs  , au  Sujet  de  l’Exccutioa  de  ce  qui  auroit  été  arreté  dans  l’Aflcm- 
blcc  precedente  , fic  les  ObÛaclcs  qui  fc  (croient  rencontrés  à l’Accomplific- 
roent  de  leur  [Icflcin  : parce  qu’il  (croit  très-dificile , dans  une  première  A(^ 
(emblée, de  pourvoir  à tous  les  Expédients  qui  font  necefl'aircs  pour  une  boniK 
Paix  fic  Union  : fic  il  (ê  pourroit  faire  qu’il  y auroit  des  Provinces  qui  ne 
voudrotent  pas  aprouver  tous  les  Pobrts  concertés  , fic  dont  on  ièroit  conv^ 
nu  ; ou  peut-être  qu’ils  indiqueroieru  de  mciUcurs  Moiens  que  ceux  qui 
auroient  étés  imaginés  an  premier  Congrès. 

X I 1. 

Durant  l’Intcrvale  de  ces  deux  Aflèmblécs  , Sa  MAjefii  de  U Grurnde  Bre- 
td^ne , fic  les  Provinces  de  nôtre Confcilion  pourroient  demander  que  les  Prin- 
ces, fic  les  Eghfes  Luteriennes  cnvoiâQcnc  à cette  Aflcmbléc  quelques-uns  de 
leurs  Pallcurs  , fic  Doâeurs  , pour  travailler  de  Concert  avec  nous  , à ce 
digne  Ouvrage  de  Reiemeit , d’eux  avec  nous , fic  de  nous  avec  eux.  Que  fi 
on  peut  obtenir  cela , on  pourra  rcficcbir  fur  ce  qui  (ùit  par  où  l’on  pourra 
procéder  à cette  Rennien. 

XIII. 

Les  Points  dans  It'fqncb  nous  difcrons  d’avec  les  ZMrrrVsj,  font  de  deux 
fortes.  Il  y en  a qui  feroient  fort  aifcs  à accorder.  Les  Ceremonies  des  £gU]it 
Lutherieimet , font  de  ccuc  Nature  , qu’on  les  peut  facilement  excu(cr  , fic 
tolérer  , parce  qu’elles  regardent  plûtot  la  Bicn-fcancc  qu’aucune  Neceirité, 
aulTi  ne  leur  en  attribue-t-on  p.is  : Comme  aulfi  certaines  Opinions  touchant 
b Predeftindtion,  fur  lefquclles  on  pourroit  dreflér  un  Article  particulier  dans 
nôtre  Cenfefien  Cemmeme  , qu’on  aprouveroit  (ans  Dificulté  , ponrveu  que 
l’on  pût  éviter  d’etre  trop  Cuneux  : comme  on  fit  dans  la  Cmfeffie»  d'Auf- 
y*eerg , où  il  c(t  fart  Mention  de  cette  Quclbon , avec  beaucoup  de  retenue. 
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11  y a aulTi  quelque  DifTcrence  entr’eux  & nous  , touchant  la  NecciUté  du 
Batéme  i que  l’on  peut  en  bon  fans  dire  être  Nccefl'aire  à Salut  i c’ed-à-di- 
re  que  le  Batéme  doit  être  Célébré  dans  l’Eglife  i & qu’il  eft  Necefl'aire  qu'il 
ne  toit  pas  méprifé,  fans  poufler  plus  loin  fa  Necedite. 

X I V. 

Il  y a en  fécond  Lieu  cet  Artidc , de  la  Ceiie  du  Seigneur  . dans  lequel 
nous  ne  nous  rencontrerons  pas  fi  aifément;  parce  qu’il  a deux  Branches  Ca- 
pitales. I . iVbiauitt  du  Corps  de  Jtfns-ChriJl.  a.  la  Recepiim  du  Corps 
de  Chrifi  I Sc  la  Communion  au  Corps  de  Chrifi  , dans  le  Sacrement. 

X V. 

Pour  ce  qui  eft  du  Premier  de  ces  Points  i nous  pouvons  fort  bien  con- 
venir dans  CCS  Choies  , i Qiic  Jefus-Chrifi-  prit  dans  les  Flancs  delà  Sain- 
te Vierge  Marie  , un  Vrai  Corps  Humain  lêmblable  au.\  nôtres  en  toutes 
Chofes  , excepté  feulement  le  Péché  ; a.  Que  Ion  Corps  avoit  une  Vraie 
Chair  , fa  Quantité  , & fes  Dimentions  , 3.  Que  quand  fon  Corps  étoit 
dans  le  Sein  de  la  Sainte  Vierge  , quand  il  pendoit  à la  Croix  , & quand  il 
étoit  dans  le  Tombeau  > il  n’etoit  pas  ailleurs  en  ce  tems  là  , ni  en  divers 
Lieux  à la  fois.  Que  Iç  Fils  Eternel  de  Dieu  , eft  prefent  en  tous  Lieux, 
f.  Qu’il  eft  monte  au  Ciel  > qu’il  eft  afiis  à la  Droite  de  Dieu  que  le  Pere 
lui  a donné  tout  Pouvoir  dans  le  Ciel  £c  fur  la  Terre.  6.  Que  la  Glorifica- 
tion a éloigné  de  lui  toute  Infirmité,  mais  qu’elle  n'a  pas  détruit  la  Véri- 
té de  fa  Nature  Humaine.  7.  Qu’il  viendra  au  dernier  Jour  avec  cette 
meme  Chair  qu’il  a prife  dans  le  Ventre  de  la  Sainte  Vierge  t pour  juger  les 
Vivans  & les  Mors  : Et  fi  outre  ces  Chofes  , ils  ont  encore  quelques  Opi- 

nions diferentes,  touchant  Icfquclles  nous  ne  puifilons  pas  nous  acorder  , il 
faut  que  les  deux  Parties  conviennent  de  ne  le  pas  condamner , ou  danner 
l’une  l’autre  pour  ces  Diiërcnces,  & que  dans  la  fuite  on  n’écrira  plus  deli- 
vres touchant  cette  Controverfe , & que  l’on  ne  déclamera  plus  l’un  eontre 
l’autre  dans  les  Chaires,  mais  que  nous  vivrons  dans  une  Amitié  Fraternelle, 
en  attendant  que  Dieu  nous  éclaire  , lequel  ne  refufe  pas  fa  Lumière  à ceux 
qui  la  lui  demandent  de  bonne  Foi. 

XVI. 

Touchant  le  Sacrement,  8c  nôtre  Participatien  au  Corps  de  nôtre  Seigneur 
y efus - Chrifi  , nous  pouvons  être  d’Acord  avec  eux  en  ces  Points.  1. 
Que  le  Elémens  Sacnimentaux  ne  font  pas  des  Signes  Nuds  & Vuides  , ni 
des  Symboles  Dépouillés  , & de  fimplcs  Figures  , Deftituées  Je  la  Vérité. 
2.  Que  dans  le  Repas  du  Seigneur,  nous  participons  Réellement  2c  en  Efct 
au  Corfs  de  nôtre  Seigneur  yefiss  Chrifi.  3.  Que  le  Pain  n’eft  pas  Tranfub- 
Ûantic  I & qu’il  ne  ccfl'c  pas  d’être  Pain  apres  la  Ctmfecratiost.  D’où  il  s’en- 
fuit. 4.  Que  le  Sacrement  ne  doit  pas  être  adoré  , mais  que  nous  devons 
élever  nos  coeurs  à Jefns-Chrifi  , qui  eft  dans  le  Ciel.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  Manière  de  nôtre  Participation  au  Corps  de  notre  Seigneur  Jefns-Chrifi  , 
nous  ne  devons  ps  nous  en  informer  fcrupulcufement  ; mais  feulement  con- 
duire avec  l’Apotre  , au  J.  des  Ephefiens  , que  ftftts.Chrifi  demeure  dans  net 
Cetnrs  par  la  Foi  ; d’où  il  fuit  ncccfliiircmcat  qu’il  n’abite  aucunement  dans 
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les  Cœurs  des  Incrédules.  Mais  fi  quelqu’un  cft  d’un  Sentiment  contraire, 
qu’il  tolcre  & fu porte  la  Foibleflc  de  fes  Frères  , lâns  les  perlècuter  d’uiic 
Maniéré  violente  6c  cruelle.  ■ Et  dans  les  Matières  touchant  Icfqucllcs  nous 
Ibmmcs  d’Acord  , donnons  nous  la  Main',  & cheminons  finccrcmcnt  8c 
joieufement  cnfcmblc  vere  le  Ciel. 

XVII. 

Nous  favons  qu’il  y a de  deux  fortes d’ Erreurs;  quelques-unes  regardent 
les  Articles  de  la  Foi  , & les  autres  les  Actions  Éxtcricures  6c  la  Pratique. 
Celles  là  font  de  la  Première  Claflc,  6c  concernent  h Nature  de^efMs~Chri/l^ 
la  Predtftin.uion  , 6c  le  Lthre  Arbitre  ; 8c  celles  de  la  féconde  regardent  U 
Communion  fous  une  feule  Efpece , P Adoration  de  t Hofiie  Confacrée  , les  Priè- 
res que  l’on  fait  en  une  Langue  que  l’on  n’entend  pas.  Quoique  les  Erreurs 
de  cette  dernière  Clafl'c  foient  moindres  en  elles  mêmes  , cependant  il  arrive 
tres-fouvent  qu’elles  caufent  des  Divifionstres-dangereufés, en  aigrifl'ant8c en- 
venimant les  Efprits , d’où  les  Schifmes  fuivent  immédiatement.  Car  fi  un 
homme  Communie  à la  Table  du  Seigneur,  avec  une  Perfonne  qui  foit  dans 
l’Erreur  touchant  la  Predefiination  , ou  touchant  la  Nature  de  yefus-Chrifi  , 
ou  qui  croie  que  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  cft  par  tout  en  même  tems,  quoi 
qu’à  la  vérité  , cette  Erreur  foit  fort  confiderable  , cependant  celui  qui  com- 
munie avec  lui  ne  doit  pas  s‘en  embaraffer.  Mais  fi  nous  communions  avec 
celui  qui  rendroit  un  Culte  Religieux  au  Pain  , 6c  qui  pretendroit  Sacrifier 
notre  Seigneur  , cette  Aétion  nous  fcandalifcroit  6c  nous  feroit  abandonner  fa 
Communion  , à moins  que  nous  ne  vouluffions  participer  avec  lui  à P Idolâ- 
trie , 6c  à un  Faux  Sacrifice.  Mais  nous  avons  cet  Avantage  avec  les  EgUfis 
Luteriennes  , que  tous  nos  diferens  font  du  Premier  Genre  ; & à l’cgard  de 
ces  Ceremonies  Extérieures  , qui  font  pratiquées  parmi  eux  , le  Difercnt 
n’eft  pas  fi  confiderable  que  l’on  ne  pinflc  l’ajufter  , 6c  même  très -faci- 
lement. 

XVIII. 

11  feroit  expedicht  que  l’on  mit  devant  eux  , fur  une  Table,  le  Concordat 
des  Eglifes  Polenoifes  , fait  à Sendomir  , l’Année  «y/o.  & depuis  renouvelle 
dans  le  Synode  de  Vladifiau  l’An  lySi.  afin  qu’à  leur  Exemple  nous  nous 
ferviffions  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à cette  Vnion  , en  quoi  ils  méritent 
bien  qu’on  les  imite.  Et  peut-être  fé  trouveroit-il  plufieurs  Eglifes  parmi 
les  Luteriens  , qui  pour  avoir  la  Paix  , ne  voudroient  pas  infifter  fur  leur 
Ubiquité  , 6c  la  laiflcroicnt  volontiers  à Côté. 

XIX. 

On  devroit  garder  le  même  Ordre  dans  la  Seconde  Afiémblée  , que  dans 
la  Première , 6c  avoir  la  même  Defcrence  pour  Sa  Majeflé  de  I4  Grande  Bre- 
tagne., 6c  commencer  ladite  AfTembléc  par  un  Jeûne,  6c  laConclurre  par  la 
Célébration  de  la  Sainte  Cene  du  Seigneur,  à laquelle  les  Minifires  Luteriens , 
& les  nôtres  communicroient  enfemblc. 

X X. 

11  feroit  très-neceflairc  que  l’on  pût  trouver  enfuitequclt^ucsMoicns  pour 
pouvoir  porter  toutes  les  Eglifes  , & tous  les  Peuples  a cmbrafTcr  tous 
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les  Articles  de  ccttc  Vni»n  , 8f  que  les  Princes  Souverains  , £c  les  Etats  Re- 
formés , promiflêni  d’cinplotcr  leur  Autorité  pour  ctla  ; 6c  (^uc  cette  Dif- 
tinâion  de  Lmttitns  , de  Ctlvtmjiej ^ & de  SMramfui.ùr€s  , étant  Odicuté 
fût  entièrement  abolie,  & que  nos  Eglifesfuflénc  apcilées  dans  la  fuite,  les 
Eglifci  Chritiennts  Reformées.  11  fiudroit  défendre,  lur  de  ^rolfcs  Peines,  que 
l’on  ne  le  déchirât  jamais  par  des  Inveftivcs  dans  les  Prêches  , ni  ailleurs , 
non  plus  que  par  Ecrit , ^ que  les  Caalogues  des  Livres  que  l’on  vend  à 
Ersmtftrt  ne  fullcnt  plus  remplis  de  ces  Titres  Injurieux  , comme  aupara- 
vant. Il  faudroit  encore  que  les  Princes  cnvoialTcnt  en  un  cer- 

tain jour  dont  ils  conviendroieiu  cnfcmble  , leurs  l’alleurs  aux  Egliiês  Prin- 
cipales des  Princes  Voillns  ; 6c  qu’ils  reçulicnt  les  leurs  de  même,  6c  qu’ils 
communiâfiênt  cnfcmble  , à la  Table  du  Seigneur  , un  Jour  Solennel  qu’ils 
auroient  marque. 

XXI. 

S’il  plaifoit  à IXeu  de  faire  réulEr  un  û Saint  8c  lï  Noble  Dcûcin,  ce  qui 
aquerroit  une  Couronne  Immortelle  à S*  Mnjoffé  de  la  Crrnde  BretAvst , 6c 
aux  iVinccs  qui  le  feroient  joints  avec  lui  : alors  il  fetoit  tems  de  foliciter 
VEglift  de  Romejk  fe  reconcilier  } mais  il  y a peu  d’Aparence  que  l’onpuillb 
faire  entendre  Raifon  au  Clergé  de  Rom*  , parce  que  le  Pape  ne  veut  pas  en- 
tendre parler  de  Coutil*  ni  de  Ctnftrtiu*  , a moins  qu’il  n’y  prclîdc.  Mais 
£ cette  Union  des  autres  Chrétiens  étoit  une  fois  bien  établie  , nôtre  Re- 
ligion en  lcroit  beaucoup  plus  conltderéc,  6c  les  Minillres  pourroient  pré- 
€oci  avec  plus  d’Autorite  , 6c  de  Succès  que  jamais. 

LETTRE 

DU  ROI  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE 

' AU  X P A S TE  U R s ET  A N CIEN  S 

Dtpmies  au  Sjmtk  National , « Tomtins  en  Frana. 

Alant  eu  Connoillânee  que  vôtre  AITcmblcc  fe  tkndrott  en  Cafco(ne  , le 
premier  de  Mai  , dans  IiiqucUc  pluGcurs  Perfonnes  le  Ibnt  engagées  de 
rcnouvcllcr  cette  Comroverf*  , touchant  la  JuJlipcatêon  , & de  prcilcr  les 
Confcicnccs  à confentir,  contre  leur  propre  Jugement,  à des  Opinions  dont  ils 
n’ont  pns  même  une  Claire  Idée;  Nous  avons  trouvé  bon  de  vous  envoier 
Monlicur  flomt , l'un  de  nos  Sujets  , qui  cil  aulE  un  de  vos  Paltcurs  , char- 
gé de  cette  Lettre  • pour  vous  exhorter  de  notre  Part  , que  les  Efprit,  de 
vosPallcurs  & Prof,  (leurs  ne  s’aigrillcnt  pas  les  uns  contrclcsautri.s.  touchant 
des  Queftions  plus  lubtilcs  que  profitabks.plus  curiculês  que  ncccilaircsj  mais 
de  tâcher  de  modérer  ces  Animofités,  qui  le  Umt  déjà  trop  augmentées  avec 
tant  (fe  Chaleur  parmi  vos  Mmiltics  j in  que  vous  eteigoiés  ces  Bluates  de 
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Diflctuion,  lcrquelics  fc  rencontrant  avec  le  Bois  , le  Foin,  le  Chaume,  fé 
des  Matières  L>egtTes  , plûtot  que  Graves  & Solides , pourront  vous  cm> 
brifcr  8t  caufer  un  Schifine  parmi  vous , qui  vous  conlumcra  tous,  à moins 
que  vous  ne  le  préveniez  , & que  vous  ne  l’étoufiés  dès  là  Naiflsmee  , en 
condannant  au  Feu  ces  Livres  , ces  Papiers  & Manuferits  , <jui  ne  font  que 
des  Matières  propres  à nourrir  le  Feu  des  Ctntroverfes  , plùtot  qu’à  contri» 
buer  à vôtre  Edification , & qui  donnent  Occaflon  aux  Ennemis  de  l’Eglifè 
. de  Dieu,  de  tirer  avantage  de  votre  Foibleflc&d’ètre  plus  endurcis  dans  leurs 
Erreurs.  Nous  vous  prions  particulièrement  d’ajufter  ces  Difercns  qui  font 
furvenus  entre  les  Srs.  du  MtmUm  8c  TiUntts , fi  vous  en  prenés  Connoiflim- 
ce.  Se  que  l’Examen  vous  en  foit  remis  , cnlôrte  que  vous  ne  vous  éloigniés 
pas  de  la  Voie  d’Arbitres,  laquelle  me  paroit  la  meilleure  des  deux,  &qu’ea 
pacifiant  leurs  Diferens  vous  publics  , vous  mêmes,  combien  d'Eftime  vous 
faites  des  Dons  de  Dieu  , qui  font  dans  ces  dciix  Perfbnnogrs.  Cet  Hon- 
neur dont  Dieu  nous  a revétu,cn  nous  élevant  à la  prcmieio  de  plus  crainen* 
te  Place  de  l’Eglife , pour  la(  Dcfencc  de  la  Vérité , & pour  la  fcrvir  de  tou- 
tet  nos  Forces  , dans  nôtre  Dignité  Roiale  , Ce  le  Défir  très-ardent  que 
nous  avons  de  voir  fleurir  une  bonne  Pmx  & Vumh  , parmi  tous  ceux  qui 
Profeflent  Sincèrement  la  Foi  Chrétienne,  8c  le  Soin  que  nous  prenons  de 
vôtre!  Conlervation  , comme  étant  les  premiers  qui  ont  tecoué  le  Joug  de 
VlAêlturie , nous  portent  à en  ufer  Librement  avec  vous.  Et  nous  nous  pro- 
mettons de  vôtre  Prudence  que  toutes  les  Maticresfcrontpacifiécs  parmi  vous, 
8c  ajuftées  à l’Aimable,  comme  nous  avons  commendc  a Monfieur  Homaic 
vous  en  piellêr  plus  fortement  de  nôtre  Part  , auquel  vous  dcvésajoutei* 
Foi , le  recevant  comme  nôtre  Meflâger , 8c  comme  une  Peribnne  qui  cft  bien 
connue  parmi  vous  , 8c  qui  vous  doit  être  rccqmmandablc  par  les  Iwnncs 
Qualités  , étant  fur  tout  Am.itcur  de  la  Paix , que  nous  vous  recommandons, 
par  dcfliis  toutes  chofes  ; ainfi  nous  prions  Dieu  qu’il  beniffe  vos  Conféren- 
ces , 8c  Confultations  j 8c  qu’il  vous  ait  toujours  en  (à  Garde.  De  nôtre 
Palais  ce  zp.  jour  de  Mars , 1614. 

Signe, 

JAQUES.  R.  D.  L.  G.  B.  3cc. 

REPONSE  DU  SYNODE 

AU  ROI  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 

Sire, 

CE  Zélé  dont  il  a plû  à Dieu  d’cnflàmer  vôtre  Efprit  RoiaI.Sc  le^ramb 
Soin  que  vôtre  Sertnsÿ.me  M*jejU , daigne  prendre  des  Etlifes 
net  , oblige  tous  les  Bons  Serviteurs  de  Dieu  d’adrefler  des  Prières  Si  des. 
Vceux  contipuels  au  Stiint»r  de  Cher* , afin  qu’il  lui  plaife  de  prolonger  les. 

Jour* 
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Jours  de  retri  Mnjefie  , & qu’il fïilTc  profpcrcr/»»  Xegni.  Les  E^/ifes  de 
France , au  Nom  dcfqucllcs  nous  fommcs  ici  aflcmblés  ont  les  plus  profonds 
Rcllciuiuicns  de  cette  Obligation,  parce  qu’elles  ont  reçu  trcs-fouvcnt,&  à 
leur  grand  Arantagc  les  Intlucnccs  confolantes  de  cette  Etoile  brillante  dans 
le  Ciel  de  l’Eglife  de  Dieu  , dont  notts  rendons  gloire  à Dieu  , & à rêtre 
Majefle'  nos  très- humbles  Remcrcimcns  , en  lui  proteftant  ouc  nous  confcr- 
verons  toujours  dans  nos  coeurs  les  Carafteres  incflàçablcs  de  notre  inviola- 
ble Gratitude.  Nous  avons  receu  avec  toute  la  Reverence  , & la  Soumif-  . 
fion  poflible  , ces  bons  & lâlutaires  Confêils  qu’il  a plû  à rètn  Majtfit  de 
nous  envoicr  ; comme  emanans  du  Saint  Efprit  de  Dieu  , ils  nous  ont  con- 
firme dans  ces  pieufes  Refolutions  que  nous  avions  déjà  formées,  8c  que  nous 
avons  enfuite  réduites  en  Pratique  , d’un  Confentement  unanime  , oans  nos 
DefreraS^«»i4«.v.Nousfommcs  forces,  à nôtre  très-grand  Regret.de  recon- 
noître  qu’il  s’etoit  glifle  quelque  Chofe  de  mauvais  parmi  nous  i mais  aullî 
nous  pouvons  alîùrcr  Fitn  Majefii  que  cela  n’a  pas  eu  de  fuite,  Scnouscf. 
perons  que  nos  Eglifes  n’en  recevront  aucun  Dommage  , pareeque  nous 
fommcs  rcfolus  de  nous  y opofer  courageufement , fortifiés  de  la  Grâce  de 
Dieu , & de  conicrver  cet  Ordre  8c  Union , que  l’on  a gardé  parmi  nous  juf- 
qu’à  prefent.  Nous  en  aurions  cilarté  la  propre  Racine,  fi  on  en  avoit  trou- 
ve parmi  nous , comme  il  y en  a ailleurs  , 8c  hors  de  ce  Roiaume.  Et  ]>our 
ce  qui  cft  des  Demelis  entre  les  Sieurs  Tilenm  8c  du  Moulin,  nous  croions 
que  rôtre  Maiellt  peut  nous  être  d’une  grande  Afliftance  en  cela , 8c  nous  pro- 
mettons de  notre  coté  à F.  M.  que  nous  donnerons  toute  la  Satisfaâion  que 
l’on  pourra  raifonnablement  attendre  de  nous , à ceux  qui  nous  troublent  ,jpour- 
veu  qu’ils  n’entreprennent  pas  de  nous  mettre  en  Pièces.  Nous  avions  toujours 
^uhaitc  la  Voie  d’Arbitrage,  Sc  le  Silence  que  nous  impolâmes  auroit  eu  un 
bon  Succès  , fi  les  Parties  divifées  avoient  voulu  feulement  un  peu  ceder 
chacune  de  Ibn  Côté , fans  difputcr  à qui  feroit  les  premières  Avances.  Nous 
Ibmiucs  fi  perfiUilés  des  bonnes  Intentions  de  l’une  8c  de  l’autre  . que  fi  el- 
les avoient  fait  cette  première  Démarché  , clics  fc  feroient  aufiï-tôt  données 
la  Main  , 6c  chacune  auroit  facrifié  fon  Intérêt  particulier  , pour  le  bien  de 
la  Paix , le  repos  8c  la  Confolation  de  leur  Confciencc  , qui  afpiroit  après. 
Nous  pouvons  bien  répondit  de  l'un  des  deux  , par  le  pouvoir  que  Dieu 
nous  a donné  fur  Lui,  8c  nous  avons  bonne Efperancc  de  l’autre,  particulière- 
ment fi  Vitre  Mnjefiè  emploie  (es  Puiflans  Conlêils  pour  faire  avancer  un  fi 
bon  Ouvrage.  En  même  tems  nous  avons  jugé  nccell'aire  de  fuprimer  tous 
CCS  Ecrits  , qui  pourroient  en  quelque  Maniéré  nourrir  8c  fomenter  cettefa- 
cheufe  Controverfe  , qui  eft  entre  ces  deux  Serviteurs  de  Dieu  , en  refer- 
vant  la  Suprcflîon  entière  à une  entrevue  des  deux  Parties  que  nous  avons 
aflignée  à Saumur  , fur  des  Fondemens  très-juftes  8c  très  raifonnablcs.  Nous 
foui  laitcrions  auffi  de  tout  nôtre  Coeur  que  l’on  pût  empêcher  que  ces  mê- 
me Ecrits  ne  fc  rcpandilî’ent  pas  hors  de  ce  Roiaume  , 8C  nous  prions  tres- 
humblcmcnt  8c  trcs-inllanmcnt  Vôtre  Majefié , d’en  vouloir  faire  arrêter  le 
Cours  dans  fes  Etats  de  la  Grande  Bretagne,  A l’égard  de  l’Hcroïque  Def- 
lein  de  V ttre  Majefié , que  Monfieur  J/onoe  nous  a communique  , pour 
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Réunir  les  Eglilcs  de  Diverfn  NtUiens  en  une  même  Ccnfejpon  & DeStrine , 
nous  le  regardons  comme  une  Entreprife  digne  d’un  fî  Grand  Roi,  8c  quire> 
pond  à ce  Saint  Zclc  dont  La  Afajefie'  Cetefie  a erabrafe  vôtre  -ilme  Roiale , 8c 
de  nôtre  Côte  nous  y contribuerons  par  nos  Ofrandes , 8c  nous  porteront  notre 
airgent  en  Terni  cr  Lieu.  Nous  prions  auflidc  tout  nôtre  Cœur  8c  de  toutes 
les  Facultés  de  notre  Ame;  que  celte  Sainte  Oeuvre  puifle  s’avancer  pour  la 
plus  Grande  Gloire  de  Dieu , à la  Confufion  des  Ennemis  de  la  Vérité  .dont 
nous  condamnons  la  déteftable  Doârine  des  Regicidet , qui  viole  la  Sacrée  Ma- 
jefié  des  Rois , Scleur  Propofition  par  laquelle  ils  foutiennent  que  le  Pape  peut 
interdire  tout  un  Roiaume.  De  plus,  nous  fouhaitons  tres-ardenment  d’en- 
tretenir une  bonne  Corcfpondance  avec  les  Eglifes  de  vos  Roiaumes  , dont 
nous  en  donnons  toute  l’Allùrancc  poflible  à Votre  Majefié,  & nous  la  fu- 
plions  d’accepter  nos  Services , Icfquels  avec  toute  la  Soumiilion  qui  eft  dûë 
a 54  Majefié , nôtre  Roi  Naturel  8c  Souverain  , nous  ofrons  aux  Pieds  àc  Vo- 
tre Majifié-,  de  laquelle  nous  voulons  toujours  être  comme  nous  le  (bm> 
mes. 

Les  très-humbles&très-devouésSERviTEwRi 
lei  Pafieuri  ^ Anciens  des  Eglifes  Reformées 
De  Tonneins  au  Mois  de  France , aflcmblés  par  la  Permiflîon  deNô* 

de  Mai  1614.  tre  Souverain  trés-gracicux  Louis  Trtitiéme, 

dans  un  Synode  National,  (igné  au  Nom  de 
• tous , par 


Cigord  , Modérateur. 

/ Cardefi  , AiTeiTcur. 

André  Rivet , 

Sc  C Secrétaires. 
Denis  Maîtres, 


LETTREE 

DE  L’EGLISE  DE  GENEVE  AU  SYNODE  NATIONAL 

Des  Eglifes  Réarmées  de  France,  affembU i Tennems, 

MESSIEURS  NOS  TRES  HONORE’S  FRERES. 

XTOtre  Charité  8c  la  Communion  que  nous  avons  toujours  gardée 
V 8vec  vous  en  nôtre  Seigneur  fefut , 8c  la  Parole  de  fa  Grâce  , nous 
„ a en  toutes  Occalions  fait  participans  avec  vous,  de  lès  (ingulieresBcncdi- 
,,  étions,  que  leGrand  Dieu  a répandues  fur  vos  Eglifes, 8c  nous  a fait  auflï 
„ en  tous  Tems  , 8c  en  toutes  Ocafions,  compatir  à vos  • & ref- 

,,  femir  très-vivement  les  Maux  dont  vous  ctiés  Chargés.  Cette  même  '’af- 
.Tome  IL  1 I flon 
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I,  Con  , par  laquelle  nous  prenons  part  à tout  ce  qui  vous  regarde  , nous 
I,  donne  à preient  Accès  auprès  de  vous  > & nous  invite  à nous  fervir  de 
„ l’Ocafion  de  vôtre  Synode  National,  pour  confoler  vos  Ames  , en  vous 
communiquant  nos  Penlëes  Sc  nos  Propos  qui  nous  font  communs  en  une 
„ même.  Foi.  Si  nos  Souhaits  avoient  été  accomplis  , nous  ne  nous  en  le* 
„ rions  pas  tenus  à des  Lettres  muettes  , mais  nous  nous  ferions  tranfpor* 
„ tés  en  vôtre  Sainte  Aflcmbléc  ; nous  aurions  rafTalTic  nos  Ames  de  votre 
t,  PrcfcQce,  St  nous  aurions  convcrféavcc  vous  i mais  parce  que  les  dures 
» Lois  de  kl  Ncceâîté  nous  en  empêchent , nous  croions  que  vous  agréerez 
,,  qu'étant  abfcns  de  Corps  , nous  vous  marquions  par  nos  Lettres  que  nous 
„ fomroes  avec  vous  en  Elprit.  nous  rejouill'ant  du  bon  Ordre  que  vous  gar- 
1,  des  parmi  vous  , & de  la  Fcnnctc  de  vôtre  Foi  en  ; Sc  que 

,1  nos  Caurs  Sc  nos  Vaux  étant  intimement  unis  à vos  Prières  les  plus  mr* 
„ ventes,  nous  adorions  prcmicrcmem  cette  Intime  Bonté  de  nôtre  Seigneur, 
„ qui  infpire  des  Sentimens  de  Clémence  8c  de  Bénignité,  en  ce  qu’u  vous 
,1  continue  vôtre  Libené , 8c  les  Privilèges  qui  vous  ont  été  accordés  de  tc- 
„ nir  vos  Synodes  Nationaux , en  Paix  8c  Sûreté.  Ces  Aflcmblées  reprefen* 
,,  tant  vos  Ëglifcs  , font  un  Saint  Boulevard  contre  les  Afl'auts  8c  les  Inva* 
» fions  de  vos  Ennemis  , 8c  un  Ciment  très-folide  de  vôtre  lâcrée  Union  , 
rt  un  (buverain  Rcmcdc  contre  vos  Maladies  ^ 8c  en  un  mot.  la  Bàfedecet 
,,  excellent  Edifice  auquel  Dieu  a mis  la  main  , 8c  qu'il  a miraculcufcment 
„ élevé  au  milieu  de  vôtre  Natiois.  C’eft  une  Faveur  trçs-fingulierc  , 6c 
„ une  Grâce  très-abondante  , 6c  nous  ne  pouvons  pas  ailes  admirer  la  Pro- 
„ videncc  8c  la  Siucflê  de  Dieu  qui  vous  a Tuggeré  l'Ufagc  des  Synodes,  8c 
„ Ibn  Aflilhnce  & Bonté  , en  vous  confirmant  dans  une  lî  bonne  Cou- 
,1  tume. 

,,  11  faut  que  nous  vous  difoos , Melikurs , que  lorfque  la  PcancedcrosSy- 
,1  nodes  Nationaux  aprochc  , nous  Ibmmcs  polfcdés  d’une  Sainte  Jaloufic  , 
8c  d’une  Crainte  qui  nous  inquiètent  extrêmement  , tremblans  , en  con- 
„ fiderant  la  Conlufion  8c  le  Defordre  que  PErprit  Malin  a caulc  parmi  ua 
„ Peuple  Impie  qu'il  a feduit  : d’où  nous  prenons  Ocafion  d’élever  nos 
I,  Ames  en  Prières  extraordinaires  vers  le  Ciel  Infin  epue  notre  Grand  P.tf- 
,1  tcurdaigne  prefideraumilku  de  vous,pr  l’Autorité  de  fa  Parole,  8c  qu’il 
vous  conduilc  par  fon  Saint  Elprit,  inclinant  vos  Caurs  à une  entière  Sou* 
>,  million  , Docilité  , 8c  ObeilTance  à fes  Volontés,  8c  qu’il  garde  toujours 
I,  fon  Heritage  , 8c  qu’il  maintknnc  la  PoflellioD  de  Ibn  Sanunairc  au  mi- 
„ lieu  de  vous  , d’où  la  Vie  8c  la  Santé  foit  portée  dans  toutes  les  Parties  , 
„ 8c  dans  tous  les  Membres  de  IbnEglilc;  & qu’il  vous  accorde  cette  Grâce 
t,  que  l’on  puiflè  témoigner  de  vous , que  vôtre  dernière  Oeuvre  a été  mcil- 
^ ^ „ Icurc  que  la  proniere.  Et  «kins  cette  Conjonéhire  nous  femmes' phis  cm- 

,i  prefTés  à Lmiur  avec  Dieu  î parce  que  nous  ne  pouvons  pas  éloigner  de 
„ nos  Ames  ces  AprdxnlîoDS  d’une  Tempête  qui  nous  menace  , qui  s'clk 
„ amalïéc  , 8c  condcnlee  aufiTt*tôt  que  cette  pauvre  Eglifc  a commencé  à 
„ jouir  du  Calme.  D0/1/  aure  Faut,  comme  dit  la  Sainte  Ecriture,  luus 
y trucKi  m tien  dfAngeiJfts. 
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,,  Les  Troubles  dont  vôtre  Roiaume  cil  agite  , nous  font  croire  que 
„ i’Efprii  altère  de  Sang  & qui  dans  ces  derniers  teras  s’eû  telle  ment  dechaî- 
„ né  en  Mcortres  £c  en  MaiHicrcs  t n’cll  point  encore  raHâdé  , ôc  que  le 
,,  Courroux  du  )ufie&  tcpriblc  s’echaufera  encore  davantage  contre 

,,  les  Alxaminations  du  Monde  frapenitent , qui  s’endurcit  par  la  Patience  8c 
(,  in  JulgencedcDicu  ,& que  la  pauvre  Egliie  aura  fa  Part  des  Soufrtnccs  Se  des 
•>  Jugemens,  pour  avoir  eu  une  tnalhcureulcCondclcendcncc  pour  unPeu- 
(,  pic  Impie  Nous  ferions  tort  à vôtre  Intégrité  Se  à vôtre  Sageflê  rccon- 
il  nuë , n nous  en  avions  la  moindre  Méfiance  j cependant  la  part  que  nous 
„ prenons  à tout  ce  qui  regarde  vôtre  Bonheur j nous  fait  prenarc  la  Liberté 
t,  de  vous  exhorter  par  ce  qu’il  y a de  plus  Sacré,  de  plus  Cher,  8c  de  plus 
,,  Précieux  parmi  vous  , Je  ne  laifl'er  pas  échaper  les  Ocafions  qui  fc  pre- 
«I  fenteront  non  feulementde  vous  Jultiber  pleinement  Se  clairement  devant 
,,  le  Monde  ; mais  que  vous  juftifiés  aulli  nôtre  très  Sainte  Religion,  que 
,,  vous  profeflez.  Se  que  renonçant  aux  Vues  Se  aux  Interets  du  Monde,  vous 
vous  atachiés  uniquement  aux  Commandements  de  Dieu , qui  font  la  Rc- 
„ gle  infaillible  de  la  Sagefle  Se  l’Ecandart  de  nôtre  Patience  ■ qui  nous  con- 
,1  duira  à la  Pcrfcâion  de  nôtre  Ouvrage.  Ce  (en  une  Faveur  toute  parû- 
,,  ticuliere  du  Cieli,  d’avoir  gardé  ce  Trclbr  incllimable  de  1a  Foi  , dans  une 
,,  Confcience  pure  , Se  vous  rem  porterez  u ne  Viâoirc  figoaléc  fiir  vos  A ver- 
,,  faircs , qui  vous  calomnieitt , à leur  Conviâionÿc  Confufioni  vôtre  fin- 
gulicrc  Prudence  en  paroîtra  avec  plus  d’Edat  devant  les  Eglilcs  de 
,,  Chri0  , d’avoir  pû  vous  conlêrver  contre  la  haine, le  mépris  du  Monde,  Sc 
„ l’Abjeélion  ; chétive  Condition  'ici  bas  , Se  qui  tente  beaucoup  de  Per- 
,,  Ibnncs.  Oui  nous  cfpcrons  certainement  que  nôtre  bon  Dieu  écoutera 
vos  Prières  journalières.  Se  qu’il  les  exaucera, Se  qu’il  ne  vouscxpolêrapasà 
de  trop  cruelles  Epreuves  ; mais  que  pendant  le  long  Se  heureux  Règne 
„ de  vôtre  Roi , vous  fercs  délivrés  de  toutes  Craintes  de  la  Part  de  vos  En- 
„ Demis , Se  que  vous  le  lêrvirés  en  Sainteté  Se  en  Droiture  le  relie  de  vô- 
,,  tre  Vie. 

„ Il  y a plufieurs  autres  Chefs  fur  Icfqucls  nous  aurions  pû,Sc  meme  (buhaité. 
„ de  nous  étendre  , pour  vous  les  Communiquer  , mais  nous  ne  le  ferons 
,,  p:is  à prcfent.nous  fommes  trop  acablés  de  Douleurs, Se  trop  emû>  d’Hor- 
irur.  par  la  Chute  du  Minillre  Ftrrier , cet  infignc  Apodat,  lequel  aïant 
„ abulë  depuis  phificuis  armées  des  beaux  Talcns,  qu’ilavoit  rcçûsdeDicu, 
V Se  aiant  déshonoré  ce  Polie  dillmgué  qu’il  tcooit  parmi  vous,  qui  le  fupor- 
tics  fl  particulièrement  ; feit  maintenant  d’Oiijct  à la  terrible  Vcagpancc 
„ de  Dieu  t on  s’aprit  fes  Entretiens  Se  là  Conduite  impie  , dans  les  Paît 
»,  élownés  que  lors  qu'on  y eut  Nouvelle  de  fa  Révolté,  laquelle  comme 
„ un  Echt  lubie  du  Tocuérc . étonna  8c  abatit  tous  ceux  qui  cnlùrent  la  Re- 
,,  lacion  ■ cemme  d’une  Chute  prodigieufe  , Se  à laquelle  on  ne  s'atendoit 
pas.  Nous  avons  oiii  Se  leu  ce  qui  a été  die  Sc  écrit  fur  fon  Sujet , Se 
,,  nous  ne  pouvons  pas  deviner  ce  qui  peut  avoir  caufe  là  Dépravation , finon 
,,  qu’il  s’cncrcmélok  mal  à propos  des  Afaircs  Mondaines  t D’où  nous  prc-.. 
H noDs  la  Làbenc  de  vous  prier , pour  l’Amour  de  Dieu  , d’examiner  les 
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,,  Vocations  fit  les  Emplois,  afin  qu’ils  ne  foient  pas  confondus  , au  grand 
,,  Préjudice  de  l’une&cle  l’autre  Fonftion,  mais  que  celle  du  Mini(lcre,fbit 
,,  rrecifément  limitée  par  la  Parole  de  Dieu,  pour  ce  qui  regarde  Tes  Loix,  la 
„ Fin  du  Minillcrc,  la  Manière  de  l’cxercei^,  fic’lcs  Aftions  du  Miniftre.  Il 
,,  eft  diferent , & même  entièrement  opofe  au  Gouvernement  fcculicr  ; 8c 
„ nous  concevons  fort  bien  que  les  Miniftres  l’auvent  reder  dans  les  Bornes 
,,  de  leur  Sainte  Vocation , & être  utiles  au  Public  en  meme  teras , 8c  il  n’cft 
„ pas  Befoin  qu’ils  aient  la  connoiflanec  de  certains  Arts , ou  qu’ils  s’enten- 
,,  dent  en  Afaircs  qui  n’aboutiflent  qu’à  un  Imcrct  temporel.  D’ailleurs,  il 
,,  eft  trcs-dificilc  de  trouver  une  Perfonne  qui  foit  capable  d’exercer  l’une 
„ 8c  l’autre  Fonûion  ; il  y a cette  Difercnce  , que  la  Chair  St  le  Sang  ne  , 
,,  voient  rien  dans  le  Saint  Miniflere,  que  de  pauvre  , humble  , mcprilâ- 
,,  blc  8c  fienible , rien  que  de  dificile  8c  de  dangereux  i 8c  au  contraire  dans 
„ le  Manimcnt  des  Afaires  Seculicres  , on  y trouve  affes  dequoi  nourrir  nô- 
„ tre  Ambition  , 8c  notre  Convoitife  ( la  Source  de  l’Envie  8c  de  la  jalou- 
,,  fie)  6c  les  Moiens  de  nous  aider  dans  le  DcOein  que  nous  avons  de  nous 
avancer  , 8c  de  dominer  fur  les  autres  ; Il  feroit  rrefquc  impofiiblc  d’era- 
„ pêcher  que  la  Contagion  ne  fe  communiquât  ; elle  fc  glific  fi  doucement 
,1  jufqne  dans  l’Amç  des  plus  gr.mds  Efprits  , qu’ils  en  font  furpris  lans  ^ 
,,  qu’ils  s’en  aperçoivent.  Nous  favons  fort  bien  , que  la  Ncccfiitc  8c  la 
„ Loi , à laquelle  on  obéît  à prefent,  autorilc  en  quelque  manière  cette  Maxi- 
„ me  ; mais  elle  eft  trop  pratiquée  parmi  vous,  pour  que  nous  la  foucenions, 

,,  8c  que  nous  la  juftifions.  C'eft  pourquoi , mes  très-cheres  Frères , nous 
,,  vous  fuplions  encore  une  fois  pour  l’Amour  de  Dieu,  de  confidercr  s’il  ne 
,,  fcroit  pas  meilleur  que  vous  fouftrifiés  quelque  Domage  dans  les  Afaircs 
,,  Temporelles,  plutôt  que  les  Spirituelles  fulTcnt  fouillcet  ;£c  fi  vousnevle- 
,,  vriés  pas  faire  Reflexion  au  Rifque  que  vous  courrés , en  detruilant  vos 
,,  Pafteurs,  plutôt , qu’à  un  Interet  paniculicr  8c  Temporel  ; fie  fi  vous 
,,  ne  fériés  pas  mieux  de  conlërver  parmi  vous  un  Sel  pnr&  favoureux,  con- 
„ tre  la  Corruption  Gencrile  , plutôt  que  de  halarder  tout,  dans  cette  Dé* 

,,  route  Univerlêllc  , où  nous  voions  que  les  plus  hardis  Champions  font 
renverféi  fur  le  Theatre  du  Monde. 

,,  Ceux  qui  font  forcés  par  une  Neceflité  abfoluc  8c  indifpenfable . de  fe  mê- 
,,  1er  des  Afaircs  qui  regardent  le  Civil  , qu’ils  en  prennent  la  Charge  avec 
,,  regret  fit  douleur  ; en  ibufrant  avec  peine  que  l’on  les  interrompe  die  leurs 
,,  Occupations  Rctigieulês  , 8c  de  leur’Vocation  Celeftc , qu’ils  s’écrient 
„ a«c  l'Epoulé  des  Cantiques  , ih  m'ont  Conjlitnte  l*  GartU  dos  yignts  -, 

„ m*iî  }e  h‘m  point  ftrdô  cellt  tpni  ttoit  mienne  ! fi  donc  leurs  Afaircs  le 
„ requièrent  , 6c  qu’elles  courent  un  très -grand  Rifque  , 8c  qu'elles 
„ foient  en  un  extrême  Danger  , on  leur  pourra  , en  de  pareilles  Cir* 

„ conftanocs , permettre  d’en  prendre  le  Soin  mais  qu'ils  le  fâflcnt  avec 
„ la  plus  grande  Circonfpeâion;  qu’ils  gardent  une  Fidelité*  inviolable  , 8c 
,.  une  Intégrité  à l’épreuve  , fans  qu’ils  cherchent  à s’avancer  dans  le  Mon* 
de  par  Ambition  ou  par  unlntcrct  Secret. Cette  Menace  eft  terrible,  leSiu 
„ erijicAienr  fer  a comme  te  Peuple  ; 6c  ccttc  Lamentation  eft  trifte  , Totu 
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5,  h M»l  & le  DefirJre  vient  iet  Prepbètet  , & tes  Pierres  du  San^Hnire  font 
,,  MMX  tjstatre  Ceins  des  Rues. 

«,  Très’ Chers  8c  très  honorés  Frcres  , kilTons  nous  gouverner  par  1» 
„ vraie  Sagefle  j confions  nous  entièrement  à fa  conduite  ; & renon» 
„ çons  à nous  mêmes  félon  le  Précepte  de  l’Evangile.  Il  (àudroit  que 
„ .les  Perfonnes  qui  font  emploices  au  Minifterc  , lors  qu’elles  (ont  ehàr» 
„ gees  de  Commiflions  qui  ne  dépendent  pas  immédiatement  de  l’Eglilc , 
„ tàchalicnt  de  conferver  dans  leur  Extcricuri  8c  dans  leurs  Entretiens  de» 
Marques  fc  des  Caraétercs  de  leur  Sainte  Vocation  : Qjic  leur  Pieté,  leur 
Dévotion,  leur  Gravité,  le  Renoncement  à eux  mêmes,  & la  Priva- 
„ tion  des  Plaifjrs  Mondains  , dont  plufieurs  Perfonnes  de  confideration 
„ parmi  les  Chrétiens  ne  (ont  pas  grand  Compte  , il  faudroit  dis -je  que 
,,  .ces  Vertus  fervident  à entretenir  la  douce  Odeur, & la  Réputation  di» 
„ Gouvernement  de  notre  Eglift , & à .conferver  l’Autorité  du  Saint  Mi- 
,,  nificre  , & le  Refpeâ  qu’on  lui  doit,  êj  que  dans  l’Ordre  du  Service  de 
„ Dieu  on  vît  reluire  cette  Souveraine  Sagcllc  que  la  Reii^  de  admira 
,,  dans  la  Cour  de  Snlemen. 

,,  L’Impicté  Sc  l’Impudence  (tmt  trop  â la  Mode  par  tout  ; mais  que  le  Sano 
„ tuairc',  que  l’Eiglifc  de  Dieu  foit  au  moins  l’Âfîlc  & la  Demeure  de  la  Pieté 
„ fans  Feinte , où  elle  puillc  refpiter  librement  comme  dans  fon  Air  i qu’elle  y 
„ paroifle  avec  une  Contenance  aflùrà:  ,•  en  démontrant  courageufement  l’Et 
,,  prit  8c  la  Clarté  de  la  Vérité,  convainquant  & condannant  ,les  Oeuvres  de 
„ Tenebres  , & reveillant  avec  fon  Flambeau  luifànt.les  Confcienccs  aflbupie» 
„ de  la  Génération  perverfe  ; <juc  par-là,lcs  Fidcles  foient  excités  â la  Perfeve- 
„ rance  , & que  les  Rdl«  de  jaceb  foient  confcrvés  dans  ces  jours  de  Difpcr- 
„ lion  & de  Dcfolation. 

,,  Nous  voions  clairement  qjje  l’Ennemi  cftdcchainé  dans  nos  derniers  temsr 
„ La  Foi  cil  diminuée  , la  Charité  cil  refroidie  , l’Evangile  & la  Croix  font 
„ deverms méprilâhics ; on  a oublié  le  Langage  de  Canaan,  & une  grande 
,,  Multitude d’Ames  fc  font  débauchées  en  fmvant  les Confoils  de  BaUutsn.W  faut 
,,  donc  maintenant  prendre  une  fènne  Refolution  d’éviter  l’iinpollure,  & de 
„ n’y  pas  prêter  l’Oreille.  Nous  fomracs  obligés  aufli  de  vous  prier  & follici- 
„ ter  , quoi  que  nous  foîons  déjà  perfuadés  que  c’cll  aulTilvôtre  Dellèin , de 
„ prendre  Garde  que  ces  Diterens  qui  ont  troublé  vos  Eglifcs  depuis  quelles 
„ années  . touchant  la  Doétrine  de  la  JuAilication , foient  terminés.  Cis  Opi- 
nions  ont  été  fomentées  & (c  font  (ortihées,  par  des  Préjugés  & des  Haines 
„ Jccrctes  : on  les  a répandues  par  tout,  8c  elles  fe  font  multipliées  en  une  in- 
„ finité  de  Qudlions  inutiles  & dangereufes , par  des  Difjnites  de  Chicane. 
„ Pour  ce  qui  eft  de  nous , quoi  qu’anfolumcnt  nous  tenions  une  même  Foi 
„ avec  vos  Eglifcs  , & que  nqfis  nous  apliquions  le  Sacrifice  que  Jefus-Chri/i 
„ a ofert  en  la  Croix  ; & que  nous  croions  qu’en  fa  Mort  nous  avons  une  entière 
„ Satisfaclion  pour  nous  aquiter  des  Forfaits  fi  Impiété  dont  nous-  étions  cou- 
n pables , 2c  dont  nous  ne  pouvions  être  aquités  que  par  ce  Remcde , & que 
„ nous  nous  tenions  il  fon  Obéïflànce  qui  nous  eft  aloüéc;  cependant,  nous  ne 
„ pouvons  pas  aprouver  ces  Difputes  oc  Altercations  de  ceux  qui  font  dans  des 
• I 3*  „ Sen- 
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Scnmnens  contraires;  encore  moins  -pouvons-nous  foufrir  qu’ils  demeurent 
„ aliénés,  & qu’ils  fe  condannent  l’un  l’autre.  Tellement  que  nous  aurions 
„ mieux  aime  que  l’on  eût  foufêrt  cette  petite  Etincelle, qui  feroit  d’cllc-mèmc  - 
„ devenue  à rien , plutôt  que  de  l’atiièr  davantaff , en  la  lôuflant  par  des  Opo- 
,,  ûtions  qui  ont  allume  un  grand  Fcu,qui  a cmWaTc  les  Coeurs  du  Peuple  de 
„ Dieu,  6c  qui  les  a dévores  par  des  Jaloufics,  par  des  Soupçons,  & par  des 
„ Prejuges  dangereux.  Nous  avons  donné  pluucurs  fois  ce  meme  Avis,  Se 
„ nous  avons  iiUifté  avec  importunité , afin  que  l’on  pût  trouver  quelque  Tou- 
^ perament  à un  .Accommodement , qui  pût  , fans  préjudicier  à l’une  ou  à 
„ l’autre  des  Panics , fervir  à conduii-c  les  Confciaiccs,  & à exeJurre  toutes 
„ les  Erreurs  qui  tendent  à renverfer  nôtre  Foi , & qui  ruinent  les  Fondeniens* 

„ de  nôtre  Salut  : Et  nous  avons  été  très  confolés  de  ce  que  ces  (hémes  Avis 
„ vous  ont  été  fuggerés  par  un  Grand  & trcs-Puiûânt  AioMr^Mt , 8c  pr  j^u- 
„ ficursPerfonnages  très-celairés,  & pr  dctrcs-cclebrcs  UniverCtes  : Et  nous 
„ avons  aulü  été  tres-joieux  de  ce  qiie  vous  ne  les  aves  (xts  rejettes.  Se  que  vous 
,,  avés  été  conteps  de  nôtre  Procédé  , 8c  de  nos  bonnes  Intemious , comme  nous 
„ p.irdonnons  très- volontiers,  ainlî  que  les  Chrétiens  font  obligés  de  £iircd’^<^ 

„ civilité  de  ceux  qui  les  ont  pris  de  mauvaife  Pir. 

,,  Et  vous , tres-honorés  Mcflîcun , puifquc  non  feulement  vous  êtes  éclai- 
7,  rcs  Se  Sages , mais  qu’outre  cela , il  cil  en  vôtre  Pouvoir  de  terminer  toutes 
,,  CCS  Dificultés , nous 'vous  prions  d’cmploicr  vôtre  Autorité  G ctîcaocmcnt, 

„ que  vous  puifltes  arracher  kifqu’à  la  Racine  de  ocs  Qudtions  Ibtrilcs  Se  dan- 
„ gereufes.  Se  que  vous  vcillics  que  vos  PallcursSc  Profellèurs  s’attachent  fc- 
„ rieufcmcnt  aux  Choies  qui  Garent  à édiGcr  les  EgliGts  de  Dieu , Sé  à oonGtr- 
„ ver  la  Pureté  de  la  Foi , & qu’ils  abandonnent  toures  ContdVations, que  l’on 
,,  apcllc  fàullcmcnt  Difputes  de  Sciences.  Surquoi  nous  prendrons  encore  la 
„ Liberté  , ptmr  G>ulagcr  nos  Cœurs  , de  vous  prier  de  revoir  ce  Formulai- 
,,  te  qui  a cté  drcGe  au  Synode  de  Prévu/,  & d’y  faire  encore  une  fois  Rc- 
,,  flexion  ; non  pas  que  nous  y trouWons  à redire  dans  la  Subllanœ  ; mais  pr- 
ce  que  de  la  Manière  qu’il  cft  conçû  , il  lêmblc  qu’il  vous  menace  d‘unc 
„ plus  grande  Bréclic , Se  de  plus  fatales  Partialités  Nous  ne  Gsmmes  pas  les 
„ premiers  qui  aksos  obfcrvc  que  les  Formulaires  font  un  Remède  fort  dange- 
„ reux,  à moins  qu’ils  ne  Gaieiu  purement  nocclliiirei,  SeActerminéspr  kPa- 
,,  tôle  de  Dieu  meme;  autrement , des  Bandes  G Girrées,  au  beu  de  joindre  Se 
„ d’aGutnir,  ont  le  plus  Giuvent  difloqué  les  Membres,  Se  y ont  Gùt  uocMcur- 
,,  irill'ure.  Nous  vous  prions  aLifli,que  lors  qu’on  dreflena  un  Nouveau  For- 


,,  mulairc  Autentique,  on  prcniK  auparavant  l’Avis  de  toutes  les  EgliGs,  jiGn 
qu’dk»  n’aient  pas  lieu  de  fe  plaindre  qu’elles  ont  été  ûirpriGrs,  Se  que  l’on 
«ufurpé  un  Empire  üirJcsConicicnccs,  qu’on  s’eû  .trop  prccçité,  &qu’oa 
,,  anfé  de  Connivence,  comme  nous  lavons  trjs-bien  qu’if  cft  arrivé  à l’iiluc 
U du  Synode  de  Priv/u  Et  en  bref,  nous  croions  qu’il  vaudroit  mieux  ne  pas 
„ toucher  à vôtre  Confcflîon , 8e  ne  la  ps  déterrer  G Ibuvcnt  comme  vous  fai- 
^ tes , Se  en  découvrir  jufqu’iuix  Fondemens  On  le  pourroit  neanmoins  faire 
„ maintenant , pr  de  bons  Motifs  Se  avec  Retenue  ; nwis  aufli  cela  ferok  qu’à 
„ l’avenir,  on  fe  donneroit  trop  de  Làbeité  Se  qu’on  Gnx>ic  trop  curieux.  Sur 
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,,  tout  nous  vous  fuptions,de  faire  ceflêr  cnticrcmcnt  cesQudHom  acœflôircs , 
„ Idqudjcs  n’aboutiflêm  i rien  de  folide,  au  contraire,efles  mettent  l’Eglifede 
„ Dieu  en. Péril,  & font  très-propres  à engendrer  des  Hcrefies,  ou  l’Athéïû 
„ me,  parmi  le  Peuple  ignorant.  Nous  aprehendons  extrêmement  que  l’iin- 
,,  preffion  des  Livres  de  T$Uiuu , ne  foit  un  Ecueil  qui  fera  édwüer  ce  Grand 
„ Ouvrage;  c*ell  pourquoi  nous  vous  prions  d’empêcher  la  Publication  de  Ét 
„ Réponfo,  Sc  nous  fommesen  Peine  quel  Milieu  nous  pourrons  tenir  pour 
„ juftifier  nôtre  cher  Frère  de  ce  dont  il  Pa  aceufe.  Cependant  pour  le  Bien 
„ dePEgtife,  on  juge  i propos  qu’il  garde  le  Silence,  ôc  que  les  Invc&ivcs 
„ ceflênt  do  part  2c  d’autre , & qu’on  n’ufo  plus  de  Récrimination  , nous  eip;- 
„ tons  que  l’on  pourra  trouver  quelque  Expédient  pour  .fàuver  l’Honneur  6c 
,,  la  Réputation  de  nôtre  dit  Frcre,  particulièrement,  puifqucla  Controveilc» 
„ n’eft  pas  touchant  un  Pcwit  qui  foit  Fondamental , a le  bien  examiner , ni  ut* 
,,  Dogme  que  l’on  doive  defeiklrc  , finon  par  Occafion  & par  Forme  de  tW- 
„ pute , ÔC  fans  que  de  toutes  les  Preuves  que  l’on  pourra  aporter  on  en  puiflc 
f,  tirer  une  Confcqucnce  abfoluc,  qui  établillc  une  Opinion  particulière.  Fai- 
„ fons  donc  tout  ce  qui  fera  en  trotre  Pouvoir  pour  tâcher  de  reccmcilier  ces 
,1  dcuxEfprits.  Et  alors  ce^p  qui  aofenfc,  Sc  qui  ne  peut  pas,  Confctence 
» fauve,  üonner  le  tort  à nôtre  Frcre,  fera  lé  premier,  comme  fon  Devmr  l’p 
„ oblige,  àlcjufbficr,  ÔC  àlc  dcdiargcr  , faifant  fucccdcr  IcsConlêils  Fra- 
,,  tcmels  aux  Invcâives. 

,,  Nous  recevons  de  frequentes  ôC  de  triftes  Nouvelles  de  ces  dctcftables 
„ Z)«r/r,qui  font  trop  frequens  parmi  les  Perfonnes  de  nôtre  Religion;  ôc  quoi 
,,  qu’il  ne  fomblc  pas  que  nous  puiflions  extirper  une  Paflion  fi  violente  & fi. 
,,  brutale,  & oui  a jetté  de  très-profondes  Racines  ; cepcrtlant  àcaufcdcl’A- 
,,  trocité  & de  l’Enormité  d’un  tel  Pcclré , nous  pridns  vôtre  faintc  Allêmblcci 
,,  d’avoir  Recours  aux  derniers  RcracJcs,  ôt  de  vous  fcrvir  de  ce  terrible  Pou» 
„ voir  oue  Dieu  donne  aux  Eglifos  de  tirer  l’Epcc  Spirituelle  contre  ces  Infi- 
„ gnes  Delinquaas , fins  avoir  Eg.ird  à Perfonne , afin  qu’ufant  d’une  Sevéri- 
„ téimplacabic  envers  CCS  Audacieux  Rebelles,  Dieu  beniüânt  fês  Comman- 
„ démens , leurs  Pieds  qui  font  fi  prompts  à courir  pour  aller  répandre  le  Sang. 
,1  innocent  , foient  déformais  arrêtés.  Du  moins  pleurons  Ôc  gemilforu  dc- 
„ vantlc  Seigneur.,  afin  qu’il  ne  nous  en  impute  pas  la  Faute,  & que  nos- 
„ Mains  foient  nettes  de  ce  Sai^  méchanment  répandu  parmi  nous , & que  no^ 
„ Confdenccs  ne  reprochent  pas  à nos  Cœurs,  d’avoir  confenti  à cet  Efprit 
„ meurtrier,  6c  que  nous  ne  foions  p.is  tachés  de  cette  Marque  d’infamie,  qui 
„ riapardent  qu’aux  Ennemis  de  Dieu,  d’cxccuccr  fa  Vengeance  fur  cux-mc- 
„ mes. 

,,  Enfin,  très-honorés  ÔC  très-chers  Freres,  connoiÛànt  le  foin  que  vous 
„ prenés  de  nous , Sc  combien  vous  êtes  alarmés  àcaufo  des  Dcflêins-qtK  l’oa 
„ trame,  ôc  des  Préparatifs  de  Guerre  que  l’on  fait  contre  nous;  nous  vou* 
„ donnons  à entendre  que  Dieu  nous  conforve  en  Paix , 6c  que  nous  n’ajlrc- 
,,  hendons  tjue  fes  Menaces  ôc  fes  jugemens,  nous  confiant  en  lui , quipiio- 
„ longera  notre  Tranquilité,  laquelle  nous  voulons  cmploier  à fon  Service 
„ ÔC  à (à  Gloire , ÔC  è afllfter  nos  Eglifos  en  général , fans  ikhis  en  orgueillir 
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>,  dans  une  Securité  chamelle.  Et  nous  vous  remercions  de  la  Maniéré  hon- 
>1  néte  dont  vous  avés  reçu  les  Allûranccs  que  nous  vous  avons  données  de 
t,  nôtre  Aflcérioni  8c  de  l’Honneur  que  vous  nous  faites  d’envoier  quantité 
t,  de  vos  Ecudians  dans  nos  Ecoles  , ce  qui  nous  fait  croire  que  vous  aves 
•,  de  la  Confiance  en  nous  ; nous  tâcherons  par  toutes  fortes  de  Moiens  de 
t,  les  rendre  capables  de  fervir  l’Eglifc  de  Dieu  > en  les  formant  au  Moale 
>.  delà  Parole,  & de  fa  fainte  Doctrine  , & de  les  éloigner  , autant  qu’il 
1,  nous  fera  pofliblc,  des  vaines  Scitnees  fef$iitii]ties  qui  gâtent  les  plus  beaux 
>,  Efprics.  Aides  nous  de  vos  Prières  auxquelles  nous  joindrons  auflî  les 
„ nôtres,  pour  les  adrefl'er  au  Trône  de  Grâce  j vous  nous  avés  autrefois  ai- 
dés  par  le  même  Moicn  dans  nos  Détreffes,  & nous  avons  fouvent  reflen- 
4,  ti  les  Efets  de$V'’oeux  que  vous  avés  faits  au  Ciel  pour  nous,  dansle|iems 
„ ûe  nôtre  Afliétionj  nous  n’en  perdrons  jamais  le  Souvenir.  Qu’il  plailc 
,,  à nôtre  bon  Dieu  vous  continuer  fes  l<'aveurs  , £c  à nous  aulTi , nous  for- 
ty  tifiant  dans  nos  Infirmités  , & nous  unifiant  en  une  charité  parfaite  , & 
M qu’il  nous  fafl'e  la  Grâce  de  conferver  la  Foi  jufqu’au  bout,  d’achever 
t,  nôtre  Carrière  avec  joie , & d’arriver  à la  Vie  éternelle,  &que  nouspuif- 
,,  fions  vivre  pour  le  loiicr,&  glorifier  par  nôtre  Seigneur  auquel 

n nous  recommandons  vôtre  laintc  AOemblée,  ^ toutes  vosEglifesen  gene- 
M ral , éunt  avec  toute  Sincérité , 

• Trit-hcHtrts  & tres-clitTS  Freres  y 

Vos  très-humbles  8c  trcs-aflcâionncs  Frères  en  nitre 
• Seitneur.  Les  Fadeurs  8c  Profeflêurs  de  l’Egli- 
Ve  Cenevt  le  • fe  oC  Univcrûté  de  Gentve  , 8c  en  leur  Nom. 

y.  Avril  1614.. 

S.  G0VI.AR0.  8c  I.  Diooati. 


LETTRE 

DU  SEIGNEUR  DU  PLESSIS  MARLI, 

AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS. 

MESSIEURS. 

*FE  n’ai  pù  laifler  partir  les  Députés  de  cette  Province,  lâns  vous  donner 
,,  I des  aflùninccs  de  mes  très-humbles  8c  très-fidclcs  Services  : 8c  fans  vous 
„ prier  de  croire  , que  nonobftant  toutes  les  Tromperies  8c  la  Deprava- 
y,  tion  de  ce  Siècle,  je  vous  parle  comme  une  Perfonne  qqi  quitte  le  Mon- 
„ de,  & refte  autre  Chofe  à faire  que  ma  propre  Èpiuphe  qui  ne 

„ démentira  jamais  ma  vies  8c  après  tout  je  ne  prendeai  jamais  mon  Interet 

„ particu- 
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„ paniculicr  pour  la  Rcgle  de  ma  Conduite  8c  de  mes  Allions , & je  ne 
m’abandonnerai  jamais  à mon  propre  Sens , pour  agir  d’une  Manière  qui 
,,  foie  contraire  aux  Refolutions  de  vos  Eglifes , dont  la  Prudence  m’a  toû- 
„ jours  paru  la  plus  (âinet  parce  que  (à  Confcicncc  eft  l'on  Oeil  8c  fon  Gui- 
„ tle.  Meflicurs , toutes  les  Perfonnes  bien  intentionnées  attendent  deux 
„ Benediélions  principales  de  vôtre  Sainte  Aflembléc  4 la  première  eft  que 
,,  vous  emploies  vôtre  Autorité  pour  fuprimer  une  fois  pour  toutes  ces 
„ Queftions  fi  peu  ncceflaires,  oui  troublent  la  Paix  8c  l’Union  de  vos  Egli- 
„ fes , dans  cette  Doéfrine  laquelle  s’eft  confervée  Pure  parmi  vous,  nonob* 
„ fiant  les  Defordres  qui  font  furvenusen  ces  derniers  tems  ; L’autre.qu’en 
perûftant  dans  les  Serment  que  le  dernier  Synode  de  PrivM  avoir  fait  pré- 
„ ter,  vous  vous  ferviés  des  Moiens  les  plus  cficaces  pour  guérir  les  Plaies 
„ que  nos  malheureufes  Divifions  ont  caufées  dans  l’L/nion  de  nos  Eglifes; 
„ 6c  pour  bien  réùflir  , je  ne  vois  pas  qu’on  puiflê  fe  fervir  d’un  meilleur 
„ Expédient  , que  de  choifir  un  But  auquel  chacun  vifcra  d’un  Conicnce- 
,,  ment  unanime  8c  de  bonne  Foi.  Je  faluc  tous  les  Membres  de  vôtre  A& 
,,  femblée , 8c  je  prie  le  Tout-Puiffant  de  vous  aflîftcr  8c  fortifier  par  fon 
„ Saint  Efprit , pour  fa  propre  Gloire  , 8c  pour  l’Union,  le  Retabliflc- 
„ ment , 8c  la  Propagation  de  fon  Eglifc. 

. .1 

Vôtre  très-humble  8c  très- 

DeSanmnrU  afiêétionné  Serviteur, 

tl, Avril 

Du  Plessis. 


LETTRE  DU  DUC  DE  ROHAN 


AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS. 

MESSIEURS, 

,,  T Es  grandes  Obligations  que  j’ai  aux  Eglifes  de  Frnnce  m’obligent  à 
„ J_)cherchcr  les  Occafions  de  leur  en  témoigner  ma  Rcconnoiilànce  ; 
„ c’efi  pourquoi  je  vous  écris  à prefent  pour  vous  prier  de  croire  que  jen’ou- 
„ blierai  jamais  les  Affiftances  que  je  kçûs  de  vous  au  dernier  Synode  de 
„ Privas,  8c  particulièrement  (je  diverfes  Eglifes  de  ce  Roiaume,  & même 
„ de  celles  que  je  ne  connoiflbis pas  En  Vérité,  Meffieurs,  je  vousavoüe- 
„ rai  franchement  que  ces  Efets  de  vôtre  Bonté  font  beaucoup  au  deifus  des 
„ Services  que  je  vous  ai  rendus;  neanmoins  j’efpcrc  que  dans  la  fuite  vous 
„ leconnoitrés  que  vous  n’avés  pas  obligé  un  Ingrat  ; 8c  que  j’emploierai 
„ toujours  joicuiement  pour  vôtre  Service  ce  que  vous  m’avés  gardé.  Nous 
„ fommes  dans  des  mauvais  tems  où  nous  avons  Befoin  de  prier  Dieu  extra- 
„ ordinairement  qu’il  vûcille  nous  guider  8c  nous  conicillcr.  Nous  avons 
Terne  II,  K » été 
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I,  été  fort  afligcs  depuis  l’Aflcmbléc  de  SAnnntr  par  les  Diviüons  que  l’on  a 
„ lëmccs  & fomentées  parmi  nous.  Le  S)Tiodc  de  l>rivAt  s’apercevant  des 
n Moiens  dont  on  vouloir  fe  fers'ir  pour  nous  ruiner  i a prévenu  tous  les 
>,  Defleins  de  nos  Ennemis  : Mais  pluficurs  Perfonnes  n’étant  pas  bien  infov- 
,,  mécs  alon  de  nôtre  Maladie,  on  n’a  pas  pûy  aporter  le  vrai  Remède. l’ouv 
»,-ce  qui  cft  de  moi  , je  crois  qu’il  eft  facile  d’ufer  du  Souverain  Remède , 
,,  qui  conliftc  dans  une  parfaite  RiUmom  de  tons  nos  IVfcmbrcs , afin  que  nous 
„ ne  fidiions  plus  qu’un  Corps  , Ik.  qu’ainfi  nous  foioas  plus  prêts  à fervic 
n Dmu  , le  & rx>\tc  P*trie , & que  nous  foioni  mieux  en  état  de  rom- 
t,  pre  toutes  les  Mcfurcs  des  Ennemis  , & de  les  mettre  dans  l’Impoilibilité 
n de  nous  nuire,  8c  même  de  leur  en  ôter  l’Envie.  Cette  Oeuvre,  Met. 
I,  ficurs,  cfk  digne  de  vôtreAflcmblce,  6c  mérité  tons  vos  Soins  fie  Aplica- 
„ lions.  M’étant  toujours  conformé  aux  Volontés  du  dernier  Synode,  je 
)*  renouvelle  encore  les  mimes  Promefle» , d’obtrver  vos  Ordres  en  tout  ce 
»,  qui  regardera  la  Gloire  de  Dieu,  que  je  fuplie  trèi-ardcnincnt  de  vouloir 
n prefiderau  milieu  de  vous,  fie  qu'il  m’accorde  la  Grâce  de  n’abu  1er  Jamais 
»•  des  Faveurs  que  j^’ai  reçues  de  la  Divine  liontc,  mais  de  leiemploicrtou- 
»,  tes  à l’Avancement  de  ton  Roiaume,  fit  de  confacrer  le  relie  de  mes  jouit 
»,  à ton  Service.  J’ai  donné  des  Ordres  particuliers  à Monficur  le  Baron  de 
,,  MftttAMjîer  de  vous  informer  de  mes  Intentions,  fie  de  mon  Procédé,  fie 
n for  tout  du  Voiage  de  Monficur  de  Haute- Fonuine , qu’il  a entrepris  par 
„ le  Commandement  de  Son  Alteffe  le  Prince.  Je  foubaitc  que  vous  lui  ajoû- 
» tiés  Foi  en  ce  qu’il  vous  dira , comme  fi  je  vous  parlois  nioi-racme , ficjt 
»,  yout  prie  aufE  d’étre  aflûrcs  que  je  fuis , 


De  St.  Jean  ^Angeli , 
le  14.  d' Avril  1614. 


Vôtre  trèt-Immble  8c  très-afteâtonné 
à vous  fervir. 

Henri  de  Roman. 


LETTRE 

DU  SEIGNEUR  DE  GAUMONT' 

AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS. 


MESSIEURS,  J 

n T’Aurois  fouhaké  que  mes  Afaires  m’tuflênt  permis  de  me  trsnfporter  où 
„ I vous  êtes , afin  d’avoir  l’Honneur  fie  la  Satisfaélion  de  ftliier  vôtre  Sainte 
M AfTcmbléê,  fie  vous  donner  de  Bouche  des  A fi'ûranccs  de  ma  Fidelité  fie 
3,  de  mon  Affcélk)n,en  tout  ce  que  le  Service  de  mon  Dieu  m’oblige  pour  le 
,1  Soutien  de  fes  Egides , & rAvancement  de  fa  Gloire.  Mais  en  étant  à pre- 

„ fent 
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,,  fcnt  empêché  pai‘  des  Occupations  importantes , dont  le  Sieur  de  Maillez. 
„ vous  intorrocra , je  vous  prie  très-hurablement  d’exeufer  mon  Abfcncc , & de 
croire  t^u’il  n’y  a Perfonne  âu  Monde  qui  foit  plus  prêt  d’cxpolèr  Se  les  Vies 
,1  8c  les  Biens  des  fiens,  d’un  meilleur  Coeur  pour  la  Caufe  de  Dieu  & la  vôtre, 
,,  que  je  le  ferai  de  bazarder  la  mienne  & les  Vies  & les  Biens  de  tous  les 
„ miens.  Et  je  prie  Dieu  qu’il  veuille  prclîdcr  au  milieu  de  vous  par  fem 
J,  Saint  Efprit , 8c  qu’il  conduilè  vos  Volontés , de  la  Manière  qu’il  fait  être  la 
„ plus  expediente  pour  fa  Gloire,  le  Bien,  le  Repos,  & la  Confervation  de 
„ dcfonfcglife,  dont  aiant  l’Honneur  d'être,  j’embraflerai  toûjours  fi  Com- 
„ munion,  8c  je  m’y  foûmcttrai  entièrement  en  toutes  Chofes,  fous  les  Privi- 
g,  Icges  de  nos  Edits  6c  l’Autorité  de  Leurs  Majefiés , vous  priant  de  me  char- 
,,  ger  de  vos  Commandemcos , & d’être  allurés  qu’en  tout  ce  que  je  pourrai 
,,  lcrvir  le  Public , & chacun  de  vous  en  particulier , je  vous  donnerai  des  Mar- 
ques  dé  mon  Afcétion  & de  mon  ObêilTancc.  Le  Seigneur  vous  tienne  en 
,,  la  Sainte  Garde,  très-honorcs  Mdïîeurî,  8c  qu’il  vous  comble  de  fes  plus 
i,  precieulès  Faveurs  8c  Bcncdiélions.  Je  fuis 


De  Paris  le  z. 
Mai  1614.  , ' 


Vôtre  très  - humble  8c 
alFeftionhé  Serviteur , 

C A U M O N T. 


is^8se9()seaMeseBeieie90Ki98i^^ 

LETTRE 

DU  SEIGNEUR  DE  CHASTILLON 


AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS.  ' 


MESSIEURS^ 

’îy,  M # Es  Actions  paÛccs  ( dont  Peiionne  n’a  fujet  defe  plaindre , par  la  Gra. 
„ iVlcc  <le  Dieu  , ) Ibnt  j je  croi^des  Preuves  fufiiântes  du  Soin  .que  j’ai  eû 
„ .pour  la'AAvH/ow  des  Membres  qui  profeÜènt  nôtre  Religion  dans  ce  Roiau* 
»,  me;  comme  aullî  de  la  f)clcreucc  que  j’ai  eue  pour  tout  ce>que  le  dernier 
t,  Synode.de  Privas  a foulttitc  demoi , ôc  qui  m’a  été  fignihé  par  LiCttrcs  & 
),  ice  que  j’ai  hiit  depuis  à.la  <Cout,  touchant  ce  qui  reg;»rdoit  nos  Afaires  <m  Ge- 
,,  -ncral , 6c  depuis  que  je  fuis  de  retour  en  cette  Province , pour.oonlêrvcr  vos 
„ Vies  8c  vos  Privilèges  , dont  vous  avés  Jouis  pendant  le  Règne  du  -Feu  Roi^ 
yt  ,poiu  ni  témoigner  que  le  vrai  Sang  du  foi  -Seigneur  de  coule  cnco- 

>,j.re<<^nsmes:Vcuie&,  & que  j’ai  manie  'ks  Atâiros 'Publiques  que  j’-ai  eu  en 
>,  'inain.j  avec  itoute-Ja  Droiture  de. la  iJuBdoc  d’une  Perlûune  bien  afuétionnce, 
lu  Comme  Ids  Siciirs  de  Cadttr^  .qui  .'om:  .ité  Témoins  oculaires  de -ma 

t)  «GouduiiCu  i.pourronC'VPtis  cn  'informcru  &’ü  leur 'plaies-  McÛicurB,  je  n’oi 
' K i „ pint 
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*,  point  d’autres  Vûës  en  vous  écrivant , que  de  vous  faire  comprendre  la  Défo 
j,  rcnce  que  j’ai  pour  vous , & que  toute  ma  Vie  fera  confactéc  au  Service  dci 
>,  Eglifes , à celui  du  Roi , & pour  vôtre  Confervation  & Avancement , qui 
>,  elf  ce  qui  in’dl  le  plus  cher  au  Monde  ; & fi  dans  le  Porte  que  j’occupe  , je 
»,  vous  puis  rendre  quelques  Sciviccs  jiarticuliers  ici , ou  ailleui-s,  je  ferai  tou- 
»,  jours  diliiofc  à faire  ce  que  vous  fouhaitercs  de  moi.  S’il  m’avoit  été  pofli- 
»,  blc  d’allirter  à vôtre  Sainte  Aflémblée,  comme  je  l’aurois  fouhaitc  , je  vous 
»,  jure  que  je  vous  aurois  dit  de  liouche  ce  que  je  vous  écris  , que  je  fuis 
»,  plus  que  Perfonne  du  Monde , 

Vôtre  très-humble  & très-aficâionné 
Ve  MoHipellier  le  à vous  fervir , 

l6.  Avril  t(îi4. 

Chastillon.' 

B6e8BBB6BBBB6B6BæBBKS8883BaB68BeB^^ 

LETTRE 

DU  MARECHAL  DUC  DE  BOUILLON 
AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS. 

MESSIEURS, 

„ T’Avoisdiferédevous  écrire,  fwee  que  j’efperois  d’envoier  mes  Lettres 
„ I par  un  des  Partcurs  de  Soit  AlteJJe  le  Prince  Elelieter  PnlMitt , qui  devoit 
,,  paffer  par  cette  Ville , allant  au  Synode , & qui  vous  auroit  rendu  celles 
„ de  Son  Altéré-,  mats  le  peu  de  tenu  qu’il  avoir  pour  un  (i  long  Voiage,  & le 
„ peu  de  Sûreté  qu’il  y a fur  les  Grands  Chemins,  l’aiant  empêché  départir: 
„ elles  m’ont  été  adrellécs  afin  que  je  vous  les  fille  tenir  , comme  je  fais  à pre- 
„ fent , prenant  en  même  tems  Occafion  de  vous  réitérer  les  Aflûrances  que  je 
„ vous  ai  données  de  mon  Artêékion  fincerc , & de  mes  Services  pour  le  Bien 
„ Public,  la  Prelcrvation  3c  l’Accroillêmcnt  de  nos  Eglifes,  pour  lequel  Su- 
„ jet  vous  êtes  à prd'ent  aflcrablés , avec  qui  je  veux  garder  urx:  bonne  Union 
,,  Sc  Corrcfpondance,  C’eft  i mon  grand  Regret  qu’il  y a eu  des  Difcrcns  en- 
„ trc  Meflieurs  dte  Moulin  5c  Titenus  , dont  le  dernier  eft  un  des  Profdlêurs 
„ daiu  mon  Univerfité  , Sc  j’ai  fait  tout  ce  que  j’ai  pû  humainement  pour  les 
,,  faire  ccfl'er,  tellement  que  ces  Reproches  choquans  font  adoucit , Sc  j’olè  me 
„ promettre  que  par  vôtre  Prudence  Sc  l’Entiemilê  de  Sa  Majefie'  de  la  Grande 
„ Bretagne , qui  VOUS  écrit  par  Monficur  Home , Pafteur  de  l’Eglife  de  Durât, 
w & par  la  Médiation  de  VElelleur  Palatin , dont  ce  Porteur  voiB  délivrera  les 
,,  Lettres  de  iiu  prt,  on  trouvera  enfin  quelque  Expediciu  pour  les  terminer 
>,  entièrement,  afin  que  ces  deux  Grands  Peri'onnages,  conliderables  parleur 
» Profcinon  Sc  par  leurs  Mérites,,  puillênt  à l’avenir  cmploicr  les  Talent  qu’ilt 

» ont 
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« ont  rcçCis  de  Dieu  pour  l’Utilité  des  ^lifcsi  Et  je  veux  répondre  ^ur  Ti- 
I,  Unus  <^’il  aura  toute  la  Dcfcrence  polholc  pour  vos  bons  ConiciU , &,  jéfe-' 
» rai  aufli  de  mon  Coté  tout  ce  qui  pourra  cofttrfbûcr  i PAecom^illêinent  d^- 
»,  ne  fi  bonne  Oeuvre,  dont  j’attens  une  hcureulê  Iflüè'  par  vôtre  ûgc  & pru- 
,,  dente  Direétion.  11  ne  me  refte  que  d’adreflér  mès  Voeux  à Dieu  Tout- 
>1  Puiflànt , afin  qu’il  daigne  répandre  fur  vous  les  Lumières  de  fon  Saint  EA 
„ prit , & fur  votre  Allcmblée  , afin  que  tout  ce  qui  en  refultera  foit  à la  GToi- 
,»  re  de  fon  Grand  Nom  Se  pour  le  Bonheur  de  fon  E.glife. 

• * - • \ y t‘ 

'De  Stdan  U Mai \6i^.  . ' „ 1 . 

Pejlfiriftum,  de  fa  propre  Main. 

MESSIEURS,-  . • . ^ . I ■ ' 

' t * • . / ^ » 4 . 

,,  Quoi  que  je  fois  très>afluré  que  vos  Vues  tendent  toutes  à une  (x>nne 
„ XtinioH,  tant  en  ce  qui  regardé  \c  Civil  que  la  Rtligion  , cependant  je  ne 
»,  laiflêrai  pas  de  vous  y animer,  d’autant  plus  que  SttfMi  & fes  Suffis  tn- 
„ vaillent  plus  fortement  que  jamais  , Se  font  fort  occupés  à nous  divifer, 
U aiant  trouvé  dans  ce  Siècle,  corrompu  plus  de  Libertinage  que  dans  les  tems 
„ pfiiés.  C’ell  pourquoi  nous  vous  protcftoi»  qu’en  tout  ce  que  je  pourrai 
„ je  m’aquiterai  de  mon  Devoir  & de  mes  Services, à Pegard  de  ce  qui  fera 
„ rcfôlu  dans  vôtre  Sainte  Âflèmbléc,  fans  en  chercher  d’autre  Avantage  que 
,,  le  Bonheur  de  vivre  8c  de  mourir  en  h Crainte  de  Dieu- 

Vôtre  très-humble  à von»  fervir, 

Henri  d»  la  Tour. 

Fin  dis  vint-nnième  Sjnodr. 


K î 


Tmr- 
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Tenu  à Vitri  depuis  le  i8.  de  Mai , jufqù’aa  i8.  de  Juin. 

L’an  M.  DC.  XVII. 

Par  II  Pamiffiefn  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  Exancc,  dit  le 

MmJkuT titiàri  Rirct,  de  fE^UJi  de  ThemArs,  fut  le  Mode- 

^ tivaitJett  Sfnade  r ^fD^e^/r  Jeia^axivé,PaJfatr  del'Eghfe  de 
, Sommiercs.  lui  fut  donne' four  A)6iM  i Mcnjieur  Daniel  jamet, 
'Pajléur  deVÉ^iTeàe  St.  Afnand,£^MOT^ar  Elie  Bigot.' 
Avocat  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  , & Ancten 
del'E^Ufe  de  ladite  Pille  , furent  ift  Secrétaires , 
qui  drejjerent  les  Ailes  dudit  Synode. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS, 


Qui  furent  Députes  audit  Synode,  paries  Provinces  fuivantes. 

' ' A «.  r 1 c i.c  L 

Près  Plnvocation  du  Nom  de  Dieu  on  a procédé  à la  Lcélu. 
re  des  Lettrti  de  Depateaion,  pour  examiner  le  PUin  Ponvoir 
de  ceux  qui  (c  font  trouai  dans  cétte  AiTcmbléc,  où  l’on  a 
choifi  jxiur  MoJci*atcue  Mr.  André  Rtvet  ,•  pour  Ajoint  Mr. 
fenn  Chauvit  pour  dreflér  les  Aétes  Mr.  Daniel  Jamet , fc 
Mr.  Elie  Bigot. 

II. 

La  Compagnie  examinant  les  Lettres  d’Envoi  6c  les  Pouvoirs  des  Depu- 

• tés 
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t^s  d«'  Provincts  a Commencé  par  fljl4  i*  France  , U Fieardi* , fcc.  pour 
laquelle  font  comparus  Mrs.  Baftifie  Butntt , Payeur  de  PEglife  (ie  Comr 

pitgnt  ; 6c  Sammêl  Qninfm  .iPafteur  de  l’Egnlè  de  k Ftrti  aii  yidjunt  ; avec 
£lit  Bigot , Avocat  au  Parlement  de  Parti , St  Ancieu  de  l’CgIife  de  Par»/; 
Et  Philippe  du  Cormier  , Ëcuicr  Sr.  de  Fromentieres  & de  la  Haje , AücieQ 
de  l’Eclifc  de  Chaltrai. 

. III. 

Pour  la  Province  de  NenetauJie  , Meilleurs  A^diat  de  Meiet-dtnii , Paf. 
teur  de  l’EgUfc  de  Fecamp  \ ÔC  Pierre  Paris  , Fadeur  de  l’Egliic  de  Pontor- 
fin  ; avec  Samuel  le  Cat  , Ecuicr  Sr.  de  Beureul  , Ancien  de  l’Eglife  deCi- 
firs  ; St  Miektl  le  Petit  Ecuicr , Sr.  de  la  Ancien  de  l’Egliic  de 

Saint  L». 

IV. 

• Pour  la  Province  de  Bretagne,  Mrs.  Pierre  de  la  Place,  Fadeur  de  l’Eglit 
fc  de  Syon-,  8c  Cny  le  Noir  , Sr.  de  Crouvain  , Padeur  de  l’Eglifc  de  Rtthe- 
hemard  ; & Creifie  , avec  Elie  de  Conlene  , Ecuicr, Sr.  de Laudoviniere, An- 
cien de  l’Êgliiê  de  Fieilie-vigne  ; 8c  Jean  Ravtnel  Sr.  de  Bei^Ulevil , An- 
cien de  l’Egliiê  de  Rennes. 

. V..  , . . . 

Pour  la  Province  du  Berri , d^leans  Sec.  Mr.  Vamel  Jamet  , Padeur  de 
l’Eglife  de  St.  Arnaud;  8c  ^ean  Gmenn,  Padeur  de  l’EgUiè  de  Beisjenci,ttvcc 
-Jean  de  Bujperon  , Grenetier  aa  Grenier  à Sd  de  Saueerre , Ancien  de  l’Egli- 
ic Judit  Lieu  j 8c  fean  du  Pleps , Elû  pour  le  Roi  à Pitmieres  , Ancien  de 
l’Egliic  de  Chileure. 

VI. 

Pour  la  Province  d?Anjeu  , de  Tenraine  , Scc,  Mrs.  fean  Fïgner , Padeur 
de  l’Eglifc  du  Mant  ; St  Rend  Cenfeil , Padeur  de  l’Eglife  de  Lafaj  , avec 
Gillet  Bouchereau  , Sr.  do  la  Mefibe  , Avocat  à Saumar  , St  Ancien  de  l'E- 
glife  dudit  Lieu  > St  Annihal  le  Farci  . Sr.  de  St.  Laurent , Procureur  Fif- 
cal  de  la  Conté  de  Laval,  Ancien  de  l'Egliie  dudit  Lieu.  : 

V I I. 

Pour  la  Province  du  PoiSou  , Mrs.  André' Rivet , Padeur  de  PEglifc  de 
Theuart  ■;  8c  Paul  Oefiin  , Sr.  de  la  Pillciiere  , Padeur  de  l’Eglifc  de  Chaft-e- 
leraut;  avec  Gilles  Begaud  Efeuier  , Sr.  de  la  Begaudiere , Ancien  de  l’Egli- 
ic de  Montagu  ; St  Samuel  Mauliere  Efcuicr  , Sr.  de  Maronnai  , Ancien  de 
l’Egliic  de  la  Ganache, 

V I I r. 

Pour  la  Province  de  Xaintonge,  Etc.  MeiTicurs  Samuel  Pé/iJwnww,  Padeur 
de  l’Egliie  de  la  Rochelle  ; 8c  Guillaume  Jdvet  , Sieur  de  Chamvernou  , Pa- 
deur de  l’Egliiè  de  Tailleiourg  \ avec  jean  Preverani  , Juge  de  Monti- 
gnae , AïKien  de  l’Eglifc  dudit  Lieu  ; & Monficur  Elit  Dten  le  fit Pro- 
cureur Fifcal  de  la  âigneurie  de  Soubice  , St  Ancien  de  l^gülc  dudit 
Lieu. 

I X... 

Pour  la  Province.de  la  Baj[o  Cuiennt , MtÛîeurs  Pierre  de  Lamouÿe . Paf- 

tcur 


Digitized  by  Google 


Sb  XXII.  SYNODE  NATIONAL 

leur  de  l’Eglife  de  Nrrjc  ; & Pirrre  Htfperiim  , Pafteur  de  l’Eglife  de  SAsn~ 
te  Foi  , avec  fttm  de  Genojle  , Sieur  de  la  T«*r  > Avocat  en  la  Chambre  de 
VEdit  à Ner»c  , Ancien  de  l’Eglife  de  la  Sauvetat  ; & P»frr<  du  Pichard, 
Capitaine  de  Gironde  8c  Cafiel-moron  , Ancien  de  l’Ëglifc  dudit  Lieu  de  Gi- 
ronde. 

X. 

Pour  la  Province  de  la  Souveraineté  du  Bearn  , Mr.  ^ean  de  Capdeville  , 
Pafteur  de  l’Eglife  de  Navnrritu  ; avec  'Jean  Dagnera , Avocat  au  Parlement 
de  Pan , AïKien  de  l’Eglife  dudit  Lieu. 

XI. 

Pour  la  Province  du  Bai  Laneuedoc  , Mrs.  “Jean  Chauve' , Pafteur  de  l’E- 
glife de  Sommieret  ; & Jaqnei  de  Chambrnn  , Pafteur  de  l’Eglife  èeNimeti 
avec  Cnillattme  de  Girard  , Sieur  de  Jt/ouJJ'ac  , Ancien  de  l’Eglilc  du- 
dit Lieu  ; & Pierre  de  Calviere , Sieur  de  Cejairt , Ancien  de  l’Eglilê  de 
Himei. 

XII. 

Pour  la  Province  du  Dauphine",  Mrs.  fean  Félix  , Pafteur  de  l’Eglilê  de 
Pomani  ; & Denis  Bouterone  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Grenoble , avec  Pierre 
Cinon  J & du  Salleios,  Ancien  de  l’Eglife  de  Marrai-,  8c  Salomon  lFulfiu,Sr. 
de  ytllettes , Ancien  de  l’Eglife  du  Mant. 

XIII. 

Pour  la  Province  du  Fivaret.  > Forex. , Sic  Mcflkurs  Pierre  Marchai,  Pa- 
fleur  de  l’Eglife  de  Saint  Etienne  5 & fean  Mofé , Pafteur  de  l’Eglife 
mnai  ; avec  Jaijues  de  Serre,  Doârcur  es  Droits , Ancien  de  l’Eglilc  fl'alu- 
henas.  Quand  au  Sieur  de  Cujjove  , Ancien  de  l’Eglife  à'ilnnonai , nommé 
dans  les  Lettres  d’Envoi  , ne  s’étant  pas  trouve  ia  , fon  Ablcnce  a été  im- 
prouvéc  : mais  le  Sr.  de  Lufeond  qui  cft  arrivé  le  du  mois  de  Juin  pour 
ocuper  là  Place  > a été  rccû  dans  cette  Comragnie. 

XIV. 

Pour  la  Province  des  Sevenei,  & de  Gevaudan,  Mcfllcurs  Louis  Ceuraut , 
Pafteur  de  l’Eglife  à'jindufe  ; Sc  André  de  la  Faje  , Pafteur  de  l’Eglilê 
de  Saint  Germain  ; avec  yean  de  Sariac  , Sieur  de  Cafyuei  , Ancien  de 
l’Eglilê  de  St,  Martin  ; cc  Jean  de  Bariac  , Sieur  de  ytUe-neuve  , Ancien 
de  l’Eglife  du  yienan. 

X V. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  , Mrs.  Louis  de  lu  Cofie  , Pafteur  de  l’E- 

flifc  de  Dijon  -,  & Fierre  Boulenar  , Pafteur  de  l’Eglife  d'Avalon  , au  Lieu 
u Sr.  Heliot , Pafteur  tPArrnti-le-Duc  , duquel  les-  Exeufes  ont  été  re- 
çues , (mais  s’il  lê  prefente  devant  cette  Compsignie,  le  Sr.  Boulenar  lê  pour- 
ra retirer)  avec  Albert  de  Mans  , Ecuier  , Sr.  de  Balenes  , Ancien  de  l’E- 
glife du  Font  de  Vejle  ; & Mr.  fean  Gravier,  Avocat  au  Parlement  de 
Ancien  de  l’Eglilê  dudit  Lieu. 

XVI. 

Pour  la  Province  de  Provence  Mr.  PUrre  Maurice  , Pafteur  de  l’Eglilê 
de  Lourmarin  , avec  Charles  de  Bttnthi , Sr.  de  St,  Efléves , Ancien  de  l’E- 

’glifc 
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t.  gtilc  àcThomirs  ; Et  d’autant  que  Mr.  SmihiuI  Ttifain  , Pafteur  de  l’Eglife 

de  de  Luc,  Se  Mr.  Jeu»  CUmtHt  , die  Cuda  , Ancien  de  l’Eglifc  dudit  Lieu  • 

fc  font  aulTi  prefentés  avec  des  Lettres  d’Envoi , d’un  Synode  tenu  à 
).  le  ly.  d’Avril  dernier. 

XVII, 

La  Compagnie  aiant  oui  les  Députes  a jugé  la  Députation  des  Srs.  Muu- 
ric*  Se  St.Efle-vei  légitimé  ! celle  des  Srs.  Toujfain  & Clément  faite  contre 
[ les  Formes  de  la  Difcipline  EcclefiaHiquei  & partant  illégitime.  Neanmoins 

pour  des  Railbns  importantes  au  bien  de  ladite  Province  , elle  a reçu  lefdits 
Ttujfain  6c  Clément,  fie  a cenfuré  ledit  i d’avoir  accepté  ladite  Dé- 

putation, pour  laquelle  il  eft  d’autant  plus  cenfurable  qu’il  appert  par  les  Ac- 
tes du  Synode  de  Suint  Maixent , qu’il  eft  tombé  dans  une  pareille  Faute  ; 
c’eft  pourquoi  on  l'a  averti  qu’en  Cas  de  Rechute  il  fera  procédé  contre  lui 
avec  plus  de  Sévérité.  On  a pareillement  cenfuré  le  Synode  qui  l’a  envoié  à 
cette  Aflcmbléc,  fans  avoir  obftrvé  ce  qui  eft  needl'aire  en  de  telles  Occafions: 
Et  parccqu’il  eft  apparu  qu’il  y a beaucoup  de  Divifions  dans  cette  Province  là , 
celle  du  Bas  Languedoc  eft  chargée  de  députer  quelques  Pafteurs  fie  An- 
ciens I lefqucis  par  l’Autorité  de  cette  Compagnie  feront  Afl'embler  le  Syno- 
de de  ladite  Province  , s’y  trouveront  8c  y feront  tout  ce  qui  leur  fera  pof- 
fible  pour  y apaifer  les  Troubles  , & pour  y reunir  ceux  qui  font  en  Divi- 
ûon  , fit  y rétablir  l’Ordre  des  Aftemblces  E^clciiaftiques. 

X V I 1 1. 

Le  ai.  de  Mai  on  reçût  dans  cette  Compagnie , pour  la  Province  du  Haut 
Languedoc  , Mrs.  yean  folîon,  Pafteur  dcl’Ëglife  de  Ca/fres',^afuet  ^oli,Pi~ 
llcur  de  l’Eglilc  de  Milan  , avec  Jatfues  de  Laurenci  , Baron  de  Monbrun 
Viguier  du  yignat  , Ancien  de  l’Eglifc  de  CaÇart  ; fit  Jean  de  la  yialle  , 
Confeiiler  du  Roi , 8c  Lieutenant  Criminel  en  la  Scncchauftee  du  ^erci  Sc 
de  Montauban  , 6c  Ancien  de  l’Eglifc  i?AnghUn,  Les  Exeufes  de  leur  Re- 
tardement ont  étéjugées  non  recevables,  Scieurs  Lettres  d’Envoi  dcfeélueufcs: 
Et  lefdits  Députés  ont  juré  8c  figné  , tant  en  leurs  Noms  que  de  ceux  qui 
les  ont  envoié  , le  Serment  à'Vnim,  la  CenfeJJton  de  Foi , 8c  \iDiJclfltnt  Ec- 
clefiafiiefue. 

XIX. 

Un  chacun  des  Députés  a juré  8c  protefté  devant  Dieu  n’avoir  brigué  en 
aucune  forte  , ni  fçû  qu’aucun  de  fes  Colcgucs  ait  brigué  fa  Députation  ; 
mais  parce  que  la  Variété  qui  s’eft  trouvée  dans  la  Forme  des  Lettres  d’En- 
voi > de  la  plupart  des  Députés  des  Provinces  , touchant  la  Soumiftiondûc 
par  les  Eglifes  aux  Decrets  des  Synodes  Nationaux  > emporte  beaucoup  de 
Tems  qui  s’emploie  à l’Examen  des  Claufcs  debatûcs  , il  a été  ordon- 
né qu’à  l’avenir  les  Provinces  fe  tiendront  aux  Mots  & à la  Sobftance  du 
Formulaire  qui  fuit. 

X X. 

„ Nous  promettons  devant  Dieu  de  nous  Ibumettre  à tout  ce  qui  feracon' 
„ du  8c  rclolu  dans  notre  Sainte  AlTemblcc  , d’y  obéir  ; fie  de  l’executer 
„ de  tout  notre  Pouvoir,  pcrluadés  comme  nous  le  fommes  que  Dicuypre- 

Tom^U,  L lidera 
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„ Cdera.ficnous  conduira  par  fon  Efprit  en  toute  Vérité  & Equité  , par  I» 
„ Rrgle  de  la  Parole,  pour  le  Bien  èc  l’Exlification  de  fon  Eglifc , ficpour 
„ là  grande  Gloire.  C’cû  ce  que  nous  lui  demandons  par  nos  Prie- 
„ rcs  , Scc. 

XXI. 


D’autant  qu’il  cft  apparu  que  pluficurs  tant  Pafteure  qu’Anciens.dc  ceux 
qui  avoient  été  élus  jwr  les  Provinces , ne  fc  font  pas  trouvés  en  ce  Lieu 
mais  leurs  Subftituts , les  Provinces , font  averties  de  prendre  Connoiflance 
de  leurs  Exculês , & d’en  juger  par  l’Autorité  de  cette  Compagnie. 

X X 1 1. 


Les  Députés  de  la  Province  de  Brttafnt , aiant  rendu  Raifon  de  la  Con- 
vocation du  Synode  National  en  ce  Lieu, par  la  DcmilTion  de  la  Province  dir 
Btarn,  à laquelle  le  dernier  Synode  tenu  à TtHmimi  en  avoit  accordé  le  Droit, 
la  Compagnie  a ratifié  ladite  Convocation  , & les  a avertis  qu’ils  auroient 
dû  apponer  plus  de  Soin  fie  de  Diligence  touchant  l’AdrefIc  fie  l’Envoi  des^ 
Lettres  aux  Provinces  , pour  leur  donner  Avis  de  ladite  Convocation  : Le- 
quel avertiflement  fervirapour  toutes  les  autres  Provinces  qui  feront  chargées 
ci-aprcs  de  Convoquer  le  Synode  National,  afin  qu’il  n’y  ait  aucun  Sujet  de 
Plainte  pour  cela. 

X X I I r. 


Le  Sr.  Peftrt , Pafteurdt  l’Eglifc  de  Fitré,  aiant  requis  au  Nom  duCon- 
fiftoire  de  ladite  E^lile  , d’êtte  admis  avec  les  Anciens  de  la  meme  Eglifc  , 
dans  cette  Aflcmblee  , lors  qu’on  y fera  la  Leéhire  de  la  Cttiftjfim  de  Fvi  ^ 
fit  de  la  Difcif  Une  Ecclefiaftiejme  ; La  Compagnie  lui  a accordé  fa  Demande , 
tant  pour  lui  que  pour  deux  Anciens  cboifis  fit  nommés  par  fon  Confiftoi- 
rc,  comme  aufia  aux  autres  Pafteurs  qui  auront  Congé  de  leurs  Eglifes,w?ur 
lé  trouver  i cette  Aflcmbléc,  pour  les  Afairts  qui  concernent  ou  leurs  Égli- 
fcs  ou  les  Particuliers.  La  même  Liberté  a été  paraillcmcnt  accordée  aux 
Propofans  , fit  pour  ce  qui  cft  des  autres  Perfonnes  qui  s’y  prdênteront , 
on  obfervera  le  Reglement  du  Syrrode  National  de  la  Rochelle , de  l’Année 
1607. 

XXIV. 

La  Compagnie  étant  formée  a d’abord  jugé  qu’il  étoit  de  fon  Devoir  d’en- 
Toicr  promptement  de  (a  Part  quelqu’un  vers  le  Roi,  pour  Témoigner  à 
54  Mtjefii  la  Joie  de  toutes  nos  Eglifcs.fur  ce  qu’il  a plù  à Dieu  delui  don- 
ner, par  Effet , des  Témoignages  admirables  de  fa  Providence  St  de  (â  Bonté, 
fie  pour  témoigner  àS4  Majefli  les  très- humbles  Services,  fit  la  très-affeélion- 
née  Obciflâncc  tant  des  Députés  dès  Provinces  , qui  ont  envoié  ici  leus  Dé- 
potés , que  de  toutes  nos  Eglifes  de  ce  Roiaume  : 8c  pour  cela  on  a dépu- 
té, d’entre  ks  Pafteurs,  les  in. He/perienia  Bomtero» d’entre  les  Anciens, 
les  Srs.  de  Baletie  8c  de  Moeefac,  auxquels  on  a donné  des  Lettres  pour  pre- 
fenter  à S*  Majeflé , 8c  des  Inftruftions  fur  ce  qu’ils  auront  à lui  reprcfcn- 
ter  de  la  Part  de  cette  Compgnie  : dequoi  il  fera  donné  Avis  à Meftîcurs  les. 
Députés  allcmblés  maintenant  d la  Rochelle  , fie  on  écrira  au  Sr.  Dacandal, 
de  délivrer  auxdits  Députés  ce  qui  fera  nccdl'airc  pour  leur  Voiage. 

XXV.  Le 
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X X V. 

Le  Serment  d'VniaH  de  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume , (bas  ht  trci- 
humble  Obeïirance  due  au  Hei  , a .etc  renouvellé  , juré  8c  (igné  , par  tous 
les  Députés  de  cette  Compagnie,  tant  en  leurs  Noms  qu’en  ceux  des  Provinces 
qui  les  ont  envoiés. 

XXVI. 

La  CmfeJftoH  de  Fai  des  Eglilês  de  ce  Roiaume  a été  lue  , mot  à mot,  de- 
vant cette  Compagnie  , & approuvée  en  ^toutes  (es  Parties  > pr  tous  les 
Députés  tant  en  leur  Nom  , qu’en  celui  de  leurs  Provinces  , qui  les  ont  en- 
voiés , & tous  ont  juré  St  protefte  qu’ils  l’enfcigncront,  comme  la  croiant  en- 
tièrement conforme  à la  Parole  de  Dieu  , Sc  procureront  de  tout  leur  Pou- 
voir qu’elle  Toit  déformais  enlcigncc  Sc  reçue  dans  leurs  Provinces  Sc  Egli- 
iês  , comme  elle  l’a  été  jufqu’a  prefent. 


OBSERVATIONS 


SUR  LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTI  Q_U  E 
Contenant  les  Avis  donnés  par  qtulques  Trovinus. 
Article  I. 

SUr  la  Remontrance  des  Députés  de  la  Province  à'^njan , qu’il  feroit 
ncceilairc  dejne  ps  limiter  un  tems  (i  court  aux  Propfans  pour  leur  Pré- 
paration , comme  celui  qui  eft  réglé  pr  le  4.  Article  du  premier  Chapitre 
de  la  Dilciplinc  Eededadique  : La  Compagnie  fans  rien  changer  audit  Arti- 
cle a remis  à la  Prudence  des  Coloques  Sc  des  Synodes  de  Prolonger  ledit 
Tems  , félon  la  (iÀ>anoi(liuicc  qu’ils  auront  des  Talons  Sc  du  Génie  des^Pro- 
poiânt. 

* II. 

Les  Députés  de  l 'Ijle  de  frenca , demandant  que  les  Mots  de  l'Article  4, 
du  Chaptre  i . de  la  Difcipline  , pr  Icfquels  il  e(l  dit  que  l’on  annoncera 
au  Pafteur  clù  le  Pouvoir  qui  lui  en:  donné  au  Nom  de  pafits  - Chrifi , tant 
d’anoncer  la  Parole  oue  d’adminidrer  les  Saercmens  , foient  réitérés  devant 
tout  de  Peuple  , par  les  Padeurs  qui  auront  la  Charge  d'impfer  les  Mains  : 
La  Compagnie  n'a  ps  trouvé  à propos  d’y  rien  changer. 

Lcfdits  Doputés  de  Pljle  dt  France  , demandans  Plnterpretation  de  l’Arti- 
ticlc  19.  du  Chapitre  i.  de  la  Difcipline  , en  ce  qui  concerne /’L'nis»  des 
Eglifes  Sc  des  Confidoires  des  Maifons  des  Princes  Sc  Seigneurs  f aux  Egli- 
Les  Sc  Confidoires  des  Lieux , où  ils  feront  leur  Séjour  ; La  Compgnie  les 
a renvoiés  à la  Pratique  de  l’Article  troidéme  du  Synode  National  <£  Man- 

L X »<«»- 
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t*Mian  , où  l’on  a fait  des  Obfcrvations  fur  la  Difciplinc  qui  eclairciflcnt  le- 
dit Article  lo. 

IV. 

Les  Provinces  d’Or/w»/  & du  Btrri , aiant  reprefente  que  quelques  Pro- 
pofans  tirant  une  Confcqucncc  de  l’.'Irticlc  7.  du  Chapitre  de  la  Dilcipline  , 
où  il  cft  laifle  à la  Prudence  des  Confiftoires  d’admettre  lefdits  Propolâns 
dans  leurs  Aflerabices  . fe  font  prefentés  pour  avoir  Entrée  dans  les  Cploqucs 
& les  Synodes  : La  Compagnie  laiflant  ledit  Article  en  (bn  Entier,  pour  plu- 
Heurs  Confiderations  , n’a  pas  jugé  expédient  que  les  Propolâns  foient  admis 
aux  Coloques  ni  aux  Synodes, 

V. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Normandie,  aiant  demandé  Avis  pour  l’E- 
xecution au  16.  Article  du  Chapitre  y.  de  la  Difeipline  , touchant  ta  Cen- 
furc  de  ceux  qui  le  marient  dans  le  Papifme  : LaCompagnie  ne  leur  en  peut 
donner  aucun  autre  que  de  prellêr  les  Cenfures  par  de  vives  Exhortations  ; 
tant  en  paniculicr  qu’en  public. 

VI. 


Les  Députés  de  Nfle  de  France  , aiant  requis  qu’il  futdreflé  par  cette  Com- 
pagnie un  Formulaire  de  l’Excommunication  , auquel  ne  fullcnt  pas  infé- 
rés ces  Mots  Livré  a Satan  ; on  a laillé  a la  Prudence  des  Confiftoires  d’emploier 
telle  Forme  qu’ils  jugeront  être  expediçnte. 

VII. 

A la  Requifition  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  , il  a été  ordonne 
qu’on  ajoutera  à la  fin  du  a6.  Article  du  Chapitre  y.  de  la  Difciplinc  , 
le  mime  'Jugement  fera  fait  de  toutes  Us  autres  Fautes  qui  méritent  une  Reconnoif- 
fance  publique. 

VIII. 

La  Province  des  Sevenet  , demandant  qu’en  Execution  de  l’Article  î8.  de 
la  Difeipline  , il  foii  déclaré  quelle  Peine  on  doit  infliger  aux  Anciens  étant 
en  Charge  , ou  déchargés,  qui  contreviennent  audit  Article:  L.a  Compagnie 
exhorte  Tes  Confiftoires  à procéder  par  toutes  les  Cenfures  Eedefiaftiques  con- 
tre de  telles  PerlbnneSjBc  même  julqu’à  laDepofition  des  Anciens  qui  feront 
en  Charge,  & de  grieve  Cenfure  contre  ceux  qui  n’y  (iront  plus , (ans  qu’ils 
puiftent  cfperer  d’y  être  jamais  remis.  Et  quant  aux  MagKlrats  faifant  Pro- 
fe(r>ondc  la  Vraie  Religion,  ils  feront  exhonés  à n’apci  1er  jamais  de  tels  Pa^ 
(leurs  & Anciens , & s’ils  le  font  , ils  feront  fortement  cenfures  par  les 
Confiftoires , d’autant  que  le  dernier  A rticle  du  Chapitre  y.  de  la  Difcipli- 
nc n’a  point  été  éxecuté  , fuivant  l’Exhortation  des  precedans  Synodes 
Nationaux. 


IX. 


La  Compagnie  enjoint  très-expreflement  â tous  les  Députés  d’avertir  les 
Provinces  de  nommer  promptement , dans  chaque -Colcge,  unPafteurpour 
recueillir  les  Mémoires  des  Choies  les  plus  Notables  avenues  en  leurs  Quar- 
tiers depuis  plufieurs  années , 8c  les  apporter  au  prochain  Synode  de  leur 
Province  , pour'être  adreflïs  à Mr.  Rivet  , P.aftcur  de  l’Eg(ifede7"W/>r/i 
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qui  eft  charge  de  les  recevoir  & d’en  drefler  une  Hiftoire  laquelle  il  doit 
prcfcnccr  au  prochain  Synode  National. 

Les  Députés  de  la  Province  du  D/iuphinc,  akni  reprefente  qu’il  fc  rencon^ 
tre  pluficurs  Inconveniens  à la  Nomination  des  Modérateurs  des  Coloques, 
& des  Synodes  , faite  à Bafle  Voix  ; conformement  à l'Article  7.  du  Cha- 
pitre 8.  de  la  Difciplinc  , ont  demandé  qu’il  foit  permis  à leur  Province 
d’en  ufer  autrement , Se  de  la  faire  à Haute  Voix  : LaCompgnic  a jugé 
qu’il  n’ell  point  expédient  de  changer  ledit  Article  ; c’eft  pourquoi  elle  a 
enjoint  à toutes  les  Provinces  de  fc  conformer  à cette  R.cglc. 

X 1. 

Lal>rovincc  d?AnjoM  , aiant  demande  qu’à  la  fiir  de  l'Article  16.  du  Cha- 
pitre onzième  de  la  Difciplinc  il  foit  ajoute  , enjoint  aux  Con0oirti 

de  procéder  par  Cenfnret  Ectlefiafl iijnes  contre  ceux  ejui  contreviennent  audit  Ar~ 
ticie:  La  Compagnie  n’a  pas  trouvé  Iwn  d’y  rien  ajouter  ;8c  néanmoins  elle 
charge  les  Conûltoires  d’exhorter  les  Fidèles  de  faire  prefenter  leurs  Enfans 
au  Bateme  le  plutôt  qu’il  leur  eif  pofllble  après  leur  Naiflànoc  . Se  de  cen- 
furer  les  Rebelles  , même  jufqu’a  les  fufpcndre  de  la  Stc.  Cene. 

X I L 

La  Province  du  Berri  , aiant  demandé, pour  l’Expofition  de  l’Article  17— 
du  Chapitre  1 J de  la  Difciplinc , comment  on  fe  doit  comporter  quand  il  ar- 
rive querque  Oppofition  au  Mariage,  lors  qu’on  eft  fur  le  Point  de  le  benir 
dans  l’Aflcmbléc  Publique  : La  Compagnie  a juge  que  cela  doit  être 
laide  à la  Prudence  des  Conflloircs  , pour  en  ufer  comme  ils  verront  être 
expédient. 

X I r I. 

Les  Députes  de  Normandie  , requérant  qu’en  exécutant  l’Article  qo.  du 
Chapitre  15.  de  la  Difciplinc,  on  limite  un  certain  Tems  dans  lequel  on  bé- 
nira le  Mariage  de  ceux  qui,  pour  s’allier,  veulent  faire  l’rofclhon  de  la  Reli- 
gion Reformée, après  qu’on  aura  reconnu  de  quelle  Manière  ils  font  iniVruits  r 
La  Compagnie  n’a  pas  trouvé  bon  d’ajoutcraucune  Chofe  audit  Article;c’c(l  ■ 
pourquoi  elle  remet  à la  Prudence  des  Confilloires  de  prolonger,  ou  abréger 
le  Tems  dudit  Mariage  , félon  la  ConnoilTancc  qu’ils  auront  de  l’indruééion 
Se  delà  Pieté  des  Perionnes  qui  voudront  Iccomraééer. 

XIV. 

Parcequel’on  void  que  l’Irâpieté,6c  l’Indiferencc pour  la  Religion, fc'glif- 
fc  Se  accroit  de  plus  en  plus  ,.  au  grand  Deshonneur  de  la  Gloire  de  Dieu^ 
Se  au  Blâme  de  la  Vraie  Religion  , il  cfl  enjoint,  trcs-ezprellëmcnt , à- tou- 
tes les  Eglifcs  d’obferver  exaâcment  les  Articles  13.  Se  14-  du  dernier  Cha- 
pitre de  la  Difcipline  , fans  Exception  de  Perfonnes , Se  d’en  rendre  compte 
aux  Coloques  K aux  Synodes  qui  font  chargés  d’y  avoir  l’Oeil,  Sed’em-- 
ploicr  de  fortes  Ccnfurcs  contre  les  Confiltoires  qui  ne  s’aquiteront  pas 
'de  ce  Devoir. 

XV. 

Les  Députés  de  tljle  de  France , aiant  demande  Avis  fur  les  Difcultés. 

L q qui- 
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qui  fe  renconcrcnt  dans  l’Execution  de  l’Article  du  Chapitre  14.  & der- 
nier , qui  enjoint  une  prompte  & publique  Sul'pcnfion  de  la  Sainte  Cene , de 
ceux  qui  apcllent,  ou  le  battent  en  Duel  , ou  qui  l’acceptent  : la  Compagnie 
fait  cette  Diilinéiion  entre  ceux  dont  la  Faute  ne  fetoit  connue  qu’à  quel- 
ques Particuliers,  & ceux  qui  l’auroient  commife  Fubliqueroent , & dont  elle 
feroit  venue  à la  Notice  d’un  chacun  ; c’eft  pourquoi  eUe  a remis  le  Juge- 
ment de  la  Cenfure  à la  Pnidencc  des  Confilloires  , en  telle  IbrtcquclaDif- 
cipline  Ecclefîaftique  ne  foit  point  enfraintc. 

XV  I. 

La  Difciplinc  Ecclelîadique  aiant  été  lûë  root  à mot , a été  apouvée  en 
tous  fes  Points  , jurée  par  tous  les  Députés  des  Provinces  , tant  en  leurs 
Noms  que  de  ceux  qui  les  ont  Députés  , (c  tous  font  exhortés  de  la 
faire  oblcrvcr  uès  • exaûement , à quoi  ils  ont  poteÛé  de  tenir  la  Main, 

OBSERVATIONS 

faites  par  k prefeut  Synode 

SUR  LES  ACTES  ET  DECRETS 

jDr  celMt  de  Tenncini. 

'Article  I. 

LEs  Députés  de  F Ijle  de  fr»nce  , après  avoir  fait  la  Lcéfure  de  l’Afte 
qu’ils  ont  drefle  pour  l’Execution  de  la  CommilTion  qui  leur  fut  don- 
née , & aux  Dmutés  de  la  Province  S'jlnje»  ; touchant  la  Cenfure  qu’ils  dc- 
Toient  faire  au  Confilloire  de  l’Eglife  , de  Tours  , 2c  au  Sr.  Couft  , Pafteur 
•de  ladite  Eglife  , pour  n’avoir  pw  obéi  à l’Ordonnance  de  la  Province  d’y#»- 
jou  , fur  le  Fait  de  la  Députation  dudit  Sr.  C«w  , au  Synode  National  de 
Tonneius  , ont  déclare  n’avoir  pas  été  afliftés  dchlits  Députés  d'Anjou  : La 
C ompagnie  aprouvant  tout  ce  qui  a été  tait  par  Icfdits  Députés  de  Pljle  de 
Trunce  , a chargé  le  prochain  Synode  d'Anjou  , d’examiner  les  Exeufes  def- 
ditt  Députes  d'Anjou  , pour  voir  ce  qui  les  a cmpéché  d’executer  la  Com- 
miffion  qui  leur  avoit  été  donnée  conjointement  avec  Icfdits  Députés  de  Plâe 
de  Frassce.  ' 

I {. 

Parce  qu’on  a Trouvé  que  le  5.  Article  des  Obfervations  du  Synode  Na- 
tional de  Pr/v«/,a  été  obrais  par  celui  qui  en  diâ:oit  les  Aûes  ; La  Compagnie 
a trouvé  bon  de  l’infercr  avec  les  A êtes  du  pafent  Synode  , comme  s’en- 
fuit.” Sur  l’Article  qui  permet  aux  Anciens  , le  Pafteur  étant  reculé  , de* 
»»  juger  tous  les  Diferens  jufqu’à  la  Sufpenûon  de  la  Cene  : La  Province 
,,  du  £,u  Lssuguedoc  ^ aiant  demandé  quelque  Changement  1 La  Compa- 

..  gnic 
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„ gnîc  a jugé  que  l’Aûc  dcmcureroit  comme  il  a été  conçû. 

La  Province  de  Breutnt , fc  plaignant  du  Jugement  du  Synode  Provin- 
cial , exécutant  k Decret  du  Synode  National  de  TtnHeins  , a été 

eüie  fur  tout  ce  qu’elle  a voulu  reprelênter  à la  Compagnie,  qui  a aprouve 
le  Jugement  de  ladite  Province  d’Anjtu  , pour  le  Démembrement  de  l’Egli- 
le  de  MtmAgH  , d’avec  celle  de  f''itUU-vig_tte  , & l’Eglilc  de  KifUU-vigntQtt 
avertie  de  contribuer  charitablement  à l’Entretien  de  fon  Pafteur  , Ce  li  elle 
ne  peut  ps  le  faire , la  Province  de  Bretagne  y pourvoira  des  Deniers  qui 
lui  font  dillribués  de  la  Part  du  Xti  : Et  les  particuliers  qui  font  mainte- 
nant joints  à ladite  Eglife  de  yieille-vigne  , ne  pourront  jamais  s’en  dilhaire 
pour  fc  joindre  avec  celle  de  Montagu. 

Les  Députés  de  la  Province  du  Dauphine'  ^ ont  fait  entendre  à la  Comp- 
gnic  que  leur  Synode  a examiné  l’Hiftoirc  des  f'anJeii  & Migeets,  rccucil- 
hc  pr  le  Sr.  Perrin  , mais  qu’elle  n’a  pas  été  imprimée  & diftribuée  félon 
l’Ordre  qui  enavoit  été  donné  audit  Sieur  Perrin,  pr  le  Synode  National  de 
Tenneitti  j On  a ordonné  que  ladite  Hiftoire  fera  envoiéc  à Meilleurs  lesPa- 
lleurs  Ce  ProfelTcurs  de  l’Eglifc  & Univcrlité  de  Cfwrvf,  qui  feront  prié» 
par  le  Synode  du  Damphini  de  la  voiv.  Et  quant  à la  Demande  faite  au  Non» 
dudit  ^T.  Perrin  ,de  quelques  Deniers  pour  l’Impreflion  de  fon  Livre  La 
Compgnie  y aura  egard  lorfqu’on  feia  la  Diftribution  des  Deniers  prove- 
nans  de  la  Libéralité  du  ReU  Cepndant  il  eft  etûoint  à la  Province  du  Dam- 
phiné , de  procurer  l’Imprcflion  dudit  Livre  , fans  attendre  la  Gratifica- 
tion qu’on  doit  faire  audit  Sr.  Perr/n , outre  cc  qui  lui  al  été  donné  pr  le 
Synode  National  de  Privât. 

V. 

Aiant  (ait  la  Leâure  du  Synode  National  de  Tonneint , touchant  un  Api  du 
Sieur  de  Margonne  , ci-de\'ant  Pafteur  dans  la  Province  de  Baurgogne , & de- 
puis retiré  dans  l’Eglilc  de  Chafiillcn  fur  Loire,  pr  lequel  Article  il  eft  ordon- 
né que  la  Province  du  Berri  donnera  à celle  de  Botergogne  un  Propolànt  au  , 
prochain  Synode  Provincial:  ladite  Province  de  Bourgogne  a reprefenté  que 
pour  n’avoir  pas  été  avertie  de  la  Tenue  du  Synode  du  Berri  , il  n’a  pas  dû  exi- 
ger qu’elle  eut  à s’aquitter  de  cc  qui  lui  eft  ordonné  pr  ledit  Article  ; c’eft 
purquoi  elle  demande  d’être  'oonfirméc  dans  ledit  Droit  : fur  quoi  la 
Compagnie  ordonne  que  dans  la  Tcnûc  du  prochain  Synode  Provincial , 
ladite  Province  du  Berri  lâtislêra  à cc  qui  eft  porté  par  ledit  Article  de  Ton~ 
neint. 

VT. 

L>  Province  du  Fivarer.  aiant  demandé  que  la  Cenfure  qui  lui  a été  faite  pr 
k Synode  National  de  T enneint , (ut  taiéc,  de  que  les  Lenres  du  Sieur  de  I» 
Berge  , Pallcur  de  l’E^life  d'Anhenat  , ( â l’occafion  duquel  ladite  Cenfure 
avoit  été  ordonnée)  pr  Icfquellcs  il  requeroit  la  même  Chofe  que  ladite  Pro- 
vince, (uftent  lues:  La  Compgnie  leur  accorde  leur  Demande,  aiant  Elgard. 
à cc  que  les  Mécontcntcmcns  des  uns  & des  autres  Ibnt  maintenant  apaifés , & 

pour 
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pour  le  Bien  de  la  Paix  de  ladite  Province , & particulièrement  de  l’Eglife 
li^AnbinAs. 

VII. 

Après  la  Leèlure  des  Aftes  du  Synode  National  de  Tmntins , concernant  le 
Diferent  i|ui  cft  entre  les  Sieurs  Ah  Monlin  8c  Tilenns  , fur  Icauel  Monficur  Ah 
Plejfis  MatU  avoir  été  prie  de  chercher  quelques Moiens  de  Concorde, en cm- 

Îilor.int  [Tour  cet  Efet , avec  les  Profeniurs  de  l’Acàdcmic  de  , quelques* 

’aikurs  voifins  : I .c  Sieur  Rivet  a prelcnté  une  Lettre  adrclfée  à la  Compa- 
gnie fur  ce  Sujctjde  la  part  dudit  Sieur  Ah  Pleffit,  par  laquelle  il  l’informe  de  ce 
qu’il  a fait  avec  les  Sieurs  , le  BUi,  River,  PerilUH  Se  BoHchereitM,Paf- 
teui's-des  ^lifcs  àc  LouAun  , Angers,  ThoHart , Lifle-KoucharA , fiSitHmHr'. 
comme  aufli  avec  le  feu  Sieur  Grnjg  , Proferfeuren  Théologie  dms  l’Acade- 
mie de  SAMmur,  qu’il  avoir  a|x:llc  pour  lui  aider  dans  cette  Atairc,  de  laquelle 
il  a rdiiltc  enfin  un  bon  Accord  entre  les  Parties , qui  fc  font  refpeâivcmcnt 
reconnûës  de  (iiine  Doélrinci  nonobllant  quelque  mal  entendu  de  Paroles , Id- 
quelles  pouvoient  être  interprétées  contre  leur  Sentiment , étant  prilès  à la  Ri-, 
gucur  : Il  a été  idblu  que  ledit  Sieur  Au  Plejftt  en  feroit  remercie  , au  Nom  de 
tout  le  Synode,  ce  qui  aiant  été  fait,  on  a ordonné  qu’on  rcmcrcieroit  pareille- 
ment fes  autres  Coltgucs  , p.ir  la  Bouche  des  Députés  de  leurs  Provinces , & 
qu’elles  conferveroient  toutes,  dans  leurs  AQcmblees  Synodales , l’Avis  particu- 
lier qu’elles  en  rcccvroient  pour  en  rendre  Grâces  à Dieu  , d’une  commune 
Voix , & le  pi-yr  par  un  Sentiment  uniforme  de  confirmer  cette  fainte  Concor- 
dc,non  feulement  entre  ces  deux  notables  Membres  des  Egliles  Reformécs,mais 
aufli  entre  tous  les  autres  du  même  Corps. 

VIII. 

On  écrira  des  Lettres  de  la  Part  de  cette  Compagnie  à Monficur  le  Maréchal 
de  LefAiguieres , pour  le  prier  de  recommander  à Son  Altejjt  de  Savoie  les  pau- 
vres Fidèles  exilés  du  Marquifat  de  Su/jvw  , afin  qu’il  lui  plaife  de  leur  jw- 
mettre  un  favorable  Retour  dans  leurs  Maifons , avec  toute  Liberté  de  Con- 
Icicncc. 

APPELLATIONS. 

Article  I. 

SUr  l’Apcl  interjetté  par  l’Eglife  de  St.  fuirent  du  Jugement  du  Synode  Pro- 
vincial du  PoiÜiiH  , tenu  à Thouart , qui  ordonnoit  que  le  Sieur  de  la  Begau- 
Wi/tf  demeureroit  à l’Eglilè  de  Menugu.,  la  Comp^nic  , apres  avoir  vû.lcs 
Mémoires  de  ladite  Egufe  de  St.  Pulgem , produits  par  les  Députés  de  la  Pro- 
vince de  Bretagne , & oui  ledit  Sieur  de  la  liegauAiere , a Jugé  l’Apcllation  non 
recevable , & confirmé  l’Ordonnance  dudit  Synode  Provincial  de  Thtmart , Sc 
ordonné  que  la  Province  du  Peiüou  aura  égard  à la  Ncccflité  de  ladite  Eglifc 
de  St.  Fuirent , & prendra  Soin  qu’elle  ne  Ibit  pas  dcpouiTÛc  de  Palleur. 

II.  L’E 
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II. 

Li’E^ilic  de  In  Hocbeftuc4nt  aiant  apdlé  de  la  Scntcncedu  S3rnodc  Provincial 
de  Xainttt^i , tenu  à la  Rtchelle,  ordonnant  (^e  le  Colcge,  qui  y ell  établi,  fût 
transféré  dans  la  V'^illc  de  P«ns , 8c  la  Ville  Sc  E^ifc  de  St.  ftan  d'Angtli  apcl- 
lant  aufll  de  ladite  Ordonnance  , demande  que  ledit  Colcge  lui  foit  accorde  : ‘ 
La  Compagfiie  a trouvé  que  ladite  Province  n’a  pas  dû  faire  ladite  Tranflation, 
c’eft  pourquoi  elle  a ordonné  que  ledit  Colege  demeurera  si  la  Rochefouettut , 
jufqu’au  prochain  Synode  National , auquel  s’il  le  trouve  que  ledit  Colite  ne 
Ibit  pas  bien  entretenu , & la  Jeuncllè  dùémcnt  inftruite , ledit  Synode  le  trans- 
feicra  félon  qu’il  verra  être  expédient  pour  le  Bien  de  ladite  Province  : & l’EU 
jlife  de  St,  fettn  i'jIngeU  ell  exhortée  de  s’emploier  à dreflêr  un  Colcge  félon 
es  Moiens  que  Dieu  lui  a donnés  , & ledit  Synode  National  aura  Soin  de  pren> 
dre  garde  11  elle  fera  Ibn  Devoir , & en^i^eia  avec  tous  les  Egards  necellâires. 

Le  Sieur  de  SttHchamp , Pallcur  de  l’Eglilè  de  BUin , Apellant  du  Juge- 
ment de  la  Province  de  BretMgnt , a été  reçu  , nonobUsuit  que  l’Afairc  fut  de 
celles  qui  peuvent  être  jugées  par  une  Province  voilinc  , & en'corrigcant  le  De- 
cret de  ladite  Province , on  a ordonné  qu’elle  fupliera , par  Lettres , Monficur 
le  Dhc  de  Rthau  de  &irc  en  forte  que  ledit  Sieur  de  Btumch/imf  foit  fatislàit 
fuivant  l’Accord  fût  avec  lui , par  l’Intendant  de  là  Maifon.  Cela  manquant, 
la  Province  pourvoira  à cc  qu’il  foit  fadsfâit,  attendu  que  durant  l’Efpacc  de 
quatre  Ans , que  ledit  Siair  de  Bttmchtmp  a demeuré  Miniftrc  de  l’Eÿife  re- 
cueillie dans  la  Mailbn  dudit  Sieur  de  Rohan , elle  a reçu  la  Portion  des  De- 
niers de  la  Libéralité  du  Roi  apattenans  audit  Sieur  de  Beanchamp. 

1 V. 

Le  Sieur  Manant  a été  reçu  en  fon  Apcl  du  Jugement  de  la  Province  de 
Sretagno  , dont  on  l’a  tiré  & mis  dans  la  Dillribution  des  Palleurs  : & s’il  arri- 
ve qu’il  ne  foit  pas  donné  à une  Elclife, devant  que  la  Comp.ignie  fe  fcpare , il  dl 
mis  en  Liberté  pour  k pourvoir  dans  telle  Province  de  ce  Roiaume  qu’il  plaira 
à Dieu  de  Padrefler,  & on  priera  le  Sieur  Dncandal  de  retenir  entre  les  Mains 
une  Portion  apartenante  aux  Palleurs  j>our  êno  donnée  à la  Province  dans  la- 
quelle il  fera  emploié  pour  Pallcur.  Et  d’autant  que  la  Province  de  Brttagnt  a 
reçù  fous  fon  Nom  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi , elle  lui  en  fera  Relli- 
tution,  lui  paiant  fa  Portion  franche  de  tous  Fraix , après  avoir  déduit  ce  qu’il 
aura  touché  dcfdits  Dcnicrs>dcpuis  le  Tems  quril  ell  hors  de  l’Eglife  de  U.Aionf- 
/ijv,  jufqu’àprcfcnt. 

L’Eglife  de  St.  Martin  Apellante  de  lK)rdonnance  du  Synode  des  Sevtntt  j 
par  laquelle  elle  ell  feparee  des  Eglilès  de  Brtvotu  & de  la  Mtlontj  : La  Com- 
pagnie aaprouvé  le  Jugement  de  ladite  Province,  à laquelle  elle  enjoint  de 
pourvoir  à tout  ce  qui  cil  nccclTaire , afin  que  le  Éûnt  Muiillcre  foit  entretenu 
dans  l’Eglilc  de  St.  Martin , en  lui  fourniflânt  autant  qu’il  en  faudra  des  De- 
niers de  ta  Beneficcnce  du  Roi,  diltribués  à ladite  Province. 

. . VI. 

‘ - Le  Sieur  CUmenctan , Pallcur  de  l’Eglilc  de  PoiSHtrs  , Apellant  du  Synode 
‘ Tome  II,  M du 
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du  B*s  PoidoH,  qui  avoit  ordonné  au  Préjudice  du  Haut  PoiÜeu,  que  fQ.  Livres 
fuflênt  ôtées  de  cent  cinquante  accordées  par  ledit  Coloquc,a>i  Fils  Judit  Sieur 
Clemenceatt  , pour  être  données  au  Fils  du  Sieur  F/turr  ,•  Pafteur  de  PEglifc 
à'Ambanit , la  Compagnie’ confirmant  le  Jugement  dudit  Coloque,  révoqué 
‘ celui  dudit  Synode  auquel  il  eft  cnjointde  tôurnir  fur  la  Maflè  des  Deniers  qui 
lui  Ibnt  oéiroiés,  la  Somme  de  ro.  Livres  au  Fils  dudit  Sieur  F.uire.  ' 

V 1 1.  ” - 

L’Eglife  de  Apcllante  du  Jugement  de  la  Province  du  PetSvu,  qui 
avoit  reîufé  de  lui  aloücr  la  Dcpcnic  qu’elle  a faite  pour  être  ferviê  de  Pafteurs, 
Cendant  l’Abfcncc  du  Sieur  Chtufepitd,  cmploié  dans  la  derniett’Ailémbléc 
Politique  & Générale  ; La  Compagnie  a déclaré  que  cette  Afiurc  eft  de  celles 
qui  doivent  être  jugées  par  une  Province  voiûnc,  8c  néanmoins  pour  de  cer- 
taines Confiderations,  elle  a reçu  ladite  Eglifc  en  Ton  Apcl , 2c  cn’oorrigeant  le 
Decret  du  Synode  Provincial  ^lle  ordonne  que  le  Reglement  fait  au  Syitpdc 
National  de  T«»arini  icraCN'ecuté  , & cependant  parce  que  ladite  Eglife  a fait 
des  Fraix  non  neccflâires,  allant  chercher  un  Pafteur  hors  delà  Province,  ils 
ont  été  réduits  â la  Somnie  de  deux  cens  Lutcs  , qui  luL  feiont  paiées  des  De- 
niers oéVroiés  à ladite  Province , fans  que  ledit  Sieur  Chaufepied  foit  tenu  dC 
reftituer  aucune  Chofe  des  Deniers  qui  lui  ont  été  fournis  pour  lès  Voiages  , fiüt> 
au  fujet  de  ladkc  Aftcmblce  Générale.  ' '' 

. V 1 1 1.  ■ ■ . ‘ 

L’Eglifc  de  CtjJfiferMt  niant  opellé  du  Jugement  de  la  Province  d'n  Ptilhm, 
a été  reçue  audit  Apcl , nonobftant  le  Reglement  des  Synodes  Nationaux  pré- 
cédens , auquel  toutes  les  Provinces  font  exhortées  de  fc  conformer  ,■  autrement 
on  renvoiera  tous  ceux  qui  viendront  aux  Synodes  Nationaux  pour  des  Afiÿres 
qui  peuvent  & doivent  être  jugées  par  une  Province  voifinc,  Sc  en  corrigeant 
le  Decret  du  Synode  du  PeiÜtH , on  ordonne  que  de  la  Somme  de  cent  Livres 
fournie  par  l’Eglilc  de  ChufttiUrtKt , pour  l’Entretien  d’un  Perfonnage  nommé 
Pirfon  Cordclier , la  Province  du  PtiSou  en  rembourfera  1 ladite  E^fc la  Som- 
me de  cinquante  Livres.  ' 

I X. 


Monfieur  Paul  Bonnet , ci-devant  Pafteur  de  l’Eglifc  de  S.injen , afant  apcl- 
lé  du  Jugement  des  Coloques  des  Ifles , & enfuite  de  celui  du  Synode  de  X.tin~ 
longe,  confirmant  le  Decret  defdits  Coloques,  par  lequel  il  a été  fiifpcndu  du 
Ciim  Miniftcre,jufqu’à  ce  qu’il  fc  fût  entièrement  juftific  du  Crime  duquel  il  a 
été  accule  ; La  Comj>agnic , après  avoir  oui  les  Etoj'iités  de  ladite  Ihovince , en 
tout  ce  qu’ils  ont  mis  en  avant  pour  ibûtenir  leur  J ugeraen: , & ledit  Bonnet  pour 
fa  luftification , on  à aprouvé  le  Decret  defdits  (1olot|ucs,6c  ordonne  que  ladite 
Suipenfion  durera  jufqu’à  la  Tenue  du  Synode  Provincial  du  PoiBon , qui  lcra 
dans  fix  Mois;  & des  à prelcnt  ordonné  que  les  Sieurs  Chtfneate , Pafteur  de 
l’Eglilë  de  5r.  Mnixent , Sc  Paptn  , I^^llcurde  l'Eglilc  de  Sr.  Htrm’int , avec 
un  Ancien  de  chacune  defdites  Eglifes,'  ou  des  voifincs','à  PEleéfioti  defifits! 
Polkurs , fe  tranfportcront  fiâr  ks  Lieux , ■aMc  Fraix  de  la  Ptovincf  de  Xarn- 
tonie  , 8c  s’informeront  plus  particulièrement  du  Fait  dont  il  eft  Ç^eftion,  pour 
«O  fiiiie  leur  Raport  audit  Syhodc  Provinctiü , qià  en  jogera  dcüiiifivcmcnt  * 

■ par 
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J’AattjritCjde  cette  Ci»mnag;nie,  fait  pour  agraver  ladite  Cenfure,  s’il  eft 
□ecciliûie^’.ibit  ptmrrétablir  ledit  £<>na(r  au  laine  Minillcrc,  s’il  eft  trouve  In» 
ooccnti  à Conaition  néanmoins  qu’il  ne  l’exercer»  pas  dans  ladite  Province  de 
Xaimongt.  Ët.cn  attendant  ce  J ugesnent  ledit  Bttmrt  fera  reçü  à la  Commu» 
nion  de  la  (àinte  Cene , mais  dans  une  autre  Eglife  que  celle  de  , 1» 

Portion  des  Deniers  de  la  Liberalitédû  Roi  reçue  fous  fon  Nom , par  la  Provin- 
ce (le  Xtimpnge  , fera  retenue  entre  les  Mains  du  Receveur  de  ladite  Province, 
pMrkû  dtrd  leftituée  fnanche , depuis  le  Tems  qu’il  en  a été  prive,  en  Gis  qu’il 
Ibit  déclaré  Abübus  i & s’il  arrive  qu’il  foit  trouvé  Coupable,  ladite  Provuicc 
en  rendra  Compte  au  prochain  Synode  National.  Quant  à la  Deman- 
de de  l’Eglife  de  S*»jon  des  Fraix  qu’elle  a fait  pendant  l’Abfcnce  dudit  Bonnet, 
elle  eft  renvoiée  à ladite  Province  du  PoiBou  ; qui  en  jugera  aulîi  deftnitivet 
ment  ! Et  le  Synode  prochain  de  XMntonge  lui  fera  regler  ies  Comptes  avec  l’El- 
gliiclde  Bâmjon  , fie  laier  ot  qui  lui  eft  dû  de  Tes  Gages , fïms  attendre  le. Ju- 
gement definitif.  ■ ) 1 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  BUia  du  Decret  du  Synode  de  Bretdgue  , qui 
avoit  ordonné  à ladite  Eglife  de  rembourfer  le  Sr.  de  la  Place , Pafteurde 
l’Eglifc  de  Syon  , de  certaine  Somme  de  Deniers  qu’elle  devoit  au  Feu  Sieur 
Antoine  Avelin  fon  Beau-pere  •,  le  tout  a été  renvoie  au  Confîftoire  de  cette 
Eglife  de  yitre' , attendu  que  cette  Afaire  eft  de  celles  qui  ne  dévoient  pas 
être  raportées  devant  cotte  Compagnie.  : . ■ i 

X I. 

L’Apel  de  l’Eglifè  de  Reuert  de  la  Refolution  du  Synode  du  Bat  Langme. 
Âec  , qui  lui  avoit  refufé  deux  Portions  furnumeraircs  eft  déclaré  Defcrt  , 
■Attendu  que  ladite  Eglife  n’a  envolé  ni  Mémoires  • ni  aucune.  Pcrfbnne  pour 
déduire. les  Caufes  de  fon  Apcl. 

• j ‘:i;  .1.1..  XII.  . 

L’ApcI  de  L’Eglife  de  Gononillac  , du  Jugement  du  Synode  du  Bas  Z.m» 
gutdoc  , eft  déclaré  Defcrt,  veu  qu’elle  n’a  en  voié  aucuns  Mémoires  ; c’eft 
pourquoi  le  Miniftere  du  Sieur  de  Croj  , eft  confirmé  dans  l’Ëglifc  de 
Betàtrt,  • . . 

•:.)  . XIII. 

- -Le  Sieur  Souheiran  , Conful  de  la  Ville  â?Ajmarqtttt , avec  quelques  Ha- 
bitant de' ladite  Ville  , Apcllan^  devant  cette  Compagnie  par  Lettres  fie  Mé- 
moires, apportés  par  le  Sieur  Jllargarot  , de  ce  que  le  Synode  du  Bas  Lau~ 
gnedoe  auroit  conlirmé  le  Miniftere  du  Sr.  Bonlet  , dans  ladite  Eglife  d’.^/- 
martjuet  , Sc  demandant  que  le  Sr.  Laurent  qui  en  avoit  été  ôté  par  ledit  Sy- 
node y fût  rétabli.  D’autre  part  le  Confîftoire  aiant  demandé  par  des  Let- 
tres Sc  Mémoires  envoies  par  le  St.Tafcon , l’un  des  Anciens,  que  ledit  Juge. 
Mfnt  fut  confirmé  i Le  tour  étant  bien  confidcré,  Sc  les  Députés  du  Hat 
lamguedoe  oiiis , il  o-été  déclaré  que  l’ApcI  dudit  Sr.  Souheiran  ta  àç  les  Co» 
députés  n’efl  pas  recevable.  Or  d’autant  qu’il  eft  apparu  . par  tout  ce.qui  a 
été  produit , qu’il  y a de  grandes  Divifions  dans  l’Eglife  (T Ajmar^uet  : La 
Compagnie  a chargé  les  Sicuis  ^oli , la  Cojle,  Monilrnn,  Si  la  Fr.dr,Depu» 
s:  Ml  té» 
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lés  de  la  Province  du  Haut  Lan^utdoc  , s'en  retournant  â leurs  Eglilcs  , éi 
pafler  à AjméorifHes  , pour  travailler  avec  Soin  Sc  Diligence  à reconcilier  fie 
réunir  ceux  qui  y font  en  DiviCon  > 8c  pour  elTaier  de  donner  la  Pahcàcet- 
te  Eglife  là  > & TOurfuivre  par  toutes  CcnTurcs  ceux  qui  fc  montreront  Re- 
belles à l’Ordre  de  l’Eglifc. 

X I V. 

L’Eglifc  de  Privés  a apcilé  de  l’Ordonnance  du  Synode  du  rii/tm, , par 
laquelle  le  Colegc  établi  audit  Lieu  de  Privas,  & confirmé  par  l’Ordonnaru 
ce  du  Synode  National  dudit  Lieu  , a été  transféré  aux  Eglifes  à'Amhmas  , 
£ids  que  ceux  de  Privas  aient  comparu  . ni  envoié  aucuns  Mémoires  à cet- 
te Compagnie  i c’eft  pourquoi  elle  a déclaré  ledit  A pci  Defcrt , jufqu’au' 
prochain  Synode  NationaL 

X V- 

L’Apel  de  la  même  Eglifc  de  Privas  , du  Jugement  du  Synode  du  Vi- 
varez.  , par  lequel  il  lui  efl  enjoint  de  paier  , à la  Venue  du  Sr.  P'a/erm, 
ce  qui  lui  étoit  dû,  tant  de  fês  Gaces  que  de  ce  qu’il  avoit  foumijpour 
ladite  Eglifc , eft  déclaré  Defcrt  • &c  le  Jugement  de  ladite  Eglifc  Con.- 
firmé. 

X V r. 

Le  Jugement  du  Synode  de  Boargapte  , déclarant  que  l’Eglifc  de  Maç»» 
ne  peut  prétendre  aucun  Droit  fur  le  Miniflere  du  Sr.  de  la  C^e  , 
tcur  de  l’Eglifc  de  Dijon  > efl  approuvé  , fit  l’ApcI  de  ladite  Eglifé  déclaré 
Defcrt  I confirmant  le  Miniflere  dudit  Sieur  de  la  Cofte  à ladite  Eglifc  do 
Dijon. 

XVII 

Le  Skurde^r.  Eftevts  a piefcnté  les  Mémoires  de  l’Eglife  de  Kaila,'h^\- 
lantc  de  lY)rdonnance  du  Synode  du  Bas  Langnedec  , « déduit  particuliè- 
rement les  Raifons  dudit  Apel,  démontrent  que  le  Miniflere  du  Sieur  Qaf— 
faignt , pouvoir  être  très-profitable  à ladite  Eglifc  , fit  requérant  la  Compa- 
gnic  d’ordonner  qu’il  y foit  établi . fit  d’en  retirer  le  Sr.  Terond,  popr  l’cm- 
plokr  dans  une  autre  Eglifc  t les  Députés  de  ladite  Province  aiant  aufli  été 
«ûis  , on-  a déclaré  que  kdit  Apcl  n’eft  point  recevable  , fit  ordonné  que  le 
Miniflere  du  Sr.Tmnd  fera  confirmé  dans  ladite  Eglifc  de  Kaila,  aux  con- 
ditions portées  par  l’Ordonnance  du  Synode  de  ladite  Province . fit  on  a- 
d’autant  plus  confirmé  ledit  Jugement  qu’il  efl  apparû  que  l’Eglife  de 
Normanctllu  ne  veut  pas  foufirir  que  le  Sr.  de  Gaÿ'aignt  , fbu  Pafleur  , lui 
fbit  ôté. 

X V 1 1 r.. 

L’Apcl  de  l’Eglife  de  la  Motte  , du  Jugement  de  la  Province  du  /’»»- 
Son  , n’cfl  pas  recevable  , tant  pour  être  de  la  Nature  des  Chofes  qui 
doivent  être  jugées  definitivement  par  une  Province  , que  parce  que 
ladite  Eglifc'  n’a  envoié  Perfonne  < ni  des  Mcmoiixs  pour  fou  tenir  ion 
Apcl. 

X I X. 

Samuel  du  Frêne  Etudiant  en  Théologie  • a apcilé  de  l’Ordonnance  du  Sy- 
node 
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Mode  de  Kcrmdtidit , tenu  à PhdUift , le  mois  d’ Avril  idid.  par  laquelle  il 
a été  Sufpendu  de  la  Stintt  Cou  , avec  Ordre  que  ladite  Su^nfion  feroit 
lignifiée  au  Peuple , 8c  les  Menaces  de  le  retrancher  de  l’Eglile  , à caulé  de 
les  Erreurs  dans  la  Doârine  qu’il  a foutenûe  contre  la  Promefle  qu’il  avoir 
faite  de  les  abjurer, & dé  ne  rien  avancer  dcfbrmais  fur  cette  Matière,  ni  de 
Bouche  , ni  par  Ecrit.  Il  s’eft  trouvé  dans  cette  Compagnie  oû  les  Députés 
de  Ntrmandie  & lui , ont  été  oüis  fur  tout  ce  qu’ils  ont  eu  à propofêr  : Ec 
d’autant  que  l’Afâire  eft  jugée  de  Grande  Importance  , les  Sieurs  Jofiim  , 
Afom-dtHti,  CauraHt  , ChdwîhrHH,  Sc  ChamfvernoH  Pafteursi  ont  été  Cfepu- 
fés  pour  oüir  ledit  du  Frint , Ce  lui  donner  Inllruélion  , fur  les  Chofes  qui 
nous  ont  été  reprefentées  , Ce  pour  faire  le  Raport  du  tout  i la  Compagnie. 
Depuis  cela  leidits  Sieurs  Députés  aiant  ikit  entendre  qu’ils  l’ont  oui  , Ce 
convaincu  par  la  Parole  de  Dieu  , d’Erreurs  contre  la  Doârine  du  dernier 
Avenement  de  nôtre  Seigneur  Jtfus^Chrili , Ce  de  la  Condition  des  Hommes 
au  dernier  Jugement:  la  Compagnie  l’a  encore  oui.  Ce  convaincu  derechef 
tant  de  cette  mauiMifê  Opinion,  que  de  plufieurs  autres  contraires  au  Fonde- 
ment de  la  Doârine  Chrétienne  , Ce  aiant  perfifté  fans  vouloir  donner  Gloi- 
re à Dieu  Ce  abjurer  les  Erreurs:  La  Compagnie  approuvant  toutes  les- Proce- 
dures Ce  le  Jugement  du  Synode  de  Normandie , Ce  fufpcndant  encore  le 
(ien  , lui  a ordonné  le  Terme  de  quatre  jours  pour  bien  confiderer  les  In- 
itruâions  qui  lui  ont  été  données.  Et  ledit  Terme  étant  expiré  ledit  du  Frê- 
ne s’eft  trouvé  ici  Ce  a déclaré  verbalement  8e  par  un  Ecrit  figné  de  fa  Main 
propre  , qu’il  renonce  à toutes  (es  Opinions  erronées  qu’il  a a devant  fbute- 
nûcs  : qu’il  fe  repend  de  ce  qu’il  a crû , dit  Se  écrit  , St  qu’il  defire  de  vi- 
vre Ce  de  mourir  dans  la  pureté  de  la  Parole  de  Dieu,  enfeignée  wr  les  EgU- 
fês  Reformée»  : dequoi  la  Compagnie  loüant  Dieu  , l’a  reçu  d la  Paixdc  1%- 
glire,Cea  dés-d-prefent  levé  la  Cenfiirc  qui  avoir, été  faite  contre  lui,  Se  or- 
donné que  tous  fis  Ecrits , qui  ont  été  aportés  ici  . Ce  (à  Retraâation  demeu- 
reront entre  les  mains  du  Sieur  Rivet , Pafteur  de  l’Eglife  de  Thonart  : Ce 
aiant  permis  audit  du  frénr  la  Continuation  de  iês  Etudes  en  la  Sainte  Théo- 
logie , on  a trouvé  qu’il  n’cft  pas  expédient  qu’il  foit  reçû  au  Saint  Minifte- 
re  devant  le  prochain  Synode  National , auquel  il  fera  apparoir,  par  de  bons 
Témoignages  , des  Lieux  Ce  Endroits  où  il  aura  demeure  , combien  il  aura 
fait  fon-  Profit  des  Inftruâions  qui  lui  ont  été  données  , Sc  quelle  aura  été 
fâ  Fidelité'  pour  l’Obftrvation  des  Proiellations  qu’il  a faites  devant  cettO 
Compagnie  , laquelle  aiant  oui  ce  qu’il  a rcprcfcncé , l’a  voulu  gratifier  de 
quelques  Deniers  appartenans  à toutes  les  Eglifes  , Ce  pour  cet  étez  elle  a or- 
donné que  le  Sr.  Ducandal  mettra  incontinani  la  Somme  de  200.  Livres , en- 
tre les  mains  du  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Saumier  , pour  paier  ce  que  ledit 
du  Frêne  a depenfe  audit  Lieu  , Ce  qu’U  recevra  cnfuitc  1 yo.  Livres  chaque 
année  , jufqu'iu  prochain  Synode  National  , pour  fon  Entretien  dans  l’U- 
iiiverfité  de  Sanmmr  , où  il  continuera  fes  Etudes , avec  k Liberté  d’aller 
pour  le  même  Si^t  dans  quelqu’autre  Academie  , ou  à Ctneve  , fi  bon  lui 
fenble  , auquel  Ou  il  jouira  aufll  de  ladite  Penfion. 

M J XX.  L’A- 
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-,  ' ’ x'x.  ••  •.  ■ 

L’Apel  du  Sr.  de  Bedaride  de  l’Ordonnance  du  Synode  Provincial  du 
fhiné,  cft  renvoie  au  prochain  Synode  du  B/u  LungKedoc  , auquel  fc  trouve- 
ront Icj  Sieurs  de  Btdaride  8c  Mauritr  , ci-devant  Paflcur  de  l’Eglife  d’O- 
raHgt , & à prelcnt  Pafteur  li'yiifitieret  en  PrivtncT,  pour  être  ouïs  en  tout 
ce  qu’ils  auront  à reprefenter  i oc  ledit  Synode  en  jugera  deSnitiveraent  par 
l’Autorité  de  cette  Compagnie  , comme  aufll  de  la  Plainte  du  Sieur  Jnhtn 
l’Ainéi  contre  ledit  Sr.  M*uritr  ; fie  lerdites  Parties  ne  leront  pas  reçûes  à 
fc  lervir  d’autres  Procedures  que  des  Ecclcfiaftiqucs.  . , 

XXI. 

Mr.  pMtl  Mituritr , Pafteur  de  l’Eglifc  à'jtiguieres  en  Praytnet , aiant  ap- 
pelle de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Dauphine  , qui  avoit  annule  la  Pro- 
mefte  que  le  Coloque  du  Pulentmoh  avoip  faite  audit  Mauritr  ■>  de  recevoir 
fon  Fils  pour  Ecolier  entretenu  aux  Fraix  dudit  Coloque  : La  Compagnie 
a ordonne  que  le  Reglement  fait  par  ladite  Provinec  du  Datifhiat,  touchant 
la  Réception  des  Ecoliers  fera  ci-aprcs  obfervc  , fie  que  le  Fils  dudit  Aiau- 
rier  , prendra  la  première  Place  vacante  d’Ecolicr  entretenu  dans  quelque  Co- 
ioque  que  ce  foit  de  ladite  Provinec 

XXII. 

L’Apel  des  Eglifes  de  Berou  fie  AuUs,  de  l’Ordonnance  du  Synode  Pro- 
vincial des  Seventi  cft  déclaré  Uefert , fie  le  Jugement  dudit  Syirodc  eft  con- 
&rmé. 

XXIII. 

L’Eglifc  de  Quifnac  , apcllantc  du  Decret  dudit  Synode  des  Seveues , cft 
dechue  de  là  Prétention  , pour  n’avoir  pas  envoie  fes  Mémoires  à cette 
CtHPpagnic,  laquelle  a ordonné  que  le  Jugement  dudit  Synode  fera  exécuté. 

J XXIV. 

L’Eglifc  de  RochechouaH  , a été  oüic  fur  I’AmI  qu’elle  a interjette  de 
l’Ordonnance  du  Synode  du  Peiacu  , fie  on  a déclaré  a fes  Députés  que  le 
Jugement  dudit  Synede  cft  confimié , fit  qu’on  enjoint  aux  Pafteurs  de 
Rochechtuart  fic  de  ('’ertuetl , fic  au  Sr.  de  la  Ptttrine , Député  en  cette  Com- 
ie , par  la  Provinec  de  Xaintonge  , de  fc  tranfportcr  au  plùtôt  dans  ladi- 


te Eglifc  de  Rochechtuart , pour  y travailler  du  mieux  qu’il  leur  fcra  pofli- 
blc  a réunir  ceux  qui  y (ont  en  Difcrcnt , Sc  pour  exhorter  le  Sr.  de  Foug- 
darvol , Pafteur  de,  ladite  Eglifc . de  s’en  démettre,  puifqu’il  ne  peut  pas  en 
faire  les  Fonclions,  à Caufe  de  fcs  grandes  (£  continuelles  Maladies,  St  cfc 
fc  contenter  d’y  faire  quelques  Prédications  lorfque  fc  Santé  le  permettra. 

XXV. 

L’Apcl  de  l’Eglifc  de  Tturt , du  Jugement  de  fc  Province  à'Jnjtu , a été 
renvoie  à celle  du  pMou  , pour  en  juger  ddini^vement  par  l’Autorité  de 
cette  Compagnie.  • . . • , 

- T 'X  X.  V I.  ■ ^ . 1, 

L’AtxJ  de  l’Eglifc  à'Vjit.,  du  Jugement  du  Synode  du  Bat  l^auguedtt,c& 
déclaré  defert , Sc  le  Miniftcrc  du  Sti  Faucher  confirmé  dans  l’Eglifc  6c 
Academie  de  îilimet, 

1.1  XXVIl.L’E- 
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L’Eglife  ài^'ÂmUs  , aiant  apcllé  du  Jugement  du  Synode  des  5<v^/#«,  ôç 
eiivoié  des  Lettres  à cétte  Compagnie , on  l’a  reçue  en  fort  Apel  V'  en  ordon- 
nant, contre  le  Decret  dudit  Synode, que  l’Egliiè  de  Bruvifi  fera  defortnais 
jointe  à celle  , Iclon  qu’elle  l’a  defiré  , & en  a requis  cette  Compa-’ 

unie , par  des  Lettres  qu’elle  lui  a écrites.  • ' ‘ •’  ••  • ■ ■ 

; : ' ■ ' •••  ' X X y i-i  _ • .'i--  : • ■;  • -y 

• Le  SÎeuf  CoUinet\  ^*arfteur  de  l’Eglife  de  P^eil,  aiant  apcîlé  dix  Jugenrént 
du  Synode  de  Bo/trgogtte  ,■  par  kcreei  il  avoir  été  ordonné  que  lui  & le  Sieur*. 
Gravier  fon  Colc^uc  dans  ladite  Eglife  , ferviroîent  celle  de  Bourbon  -,  ledit 
Apcl  a été  déclare  Defcrt  » attendu  qu’il  n’a  envoié  ni  Lettres  , ni  Mémoi- 
res à la  Compagnie.  

. X.  X I X,  - 

•Les  Sieurr  ',  la  To^t  ,•&  C?»7ff;,  apcllans  de  ce. que  le' Synode  de 
h Bajfe  fiaicTine  avoir  rétabli  le  Sieur  dé  Pufeh , dans  la  Charge  d’ Ancien  de 
l’Eglife  Bergerac,  ' ne  font  pas  defprmais  recevables  en  feur  Apcl  , at-j 
rendu  qu’ils  n^nt  envoié  ni  Lettres  ,*'ni  Mémoires  à cette  Compagnie.  ^ 

XX  X.  ; ■ . • . ^ ® 

■ L’Eglife  'de  Maringues  , a apellé  du  Jugement  de  la  Province  de  Bourgo-- 

gne  , par  lequel  le  Sr.  Chefneau  fon  Fafteur  a été  donné  à l’Eglife  de  SoubicÀ 
en  Xaintonge , 8c  depuis,  clic  a renoncé  à fon  Apcl , & a feulement  pcrCûc  i. 
ce  que  les  Dépens  faits  à la  Réception  dudit  Chefneau  , pour  la  Conduite  de- 
là Perfonne  8c  I-ivres  de  Gentve  à Maringues , 6c  une  autre  Depenlè  faite  pour 
la  Réception  & Conduite  du  Sieur  Tanvol,  Pafteur  mis  au  Lieu  dudit  Sieur 
Chefneau  lui  foicnt  paices  , foivant  ce  que  le  Sieur  des  Brojfes  Ancien  de  l’E- 
glile  de  Soubife  l’avoit  ofert , & s’y  étoit  obligé  , en  Faveur  de  la  Provin- 
ce de  Bourgogne  ; La  Compgnie  aiant  vu  le  Compte  defdits  Fraix,  montant 
la  Somme  de  ao8.  Livres , 19.  fols  • & l’Article  du  Synode  de  Bourgogne  , a 
ordonné  que  ladite  Somme  foit  levée  prefentement  fur  les  Deniers  aprte- 
nans  à la  Province  de  Xainton/e  , 6c  mile  entre  les  mains  des  Députés  àc  Boûr-^ 
gagne  , qui  de  leur  Part  aulfi  feront  que  ce  qui  eft  deu  audit  Chefneau , pour 
Rcftc  de  les  Gages  , fuivant  qu’il  appert  pr  la  Cedulc  qui  lui  a été  faite  par 
les  Anciens  de  ladite  Eglife  , 6c  qu’il  a depuis  cédé  à un  Particulier,  foit  aç- 
quité  , ^6c  la  Province  de  Xaintonge  pourm  fe  faire  rembourfer  ladite  Somme 
par  l’Eglife  de  . « • . .1 

XXXI.  • 

L’Apel  du  Sr.  Roujfel , de  la  Sentencé  du  Synode  du  Dauphiné . tenu  â 
Nions  , au  mois  d’Avril  1617.  qui  obligcoit  ledit  Sieur  de  demeurer 

dans  ladite  Province,  eft  déclaré  Dcfert;,  j>our  n’avohr  envoié  à cate  Compaq 
nie,  ni  Lettres,  ni  Mémoires  fur  cela.  . , . . , . ^ .v 

. • ■ • • X X'X  I L ; ‘ 

■ Le  meme  Jugement  à été  rendu  fur  PApel  du  Sr.  Fidet^  â^Bant  pouif 

lé  Sf  Bvujer , au  Sojet  d’une  Semence  du  mèmê-Synode.  ’ *-  • - '•’7 

• .'..-i  V X X XI  I I,-'  ••••••'•  > 


O'yé 


L’Eglife  de  Fitré  a apdlé  du. Jugement  delà  Province  de  Bretagne , 

lequel 
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lequel  100.  Livres  ont  etc  ôtées  des  400.  Livres  qui  font  oôroiécs  à fon 
Golege  , pour  être  ctnploiécs  à l’Entretien  d’une  pexite  Ecole  dans  l’EgJifc 
de  yuHU-vigHt  : L.i  Compagnie  a ordonne  que  le  Droit  dudit  Colege  de- 
meurera propre  à l’Eglifc  de  yitré , Sc  que  les  400.  Livres  lui  feront  entie- 
Tcmcnt  paices.  Quant  à l’Eglilê  de  yieilU-virnt , la  Province  de  Bretagne  , 
lui  donnera  100.  Livres  pour  l’Entretien  de  ladite  Ecole  , lerquclles  feront 
prifès  for  les  Portions  fomumeraircs  que  ladite  Province  reçoit  des  Deniers 
de  la  Beneficcnce  du  Xci  : & d’autant  que  jufqu’ici  le  Colege  de  yiire'  n’a 

rété  entretenu  , la  Compagnie  en  fera  un  ccruin  Reglement , lequel 
Province  de  Bretagne  fera  ooferver  , & donnera  Avis  au  prochain  Sy>. 
node  National  de  tout  ce  qu’elle  aura  fait  pour  s’aquiter  de  fon  Devoir 
en  cela. 

XXXIV. 

Le  Sr.  Bancent , Padeur  de  l’Eglifo  de  Tenneins  , a apcllé  du  Jugement 
/que  le  Synode  de  la  Bafe  Gnienne  a rendu,  for  le  Conge  qui  a né  donné 
au  Sieur  Marmet , anciennement  Pafteur  de  l’Eglifo  recueillie  dans  la  Mal- 
fon  de  Monlicur  de  Rohan  i mais  la  Compagnie  a jugé  ledit  Apel  non  re- 
cevable , & déclaré  que  le  Synode  Provincial  a peu  juger  de  cette  Afai- 
rc . 8c  par  confequent  ledit  Jugement  a été  confirme  par  cette  Com- 
pagnie. 

SEEB9f»iü9eesnniBS8srje3BQeieseBn^^ 

MATIERES  GENERALES. 

: Article  I. 

La  Propofition  faite  par  la  Province  du  Bai  Languedoc , touchant  quelques 
Nouveaux  Reglements  fur  la  Diflblution  des  Mariages,  n’a  pas  né  trou- 
vée recevable.  , 

II. 

Sur  la  Demande  de  la  même  Province  : La  Compagnie  a ordonné  que  les 
Feres  & les  Mères  qui  prennent  des  Parreins  Sc  des  Marreines  de  la  Religion 
Romaine  , pour  prefenter  leurs  Enfans  au  Sacrcmenr  du  Baccmc,  par  des  Pro- 
cureurs faifant  1 Profeflion  de  la  Religion  Reformée  , feront  pourfui vis  par 
des  Cenfures  Ecclefiaftiques  , comme  aulTi  Icfdits  Procureurs. 

III. 

Toutes  les  Egliles  font  averties  de  prendre  foigneuferaent  garde  fur  les 
'Maures  chaSês  ^Ejpagne  , & courans  d’Eglile  en  Eglifo  , pour  ne  les  rece- 
voir pas  trop  légèrement , 8c  on  ne  leur  minnera  aucune  Àteeftation  qu’a- 
mèi  un  bon  Examen  de  leur  Vie  Sc  Croiancc  : Sc  ceux  qui  font  déjà  reçus 
Sc  demeurent  dans  quelque  Eglifo  , foront  auflifoigneufement  examinés,  tant 
pour  ce  qui  concerne  leur  Inftruâion  que  fur  toute  leur  Conduite  , Sc 
quand  on  leur  donnera  des  Témoignages  • on  y fera  mention  de  leur  Baté- 
loe , Sc  du  Nombre  d&  leurs  Enfâns , en  fpccinanc  aufll  s’ils  ont  été  batifos, 
■ ' ■'  ' ■ SC 
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& à quel  Age , & pr  quelles  Marques  on  pourra  reconnoitre  que  ce 
fonc  les  mêmes  Perfonnes , dont  il  fera  fait  Mention  dans  Icfdits  Cer- 
tificats. 

I V. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Xaimonge , aiant  demandé  lî  les  Mturtt  & 
autres  Infidèles  enlevés  de  leur  Pais,  6c  amenés  dans  la  Chrétienté,  & bati- 
fes  pries  Papiftes,  fans  avoir  reçu  aupravant  aucune  Inftruétion,  fur  les 
Dogmes  & Points  Fondamentaux  de  la  Religion  Chrétienne , doivent  être  rc- 
batilcs  , apres  avoir  été  dûement  inflruits  ? La  Compgnie  reconnoiflânt 
qu’il  y a bâaucoup  de  Defauts  dans  la  première  Aéf ion , tient  neanmoins  que 
Je  telles  Gens  ne  doivent  pas  être  rebatifés  , mais  qu’on  doit  fupléer  à leurs 
Defauts  par  de  bonnes  & foigneufes  Infiruéfions  , à quoi  les  Lglifes  Aux- 
quelles dételles  Perfonnes  feront  adreûces,  font  exhortées  de  s’eraploier  de 
tout  leur  Pouvoir. 

V. 

Sur  la  Demande  des  Députés  de  la  Province  d'Anjou  & de  nj!e  de  Fr4H- 
ce  , la  Compgnie  a ordonné  qu’on  obfcrve  la  Refolution  du  Synode  Natio- 
nal de54Mmwr,pr  laquelle  on  a décerné,  qu’attendu  la  Neceffité  desTems, 
les  Pafteurs  fe  jxiuvcnt  trouver  comme  Députés  aux  Allcmblécs  où  fe  trait- 
tent  les  Afaires  concernant  la  Confervation  de  nos  Egliles  -,  mais  nonobflanc 
cela  les  Afiembléus  Generales  & Provinciales  Politiques  (ont  exhortées  de 
décharger  leurs  Paficurs  des  Députations  en  Cour  , fuivant  ce  qui  a été  re- 
quis par  plufieurs  Provinces. 

VI. 

A la  Requifition  de  la  Province  du  Berri  , il  eft  enjoiiu  à toutes  les  Pro^ 
vinccs  d’ulcr  d'Equité  & de  Charité  envers  les  Eglifes  foibles,  dans  la  Diftri- 
bution  des  Deniers  de  la  Libemlitédu  Roi,  St  dans  la  Depenlc  qui  fe  fait 
aux  Afiêmblces  Generales  Ecckfiailiques  St  Politiques. 

VII. 

Les  Députés  delà  Province  de  Bourgogne,  aiant  demandé  fi  quelqu’un  peut 
vendre  , en  bonne  Confcicnce  , un  Droit  de  Patronage,' ou  une  Chapclenic» 
pour  emploicr  l’Argent  qu’il  en  recevra  à des  Oeuvres  de  Pieté  ? il  a été 
dit  qu’il  le  peut;>  fuivant  le  Decret  du  Synode  National  tenu  à Fitré 
l’An  ifSï. 

y 1 1 1. 

Les  mêmes  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne  , demandant  un  Regle- 
mqpt  pur  la  Réception  St  la  Dcpnfe  des  Moines  qui  viennent  des  Pais 
étrangers  , il  a été  ordonné  que  les  Provinces  auxquelles  de  telles  Gens  s’4- 
drefl'eront  les  examineront  foigneufement , St  verront  s’ils  feront  propres  aux 
Etudes  de  la  Théologie  , pour  leur  donner  l’Entretien  neccfl'aire , ou 
pour  les  emploicr  à d’autres  Exercices  , félon  leur  Capacité.  Et  lefdi- 
tes  Provinces  en  rendront  Compte  au  Synode  National  qui  y aura  égard. 

IX. 

A la  Rcquifition  dp  la  Province  du  Hiutt  Lnngnedoc  , il  eft  enjoint  à tou- 
tes les  Eelifes  de  réprimer  foigneufement  toutes  les  Infolcnccs  comme 

Tonee  U.  N celles 
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celles  qu’on  apdlc  Charivaris , Rançons  de  M^iages  & autres.  Et  ceux 
qui  apres  en  avoir  été  avertis  fe  montreront  incorrigibles,  lcrontpourfuivis  )>ar 
toutes  les  Ccnfurcs  Ecdcfiaftiques  ; bc  les  Magiurats  faifant  profcllîon  de  la 
Religion  Reformée  font  exhortés  d’y  tenir  la  Main. 


Les  Députés  de  ladite  Province , demandant  que  les  Paileurs  promûs  au 
St.  Miniftere  hors  de  ce  Roiaume,  ne  foient  pas  reçus  à en  exercer  les  Fon- 
fiions  dans  les  Eglifes  de  nos  Provinces,  que  leurs  Témoignages  n’aient 
été  examinés  pr  les  Coloques  , où  les  Synodes  ProviiKiaux  : La  Compa- 
gnie a ordonné  que  toutes  les  Provinces  le  conformeront  à l’Article  9.  des 
Obfervaiions  fur  la  Difcipline  , faite  pr  le  Synode  National  de  Caf. 

• X I. 

A la  Rcquifition  des  mêmes  Députés  , il  efl  enjoint  aux  Profcflèurs  des 
Academies  de  ne  donner  ps  facilement  dcsTcmoignages  aux  Ecoliers , qu’a- 
pré-s  un  bon  Examen  de  leur  Vie  8c  Capacité  : & de  plus  ils  font  exhortés 
de  ne  les  leur  donner  que  d’une  Maniéré  conforme  à leurs  Talens,&  aux 
Progrès  qu’ils  auront  (ait  dans  les  Etudes  des  belles  Lettres  , ou  de  la  Phi- 
lofophic  , ou  de  la  Théologie. 

XII. 

Sur  la  Remontrance  faite  pr  les  Dépotés  de  N’$rmanAit , il  c(I  ordonne 
que  déformais  aucun  Pudeur  qui  aura  aflêété  (onMinidere-à  quelque  Eglile; 
SC  pourra  s’en  deprtir  , fans  l’Avis  du  Coloque  ou  du  Synode  de  ta  Pro- 
vince , laquelle  y aura  tel  Egard  qu’il  fera  expdient. 

111. 

La  Compagnie  a ordonné  que  l’Ulâgc  du  t-atcchifmc  fera  frequent  dans  tou- 
tes nos  Egbfcs,  8c  que  l’Expofition  quis’en  fera  dans  IcsDifcoursdesPaftcun, 
par  Demandes  8c  Reponfes , (bit  laiflee  à la  l.ibcrtédcs  Confiftoircs,  félon  la 
Capacité  des  Enfant  qui  fe  trouveront  dans  leurs  Eglifes. 

X I V. 


D'autant  qu’on  a trouvé  des  Fautes  Notables  dans  les  Exemplaires  Impi  i- 
més  des  bibles  entières  , 8c  dans  ceux  du  Nouveau  Tcdament  8c  des  Plau- 
mes  à prt  : il  eft  enjoint  aux  Confidoircs  des  Eglifes,  où  il  y aura  quelque 
Imprimerie , de  prendre  foigneufement  garde  que  les  Imprimeurs  aient  de  Bons 
Correficur^  6c  emploient  de  bons  Caraficrcs  6c  du  bon  Papier  j 6c  on  or- 
donne pniculicrcmcnt  aux  Fadeurs  de  l’Eglife  de  Mmtaubtin  , de  recueil- 
lir les  Exemplaires  du  Nouveau  Tcdament  qui  a été  imprimé  in  Ofiavo  , 
depuis  quelques  Années  ,dans  ladite  Ville  , 6c  de  les  fuprimer  , à caufe  jes 
Fautes  en  très-grand  Nombre  de  ladite  Imprcdion  qui  en  altèrent  le  Sens,  6c 
qui  donneroient  Lieu  àdc  très-mauvaifes  Confequcnces , iî  de  tcUcs  Copies, 
ctoient  débitées  ; Et  dans  la  Reponfe  qui  fera  faite  aux  Lettres  de  Mclfieurs. 
1«8  Padeurs  6c  Profeûcurs  de  l’Eglife  6c  Academie  de  Genevt  , ils  feront 
pri«  de  prendre  feigneufement  garde  aux  hnpreffions  qui  fe  feront  ci- 
après  ch«  eux  , des  Saints  Livres  , afin  qu’elles  foient  plus  Correâes  que 
celles  qui  ont  etc  faites  ci-devant. 


XV.  Les 
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X V. 

1.C5  Députes  de  Pljlt  de  Fronce , demandant  quelque  Modification  de  U Se- 
conde Partie  de  l’Article  f . du  Chapitre  6.  de  la  Difeipline  Ecclefiaftique  : La 
Compagnie  n’a  pas  trouvé  à propos  d’y  rien  changer , mais  elle  exhorte  les  Con- 
filloires  , les  Coloques  & les  Synodes  , de  ne  rien  faire  en  cela  qui  ne  foit  de 
bonne  Edification. 

XVI. 

Sur  les  Remontrances  foites  par  les  Députés  du  Feiütu  & , qu’il  eft 

neccllâirc  de  pourvoir  à ce  que  les  Academies  ne  i'e  trouvent  pas  dcAituées  de 
Profcflêurs  en  Thcologie  : La  Compagnie  exhoite  les  Provinces  de  venir  prépa- 
rées fur  cela  au  proclwin  Synode  National , où  l’on  examinera  s’il  (cm  bon  de 
faire  un  Fonds,  pour  entretenir  quelques  Etudians  de  grande  Efpcmce  pour  les 
deltincr  à ces  CÉugcs  , ou  fi  on  y pourvoira  autrement. 

XVII. 

Sur  les  Plaintes  qui  ont  été  fiiitcs  par  beaucoup  de  Perfonnes , que  les  Penfions 
des  Ecoliers  de  l’Academie  de  Saumnr  font  fi  hautes  , que  plufieurs  à Caufe  de 
cette  Depenfe  exceflive  n’y  envoient  pas  leurs  Enfiins  : La  (Dompognic  a Char-  • 

gé  Mrs.  Rh/et , la  Nujle  , & de  la  Filletiere  , de  voir  le  Confcil  Academique 
dudit  Lieu  , quand  ils  s’en  iront  dans  leurs  Provinces  , au  fbrtir  d’ici , & de 
lui  faire  le  Raport  defditcs  Plaintes  , en  lui  donnant  à entendre  que  s’il  ne  mo- 
dère pu  Icfilites  Penfions  , le  prochain  Synode  National  fem  obligé  de  transfé- 
rer ladite  Academie  dans  un  Lieu  plus  commode  , Sc  où  l’on  puifle  faire  fubfifi- 
ter  les  Etudians  avec  moins  de  Fraix. 

XVIII. 

Les  Dpputés  de  la  Province  du  Heorn  , aiant  apporté  un  Recueil  de  l’HiAoi- 
re  des  Martirs  de  ladite  Province , de  l’année  1 569.  La  Qimpagnic  a ordonné 
qu’il  (cra  envoié  au  Sieur  GeuUrt , Pafteur  de  l’Eglife  de  Geneve  , pour  l^joû* 
ter  à la  première  Edition  qu’on  fera  de  l’Hiltoire  Generale  de  nos  Nfiir- 
tirs. 

XIX. 

Pour  l’Expofition  des  Articles  du  Synode  de  la  RecheUe  & de  Timnehs , tou- 
chant le  Reglement  de  la  Dcpenlc  des  Moines,  qui  viennent  faire  Profèffion  de  la 
Religion  Reformée  ; La  Compagnie  a ordonné  que  dclbrmais  les  Eglifes  & Iqs 
Provinces  qui  auront  premièrement  reçu  Icfdits  Moines  i ne  pourront  pas  exiger 
de  celles  dont  ils  font  Originaires , le  Itcmbourfcmcnt  des  Fraix  qu’elles  auront 
fait  à leur  Réception. 

XX. 

D’autant  que  par  le  zp.  Article  du  Chapitre  y.  de  la  Difeipline  Ecclefiadi. 
ques , il  eft  ordonné  qu’on  procédera  par  Cenfures  Ecclcfialfiqucs  , jnfqu’à 
- l’Excommunication  , contre  ceux  qui  fe  difiint  de  la  Religion  Reformée  ajicl* 
leront  les  Pafteurs  & Anciens , ou  tout  le  Conlîftoirc,  pardevant  le  Magiftiat, 
pour  leur  foire  rendre  Témoignage  contre  les  Delinquans  , qui  auront  confcllc 
leurs  Fautes  pardevant  eux  ; Tu  Compagnie  a auflt  enjoint  à toutes  les  Eglilcs 
de  procéder  par  les  mêmes  Cenfures  contre  tous  ceux  qui  fc  pourvoient  devant 
les  Magiftratt  pour  éluder  les  Cenfures  des  ConlîilcHtcs  , quoi  qu’ils  le  fidlênt 
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pour  des  Cas  dont  la  Connoiflàncc  & la  Dccifion  pourroit  apartcnir  à d’autres 
Aflêniblées,  de  même  «qu’aux  Ecclcfiattiques,  pardevant  Iclquclles  il  (c  doi- 
vent pourvoir  en  première  Inttancc. 

X X I. 

Il  cft  défendu  à tous  Fadeurs  de  prêcher  leur  propre  Sentiment  fur  des 
Choies  Politiques,  contre  les  Refolutions  des  Allcmblces  Generales  , & en- 
joint aux  Confiftoires,  aux  Coloques  & aux  Synodes  Provinciaux  , de  veiller 
foigneufement  fur  de  tels  Fadeurs  , & de  les  pourfuivre  par  toutes  les  Cen- 
fures  Ecclefiadiqucs  , te  même  jufqu’à  la  Sufpcnfion  de  leur  Minidere.  On 
fera  les  memes  Pourfuites  contre  les  Fadeurs  qui  s’entrechoquent  dans  leurs 
Prédications  fur  ces  Matières. 

XXII. 

Il  a été  demandé  pw  les  Députés  de  la  Province  d'Anjou  , quel  Tems  on 
doit  donner  aux  Moines  qui  viennent  nouvellement  à la  ConnoilTance  de  la 
Vérité  , devant  que  de  les  recevoir  à faire  Abjuration  Publique  des  Erreurs 
du  Papifinc  f A quoi  la  Compagnie  a répondu  que  les  Confidoircs  y doi- 
vent  prendre  garde  . pour  fuivre  en  cela  ce  qui  fera  expédient  , après  qu’d 
fera  apparu  de  l’indrudion  de  telles  Perlonnes. 

XXIII. 

Pour  vérifier  les  Comptes  des  Coloques  & des  Academies,  on  a nommé 
d’entre  les  Fadeurs,  les  Sieurs  de  la  Najfe  , Jcit  & P*ris d’entre  les  An- 
ciens , les  Srs.  de  Stc.  Ctféire , la  Snifftere  & de  Piterne. 

XXIV. 

Le  Sieur  de  la  {■'"tAlle  , l’un  des  Députés  du  Hami  LAngutdec  , a prelenté 
à la  Compagnie  des  Lettres  du  Sr.  Charnier,  Fadeur  8c  Profefleur^n  Theo- 
gie  à MontAMban  , avec  des  Mémoires  , parlcfquels  il  fait  entendre  jufqu’où 
il  cd  parvenu  dans  la  Compofition  du  Corps  des  Controvcrlês  qu’il  avoit 
été  prié  de  drelTer , par  le  Synode  National  de  la  AsciW/f;  Sur  quoi  la  Com- 
pagnie aiant  apris  qu’il  y a trois  V'olumcs  prêts  dont  il  a deligné  les  Matiè- 
res dans  les  fuldits  Mémoires  , elle  a ordonné  qu’il  en  feroit  remercie  , 8c 
que  les  deux  mille  Livres  qui  lui  ont  été  ci-devant  fournies  par  le  Synode 
National  dc  Privas,  lui  demeureront  pour  fcs  Peines  8c  Fraix  , 8c  afin  que 
le  Public  ne  foit  pas  frudré  plus  long-tcms  du  Fruit  de  cet  Ouvrage, atten- 
du que  depuis  plufieurs  années  , elle  a chargé  les  Confidoircs  de  Paris  8c 
de  Litn,  d’en  procurer  l'Eldition  , en  traitant  pour  cela  avec  les  Marchands 
Imprimeurs  8t  Libraires  dcfdits  Lieux  , 8c  de  Ceueve  , lefquels  feuls  , ou 
en  Société , ont  acoutumé  d’entreprendre  des  Ouvrages  de  longue  Halaine , 
pour  faire  mettre  leldits  trois  Voulûmes  fous  la  Prefle  à Gentvt , ou  en  At- 
lematne  : 8c  en  Cas  qu’ils  ne  le  vûeillent  pas  faite  fans  Avance, ils  pourront 
s’obliger  de  leur  fournir  Li  Somme  de  5000.  Livres  , laquelle  pour  cet  Efet 
demeurera  entre  les  Mains  du  Sr.  Dacatidal , pour  être  donnée  aux  Impri- 
meurs  qui  s’en  chaîneront , moienant  aufli  qu’après  l’ImprclEon  faite  , ils 
feront  tenus  de  donner  auxdits  Confidoircs  de  Paris  , ou  de  Lion  , félon  le 
Contrat  qui  fera  fait  avec  eux  , autant  d’Exemplaircs  defdits  Livres  qu’il  en 
faudra  pour  le  Peix  dcfdits  trois  mille  Livres , à quatre  Deniers  la  Feuille, 
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Icfquels  Exemplaires  feront  débités  par  Icfdits  ConGftoires  , à un  Prix  rai- 
fonnablc  ,*  aux  Pafteurs  & autres  de  ce  Roiaume  qui  en  defircront , après  en 
avoir  donné  auparavant  une  douzaine -à  l’Auteur  , qui  lui  feront  rendus  chés 
lui  quittes  de  tous  Fraix  j & ceux  qui  feront  charjgés  des  autres  Exemplai- 
res . en  rendront  Compte  devant  un  Synode  National.  Et  afin  que  cette 
Refolution  puific  être  mi(ë  en  Execution  au  plutôt  , ledit  Sr.  ChAmier  cfi; 

firié  d’envoier  proratement,  aux  fufdits  Confifioires  i les  Titres  dcfdits  Livres, 
c Nombre  des  Cahiers  , & le  Nombre  des  Feuilles  de  Chaque  Cahier, avec 
une  Feuille  , écrite  de  même  que  celle  defdits  Cahiers  , pour  juger  de  la 
GrofTcur  de  tout  cet  Ouvrage  : & après  que  les  deux  Confifioircs  fufdits  au- 
ront travaillé  àfc  que  deflus , ils  fe  communiqueront  réciproquement  ce  qui 
leur  paroitra  convenable  pour  faire  une  Convention  la  plus Âvantageulc  qu’il 
leur  fera  poflible  , laquelle  étant  (lipulée  & fignéc  , ledit  Sieur  Charnier  fera 
porter  fes  Manuferits  au  Lieu  qui  lui  fera  imhqué  par  l’un  des  deux  fufdits 
Confilloires,aux  Fiaix  de  l’Entrepreneur,  qui  lui  feront  déduits  les  premiers 
fur  le  Nombre  des  Exemplaires  qu’il  devra  donner  à ceux  ciui  contracteront 
avec  lui  , félon  la  Forme  ci-deflus  preferite  , par  laquelle  ils  obligeront  lef- 
dits  Imprimeurs  de  a-ndre  l’Ouvrage  accompli  dans,  un  An  au  plus-urd,  après 
la  Datte  dudit  Contrat. 

XXV. 

Enfurtc  de  l’Ordonnance ^xjur  l’impreflion  des  Livres  du  Sieur  Charnier ^ 
Thomas  Porta»  , Im^rrimcur  a SattmHr  , s’étant  prelcnté  pour  faire  des  Of- 
fres là  dcllus  , il  a été  reçù,ôç  le  Confiftoire  de  Sammur  chargé  de  contrac- 
ter avec  lui  , en  prenant  Avis  de  Mr-  d»  Pleffis  , du  Sr.  Pivot , Partir 
de  l’Eglife  de  Thauars , après  que  ledit  Sr.  Charnier  aura  promis  de  mettre 
fa  Copie  entre  les  Mains  du  Sr.  Porta»  , qui  fur  fon  Avertiflement  les  ira 
prendre  de  fes  Mains,  fie  à fes  Dépens.  Outre  cette  Condition  dudit  Contrat 
on  y ajoutera  les  fuivantes , Stipulées  avec  ledit  Porta» , qu’il  donnera  les 
.Voulûmes  Complets  d’ici  à la  Foire  de  Francfort , 8c  qu’il  les  portera  fur 
les  Lieux  defdits  Confiftoires  de  Paris  Sc  de  Lion  , dans  le  tems  de  Pâques 
de  cette  année  , qu’il  les  Imprimera  en  Grand  Papier,  fur  lequel  on  pourra 
écrire  fans  le  laver  , tel  qu’ell:  celui  du  Traité  de  l’Eucharifiic  de  Mvnfr.d» 
PUJffs  , Sc  de  Icmblable  Marge  , Sc  de  i f . Livres  pefant  chaque  Rame  , ou 
environ  ; Que  le  Caraétere  fera  un  petit  Cicéron  , imprime  par  Colomnes 
de  Fonte  ,' neuves  au  commencement  , fie  rcnoUvellécs  au  Betoin  félon  l’A- 
vis du  Confilloirc  contraébant  ; Que  Tltalien  Sc  le  Grec  des  Citations  , 8c 
l’Hcbreu  aufli  feront  Neufs  8c  proportionnés  ; Que  les  Exemplaires  qu’il 
donnera  aux  Eglifes  fuivant  les  Claulcs  de  l’Article  precedent,  feront  en  par- 
tie retenus  à Sa»m»r  , pour  y être  débités  , Sc  en  prtie  envoiés  par  ledit  * 
Porta»  à Lion  8c  à la  Rochelle , le  tout  aux  Confilloires  qui  donneront  Or- 
dre pour  en  faire  la  Diftribution.  Et  au  Cas  que  ledit  Sr.  Charnier  ne  vuâi- 
Ic  pas  di^vrer  (bn  Manulcrit  audit  Porta» , le  Confifioire  de  Paris  eft  char- 
gé de  partager  avec  le  Sieur  Dncandal , les  trois  mille  Livres  •retenues  entre 
les  Mains  , fie  d’envoici  à chaque  Province  ce  qui*lui  appartiendra  fuivant 
ce  Paruge. 
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XXVI. 

Lii  Comj^gnic  a ix-çû  des  Lettres  de  MdTîeui"s  les  Deputés  des  Provinces  , 
qui  font  maintenant  allêmbles  à la  Kachtlte  , & oui  le  Sr.  de  PrcMi , Palhair  de 
l’Eglife  de  filtré  , Députe  de  ladite  Afl'emblôe , en  la  Perfonne  duquel  elle  a àé 
retnercice  du  Soin  qu’elle  a eu  de  faire  entendre  à celle-ci  fts  commnncs  Inten- 
tions & Rdblutions,  pour  maintenir  l’Union  juiéc  par  toutes  nos  Enlifcs  : Se 
on  lui  a démontré  que  cette  Compagnie  n’a  eu  ,,  & n’aura  jamais  d’autre  But 
que  celui  de  maintenir  ladite  Union  ferme  & inviolable.  Et  quant  à ce  que  le 
Sr.  de  Préau  a reprdênté  de  Bouche  & par  Lxtttres,  touchant  ladite  Allcmbléej 
à lavoir,  que  les  Ncctflités  du  Tems  l’ont  obligée  à hiirc  beaucoup  de  Députa- 
tions en  Cour  , ou  ailleurs  , tandis  que  les  lix  Provinces  ont  ctca(lcmbla-s,& 
depuis  que  toutes  s’y  font  trouvées  , &:  que  pour  fubvenir  aux  Fiaix  dcfdites 
Dqsutations  , elle  a emprunté  d’une  part  yoo.  Livres  & aoco.  Livres  d’au- 
tre , & qu’il  lui  eft  ncücflàirc  d’anprunter  encore  1500.  Livres,  pour  foire 
une  demierc  Députation  en  Cour  : La  Compagnie  aiant  veu  un  Aâe  par  lequel 
leflits  Sieurs  Députés  ont  hypotequé  , pour  le  Rerobourfement  dcfditcs  Som- 
mes , tous  les  EÎcnicrs  de  la  Libéralité  du  P»i  , donnés  ü nos  Egliles,  a trou- 
vé que  Icl'dits  Deniers  étant  purement  & Hmpleuient  à la  Diljxilïtion  des  Syno- 
des Nationaux,  n’ont  pû  ni  dû  être  hypotequés  par  une  Allcmblce  Politique  ; 
mais  neanmoias  pour  de  certaines  Coniiderations  du  tems  prefent , 8c  fous  au- 
cune Confequcncc  pour  l’avenir  , on  a ordonné  au  Sr.  Dueandal  de  fournir 
la  Somme  de  5000.  Livres  auxdits  Srs.  Députés  pai'  Prêt,  afin  qu’ils  en  pient 
les  fufdits  Fraix  ; £c  quant  aux  yoo.  Livres  empruntées  pr  les  fix  Provinces, 
la  Compgnie  n’en  peut  rien  ordonner  , attendu  que  cela  n’a  ps  été  cmploié 
pour  le  Fait  prticulicr  de  la  Recheile  , 8c  que  pluficurs  aunes  Provinces  au- 
roient  Droit  de  demander  aulTi  le  Rerabourferaent  de  ce  qu’elles  ont  depenfé 
en  de  prcillcs  Occafions  : Et  Mrs.  les  Députés  Generaux  font  pries  de  fup 
plier  humblement  Sa  Majejié , de  faire  remplacer  ladite  Somme  de  3000.  Li- 
vres , pour  être  dillribuée.s  aux  Eglifts.  Depuis  cela  Icidits  Srs.  l'Icputcs  af- 
lëmblcs  à la  Rochelle  , ont  écrit  à cette  Compagnie , par  le  Sr.  de  Coÿonet,  Dé- 
puté du  yivarex. , 8c  lui  ont  déclaré  n’avoir  ps  Befoin  de  la  Somme  de  4000. 
Livres  demandée  ci-dcifus;  c’dl  pourquoi  il  a été  ordonné  qu’au  lieu  des  3000. 
Livres  accordées  ci-dclfus  , le  Sieur  Ducanàal  ne  fournira  que  1100.  Livres, 
qui  feront  mifes  entre  les  Mains  du  Sr.  Cotrau  , Bourgeois  de  la  Rochelle  , qui 
en  donnera  Ibn  Acquit. 

X X V I 1. 

Qiiant  à ce  que  ledit  Sieur  de  Preau  a rcpiclenté  toucKant  les  Ncceflités  de 
la  Ville  6c  Eglife  de  Sancerre  , defquellcs  on  a aulli  été  informé  pr  les  Lettres 
• du  Confiiloirc  de  ladite  Eglife  , & du  Sieur  Baron  de  hlee  , & pr  le  Raport 
des  Députés  du  Rtrri , reprefentant  que  les  Habitans  de  ladite  V'illc,  à Caufe  de 
fes  Ncceflités  pflÊcs  , 8c  pour  fc  maintenir  en  PoflcÛion  de  la  Place  de  Sûreté, 
fc  font  épuifés  de  Moiens  , & en^igés  d’Emprunts  , Icfqucls  il  dl  iftpoflible 
qu’ils  puilicnt-acquiter  s’ils  ne  lont  allillés  ue  la  Charité  des  Egliles , qui  ont 
toutes  intérêt  en  LvConlèrvation  de  ladite  Place  : laC^mpgnic  exhorte  toutes 
les  Provinces  qui  n’ont  pas  encore  fourni  leurs  dwitables  Conttibutions , d’en 
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fïirc  prohitemênt  les  Colleôcs  , pour  les  envoler  fans  Delai  au  Confiftoire 
de  ladite  Eglife , & quant  à fa  Condition  pour  l’avenir , les  Sieurs  Dépu- 
tés Generaux  font  priés  d’avoir  cette  Afaire  en  fmgulicrc  Recomman- 
dation. 

XXVIII. 


Le  Sieur  de  PrfMt  a été  oui  fur  !a  Plainte  des  Srs.  Députés  de  l’Aflcmblce 
de  la  RoéMIe  > de  ce  que  le  Sr.  lU  Cm  Pafteur  de  l’Eglilc  de  A/antfijite , en 
Prtvmfe  , s’eft  opofé  avec  le  Confiftoire  de  ladite  Eghic  , aux  Prétentions 
du  Baron  de  Senst  £c  du  Sr.  Harm  , Palieurs  Députés  de  Prtvtnce  à ladite 
Allcmhlée.  U a été  ordonné  que  les  Pafteurs  & Anciens  cjui  feront  députés 
par  le  Synode  du  Bas  Langmàtc  , en  Vertu  de  l’Autoritc  de  cette  Compa- 
gnie, pour  exatniner  8t  juger  les  IXferens  qui  font  dans  la  Province  de  Pro- 
vence , prendront  auffi  Osnnoillance  de  ce  Fait , pour  appliquer  les  Cenfu- 
res  convenables  à tous  ceux  qui  feront  trouves  Auteurs,  ou  Fauteurs  de  cet- 
te Divifion. 


XXIX.  . 


Enfuite  le  Sr.  de  Prenn  a fait  entendre  l’Etat  pitoiablc  des  Eglilcs  d’yi»- 
vergne  , 8t  en  même  tems  le  Sr.  Baiert  , Pafteur  de  l’Eglife  à'Tijoire  , étant 
arrivé  ici,  la  Compagnie  l’a  entendu  lur  cela  ; 8c  après  avoir  vû  les  Lx;ttres 
de  la  Rochelle,  celles  du  Confiftoire  à'Tjfoirt  & du  Sr.  f'iconte  de  la  Roche 
CunoH  , reprelcntant  la  déplorable  Condition  dcfdites  Egides  i il  a été  rclb- 
lu,  qu’outre  la  Recommandation  que  les  Sieurs  Députés  des  Provinces  KÇ- 
Icmblés  à la  Rochelle  , en  ont  f.it  à Mrs.  les  Députés  Generaux,  cette  Com- 
pagnie les  chargera  très  particulièrement  d’avoir  Soin  de  cette  Afaire  plus  que 
de  toutes  les  autres  , Sc  de  fupplicr  Sa  AiAjejlt  d’envoier  des  Commiftaircs 
pour  faire  ceflet  la  Pcrfecution,  punir  ceux  qui  ont  exercé  des  Cruautés  con- 
tre nos  Frères  , fit  feire  exécuter  les  Edits  de  Sa  Majejle'  : Et  d’autant  qur 
les  Députés  des  Sevenes  , & ledit  Sr.  Ifahat,  ont  propofe  qu’il  cft  ncccITaire 
d’établir  deux  Pafteurs  dans  lefdites  Eglilcs  . la  Compagnie  a ordonné  que 
la  Province  des  Sevenes  pourvoira  à ce  que  deux  Pafteurs  y fuient  envoies  au 

Îilûtôt , dont  l’un  fera  fa  Rcfidencc  dans  la  Ville  d'Tÿoire  , & l’autre  fervira 
es  Eglifes  de  la  AlontAgne  , félon  le  Reglement  qu’en  fera  ladite  Province  ; 
& pour  pourvoir  à l’entretien  dclllits  Pafteurs  : La  Compagnie  en  confir- 
'mant  les  Rcfolutions  des  precedens  Synodes  Nationaux,  qui  avoient  affigné 
quatre  Portions  franches  auxdites  Eglifes  de  la  Hamic  Auvergne , lui  en  ac- 
corde une  autre;  Sur  lefquellcs  cinq  Portions,  ladite  Province  lèvera  tous  les 
Ans  la  Somme  de  cinq  cens  Livres,  pour  chacun  de  fes  Pafteurs, dont  la  Di- 
ftribution  leur  fera  faite  à mains  propres  , & le  Reftant  defditcs  Portions  fe- 
ra emploié,  par  ladite  Province,  aux  NeccfTités  dcfdites  Eglifes  : le  tout  juf- 
qu’au  prochain  Synode  National , ée  cependant  les  Particuliers  dcfdites  Egli- 
iies  fc  difpofcront , par  des  Moiens  convenables  , à contribuer  pour  l’Entre- 
tien de  leurs  Pafteurs  , £c  le  Synode  National  prochain  fera  informé  de 
' tout  ce  qu’ils  auront  fait  pour  s’aquiter  de  ce  Devoir  : Et  fur  ce  que  le- 
dit Sieur  EesbAt  a requis  d’être  déchargé  dcldites  Eglifes , il-  a été  exhor- 
té d’y  continuer  fon  Miniftcrc  juft^u’au  prochain  Synode  de  la  Province 
. 4.  ■ des 
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des  Sevenei , auquel  il  aura  fon  Congé  s’il  le  demande  , & un  autre  Pa- 
lleur  fera  ipis  en  fon  Lieu  ; mais  en  attendant  la  Tenue  dudit  Synode 
Provincial  > ledit  Babat  cft  donné  comme  Pafteur  propre  à l’Eglife 
i'rffoire , & le  Colooue  de  S*im  Germain  donnera  un  autre  Padear  pour 
fervir  les  Eglilcs  de  la  Montagne.  : Et  parce  que  ledit  Babat  a fait  plu- 
fleurs  Fraix  pour  venir  dans  cette  Aflcmblce  , & dans  celle  de  la  Rt. 
fhelle  , il  a été  ordonné  au  Sieur  Dncanelal  de  lui  fournir  , fur  la  Maflê 
des  Deniers  ajMrtenans  à toutes  les  Eglifes  , la  Somme  de  Cent  Livres: 
Et  pour  ce  qui  cft  du  Fond  que  leldits  Députés  ont  demandé  pour  en- 
traenir  un  Colege  À Tfoire  , la  Compagnie  n’a  pas  trouvé  qu’il  fut  ne- 
ccflàirc  de  le  leur  donner  , attendu  que  les  Particuliers  dudit  Lieu  étant 
Ibulagcs,  pour  ce  qui  concerne  l’Entretien  de  Icun  Pafteurs,  peuvent  & 
doivent  contribuer  à cela  , à quoi  auftl  ils  font  exhortés. 

XXX. 

Lc.troifiême  Jour  de  Juin  les  Sieurs  Hefpérien  & Bcnteren  , Pafteurs, 
& les  Sieurs  de  Balene  & Mou^ac  , Anciens  Députés  par  cette  Compa- 
gnie vers  le  Rti , font  retournés , & ont  fait  entendre  que  Sa  Majefté  les 
a reçus  benignement  , JSc  que  Lui  aiant  expolé  les  Choies  dont  ils  ctoicilt 
chargés  par  leurs  Mémoires  8c  Inftruétions  , il  Lui  a plù  de  les  écou- 
ter lit  de  leur  répondre  Favorablement  , comme  il  appert  par  la  Lettre 
qu’ils  ont  apportée  de  fa  Part  , à cette  Compagnie  , qiii  les  a loties  8c 
remercies  aftectueufement  du  Soin , de  la  Diligence  8t  Fidelité  qu’ils  ont 
fait  paroître  dans  l’Execution  de  la  Charge  qui  leur  avoir  cté  donnée  ; 
Et  si’autant  que  Sa  Majefté  a voulu  que  toutes  nos  Eglilcs  fuflent  par- 
liculicrement  informées  de  fes  bonnes  Volontés  envers  elles , afin  de 
leur  donner  en  cela  un  Motif  extraordinaire  de  s’en  rejouir,  8c  d'en  ren- 
dre Grâces  à Dieu  , 8c  pour  les  obliger  à le  rcconnoître  plus  étroite- 
ment obligées  de  demeurer  Fidcles  dans  l’Obcïflance  8c  le  Service  qu’el- 
les doivent  à 54  Majepé  , 8c  à prier  Dieu  pour  l’Acroiflement  de  fa 
Profperité  8c  Grandeur , la  Compagnie  a aufli  ordonné  que  la  Lettre  qu’il 
a plu  au  Roi  d’écrire  à ce  prefent  Sjjnode  , fut  cnregiftréc  ici , 8c  tran- 
fcriic  mot  à mot  , comme  on  la  voit  dans  la  Copie  qui  cft  après  la 
rangue  fuivantc. 


HARAN.  . 
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HARANGUE 
FAITE  AU  ROI^ 

Le  î7.  de  Mai  l’Aa  1617. 

Tar  Us  Députés  du  Synode  National  des  Epifis  Reforme'es  de 
France , avec  la  Repenfe  de  Sa  Majejte  , du  29.  de 
Mai  de  la  même  Annee. 

A V 1 'S. 

Le  Svnode  National  tenu  à yitré,  dans  la  Province  de  Bmamt,  aiant dé- 
pute à Sa  ASajtfit  , MeOieurs  Pitrrt  Hefperian  , Pafteur  de  l’Eglilê  de 
Sse.  Foi  , dans  la  Bajft  Cuienne  ; Denis  de  Bonterone  , Pafteur  de  l’Eglife  de 
Grenoble  dans  le  Danfhiné  j Albert  de  Mars , Seigneur  de  Balene,  Ancien  de 
l’Eglifc  de  Maringnes , dans  la  Hante  Auvergne  i Sc  Guillaume  Gérard,  Sei- 
gneur de  Moujfac  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Mouffac  , dans  la  Province  du  Bat 
Languedoc  : ils  furent  introduits  auprès  de  Sa  Majefte'  le  27.  du  même  Mois, 
S(  le  Sieur  Hefperiatt  harangua  le  Roi , de  cette  Maniac. 

SIRE, 

„ yôtre  Majeflé  nous  voit  proftemés  à fes  Pieds , avec  tous  les  Fidcles 
„ Sujets  qui  profeHênt  la  Rcîigioq  Reformée  • rcprclcntcs  par  le  Synode 
,,  National , aflèmblé  à yitré  par  Vôtre  Permiflion  8c  Autorité  Roiale^  le- 
„ quel  nous  a député  pour  venir  témoigner  à Vôtre  Majefié  leur  Joie  , fie 
,,  les  Remcrciincns  qu’ils  rendent  à Dieu,  6c  à Vous  Sire , de  cette  Paix  dont 
„ vôtre  Roiaume  jouit  , £c  pour  Lui  donner  auili  des  Marques  de  la  Satif- 
,,  faétion  que  nous  avons  de  voir  fon  Autorité  bien  établie  , 8c  fa  Perfonne 
,,  Sacrée,  en  pleine  Liberté.  Après  Dieu  nous  raportons  ce  Bonheurà  cct- 
,,  te  ferme  Refolution  que  yitre  Majefie  prit , 8c  qu’elle  exécuta  û gene- 
„ rculemeut , en  puniilant  ce  Grand  Perturbateur  de  Vôtre  Roiaume  , qui 
„ vouloir  renverfer  Vôtre  Autorité  , 8c  qui  ( ce  qui  eft  encore  pire  ) avoir 
„ expofe  Vôtre  Sacrée  Perfonne  à des  Dangers  très-eminens. 

,,  yitre  en  a agi  d’une  Manière  tout-à-fait  extraordinaire,  8cl’En- 

,,  treprife  en  fut  purement  Divine  8c  Miraculeulè  ; parce  que  dans  un  Mo- 
,,  ment  elle  fit  fucceder  le  Calme  à l’Orage  , la  Paix  a la  Guerre , nosCrain- 
„ tes  furent  changées  en  Aflurance  , nos  Dangers  en  Sûreté  -,  & nôtre 
,,  Gouvernement,  quiétoit  Tyrannique,  devint  un  Gouvernement  doux  8c 
,,  équitable  j c’eft  pourquoi  on  voit  à prefont , comme  fi  yèire  Majefie'  ne 
„ failbit  que  de  monter  fur  le  Trône,  que  nous  avons  véritablement  un  Roi, 
„ 8c  toute  la  Terre  coniefle  que  le  Roi  de  France  eft  très-digne  de  r^nerSc 
» de  gouverner. 

. Tome  II.  O „ Main- 
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,,  Maintenant  que  Vitre  Aiajefié  tient  dans  fès  propres  Mains  les  Renés  da 
M Gouvernement,  tous  Vos  Sujets  V^ous  rendent  l’Obciflàncc  , SclaSoumif- 
» fion  qui  Vous  font  dûës  , & {xirticulierement  ceux  de  la  Religion  Reformée  , 
Il  qui  font  tous  prêts  de  hazarder  de  tout  leur  Cœur  , leui's  Brus  , leurs  Di- 
II  gnites,  & leur  propre  Vie  , pour  le  Service  de 

„ Et  en  X'^critc  Stre  , cette  Aflcmblcc  qui  nous  a député  vers  Votre  Majefté^ 
Il  ne  fut  pas  plutôt  formée  , qu’elle  protefta  & jum  folennellcment , comme 
Il  aulîî  nous  forames  charges  au  Nom  de  la  Part  des  Eglifes  Reformées  de  vô- 
1)  tre  Roiaume  , de  protdkr  & de  jurer  , que  nous  ne  nous  départirons  jamais 
Il  de  cette  très-humble  Obcïflâncc , 8c  de  ces  fideles  Services  , Idquels  , com- 
II  me  vos  Feudataires  , & Sujets  Nés  , nous  fommes  obligés  de  rendre  à Votre 
Il  AEajefié.  ^ 

Et  nous  ièntons  8c  connoiflbns  que  nous  y fommes  obligés  par  tant 
Il  de  Faveurs  & de  Bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  Henri  le  Grand  , feu  nô- 
II  tre  Roi  , 8c  le  Pcrc  de  Gloncufo  Mémoire  de  Votre  Majeflé , fie  lefquds 
,1  Sire  vous  nous  avés  continué,  en  nous  donnant  l’Efperancc  de  ne  nous  en  pri- 
II  ver  jamais , parce  que  nous  croions  que  le  Maintien  de  V^ôtre  Autorité  cil 
I,  nôtre  Sûieté  , que  l’Afermificment  de  Vôtre  Couronne  ell  nôtre  Conlcrva- 
II  tion.  Mais  il  y a d’autre-s  Liens  qui  nous  y obli&nt  encore  plus  fortement 
ï,  que  ceux-là  , a lavoir  nos  Confciences  8c  nôtre  Religion  ; qui  nous  cnlci- 
„ gnent  à nous  foûmcttre  aux  Puifl'ances  fupcrieurcs  , 8c  que  de  leur  refifter, 
I,  c’cll  refifter  à l’Ordonnance  de  Dieu  , qui  a élevé  Vetre  Majefié  fur  le  Trô- 
.1  ne  ^ a mis  la  Couronne  fur  Vôtre  Tête,  le  Septre  entre  Vos  Mains , & toutes 
„ les  Vcîtus  Héroïques  dans  Vôtre  Cœur  Roial.  C’eft  potu  quoi  Sire  après 
I,  Dieu  , nous  rcconnoilibns  que  Votre  Majefié  eft  notre  Unique  Souverain  ; 
Il  8c  c’eft  un  Article  de  notre  Creance,  qu’il  n’y  a point  de  Puilîâncc  Médiate 
U entre  J^cu  ôc  les  Rois  : c’eft  une  Hercfie  dannable  parmi  nous  que  de  le 
f,  révoquer  en  Doute , & c’eft  un  Crime  Capittl  que  d’en  difputer  parmi  nous. 
i,  Sire , nous  avons  apris  cette  Leçon  de  nos  Predecefl'eurs  ; nous  en  fommes 
»i  perfuadés , 8c  nous  la  publions  pr  tout  ; nous  prêchons  cette  Doârinc  en 
I,  Chaire  , dans  nos  Eglifcs  : nous  voulons  vivre  ôc  mourir  dans  ces  Stnici- 
>1  mens  , afin  que  nôtre  Pofterité  aprcnnc  à les  pratiquer  à nôtre  Exemple. 

,,C’cft  pour  cela  Sire  que  nous  citons  que  V otre  Majefié  fc  confiant  en  nô- 
» tre  Loiauté  nous  continuera  la  Jouifl'ancc  des  Privilèges  de  Vos  Edits  ^ 8c  que 
Il  Vos  Oreilles  feront  ouvertes  pour  entendre  nos  Plaintes  & nos  Griefs , Sc 
i,  que  tenant  la  Balance  droite.  Vous  nous  rendrez  Juilicc  en  toutes  Ocafions  : 
•I  par  où  Votre  Majefié  nous  confirmera , de  plus  en  plus  , dans  la  Refolution 
Il  que  nous  avons  prife  de  mourir  vos  très-humbles , très-fidcles,  8c  ti'ès-obeïf- 
Il  uns  Serviteurs. 


REMARQUE. 

Monficur  Hefperian  niant  achevé  cette  HaraugMe  , S*  Majefié  lui  fit  cette 
Reponfe , Si  votes  continués  de  me  fervir  fidellement  , vous  pouvés  bien  vous  af- 
fût er  que  VOUS  (turtf  un  Bon  Roi  en  Moi  » & qne  je  vous  preferverai  félon  ma 

Edits. 


T E N U A V I T R E’.  to; 

£ditj.  Et  prenant  des  Mains  dudit  Monficur  Htfftrimt , Ja  Lettre  que  Je  Sy- 
node avoil  écrite  à S*  M*jefté^\  l’a  donna  à Monlicur  de  fomehartrain , en  lui 
commandant  de  la  lire  , &:  d’y  répondre  : en  Execution  de  quoi  le  prclcnt  Sy- 
node reçût  la  Rtpenfe  fuivante. 


A NOS  TRES  CHERS  ET  BIEN  AIME’S 
LES  DEPUTE’S  DE  NOS  SUJETS  DE  LA  RELIGION.  P.  REFORME  E, 
jlJftmM/s  au  Sjwàe  Nationd  de  Vitré.  • 

DE  PAR  LE  ROI. 

Hers  & bien  aimés  : nous  avons  reçu  vos  Lettres  du  zo.  de  ce  Mois , 
„ Icfquclles  nous  avons  vû  les  Témoignages  que  vous  avés  rendu 

,,  de  vôtre  Zclc  & Afeélion  pour  notre  Service , £c  pour  le  Bien  du  Public, 
,,  prticipant  comme  vous  avés  fait  à la  Joie  que  tous  nos  Sujets  ont  reçue 
„ par  la  Paix  donc  ils  jouiflent , £c  que  nous  leur  avons  (i  hcurcuiemcnt 
„ procurée  : c’eft  ce  que  Nous  avons  entendu  fort  particulièrement  par  les 
,,  Députés  que  vous  nous  avés  envoié  pour  cet  Efet , dcfqucls  nous  avons 
,,  bien  volontiers  reçù  les  Nouvelles  AÛûranccs,8clesProtdbitionsquetvoug 
,,  Nous  Elites  de  votre  Fidélité  &c  Obriffanct , dans  laquelle  prrJiftMt  comme 
,,  vous  le  deves,  & cemme  veut  F avés  fait  par  Itpajfé , vous  pouvésaufii  être 
„ alTûrés  que  Nous  aurons  toujours  Soin  de  vous  maintenir  Se  conlerver 
,1  dans  tous  les  Avantages  qui  vous  ont  été  accordés , Se  devons  faire reficn- 
,1  tir  , tant  en  General  qu’en  Particulier , les  Efets  de  Nôtre  Inclination  Se 
,1  Bonne  Volonté  en  vôtre  endroit  , dans  toutes  le*  Oc  calions  qui  t’enoffri- 
„ rom.  Donné  à Baris  le  29.  de  ^i  1617. 

LOUIS. 

Phtliftattx. 

ADDITIONS 

AUX  MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

SUr  la  Demande  des  Députés  de  Xaintenge,  qu’il  foit  ordonné  que  défor- 
mais les  Coloques  ne  puiücnt  faire  aucun  DemcmbremciSt  des  Annexes 

O » " d’une 
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d’une  Eglifc  pour  les  unir  à quelqu’autre,  fans  l’Avis  & l’Autorité  du  Synode 
Provincial  , la  Compagnie  a juge  cette  Demande  équitable  , 6c  ordonné  que- 
ceci  fera  tenu  pour  un  Reglement  General.  ^ 

I I. 

Sur  la  Remarque  de  quelques  Particuliers , les  Eglifes  font  averties , que 
par  VEdit  du  Roi , les  Artiûns  font  obligés  à Chômer  les  Jours  des  Fete» 
obfervccs  par  l’Eglife  Romaine  , outre  le  four  du  Dimanche  j Sur  quoi  on 
a iaifle  à la  Prudence  des  Confiftoircs  de  faire  ancmbler  le  Peuple  c«  Jours 
là  , pour  entendre  la  Prédication  , ou  pour  aflîftcr  aux  Prières  Publiques 
& Icfdits  Confiftoircs  fuivront  en  cela  ce  qu’ils  trouveront  expédient  • 6c 
d’autant  que  quelques-uns fe  font  plains  qu’il  y a des  Eglifes  où  Pon  chante, 
avant  la  Prédication  , la  Paufe  d’un  Pfeaume  , de  laquelle  on  referve  le  der- 
nier Verfet  pour  le  chanter  après  la  Prédication  ; la  Compagnie  exhorte  tou- 
tes les  Egides  de  chanter  les  Paufes  entières  , 6c  d’obfcrvcr  toujours  en  cela, 
nos  Anciens  Reglemcns  , autant  qu’il  lera  pofliblc. 

I I L 

Le 6.  Jour  de  JuinMonficur  àcBertreville , Député  General,  cft  venu  dan» 
cette  Anembltc , laquelle  l’a  reçu , félon  l’Ordre  des  Synodes  Nationaux  r 
IKJur  y avoir  Voix  Delibcrativc  : 6c  il  y a ligné  6c  jure  VVnion  des  Eglifes 
Reformées  de  ce  Roiaume.  ° 

IV. 

. Ledit  Sieur  à.c'Bertrcville^  Député  General , a reprclènté  que  les  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi , touchant  l’Exemption  des  Tailles  accordée  aux  Pafteurs  n’ont 
pas  etc  vérifiées  , ni  même  miles  entre  fes  Mains  , ni  entre  celles  du  Sieur» 
Mania/d  J fonColcguc  : La  Compagnie  les  prie  défaire  toutes  les  Pourfuitc» 
necell'aircs  pour  ce  Fait. 

V, 

Sur  ce  que  le  Synode  National  de  Tonneins  avoit  enjoint  à toutes  les  Pro- 
vinces , de  penfer  à ce  qui  a été  propofe  par  plufiturs  Graves  Perfonnages  , 
tant  dedans  que  dehors  ce  Roiaume  , touchant  les  Moiens  d’avoir  une  bon- 
ne Correfpondancc  avec  toutes  les  Eglifes  Orthodoxes,  afin  de  procurer  une 
fort  étroite  Vnion  de  Dodrinc  entr’ellcs , 6c  d’y  convier  meme  ceux  qui  ont 
divers  Sentimens  : Toutes  les  Provinces  aiant  montré  qu’elles  ont  fait  tout 
ce  qui  leur  a été  pofliblc  pour  s’aquiter  de  ce  Devoir , la  Compagnie  a trou- 
vé expédient  que  l’on  attende  que  ceux  qui  ont  fait  de  telles  OuvcTturespref- 
Icnt  davantage  cette  Afaire  , 6c  que  cejx:ndanc  certains  Perfonnages  s’apli- 
quent  eux  mêmes  àjdrefler  un  Projet  de  tout  ce  qu’ils  jugeront  neceflàire  : 
6c  pour  cet  Efet  on  a nommé  quatre  Miniftres  pour  y travailler,  à favoir  les^ 
Sieurs  Rivet  Pafteur  de  l’ Eglifc  de  : CWW  Pafteur  de  l’Eglife  de 

üommiern  : Charnier  Pafteur  6c  ProfcU'eur  dc  l’Eglife  8c  Academie  de  yï/o«- 
tauban  ; Et  du  Monltn  Pafteur  de  l’Eglife  dc  Paris  \ lefqueb  pourront  con- 
férer tous  cnfcmble  à Sattmur , s’ils  font  invités  d’y  aller  , 6c  travailleront  con- 
jointement avec  Monficur  du  Plejfts , 6c  les  Pafteurs  dc  l’Eglife  & Profef. 
feurs  en  Théologie  dc  l’Academie  dc  ladite  Ville,  8c  après  avoir  délibéré 
fur  cela  , ils  en  feront  un  certain  Projet  qu’ils  envoieront  dans  chaque  Pro- 
vince 
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^incc  pour  y être  examiné  par  les  Synodes  , qui  envoieront  leurs  Députés 
bien  inftruits  & préparés  fur  toute  cette  Matière  au  Synode  National  pro- 
chain, lequel  verra  plus  particulièrement  ce  qui  pourra  iervir  & êtrcemploié 
pour  ce  l^lTein. 

VI. 

Sur  ce  que  pluGcurs  Provinces  avoient  leurs  Mémoires  chaînés  de  deman- 
der à cette  Compagnie,  qu’elle  ordonne  qu’un  Jeûne  foit  célébré  dans  toutes 
ks  Egides  de  ce  Roiaume  , eu  Egard  à ce  qu’il  a plù  à Dieu  de  détourner 
(bn  Ire  de  deflus  nous  , & de  nous  dontrer  des  Témoignages  de  fa  Bonté  : H 
n’a  pas  été  trouvé  expédient  de  l’indiquer  maintenant  -,  mais  fuivant  le  Re- 
glement des  Synodes  Nationaux  , la  Province  qui  aura  le  Droit  de  convo- 
quer le  prochain  Synode  National  cft  chargée  de  recevoir  l’Avis  de  Mcflrsr. 
ks  Députés  Generaux  , qui  font  priés,  .s’il  arrive  quelque  Choie  qui  oblige 
nos  ^lifes  à célébrer  quelque  Jeûne  , d’en  conférer  avec  le  Conulloire  de 
l’Eglile  de  Paris,  pour  en  donner  enfuitc  Avis  à ladite  Province,  qui  s’étant 
all'cmblée  8c  aiant  pris  fa  Relôlution  , fera  favoir  à toutes  les  autres 
Provinces  le  Tems  de  la  Célébration  de  ce  Jeune  Extraordinaire. 

VU. 

Les  Députés  aiant  reprefenté  avoir  charge  de  leurs  Provina’s  de  porter  cet- 
te Compagnie  à chercher  un  bon  Moicn,  pour  pourfuivre  le  Sr.  Pa/w  à la  Rc* 
llitution  des  Sommes  qu’il  doit  aux  Eglifes  , félon  l’Eclairciflement  qui  en 
a été  fait  par  ceux  qui  ont  été  nommés  pour  examiner  les  Comptes  : quel- 
ques Députés  ont  déclaré  qu’un  certain  Perfonnage  ofroit  de  faire  toutes  les 
Pourfuites  neceflaires , d’avancer  les  Fravx  pour  en  fournir  le  Compte  au 
prochain  Synode  National , fans  en  demander  aucune  autre  Recompenfc  que 
celle  que  ledit  Synode  lui  accordera,  félon  le  Profit  que  ks  Eglifes  auront  re- 
çû  de  lès  Pourfuites  : La  Compagnie  a dorme  Charge  aux  Députés  du  Haia 
éc  Bas  Languedoc,  des  Sevents  , Dauphiné , Beurgogne , y ivartr.  , Provence 
de  P IJle  de  France  , quand  ils  retourneront  dans  leurs  Provinces  & palTcront 
dans  la  Ville  de  Paris , de  s’aflcrablcr  avec  le  Confiftoire  de  ladite  Eglife  8c 
ks  Sieurs  Députés  Generaux,  pour  confcier  tous  enfemble des Moiens qu’ils 
jugeront  les  plus  propres  pour  faire  paicr  ledit  Sicviz  Palet , foit  en  le  perfua- 
dant  avec  Douceur  , foit  en  acceptant  les  Ofres  qui  leur  feront  faites  les  plus 
Avant^eufes  pour  nos  Eglifes  ; mais  fi  lefdits  Députés  ne  peuvent  pas  tai- 
re reulhr  quelques  - unes  de  ces  Ouvertures  avant  que  de  fortir  de  Paris  , ils 
pafieront  Procuration  audit  Confiftoire  de  Paris,  Sc  auxdits  Srs.  Députés  Ge- 
neraux,pour  traiter  avec  celui  qui  fera  les  Propofitions  8c  les  Ofres  les  plus 
avantageufes  pour  nos  Eglifes , (uivant  les  Claufês  & Conditions  portées  par 
ladite  Procuration  , Sc  toutes  ks  Provinces  feront  informées  par  lefdits  Dé- 
putés de  tout  ce  qu’ils  auront  fiiit,  ou  négocié  pour  cela. 

• V I I I. 

Les  Députés  des  Eglifes  de  la  Souveraineté  du  Beam  , aiant  été  oûis  fur 
ce  qu’ils  n’ont  point  accepté  k Droit  de  la  Convocation  de  ce  Synode  Na- 
tional , félon  qu’il  leur  avoit  été  accordé  par  celui  de  Tenneins  , à leur  pro- 
pre Rcquifition,  Seaux  Conditions  mentionnées  dansPArticle  duditSynode: 
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La  Compagnie  n’a  pas  trouvé  ^n,qiunt  àprcfcnt,dc  demander  que  IcCli- 
tes  Eglik*  s’aflujetilîént  à la  Difciplmc  de  celle»  de  ce  Roiaume , 6t  qu’elles 
dépendent  de  nos  Synodes  Nationaux  ■ fur  quoi  neanmoins  elles  feront  lâ- 
. voir  au  prochain  Synode  National  leur  Rclblution  finale,  Ct  s’il  arrive  qu’el- 
les pcrfiftcnt  dans  les  mêmes  Sentimens  qu’elles  ont  faitparoître  maintenant, 
la  Compa^ic  ikclarc  qu’elles  peuvent  avoir  , par  leurs  Députés , Séance 
aux  Synodes  Nationaux,  fous  cette  Condition  qu’il  fera  en  la  Liberté  des  Pro- 
vinces, de  requérir  qu’ils  ne  puillêni  pas  juger  avec  les  autres  Députés  de  cer- 
taines Chofes  qui  concernent  les  Eglitcsdccc  Roiaume. 

IX. 

Sur  ce  qui  a été  reprefetué  à cette  Compagnie  que  l’Eglife  de  S/mctrrt 
éioit  opprdléc  par  Monfieur  le  Comte  de  , qui  ell  fi  violent  que  de- 

puis peu  de  jours  il  a aiVaiTinc  un  des  plus  notables  Perfonnages  de  ladite 
£glilc  ; on  a jugé  très-neceflaire  d’en  écrire  au  Roi,  par  Monfieur  de  Btrtre- 
vilU,  Député  General , pour  iüpplicr  très-humblement  S*  Mttjofti , de  vou- 
loir cmploicr  fon  Autorité , ahn  que  la  Vilk  de  Smeerre  (oit  maintenue 
en  Qualité  de  Place  de  Sûreté,  & que  fes  Habitans  jooiüiait  de  la  Paix 
& Sûreté  qu’il  a plû  à Dieu  de  donner  aux  Peuples  de  ce  Roiaume , 8c 
pour  cet  Efet  Meflieurs  les  Députés  Generaux  en  feront  de  fortes  In- 
ftances. 

X. 

l’Article  de  la  Difeipline  Ecclcfiaftiquc , qui  obligie  les  Pafteurs  à refider 
fur  les  Lieux  où  font  retirés  leurs  Troupeaux  , fera  exaélcment  obfctvc  dans 
toutes  les  Provinces.  Et  d’autant  que  cette  Compaguie  eft  inCorrafc  qu’on 
y a contrevenu  dans  quelques  - unes  , 8c  fpccialcmcnt  dans  celle  du  H*iot 
LtmpetÀoc  , de  laquelle  pluficurs  Payeurs  font  leur  ReCuicncci 
& non  pas  dans  leurs  Eglilcs  , il  cfi  enjoint  à tons  d’.'illcr  &irc  leur  a^etle 
Demeure  avec  leur  Famille  fur  les  Lieux  où  (ont  leurs  Eglilcs,  Sccela  dans 
trois  Mois,  après  que  le  Decret  de  cette  Compagnie  leur  aura  été  fignifié,  8c 
ladite  Signification  leur  en  fera  faire  par  le  Conlilloirc  de  l’Egtife  de 
te  s’il  arrive  qu’ils  refufent  d’y  obéir  , ils  font  des-à  prclcnt  déclares  Sut- 
pendus  du  Saint  Minillcrc.  Les  Coloqucs  ôt  Syixxlcs  font  aulll  exhortés 
d’y  tenir  la  Main  , 8c  de  pourvoir  les  Eglilês  d’autres  Pafteurs  qui  s’obli- 
gent à refider  fur  les  Lieux  , & ledit  Conlîftoirc  de  MomtembtH  fera  (avoir 
/ aux  £gli(ês  la  Sufpcnfion  de  leurs  Pafteurs  , 8c  la  Liberté  qu’elles  ont  de 
fc  piourvoir  d’autres  , félon  les  Règles  de  la  Difeipline  Ecclcliaftiquc  ; Et 
le  prochain  Synode  National  fera  averti  de  ce  que  les  Provinces  auront  fait 
fur  cela  , piour  s’aquirer  de  leur  Devoir. 

Pour  obvier  à la  Plainte,  de  quelques  Provinces  qui  ont  reprc(êmé  que  le» 
Commis  qui  reçoivent  les  Deniers  du  Sr.  DucMidM,\a  retiennent  entre  leurs 
Mains  plus  long  tems  qu’ils  ne  doivent,  (bus  Pretexte  qu’ils  n’ont  reçûau- 
cun  Argent  dudit  Sr.  Dncondal , il  eft  prié  par  la  Compagnie  d’envoier  une 
Copie  des  Quiunccs  dcliliu  Commis  , aulfitôt  qu’il  les  aura  reçûes,  ou  bien 
&»  Agens,  kfqucb  les  adicfl'erout  à ceux  qui  l'août  uorntuà  pour  cela  dans 
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chaque  Province  , afin  que  par  ce  Moien  on  puiflc  être  informé , avec  Cer- 
litudc,  du  Tcms  auquel  il  delivre  l’Argent  de  fa  Recette , & que  les  Egli- 
Ics , qui  font  Pauvres  , ne  Ibient  pas  deftituecs  plufieurs  Mois  de  ce  qui  leur 
apartient , 8c  afin  que  les  Commis  Provinciaux  ne  s’en  prévalent  plus  à l’a- 
venir fout  quelque  fiiux  Prétexte. 

X I I. 

D’autant  que  plufieurs  Députés  de  çette  Compagnie  ont  reprelcnté  n’a- 
voir pat  pû  apporter  ailes  d’Argcnt  pour  lcurDcpcnlc,il  ett  enjoint  au  Com- 
mit du  Sr.  Dnc/uidd  qui  eft  maintenant  en  cette  Ville  de  leur  en  donner , a 
bon  Compte  de  ce  qui  peut  appartenir  à leurs  Provinces,  auxquelles  ils  ren- 
dront Compte  de  ce  qu’ils  auront  reçu  dudit  Commis. 

XIII. 

Parce  qu’il  eft  necell'aire  de  faire  plufieurs  Expéditions  & Depcdies 
qui  caufcnt  des  Froix  Extraordinaires  à nos  Eglifes  ; L.a  Compagnie  a 
ordonné  au  Sieur  Duc/uitUi,  de  mewre  entre  les  Mains  de  Mcflitmrs  les 
Députés  Generaux  la  Somme  de  Livres  pour  chaque  Année  , juf. 
qu’au  Synode  National  prochain  ; laquelle  Somme  fera  délivrée  toute  en- 
tière Ce  dans  un  lêul  Paiement  auxdits  Sn.  Députés  Generaux  , qui  en  fe- 
ront b Diftribution  dans  les  OcaCons  & pour  les  Afeires  qu’ils  jugeront  im- 
portantes ou  neccllaires. 

MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 

Le  Sieur  de  Mtnis , Gouverneur  ik  Pins,  abnt  écrit  à cette  Compagnie 
8c  demandé  le  Rembourferaent  de  plufieurs  notables  Depenics  qu’il  a 
faites;,  tant  pour  les  Réparations  , que  pour  b Confervation  de  la  Ville  de 
Pans  , il  a cté  ordonné  qu’il  fera  feit  Reponoe  audit  Sieur  de  Monis  , pour 
lui  faire  entendre  que  cette  Compagnie  ne  peut  pas  y btisfairc,  quoi  qu’elle 
en  ait  le  Defir  , attendu  que  les  Deniers  qui  fiant  en  fa  Difpofition  a par- 
tiennent  aux  Pafteurs  , fans  pouvoir  être  divertis  ailleurs  : mais  elle  prie- 
ra neanmoins  les  Sieurs  Députés  Generaux  de  s’eroploicr  pour  lui  envers 
le  K*i , afin  qu’il  pbifi:  à &s  Majtftt  de  commander  qu’il  fiait  rembour- 
fé  defdits  Dépens. 

1 I. 

Simtan  Camtt  de  Saint  Damien  , l’un  des  Réfugiés  du  Marquilât  de  Sa~ 
lûtes  , s’eft  prefenré  au  Nom  de  Monficur  BeruarZu  Meilleur  , aulfi  Réfu- 
gié dudit  Marquifai  , comme  il  appert  par  une  Ateftation  de  l’Eglifc  de  lu 
Tour  de  U Serves  du  15  Oûobre  1616.  8c  a demandé  Aififtance  à cette 
Compagnie  , bqucUe  a’a  point  aprouvé  que  ledit  Comte  coure  d’Eglife 
«n  EgUfe  pour  en  tirer  des  Subventions , attendu  que  les  Eglilcs  tk  oc 
Robume  ont  ci-devant  contribué  ciuricahlcmcnt  pour  l’Ëntmiea  des  Eglb 
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fcs  dudit  Marquifat  c’dl:  pourquoi  on  lui  enjoint  de  fc  retirer  , 8c  ccpen.' 
dant  la  Compagnie  ordonne  de  lever  fur  la  Malfc  des  Deniers  de  l’Oâroi  de 
Sa  Majeftê^  la  Somme  de  6o.  Livres  , qui  feront  délivrées  à MonficurCj&4»»- 
hruH  i l’un  des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Nîmes  , pour  être  donnée  au  Fils  du- 
dit Bernardin  Meilleur  , Etudiant  dans  l’Academie  de  Nimes , lequel  doit  en 
faire  un  bon  Ufage  pour  fon  Entretien. 

1 I I. 

Madame  \aDuche(fe  de  la  Tremouille^  ell  fuppliéc  par  cette  Compagnie  d’é- 
crire à Monfieur  le  Prince  d^Orange  , pour  le  prier  d’ulcr  de  Support  envers 
les  Sieurs  fulUen  y Alansj  y & leurs  Familles,  & de  fouffrir  qu’ils  retournent 
demeurer  dans  la  Ville  di^Orange  , pour  y occuper  les  Charges ôcOfi ces  dont 
ils  ctoient  pourvus  ci-devant , 8c  qu’il  lui  plailè  aufli  de  prier  Monfieur  le 
Prince  Maurice  & Monfieur  le  Duc  de  la  Tremeuille  fbn  Fils , qu’il  leur  plai- 
fe  de  joindre  leurs  Prières  aux  ficnnes , envers  ledit  Seigneur , pour  le  même 
Effet.  Une  pareille  Demande  (cra  faite*  à Monfieur  de  Bouillon  par  des  Lettres 
de  cette  Compagnie. 

I y. 

Afeanius  Allion  a été  oui  fur  ce  ou’il  a eu  à propolêr  contre  la  Province 
du  Dauphine' , & les  Députés  de  ladite  Province  aiant  aufli  été  oüis  , la 
Compagnie  a exhorté  ledit  Allion  ,dc  le  comporter  avec  Douceur  bc  Modeflic, 
& de  le  foumettreà  la  Difciplinc  Ecclefiaftique  , à laquelle  s’il  manque  d’o- 
be'ir,on  enjoint  à ladite  Province  de  le  cenfurcr  félon  qu’il  fera  expédient,  Sc 
pour  fubvenir  aux  Befoins  dudit  Allion  y on  lui  a accordé  la  Somme  de  trente 
Livres,  avccDefenfc  de  le  prefenterà  l’avenir  devant  les  Synodes  Nationaux 
pour  y faire  de  pareilles  Demandes. 

Quantin  Maréchal  Imprimeur  , aiant  fait  lire  devant  cette  Compagnie  un 
Article  du  Synode  Provincial  du  Berri  , Tenu  à Chaflillon  fur  Loir*  , par  le- 
quel elle  eft  fuppliéc  d’accorder  audit  ^uantiu  quelque  Somme  de  Deniers. 

f)our  entretenir  fon  Imprimerie  , le  prefent  Synode  n’a  pas  trouvé  bon  qu’on 
ui  fafle  de  tels  Renvois  ÿ mais  on  a neanmoins  ordonné  de  faire  donner 
audit  pantin  la  Somme  de  yo.  Livres,  qui  ne  lui  fera  paiéc  qu’une  fois , finis 
aucune  Confequence  pour  l’avenir. 

V r. 

Le  Sieur  Imbert  s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie,  6c  aiant  repre- 
fènté  qu’il  ne  s’étoit [engage  d’exercer  fon  Miniftere  dans  tJjl*  de  France 
Condition  d’avoir  la  Liberté  de  fe  retirer  ailleurs  quand  l’Ocafion  s’en  pre- 
fenteroit , & ladite  Referve  de  Liberté  aiant  été  conteftéc  par  ladite  Provin- 
ce, il  avoit  neanmoins  été  déchaîné  de  l’Eglife  de  la  Fertéy  6c  prêté  enfuite  à 
celle  d'Orleaftt  par  le  Coloque  de  Beauce  , jufqu’au  prefent  Synode  , fur 
quoi  les  Députés  de  Pljle  de  France  aiant  .remontré  leur  Droit  de  Répétition , 
& demandant  en  Efct  ledit  Sieur  Imbert  , 8c  ceux  de  la  Province  du  Berri 
avec  le  Députés  à^Orleans , infifiant  à ce  qu’il  (bit  donné  à ladite  Eglifè,  at- 
tendu le  grand  Fruit  que  fon  Miniftere  y a produit , & la  Neceflltbdans  la- 
quelle clic  s’eft  trouvée  ci-devant , aiant  etc  hcureufcnacnl  reparée  par  ledit 
; . Sieur 
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Sicui'  Imbert  , la  Compagnie  l’a  adjuge  pour  Pafleur  propre > à laditcEgli- 
Ic,  d’Or/Mur  , & enjoint  à la  Province  du  lierh  de  donner  un  Projiolant  à 
celle  de  r/fle  de  Frutee,  d’ici  au  prochain  Synode  National. 

VII.  • 

La  Province  des  Sevenes  a reprelëntc  à cette  Compgnie  qu’il  avoit  etc  or- 
donné par  le  Synode  National  de  Privas,  qu’on  donneroit  à ladite  Province 
trois  Portions  pour  les  Eglifes  d'yttevergne , derquellcs  le  Receveur  de  ladite 
Province  n’a  cependant  rien  touche  , quoique  ladite  Province  les  ait  four- 
nies de  les  propres  Deniers,  auxdites  Eglifes  , depuis  ledit  Synode  de  Pri- 
vas , jufqu’a  celui  de  Tosmeims  , attendu  que  Icliiits  Depitfés  n’ont  p$  juHi- 
fié  , par  des  .‘\cquiis  , ce  qu’ils  ont  fourni  -,  La  Compagnie  a ordonne  qu’ib 
porteront  au  prochain  Synode  delà  Province  du  Hamt  Latituedec  , le  Rôle 
des  Pallcurs  qui  fervent  aâiicllctnent , 8c  l’Etat  de  leur  Diïïribution , figné 
par  les  Modérateurs  , tel  qu’il  fut  prefenté  au  Synode  de  Totmeins  ; cnian- 
olc  les  Acquits  des  Palleurs  qui  ont  lcrvi  leldits  Egliiês  pendant  ceTemslà, 
£c  ledit  Synode  Provincial  en  jugera  definitivement  , 8c  en  attendant  ledit 
Jugement  les  Portions  demandées  feront  retenues  par  le  Sieur  Dueandal , 
pour  leur  être  données,  s’il  etl  aioll  jugé  par  ledit  Syrtode,  8c  ledit  Sr.  Dtseau- 
dal  en  tendra  Compte  au  prochain  Synode  National. 

V 1 1 I. 

Les  Députés  de  Pljle  de  Frattce  ont  reprefenté  que  le  Sieur  Perri»  , main-' 
tenant  Palîcur  dans  la  Province  du  Hatit  Lantuedtc , 8c  ci-devant  entretc- 
tenu  par  la  Province  de  tljle  de  France  , s’cll  abfcntcdc  l'Eglilc  qui  lui  avoit 
été  aflignéc  par  le  Coloque  de  Chamfotne , 6c  n’y  eft  pas  retourné  après  le 
Tems  qui  lui  avoit  été  donné  au  Synode  à'/ij , tenu  l’An  léiy.  8c  qu’il  n’a 
pas  rembourlé  les  Fraix  qui  ont  été  faits  pour  fon  Entretien  , dans  les  Uni- 
verfités  où  il  a étudié  i Sur  quoi  on  lui  a ordoimé  de  fc  prefenter  audit  Co- 
loque de  Champagne , où  il  n’ajxjint  comparu  , mais  feulement  écrit  des  Let- 
ucs  d’Exeufê , 8c  déclaré  que  fon  Intention  n’étoit  pat  de  retourner  dans  la- 
dite Province  , il  fût  fufpendu  du  Saint  Miniflerc  pour  une  Année  , ëc  la- 
dite Sufpcnfion  lui  a été  lignifiée  , comme  il  poroit  par  des  Lettres  du 
Mais  1617.  écrites  au  Synode  de  ladite  Provinces  La  Compagnie  après 
avoir  veu  les  L.cttrcs  du  Sieur  /’rrri»  , 8c  oui  les  Députés  du  Hamt  Lerngut- 
d«c,8c  confideré  mûrement  toutes  ebofes  , a trouvé  que  IcColoque  deCèaii*- 
fagne  a ufé  de  trop  de  Rigueur  , 8c  en  la  corrigeant  elle  ordonne  que  li le- 
dit Sr.Pm-/B  ite  s’eft  pasaDflenu  des  Exerdccs  de  fa  Charge  depuis  que  fâ 
Suljxntion  lui  a été  lignifiée,  il  s’en  abfliendra  durant  l’Efpace  de  deux  Mois 
entiers  , à commencer  du  jour  que  le  prefent  Decret  lui  aura  été  notifié  par 
les  Députés  du  Hamt  Lamgmedte  , qui  le  feront  incontinent  apres  leur  Re- 
tour dans  leur  Province  , 8c  le  difpolêront  à liquider  fês  Comptes , 8c  à 
paier  , dans  Cx  Mois  , à la  Province  de  PJJU  de  France  , tout  ce  qu’il  lui 
doit , comme  il  lut  cil  enjoint  par  cette  Compagnie , à faute  de  quoi  ladite 
Province  du  Hamt  Languedoc  fera  tenue  de  le  renvoier  dans  celle  de  / /yte  de 
France  , pour  y exercer  le  Saint  Miniftere  : Êt  le  Coloque  à'Hymar- 
fues , eft  fortement  cenfuré  , pour  avoir  reçu  lolit  Skur  Perrim  , coa- 
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tre  les  Rcglcincns  de  notre  Difcipline  Ecclenaftique. 

1 X. 

Sur  la  Conteftayon  des  Eglilcs  de  Monttgm  & de  f'ieille-vigne  , on  a oui 
les  Sieurs  de  Lani»viniere  & de  la  Btgauâiert  , Anciens  defJites  llglilès  , 8c 
vû  la  Demande  de  l’Eglilc  de  Mentag»  , concernant  la  Moitié  des  Portions 
reçues  de  l’Argent  de  la  Bcncficcncc  du  Xoi,  fous  la  Signature  du  Sieur  de 
Ircgmfin  , Paftfur  , fervant  également  lefditcs  Eglilês  de  Momag»  & de 
tt-vignt , tant  dans  la  Provincts  du  BaiElcu  que  cens  celle  de  depuis 

l’An  i5'f9.  jufqu’au  Mois  de  Décembre  ;6i6-  qu’elles  ont  eu  emeuneun 
Pafteur  Seprement , la  Demande  faite  pr  ladite  Eglilê  de  Montagu  , a été 
jugée  équitable  •,  c’eft  pourquoi  on  a ordonne  que  ladite  Eglife  retirera  du 
Fonds  l'cflant  dcfditcs  Portions , qui  cft  entre  les  Majns  des  Anciens  de  F»»7- 
ü-vigut  & de  MomagH  , à Proportion  de  ce  qu’elle  aura  contribué  pour  l’En- 
tretwn  & les  Gages  dudit  Sieur  Fregufm  , pndant  qu’il  lcrvoit  également 
lefditcs  Eglilcs , luivant  la  Liquidation  qui  en  fera  faite  cntr’clles  , par  les 
Quittances,  Mémoires  & Regiftres  dudit  Sr.Frtgnfon^li  des  Anciens  ucfdites 
Eglifes  , tant  de  ce  qui  cil  provenu  de  la  Bcncficence  du  Roi  , que  des  Con- 
tributions particulières , pour  l’Entretien  dudit  Pafteur  : Et  on  ordonne 
aum  que  ladite  Eglilc  de  Montagu  , donne  prcillcmcnt  lâtislaâion  à celle  de 
Vieille  vigne  , touclunt  ce  qu’elle  aura  fourni  pour  l’Entretien  dudit  Pafteur,, 
au  delà  de  là  Moitié  des  fuldits  Apointeraens. 

X. 

Sur  la  Plainte  des  Députés  de  Pljle  de  France  , de  ce  que  le  Sieur  Richer, 
entretenu  aux  Ecoles  par  leur  Province, qui  l’a  fait  recevoir  au  Saint  Miniftc- 
re  , s’eft  ablcntc  de  l’Eglilê  qui  lui  avoit  été  alTignéc  , & qu’il  avoit  lcrvic 
quelques  années  , fans  avoir  reftitué  les  Fiaix  de  londit- Entretien  , & s’eft 
a^greger  dans  la  Province  de  Xaintonge  ; La  Compagnie,  après  avoir  con- 
uderc  tout  ce  qui  a etc  repelènté  pr  lefdits  Députés  & par  ceux  de  Xain- 
, a déclaré  qu’elle  trouve  que  la  Province  de  Cljle  de  France  a trop 
bellement  laiflé  partir  ledit  Richer  , quand  il  a abandonné  la  Province  & le 
Troupeau  auquel  il  avoit  été  donné  pour  Pafteur  ; Que  celle  de  Xaintonge 
eft  cenfurablc  pour  l’avoir  reçu  fans  Ateftations  , & pour  avoir  contrevenu 
en  cela  aux  Rcglemcns  de  la  Dilcipline  Eccleliaftrque  : Et  quant  audit  Ri- 
céer  , il  cft  fortement  cenAiré  de  ce  qu’il  n’a  pas  demandé  un  Congé  & une 
Forme,  touchant  là  Doélrine&  fa  Conduite  dans  lefditcs 
Eglifes  ; c’eft  pourquoi  cette  Compgnic  lui  ordonne  de  rendre  Compte  à 
la  Province  de  tljle  de  France  , & de  lui  rembouidcr  tout  ce  qu’elle  a lour^ 
Î-*  > •'vant  là  Promotion  au  Saint  Miniftere  , & cela  dans 

fix  Mois  , a faute  de  quoi  la  Province  de  Xaintonge  cft  chargée  de  le  ranger 
a ce  Devoir  par  toutes  les  Genfures  Ecclefiaftiqucs. 

T _ . XI. 

La  Province  du  /faut  Languedoc  a demandé  à la  Compgnic  qu’elle  voulut 
ordonner  que  les  EgliAs  de  Ville-fenfac  , Leirac  & Eufe  , qui  font  maintc- 
mnt  unies  a la  Province  de  la  Bajft  Cuienne  , en  lull’cnt  démembrées  pour 
être  jointes  au  Çoloque  d'jirmagnaç  , dans  la  Province  du  Haut  Languedec. 

U. 
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B a été  ordonné  que  les  deux  Provinces  furdites  en  conféreront  enfera- 
ble  , Se  entendront  lefdiccs  Eglifes  , Se  puis  en  détermineront  ce  qui  fe- 
ra expedient. 

X I r.  • . . 

Le  Sieur  Grtmd  , Pafteur  de  V Eglilc  de  Cnujkde  du  Hahi  Languedoc , a 
demande  par  des  Lettres  à cette  Compagnie,  qu’il  lui  plût  de  reformer  le  De- 
cret qui  avoir  clé  fait  contre  lui  , au  Synodi  National  de  Tonneîni , par  lé* 
quel  il  lui  étoit  défendu  de  jamais  prêcher  dans  l’Eglilc  de  Caufàde  -,  Se 
aiant  produit  les  Témoignages  qui  lui  font  rendus  par  Te  Coloque  du  Haut 
Querci  , & même  par  le  Synode  du  Haut  Languedoc  la  Compagnie  a don- 
ne pouvoir  À ladite  Province  de  permettre  audit  Grand  fon  Retour  Se  l’Exer- 
cice du  Saint  Miniflcrc  dans  ladite  Eglife  de  Caufade  , après  avoir  Ibigncu- 
icment  confideré,  fi  déformais  il  poqrra  y être  en  Edification , Se  après  avoir 
«uparavant  bien  pelé  les  Raifons  Se  examiné  les  Bdbins  de  ladite  Eglilè  de 
Caufade.  . 

XIII. 

Sur  le  Diferent  de  l’EglUê  de  Saumur  , avec  la  Province  de  Bretagne  , 
touchant  la  Penfion  & l’Entretien  fourni  par  ladite  Egliiê  , à Julien  four- 
mer  , fbrti  du  Convent  des  Capucins  de  la  V ille  de  Blois , les  Députés  d'sdn- 
jou  Se  ceux  de  Bretagne  aiant  été  ouis  , la  Compagnie  a réglé  Se  modère  tous 
lefdits  Fraix  * à la  Somme  de  cinquante  Livres  : à lavoir  xo.  Livres  pour  la 
Nourriture  dudit  Fournier  , Se  Jo.  Livres  pour  fes  Habits,  laquelle  Somme 
de  fo.  Livres  fera  paiée  fur  les  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi  , par  la  Pro- 
vince de  Bretagne  , à ladite  Eglife  de  Saumur. 

XIV. 

Le  Sieur  Baron  de  Toumebu  a écrit  à cette  Compagnie,  SCenvoié  un  An- 
cien de  l’Eglife  de  Falaife  , par  lequel  il  a reprefenté  que  fa  Femme  defunc- 
te  a fait  un  Lcgat  de  certaine  Somme  de  Deniers , qui  doivent  être  pris  dans, 
la  Province  de  Zelaude  , pour  être  cmploiéc  à l’Entrêtien  d'un  Ecolier  qu’il 
dcfirc  de  prendre  ou  en  ZeUnde  , ou  a Bajle  , ou  à Geneve  , pour  lêrvir  aa 
Saint  Miniftere  dans  l’Eglife  des  Bfars  ; Et  d’autant  que  la  Somme  léguée 
n'eft  pas  fuffilântc  pour  ledit  Entretien  , ledit  Sieur  de  Tourneku  promet  de  , 
fijpplêcr  au  relie  ; fur  quoi  .les  Députés  de  la  Province  de  Normandie  aiant 
etc  oüis  > la  Compagnie  louant  le  Dell'ein  8c  le  Zelc  dudit  Sieur  Barott , ex- 
horte la  Province  de  Normandie  de  le  prier  de  ne  prendre  aucun  Propofant 
qu’en  ce  Roiaume  , 8c  pr  l’Avis  du  Coloque  , ou  du  Synode  , ce  que  ne 
voulant  ps  accorder  , il  lui  fera  prmis  de  le  prendre  où  il  voudra,  à Con- 
dition qu’étant  prêt  à être  emploié  , il  fera  prefentc  à ladite  Provin- 
ce , Sc  reçu  par  elle  felon  les  Réglés  de  la  Dilapline  Ecclefiaflique, 


Le  Coloque  de  Feix  dans  la  Province  du  Hattt  Languedoc  , a écrit  & en- 
voie des  Mémoires  à cette  Compagnie  , lui  reprefentant  les  grandes  Opref- 
fions  que  les  Eglifes  -de  ce  Qiiartier  là  ont  fouffertes , depuis  fix  Ans  , Sc 
les  grands  Fraix  qu’elles  ont  été  contraintes  défaire  pour  le  maintenir  dans 
la  Pofi'^on  des  Places  de  Sùrçté  , Sc  fe  pourvoir  aux  Cours  de  Parlement 
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. hi  aux  Chambvcs.de  VEJit  , fie  au  Conftil  d’Erat  : Ladite  Compignic  a 
trouvé  que  ledit  Coloque  a dû  s’adrefTer  premièrement  à ladite  Province,  8C 

3u’elle  ne  ]>cut  pas  détourner  les  Deniers  qui  font  deftinés  pour  l’Entretien 
es  Paûeurs.  . ' 

XVI. 

Le  Coloqoe  deGr* , requérant  la  Compacnie  d’avoir  Egard  à la  Pauvre- 
té de  fes  Pafteurs,  fit  d’^^uter  quelque  Choie  i ce  qui  leur  a été  accorde  ci- 
devant  ; La  Compagnie  a ordonné  que  le  Sr.  DMorndal  fera  prié  de  paier 
lefdits  Paltcurs  ,'par  Préférence  à tous  les  autres  , Se  que  les  6o.  L.ivrcs  qui 
avoient  été  prifes  pour  l’Entretien  du  Colege  de  Cex , fur  toute  la  Mal- 
fe  des  Denien  qui  leur  font  accordés , n’en  iera  plus  ôtée  à l’avenir,  atten- 
du qu’il  a été  pourvu  d’ailleurs  aux  Refoins  dudit  Colege. 

XVII. 

DmvùI  ChémvettH  Ecolier , autrefois  entretenu  par  la  Province  de  Plfle  de- 
FrMct  , fie  depuis  reçu  au  Saint  Miniftere  i fit  donné  pour  Pafteur  , par  la- 
dite Province  , à l’Eglilc  de  CUy  , de  laquelle  il  s’eib  abfcnté  depuis  qu'il 
a obtenu  un  Coi^  tie  trois  Mois  , qui  lui  fût  donne  pour  aller  vifiter  fon 
Pere  vieux  fie  caduc  , Pafteur  de  l’Egtife  de  Livincil  dans  la  Bafr  Gmtmir  , 
fans  être  retourné  félon  fo  Promefle , hquellc  aiant  ainfi  violée  , ladite  Pro- 
vince l’a  ccnfurc  , fie  a ordonné  qu’il  fcroic  une  entière  Rcllitption  de  tout 
ce  qui  avoir  etc  fourni  pour  fes  Etudes  > avant  là  Promotion  au  Saint  Mini- 
ikre  i Ce  qu’aiant  fait , elle  s’eft  neanmoins  plainte  à cette  Compagnie,  la- 
quelle aiant  conGderé  que  ledit  ChtHvtttn  a Icrvi  ladite  Eglifc  pcnJint  trois 
Ans  , fie  qu’il  eft  même  venu  au  Confiftoire  de  Périt , «ii  il  a ofert  de  (êrvir 
ladite  Eglilc  de  CUje  , avant  qu’elle  fût  pouiviic  , ou  telle  autre  qui  luife- 
xoit  affignêe,  on  a trouvé  qu’il  eft  neanmoins  cenfurablc  pour  n’êrrc  pas  re- 
tourne dans  le  Tems  qui  lui  avoir  été  preferit , fie  pour  n’avoir  pas  envoié- 
des  Exeufes  légitimés.  On  a aufli  reconnû  que  k Province  de  la  G»/>b. 
Mt  n’a  pas  dû  renvoier  ledit  Chetevetan  , fans  un  Congé  de  (à  Province  fie 
Eglifc  : Se  qu.md  au  refte  , cette  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Chaxvt- 
ia»  paiera  dans  un  An  i à la  Province  de  Pljle  de  France  , la  Somme  de  trois 
jcens  Livres , pour  tout  ce  qu3elle  peut  pretendre  de  lui , à Caufe  de  fon  En- 
tretien , fie  s’il  ne  peut  pas  le  foire,  la  Province  de  la  Bafe  Caieme  r pour- 
voira , fit  fera  le  Paiement  de  ladite  Somme. 

X V 1 1 I. 

La  Province  dit  tfemt  Len^àat  a prefenté  à cette  Compagnie  le  Juge- 
ment qu’elle  a rendu  fur  le  Fait  que  le  Synovie  N.itional  de  Tameint\m 
avoir  renvoie  , touchant  le  Difcrcni  entre  Monfieui*  DnngLtde  fit  la  Provin- 
ce du  Bat  Lan^tttdac  , à laquelle  ledit  Sr.  Daii^lede  demandoit  le  Paicmenr 
de  certaine  Somme  de  Deniers  reftante  de  fes  Gages  de  Profefleur  qi  Hé- 
breu , dam  l’Academie  de  Nimet , depuis  l’An  i6o^  jufqu*à  PAn  1607.  par 
lequel  Jugement  la  Province  du  Bet  Langtiedac  a 'été  coixlanrréc  de  paieraudit 
Sieur  Dengtaéi  la  Somme  de  aoo.  Livres  j mais  aiant  démontré  qu’elle  n’a 
pas  été  avertie  de  la  Tcnûe  dudit  Synode  du  ffaui  Langnedac  , la  Compa- 
l^iie  y aiant  Egard  1 a ordonné  que  laviitc  Province  liquidera  fon  Compte,. 
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ta  prochain  Synode  des  S*v*n*t , Sc  paiera  ledit  Sr.  DdHgUit , ed  en  Ac> 
quits,  ou  en  Deniers  réels  i à defaut  de  quoi  le  Jugement  du  Synode  duATa/rt  * 
LdMtMtdte  fera  exécuté. 

> XIX. 

Les  Députés  de  la  Province  de  ta  Cmitmte , aiant  demandé  que  les  trois 
Portions  mnehes  qui  avoient  été  accordées  , par  le  Synode  National  de 
Tonneius  , aux  Eglifcs  de  Sûm/t , en  y comprenant  celle  qui  avoit  été  a(hu>  ' 
gee  pour  le  Sieur  de  Bijienabis  , Paûeur  dans  le  Betmois  , Sc  qui  ferc  lefdi* 
tes  Ègliiês  de  Stnlt , fuflent  continuées  : La  Compagnie  confîderant  que 
les  Deniers  cUdevant  oâroiés  n’ont  point  été  donnés  pour  l’Entretien  d’un 
Pallcor  aâuctlcment  emploié  , ne  ]^t  leur  accorder  maintenant  que  deux 
Pontons  franches , qui  leur  lêront  délivrées  par  le  Receveur  de  la 
n».  De  plus  elle  ordonne  qu’attendu  la  grande  Diilance  dcfdites  Eglifcs  ÿ 
de  celles  de  la  B»jft  Cmienne  , elles  feront  déformais  unies  au  plus  prochain 
Coloque  du  Be»m , jufqu’au  prochain  Synode  National , auquel  lefHitcs'  Egli*  > 
fcs  feront  lavoir  par  leurs  Députés  la  Diligence  qu’elles  auront  faite 
pour  fe  pourvmr  de  Pafteurs  , 8c  le  bon  unploi  des  Deniers  qui  leur 
font  oétroiés.  « 

XX. 

Le  Sieur  PiltB  , s’étant  prefenté  avec  Une  Refolution  de  l’Affemblée  Ge- 
nerale de  Nimts  , par  laquelle  il  étoit  renvoie  au  Synode  National  , pour  y 
être  dedomagé  des  Perces  qu’il  a fûtes  , & des  Sommes  qu’il  a cmploiées 
pour  conferver  la  Place  d'Anhenai à nos  Eglifes,  félon  la  PromcfTc  Sc  le  Ser- 
ment qu’il  en  avoit  fait  devant  la  première  AfTcmblée  de  ChafleUeraut  : Lp 
Compagnie  n’a  point  jugé  qu’elle  fut  obligée  à ccDedomaœment.ni  que  les 
Deniers  dont  clic  diipofe  doivent  être  emploies  i de  tels  Fraix  ; mais  aiant 
neanmoins  Egjtrd  à la  grande  Ncccllité  duuit  Sieur  PiMi  , Sc  aux  bons  Ser- 
vices qu’il  a rendus  aux  Eglifes , dcfquclles  il  a de  bonî  Témoignages , elle 
lui  a accorde  , pour  fon  Volage  , la  Somme  de  qoo.  Livres , qui  lui  fer 
ront  paiées  contant , Sc  outre  cela  quatre  Pcwtions  franches , fur  la  Pro- 
vince des  Stvtttes  , pour  fubvenir  à Son  Indigence,  jufqu’au  prochain  Sy- 
node National. 

XXI.  ^ t 

U Fevrt , marchant  Libraire  demeurant  à Cenrue,i  écrit  à cette  Com- 
pagnie, pour  la  prier  d’avoir  Egard  à l’Injure  qui  lui  a été  faite  en  la  Perfon- 
ne  de  fl  Fille  , par  le  Sieur  Mainville  le  Fils  , -maintenant  Pafteur  de  l’E- 
glife  à'/irtrt  en  Btum  j Les  Députés-  du  Btarn  aiant  été  oüis  , ladite  Compa- 
gnie exhorte  leur  Synode  de  lui  enjoindre  de  s’en  aller  au  nlûtôt  i Gtntve  , 
poiirfe  iufliiier  devant  le  Magiflrai,Sc  lever  le  Blâme  de  fon  Miniflere  , à 
Faute  de  quoi  il  fera  pourfuivi  félon  la  Difeipline  Ecclefiafliquc  , jufqu’à 
h Sufpcnfion  du  Saint  Miniflere  , Sc  les  Informations  Bc.  autres  Pièces  ren* 
volées  à cette  Compagnie  ont  été  mifes  entre  les  Mains  des  Députés  du 

pour  être  portées  à leur  prochain  Synode. 

X X 1 L 

Sus  ce  que  k Confiftoire  de  l’Eglife  de  Mt/êUtis^  dam  la  Province  du.9n*- 

F î , 
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ri , a demandé  à la  Compagnie  que  ladite  Eglüë  loit  unie  à celles  de  Btmrg*. 

- 1»‘  > & que  le  Minillcre  du  Sr.  de  la  Roche  , qui  lui  a etc  prête  pour  iix 
Mois  , lui  foit  continué  : Les  Députes  du  Berri  étant  oüis  , la  Compagnie 
ordonne  que  ladite  Eglilc  portera  lès  Demandes  au  prochain  Synode  du 
ri  ,.qui  cft  exhortée  d’y  avoir  tous  les  Egards  pofliolei,£c  d’y  pourvoir  cha- 
ritablement. 

■ XXIII. 

Les  Députés  de  R//U  de  Fr.wce  & de  Champaine  , aiant  reprefente  qu’il  le 
prépare  une  grande  Moillbnàê,.f»^rrr,dclaquefle  il  paroit  déjà  un  bon  Com- 
mencement , & qu’il  ell  dificile  d’y  éublir  l’cxcrcicc  de  la  Religion,  li  le  Lieu 
£c  Bailliage  de  Sem  ne  lui  cil  pas  donne  par  la  Cellion  du  Lieu  ô?^ttiguj , qui  ell 
àprefent  & depuis  long-teras  inutile  ; La  Compagnie,  après  avoir  oui  les  De- 
puté-s  du  Berri,  dilânt  n’avoir  aucune  Coinmiflion  fur  cela,  fie  faii'ant  ncan. 
moins  Inllance  de  retenir  ledit  Lieu  pour  ceux  de  Sens  , a ordonné  que  ladi- 
te Province  du  Berri  codera  ledit  Lieu  du  baillage  à ceux  de  Lnngret , à De- 
faut de  quoi  elle  adjuge  tout  le  Baillagc  de  Seru  a la  Province  de  tJflede  Fran- 
ce Si  de  Champagne,  pour  y faire  un  nouveau  Choix  du  Lieu  qui  lcra  le  plus 
propre  fit  convenable  pour  la  Conllruélion  d’une  Eglifc. 

XXIV.  “ ' 

Le  Sieur  de  la  Place,  Palleur  de  l'Eglilê  de  Sien  , lê  plaignant  de  ce 'que 
Daniel  la  Place  fon  Frere  , Ecolier  entretenu  par  la  Province  de  Bretagne ^ 
n’a  pas  été  cmploié  félon  qu’on  la  trouvé  Capable  , fie  demandant  qu’il  foit 
luis  en  Liberté  : La  Compgnic  a ordonné  que  la  Province  de  Bretagne 
lui  donnera  une  Eglilc  dans  deux  .Mois  : ce  que  ne  faifaiu  pas  il  lcra 
donné  pour  Palleur  à l’Eglifc  de  Laval , dans  la  Province  d'alnjon , 
Lquelle  il  fervira  l’Efpacc  d’un  An  , au  bout  duquel  il  fera  permis  i 
celle  de  Bretagne  , de  le  rapcllcr  fit  de  lui  alTigncr  un  Troupeau. 

XXV. 

Le  Sieur  Babat , aiant  reprefenté  à la  Compagnie  qu’il  ne  peut  pas 
fatisfairc  à fon  Orîmnancc  qui  lui  a enjoint  de  demeurer  dans  l’Eglilê 
à'Ffeire , jufqu’au  Synode  de  la  Province  des  Sevenes  , parce  qu’il  n’a 
pas  de  quoi  s’y  pouvoir  entretenir  : On  a enjoint  au  Commis  du  Sieur 
Dncandal , qui  cil  maintenant  en  cette  Ville  , de  donner  contant  audit 
Sieur  Bahat , la  Somme  de  Cent  cinquante  Livres  , fur  les  Portions  qui 
ont  été  accordées  aux  Eglifes  d'Averne  , de  laquelle  Somme  ledit  Balat 
rendra  Compte  au  prochain  Coloque  de  Saint  Germain,  Si  y fera  venir, 
avec  lui  , un  Ancien  dcfditcs  Eglifes  , pour  vérifier,  ledit  Comte  , qu’il 
y prefentera  Ijm  même  ; fit  le  Commis  de  ladite  Province  des  Sevenes 
prendra  la  Quitance  dudit  Sieur  Babat  pour  Argent  content , laquelle  fe- 
ra aulli  reçue  par  le  Skat  Ducandtd , pour  la  même  Somme’,  à la  Déchar- 
ge dudit  ^ceveur.  . • 

X X v'r.  - ",  , ‘ 

Le  Sieur  Csterin  , Palleur  de  l’Eglife  de  Boisgenci,  aiant  reprefenté  à cette 
Compagnie  que  s’étant  obligé  avec  quelques  autres  de  là  Province , à fournir 
unegroUc  Somme  de  Deniers , pour  la  Confervation  de  la  Ville  2c  du  Foit.  de 
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Cfr/r*m  , pendant  ces  derniers  Troubles , pour  laquelle  il  clt  maintenant  pour- 
ûiivi , & en  danger  d’etre  mis  en  Frifon,  s’il  ne  jAait  pas  à certe  Compagnie 
d’y  pours'oir,  par  le  Moicn  des  Deniers  de  l’Augmentation  accordée  aux  Exilés 
pr  le  Traité  de  LomJhh  : La  Corr^gnic  niant  rcconnû  que  par  ledit  Traité  de 
Landun  il  avoir  été  adjugé  à Monucur  le  Mtrquis  de  Rop$i,  une  certaine  Som- 
. me  qu'il  a reçue  pqurcc  fujet,  on  a rcfolu  d’ecrire  audit  Sieur  Marquis,  afin 
qu’il  lui  plaife  de  Faire  dédommager  ledit  Sieur  Giterin, en  lui  donnant  la  Somme 
pour  laquelle  il  s’cll  engagé  avec  quelques-uns  de  fes  Amis,  laquelle  fcia  prilc 
des  Deniers  que  ledit  Sieur  Marquis  a reçus  pour  la  Conlbrvation  de  ladite  Ville 
& Fortcrêlledc  Gergeum  Sc  pour  cet  Ëfet  cette  Compgnic  lui  adrcficra  des 
Lettres  contenant  un  Ordre  précis , fie  de  fortes  Solicitations  pour  cela  , lefqucl- 
Ics  lcront  données  aux  Députés  Gencrairxpour  les  lui  prefcntcr,8c  jiour  l’exhor- 
ter à Faire  que  cette  Somme  (bit  piéc  à la  Déchargé  dudit  Sieur  Guenn  Sc  do 
ceux  qui  fe  font  obligés  avec  lui,  Sc  La  Province  du  üerri  fe  joindra  auxdits 
Sieurs  Députés  , pour  faire  la  méinc  Demande  i Sc  en  Cas  qu’ils  ne  puiflênt 
rien  obtenir  dudit  Sieur  Marquis , ils  en  donneront  Avis  à toutes  les  autres  Pro- 
vinces, afin  que  leurs  Députes , qui  viendront  au  prochain  Synode  National , 
(oient  clurgés  d’avoir  Egard  à la  Remontrance  dudit  Sieur  Gturia. 

XXVII. 

Les  Députés  du  Dauphiné  ont  rendu  Compte  des  Dèniers  ci-devant  donnés 
pour  les  Fidcles  exilés  du  Marquifat  de  SalMces,  lequel  Compte  a été  examiné," 
aprouvé , & mis 'entre  les  Mainsdes  Secrétaires  de  la  Compagnie , avec  les  Piè- 
ces Juftificatives  , pour  être  le  tout  porté  aux  Archives  de  la  Rechtlle,  Ce  ladi- 
te Province  du  Dauphiné  en  eft  déchargée. 

X X V 1 1 i: 

Le  Sieur  S$nis , Pafteur  & Profcll'cur  de  l’Eglife  te  Academie  de  Montanbani 
a demandé,  par  des  Lettres  èeette  Compagnie,  de  lui  oélroier  quelque  Somme 
de  Deniers  pour  l’Impreflion  des  Livres  qu’il  a compofés  ; mais  attendu  que  les 
Députés  de  pluficurs  Provinces  font  chargés  de  requérir  que  déformais  on  ne 
donne  aucune  Recompenfc  pour  ce  Sujet , fi  ce  n’cll  à ceux  qui  auront  écrit 
par  le  Confentement  des  Synodes  Natioremx  ; La  Compagnie,loüant  ledit  Sieur 
Sonh.de  fon  zélé , de  (à  Diligenec  & Fidelité  en  tout  ce  qui  concerne  fa  Chaîne, 
recommande  à la  Province  du  Haut  Lan^nedac  de  voir  les  Ecrits  dudit  Sieur5e^ 
w'r,  & d’avoir  Ergard  à fes  Ouvrages.,  afin  qu’ils  ne  demeurent  pas  cnfcvclis  s’ils 
mentent  d’être  mis  en  Lumière. 

XXIX- 

Lcs  Sieurs CW/iri»  & faetb  Hubirt  Frères,  Enfiins  du  Sieur  , Pa(L 
tcur  de  l’Eglife  de  Berne , font  venus  en  cette  Compagnie,  à laquelle  ils  ont  pre* 
fitnté des  Lettres  des  Seigneurs  de  & dudit  Sieur  //«é<rr,  demandant  de 

grodes  Sommes  de  Deniers  que  le  feu  Sieur  dfc  Sturmiut  > Père  de  la  Femme 
dudit  Sieur  Hubert , avoir  prêtées , en  partie  de  fes  propres  Deniers  , 8c  en  par- 
tie d’empruntés  Ce  fournis  pour  le  Bien  des  Eglilcs  de  ce  Roiaume , il  y a qua- 
rante Ans  ou  environ , dequoi  ils  ont  prefenté  un  Mémoire  qu’ils  en  avoient 
conlêrvé,  lequel  aknt  été  vû  Ce  examine,  la  Compœnie  n’a  pas  trouvé  que  Ici 
Picocs  produites  obligent  nos.  E^lifcs  au  Rcmbourlcmcnt  d’aucune  Sommes 

c’eft 


Digitized  by  Google 


tio  , XXII.  SYNODE  NATIONAL  - 

c’eft  pourvoi  on  fera  cette  Réponfc  auxdits  Sieurs  de  Bemr,  & audit  Sieur  Hm. 

' hrrt,  aux  Ëofans  duquel  on  a üonné  deux  cens  Livres,  qui  leur  feront  prefente- 
ment  paiées  par  le  Sieur  Ducmdtl , pour  les  Fraix  de  leur  Voiage. 

XXX. 

Le  Sieur  Silers , Efpagnol  de  Nation , retiré  depuis  quelque  tems  dan»  l’E- 
glife  & Academie  de  Sammur,  en  a reçu  un  bon  Témoignage , par  les  Dentés 
de  la  Provinœ  d’^iye»  , qui  attdlcnt  qu’il  a tait  des  Progrès  dans  la  Pieté , les 
belles  Lettres , & l’Etude  de  la  Théologie  : Surqum  la  Province  de  NormiaUit 
l’mant  demande  pour  l’entretenir  jufqu’à  ce  qu’il  foit  capable  d’être  reçû  au 
fâint  Miniftcre  , la  Compagnie  a ordonné  que  la  Portion  accordée  à Edite  Pro- 
vince pour  un  fécond  Palfcur  , dans  l’Egide  de  St.  L» , tera  cmploiéc  à l'En- 
tretien dudit  Stlcn , 8c  quand  il  fera  proincu  au  faint  Miniftcre , & emploié 
dans  ladite  Eglifc  de  St.  La,  ou  dans  quelqu’autre  de  ladite  Province,  cette 
même  Portion  lui  lera  continuée  comme  aux  autres  Pailcurs. 

X X XL 

Le  Sieur  de  la  ruie.  Député  de  la  Province  du  Haut  Latiguedac , aiant  re- 
quis au  Nom  de  Laurent  fernandet. , que  la  Somme  de  Qx  vints  Livres  que  le 
Synode  National  <k  Tonmeint  avoh  ordonné  lui  être  annuellement  donnée , lui 
foient  paiée  à l’avenir  : on  a déclaré  qu’attendu  que  ledit  Fernandez  a appris  un 
Mébcr  8c  s’en  marie  à Mantamhan  où  il  fait  là  Rclîdencc , ladite  Subvention  ne 
peut  plus  lui  être  continuée, mais  que  s’il  cft  preflé  de  Neccflité^l’Eglilc  de  Aian- 
lauian  l’adiAcra  des  Deniers  des  Pauvres. 

XXXII. 

Pierre  Mercurin  Provençal , entretenu  des  Deniers  de  nos  Eglifes , depuis  le 
Synode  National  de  7»»w»d/ jufqu’à  prefent , a fait  prefenter  un  Témoignage 
de  l’Academie  de  Montaubtn , ic  demander  que  la  Subvention  de  (ix  vints  Li- 
vres lui  foit  continuée.  Surquoi  la  Compagnie  a ordonné  au  Sieur  Ducandal 
de  lui  paier  pour  une  fois  6o.  Livres , a6n  qu’il  fe  puiflè  retirer  dans  la  Provin- 
ce de  Pravence , Sc  y être  emploié  d’une  manière  conforme  à fa  Capacité , fui- 
vant  le  Décret  du  Synode  National  de  Tanneint. 

X X X I I T. 

Le  Sieur  Suffren , Pafteur  de  l’^lifc  de  Mantignac,  dans  la  Prov'incc  du  Bat 
' Languedaç , a demandé  <juc  ce  qui  avoit  été  ordonné  ci-dev'ant  par  le  Coloqnc 
àuLiamtait,  & confirme  par  le  Synode  Nadonnal  de  Tanneint,  à (avoir  qu’il 
ne  pouvoir  pas  exercer  le  laint  Miniftcrc  dans  le  Reflbrt  du  dàiloque  de  Nimet, 
fut  révoqué  : La  Compagnie  aiant  vû  les  bons  Témoignages  qui  lui  font  ren- 
dus, lui  accorde  là  Demande  ; £c  permet  à la  Province  du  Bas  Limt>»edoc  de  le 
pourvoir  d’une  Eglifc , dans  quelque  Coloque  que  ce  (bit , félon  qu’elle  le  trou- 
vera expédient. 

XXXIV. 

Hiealat  Japie  , ayant  depuis  peu  de  jours  fiiit  Alrâimtion  dans  cette  Eglile 
de  Titré,  des  Erreurs  du  Papifme , a été  recommandé  à la  Province  de  Nar~ 
mandie , pour  avoir  Soin  de  l’emploier  à ce  qu’elle  le  trouvera  propre  i & le 
Sieur  Ducandal  cft  chargé  de  lui  donner  50.  Livres  pour  lui  aider  à ic  rendre 
durs  ladite  Province , de  laquelle  il  ed  Originaire.  Et  d’autant  que  les  Dépu- 
tés 
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tés  de  ladite  Province  ont  fait  entendre  que  kur  Synode  ne  s’aflcmblera  que 
dans  un  An  d’ici,  le  Coloque  de  Caen  eft  exhorte  de  prendre  premièrement  ce 
Soin , en  attendant  que  toute  la  Province  aflèmblce  puifle  y pourvoir. 

XXXV. 

Le  Sieur  du  Beis  Pafteur,  aiant  etc  déchargé  de  l’EgUfe  de  Laval  y par  le 
Synode  àCaufe  de  la  Pauvreté  de  ladite  Eglifè,  a été  mis  dans  la 

Diftribution  des  Pafteurs  ; & s’il  arrive  que  la  Compagnie  fe  fepare  fans  lui  af- 
figner  un  certain  Troupeau , il  eft  mis  en  Liberté  pour  fc  poui-voir  dans  la  Pro- 
vmee  où  il  plaira  à Dieu  de  l’adreflér , & on  retiendra  une  Portion  des  Deniers 
de  la  Libéralité  du  Roi , entre  les  Mains  du  Sieur  Dncandaly  pour  être  donnée  â 
la  Province  dans  laquelle  il  fera  emploié.  Et  les  Deniers  de  la  Libéralité  du 
Roi  y oéfcroiés  à ladite  Eglife  de  Laval  y feront  paiés  audit  Sieur  du.fi«Vjuf- 
qu’au  premier  de  Juillet  prochain  exclufivement , le  tout  fuivant  l’Accord  fait 
avec  ladite  Eglife  , à quoi  la  Province  Anjou  tiendra  la  Main  & ledit  Du~ 
candal  lui  paiera  ladite  Portion  jufqu’à  ce  qu’il  foit  pourvu  d’une  Eglife  , & 
alors  elle  fera  donnée  à la  Province  dans  laquelle  il  fervira  , à Condition  que 
s’il  fert  dans  quelque  Eglife  à laquelle  la  Compagnie  aura  afîigné  une  autre 
Portion,  ladite  Province  en  donnera  avis  audit  Sieur  Ducandaly  qui  en  ren- 
dra Compte  au  prochain  Synode  National. 

XXXVI.  ■ 

Lo^Sicur  Mahot aiant  été  mis  dans  la  Diftribution  des  Pafteurs , a été  pre- 
fenteraent  donné  pour  Pafteur  à l’E^lifc  de  Gijors  en  Normandie , où  il  le 
tranfportera  au  plutôt , & ladite  Eglife  eft  exhortée  de  le  recevoir  6c  de  le  trai- 
ter charitablement , & le  Sieur  Ducandal  ne  retiendra  point  fa  Portion  félon 
qu’il  avoit  été  ordonné  ci-defliis , attendu  que  ledit  Mahot  prendra  celle  qui 
avoit  été  adjugée  à PEglifc  de  Gifors , à quoi  il  a acquiefeé. 

XXXVII. 

Le  Sieur  de  la  Vieuville  a fuplié  la  Compagnie  d’exhorter  les  Pafteurs  de  cette 
ELglife  de  Vitr£y  de  vifiier  l’Eglife  qui  eft  recueillie  dans  fa  Maifon , le  plus  fou- 
vent  qu’il  leur  fera  pofTible  ; a quoi  lefdits  Pafteurs  s’étant  volontairement  of- 
ferts y & aiant  promis  d’y  aller  une  fois  chaque  Mois  , ils  ont  néanmoins  décla- 
ré qu’ils  ne  pouvoient  pas  y faire  toutes  les  Fonétions  Paftorales  les  jours  de  Di- 
manche. Ladite  Compagnie  reconnoiflânt  que  la  Province  de  Bretagne  a Droit 
d’en  juger , & voiant  d’autre  part  que  fbn  Synode  ne  s’aflcmblera  j:^  de  long- 
tems,  exhorte  lefdits  Pafteurs  à faire  tous  les  Ans  fix  Sermons  les  jours  de  Di- 
manche, dans  ladite  Eglife  àc  Vieuville , ôc  Ex  autres  dans  le  Tems  qu’il  leur 
plaira. 

X X X V ï I 

La  Compagnie  aiant  reçu  la  Plainte  des  Députés  de  la  Bajfe  Guienne , 3c  ce 
que  les  200.  Livres , qui  avoient  été  adjugées  au  Sieur  de  Buftenehis y par  le 
Synode  National  de  n’ont  pas  été  paioes  par  le  Sieur  Ducandal  y & 

de  ce  que  ladite  Province  a été  obUgée  de  les  lui  paicr  de  fes  propres  Deniers  : 
Il  a été  ordonné  audit  Sieur  DucanM  de  rembouncr  ladite  Proviace  ftir  les  Rc- 
liqiuits  de  fcs  Comptes. 
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XXXIX. 

La  Province  du  B<rri  »iant  dcckrc  que  le  Synode  National  de  Toimciiu  avoit 
chai  té  le  Sieur  Vueaadui,  de  atenk  entre  fes  Mains  une  Portion  fous  le  Nont 
du  Sieur  Home , ixmr  être  donnée  à la  Province  dans  laquelle  il  lcroit  cmploié, 
pour  Payeur,  &;  qu’il  s’cll  retire  d:^  ladite  Province  , Cins  qu’elle  ait  néan- 
moins  reçu  ladite  Portion , comme  il  paroit  dans  les  Comptes  dudit  VmcmuLiI-. 
L«  Compagnie  l’a  chargé  d’en  reinbourfer  ladite  Province , & de  la  lui  j>aier 
fans  Delai. 

X L. 

Le  Sieur  CoJMr , Profefleur  en  la  tf  nguc  Hébraïque  dans  l’Academie  de 
Montfettier , s’eft  plaint  de  n’avoir  pas  été  (atistait  de  ce  qui  lui  appartient  pour 
fes  Gages , pendant  qu’il  a exercé  Ton  Miniftere  dans  la  Province  de  Provence  ; 
Surquoi  laComp-ignie  a renvoié  le  Jugement  de  cette  Afiàirc  aux  Paftcui's  8c 
Anaens  du  Bar qui  par  l’Ordonnance  de  cene  Ciimpagnie  fc  doi- 
vent trouver  au  Synode  de  Provence,  jxiur  obliger  les  Eglil'es,  qui  ont  été 
lèrvies  par  ledit  Sieur  Codur , de  rcgler  leurs  Comptes  avec  lui  & de  le  con- 
tenter. 

DES  ACADEMIES  ETCOLEGE.S. 

Article  I. 

La  Piovincc  de  la  Baj/r  Guienne  aiant  demandé  que  toutes  les  .Academies  fuf- 
fent  réduites  à deux  bien  entretenues:  La  Compagnie  h’a  point  trouve  à 
propos  d’en  diminuer  le  Nombre. 

I 1* 

Les  Députés  de  la  Province  des  Sevenes  demandant  qu’une  des  Parties  de 
l’Academie  qui  cll  au  Bas  Lnnfuedoc  leur  foit  octroiée , la  Compagnie  n’a  pas 
jugé  exixidicnt  de  leur  accorder  leur  Denunde. 

III. 

La  ProviiKe  du  But  Languedoc  a rcprclcntc  qu’il  eft  expédient  de  réunir  les 
deux  Parties  de  l’Academie , qui  font  l’une  à Plimet,  Si  l^iutrc  à Montfellter: 
La  Compagnie  connoillânt  que  cela  eft  neceflâire,  nonobftant  que  les  Deputé's. 
do  ladite  Province  aient  demandé  qu’il  fut  permis  à leur  Synode  de  faire  ladite 
Réünion , en  y apcllant  les  Députés  des  Provinces  voifincs  , pour  de  bonnes 
Confiderations  clic  a fait  dès  à prefait  ladite  Réunion  , & ordonné  que  toute 
ladite  Academie  fera  établie  à Nimet , & que  le  Confeil  Academique  s’allèm- 
blera  au  plutôt,  Bc  apcllcia  les  Députés  des  I*rovinc*s  voifincs  , lefquels  ont  etc 
dès  à prêtent  nommés,  à lavoir  pour  le  Dauphiné,  le  Sieur  Fali.v,  jxiur  Ic- 
Vivarex. , le  Sieur  Mofi,  pour  les  Sevenes,  le  Sieur  Courant  ; pour  la  Proven- 
ce , le  Sieur  Maurier  ; tous  Députés  dcfditcs  Provinces  à oette  Allèmbléc , Sc. 
tous  cnfcmblc  travailleront  à fournir  ladite  Academie  de  bons  Profellèurs , fui- 
vant  les  Rcglcinens  qui  en  ont  été  drcllés  par  les  Synodes  N.ationaux  prcccdcns, 

éc 
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&'  cclui-cl  enjoint  au  même  Confeil  Academique  de  prendre  foigneiifement  gar- 
de  que  la  Jeunefle  foit  bien  inftruitc  & maintenue  lous  la  Dilciplinc,  & que 
les  RcEcns  & les  Profcllêurs  s’acquitent  fidèlement  de  leur  Devoir. 

1 y. . 

Les  Députés  des  Sevenei  ont  demandé  que  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Rei 
donnés  à leur  Province  , quelque  Somme  Ibit  ajoutée  à celle  de  400.  Livres 
qui  cil  fournie  à chaque  Province  pour  l’Entretien  d’un  Colœc  : î.a  Compa- 
gnie n’a  pû  donner  aucune  Augmentition  de  Deniers  pour  cch , mais  elle  en- 
joint à la  Province  des  Stvtnci  d’avoir  Egard  à la  Demande  de  l’Eglife  à'ylndH- 
fc,  & de  faire  en  forte  que  le  Colcgc  qui  y eft  maintenant  établi  loit  dûcmcnt 
entretenu. 

y. 

Le  Confilloire  & le  Confeil  de  la  Ville  Se  Eglife  de  Cex  ont  écrit  à cette 
Compagnie  , 8c  reprefente  qu’ils  ont  exécuté  ce  qui  leur  avoit  été  ordonné  par 
le  Synode  National  de  Tonneint,  touchant  l’Etabliflêœent  de  leur  Colegc,  au 
Sujet  de  quoi  ils  ont  fuplié  ladite  Compagnie  de  leur  doimer  quelque  Somme 
d’Ârgcnt  lur  la  Mafle  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi,  accordés  aux  Egli- 
fes  tfcccRoiaume,  afin  qu’ils  puiflent  entretenir  ledit  Colcgc  par  cette  Sub- 
vention: 11  a été  ordonne  que  le  Sieur  Ducandul  leur  donnera  chaque  An- 
née la  Somme  de  cent  Livres , qu’il  prendra  fur  lefdits  Deniers  de  nos 
Eglifes. 

VI. 

Attendu  que  les  Mailbns  où  cil  le  Colcgc  de  S»mmur  ont  été  achetées  des  De- 
niers apartenans  à toutes  les  Eglilcs,  comme  on  l’a  teprelcnté;  la  Compagnie 
charge  le  Sieur  Rivet,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Thtmars,  de  s’informer  au  Nom 
de  qui  a été  plié  ledit  Contrat  de  l’Aquifidon  dcfditcs  Maifons , & d’en  faire 
faire  une  Déclaration  au  Conlîfloirc  de  SuHmur,  laquelle  fera  .iportéc  au  pro- 
chain Synode  National. 

VII. 

On  a pié  aux  Députés  à?.e1nj«H , à la  Rcquifition  de  l'Academie  de  Sam- 
mur  , les  Fraix  qu’ils  ont  fait  pour  chercher  Monficur  6'o»4r*/ , 8c  pour  le 
conduire  , avec  fa  l’imillc  8c  fis  Meubles , à Sammmr , 8c  on  a ordonne  de  lui 
picr  la  Somme  de  douie  ans  Livres  annuellement,  comme  auili  ce  qui  a été 
fourni  pour  un  Bedeau,  un  Portier, 8c  h Rente  de  la  Mailbn  du  Colcgc,  8c  le 
relie  de  leur  Compte  a été  clos  8c  aprouvé. 

V 1 1 I. 

La  Province  de  Pfjte  de  France  n’aiant  pas  aporté  le  Compte  de  Ion  Colegc 
ell  exculéc  pour  cette  fois  ; mais  il  lui  eft  enjoint  de  rendre  Compte  au  prochain 
Synode  National  des  Deniers  reçûs  pour  ledit  Colcgc, depuis  le  Synode  Natio- 
nal de  Tvouc/m. 

I M. 

La  Province  du  Bat  Languedoc  n’aiant  pas  envoié  les  Comptes  de  PAcade- 
mic  de  F>tmet  Se  de  Montfellier , dïpgéc  très-ccnfurablc  : (rcû  pourquoi  il 
lui  ell  enjoint  de  làtisfâiic  àcc  qui  lui  a oé  ordonne  pr  le  Synode  de  Tonneint, 
8c  d’aporur  au  procliain  Synode  National  tous  les  Comptes , tant  du  palîé  que 
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«le  l’avenir , iufqu’audit  ^node , à faute  de  quoi  ladite  Province  eft  dès  à pre- 
fent  déchue  du  Droit  de  fon  Academie. 

X. 

La  Province  du  Haut  Laniuedoc.  eft  pareillement  cenfurée  pour  n’avoir  en- 
> voie  aucun  Compte  de  l’Academie  de  Alontatibttn  , & dès  à prefent  elle  eft  dé- 
clarée dcchùc  de  fon  Droit  d’ Academie  , fi  elle  n’apone  pas  au  prochain 
Sj’node  Natioml  tous  les  Comptes  , depuis  le  Synode  National  de  Totr- 
Htms. 

XI. 

Sur  les  Plaintes  faites  àcette  Compagnie  de  la  part  des  Profefleurs  des  Aca- 
demies, il  a été  ordonne  que  déformais  toutes  les  Academies  feront  paiées  des 
quatre  C^artiers  de  leurs  Penfions  Annuelles , fur  les  trois  premiers  (^laitiers 
des  Deniers  oûroiés  par  le  Rei  à nos  Eiglifes. 

X 1 1. 

Il  eft  enjoint  aux  Confcils  Academiques  & aux  Confiftoircs , de  faire  Choix 
des  Propofans  les  plus  avancés , pour  les  emploicr  à faire  la  Lcéture  dans  nos 
EgHfcs  devant  les  Prédications , & de  cenfurcr  ceux  des  Propolâns  qui  refu^ 
fènt  de  s’aquiter  de  ce  Devoir. 

XIII. 

11  eft  pareillement  enjoint , d’une  Maniéré  très-expreflè  , aux  Confêils 
Academiques, de  faire  que  les  Statuts  & les  Rcglcmcns  Academiques , dref- 
fés  par  les  Synodes  Nationaux  precedens  , foient  exaftement  obfervcs  , afin 
que  les  Defauts  qui  ont  été  remarques  ci-devant , ne  fe  trouvent  plus  , mais 
que  les  Ecoliers  fc  comportent  avec  toute  la  Modcftic  qui  eft  convenable  d 
leur  Profeflion  , & foient  diligens  & alfidus  aux  Leçons  de  la  Langue  He- 
braique  & de  la  Greque,  comme  aufli  aux  Difputes  de  la  Théologie  : Et  afin 
que  Icfdits  Reglemcns  loient  mieux  obfervcs  , les  Synodes  des  Provinces 
où  il  y a des  Academies, font  chargés  de  députer  tous  les  Ans  deux  Pafteurs, 
qui  feront  pris  hors  des  Eglifes  du  Relfort  dcfdites  Academies , lefqucls  s’en 
iront  en  certain  Tems  dans  ces  Academies  là,  pour  y examiner  tous  lesElco- 
liers  ,-  & pour  voir  s’ils  profitent , & fi  les  Profefleurs  font  leur  Devoir,  err- 
fuitc  de  quoi  ils  informeront  les  Synodes  dcfdites  Provinces,  refpeûivem’cnti 
les  Députés  dcfquclles  aporteront  au  prochain  Synode  National  les  Statuts  Sc 
les  Reglements  Academiques  , & donneront  des  Preuves  que  Icfdites  Pro- 
vinces ont  fait  leur  Devoir  pour  empêcher  qu’aucun  Etudiant  , ou  ProftP 
leur,  n’y  contrevienne. 

X 1 V. 

L’Academie  de  AfwiMvW  , aiant  demandé  une  Augmentation  de  Gages 
pour  fes  Profefl'eurs  , attendu  qu’il  y a eu  une  Augmentation  des  Deniers 
de  la  Libéralité  du  Roi  : 11  n’a  pas  été  juge  raifonnable  d’ajouter  aucune 
Chofe  à ce  qui  leur  a été  accordé  c>4ievant. 

XV. 

Le  Sieur  Joli,  Pafteur  & Profeflêur  de  l’Eglifc  8c  Academie  de  Mohiah- 
bAH , aiam  demandé  que  la  Somme  de  Cent  Livres  qui  lui  fut  adjugée  par  le 
Synode  National  dcTw/iWw,  foit  augiqcntécde  quelque  Somme,  pour  lui 
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donner  plus  de  Courte  de  s’emploicr  à faire  les  Leçons  de  la  Langue  Hé- 
braïque : LaCompgnic  ne  pouvant  rien  y ajouter,  exhorte  le  Sieur  7V»4»/, 
aufli  Profefleur  de  Langue  Hebraique,  de  coder  audit  Sieur  J»/' , la  Somme 
de  Cent  Livres  . des  trois  Cens  qui  lui  font  odlroiécs  à Caufe  de  ladi- 
te Charge. 

XVI. 


Les  Députés  du  Haut  Lattguedec  , ont  demande  quelques  Setmmes  de  De- 
niers pour  établir  Jeux  Colcges  , l’un  à Millaud,  ce  l’autre  à Pamitn  , re- 
montrant d’un  côté  que  leurs  Eglifes  font  fort  éloignées  de  l’Academie  de 
Montauban  , & d’autre  part  la  Pauvreté  des  Eglifes  de  Pamiers  & des  Lieux 
circonvoifins,  & que  celle  de  Millaud  eft  voiline  d’une  Colege  de  fefuiteti  La 
Compagnie  ne  pouvant  ps  augmenter  le  Nombre  des  Colcges  , ne  peut 
aufli  rien  ordonner  for  ce  que  leldits  Députés  ont  demandé;  mais  elle  exhor- 
te neanmoins  ladite  Province  , d’avoir  Egard  aux  Nccclfités  de  l’Eglilc  de 
Pamitrt , 8c  d’y  pourvoir  félon  (es  Moiens. 

XVII. 

Sur  la  Demande  de  l’Academie  de  Saumur  ,fm.t  pr  le  Sieur  Je»»//,  ProfeC- 
leur  en  Grec  , à laquelle  le  font  joints  les  Députés  de  la  Province  d'Anjou , 
il  a été  ordonné  que  d’autant  qu’il  eft  ncccflaire  que  les  Academies  foient 
pourvues  de  Profefleur  en  Théologie,  avant  que  ceux  qui  font  en  Charge  dé- 
cèdent , ou  ne  puifl'ent  plus  exercer  ladite  Charge  ; la  Province  dans  laquel- 
le fera  l’Academie  s’étant  aflemblée  avec  le  Sénat  Academique  , & aiant  jetté 
les  yeux  fur  quelque  Pafteur  , de  la  Volonté  8c  Difpofition  duquel  ils  feront 
aflurés  , le  pourront  retirer  de  fon  Eglilc  , pr  l’Autorité  de  cette  Comp- 
nie  ; mais  ce  Pafteur  là , ne  pourra  nas  l’abandonner  qu’elle  ne  foit  dûement 
pourvue  d’un  autre,  & ladite  Eglile  aura  deux  Mois  de  Tems  pourfe  pour- 
voir , à quoi  même  elle  fera  aidée,  par  la  Province  qui  aura  pris  ledit  PaC- 
tcur  pour  l’cmploicr  dans  l’Academie. 

XVIII. 

Enfuite  la  Compagnie  aianr  Egard  à ce  que  l’Academie  de  Saumur  a de- 
mandé d’être  pourvue  au  plutôt  d’un  Profefleur  en  Théologie  , elle  a jetté 
les  yeux  fur  le  Sr.  de  la  Cofie  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Dijon  , & Député  de 
la  Province  de  Bourgogne  , & après  avoir  Veu  les  bons  Témoignages  rendus 
à là  Pieté  & Capacité  , elle  a reçu  Promefle  de  lui  qu’il  dcpndra  entière- 
ment de  cette  Aflemblée  , & qu’il  veut  s’cmploier  à tout  ce  qu’il  fera  jugé 
propre  ; fur  quoi  il  a été  exnorté  de  remplir  la  Charge  de  ProfclTeur  en 
Théologie  dans  l’Academie  de  Saumur  , où  il  (è  tranfportera  avant  l’Hiver, 
k y fera  quelques  Exercices  de  ladite  Charge  , en  attendant  la  Tenue  du  Sy- 
node. de  la  Province  d' Anjou  , duquel  il  fubira  l’Exameit  , litivant  nos  Re- 
glcmens  ; & en  fuite  il  fera  confirmé  dans  ladite  Vocation  , Sc  recevra  les 
Gages  de  Profefleur  , depuis  le  Tems  qu’il  aura  pris  Congé  de  fon  Eglifc 
de  Dijon , à laquelle  cette  Compagnie  voulant  pourvoir  lèlonTOuvcrture  que 
les  EÎcputés  de  Bourgogne  ont  faite  , elle  a écrit  au  Synode  du  Beam  , afin 
qu’il  permette  que  le  Sieur  Chaudieu  , Pafteur  de  l’Eglilê  d'Oleron,  foit  mis 
«n Liberté, pour  venir  fervir  ladite  Eglifc  de  Dijon,  6c  audit  Sr.de  Chandieu,  . 
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pour  y donner  fon  Confentcmcnt  : £c  l(s  fufditcs  Lettres  ont  etc  donnect 
au  Sr.  de  la  Cefîe  , qui  s'en  va  dans  le  hearn  . pour  des  Afaircs  qui  le  con- 
cernent : Et  parce  qu’on  a trouvé  expédient  de  deligner  des-à- prclcot  quel- 
ques Pafteurs  qui  puiflcnt  remplir  les  Charges  des  Profefleurs,  qu.ind  il  ftrâ 
ncccfl'aire  , 6c  le  préparer  à cela  des-à-prefent  : La  Compagnie  exhorte  IcSr. 
de  CbamventeH  , Palleur  de  l’Eglife  de  TMiUebturj^  à fedifpofcr  pour  cet  Em- 
ploi , afin  qu’il  puifle  s’en  acquiter  dignement  quand  il  y fera  apcllé. 

, EXAMEN  DES  COMPTES 

DES  UNIVERSITE’S  ET  DES  COLEGES. 

Article  I. 

LEs  Sieurs  de  la  Nuffe , PAris  , & foli  Pafteurs  , Çc  les  Sieurs  de  S.  La. 

z.are,  de  la  BaiJJonniere  ^ & de  la  Baterne  Anciens,  ont  été  établi  s en  Co-  ' 

mité  , pour  examiner  les  Comptes  de  nos  Univerfites  fie  Colcgcs.  j 

Le  Compte  du  Colegc  de  Normandie  a été  vérifié  dans  la  Province  8c 
apporté  devant  cette  Compagnie  , où  il  a été  clos  8c  aprouve  ; Mais  la  dite 
Province  cft  avertie  d’envoier  déformais  les  Pièces  juftificatives  defditi 
Comptes  , en  meilleure  Forme  que  celles  qui  ont  été  prefentées  mainte- 
nant de  là  Paît. 

1 1 r.  ^ 

Le  Compte  du  Colegc  de  Bretagne  a été  vù  , dos  8c  aprouve  pour  les  i 

Années  1613.,  14.,  ly.,  8c  1 6.  indufivement. 

I V. 

Le  Compte  du  Colegc  des  Sevenei  a été  vérifié  pour  les  Années  1614. 
le,  8c  16.  indufivement.  I 

V. 

Le  Compte  du  Colegc  de  Be*.iers . a été  vù  8c  aprouvé  pour  les  Années 
i6i2.,  13.,  I4-»  _iy.  fcc  i<S.  Mais  ledit  Coltge  eft  demeuré  redevable  de 
la  Somme  de  46.  Livres , dont  il  rendra  Compte  ci-après. 

Les  Députés  du  Danphint  ont  fait  voir  que  le  Compte  du  Colege  de 
Dit  a été  veu  8c  réglé  par  le  Confcil  Academique  . c’eft  pourquoi  il  a 
été  aprouvé  par  catc  Compagnie,  pour  les  Années  1614.,  te.  Ce  16. 

V I I. 

n eft  enjoint  à la  Province  du  PotüoM  de  faire  drcllér  les  Comptes  duCo- 
Icgc  àc  Niort,  félon  les  Regitmens  du  Synode  National  de  Totmeinj  , 8c  le- 
dit Compte  a été  aprouvé  pour  les  Années  1613. . 14  , jj.  fie  16.  comme 
aufil  pour  le  Quartier  de  Janvier  de  la  preftutc  Aiuiéc. 

VIII.  La 
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V I I ï. 

La  Province  de  Bourgogne  n’a  pas  aporté  le  Compte  de  Ibn  Colcgc  ; 
ais  elle  cft  neanmoins  cxcufcc  par  cette  fois,  en  Conlcqucncc  de  ce  qu’cl- 
: a promis  qu’elle  ne  manquera  point  à l’avenir  de  le  prefcntcr  au  Syno- 

I X,. 


mais 

le  a promis  qu 
de  National. 


Le  Compte  du  Colcge  de  la  Rochefoufa/ild  a été  vû  ôc  aproiivc  pour  Içs 
Années  i6ix. , 15.,  14.  6c  1 5'.  pendant  Iclquellcs  il  a reçu  1859.  Livres, 
fcc  n’en  a emploie  que  1600.  ; c’eft  pourquoi  il  doit  rendre  Compte  du  Re- 
lie au  prochain  Synode  National. 

X* 

Le  Compte  du  Colege  du  Berri  a été  vû  , clos  & aprouvé  pour  les  An- 
nées 1614.  , 1 y.  5c  16. 

XL 

Les  Sieurs  Commiflàires  ont  veu  le  Compte  de  la  Piovincc  du  Viv.trei.  ; 
& lur  les  Defauts  qui  y ont  été  trouvés , la  Compagnie  a ordonne  que  ladi- 
te Province  apportera  au  prochain  Synode  National  fes  Comptes  des  Années 
1614.,  I y.  fcc  16.  avec  leurs  Pièces  jullificativcs  , à faute  de  quoi  on  re. 
tiendra  fur  ladite  Province  , les  Sommes  paiées  pour  l’Entretien  de  leur  Co- 
lcgc. 

XII. 

■ Lcfdits  Sieurs  Commiflàires  ont  raportc  (juc  les  Deniers  donnés  à la  Pro- 
vince de  Provence.,  pour  un  Colege,  ont  été  cmploit*s  à pluficurs  petites  Eco- 
les , contre  l’Intention  6(  les  Ordonnances  des  precedans  Synodes  Natio- 
naux , fcc  même  que  ICs  Députes  de  ladite  Province  n’ont  aporté  aucuns 
Acquits  , dequoi  ils  font  cenfurés  : Et  les  Députes  du  Bas  Languedoc,  qui 
y doivent  aller  pour  d’autres  Afiiires , verront  lefdits  Comptes  , fcc  feront 
en  forte  que  les. Deniers  deftinés  pour  ledit  Colege  foient  dûement  emploiésr 
Et  les  Quittances  tant  du  pafle  que  de  l’avenir  feront  aportees  au  prochain 
Synode  National  , à Faute  de  quoi  ladite  Province  cil  dès-à-pre/ent  dcchûc 
du  Droit  de  fon  Colcgc. 

XIII. 

La  Compgnie  n’a  pas  aprouvé  que  le  Colcgc  de  Bergerac  ait  manqué 
d’envoicr  fon  Compte , fcc  on  lui  enjoint  de  le  faire  à l’avenir,  fcc  cependant 
on  lui  continue  la  Somme  de  izoo.  Livres  , fuivant  le  Reglement  du  Sy- 
node National  de  Tonneins. 

XIV. 

Le  Sieur  Ducandal  paiera  la  Somme  de  zoo.  Livres  à l’Acadenûc  de  Die-, 
outre  les  400.  Livres  qui  ont  déjà  été  données  ci'dcvant  à ladite  Academie,- 
par  le  Synode  National  de  Tonneins. 
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DES  EGLISES  A POURVOIR 

EN  DIVERSES  PROVINCES, 

Auxquelles  ou  a ajfigne  quelques  Tortions  furnumeraires , dmt  elles 
rendront  Cmfte  ait  prochain  Synode  Nationd. 

Article  I. 

LEs  Rôles  des  Pafteurs  qui  fervent  afbucHement,  ont  été  aportes  au  pre- 
fent  Synode  , félon  qu’il  avoit  été  ordonné  pir  les  Synodes  Nationaux 
précédons  . & d’autant  que  la  plupart  des  Députes  des  Provinces  ont  dccla> 
ré  avoir  pluficurs  Eglilcs  à pourvoir  , lefquclles  font  deftitués  du  Saint  Mi- 
nillere  , tant  par  le  Décès  de  leurs  Fadeurs  qu’autrement  ; La  Compagnie 
y aiant  Egard , dans  la  Didribution  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi , a 
ordonné  qu’on  ajoutera  fur  les  Rôles  de  chaque  Province  les  Eglifes  que 
Pon  a jugé  devoir  être  pourvues  &ns  Delai , & recevoir  une  Portion  lur- 
numeraire  pour  chacun  des  Padeurs  qui  les  ferviront  : à Condition  que  lef- 
dites  Provinces  feront  voir  au  prochain  Synode  National , par  des  A«cs  de 
leurs  Synodes  Provinciaux ,dûemcnt  dgnés,quc  Icfditcs  Eglilês  ont  été  poun'ûcs, 
& en  quel  Tems  clics  Pont  été  : à Faute  de  quoi  on  retiendra  fur  leurs  au- 
tres Portions  l’Argent  qu’elles  auront  reçu  pour  ce  Sujet  : & outre  cela  la 
Compagnie  a ajouté  quelques  autres  Portions  furnumeraires  en  Faveur  des 
Provinces  , dont  elle  a connu  les  Befoins  parcicuUbrs , & les  Ncccffités  ex- 
traordinaires. 

II. 

Le  Rôle  des  Padeurs  aéluellement  emploies  dans  la  Province  du  Bai  Lan- 
gutdoc  a été  vû  , & fur  les  Remontrances  faites  par  fes  Députés  , qu’il  y a 
eu  autrefois  deux  Padeurs  à Sommieres  , on  leur  a oâroié  une  Ponion  pour 
un  fécond  Palleur  , & une  autre  pour  l’Eglifc  de  nilefort  , & une  troifié- 
mc  pour  l'Eglifc  de  Palais  , auquel  ladite  Province  donnera  des  Padeurs, 
& fera  voir  au  prochain  Synode  National  le  bon  Ufage  dcldites  Portions, 
outre  lefquclles  cette  Compagnie  lui  en  a encore  donné  une  pour  l’E- 
glifc de  Sainto  Xefairc  & fes  Annexes  , fuivantla  Defignation  des  Députés 
de  ladite  Province, 

III. 

Les  'Députés  du  PtiBott , ont  reprefenté  qu’ils  ont  à pourvoir  lêpt 
Eglifes  , dedituées  de  Palkurs  depuis  quelque  Tems  , à favoir  , Ro- 
chechomard  , Lufignan  , Givrai  , la  Cbajlasstrayt  , Chamenai  , Pni  - beliard, 
& finalement  le  Peyre  , pour  lefquclles  on  a oâroié  fept  Ponions  , à la 
Charge  d’en  rendre  Compte  au  Synode  National  prochain,  &c  outre  cela  on 
a donné  à ladite  Province  une  Portion  Sui'numerairc. 

I V. 

La  Province  du  Btrri  recevra  deux  Portions , dont  l’une  fera  pour  l’Eglifc 
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de  Èturges,  8C  l’autre  pour  celle  de  SmHH  8c  de  Richemânt  ^ à Condition  , 
qu’elles  feront  pourvues  de  Miniftres  > & qu’on  en  donnera  connoillâncc 
au  Synode  National  : & pour  ce  qui  eft  de  la  Portion  que  les  Dépu- 
tés de  ladite  Province  ont  demandée  pour  l’Egtilê  d'^Mchamp  , à prelènt 
fervie  par  les  Patleurs  de  celle  de  Bltù  , étant  ncccflaire  d’y  établir  un 
Pafteur  , la  Compagnie  n’a  pas  voulu  la  leur  accorder  , parce  que  ladite 
Eglife  peut  être  commodément  lcrvie  leldits  Pafteurs  ; mais  aiant  Egard 
aux  Befoins  de  ladite  Province  , on  lui  donne  fept  Portions  Sumumemires 
dont  deux  feront  paiées  franches  au  Sr.  Cntrin  Pafteur  de  haüjnci  , pour  le- 
quel on  a de  ceruins  Egards  particuliers. 

11  a été  enjoint  à la  Province  de  Pljlt  de  France',  de  pourvoir  promtement 
d’un  Pafteur  l’Eglife  de  Langres  , St  pour  cet  Efct  on  lui  a adjugé  une  Por- 
tion , & outre  cela  en  Confideration  de  la  multitude  des  Eglifes  pauvres, on 
lui  a accordé  douze  Portions  Surnuméraires  , pour  être  emploiécs  au  Soula-' 
eement  des  NccclCteux. 

. y . 

La  Province  de  Èenrgegne  fera  voir  au  prochain  Synode  National , de  quel- 
le Manière  elle  aura  eu  foin  de  pourvoir  l’Eglilê  de  Nojert  , pour  laquelle  il 
lui  a été  accordé  une  Portion  Surnuméraire,  avec  la  Continuation  ac  deux 
Portions  ci-devant  oétroiées  pour  Maringet  Sc  Paillan  , St  outre  cela  on  lut 
donne  encore  fept  Portions  Surnuméraires. 

VII. 

La  Provint#  de  aura  qnatre  Portions  , pour  pourvoir  promte- 

ment les  Eglifes  qu’elle  a déclaré  être  , depuis  peu  , deftituées  dePafteurs, 
à favoir  un  tcconj  Pafteur  à Saint  fean  dPAngeli  , un  à yUle-fagnan  , un  i 
Tennai-toaienne , Sc  un  à Ceneac,  Quant  à la  Demande  qu’elle  a fait  d’une 
autre  Portion  pour  Baigne  , Chevaneeanx  , te  Mentiere  , on  y aura  Egard 
au  prochain  Synode  National , fi  elle  rend  fidèlement  fes  Comptes, Sc  n la- 
dite Eglife  eft  trouvée  pourvue  d’un  Pafteur.  Au-furplus  ladite  Province 
aura  deux  Portions  furnumeraircs,  en  y comprenant  la  demi  Portion  qui  lui 
a voit  été  oûroicc  par  le  Synode  de  Tenneits  , lefquelles  Portions  feront  cm- 
ploices  au  Soulagement  des  Srs.  Rejfignei , Gabard  , Welfet , Fertr  , St  Tenf- 
frain,  Pafteurs  déchargés,  ou  beaucoup  incommodés. 

VIII. 

Les  Députés  da  Haut  Langmedec  , ont  protefté  que  les  dix  Eglifes  fui- 
vantes  ont  été  depuis  peu  deftituées  de  Pafteurs , par  le  Décès  de  ceux  qui 
les  fervoient  „ou  par  leur  Abfcnce  , & que  ladite  Province  en  a d’autres  qui  , 
pourront  y faire  les  Fondions  Paftoralcsau  plutôt , à favoir  Capelvan  ,Braf- 
fac  , Comas,  Nixevet  , Caasmeut  , AUtutox  , PtoxcafqaaaX  , Figeac  , Seve- 
nteres,  St  la  Feagiere  ,•  pour  chaeuh  dcfqueU  on  donnera  une  Portion  , à la 
Charge  qu’il  y en  aura  une  entière  qui  fera  emploiéc  au  Soulagement  de  l’E- 

flife  de  Sairan  , & la  moitié  d’une  autre  pour  fubvenir  aux  NcceiBcés  du 
r.  Aabriet , Pafteur  déchargé.  , . ' 


Terne  II. 


R 
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IX. 

La  Province  A^Anjern  , a déclaré  qu’elle  étoir  fui'  le  Point  de  donner  nn 
PafteuT  à l’Ëglife  du  Chafteau  de  Ltil  « 8c  uo  à celle  de  Mcnt-évnl>tsMm, 
te  pour  cet  Efet  on  lui  a oAroié  deux  Portions,  8c  une  autre  fous  le  Nom 
du  Sr.  Gtmtarmj  , Profcflcirr  en  Théologie  dans  l’Academie  de  Saumr  , 8c 
deux  Portions  Sumumcraircs  ont  encore  été  sautées  atrx  precedentes  , pour 
être  etnploiccs  au  Soulagement  désEglifes  ks  plus  foible». 

X. 

La  Province  des  Stvtnes  , tcccvra  une  Portion  Surnumeratre'poor  P^ti- 
le  de  Murvegts  , Sc  une  autre  qui  fera  partagée  entre  ks  Eglilcs  de 
Sc  de  St  Bttfile. 

X r. 

La  Province  de  NormmMf  , fera  gratifiée  de  fcpt  Porrtions  Snrmifneni- 
Tcs  i une  pour  PEglifc  de  Stint  Pierre  fur  Dive , One  pour  un  fécond  Pat 
teur  à 54«>»  ia  . une  pour  PEgKfc  de  Ch*f-frè»e  , une  pour  celle  de  Cm- 
r*i  & BritjMevilh  , une  pour  celle  de  Cifen  , une  peur  celle  de  Prefeemf^ 
8c  une  pour  celle  du  Hnvre  ; toutes  ces  Eglifcs  étant  vacantes  depuis  peu 
tant  par  le  Décès  que  par  le  Chaiigemcnt  de  leurs  Payeurs , elles  feront 
pourvues  au  plutôt , dequer  le  prochain  Synode  National  fera  informé  r Et 
•u«fe  ce  que  deflûs  , on  a iioavé  bon  d’ajouter  encore  fix  autres  Portions 
Surnuméraires  , pour  le  Soulagement  des  Eglifes  ks  pins  pan v res  & les 
plus  foiblcs , dans  ladite  Province. 

X I 1. 

• Les  Députés  du  yivtrtx  , ont  protefté  que  les  ftpt  EgKlfs  fuivantes  ont 
été  deftituées  , il  n’y  a pas  long  Tems,  de  Pafteûrs  , 8c  que  kurProvmce 
y veut  pourvoir  au  pFûtôs  . à favoii  Sniint  Suttteier  , la  Baffiie  , de  Pirtl^ 
Srùnt  Pens  , MirAel , Rtcht  , fit  PetiffU  ; pour  chaetme  defqucllcs  la  Com- 
pagnie a ordonné  une  Ponion  , à Condinon  qiK  lacftte  Province  fera  con- 
noicre  au  prochain  Synode  National  ce  qu’elk  am*  fait  pour  les  pourvoir- 
Cependant  on  a oâroic  à ladite  Province  fix  Forrions  Sarnumerairea , dans 
kfquelles  font  comprifrs  les  deux  qui  kii  avoient  été  accordées  par  les  Sy- 
SMxics  Nationaux  pfecedens  , 8c  des  cinq  ncnivclletacrtt  ajoutées , il  y enau- 
n la  Moitié  d’une  poUr  le  Sieur  Ch/emffertiH  , qui  efi  accablé  de  VieHlcflé 
8c  de  Neceflité. 

X 1 n. 

Aient  été  remontré  qu’il  y a trois  Eglifes  à pourvoir  dans  h Prvututt , i 
fevoir  la  Cefie , Sederin , 8c  la  Cbarfe  , il  eft  enjoint  au  Synode  de  ladite 
Provkioe  de  donner  un  PailcuT  à chacune  : K pour  cet  Efet  on  lui  a 
donné  trois  Portions  Surnuméraires , dont  elle  rendra  Compte  au  procham 
Synode  National , comme  aufii  de  fix  antres  Portions  qu’on  lui  donne 
de  plus  , lefqnclles  feront  diftribuées  dax  Eglifes  les  plus  ncceffiteufes  ^ 
félon  la  Prudence  de  kdice  Province. 

XIV- 

Les  Députés  de  la  Baffe  Gnienne , ont  déclaré  fit  proteflé  que  fcur  Provin- 
ne  eft  prête  à pourvoir  les  neuf  Eglifes  fuivantes  i à fevoir  celle  de  A/erac, 

' ' - d’un 
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8’un  troificme  Fadeur  > Geaa»  , BtfvM , Cm^om  , Efpitus , S*nt.  , Sc  Me. 
ri»,  Haflingues  ScSajenBe,  XeM^ix.  Caument,  Çc  fimlument tou- 
tes deftituées  de  Padeurs,  pour  lerquclles  pp  a donné  ncpf  Portions,  derquel- 
les  ladite  Province  rendra  Compte  au  prochain  Synode  National. 

XV. 

Deux  Portions  ont  été  données  i laProvmcç  du  DMtfhiné  ^ i favoir  une 
pour  l’Eglile  de  Menttenn  , Sc  paHtrç  popr  celle  de  BtsnreftUre  : de  la  Pro> 
vilion  defqucllcs  ■ comme  aulG  dc^  Portiprts  qui  leur  font  oâroiécs  , ladite 
Province  rendra  Compte  au  prochain  Synode  National  , St  à Gaule  de  la 
Neceflïtc  de  pluGcurs  Èglifes  de  la  même  IVovince  i.la  Compagnie  lai  a don- 
né Icpt  Portions  Surnumeratres. 

XVI. 

U a été  permis  à la  Province  delffre^jf#  , de  prendre  une  Portion  Ibus  le 
Nom  du  Siçur  Marv»  , Fadeur  de  l’EgUfe  rcPÛcillie  dans  la  Maifonde.Mr. 
de  attendu  la  pauvreté  des  léglilês  {le  Udke  Province  , on  lui  a 

donné  huit  Portions  Surnuméraires,  dont  Punc  fera  délivrée  àl’EglilêdeA'^fb 
ttj,  franches  de  toutes  les  Charges  de  la  Province  , & on  pendra  fur  ks  au- 
tres , fept  Cens  cin^ante  JLivres , pour  éve  ^données  au  Colege  de 
le. vigne  , fçlon  la  Kcfolution  p-dçllùs  , ^ cinquante  Livres  pour  le  Sou* 
logement  de  ladite  Eglifp. 

y II.  . 

Quoique  par  un  Aé^  jpaitlçulier  delivre  au  Sieur  Cnfer . Commis  du  Sr. 
DncAiidal , les  Srs.is>v/r  ctCidtivl  ■ aiant  été  chargés  de  la  Somme  de  dou- 
ze cens  cinquante  Cx  Livres  , qu’ils  dévoient  dillribuer  à quelques  Particu- 
liers {les  Eglilês  > Celon  les  Ordonnances  du  prefent  Synode  , & aiant  pro- 
duit des  Acquits  de  ceux  qui  les  ont  reçues  , la  Compagnie  rcconnoiU'ant 
que  çe  B^a.çtc  que  pa^r  faciliter  le  Compe  dudit  Sr.  Dmc/uhUI,  Si  que  lef- 
4<tes  Sommes  ont  «é  ^cliyr^  auxdics  Particuliers , die  en  déchargé  leff 
oits  Sieurs  Rivet  Sc  Çhtutve'. 


ETAT  DES  COMPTES  DU  Sr.  DUCANDAL  , 


Cmtftis  peur  la  Rtftpte  des  Demtrs  oEboiés  6ar  le  Roi  aux  Eglifes  Re- 
formées de  France  , pour  P Entretien  de  leurs  Pafteurs  : & de  la 
Dffiributffitt  defdits  Venter  s , faiu  felmk  Reglement  du  Synode  Na- 
Sitmal  tenu  * Vitré,  pendant  Us  Mois  de  Mai  ér  de  Juin  , de  i’An 
1617. 

Article  J. 

* • > 

LEs'^omraiflâires  Députés  "pr  ce  Synode,  $i  nommés  de  chaque  Pro- 
vince, pour  Examiner  les  .Comptes  du  Sieur  pttctmdal , gc  faire  la  Dif- 
tribution  dcsj^cniers  dç  l’Oébpi  du  Rei  , ont  repreieiué  apdk  &y|it94e>^ttf 
■ " ' • • R X pro- 


Digitized  by  Google 


I 

11%  XXII.  SY  NODE  NATION  AL 

proccdam  à la  Vérification  8c  à l’Examen  defdics  Comptes  , ils  ont  reconnût 
iiuc  ledit  Sieur  Ditcimd»l  le  charge  en  Recepte  de  la  Somme  de  cinq  cens, 
(oixantc  cinq  mille  , cinq  cens  , & quarante  trois  Livres , treize  fols  , neuf 
deniers  : à lavoir 

Pour  le  Quartier  d’Oebobre  de  l’An  i6ia.  de  la  Comme  de q.yooo. Livres. 
Pour  toute  l’Année  1614.  de  la  Comme  de  18000.  Livres. 

Pour  toute  l’Année  161  f.  de  pareille  Comme  de  18000.  Livres.  ’ 

Pour  les  trois  Quartiers  de  l’Année  1611Î.  de  la  Comme  de  144600.  Livres* 

Se  de  la  Comme  de  28)9.  Livres , 13.  C.  9.  d.|de  laquelle  il  étoit  demeuré  rc> 
devable  par  l’Etat  firul  de  Con  Compte  precedent , vérifié  au  Sjnode  Na- 
tional de  TtHntins,  & enCuite  par  Meflîeurs  les  Commiflaires  nommés  par  le 
Koi  , pour  la  Revifion  deldits  Comptes. 

Plus  de  la  Comme  de  ^24^.  Livres,  qu^il  a retcnûes  à la  Province  du /Ca*»- 
, Se  à celle  de  la  Haute  Cnierme  T Cur  ce  qu’il  avoit  à leur  paier  r 

Çour  les  Années  1612.,  ij.  Se  14.  Cuivant  l’Ordonnance  dudit  Synode' 
'Cational. 

Plus  delà  lomme  de  75 ^4. Livres,  qu’il  a retenues  pendant  les  Cu (dites  trois- 
Années  > au*  Provinces  du  Sot  L*niited»e  8c  des  Sevenet , CaiCant  partie  de 
la  ibmme  de  n 1 09.  Livres , que  ledit  Synode  avoit  ordonné  de  retenir  fur 
ladite  Province.  Le  Surplus, montant  àgyyr.  Livres,  aiant  été  retenu  aux  di- 
tes Provinces,  par  une  autre  Ordonnance  dudit  Synode. 

Plus  de  la  Comme  de  jzf.  Livres , qu’il  a retendes  Cur  ce  qu’il  avoit  à (but- 
oir à la  Province  de  I.-1  Bafe  Gttievne  , pour  l’Année  161 2.  par  (Ttdonnanoe 
du  Synode  de  Privas  , pour  être  délivrée  à la  Province  du  Btrri. 

Toutes  les  CuCdiccs  ^mmes  CaiCant  la  CuCditc  Somme  Totale  de  y6y  543.  Li- 
vres 13.  f.  9.  d. 

Lefdits  Députés  ont  aufii  trouvé  que  Ta  DepenCe  Totale  dudit  Compte  , 
pour  ledit  Quartier  d'Oâobrc  1613  pour  tous  ceux  de  l’An  1614.&POUS 
trois  Quartiers  & demi  de  l’An  161  y.  8t  trois  de  l’An  1616.  tant  pour  les 
Pafteurs  que  pour  les  üniverfités,  monte  à la  Comme  de  733078.  Livres  , 15), 
f.  2.  d.  dans  laquelle  ji’all  pas  compriCc  la  Comme  de  yiy.  Livres  , dont  il 
fait  un  Article  Ceparé  : laquelle  jointe  à la  lul'ditc  Somme , fait  en  tout 
533603.  Li''>’cs  , 15.  f.  2.  d.  Et  la  Recepte  toule  eft  de  765543.  Livres, 

1 3.  C.  g.  deniers. 

C’eft  pourqucB  ledit  Sieur  Ducatidal  cR  redevable  de  31939.  Livres  14.  fob 
7.  deniers,  outre  la  Somme  de  60505.  Livres  14.  C.  i.u.  dont  ilcfi  demeuré 
Reliquatiirc,  pour  n’avoir  pas  protuiit  les  Quittances  qu’il  doit  faire  voir  auxdits 
Députés  Generaux , pour  en  laponcr  leurs  Certificats  au  prochain  SyiKxle 
National. 

Lequel  Rcliqavt,  Monfieur5*//>/«C«/ier,rendam Compte  pour  ledit  Sieur 
Vacandal , a dccl.vé  provenir  mt  de  la  Somme  de  306.  Livres  qui  refte  à 
paier  i la  Province  de  Xu'ntvnev , pourl’.^nncc  1614.  que  de  ce  qu’il  n’a  rica 
donné  à l’Academie  de  Sedan  Sc  au  Colcge  de  Bergerac  pour  le  demi  Qyartier 
d’Oclobrc  de  l’An  i6iy.  Comme  aufiî  d’une  plus  grande  Somme  qui  lui  a été 
donnée  en  RepriCe  audit  Compte , dans  lequel  elle  a été  raiéc , S donnée  i re- 

CCYOtt 
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revoir  audit^icur  DuctHiidl,  pour  en  faire  cnfuitc  du  Recouvreiriént , U Diftri- 
bution  d toutes  les  Provinces , fuivant  le  Râlement  du  Synode  N;itional  de 
Tantieins,  ou  fuivant  les  Ordonnances  Sc  les  Repartirions  du  prefent  Synode, 
qui  lui  feront  données. 

Outre  ce  ouc  deflus,  ledit  Sieur  Diicand4l  doit  encore  pour  le  Quartier 
d’Oftobre  de  l’An  tûi^.  b Somme  de  45000.  Livres,  qu’il  diftribucra  aux 
Eglifes , fuivant  la  Répartition  dudit  Synode  de  Tonneint. 

Plus  il  doit  le  Qpart  de  la  Somme  de  960000.  Livres , de  l’Augmentation 
accordée  aux  Eglilcs  par  le  Traité  de  Londitn  , dont  ledit  Sieur  D$tc*nd*l  n’a 
paié  que  le  Quartier  du  Mois  de  I uillet  de  l’An  1 61  î. , c’eft  pourquoi  le  Ref. 


paié  mic  le  Qiarrier  du  Mois  de  J uillet  de  l’An  1613.,  c’eft  pourquoi  le  Ref. 
tant  lcra  diftnbué  fuivant  ladite  Répartition.  Surquoi  il  faut  noter  que  ledit 
Quartier  doit  monter  à la  Somme  de  340000.  Livres, mais  qu’il  en  a été  diftrait 


Quartier  doit  monter  à la  Somme  de  340000.  Livres, mais  qu’il  en  a été  diftrait 
»6fo.  Livres  par  Ordonnance  du  Comeil , pour  fupléer  a rApointement  de 
Mcflkurs  les  Députés  Generaux. 

On  prendra  fur  le  Débit  dudit  Compte , provenant  des  trois  premiers  Quar- 
tiers de  l’Année  1 6 1 6.  les  Sommes  ci  • après  fpecifiées,  Icfqueltes  on  ordonne 
audit  Sieur  DncamUl  de  paier , ou  de  retenir  entre  fes  Miins. 

Premièrement  la  Somme  de  trois  mille  Livres  qui  dévoient  être  retenues  par 
ledit  Sieur  Ducanditl,  pour  être  délivrées  à celui  qui  imprimeralcs  Oeuvres  du 
Sieur  Charnier , dont  il  retirera  un  Acquit. 

Plus  la  Somme  de  1 1 00.  Livres  accordées  à Mdlîcurs  les  De{'utés  de  b Rt- 
chelle,  pour  les  Fraix  de  leurs  Députés  en  Cour , laquelle  fera  délivrée,  par  le- 
dit Sieur  Ducandat,  au  Sieur  Gautier , Bourgeois  de  b Kochelle. 

Plus  b Somme  de  700.  Livres,  pour  les  Fi-abc  des  Députés  du  prefent  Syno- 
de , vers  le  Rei. 

Plus  400.  Livres  qu’su  a ordonné  de  mettre  entre  Tes  Mains  de  Meftieurs 
les  Députés  Generaux , pour  les  menus  Fraix  des  Expéditions  en  Cour. 

Plus  300.  Livres  paiees  au  Sieur  Bafienetit,  pour  b Province  de  b Bajfe 
GmeHHe , fuivant  l’Ordontwnce  du  Synode  de  TeoarwiA 

Plus  300.  Livres,  pour  le  Voiage  du  Sieur  Pilttit, 

Plus  300.  Livres  de  Gratification  au  Sieur  Cttftr, 

Plus  pour  Sammel  du  Frêne  loa.  Livres.  ‘ 

Aux  Enfâns  du  Sieur  Hubert,  Pafteur  de  Berne,  xoo.  Livres. 

Au  Sieur  Balrat , Pafteur  d'Xÿ'eire , 1 00  Livres. 

Pour  le  Fils  de  Bernardin  Meglior,  l’un  des  Réfugiés  du  Marquifât  às  Solu- 
tés 60.  Livres , qui  feront  délivrées  par  le  Sieur  Ducandal , au  Sieur  Cham- 
irun , Pafteur  de  Nimit. 


Au  Sieur  de  St.  Matthieu , Envoié  par  Meftieurs  les  Députés  Generaux , à • 
PAflëmbléc  de  b Rachelle , pr  le  Commandement  du  Rei  tyo.  Livres.  ; 

A NiceUt  Jeafine , ci-devant  Moine,  30.  Livres.  ' 

Pour  Afcanie  Allhn  30.  Livres. 

Pour  lc^  trois  Portions  accordées  aux  Eglifes  d'Auvergne , par  le  Synode 
National  de  Privas,  & miles  fur  le  Departement  de  la  Province  des  Sevenes, 
dont  les  Députés  ont  rcprefcntc  avoir  fiut  le  Paiement  auxdites  Eglifes , fans  les 
avoir  reçues,  c’eft  pourquoi  IciUiies  Portions,  montant  à b Somme  de  1677. 

• R 3 Livres, 
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Livres,  Ltoik  retenues,  fuivgnt  l’Ordre  de  cette  Compagnie,  par  le  Sieur 
DmcMuUt , jufau’iui  Jugement  du  Spnode  Provincial  du  Haut  l.MigjuiUt, 

Aux  Soldats  UC  li  Oariiilbn,  Se  au  Portier  du  Château  de  ritrt  36.  Liviea. 
Toutes  les  fuCditcs  Sommes  fâifant  celle  de  95'83.  Livres,  qui  feront  pice* 
pr  le  Sieur  DueMKUt,  à bon  Compte  de  ce  qu'ü  cft  demeure  rcdcv4>lc  pour  les 
trois  premiers  Q.uarocrs  de  f Année  l6i6. 


• Autiæle  II. 

„ T^Ulribution  faite  dans  toutes  les  Provinces  de  la  Somme  de  iif  000.  Li- 
„ U vtxiyoâmiées  par  Sti  aux  fulîlitcs  Egides  i pour  l’Année  cou- 

„ rantc,  & pour  les  fuivantes , julqu’au  prochain  Synode  National,  fuivant  la- 
„ quelle  te  Sieur  Dmc4»eUJ  fera  les  Paiemeos  de  ladite  Somme,  conformement  à 
,,  ce  qui  a etc  ci-devant  réglé  avec  lui , au  Synode  National  de  , & oe  qu) 
^ kteca  ci-après,  hjivant  la  ComroilSon  qui  eu  a etc  donnée  aux  &kurs  Dc- 
„ putes  Generaux. 

Sur  laquelle  Somme  de  axfooo.  Livres , avant  que  de  Ëûre  ladite  Piftrib\u 
tion,  il  faut  déduire  les  Sommes  ci-dcHbut , qui  ont  été  donnés  pour  l’Entre- 
tien Annuel  des  Lfnivcrlîccs  & des  Coleges. 

Pour  l’Academie  de  D»e,  . , . ^qo.  X.ivrc$. 

. Pour  ie  Colege  de  Sergerac , . « , laoo.  Livres. 

. Pourl’Uuivcrlîté  de  Srda»,  . . . 4000.  Livres. 

Pour  l’Univcrlîté  de  SaMMiw’.  ..  , . ftÿO.  Livres. 

. Pour  l’Univcrfité  de A/oaraivéaa,  . . Livres. 

Pour  l’Llnivcriîtc  de  Nt'mej,  ...  aa)6.  Livret, 

i Pour  la  Penfion  de  S4w/sr/du  PrAte,  , , , lyy.  Livres- 

Poui  les  Eghfes  de  Ge/e . Se  leurs  Colegps , . . 43<>o-  Livret. 

■ Poui'  le  Supplément  de  rApointement  de  Melücurs  les  Dé- 
putes Generaux , la  Somme  de  . . . 3î®°-  f-ivrcs. 

Toutes  Icfqucllcs  Sommes  fbntcelle  de  • . ^41 34.  Livres. 

?ui  fera  prife  fur  la  Somme  de  i68ff.  Livres,  qui  font  le  Montant  des  trois 
ijiartitrs  de  la  fufditc  Somme  de  aayoco.  Uvncs  : c’eft  pourquoi  U , relie  à di- 
ftnbucr , pour  Iddits  trois  Quaraei  s , la  Somme  de  139816.  Livres , entre  tou- 
tes les  Provinces,  & 4800.  Livres  à celles  qui  ont  des  Colegcs. 

A /'//le  ele  Fremee , pour  dnquantc  Paftcui's , quatre  Pnopo- 
iôns , Se  deux  Portions  Surnuméraires , en  tout  66 . Portions , Se 
400.  Livres  pour  un  Colcgc,  la  Somme  de  . • 11148-  Livics. 

- A la  Province  du  FenS-tu , pour  ya.  Paftcui-s,  trois  Propo- 
fans.  Se  une  Portion  Surnumctaire , en  .tout  y6.  Portionsi  l6c  • 

400.  Livres  pour  un  Colcgc,  la  Somme  de  ..  9yj,9.  Livres. 

A la  Province  du  Bas  Langsiedoc , pour  64,  PaUcpre , «ois 
Propofiins.  & une  Portion  Sumumewire , «m  tout  68.  Pur^  , • , 

(Bons,  A 4©o.  Livres  pour  le  CoJegp  de  firewr,  la  Somme  de  1 1473.  Livret. 
• A la  Province  du  A«r«,  pour  35.  Palleurs,  trois  Piopp- 
{âns,  & 7.  Portions  Sumumeniiis,  & 409-  JÛvres  ppiu:  un  ^ > 

Colc- 
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Cbleae,  ki  Somme  de  ....  “4<«-  tiws. 

A K(  Province  de  pour  6S.  Paftenrs , f . Propo>- 

fiiRs , & deux  Portions  Surnuméraires , 8c  une  pour  le  Sieur 
i^nn,  en  tout  76.  Portions  , & 400k  Lines  pont  un  Co>. 
lege,  la  Somme  de  ...  . Lines. 

A la  Ptovioce  de  Baurgotnt , pour  X4-  Pafteurs,  trois  Pit^ 
poTam , 7.  Portions  Sumurocraires  , deux  pour  MurHtgn  fit 
féÊÜUe  , en  tout  36.  Portions  8c  400.  Livres  pour  un  Colcge, 
k Somme  de  ....  6fS9.  Lines. 

A la  Province  pour  *8.  Pafteurs,  trois  Propo. 

kns , & deux  Portions  Sumumeraircs , en  y comprenant  celle 
du  Sieur  de  la  Cofit,  en  tout  JJ.  Portions  , la  Somme  de  5'Î74'  Livres. 

A k Province  du  Langméàte , pour  84.  Pafteurs  , j. 

PropoTiuB , une  Portior»  8c  demi  Suitinmeiaire  , en  tout  9^. 

Portion»  8c  deuri , la  Somme  de  . . ijtstf'j-.  Lines. 

A k Province  de  k Aife  Gtmmnt,  pour  77.  Pafteurs,  y.  Pro. 
polâm,  cittout  Sa.ftirtions,  hSomme  de  . . *53 JT' 

A la  Province  dcsSevenei,  pour  yj.  Pafteurs,  j.  PropoCms. 
a.  Portions  Sumomeraires , y.  rruttes  Ptenions  pour  les Eglifa 
d'TTjfêire , de  Sam* , éPAmergne , 8c  4.  pour  le  Sieur  FUttts, 
en  tout  éj.  Portions , 8c  400.  Livres  pour  un  Colcge , la  Som- 
me de  . . 11510.  Liviw. 

A la  ProvitKC  de  Narmamih,  pour  44.  Pafteurs,  ft.  Pro- 

rfans,  ic  6.  Portions  Surnuméraires,  en  tout  66.  Portions, 

400.  Livres  pour  un  Colcge  , la  Somme  de  . . jyiç.  Lin*». 

A la  Province  de  PrtveHce^  pour  ly.  Pafteurs,  5.  Propo- 
fcn»,  8c  6-  Portions  Snrmiraemrcs,  en  tout  *4.  Portionsf  & 

40a  Livres  pour  un  Colc^  , la.  Somme  de  . 4}oS.  Livres. 

A k Province  de  Brttagm , pour  il.  Pafteurs,  a.  Propo- 
6ns , 8c  une  Portion  pour  Nanus , 8c  8.  Portions  Surnumé- 
raires , en  tout  Z J.  Portions , 8c  400.  Livres  pour  un  Colege , 
la  Somme  de  . . . . . 599®'  livres. 

A k Iftovmcc  du  Datif  hini,  pour  85,  Pafteurs , 8.  Propo- 


Livresk 

Livre». 


6n»  , 7.  Portions  Surnuméraires,  en  tout  98.  Portions,  6c 
400.  Livres  pour  un  Coiegf , la  Somme  de  . *^579' 

Au  Sieur  ou  S*is  Pafteur , pour  une  Portion  la  Somme  de  léx 

Autre  Diftributim  de  h Somme  de  ç6zyo.  Livres,  <jiti  tre  ioivmt  itrt 
SJlribuées  qu'aux  EgUfes , four  le  quatrième  Çluartitr. 


A la  Province  de  PtfU  d*  Franc* , la  Somme  de 
A la  Province  du  PtiSn*  , la  Somme  de 
A k Provirtcc  du  Ba*  Langaedae , k Soamic  de 
A la  Province  du  Berr* , k Somme 
A la  Province  de  Xaintang* , la  Somme  de 


4^»^.  Livra- 
;668.  Livre». 
44 J4- 

aSao,  Livra». 

4978.  Livrer 
A la 
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A la  Pro\-ince  de  Bourgtgnt , la  Somme  de 
A la  Province  du  yivare*, , la  Somme  de  . 
A la  Province  d’y#»y«* , la  Somme  de 
A la  Province  du  JJmii  LMt^uedac , la  Somme  de 
A la  Province  de  la  B»jjc  Cuinm , la  Somme  de 
A la  Province  des  Sevtnet , la  Somme  de 
A la  Province  de  Normundie , la  Somme  de 
A la  Province  de  Provtnct , la  Somme  de 
A la  Province  de  Bretagne  , la  Somme  de 
A la  Province  du  Daeepbiné ■ la  Somme  de 
Au  Sieur  du  Beie , la  Somme  de  • • 


1560.  Livres. 
2489.  Livres. 
2162.  Livres. 
6058.  Livres. 
5571.  Livres. 
4388.  Livres. 
9668.  Livres. 
1580.  Livres. 
1447.  Livres. 
6419.  Livres. 
6j.  Livres. 


Sur  ce  qui  a été  reprefenté^  la  Province  du  Bat  Langetedec,  que  dans  la 
Diilributoin  des  Portions  de  ladite  Province  , on  n’a  mis  qu’une  Portion,  pour 
le  Sieur  Sceffier  , auquel  on  en  avoit  afligné  deux  & demi  ; La  Compagnie  a 
ordonné  que  le  Sieur  Dncaadal  donnera , tous  les  Ans , jufqu’au  proeWn  Sy- 
itode  National  , une  demi  Portion  pour  ledit  Sieur  Setffier,  fur  le  Débit  de 
fon  Compte. 

La  Province  des  Sevenet  aiant  demandé  le  Droit  de  convoquer  le  prochaia 
Synode  National , il  lui  a été  permis  de  l’allcmblcr  dans  trois  Ans  , au  com- 
mencement du  Mois  de  Mai , en  choilidânt  un  Leu  commode  pour  ladite  Con- 
vocation , laquelle  on  lui  permet  aufli  de  fiiire  , avant  ou  apres  ledit  Terme , 
s’il  y a des  Raifons  imponantes  qui  l’obligent  à cela , touchûit  Icfqucllcs  ladite 
Province  prendra  les  Avis  des  Députés  Generaux  en  Cour , & des  Provinces 
voifincs. 


)HBei«9eKnnKBneBBB8seoenM9«seGen9^^ 

ROLE  DES  MINISTRES  APOSTATS  ET  DEPOSE’S. 

Article  I. 

DAns  la  Province  du  PciSftm , Jitqius  Mefhayer  , Natif  de  Chamfdeater , 
dans  ladite  Province , âgé  de  qy.  Ans , aiant  été  Pafteur  à iMjîgman  , fe 
jetta  dans  le  Ptpifme.le  28.  de  Mars  dernier.  Il  a été  déclaré  jdféftat  & De- 
ftfé  par  le  Synode  tenu  à Theuars , le  8.  Avril.  11  eft  de  moienne  Stature , 
& porte  une  petite  Barbe  noire , avec  les  Cheveux  de  meme.  Son  Regard 
cil  prcfque  toujours  penchant  Sc  tourné  contre  la  Terre. 

Dans  la  Province  d’..^»y««,on  a Dipo/r  du  lâint  Minillere  aintoiue  du  Per- 
che, Natif  , ci-devant  Pallnir  de  l’Eglife  de  Mem-deuklean  ^ âgé 

de  46.  Ans , ou  environ.  11  a la  Barbe  noire , oc  les  Cheveux  aufli.  Il  cil 
Cornus  & Pied-bot,  Oc  d’une  Taille  médiocre.  C’ell  pour  avoir  abandon* 
ne  Ibn  Eglife , Ce  fut  le  Vagabond , qu’il  fut  depolc. 

111.  Dans 


I 
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I I I. 

Dans  1«  Province  du  B/u  Lmiuedec , Efiie  Ftrrier  . ci-devant  Paftcur  de 
PEglife  de  St,  Gillet,  aiant  été  fitjhendii  de  fon  Miniftcrc,  par  les  deux  Sy- 
nodes Nationaux  prcccdens  pour  (es  Malverfations  , s’eft  Révolté  contre  nos 
Eclifes  à Pâge  d’environ  Ans.  Il  eft  de  moiene  Stature  , fon  Poil  eft 
C&tain  obfcur,  Sc  là  Barbe  fort  claire.  11  tient  continuellement  la  Tête 
Iiauirée. 

IV. 

Dans  la  même  Province  i Alexandre  Selon  a été  Depofé  pour  Crime  d’A- 
dultcrc,&  pour  avoir  été  convaincu  de  Parjures  & de  Calomnies.  11  étoit 
Pafteur  de  l’EgUfe  de  F'anneil,  Natif  de  Nimet , & âgé  d’environ  jy.  Ans. 
Il  eft  de  petite  Taille , & d’un  Poil  tirant  fur  le  rouge , avec  une  petite  Bar- 
be  de  même  Couleur. 

V. 

Dans  la  Provence,  André  Buffet , Natif  àc  Vienne  en  Dauphiné,  étant  Paf. 
•tcur  de  l’Eglife  dei»  Cefie,  s’eft  rendu  Apoflat  i.  l’âge  d’environ  30.  Aiu. 
U eft  de  rooiene  Stature  & porte  la  Tête  baillce,  fesYeux  font  égarés  8c  Ion 
Nez  prefque  toujours  refrogué  : iâ  Barbe  eft  roufte  fie  lès  Cheveux  font  plus' 
clairs. 

V I. 

Dans  le  Dauphiné,  Jofué  Barlier , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Livreni 
eft  maintenant  Apoflat.  Il  a la  Taille  courte  8c  ^olTci  les  Yeux  louches, 
la  Langue  grafte  8c  les  Cheveux  noirs.  Il  eft  âge  d’environ  40.  Ans. 

VII. 

Dans  la  Province  des  Sevenes,  Pierre  Cailleteau,  ci-devant  Pafteur  de  l’E- 
glife de  Pont  de  Moft-Vert , âgé  d’environ  6y.  Ans , de  petite  Taille,  quar- 
ré  d’Epaules,  aiant  la  Face  large  fie  la  Vûè  courte  , a etc  Depofé  pour  fes 
Malverlâtions. 

Tout  ce  que  ddl'us  a été  mis  eh  Deliberation  8c  conclu  à Vitré  , en  Ere- 
tapne,  depuisâc  18.  jour  de  Mai  , jufqu’au  18.  de  Juin  , de  l’An  1617.  8c 
ligné  à l’Original,  au  Nom  de  tous  les  Députés  de  ladite  Aflcmbléc  Syno- 
dale, par 

A'm  dré  Rjvet,  Modérateur. 
^EAN  Chauve,  Aioint. 


EAN  C-HAUVE,^( 

ANIEL  JaMET  ,"7 

ET  > 

LIE  Bigot,  «J 


Secrétaires. 


d 
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Pin  du  vint-deuxiémt  Sjnede, 


Tome  II. 


VINT- 
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VINT-TROISIÉME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  i ^îais idc^uislc  i.  d’Odobre,  jufqu’au  2.  de  Décembre. 
L’an  M.  DC.  XX. 

Par  la  Permiffion  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France , dit  le  Jftfif. 

Monjîeur  Pierre  du  Moulin  > *Pi^eur  de  VEgUfe  de  Paris , fut  U Mo- 
dérateur de  ce  Synode  : Monjkur  Laurens  Brunier,  PaJleurdel^EgU- 
fed'V(ez,  lui  fut  dorme'  pour  Ajoint:  Moiteur  Nicolas  Vi- 
pncTiPaJleurderEgUfedeBloiSi  & Monfteur  Thomzs  Pa- 
pillon , Jniocat  AU  Parlment  de  Paris  , & Ancien  df 
VEglife  dudit  Ueu furent  les  Secrétaires  , qui 
drejferent  les  A6îes  dudit  Synode. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

.ET  DES  ANCIENS, 

furent  Députes  audit  Symde^par  les  Provinces  fuivantes: 

’ 

A R T I CLE  I. 

Our  la  Province  de  PI{le  de  France  , les  Sieurs  Pierre  du 
Moulin , Paftcurdc  l’Eglife  de  Paris  \ & Ifaac  de  Jmigné ^ Paf- 
tcur  de  PEgUic.de  Voffi  -,  5c  Thomas  Papillon,  Avocat  au 
l'arlcmcnt  &Paris , & Ancien  de  PEglife  dudit  Lieu.  Le 
Sieur  de  MarolUt-,  Ancien  1 de  PEglife  de  F'itri  , rwmrac 
dans  les  Lettres  de  Députation  aiant  etc  abfent , s’eft  excu- 
fc,pour  des  Raifons  dont  cette  Compagnie  a renvoié  le  Ju- 
gement au  Synode  de  ladite  Province. 

U.  Pour 
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I I. 

Pour  la  Prorvincc  de  NermAïuUt , les  Sieurs  S«nmei  de  rEfeherfiert , Sieur 
de  la  Riviert,  Paltcur  de  l’Egliie  de  R»mtn\  Dtnitl  Maffu  , Pallcur  de  l’E- 
glife  de  C»ïn  ; jiHitin*  Bridtm  Ecuier , Sieur  de  Btfiltrot , Ancien  de  l’£gli- 
fc  de  Fifchtmf  : & J/ujuts  de  Mtntbrtfn  Ecuicr  , Avocat  au  Siège  de  Vtrtt 
& de  Cttidc,  Ancien  dudit  Coudé. 

1 1 r. 

Pour  celle  de  BntÂ^nt , les  Sieurs  EtjeohiH  Mtrmet  , Pafteur  de  l’Eglilê 
recueillie  dans  la  Mailon  de  Monlîcur  le  Doc  de  \ 8c  Rhilim  de  ynf- 

pmlt , Ecuier  Sieur  de  PtumHtfftl , Ancien  de  l’Eglife  de  la  Rothe-Bemard. 

IV. 

Pour  celle  d’Or/raar  8c  du  Btrri  , les  Sieurs  D/miel  Jtimtt , Pafteur  de 
PEgliic  de  St,  Amtmd  j ElietUs  feinter  , Pafteur  de  l’Eglife  de  B/tit  ; ytdn 
d'Eitve  Avocat , Ancien  de  l'Eglift  de  6itn  j 8t  CtUitt  de  Ctmtbti,  Ecuier 
Sieur  de  Ancien  de  l’Eglife  de  Rtmoramm. 

V. 

Pour  la  Province  de  Tturtine  & d^Aniott , les  Sieurs  S*mmtl  Btttchertttm'^ 
Pafteur  de  l’Eglife  de  Aurrnw;  MMbteu  Ctttim , Pafteur  de  l’Eg1ifcdeT««ri^ 
fcc  Cterge  Rdétieatt  Avocat  , Ancien  de  l’Eglife  de  PreviUi  ; le  Sieur  de  la 
PUntt , Ancien  de  i’Eglhè  de  Stmmmr  abfcnt , s’etant  cxculc  par  des  Lettres^ 
Ibn  Exculê  a été  adniilc. 

V I. 


Pour  le  Hjuu  8t  le  Biu  PoiCltm  les  Sieurs  fta»  Chamftfitd  , Pafteur  de 
l’Eglilc  de  Nitrt  ; ftMt  Carré , Pafteur  de  l’Eglife  de  ChaJitlUrMtdf  Gillot- 
Beçtmd . Ecuier  Sieur  de  la  Begamdim  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Mtmdfm  -j. 
EjMt  Dumdt,  Ecuicr  Sieur  de  Aécntmartm , s’étant  exeufe  de  ce  qu’il  cft  Al>- 
ient.  parce  qu’il  eft  tombé  malade  en  venant  ici,  fon  Excuic  a été  trouvée 
légitime. 

VII. 

Pour  la  XaîKttKgt , les  Sieurs  pamiel  Chtfret , Pafteur  de  l’Eglilc  à' An-, 
dans  l’IÛc  de  Rt  i ftatt  Confiant , Miniftrc  de  l’Eglife  de  Pont  j Pitm  Pt^ 

Î}met  , Ancien  de  l’Eglilc  de  la  Rocbrfotteaad.  ; Pierre  Fntmainia  , Ancien  de 
’Eglilc  de  St.  Jean  d'Angeli. 

Pour  la  Bajft  Gaiennt , Ica  Sieurs  ^ean  du  Etie  , Pafteur  de  l’Eglife  de 
CafieliatoHx  ; faunes  Privât  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  CafieUe  ; Franfoii  ^oli, 
Confciller  8c  ^cretairc  du  Roi  , £c  fon  Audiencier  dans  la  Chancckric  de 
Sonrdtaax  , fit  Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu-  i 8c  ^tan  fullien  de  Boatitat , 
Ecuicr  Sieur  d'An^att , Ancien  de  l’Eglilc  de  Crauioap. 

Pour  le  yivartz. , les  Sieurs  David  Agar-d,  Pafteur  de  l’Egtilc  de  yailancr 
fie  de  Sojoa;  Daniol  Richard,  Pafteur  oc  l’Eglilc  duCé«'4>r;  de  la  AA*' 
tht , Sieur  du  Bejfet , Ancien  de  l’Eglik  de  la  Bafü  j Joa»  de  Ravri,  Alo~ 
«en  de  l’Eglife  d'Aaitnat. 


S 2. 


X.'  Pour 
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X. 

Pour  le  B4»  Ltnÿteitc,  lesSieurs  Ldmrnt  Brunier  y Paftcurdcl’Eglifed’î/- 
fet.',  Michel  \e  Faucheur,  Pafteur  dc  l'Eglife  de j Charles  de  Boie- 
uuet.  Sieur  du  Pe"i , Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu  j & einttine  de  Rccques, 
Sieur  de  Claujcnnet , Ancien  de  l’Eglife  de  Montfrem. 

X I. 

Pour  le  Haut  Languedac  & la  Haute  Cuieuue , les  Sieurs  Jean  Voifm , Paf- 
teur  de  l’Eglilc  de  Realmtnt  -,  Antoine  Carifoles  , Pafteur  de  PEglife  de 
fuilaurent  ; Paul  de  Laffé , Sieur  de  Maravat , Gouverneur  de  Mauveifn, 
Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu  ; fa^ues  du  Put  , Lieutenant  particulier  du 
Scncchal  de  Mmtauban,  Ancien  de  l’Eglifc  dudit  Lieu. 

XII. 

Pour  hBturgôgtie,  lesSieurs  Pierre  Heliet,  Parteurdc  l’Eiglifc  d'Arnai  le 
Duc-,  François  PierrauU,  Miniftrc  de  l’Eglife  de  Maçon  ; & Noe'  du  Noier, 
Ancien  de  l’Eglife  de  Bujfi.  Le  Sieur  Sommex^e,  nommé  pourfe  trouver  icr, 
s’étant  exeufé  par  des  Lettres,  de  même  que  les  Sieurs  Guichard  fij  Fore/l , 
qui  avoient  été  fubftitués  comme  Anciens  . leurs  Exeufes  font  renvoiées  i 
leurs  Provinces  qui  pourront  juger  fi  elles  font  recevables. 

X 1 l I. 

Pour  la  Provence , les  Sieurs  Pierre  Haron  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Riex  ; 
£c  Elie  de  CUndeves,  Sieur  d’./^f«« , Ancien  de  l’Eglifo  de  Puimichel, 

XIV. 

Pour  le  Dauphine’,  les  Sieurs  Paul  Guiote,  Pafteur  de  l’Eglilë  de  Dieu-le- 
fit;  Pierre  de  la  Croxe  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Couriexon  : ^aepues  Bernard, 
Ancien  de  l’Eglife  du  Alonttlimar  j 8c  Moife  du  Pont , Ancien  de  l’Eglife 
de  \x  Mure.  Ix  Sieur  de  Champoleon , nommé  dans  les  Lettres  d’Envoi, 
s’eft  exeufé  par  des  Lettres. 

XV. 

Pour  la  Province  des  Sevenes , les  Sieurs  Pierre  Guillaume  , Miniftre  de 
de  St.  j4ndré  de  P’aliomes-,  Daniel d'auturin  , Pafteur  de  l’Eglifc  du 
yigean-,  Jean  deP'ignoles,  Sieur  de  St.  Bonnet , Ancien  de  l’Eglifc  de  Celo- 
guac  i & Jean  Baudouin  , Doâeur  es  Droits  , Ancien  de  l’Eglifc  de  la 
Sale. 

XVI. 

La  Souveraineté  du  Be.trn  a aufli  envoié  pour  Députés  à ce  Synode,  les 
Sie\in  Pierre  Dabhadie , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Pau\  & 7^4»  de  la  Co/??, Sieur 
de  Badet , Ancien  de  l’Eglilc  de  Monews,  avec  des  Lettres  de  Creance,  dans 
lefquelles  on  a trouvé  des  Defauts,  & particulièrement  en  ce  qu’elles  n’ont 
pas  la  Claufc  qui  oblige  à la  SoumilTion  fit  à l’Obétfl'ance  aux  Decrets  de  cet- 
te .AlTcmblée  : c’eft  pourquoi  on  leur  a fait  la  Leélurc  de  l’Article  du  Syno- 
de National  de  f^itre,  concernant  cette  Matière , fur  laquelle  aiant  propolc  les 
Dilicultés  8c  les  Motifs  qui  les  empcdicnt  de  pouvoir  entièrement  fiiivre  la 
Difeipline  des  Eglifesdc  ce  Roiaume  de  France,  ils  ont  été  admis  avec  Voix 
délibérative,  fous  la  Rettriétion  dudit  Synode  de  yitre',  qui  porte  que  tou- 
tes les  Provinces  auront  la  Liberté  de  demander  qu’ils  n’aient  point  de  Voix 

dccifi- 
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dccifivc,  pour  juger  de  certaines  Choies  qui  concernent  les  Egli/ês  de  ce 
Roiaumc  : & tout  ceci  n’a  été  réglé  que  par  Provifion  feulement , jufqu’au 
Synode  National  prochain. 

X y 1 1. 

Le  Sieur  Chaloj,  l’un  des  Députés  Generaux  des  Eglilës  Reformées  de 
ce  Roiaume,  auprès  de  Sm  a pareillement  été  introduit  ici  pour  y 

opiner.  Iclon  le  Pouvoir  qui  en  a été  donné  aux  Sieurs  Députés  Generaux, 
par  la  derniere  Aflcmblée  Generale  tenue  à LUmh  , & fuivant  la  Coutume 
de  nos  Eglifes. 


ELECTION 


D'un  Modérateur,  dun  Ajoint,  & de  deux  Secrétaires. 

ON  a élù  pouï  diriger  ce  Synode  le  Sieur  Pierre  du  Mmlin  , & pour 
Ajoint  le  Sieur  Brunier , Sc  pour  recueillir  les  Voix  fit  drefler  les  Aâes, 
les  Sieurs  Ftgnier  8c  PdfilloH. 

.DIVERS  ARTICLES  PRELIMINAIRES. 

Article  I. 


ON  a prclcntc  à cette  Aflêmblée  des  Lettres  de  Monlieur  le  Duc  AeRo- 
han , pr  kfquclles  il  l'airurc  defon  Zclepounla  Gloire  de  Dieu,  Sc 
de  l’Affeâion.  qu’il  a pour  le  Bien  de  nos  Eglifes,  de  quoi  il  a été  remercie 
pr  des  Lettres  du  prefent  Synode. 

Les  Sieurs  Defm/irez.  ScOlier,  Pafteursdc  l’^life  ÿAUis,  aiant  deman- 
dé d’être  admis  dans  cette  Compagnie  , pour  allmcr  à la  Le^re  de  laCni- 
ffjpoit  de  Fai  6c  de  la  Difcipline  Fcctefiejii^ne  t on  a trouvé  bon  que  lefdits 
Sv% . Defmaree.  8c  Olier,»vec  deux  Anciens  de  ce  Lieu  , choilispar  leurCon- 
filloire,  afliftent  à cette  Lefture  : Sc  quant  aux  autres  Pafteurs  qui  ne  font  p$ 
envoies  par  leurs  Provinces  , on  fuivra  les  Reglement  des  Synodes  de  la  Re- 
cbtlle  Sc  du  dernier  de  Fini. 

III. 

Tous  les  Députés  qui  font  ici  ont  fait  Serment , chacun  en  prticulier  , 
fuivant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Privm,  de  n’avoir  ps  brigue  pour  avoir 
leur  Députation  direâemcnt  ou  indireâemcnt , ni  emploie  qui  que  ce  foie 
pour  cela , 8c  afin  que  ce  Reglement  foit  touj|ours  obfervé,  on  fera  déformais 
un  pareil  Serment  aans  tous  Tes  Synodes  Nationaux. 

IV. 

Le  Sieur  BentdiS  Tarretin  , Pafteur  8c  ProfclTeur  en  Théologie  à Gene- 
ve  , aiant  apporté  des  Lettres  des  Pafteurs  8c  Doélcurs  de  l’Eglile  de  Cette- 
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vt , plcittcs  de  Tcmolgiug»  de  leur  Saince  Afeâton  pour  les  E^lifês  de  ot 
Roiaume  , Se  de  leur  étroite  Communion  avec  elles,  a été  prie,  par  cette 
Compagnie,  de  lui  iaire  part  de  (es  Avis  Se  Coniêils,par  & Prdcncetc  AÆftan- 
ce  , pendant  qu’il  fcjouncra  dans  cette  Ville  : Et  quant  à la  Subftancc 
defdites  Lettres , après  en  avoir  bien  anentivcincnt  examiné  tout  le  contenu 
de  Point  eu  Point , on  y a répondu  d’une  Manière  convenable. 

Des  Lettres  de  Moniteur  le  Dmc  de  Lefiigmierxi , ont  été  pre/entées  à. 
cette  Compagnie , par  krquclles  il  lui  témoigné  la  Continuation  de  fon  De- 
Cr  , pour  l’Avancement  du  Règne  de  Jefits-Chrift  , fur  quoi  on  lui  a cn- 
voié  ^ Lettres  de  Remercitnent. 

V I. 

Le  Sieur  BdMfilUw  , Pafteur  de  l’Eglilc  Ddigmmtrtes  , aiant  des  Lettres 
de  Monficur  de  CbaJiHltn  , Se  fait  entendre  de  Bouche , les  Pretellations  du- 
dit Seigneur  , par  Icfquellcs  il  aflÙK  qu’il  emploiera  tout  oc  qui  eft  en  fon 
Pouvoir,  à l’Lxcnmle  de  fes  Prcdecefleurs , pour  l’Avancement  du  Règne 
de  fefiu-Cbrifi  , la  Compagnie  l’en  a remercié  par  des  Lettres  Synodales. 

ACTE  DU  SEUMENT  D’UNION 

SigtU  far  tous  Us  Ventés  de  ctSU  aljfembU'e  Syuodak  , tout 
Paftturs  qu'Jmims. 

NOus  fouflignés , Députés  des  Egliiês  Reformées  de  Fraaot , Allcmblés 
en  Synode  National  , dans  la  Ville  JPAUà  des  Srutms  , connoill'ant 
par  l’Ë.xpcricnce  du  pafle  , qu’il  n’y  a rien  de  il  neccfiàsrc  pour  conlcrvcr 
une  bonne  Paix,  & maintenir  l’Eubliflément  defdites  Eglifes  , qu’une  Sain- 
te Vnita  !e  Concorde  inviolable  , tant  dans  la  DoBrùu  que  dans  la  Difiipli- 
Kt  , Se  lès  Dépendances  , Se  que  Icfdites  Eglifes  ne  peuvent  pas  fobfidcr 
fans  une  bonue  & étroite  VnioM  Se  Conjontion  mutuelle  de  tous  leurs  Mem- 
bres , beaucoup  mieux  gardée  qu’elle  n’a  été  par  le  plié.  Pour  cette  Fin 
foubaitant  d’ôter  à l’avemr  toute  Semence  de  Divifia»  , & tout  Smjtt  de  Pdr- 
siatiiî  entre  nos  Eglifes,  Se  d’obvier  à toutes  les  Impoftures  , Menées  , & 
Calomnies  , par  Icfquellcs  des  Gens  mal  aficélioartés  à nôtre  Religion  ti- 
chent  de  la  didiper  Se  ruiner  j Ce  qui  nous  donne  Lieu  de  pcnicr  plus  que 
jamais  , à ebereber  d’un  commun  Accord  Se  Confentement , les  Moient  de 
notre  jufte  , légitime  Se  ncoeflairc  Cosforvation  dans  la  fufdite  Vni<m  , fous 
l’Obeïflancc  de  nôtre  /t»i  Se  SouvcTain  Seigneur  .*  Se  ]ieur  cet  E&t  Nous 
avons  juré  au  Nom  de  toutes  nos  Eglifes  , pour  leur  bien  propre  Se  pour  le 
Service  de  Sd  MdjtJU , 8c  nous  jurons  derechef  & pixiteftons  , avec  Pro- 
mcllc  de  faire  ratifier  les  memes  Proteftations  dans  nos  Provinces  i de  demeu- 
rer infcparablcmcnt  Z/nit  Se  Ch^oibu  dans  la  Comfrjjitm  de  tai  des  Eglifos  Re- 
formées de  ce  Roiaume  • canEnnéc»  ratiboc , Se  approuvée  par  Nons  tous. 
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'qui  jurons  ) tant  en  nôtreNom  qu'en  celui  des  Egli(ês8t  des  Provinces  qui  nous 
ent  député  pour  venir  à cette  Allêmblcc  , de  vouloir  vivre  & mourir  dans 
ccttc  même  Confiffitn,  5c  nous  protcftons  auflî,  tant  pour  nous  que  pour  ceux 
qui  nous  ont  députe  , de  garder  inviolablement  la  DifeipUnt  EccU(ïafliqMe  , 
'^blic  dans  les  Eglilcs  Reformées  de  ce  Roiaume , & de  fuivre  les  Regle- 
mens  qu’elle  contient  , foit  pour  la  Conduite  dcÂlits  Eglilcs  , ou  pour  la 
•Correékion  des  Mœurs  reconnoidant  qu’elle  eft  conforme  à la  Parole  de 
Dieu,  l’Empire  duquel  demeurant  en  fon  Entier,  nous  procédons  6c jurons 
de  rendre  toute  Obeiflanceik  Fidelité  à S*  Majeflt , ne  defirant  autre  chofe 
que  de  pouvoir , à la  Faveur  de  fes  Edits  , fervir  nôtre  Dieu  , en  Liberté 
de  Confcicnce  : 6t  pour  cet  Efet  la  fufdite  Vnifn  a été  jurée  Sc  lignée  , par 

Eierrt  du  MauUn  , Modérateur  du  Synode , 6c  Miniftre  de  l’Eglife  de 
Puris,  Sc  Député  pour  [Ifled4  Frauce,  pour  hPicurdie  ,Sc  la  Chum- 
pugu*  t Scc. 

Par  Lawrtm  Bnmùr  < Ajoint  > Miniftre  de  Jefus-Chrift  dans  l’Eglife 
sPVfst, , Député  pour  le  Bas  Lanjusàtc. 

Par  Eiictdas  f'ignùr  , Miniftre  de  jefus-Chrift  dansl’Eglilc  de  Bhis  , 
Secrétaire  du  Synode  , & Député  de  la  Province  d'Orlcans  Sc  du 
Brrri. 

Par  Thomas  Papillon  , Avocat  au  Parlement  de  Paris  , Sc  Ancien  de 
catc  Eglilc,  Député  pour  Plflr  de  France  , 6c  Secrétaire  du  Sy- 
node. 

i.  Jurée  ôl  lignée  par  ffaae  de  fuigne  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  yaft , & 
Depaicé  pour /'//Je  Fr4wrr  I \a  Picarshe  , Champagne,  Scc. 

Z.  Jurée  Sc  ligné  par  Samuel  de  PEfeherpiere  , Seigneur  de  la  Riviere  , 
Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu  à Rouen  : par  Daniel  Mafft  , Pafteur  de  l’E- 
glifc  Reformée  de  Caen  : par  Jaques  de  Menthrun,  Ancien  de  l’Eglilc  de 
Cotodé  fur  JVoireau,  8c  par  Antoine  Brtdaeet , Seigneur  de  Bois  le- Rots  , An- 
cien de  PEglifc  de  Pefeamp  , Députés  pour  la  Province  de  Normandie. 

3.  Jurée  Sc  lignée  par  Paul  Guion  , Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu  dans 
l’Eglilc  de  Dieu  //  /îf»  par  Pierre  de  la  Croa.e , Miniftre  du  Saint  Evangi- 
le œins  l’Eglllê  de  Courtee-on  , dans  la  Principauté  d'Orange  : pr  Afoife  du- 
Pont,  Ancien  de  l’Eglilè  de  la  Mure  ! par  Jean  Bernard  , Doâcur  en  Droit 
Sc  Avocat,  Ancien  de  l’Eglilë  du  Montelimar  , Député  pour  la  Province  du 
Dauphiné. 

4.  Jurée  Sc  lignée  par  Paul  Huron  , Pafteur  de  l’Eglife  deA»>tt  par£à> 
de  Clandtues  , Seigneur  tPAjon  , Ancien  dans  l’Ëglile  de  Ptei  miehel , Dé- 
putés pour  la  Province  de  Provence. 

y.  Jurée  Sc  fignée  par  Daniel  yenturin  , Pafteur  de  l’Eglilê  du  ysgan  t par 
Pierre,  GnMamne  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Saint  André  de  yalbtrgne  : par  feate 
de  yienoles  , Seigneur  de. 5».  Bonnet  , St  de  Celi^tme',  Ancien  de  la  même- 
Hglilc  : par  ^ean  Baudouin  , Doâcur  en  Droit  Civil  , 8c  Ancien  dans  l’E- 
glife  de  ta  Salle,  Députés  pour  la  Province  des  Sevenes. 

6.  Jurée  Sc  Cgnée  par  Et.echiel  Marmet , Pafteur  de  l’Eglilê  alIcmUéc 
dans  la  Mai  fon  du  Seigneur  de-Rohani  par  PtiBppe  de  gaffant  Ecuier^ 
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Seigneur  Je  Ptummifel,  Ancien  dans  l’Eglife  de  Rtchr  Btraurd , Députes  pour 
la  Province  de  Bretagne. 

7.  Jurée  & lignée  par  Daniel  Jumet  , Pafteur  de  l’EgliTc  de  St.  Amand , 
dans  le  Senrhnnets  ; par  Galliot  de  Ccmkit , Seigneur  de  StnfteUe,  Ancien  de 
l’Eglife  de  Remtramin  -,  par  ^tan  de  Btnes  , Avocat  audit  Parlement  de  Pa- 
ri/ , & Ancien  de  l’Eghfe  de  Gu^aa  , Députés  pour  les  Provinces  d’Or- 
lean/  Sc  du  Berri- 

8.  Jurée  & lignée  par  Pierre  Heliet,  Pafteur  de  l’Eglilc  d'Amaj  leD/tc, 

par  Franfti/ Pema/ilt , Miniftre  de  l’Evangile  dans  l’Eglile  de  par 

BJet  du  Nojer  , Seigneur  de  fneej  , Ancien  dans  l’Eglile  de  Bt/fi  ; Députés 
pour  les  Provinces  de  BenrgoiHe,  du  Lionne//,  & de  la  Brefe. 

g.  Jurée  & fignée  par  DanielChanet , Pafteur  de  l’Ëglife  d’^ri  de  Pille  de 
Re,  mtyean  C«;j74)ir,  Pafteur  de  l’Eglife  de  P«ns,ptt  Pierre  Pa^//n , Ancien 
de  l’Eglilc  de  la  Rochefot/caud  : par  Pierre  Fromentin , Elcuier  Seigneur  de 
Chàtinat , Prévôt  de  la  V ille  de  St.  Jeam  d'Angeli , Députés  pour  les  Provin- 
ces de  Xaintonge , tPA/tnix  , & Ango/tmoi/. 

lo-  Jurée  & fignée  par  Jean  de  Voifite  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Rèal/nent, 
parmi  les  Alkigeoi/  : par  Antoine  GarifoU/ , Pafteur  de  l’Eglife  de 
dans  le  Lat/ragai/  : par  Panl  de  Lapfe  , Seigneur  de  Marivatt  £c  Gouver- 
neur de  Manîtertn,  dans  VArmagnat,  Ancien  de- la  même  Eglilc  ; par  faqt/e/ 
du  Pui,  Ancien  de  l’Eglilè  de  Montamban,  Députés  pour  les  Provinces  du 
Haut  Languedoc , 8C  de  la  Haute  Guienne. 

1 1.  Jurée  & lignée  par  J.  Chaufepied,  Pafteur  de  l’Eglife  de  B/iort  : par 
Jean  Carre,  Pafteur  de  Chateleraud-,  pax  Gilet  Regard , Seigneur 

de  la  Begaudiere  > Ancien  de  l’Eglife  de  Momagu  , Députés  pour  la  Province 
du  PoiBou. 

iz.  Juré  Sc  lignée  par  Samuel  Bouchereau  , Pafteur  de  l’Eglilc  deSaumurt 
par  Mathieu  Cottiere,  Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu  à Teur/:par  George  Ra- 
betea/e  , Ancien  dans  l’Eglilê  de  Previlli,  Députés  pour  les  Provinces  d'An- 
jou , de  Touraine,  Si  du  Maine. 

15.  Jurée  & lignée  par  Pierre  de  P Abbadie  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Pau  : 
par  7ean  de  la  Cefte  , Seignenr  de  Badet  Plaifance  , & de  \Moneeit , Ancien 
de  ladite  Eglilc  de  Moneeit , Députés  pour  la  Prina^uté  du  Beam. 

14.  Jurée  5t  lignée  par  Jean  du  Luc,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Cafieljaloux-, 
par  Ja^uet  Privât , Pafteur  de  l’Eglife  de  Cafielle  , fur  la  Dordogne  ; par 
Fr  an  f oit  Jold,  Ancien  de  l’Eglilê  de  Boturdeaux-,  par  Jean  de  Beutieut,'EfCuicr 
du  Roi,  Sc  Seigneur  d'Artiguet , Ancien  de  l’Eglilê  de  Grateloup  ; Députés 
pour  la  Province  de  la  Bajfe  Guienne, 

1 5.  Jurée  8c  lignée  par  David  Arard  , Pafteur  de  l’Eglilê  Je  Hailance ,Sc 
de  So)ou  : par  Daniel  Richard  , Pafteur  de  l’Eglilê  dnChelard  en  Botierex  par 
Jean  de  la  Pioche  , Seigneur  du  Pejfet,  Ancien  Je  l’Eglilê  de  lailj/(>  : par 
"Pean  de  Rovré , Doâeur  en  Droit  Civil , Seigneur  d'Efbonamd,  Ancien  dans 
l’Eglife  ePAnbenat  , Députés  pour  la  Province  du  f'/^arec. 

1 6.  Jurée  8c  lignée  par  Michel  le  Faucheur  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Menti- 
pelher  : par  Antoine  de  Roc^uet , Seigneur  de  Clauffonet , Anacn  de  l’Eglife 
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<k  Mnifrio , par  ChârUt  de  Bo»(jHes  , Seigneur  de  Bexj  , Doâeur  en  Droit 
Civil  > 8c  Ancien  de  l’Eglife  de  Mtnipellier  , Deputca  pour  la  ProviiKcdu 
£us  Léutguedoc. 

17  Jurée  8c  lignée  par  Jeun  de  ChxlUie  , Député  General  par  les  EgUres 
Refortnées  de  France  , auprès  de  Sa  Aiajejlé. 


LA  CONFÊSSION  DE  FOI 


Lit , Retouchée  , ^ jipprouvee. 

« 

Le  Mot  JFVniti  qui  fc  trouve  dans  quelques  Exemplaires  au  XXVI.  Ar- 
ticle , doit  être  changé  en  celui  d'Vnien  , félon  l’Avis  des  SynodesNa- 
tionaux  de  Mentauban , de  Sanmnr  , 6c  de  la  Reehetle.- 

La  CenfeJJitn  de  Fti  aiant  été  lûe  , Mot  â Mot,  8c  examinée  de  Point  en 
Point,  a été  approuvée  6c  jurée  d’un  commun  Record  , par  tous  les  Dépu- 
tés prefens  à octee  AlTcrablce  , lefquels  ont  non  feulement  promis  8c  protei^ 
té  de  vivre  8c  de  mourir  dans  cette  Foi , mais  auflî  d’en  procurer  l’Obfcr- 
vation  dans  leurs  Provinces  , 8c  d’en  ütire  prêter  te  Serment  à tous  ceux  qui 
les  ont  envoies,  j . ' . - 

LE  FORMULAIRE  DU  SERMENT 

Qui  fut  etreffe  par  U Synode  National  tTAlais  , pour  être  donné  a tout 
. . • ki  Membres  des  Synodes  Frovinciaux. 

JE  N.  N.  Jure  8c  Protefte devant  Dieu  8c  cette  Sainte  A(remblce,queje 
reçois  . aproiivc  8c  embralTe  tous  les  Dogmes  , fit  toutes  les  Chofes  qui 
ont  été  décidées  au  Synode  de  Dort , comme  étant  conformes  à la  Parole 
de  Dieu  1 8c  à la  Confellion  de  no»  Eglifes.  Je  Jure  8c  proraes  de  pcrfiftcr 
dans  celte  Doclrine,  pendant  .toute  ma  Vie.  £c  de  la  défendre  de  toutes  mes 
Forces  , 8c  de  n’avancer  jamais  rien  qqi  lui  foit  contraire  . foit  en  Prêchant, 
Enfcignant  dans  les  Ecoles  , ou  par  Ecrit.  Je  déclaré  aulTi  Se  je  protelle  que 
je  rejette  , fie  condanne  la  Doânne  'à'^rminins,  parce  qu’elle  fait  dépendre 
de  la  Volonté  de  l’Homme  , les  Decrets  de  l’Elcétion  de  Dieu  , dont  elle 
exténue  Grâce  à laquelle  il  ôte  fon  Ebcadté  ; elle  eleve  l’Homme  , 8c  les 
Forces  du  Libre  Arbitre  , ce  qui  la  détruit  8c  fait  revivre  le  Pelagianifmc  , 
8c  cil  un  Mafque  avec  lequel  le  Papifme  pourroit  fc  deguifer  . pour' le  glif- 
lêr  parmi  nous  , outre  qu’elle  nous  ôte  toutes  les  Aflùranccs  de  la  Vie  8c  du 
Borîjieur  Eternel.  Ainft  Dieu  foit  à mon  Aide  , 8c  me  foit  Propice,  com- 
me je  fais  CCS  Serments  fans  aucune  Ambiguité  , Equivoque  , ou  Relcrva- 
tion  Mentale.  ' . 

Jurée  8c  lignée,  par  ' • 

Terne  JL  - T " Pierre 
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Pierrt  iat  Mtulin  , Pafteur  de  l’Eglifê  de  Paria  , Députe  pour  ffjlr  ia, 
frtaici  , & Modérateur  du  Synode. 

Laurtna  liriéiiier  , Pafteur  de  l’Eglifc  Députe  pour  la  ProTi’ncc 

4u  Baa  LaaigmeJec  , ik  Ajoint  du  Synode. 

PiieeUs  y$gtiicr , Pafteur  de  l’Eglile  de  Biais , Député  pour  la  Province 
d’Orleasis  , Sc  Secrétaire  du  Synode. 

Ifodc  da  J»i/^  , Pafteur  de  PEglife  Àt  , tc  Dcpacé  pour  k Provin* 
ce  de  rijte  da  fruKCe  , de  Picardie  , &C. 

Samuel  de  PEfeherpiere  i Pafteur  de  l’Eglilc  de  Paatnt  Daniel  Majji,  Paf-  * 
leur  de  l’Eglife  Caïn  : yfntaine  Bridan,  Ancien  de  l’Eglilc  de  Fefeamp-,  fasfnet 
A/«n(ér4s,  Ancien  de  l’Egliie  de  Candé,  Députés  pour  la  Province  de  Narmandie. 

Eiachiel  Marmet  > Pafteur  dans  la  Mailbn  du  Duc  de  Rahan  : Phihffe  de 
yafant , Ancien  de  PEglife  de  Racha  Bernard  , Députés  pour  la  Province 
de  Bretagne. 

Daniel  Jammen  , Pafteur  de  l’Eglife  de  St.Amand  ; "Jean  de  Bemet,\n‘ 
cien  de  l’Eglife  de  Cien  : Galliat  tir  Caaethirt , Ancien  dans  l’Eglilc  de  Ra- 
marantin , Députés  pour  la  Brovincc  dK>rleana. 

Somme/  Bamehaream  , l’aftenr  dc  l’Eglife  de  Satamttr  : Matthieu  Caffiert,  Pa- 
fteur de  l'Eglife  dc  Tours  ; George  Rairateau,  Ancien  dans  l’Eglife  dePratr/Z^ 
Députés  pour  la  Provirite  de  Touraine. 

Jean  Chaufepied  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Niort  : ^ean  Carre  . Pafteur  de 
l’Eglife  de  Châteleraut  : Cilles  Bigaud , .Ancien  de  l’Eglilc  dc  Mantagu , Dé- 
putes pour  la  Province  du  PaiSau. 

Daniel  Chanet  , Pafteur  de  l’Eglife  ePArt  t “Jean  Confiant,  Pafteur  de  l’E- 
glife  de  Pans  : Pierre  Pacsjuet , A nckn  dans  l’Eglilc  de  la  Roclaefaucaud  ; Pier- 
rt Fromentin  , Ancien  dans  l’Eglife  de  St.  Jean  dPAngeli , Députés  pour  la 
Province  dc  Xaintonge. 

fatjues  du  Luc,  Pafteur  dc  l’Eglife  dc  CafieUfalaus  : Jaques  Privât,  Pa- 
fteur dc  l’Eglife  dc  Chàtillon  : Français  Joli  , Ancien  dans  l’Eglife  de  Baur- 
daaux  : fean  Guillon  , Ancien  dans  l’Eglilc  de  Cratelaup  , Députés  pour  la» 
Province  de  la  BaJJe  Guienne. 

Daniel  Agard  , Pafteur  de  l’Eglife  dc  Valence  : Daniel  Richard  , Pafteur 
de  l’Eglife  du  Cheilard  : Jean  de  Blache  , Ancien  dans  l’Eglife  dc  Baf- 
fraa  : Jean  du  Pauvre  , Ancitfn  daus.l’Eglife  d’Auienat , Députés  pour  la 
Province  du  yivarez, 

Michel  te  Faucheur , Pafteur  de  l'Eglife  de  Aiompellitr  : Charles  de  Raa- 
fuei  : Ancien  dans  la  même  Eglife  : Antoine  de  Remues,  Anciendans  l’Eglife 
de  Mantfsrin  , Députés  pour  la  Province  dxsBat  Languedoc.^  * 

Jean  le  Vaifin , Riftcur  de  l’Eglife  de  Reatmans  : Antoine  GariJJiles,PiRcür 
de  l’Eglife  de  ^i-laurent  : Paul  de  Lufpe  , Ancien  dans  l’Eglilc  de  Mau- 
staiRn  : farpnet  du  Pui  Ancien  dans  l’Eglife  de  AFaniauian  , Députés  pour  le 
f/aut  Languedoc. 

Pierre  Helliet , Pafteur  dc  l’Eglilc  d’Amai  te  Duc  ; Français  PcrrauUL,  Pa- 
fteur dc  l’Eglilc  dc  Mafçon,  & Naguil  du  Naier  » Ancien  dans  l’Eglife  dc 
Bufil  I Députés  pour  la  Province  dc  Baurgagna.  ^ ^ . 

' ‘ tier- 
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Titrre  Mufou  , Paftcur  dans  PEglifb  de  Riet, , ElUf  de  Clandevesy  Ancien 
dans  l’Eglife  de  Pui-michel , Députés  pour  la  Province  de  Provence  : Patd 
fjmoH  ( Pallcur  dç  l’Eglife  de  Dieu  le  fit  : Pierre  de  iACrof,e%  Paftcur  de  !’£•  • 
glife  de  Courte^on  : Jaques  Bernard  , Ancien  de  l’Eglife  du  Montelimar  , £c 
Afejf/è  du  'Port  y AïKien  de  l’Eglife  de  la  Mure  , Députés  pour  la  Proviaœ 
du  Dauphiné.  . 

• Pierre  Guillemin  , Paftcur  ^ de  l’Eglifè  de  5r.  : Daniel 

fÇenturin  , Paftcur  de  l’E^life  du  f^i^an  i Jean  de  f'’iffteles , Ancien  dans  l’E- 
glife de  la  Salle  , Députes  pour  la  Province  des  ^évenet. 

Pierre  VAbhadie , Paftcur  de  l’Eglife  de  Pau , & Jesui  de  la  Cefie  , An- 
cien dans  l’Eglife  de  Moneins  , Députés  pour  la  Principauté  du  Bearn. 

De  Chalas  , Député  General  tx>ur  les  Eglifes  Reformées  de  Frssmee ^Tnr~- 
retin  Paftcur  & Profcflèuren  Théologie  .dans  l’Eglife  de  Genevt. 


REVISION 

I a ■ 

DE  LA  DISCIPLINE  ECCLES1ASTIQ.UE 
♦ ^ • 

jîvec  Us  Obfervations  à"  ’Us ^Corre^ùms  , qu'on  y a fattes  dans  le 

Synode  <TAlais. 

A R T I C t,  E I. 

# “ • 

Toutes  lc$  Provinces  font  exhortées (k  faire  l’Eleâion,  l’Examen, 8c  l’Or- 

dinàtion  des  Pafteurs  , d’une  Manière  qui  foit  entièrement  conforme  à 
ce  qui  a été  preferit  8c  ordonné  pour  cela  , dans  le  quatrième  Chapitre  de 
la  Difciplinc  Ecclefiaftiquc  t .les  Provinces  du  Haut  Languedoc  8c  des  Sevenes^ 
qui  commencent  par  l’Examen  de  ceux  qu’elles  veulent  élire  , fc  conforme- 
ront audit  Article.  ' . 

11.  . • / 

Sur  la  Demande  £»ite  par  la  Province  d'Anjou  , pour  favoir  on  doit  cé- 
lébrer quelque  Jeune  dans  le  tems  qu’on  fait  l’Ordination  des  Pafteurs  \ il 
à été  refolu  de  ne  rien  innover  dans  la  Pratique  ordinaire  de  nos  Eglifes  > ni 
dans  les  bonnes  Maximes  qu’elles  ont  fuivi  jufqu’àprcfent,  quoiqu’il  foit  li- 
cite de  fc^  conformer  au  Reglement  de  l’Article  du  dixiéme  Chapitre  de  la 
même  Difciphne  quand  u fera  neccflmrc  dans  les  Cas  particuliers  de*  quel- 
que Befoin  extraordinaire. 

,I  I L 

• ' Sur  le  neuvième  Article  du  Chapitre  to,  la  même  Province  d^  Anjou,  zknt 
demandé  ce  que  doit  faire  une  EgUfe^,  ou  Province  , lors  qu’aiant  un  Pro*  * 
pofant  capable  d’étre  cmploié  au  Saint  Miniilcre  , 6c  n’aiant  pas  le  Moicn 
de  le  pourvoir  d’Eglifc  , il  y a qu’tlqu’autrc  Province  , ou  Eglife,  qui  de- 
mande qu’on  ic  lui  prête  ; liiComp^nic  ordonne  que  ledit  Article  foit  cxac- 
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temcnt  fuivi,  & qu’aucun  Propofant  ne  foit  envoié  pour  prêdier  dans  les  Lieux 
où  il  n’aura  pas  un  Troupeau  propre^,  mais  loriqu’il  y aura  des  Provinces, 
ou  des  Eglifcs  qui  n’auront  pas  le  Aloicn  d’cmploier  leurs  l’ropofiins  , elles 
pourront  les  céder  charitablement  i celles  qui  les  demanderont , à Con- 
dition qu’ils  y feront  établis  comme  Pallcurs  attaches  au  Scrviced’un  Trou- 
peau particulier. 

IV. 

Sur  l’Article  1 1 . les  Provinces  font  exhortées  de  s’informer  , dans  leurs 
Synodes,  de  ceux  qui  traidgrcirent  cet  Article,  pour  les  cenfurcr  de  la  Ma- 
nière qu’il  .a  été  ordonné  par  les  Synodes  Nationaux. 

L’Uiâge  des  Catechifmes  étant  très-utile  Se  neceflaire  , il  eft  enjoint  à 
toutes  les  Provinces  de  faire  obferver  dans  chacune  de  leurs  Eglilês  l’Article 
IX.  avec  plus  de  Soin  qu’on  ne  l'a  fait  en  quelques  Endroits  ci-devant , Sc 
les  Provinces  en  rendront  Compte  au  Synode  National  prochain. 

L’Article  fuivant  du  Synode  de  Privas , (cra  lû  dans  tous  les  Confiftoi- 
res  , pour  retnedier  aux  Scandales  qui  viennent  de  ce  qu’il  y a des  Padeurs, 
^i  contreviennent  à cet  Article  , & lefdits  ConGiloires  en  rendront 
Compte  aux  Coloques  , & aux  Synodes  Provinciaux  j 6c  ceux-ci  en  fcroiit 
pareillement  leur  Ciaport  aux  Synodes  N«tionaux.'  ' 

VII- 

Sur  la  Lcééure  du  i8.  Article  du  r.  Chapitre  , enjoignant  aux  Pallcurs, 
d’exhorter  leurs  Peuples  à garder  la  Moddlic  en  tout  ce  qui  concerne  leurs 
Vetetncns,&  d’en  donner  eux-mêmes  l’Exemple  tant  en  leurs  Perfonnes  que 
dans  leurs  Familles  : Diverfes  Plaintes  aiant  été  faites  de  ce  que  beaucoup 
de  Fadeurs  y contreviennent,  de  même  que  leurs  Familles  & leurs  Enfans, 
en  portant  des  Habits  mondains  Sc  trop  éloignes  de  la  Modedie  , £c  de  la 
limplicité  convenable  à des  Chrétiens  qui  portent  le  Titre  de  Reformés  : La 
Compagnie  dcllniDt  de  remédier  à un  li  grand  ScanJr.îc  , donne  Charge 
très  exprede  à tous  les  Modérateurs  des  Coloqucs  & des  Synodes  Provin- 
ciaux , de  corriger  ces  Excès  pr  des  Cenfurcs  Sc  des  Rcprimeiidcs , en  tel- 
le lorte  que'les  RtFraélaires  foicnt  fufpcndus  de  leurs  Charges,  par  l’Auto- 
rité de  cette  Compagnie  , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  ôté  le  Scandale  : & afin  d’y 
. veiller  de  plus  près  , on  prmet  à tous  les  Particuliers  , fuivant  l’Ordre  de 
la  Dilciplinc,  d’avertir  le  Confidoirc  des  fufdits  Excès,  Sc  de  leur  en  deman- 
der la  Correftion  , laquelle  leur  étant  dcnice  ils  pourront  s’adrefler  aux  Co- 
loques I pour  en  obtenir  des  Cenfures  contre  les  Confidoires  Sc  contre  ceux 
qui  fupporteront  leurs  Defauts.  ' 

VIII. 

Sur  le  dixncuvifiroe  Article , dans  les  Exemplaires  où  il  y a I la  Fin  de 
cet  Article , ftssr  rPtn  faire  ^iPatte  même  Egli[i  ^ nn  mime  CenJ^eire,  il 
faut  cdiccr  ces  mots  , & s$n  mime  Confîfieire. 

I X. 

Sur  le  yo.  Article , d'autant  qu’il  k peut  faire  que  dans  la  Corruption  de 
. . ‘ ce 
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cc  Siècle  quekun  éant  Depoff  par  un  Coloque  , ou  dans  une  Province  , 
«’ingcrc  dans  une  autre  pour  y pr£(^r,  avant  que  le  Synode  National  fe 
tienne  , Sc  puifle  avertir  toutes  les  Egliiês  de  ladite  DepoCtion  : La  Com- 
paenic  exhorte  les  PaTVeurs,  Sc  les  Conliftoires,  de  n’admettre  pas  legerement 
a h, Chaire  les  Minilères  d’une  autre  Province  , s’ils  n’en  ont  pas  une  am- 
ple Connoiflânee  : Cc  quant  aux  Apoftats,  ils  feront  promtement  dénoncés 
par  les  Pafteurs  des  Lieux  où  leur  Révolté  eft  arrivée  ahn  qu’ils  ne  fur- 
prennent  aucune  Egliic. 


Sur  le  i.  Article  du  fécond  Chapitre  i,  il  eft  enjoint  aux  Provinces  du 
Htimt  & LMigHtdoc  , d’oblcrvcr  éuoitement  tout  le  Contenu  dudit 
Article.  * 

, ^ î-,  . 

. Le  X Article  du  J.  Chapitre  fera  couché  de  la  Maniéré  fuivante  ; Ut  Regent 
dr  Ut  Mttitrtt  JPEcoU  fignertm  ht  Cenfejfion  de  Fei  & ta  Difiifline  KeeUfiJ^ 
fiitfue , & Us  Villes  & EgUfes  u’en  reeevreut  OHCiin  fans  Ucortfentemem  de  leurs 
Cmpîteires.  ' 

X I t. 

Sur  l’Article  y.  du  Chapitre  les  Députés  de  Vrtvence\snx.  demandé  , fi  un 
Fidèle , qui  n’ell  point  yxillé  a la  Charge  d’Ancien , peut  fiiirc  la  Lefture  de 
k Parole  de  Dieu  dans  l’Eglilc , Sc  les  Pneres , à l’Abfcnce  des  Pafteurs  , dans 
les  petites  Eglifcs , où  il  n’y  a pas  dans  les  Confiftoircs  des  Perfonnes  propres  à 
faire  cette  Lefturc  & cei‘ Prières.  Surquoi  la  Compagnie  déclaré  que  le  Con- 
fiftoiie  a la  Liberté  de  choifir  celui  qui  fera  propre  à faire  cett^  Lcaure , 8c  les 
Prières , quoi  qu’il  ne  foit  pas  dans  le  Rang  des  Anciens , moiennant  qu’il  foit 
d’un  Age  competent  & d’une  Vjc  irréprochable,  8c  qu’il  figne  la Confeflion 
de  Foi  & k DiieiplineCcclefiaftiqiie. 

X I I L ' 

- Sur  le  1 6.  Article  du  Chapitre  y.  les  Députés  de  Ta  Province  des  Sevenes  ont 
ikutandc  qu’âpres  ces  Mots  • Ut  P très  & Meret  qui  marient  leurs  Enfant,  on 
ajoute.  Ut  Ttetenrs,.  Ut  Curateurs  , ip- autres  ^ui.  tiennent  Lieu  de  Pères  cr  de 
,Mertj , & tfui  martent  leurs  Pufils , & on  leur  Accorde  cette  Addition. 

XIV. 

Sur  le  Chapitre  i x.  Articlç  9.  ces  mots , amant  au  il  fera  ftjJîbU , feront 
raiés  , & dans  toutes  les  Provinces,ks  Pafteurs  feront  obligés  de  donner  la  Cou- 
pe au(G  bien  que  k Pain , fans  aucune  Diftinâion  de  Perfonnes,  comme  aulfi 
-d’emploierdes  Paroles  convenables  dans  l’Adminiftration  de  l’un  & de  l’autre 
.Signe , pour  élever  en  haut  les  Efprits  des  Communians  ; Sc  on  ei^nt  bien  ex- 
preflement  à tous  les  Synodes  Provinciaux , d’avoir  l’Oeil  fur  les  Pafteurs  qui  y 
contreviendront. 

XV.  ' 

Sur  le  5.  Article  du  Chapitre  1 3.  la  Province  de  Normandie  defirant  que 
toutes  les  Eglifes  fe  conforment  à'ia  Coutume  qui  eft  parmi  eux  , où  les  Pian, 
çaillcs  font  célébrées  par  les  Pafteurs  avec  des  Prières  Sc  des  Exhortations 
aux  Parties  , pour  les  préparer  au  feint  Etat  du  Mariage  ; La  Compagnie  loiiant 
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ceux  qui  fiiivciw  evr  Ulâgc , juge  ncantnoiiu  que  ccli  doit  êoe  laillc  « la  Liber- 
lé  des  l'idclcs , lluis  y ou:iuaiudre  qui  que  ce  foit , en  aucune  Alanicie.  < 

XVI. 

Sur  l’Article  f . du  tr.ûnc  Chapitre,  d’autant  qti’d  s’eft  trouve  de  la  Diwrfï- 
té  dans  les  EixempUircs  de  la  Dilciplinc  Ecclclîilucuic , oet  Article  y fera  vtlêrc 
par  les  mêmes  Termes  dont  on  le  lervit , quand  il  fut  drcllè  à Privas , à lavoir, 

X,  On  emploiera  defomuis  les  Paroles  de  Fsstur  dans  les  ProMefts  dt  Aiarsa^e  , 

,,  qu’on  ajiclle  Fiançailles , & Icldites  Paroles  ne  feront  pas  eftinsées  aulli  Indillb- 
„ lubies  comme  les  Paroles  de  Prefent  , attendu  que  les  Paroles  de  i relent 
M ne  promettent  pas  Iculcice'nt  le  Mariage , miiis  fervent  à le  contraÛcT  en  Eilt. 

,,  Neanmoins  ces  Promellcs  de  Futur  ne  feront  pas  violées  tkus  de  grandes  Se 
«I  légitimes  Raifcns  : c’dl  pourquoi  Pon  condanne  la  Coûtume  de  quelques 
>,  Eglilcs  qui  font  les  Fiançailles  par  l’Entremife  & la  Benediéfion  du  Pallcur  , 
•,  avec  Donnation  de  Coips  par  des  Paroles  de  Prefent  ; car  il  dl  manitefte  que 
A par  de  telles  Solennités  les  Parties  font  vraiement  Se  aéludlement  mariées , & 
•,  que  par  les  Annonces  âites  enfuite  , la  icconde  Bencdtâion  que  ces  Perfbn- 
,,  ncs-là  vont  recevoir  dans  PEglifc , n’cft  p.is  ncccITairc  : mais  cette  Compa* 
,1  gnic  n’improuve  pat  néanmoins  que  le  Pallcur  aflillc  aux  Fiançailles , qu’il 
••  y (âHè  la  Prière  Se  exhorte  les  Parties  i la  Concorde  & Fidelité,  laiflânt  les 
„ autres  Formalités  qui  ne  lcrvent  qu’à  rendre  Indiflblublc  un  Lien  qu’on  eft 
,,  fouvent  contraint  ae  rompre  dans  la  fuite,  tant  'à  Caufe  des  Oi>olitions  qii 
„ le  font  aux  Annonces  que  poar  d’autres  Empcchcmais  qui  furvicnnent. 
M C’dl  pourquoi  les  Eglilês  qui  font  les  Fiançaillîs  dans  le  Temple  arec  une 
M Solamué  paraüle  à la  OencdiâioD  du  Ainriage,  ne  fuivront  plus  cette  Coû- 
„ tume  , mais  le  conformeront  aux  outres  Egliies  de  ce  Roiaume. 

X V I !.. 

Sur  l’Article  i6.  du  Chapitre  15.  la  Province  aiam  demandé  fi  on 

peut  recevoir  les  Annonces  de  Mariage  des  Etrangers  , comme  font  les  Allt- 
smans , losEctJftis,  & autres,  fans  avoir  des  Attdtations  de  leur  Paît , Icfquel- 
ks  bien  fouvent  font  trea  dihcilct  à obtenir  : La  Compagnie  rcma  à la  Pruden- 
ce & au  Jugemeut  des  Conlîftoires  , de  voir  ce  qui  fera  Expédient  en  de  pareil- 
les Occafions , étant  toûjours  obligés  d^ixigcr  quelques  bons  CcrdfiGits  de  ces 
Etrangers , autant  qu’il  leur  fcia  pollîble. 

X V I I r.  . 

Sur  le  même  Article  la  Piwince  de  la  BaJJè  Gstiennt  demandant  qu’on  fafle 
quelque  Rcglancnt,au  Sujet  des  Annonces  qui  fc  publient  quelquefois  avec  des 
'l'itrcs  pleins  de  V'anité  ; La  Compagnie  jugeant  qu’il  eft  mal-ailé  d\m  faire 
une  Règle  certaine , exhorte  neanmoins  tous  les  Particuliers  "d’en  ufer  avec  le 
plus  de  Simplicité  & de  Moddlic  qu’il  fcni  poftiblc.  " 

XIX. 

L’Article  7.  du  Chapitre  14  fora  couché  ainli  : ” Les  Avocats  A Procureurs 
ne  jxwrront  pas  s’emploie!-  pour  les  Caulcs  qui  tendent  i ôter  le  Prêche  & à 
éfciblir  la  Melle , & en  gaverai  il  ne  leur  fora  pas  permis  de  donher  Confdl 
„ niAidciaix  Ecdcfiaftiqucs  Romains,  dans  les  Gmfos  nui  tendnont  direâ-e- 
M ment,  ou  inJircâemcnt , i l'Qpnâlon  des  Egliiês  Rcfomiées. 

XX.  Sur 
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• ^ XX. 

• Sur  PArtifle  f i ; la  Province  de  NatmimJiie  demandant  <]nelq{K  Modifioi- 
lion  de  ce  qu’il  contient  : La  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Amde  demeure* 
ra  tel  qu^l  dl , fclon  laRclblution  du  Synode  de  Tmmimt. 

I.  ' 

Sur  le  i6.  les  Synodes , les  Coloques  , & les  Cooliftoire»  lônt  exhortés  de 

£ rendre  garde  que  tous  les  Pafteurs  ôc  autres , qui  mettent  quelque  Livre  en 
.umicrc , oblêrvent  exafteinent  cet  Article , & on  les  charge  aufll  de  corriges 
fevcrcmcnt  les  Contrevenans. 

XXII. 


Les  R^lcmens  de  la  Difeipline  aiant  été  lus,  ér  examinés  très  lôigneofo- 
incnt , ont  été  ratifiés  mr  tous  les  Pafteurs  & les  Anciens  Députés  au  prclêiK 
Synode , tant  en  leurs  Noms  propres  qu’en  ceux  de  leurs  Provinces. 


R .E  V I S I O N 


Du  Synode  de  Vitré.  • ■ . 

Article  r.  • 

T ’ArticIc  concernant  laCommiilîon  donnée  au  Sieur  Rio€t  ,<fc  recueiKIr  li» 
.LiChoics  Mcmorablcs  concernant  nos  Ediilês.  pour  en  drdlfer  une  Hiftoite  f, 
aiant  été  lû , avec  les  Ëxeufes  contenues  dans  les  Lettres  dudit  Sieur  Rivn , (xir 
lefqudlcs  il  déclare  n’avoir  rien  fait  pou  r ca  Ouvrage  Faute  d’avoir  reçû  tes  Mé- 
moires qui  lui  dévoient  être  envoies  par  les  Provinces  : La  Compagnie  a ordon- 
né qu’on  ccriroit  au  Sieur  Baffm,  Lieutenant  General  de  Ctt^tljâkmx , pour 
l’cxhoncr  de  continuer  l*Hiftoirc  de  ce  Tems  qu’il  a entreprifê  dferire , & le 
prier  de  communiquer  fbn  Ouvrage  au  Synode  de  fa  Province , St  toutes  les- 
autres  Provinces  font  chargées  de  lui  envoicr  leurs  hfemoircs. 

11. 

Sur  la  Lcélurc  d’un  Article  de  TountinJ,  inféré  datu  le  dernier  Synode  de 
Vitti,  par  lequel  il  cfl  pcnn|s  aux  Anciens  d’un  Confiftoire,  le  I^eur  et» 
étant  recule , de  pouvoir  fiarpendre^je  la  ûinte  Ce  ne  un  Scandaleux;  les  Pro- 
vinces du  Btrri  3c  des  Srvenrs  aiant  remontré  les  Inconreiùcr»  qui  fe  peu- 
vent rencontrer  dans  l’Execution  de  cette  Odonnancc , la-  Compagnie  a ju- 

Sé  que  s’il  arrive  que  le  Paftenr  foit  valablement  ircnfc,  le»  Anciens  lèuls  na 
oivent  pas  prononcer  une  Sentence  de  Sufpenfion  de  ht  làirtte  Cenc  ,.  iiuisapcl-' 
1er  un  Pafteur  voifin.  ‘ ■ 

r I F.  • - 

Sur  l’Article  concernant  le  Sieur  de  , err  faveur  tftiquei  il"  fii» 

ordonné  que  Ci  Province  lui  paiât  tout  ce  qui  lui  étott  dû  pour  fà  Penfion  ^ 
durant  l’cipace  de  quatre  An»  , qu’il  a exercé  le  Saint  Minilferc  dan*  la-Mn- 
ibn^  Moaficur  k Dite  dt  Rehan , attendu  que  pendant  ce  Tenu  ladite  Pro- 

vinat^ 
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vince  a reçû  ladite  Pcnfion  dudit  Sieur  de  BenMehdmp  , des  Denier*  ïc- 
cordé*  par  la  Libéralité  du  R*i  : après  avoir  examiné  les  Lettres  dudit  Sieur 
de  Btamchumf , portant  Plaintes  contre  ladite  Province  t 3c  demandant  qu’u> 
ne  des  Egliles  ttAnjom  foit  nommée  pour  en  juger  par  l’Autorité  du  prelènt 
Synode  National  ; la  Somme  de  huit  cens,  quatre  vints  , dLx>huit  Livre* • 
dix  folst  neuf  deniers.,  qui  lui  cft  dûe  , reliant  cependant  entre  les  mains 
du  Sieur  de  Biifielltnt , Receveur  des  Deniers  de  la  Province  de  Brcti^u  : 

La  Compagnie  a ordonne  que  ledit  Sieur  de  BcAHchamp  8t  le  Sieur  Pr/rr  , 
que  les  Députés  de  Brttttgnt  ont  déclaré  être  chargés  des  Pièces  concernant 
eette  Âiàirc  , fe  trouveront  au  Confilloirc  de  l’E^ifc  de  S*Mmur  , d’ici  au 
premier  jour  d’Avril  prochain,  afin  que  leurs  Comptes  étant  examinés,  le- 
dit Confiftoire  en  juge  definitivement  , par  l’Autorité  de  cette  Compagnie  : 

& cependant  ladite  Somme  de  huit  cens , quatre-vints , dix-huit  Livres  , 
dix  fol*  , neuf  deniers  > demeurera  entre  les  mains  dudit  Receveur  de  la  ' 
Province  de  Breufiie  , pour  la  délivrer  audit  Sr.  de  Utnitchtmif , fi  on  trouve 
q u’ellc  lui  foit  duc. 

IV.' 

Sur  ce  que  les  Provinces  étoient  chargées,  pr  le  Synode  de  Vitri , de 
penfer  aux  Moiens  neceflaires  pour  empêcher  que  les  Academies  ne 
demeurent  pas  dépourvues  de  Profcllcurs  en  Théologie  , la  Corapgnic 
aiant  entendu  le*  Avis  particuliers  de  plufieurs  Province*  , déduits  mainte- 
nant ici , par  leun  Députés  , elle  a ordonné  qu’on  choifiroit  pour  ces  Em. 
ploi  un  œruin  nombre  des  Pafteurs  qui  fervent  nos  Eglifes,  fins  faire  aucun 
autre  Fonds  , ni  choilir  de  Jeunes  Etudians  , attendu  qu'ils  n’ont  pas  tout 
ce  qui  efl  requis  pour  la  Conduite  l’Education  de  ceux  qui  viennent  aux 
Exercices  de  nos  Academies. 

V.  ■ ;; 

X-c  Sieur  Bo$tchereAu  , aiant  été  oui  fur  les  Plaintes  qui  avoienteté  faites 
au  dernier  Synode  de  f'itre,  touchant.  l’Excès  des  Pcnlions  de  ceux  qui  vien- 
nent étudier  à Sammur  , la  Compagnie  dl  demeurée  fatisfaite  de  ce  qu’il  â 
promis  qu’on  y remédiera. 

VI.  ' ' 

L’Artkle  qui  defend  aux  Palkurs  de  prêcher  leurs  Sentiraens  Particuliers, 
fur  les  Afiircs  Politiques  , aiant  été  lû  , on  a rcprelcnté  que  quelques  Pafi 
teurs  y ont  contrevenu  dans  la  dernière  Aflcnlbiée  de  LendHn  , la  Compa- 
gnie délirant  d’éioufer  toutes  Semences  de  Divilîons  , n’a  pas  voulu  entrer 
dans  l’Examen  du  pafle  ; mais  pour  l’avenir  , il  eft  défendu  à tous  les  Paf. 
teurs  de  mêler  dans  leurs  Prédications  ( qui  né  doivent  avoir  que  la  Parole 
de  Dieu  pour  Matière , ) aucun  Difeours  d’Afaircs  Politiques , fous  Peine , à 
ceux  qui  y contreviendront , d’encourir  toutes  fortes  de  Cenfures,  jufqu’à 
la  Surpenfion  du  Saint  Miniftcre  , d’autant  nu’ils  expofent  à Opprobre  r£- 
vangilc  de  Chrijh  ; à quoi  les  Provinces  prendront  foigneufement  garde , pour 
en  (Tcmandcr  Compte  à leui-s  Députés,  au  retour  des  Aflcmblccs  Generales, 
comme  aulli  de  ceux  qui  s’ingèrent  d’en  traiter  dans  leurs  Ecrits. 


. I . . f-.  Il 


‘VII.  Dans 
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Dans  l’Article  par  lequel  les  Eglifès  font  exhortées  de  chanter  les  Pan- 
lés  entières  des  Pfcaunics  , 8c  de  le  confornier  en  cela  à l’Âncien  Ufa- 
gc  , autant  qu’il  fera  poiUblc  , ces  Mots  ttuant  qu'il  féru  pejjibte  , feront 
r\iés. 

V 1 1 I. 

Sur  le  Comandement  Eût  à qnclqucs  Paileurs  de  la  Province  du  Huut  Lun- 
gutiec  , rclldcns  dans  la  Ville  de  Meutuuban , &C  non  pas  dans  leurs  Eglifes, 
d’aller  faire  leur  aâuelle  demeure  , avec  leurs  Familles  , fur  les  Lieux  , où 
ils  ont  été  établis  Fadeurs  > fie  cela  dans  trois  Mois  après  que  ce  Decret  leur 
aiu'oit  été  lignifié  , avec  une  Déclaration  exprefié  que  s’ils  n’obeïfibient  ^ 
4 ladite  Ordonnance  > ils  éxoient  dès  lors  Sufpendus  du  Saint  Miniftcrc  ; On 
a examiné  des  Lettres  d’Exeufe  envoiées  ici  par  le  Sieur  Richurd  , Padeue 
de  l’Eglilc  de  Merufuc  fie  eP/fiemude  , fie  par  le  Sieur  Beneifi , Padeur  d'Al- 
iiuj  fie  de  Realville  . fie  par  du  Mat,  Padeur  de  ('’erliae  , demcunms  à Mm- 
tuubun , fie  oui  les  Députés  de  ladite  Province  du  Haut  Luttguedec  : LaCom- 
mgnie  jugeant  tous  ces  Fadeurs  coupables  d’une  Rébellion  manifede  contre 
l'Ordre  fie  la  Difeipline  Ecclefiadiquc  s d’un  grand  Mépris  de  plufieurs  Sy- 
nodes Nationaux  : de  Defertions  de  leurs  Troupeaux  , fie  d’Üfurpation  du 
Saint  Miniderc  , après  la  Déclaration  de  Sufpcnfion  promncéc  contre  leur 
Ddbbc’ilTance  au  SyiKxle  de  yitrt , a fortement  cenfuré  la  Province  du 
Languedec  , qui  a fi  long  temps  fupporté  ce  Delbrdre  , fie  le  Gonfidoire  de 
l’Eglifc  de  Moutuuban  , qui  a permis  à ces  Fadeurs  de  prêcher  après  ladite 
Dénonciation  de  leur  Sufpcnfion  fiiite  à fOW  i Se  confirmant  derechef  ladite 
Sentence  clic  déclaré  que  les  Sieurs  Btntifi  fie  Richard , font  fufpcndu  du  Su 
Minidcre  pour  trois  Mois  . à conter  du  jour  de  la  Signification  qui  leur  fe- 
ra faite  du  prefent  Aélc  : Et  en  Cas  que  dans  trois  Mois  ils  n’oM'iflcnt  pas 
aux  Ordonnances  des  Synodes  Nationaux  . fie  ne  refident  pas  dans  leurs 
Eglilcs  « ils  font  dès-à-prefent  Depolcs  : Et  quant  au  Sieur  du  Mus  , la 
Compagnie  lui  oélroic  encore  un  Mois  après  la  Signification  de  cette  Or- 
donnance , au  bout  duquel  s’il  rtc  rcfide  pas  dans  fon  Eglife , il  ed  déclaré 
SufpenJu  du  Saint  Minidcre  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  obeï  , fie  les  Portions  de 
la  Libéralité  du  Rei  , qui  leur  pourraient  être  didribuées  comme  aux  autres 
Fadeurs  , feront  retenues  entre  les  Mains  du  Sr.  Ducuudal , lequel  ne  s’en 
defiaifira  pas  qu’ils  n’aient  entièrement  iâtisfait  à cette  Ordonnance.  Mais 
le  Sieur  Gurdèfi  n’ed  pas  compris  dans  cette  Cenfurc  , attendu  qu’il  a une 
légitime  Exeufe  de  (h  Demeure  à Moutauban  dans  fa  grande  Vicilleilc,  étant 
recommandable  par  les  louables  Travaux  qu’il  a faits  pour  le  Service  de  l’E- 
glifc  de  Dieu  , pendant  la  Vigueur  de  fon  Age  : Et  le  prefent  Aâe  fêta  fi- 
enc  par  le  Modérateur  , l’Ajoint  Sc  les  Secrétaires  de  cette  Compagnie  , lû 
fie  fignifié  tant  au  Confidoiie  de  l’Eglilc  de  Memuubuu  qu’à  celui  de  cha- 
que l^lilc  des  fufdits  Fadeurs  , par. les  Députés  de  la  Province  de  la  Bufe 
Cuieuue  , aux  Fraix  de  la  Province  du  Haut  Luuguedec  , lefquels  Fraixfonç 
taxés  à trente  fix  Livres  , qui  feront  fournies  par  le  Sieur  Ducuudal , fur 
les  Deniers  de  ladite  Province  , à laquelle  il  cd  enjoint  de  faire  exaftement 
, Tome  II,  V obfér- 
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obfervcr  la  Dilciplinc , en  ce  qui  concerne  la  Rcfidcnce  de  cous  les  Pafteurs 
dans  leurs  Ëgliks. 


4»  Friiu  , Etudiant  en  Théologie  s’étant  rcprclcnté  devant  cette 
Compagnie  , félon  l’Ordonnance  du  dernier  Synode  de  rtin',  avec  un  Cer- 
tificat du  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Stuunttr  attefiant  iâ  Pieté  , fes  bonnes 
Moeurs , la  pureté  de  ta  Doeb^ine  , le  Soin  qu’il  a pris  de  confolcr  les  Ma- 
lades , tout  le  * demeuré  parmi  eux  , de  la  Modetlie  qu'il  a fait 

paroître  en  afliftant  dans  leur  ConfilUairc  avec  un  grand  Silence  : tout  cela 
mnt  confirmé  par  un  autre  Témoignage  du  Reûeur  & des  Profcireurs  de 
l’Ac^emic  dudit  Lieu  , qui  déclarent  aufiï  avoir  rcconnù  les  bons  Progrès 
dudit  du  /tôm  , tant  dans  les  Langues  que  dans  la  Théologie,  par  les  no- 
pofifions  qu’il  a &itcs  , par  les  TIkTcs  qu’il  a foutenuct  publiquement , Sc 
par  tb  Difeours  particuliers  , la  Coinpegnie  ajoutant  Foi  à ces  Ateeftations^ 
a accordé  audit  Sarntul  tU  Frê»e  , la  Sotrunc  tic  Cent  Livres  pour  fon  Voia-' 
gc,  & celle  de  deux  Cens  Livrcsupour  Ton  Entretien  d’une  Annéc,du- 
tant  laquelk  ü pourra  être  apcUé  au  Saint  Minûlerc  dans  quebpie  Eglilc 


Le  $ieut  Chtmv0on  vant  été  pondunné  pw  le  Synode  de  yitn  , de  paicT 
U Somioç  de  trois  Çctis  Livres  , à la  Province  de  PIfi*  tU  Fr/utet , par  la- 
quelle il  a été  entretenu  aux  Etudes  i & aiant  été  ordonne  qu’à  Ton  Defaut 
la  Province  de  la  S4{ft  CeiewM , dans  laquelle  il  tert  à prefem , y fatisferoit, 
on  a lù  les  Lenres  dudit  Sieur  CWtrrrM  , pr  icfqucMes  d requiert  d’écre 
déchargé  du  Paiement  de  ladite  Soasaïc  , tant  pour  n’avoir  pas  tenu  à lui 
qu'il  ne  icloit  tendu  à Kibs  dans  l’EgUlc  de  Clair,  où  il  fervok,  qu’à  Caufe  des 
AËiircs  DomcAiques  qu’il  a fur  les  Bras.  > aiant  aufiï  entendu  In  Province  de 
L Baffe  Guiemu , Us  Reuioncranccs  qu’elle  a fait  fur  ce  Sujet , avec  celles 
de  t IJle  de  Franea , perfifiant  dans  les  Demandes  ; La  Compagnie  a Confir- 
mé le  Decret  du  Synode  precedent,  )x>ur  l’Execution  duquelladite Somme 
de  ^oo.  Livres  fera  retenue  par  le  Sieur  Dueaudal , fur  tes  Deniers  de  la' 
Libéralité  du  Rai- , apartenans  à la  Baffe  Cm'rmr,  pour  être  reftitués  à ladite 
Province  às.  tlfie  de  Framçe  , attendu  le  Témoignage  qui  a été  midu  ici  de 
U Pauvreté  dudit  Sieur  Chaeruetan. 

XI.  ' 


Sur  l’Afâire  du  Sieur  Dauglade,  pour  Us  Arrerages  qu’il  pretead  lui  cerc 
dûs  , par  la  Province  du  Bat  Langieedae , pourletems  qu’il  a exercé  laChar- 
gc  de  Profeficur  en  Hébreu  dans  l’Academie  de  Nimtt  : Les  Lettres  dudit 
Çieur  DaagUU*  aiant  été  examinées,  avec  le  Jugement  de  la  Province  des  Se- 
venet , fur  le  Compte  qu’il  a rendu  La.  Compgnie  a oâreié  quatre  cens 
Livres  audit  Sieur  DaaïUde  , à Uvoir  }oo.  Livres  qui  lui  feront  fournies 
fur  les  Deniers  de  l’Academie  de  AVarr/ , parce  qu’il  aenfeigné  l’Hebmi  fins 
avoir  reçû  aucun  Paiement  pour  eda  , fit  Cent  Livres  fur  les  Deniers  com» 
muns  de  la  Province  du  Bat  Langtèadac , Sc  les  deux  fufdites  Sommes  , 
Eiiliuit  celle  de  quatre  Cens  Livres , iêioac  rctkccs  des  Mains  du  Sicue 
rfticatT^afi 

XIF.  t’ü- 
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XII. 

L’Union  de  l’Eglifc  de  Memlins  à ia  Province  de  Somr^opie  • accordée  par 
la  Province  du  Berrit  a été  approuvée  & confirmée  par  cette  Compagnie;  Sc 
fur  le  Difèrcnt  qu'il  y a entre  ladite  Eglife  de  Monlins  & la  Province  dtl 
Berri  y pour  ce  que  ladite  Eglife  prétend  lui  être  dû  « comme  il  a été  repre- 
lènté  par  le  Sieur  Jeân  Dtirand  Pafteur  de  Moulins  , elle  en  réglera  fes 
Comptes  avec  ladite  Province  , au  premier  Synode  du  Berri , par  le  Dépo- 
té qui  s’y  trouvera  de  BoHrgogne^  & en  Cas  qu’ils  n’en  fu fient  pas  d’Ac- 
cord  , la  Province  à' Anjou  en  jugera  , par  l’Autorité  de  cette  Compâ.- 
gnic. 

XIII. 

• Sur  la  L^âûre  de  l’Article  concernant  le  Sr<  Omerin  y Pafteur  de  l’Elglile 
de  Bungenoi , obligé  y avec  queloues  autres  de  la  Province  d'Orléans  & du 
Berri  y pour  une  grofie  Somme  de  Deniers  ; les  Députés  de  ladite  Province 
aiant  remontré  que  quelque  Inftance  qui  ait  été  faite  envers  Monfieur  le 
Marquis  de  Rofni  , tant  par  les  Srs.  Députés  Generaux  auprès  de  SàMajefié^ 
que  par  eux  , ils  n’ont  rien  pû  obtenir  de  lui  ; à l’Occafion  de  quoi  ledit 
Sieur  Gmerin  Sc  ics  Coobligés  étant  dans  une  grande  Peine  y £c  menacés  d’ê- 
tre contrains  au  Paiement  de  ladite  Somme  par  Emprifonnement  y ils  fiip- 
plient  très  humblement  cette  Compagnie  d’avoir  Egard  audit  Sieur  Gaerm 
& à fes  Coobligés»  Sc  de  lui  continuer» jufqu’au  prochain  Synode  National, 
la  charitable  Sum'cncion  qui  lui  fut  oétroio;  au  precedent  : La  Compagnie 
n’y  a pû  condcfi:endre<pour  ne  détourner  pas  les  Deniers  de  la  Subvention 
à d’autres  Ufages  qu’à  ceux  pour  Icfquets  le  Roi  les  a oâroiés. 

XIV. 

Sur  la  Plainte  de  ^an  le  Févre , Marchant  Libraire  , Bourgeois  de  Cenë- 
“ve  , contre  le  Sr.  Mitnielle  le  Fils  » à prefènt  Pafteur  de  l’Eglifè  à^Orték. 
dans  le  Beam  , dont  le  jugement  avort  été  remis  au  Synode  du  Bearn  , avdc 
Exhortation  de  lai  enjoindre  de  s’aler  iuûificr  devant  les  Magiftrats  de  Gcne~ 
*<•»  & en  Cas  qu’il  ne  le  fit  pas,  de  le  pourfuivre  jufqu’à  la  Sufpenfiondu 
St.  Minifterc  : après  avoir  examiné  les  Procedures  qui  ont  été  faites  à Gent~ 
ve  y devant  le  Magiftrat  fie  devant  le  Confiftoire  , à IMnftance  dudit  le  F/- 
ntre  i l’intervention  des  Amis  dudit  , pour  accorder  avec  lui»  les 

L^ettres  écrites  par  ledit  le  Fevre  , au  Synode  du  Berri , les  Défaites  fie  Sub- 
terfuges dudit  Minvielle , les  Raifons  pour  Icfquelles  le  Synode  du  Beam  n\i 
pas  ufé  de  Sufpcnfion  contre  lui,'reprmcntées  par  les  Députés;  La  Compagnie 
ne  pouvant  pas  approuver  qu’un  Perfonnage  flétri  par  une  Aeufation  de  Pail- 
lardiic  fôit  iupporté  dans  l’Exercice  du  Saint  MmdWe'y  au  Deshonneur  fie 
Opprobre  d’une  fi  Sainte  Chaîne  , exhorte  derechef  le  Coioque  fie  le  Syntv 
de  du  Beam,  d’interdire  la  Chaire  audit  Minvielle t julqu’à  ce  qu’il  foit en- 
tièrement juftifié  y fie  pour  cet  Efizt  on  écrira  audit  Synode  du  Bearn , au- 
i^uel  on  donnera  auffi  quelques  Avertifiemens  charitables , félon  laCommu- 
fibn  qui  cfi!  entre  nous  , 8c  on  durgera  on  môme'tems  lôirs  Députés  de  no> 
tificr  cet  Aôe  audit  Syiiode.  - ■ 

: ■ Va 


XV.  Le 
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X' V. 

■ Le  Synode  de  aiant  ordonne  que  la  Somme  de  406.  Livres  , Icroit 
mife  entre  les  Mains  des  Sieurs  Députés  Generaux  , pour  paicr  plulicurs 
Fraix  en  Cour  , & y faire  des  Dépêches  & autres  Depenfes  extraordinaires 
pour  nos  Eglifes,  &le  Sieur  de  Bcrtrevillt  ci-dcvani  Député  General , aiant 
écrit  à cette  Compagnie  , ISc  envoie  un  Compte  de  l’Emploi  que  lui  & le 
Sieur  MunUU  fon  Colcgue  ont  foie  de  ladite  Somme  , pendant  l’Exercice  de 
leur  Charge  , & aiant  aufli  remis  au  Sieur  de  la  Riviere,  Pafteur  de  l’Egli- 
fe  de  R9Htn  , la  Somme  de  Cent  foixante  & huit  Livres  « qui  a-flcnt  de  la- 
dite  loramc  de  400.  Livres  ; la  Compagnie  remerciant  ledit  Sieur  de  Btrte- 
vilU  , de  fes  Soins  & de  fo  Fidelité , a ordonné  que  ladite  Somme  fera  remi- 
fc  dans  la  Malle  commune  des  Deniers  apartenans  à toutes  fes  Eglilës  , 8c 
qu’une  pareille  fomme  de  400.  Livres  , fera  fournie  aux  Sicun  de  Fttvtu  & 
Ch*Us  , Députés  Generaux  , pour  les  cmploier  en  de  pareilles  Occalions  , 
félon  la  NeedSté  des  Afoires , & ils  en  rendront  Compte  au  Synode  Natio- 
nal prochain.  , ^ 

XVI. 

Le  Sieur  "^tan  Chuitvt , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Semwieres  , aiant  rcprelcn- 
tc  comment  à l’Occafion  de  la  Charge  qui  lui  avoit  été  donnée  , par  le  Sy- 
node de  Pïtr»  , & aux  Sieurs  du  Auitlm,  Rivet  & Chnmier  , de  penlcr  aux 
Moiens  neccllâires  pour  procurer  une  bonne  Reinion  , entre  toutes  les  Egli- 
fcs  qui  fe  font  feparées  de  la  Romaine  ; il  s’eft  mis  en  Chemin  pour  aller  en 
Hollande  6c  fe  trouver  au  Synode  de  Dordrtii  , fuivant  l’Avis  donné  à la 
Province  des  Sevenet , par  Icidits  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  , & par 
l’Eglile  de  P*ris , 8c  comment  il  a été  détourné  de  ce  Voiage  pour  venir  dans 
■le  Languedoc  , fur  l’Avis  que  le  Sr.  Charnier  6c  lui  reçurent  à Gmeve  , de  la 
Defcnce  qui  leur  étoit  foitc  par  Sa  Majefié , de  fe  trouver  àcene  Aflembléc-, 
La  Compagnie  approuvant  ce  qiie  ledit  Sr.  Chauve  a fait,6c  l’en  remerciant, 
a ordonné  que  la  Dcpcnce  qu’il  a faite  pour  ce  Voiage  lui  fera  rembour- 
loe  des  Deniers  communs  des  Eglifes  , de  même  que  celle  dudit  Sieur  Cha- 
rnier , en  confet^utncc  de  quoi  Icfdits  Sieurs  Charnier  Sc  tbauvé , aiant 
prefenté  leurs  Comptes  , les  Fraix  duii\t  Sr.  Charnier  fc  font  trouvex  mon- 
•ter  à la  Somme  de  deux  cens  cinquante  cinq  Livres  ,■  6c  ceux  dudit  Sieur 
Chauve  à la  Somme  de  cent  foixante  8c  quatorze  Livres, qui  leur  lcront  ron- 
■bourfées  par  le  Sieur  Ducaudal. 

XVII. 

Sur  la  Remontrance  du  Sr.  Paul  Aunnet,  ou’abnt  été  ordonné  par  le  Sy- 
node de  K/cre,  qu’il  ne  feroit  pas  rétabli  dans  la  Province  dtXaintonge,  quoi 
qu’il  pût  fc  juftificr  du  Crime  dont  il  ayoit  été  aceufé  , 6c  qu’en  aiant  été 
Abîbus  , 8c  en  Confequcncc  de  cela  rétabli  dans  le  .St.“Minifterc  par  le  Sy- 
node  du  PoiSou , autorifé  par  l’Ordonnance  du  National  de /^«rré , fans 
être  remis  dans  la  Province  de  Xaintonge  , • il  demande  à cette  Compagnie 
qu’il  lui  plaifc  d’ôter  la  fufdite  Reftriâion,  afin  que  cette  Tache  qui  fletrk 
fon  Minifterc  , étant  abolie  , il  le  puilfe  exercer  dans  la  Xainteuge  , comme 
il  a fait  ci-devant , félon  la  Requiütion  même  du  Synode  de  Xaintonge,  dont 

il 
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il  appert  par  un  Aâe  que  les  Députés  de  ladite  Province  ont  produit  ici,non- 
obftaiu  l’Apcl  interjette  par  le  Coloque  des  Ips  dans  la  Province  de  Xun- 
ttttge  1 contre  ladite  Requidtion  : La  Compagnie  après  avoir  examiné  l’Or- 
donnance du  Synode  de  Kitri , déclare  qu’elle  n’y  peut  rien  changer  , mais 
clic  ordonne  neanmoins  en  faveur  dudit  Sr.  Bannit , que  la  Province  de  JT/ub- 
ton^e  lui  tienne  Compte  de  ce  qui  lui  cft  dû  , 6c  lui  donne  la  Portion  fran- 
clie  des  Deniers  de  l’Oclroi  du  Xai , qui  lui  fut  adjugée  par  le  dernier  Sy- 
node National  de 

offjSHQBæseaesBKsesfjsnBaeem 

‘ APPELLATIONS. 

AR  T I CLE  I. 

LEs  Conduis  8c  le  Confiftoire  de  Xealmant , ont  fait  prefcntcr  des  Lettref 
à cette  AlVembléc  par  le  Sieur  Carrât , l’un  des  Conduis  de  ladite  Ville  , 
requérant  que  le  Miniuerc  du  Sieur  f'aijîn  leur  doit  commué,  nonobûantl’A- 
)>el  des  Eglifes  de  Mantauban  8c  du  J'antde  Cnmarix.,  du  Synode  de  P Hi- 
larant au  Haut  Languedac  , qui  l’avoit  prété  à l’Eglile  de  Manveifin,  judqu’au 
Synode  National  ; La  Compagnie  louant  le  Zelc  de  l’Eglifc  de  Rtalmant,  i 
ordonné  que  ledit  Sr.  yaifin  demeurera  à ladite  Eglide  , laquelle  eft  exhor- 
tée de  donner  toute  forte  de  Contentement  audit  Sr.  yaifin  , duivant  l’Affe- 
ftion  qu’il  a fait  paroître  ici  envers  elle , 8c  le  Coloque  iPtUkigrait  , Lanra- 
geait , 8c  le  Bas  j^uerci  , afKÛeront  de  leurs  Fadeurs  l’Eglifc  de  Manvaifin 
judqucs  au  Synode  Provincial , félon  la  Requifition  quirn  a été  faite  parle 
Sieur  de  Maravat  , 8c  pour  cet  Efet  ledit  Coloque  s’affemblera  au  plutôt 
après  le  Retour  des  Députés  de  cette  Compagnie. 

I 1 1 ■ 

La  Province  de  Narmaniie  , demandant  une  Augmention  de  Deniers  , 
pour  pouvoir  établir  deux  Colcges,  attendu  la  grande  Etendue  de  ladite  Pro- 
vince , la  Compagnie  n’a  rien  pu  ajouter  à œ qui  lui  a été  accordé  p.u  leS’ 
Synodes  Nationaux  precedens  ? Et  quant  à l’Apcl  de  l’Eglifc  de  Ditpfie,de 
l’Ordonnance  du  Synode  Provincial  adjugeant  le  Colege  de  ladite  Provin- 
ce à la  Ville  de  St.  La,  il  a été  déclaré  nul , 8c  le  Decret  dudit  Synode  Pro- 
vincial Confirmé. 

III. 

Sur  l’Apcl  du  Sr.  GoHjJ'aHt,  Pafieur  du  Pantean  de  Mtr  , du  Jugement  de 
la  même  Province  , laquelle  n’a  pas  voulu  acquiefeer  aux  Inilances  rciterées 
qui  ont  été  faites  en  divers  Synodes  par  le  Sr.  Gauffant  fon  Perc , demandant 

aue  fôn  dit  Fils  étant  déchargé  de  l’^life  6c  Congédie  de  la  Province  où 
a exercé  (bn  Miniflerc  jufqu’à  prefent,  vienne  auprès  de  lui  pour  luidon- 
aer  les  Coofblations  qu’il  en  a cfpcrécs  quand  il  l'a  (ait  étudier  a lès  Dépens  t 
La  Comp^nic  ai}mt  examiné  les  Raifpns  de  l’Opofition  de  ladite  Province  , 
dont  les  Députés  témoignent  que  ledit  Si,  Gansant  cft  fort  eberi  par  tous- 
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ceux  de  fon  Egliiêi  & que  fon  Minifterey  prodtiic  de  très  bons  Fruit»  « elle 
• ordonné  que  ledit  Sr.  Camffiint  le  Fils  , demeurera  dans  ladite  Province  de 
Nvmtmàu.,  comme  l’un  des  Miniftres  qui  y font  aggregés  i»ur  y forvir  en 
Qtulité  de  Pafteurs  , folon  les  Règles  de  la  Uifciplinc  Ecclefialbque. 

Le  Sieur  de  la  C»fit  aiant  etc  accordé  à l’Academie  de  Saummr , pour  Profrf. 
fcur  en  Theolt^ie,  par  le  Synode  de  Vtiri,  à Condition  de  fiibir  l’Examen 
dans  la  Province  d'Anjem  , luivant  les  Reglcmcns  de  la  Ditcipline  EcclefialH- 
que  : Sc  les  Députés  dudit  Synode  d'Anjtm , conjointement  avec  quelques  Paf- 
tcurs  des  Provinces  du  Ptiütm , de  NtntumAit , du  Berri  Sc  de  Ertia^nt , aûnt 
jugé,  par  l’Examen  qu'ils  en  ont  frit,  fur  les  Explications  du  V ieux  Sc  du  Nou- 
veau Tcllamcnt,  & fur  des  Diiputcs  Thcologiques  & Scholalliqucs , que  Dieu 
pc  l’apcUoit  point  à être  Profellcur,  mais  qu  il  feroit  mieux  de  continuer  d’em- 
ploicr  les  Talcns  qu’il  a pour  l’Exercice  du  Éiint  Miniftcre  & la  Prédication  de 
l’Evangile,  dans  l’Eglifr  qui  lui  pourroit  être  alTignéc , il  s’ell  rendu  Apcilant 
de  cette  Deliberation  ; mais  la  Compagnie,  confirmant  le  Jugement  des  Dieputés 
de  ladite  Province  d^Anjam , & des  autres  Palpeurs  qui  ont  été  cmploiés  audit 
Examen  , a néanmoins,  pour  plufieurs  Confidcrations  & pour  le  Repos  Sc 
Conli^tion  dudit  Sieur  de  la  Càjit  , ordonné  qu’il  fora  mis  dans  le  Rôle  de» 
Pallcurs  qui  font  exhortés  de  fc  difpolêr  & préparer  i remplir  les  Charges  de» 
Ptofidfrurs  en  Théedogic , oui  lcront  aflîgnées  par  le  Synode  National  prochain  ; 
ti  cependant  ledit  Sicür  de  la  Cefit  dl  mis  en  Labeité  pour  fc  retirer  où  il  lui 
plaira,  & on  lui  a donné  trois  cens  Livres  des  Deniers  communs  des  Eglifrs, 
pour  les  Frai»  de  fon  Voiage , outre  ce  qu’il  doit  avoir  reçâ  félon  l’Ordonnan- 
ce des  Députés  qui  ont  pourveu  à fon  Entretien  depuis  qu’il  a été  examiné  , Sc 
fc  prefent  Synode  lui  accorde  auflî  une  Portion  franche , & deux  cens  Livres 
de  plus,  jufqu’àce  qu’il  (bit  emploié  dans  quelque  E^Uf*  pour  y exercer  les 
Fonctions  du  faint  Miniftcre , & pour  ect  Efrt  on  lui  dorme  un  An  de  Ter- 
me , pendant  lequel  il  cherchera  quelque  Troupeau  qui  ait  belbin  d’un  Paf- 
tcur. 

V. 

Sur  l’Apel  de  DemoKclIe  /xjtieim  de  GalUs , Veuve  de  feu 
Pafteur  de  l’Eglifc  du  Imc,  Anellame  <Punc  Ordonnance  du  Synode  d? Aigrie- 
rtt  en  Prrtnnee,  par  laquelle  il  ne  lui  a été  adjuge  que  yy.  Livres , fans  lui  fri- 
re paicr  ce  qui  étoit  dû  au  Sieur  TomjfiÙHi  fon  frfari , pour  des  V^oiages  frits  au 
Nom  des  Eglifrs  de  ladite  Province , 5c  à cIlc,pour  ce  qu’elle  prétend  loi  devoir 
être  donné  pour  la  première  Année  de  A Viduité  i La  Compagnie  aiant  Egard 
i la  Mémoire  dudit  Sieur  , & aux  Services  qu’il  a rendus  aux  dites 

Ëglilês , elle  a ordonné  que  la  Province  de  Provence  donnera  à ladite  Dcmoifcl- 
k de  GtUts  la  Somme  de  400.  Livres  , t]ui  feront  mifes  dans  un  Lieu 

(ûr  à Intérêt  pour  les  Enfans  dudit  Sieur  & que  ladite  Veuve  fers 

paiée  des  fcptante  cinq  Livres  qui  lui  ont  été  adjugées  par  le  Synode  de  L»rm»~ 
rin\  Sc  quant  aux  Enfans  dudit  Sieur  ToMffains , ladite  Province  leur  diftribuei. 
la  (mxame  & quinze  Livres  chaque  Année,  pour  leur  Entretien,  dkirant  dix 
Ans , Sc  A fiifrUte  Eglife  du  L»t  paiera  auÆ  â ladite  Ifcmoifrllc  le  reftant  des 
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Arttn^  qui  font  dûs  au  feu  Sieui  Ttmfftiiu  ibn  Mari , par  le  Compte  qui  en  a 
été  (ut  avec  elle. 

V I. 

Le  Sieur  B^rthelemi  Ke/pnu , Pafteur  de  l’E^ldc  de  VeUmx , Apcllant  de 
plufîcurs  Procedures  des  Synodes  de  Provmc , fûtes  contre  lui , depuis  l’An 
1 6 1 1 St  principalement  de  celles  du  Synode  tenu  â Aigmitrit  > au  Mois  de  Mai 
de  l’An  1619. , d’autant  qu’ils  l’ont  privé  non  feulement  d’imc  PartiedesPor» 
lions  O&roiées  à l’Ëglifê  de  y eUmx  car  le  Synode  National  de  Priviu , mais 
)\]nt  auifi  chargé  d’Acculâtiom  qui  (ictriflêm  Ibn  Honneur , & fufpendu  pour 
trois  Mois  du  fîint  MiniHcrc,  & renvoié  enfuite  à la  même  AlTcinbléc , après 
lavoir  contraint  û (aire  des SoumilTtons  indécentes,  & reçû  contre  lui  plufîcun 
AccuËirions  fans  Preuve  ni  Fondement , & au  préjudice  du  Jugement  rendu 
par  les  Sieurs  Bmaitr,  Chapt^ua,  & do&.  , lefqueU  s%ant  trouvés 

au  Synode  de  Lirmxriu , dans  ladite  Province  , au  Mois  de  Novembre  de  l’An 
1617.  Iclon  l’Ordonnance  du  Sytxxk  National  de  yitré , en  avoient  pris  Con- 
noilfancc  & l’avoient  abfbus  par  l’Autorité  dudit  Synode  National.  Surquoi 
les  Députés  de  ladite  Province  aiara  été  entendus , ic  le  Rapoix  du  Sieur  Bru^ 
nitr  examiné , la  Compagnie  a (brtement  cenfiiré  h Province  de  Prtvtuct  de  la. 
Lcgerité,  de  la  Confuilon , & de  la  Paflion  immodérée  qui  a paru  dans  les  Ac- 
tes dudit  Synode  à'Aigititres , c’dl  pourquoi  en  caflânt  fon  jugcracnt,ellc  a or- 
donné que  Icfdits  Aélcs  feront  fuprimés  en  tout  ce  qui  concerne  le  Sieur  Rejpmt, 
lequel  néanmoins  cil  aufli  grièvement  cenfuré  de  ce  qn’il  n’a  pas  (ait  le  Cas  qu’A 
devoit  des  Aflcroblécs  Ëcctmlbques,  At  de  ce  c^u’il  s’eft'trop  occupé  aux  A(âi- 
res  du  Monde , St  a faà  poroitre  un  Dcûr  de  Gsm  déshonnête,  qui  l’a  tiré  dan» 
une  Faute  honteu(ê,que  cette  Compagnie  recoonoit  mériter  la  Sufpcnfioa  de 
Ibn  Miritllere , (i  les  Chitimens  qu’il  a loçûs  dn  Seigneur , Sc  la  Naiveté  de  là 
Corrfcfiion  n’emouToient  pu  la  Compafiion  de  les  j|ugrs , St  ne  donnoieni  pas 
Efpcrance  que  ce  lui  fera  a Pavenir  un  Aiguillon  <pii  l’obligera  à prendre  miemt 
garde  à ûs  Aérions;  c’eft  pourvoi  il  lai  eft  dé(ênda  dVeepeer déformais  aacu> 
ne  Députation  aux  Aflemblées  Politiques.  Et  pour  ce  qui  cft  des  Comptes 
qui  doivent  être  rralésentre  la  Province  de  Prvopmt  St  ledit  , ils  (bnt 

renvoies  à l’ËghIe  , qai  en(êra  le  Riqion  à cette  Compagnie. 

^ Sut  l’Apcl  du  Sieur  Anàri  Gittrin , Pafteur  des  Eglifes  de  ^autét  St  Ctrdtt , 
de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Ar*v«wr/,  adjugeant  vint  Ecus  aux  dites  Egli- 
(ê$,  pour  les  grands  Fraix  qu’elles  ont  été  contraintes  de  faire,  à l’Occafiou 
des  Empéchemens  m’cUcs  ont  reçû  pour  l’Exercice  de  la  Religion , par  k Sei- 
gneur du  : & les  Outrages  qui  ont  été  fuis  audit  Sieur  Gmtri»,  lêloo  les 
Râpons  qui  en  ont  été  faits  par  les  Commi&ires  nommés  par  la  Province  mê- 
me , pour  en  informer , quoi  que  cette  Afôtie  ne  (bit  pas  de  celles  qui  doivent 
venir  à la  Connoiftncc  de  cette  Compagnie , elle  l’a  néanmoiiK  retenue  pour 
«CTtaincs  Confidcrations,  & a cenfuré  I^ite  Province  de  les  Procedures  peu 
chariiabib , 8c  qui  contiennent  une  Chicatie  indigne  des  ServircuTs  de  Dieu  ; 
k elle  a autorifl  te  Coloque  du  Gâf*»ftii  en  Dtmfkinir  pour  voir  leurs  Comp- 
tes» 8(  kw  adjuger  œqu’ilr trouvera  devoir  être  phié  aux  uns  Sc  aux  autres. 
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& après  cela  cette  Compagnie  recommandera  inceflàmment  l’Afâirc  dcfdites 
Eglifcs  aux  Sieurs  Députes  Generaux,  pour  en  demander  Jullicc  au  ConTeil  de 
Sa  Majejit. 

VIII. 


Sur  l’Apel  du  Sieur  Raphaël  Gabet,  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Talettei  en  Daa- 
fhitté,  du  Jugement  du  Synode  de  Provence,  tenu  à Monofqne  le  ay.  Oâo- 
bre  1618.  & à Aij^ttieres  le  a.  Mai  1619.,  lui  rcfuCmt  le  Corrgé&  IcsTcmoi- 
gnages  honorables  qui  lui  Ibnt  légitimement  dûs , Sc  qui  lui  ont  même  été  oc- 
troies , non  feulement  par  l’Eglilb  de  la  Coffe,  laquelle  il  a fervie  pendant  tixjis 
Ans,  mais  aufli  par  le  Synode  de  Thottars , quoique  divife,  ne  voulantes 
non  plus  lui  rcmfiouHcr  les  Fraix  de  divers  Voiagcs  qu’il  a été  oblige  de  faire 
pour  ce  Sujet , & déclarant  non  recevable  l’Apcl  qu’il  avoir  interjette  pour  dent 
de  Jullicc;  La  Compagnie  jugeant  les  Procedures  faites  contre  ledit  Sieur  Ga- 
bet injulles  & defcâucufes  en  plulleurs  Chofes  , ainfi  qu’il  a été  remontré  aux 
Députés  de  ladite  Province,  ordonne  que  les  Aâcs  qui  concernent  ledit  Sieur 
Galet  feront  raiés  des  Cahiers  de  ladite  Province  qui  eft  très  cenfurable , & el- 
le confirme  le  Minillere  dudit  Sieur  Gabet  dans  la  Province  dudit  Dauphine, 
& ordonne  que  la  Province  de  Provence  lui  donnera  le  Témoignage  qui  lui  con- 
vient , & vint  Ecus  pour  fes  Voiages. 

I X. 

Le  Seigneur  Pierre  Mercurin  , Pallcur  de  l’Eglifc  de  Cifieron  en  Troveuce, 
Apellant  de  ce  que  le  Synode  de  ladite  Province  lui  a refufé  les  Aéics  dudit  Sy- 
node, qui  font  Mention  des  Deniers  qu’il  prétend  lui  être  dûs,  pour  la  Penfion 
qui  lui  fut  aflignée  pendant  qu’il  étoit  Ecolier  , & qu’on  en  lit  étudier  un  autre 
en  £1  Place , après  lui  avoir  fait  faire  uik  CdCon , à ladite  Province , de  la  Som- 
me de  ao.  Ecus  qui  lui  avoient  été  oâroiés  au  Synode  de  Vitre' : la  Compagnie 
a renvoie  ledit  Mercurin  au  Coloque  des  Baronies  ai  Dauphiné  1 qui  réglera  les 
fufdits  Comptes  par  l’Autorité  du  prclcnt  Synode , & jugera  de  tout  ce  qui  peut 
concerner  les  Prctenfions  dudit  Mercurin. 

X. 

Le  Sieur  Reboulet , Pafteur  de  l’Eglilè  de  Vergeret  8c  de  Coniognan , Apel- 
lant de  l’Ordonnance  du  Synode  des  Sevenes,  confirmant  le  Jugement  de  la 
Province  du  Bat  Languedoc , qui  ordonne  que  ledit  Sieur  Reboulet  recevra  qua- 
tre cens  Livres defditcs  Eglifes  , & deux  cens  Livres  de  l’Argent  du  Roi,  en  y 
comprenant  la  Portion  de  les  Eglifes  ; k Compagnie  a jugé  que  ente  Afairc 
n’eft  pas  de  celles  qui  doivent  être  lenvoiécs  à l’Examen  des  Synodes  Natio- 
naux ; c’eft  pourquoi  en  confirmant  l’Ordonnance  du  Synode  des  Sevenes  , elle 
l’exhorte  de  s’idiftcnir  des  Termes  de  Pratique!  8c  11  ledit  Sieur  Reboulet  a 
quelque  Choie  de  nouveau  à propofer  contre  la  Province  du  Bas  Languedoc , 
il  pourra  derechef  s’adrcllcr  à la  Province  des  Sevenes. 

XI. 

Sur  l’Apcl  de  de  k Acre  • Pafteur  d'Aubenas,  touchant  un  Article  du 
Synode  du  Vivaret.,  tenu  à Cbateauneuf , par  lequel  il  eft  dit  que  le  Sieur  de 
k Paje  aura  fon  Congé  de  l’Eglifc  d'Assbenas , & ne  pourra  plus  exercer  fon 
Minifterc  dans  k Province  du  Vivurte.  : aiant  fait  k Lcélurc  des  Informations 
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dredces  contre  ledit  Sieur  de  la  Faye,  par  quelques  Fadeurs  & Anciens,  com- 
me auiîi  pr  un  Coloque  tenu  à Mcirat,  au  Mois  d’Août  dernier.-  & les  Dé- 
putés de  ladite  Province  aiant  lâit  la  Déduite  de  tout  ce  qu’ils  avoient  à remon- 
trer , éSc  produit  les  Lettres  d’une  prtie  des  Anciens  du  Confidoire  de  l’Eglilê 
d’yliiitntu , & des  autres  Habitans  de  ladite  V'ille , le  joignant  à l’Apcl  du  Sr. 
de  la  Ftiye , & depuunt  pour  cet  Efct  à cette  Compgnic , les  Sieurs  de  la  Bi- 
rie,  de  Fonds , de  Strrts , & de  la  Fni£i  : aiant  auÛ]  entendu  le  Sieur  du  Sanlt, 
l’un  des  Anciens  de  ladite  Eglil’e , chargé  de  quelques  autres  Lettres  du  même 
Confiftoire,  & de  quelques  Habitons  d'y^nhnni,  demandant  l’Execution  de 
l’Ordonnance  dudit  Synode  de  Chatenssneuf  : La  Compgnic  rcconiwüîknt  de 
grands  Ddàuts  dans  toutes  Icfdites  Parties  , a cenfurc  les  Commillâircs  pour 
avoir  plûtôtechaufé  qu’éteint  la  Divilîon,  & fomenté  un  Syndicat  contre  les 
Rcglemens  des  Synodes  Nationaux.  Elle  a aulTi  cenfurc  le  Synode  de  ladite 
Province  de  ce  ^’il  a prononcé  fon  Jugement  fut  des  Témoignages  recufables, 
& fans  la  Confduon  ou  Conviéfion  du  Sieur  de  la  Faje, , & montré  trop  da 
PalTion  contre  lui , & rempli  fes  Aâes  de  Cbofcs  peu  convenables;  La  même 
Cenfurc  a pareillement  été  faite  contre  les  Anciens  de  l’Eglife  d'jinienas  en  ge- 
neral , parce  q^’on  a remarqué  plulieurs  Defauts  dans  leurs  Procedures  contrai- 
res à La  Difcipimc  Ecclcdadiquc,  & prticulicrement  en  ce  qu’ils  ont  voulu  fai- 
re valoir  les  Suffrages  du  plus  petit  Nombre  contre  ceux  du  plus  grand  , 8c 
ont  introduit  cette  Efpece  de  Syndicat  entre  cuxi  de  très  dangereufe  & pcril- 
leufe  Confequencc  dans  l’EgUfe.  Et  quant  audit  Sieur  de  la  Fnjt , la  Comp- 
gnie  ne  puvant  pas  non  plus  fuporta'  les  grandes  Fautes  dont  il  s’eft  trouvé 
convaincu  pr  fa  propre  Confeffion , Sc  voulant  l’exciter  à conlidcrcr  mieux 
déformais  la  Dignité  de  cette  liiintc  Charge , à laquelle  Dieu  l’a  apllé,  on  l’a 
fulpcndu  pur  deux  Mois  de  l’Exercice  du  Ciint  Minillcre  , au  bout  dcfquels 
le  Coloque  du  F'aUutinois  en  Danphir.c , députera , aux  Fraix  de  l’Eglife  d'Au- 
kenus,  quelques  PaftcursSc  Ancici»,  pur  rétablir  dans  ladite  Eglifc, ledit  Sieur 
de  la  F»yt , avec  une  bonne  fi  ferme  Paix  & Réconciliation  entre  tous , à la- 

3uellc  cette  Compagitic  aiant  exhorté , au  Nom  du  Seigneur , tous  ceux  de  la- 
ite Eglife  qui  fo  font  trouvés  ici  prefens,  ils  ont  promis  d’entretenir  fainte- 
ment  de  leur  part  ladite  Paix  , & de  la  procurer  de  toutes  leurs  Forces  entre 
leurs  Concitoiens  , & afin  de  ne  laiffer  rien  en  arrière  pur  difpofcr  mieux  les 
Cœurs  à cette  Paix  > les  Sieun  Chnuftfitd  & Btrunrd  s’y  achemineront  dès  à 
prefent,  pur  y travailler , tant  avec  le  Confilloire  qu’avec  les  prticuliei-s  de 
ladite  E^lifc- 

XII. 

Sur  l’Apl  du  Sieur  de  Lagnrit , Profellcur  en  Phüolophie  & Miniftre  à 
Lanfanm , interjetté  contre  le  Synode  du  Hant  Langmtdoc , tenu  à Pui-L*ss- 
rtns,  jsxr  lequel  il  avoir  été  exclus  de  difputer  la  Chaire  de  Profeflêur  en  Lan- 
gue Hébraïque,  dans  l’Academie  de  Monsanban ,comvac  il  s’yofroit,  & en  con- 
firmant dans  ladite  Charge  de  Profèfleur  le  Sieur  Abel  Biebeteass , lequel  y a 
été  admis  fans  Examen  ni  Exercices  precedens , quoi  que  la  Compgme  remar- 
que du  Defaut  dans  cette  Inllallation  dudit  Sieur  Bichetean  , tant  de  la  prt  de 
l’Academie  de  Montauban  que  de  celle  du  Synode  , elle  confirme  néanmoins 
Tome  ir.  X l’ürdon- 


i6i  XXIII.  SYNODE  NATIONAL 

l’Ordonnance  dudit  SytKxic  de  Pui-Laurens  en  ce  qui  concerne  la  Charge  düdit 
BichetcAM , Se  recommande  à la  Province  du  HAut  LAHgMedoc  le  Sieur  de  La^a- 
rU , tant  pour  avoir  Egard  aux  Fraix  de  foh  Voiage , (êlon  ce  qu’elle  voudra 
lui  en  faire  rembourfer , que  pour  le  pourvoir  d’une  Eglife,  après  qu’il  aura  été 
examine  lelon  l’Ordonnance  du  Synode  de  CAp , 8c  elle  enjoint  aufli  à ladite 
Province  d’obfer\'er  plus  exaétement  les  Rcglcmcns  des  Synodes  Nationaux , 
dans  la  Réception  des  Profefleurs  Publics. 

XIII. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  , Pafteur  de  l’Eglife  du  Pont  de  Rojak,  • 

tant  en  fon  Nom  qu’en  celui  de  quelques  autres  Pafteurs  8c  Anciens  abfcns , 
d’une  Sentence  rervduc  contre  eux,  au  Synode  tenu  à BriAnçon  en  DAnphine\  le 
i8.de  Juin  i6xo.  au  Sujet  d’une  Commiflion  qu’ils  ont  exécutée  conjointe- 
ment avec  le  Colo^uc  d^y^mirmnois  ! La  Compagnie  n’aprouvant  pas  que  lefdits 
Apcllans  aient  paflè  enlcmble  une  Procuratbn  audit  , pardevantun  No- 

taire Public , comme  s’il  eût  été  Qiicftion  de  plaider  devant  un  Tribunal  Ci- 
vil , elle  les  a renvoies  pour  le  Fond  de  l’Afaire , à la  Province  du  Bas  Lan^Me- 
doc , pour  en  juger  dcHnitivcmcnt , à caulc  que  les  Députes  de  ladite  Province 
n’avoient  point  les  Papiers nccdlaircs  pour  ce  jugement,  8c  qu’il  n’a  pas  été 
trouvé  bon  que  le  Sieur  de  la  Crofr  les  allât  quérir  à les  propres  Fndx,  comme 
il  s’y  cft  ofcit.  XIV. 

Le  Sieur  OlogArAt,  Minillrc  de  l’Eglifc  de  Maz^eres^  aiant  prefenré  l’Apcl 
du  Coloque  de  Poix , interjette  contre  le  Synode  de  la  Pro'V'ince  du  Hant  Laa- 
gutâoe  y tenu  à Psti-LAurehs,  le  i8.  Juin  i6xo.  à caulc  du  Rcrranchcmcnt 
des  Portions  qui  avoient  etc  données  àl’Eglifede  Poix-,  par  le  Synode  Natio- 
nal de  la  Rochelle , & qui  ont  été  oubliées  au  dernier  Synode  de  Vitré,  8c  pour 
Icfquellcs  ladite  Province  a refufe  de  faire  un  Fonds  : La  Compagnie  a promis 
d’y  avoir  égard  lors  que  la  DilVribution  s’en  fera , après  s’etre  informée  de  et 
qui  a été  ordonné  fur  cela  par  les  Synodes  Nationaux  prcccdens.  Et  quant  à 
la  Subvention  demandée  par  les  Dc*putés  du  Conlcil  du  PlAnt  LAngmedoc  8c  de 
la  HAute  Guienne , au  Nom  dudit  Coloque  de  Poix , pour  drefl'er  un  Colcge 
dans  la  Vaille  de  Pamiert,  on  fuivra  la  Refolution  de  l’Article  du  Sjmodc  Na- 
tional de  Vitré , fur  cette  Matière. 

X V. 

L’Apcl  des  Habltans  du  Bourg  de  St.  Aî^am  , du  Jugement  du  Synode  de 
Xaintong* , tenu  k Tonnai-Charente , par  lequel  ils  étoient  joints  â l’Eglifc  de 
St.  Jean  ^ Angeli , cil  déclaré  non  recevable , parce  qu’il  concerne  une  Afairc 
qui  le  doit  terminer  par  le  Synode  de  ladite  Province. 

XVI. 

Sur  l’Apcl  de  Philipft  PinAHt , touchant  le  Synode  Provincial  d^Anjon , par 
lequel  il  a été  jugé  que  le  Sieur  BoHOfuet  exerccia  la  Charge  de  Rccc\’cur  de 
l’Acaderaie  de  Saumur , à la  Place  dudit  Pinant , comme  s’ofrimt  de  le  faire 

Ctuitement , ôc  fans  rien  prendre,  fi  ce  n’eft  pour  les  Fraix  de  fon  Compte: 
Compagnie  en  a remis  le  Jugement  & la  Difjx)fition  à ladite  Prm  incc  , la- 
quelle par  ce  Moicn  dedoromagera  ÔC  déchargera  ledit  Sieur  PinAHt,  félon  ce  qui 
lui  paioitra  convenable. 

• XVn.  Sur 
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XVII. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Priv*j  , concernant  un  Decret  du  Synode  du 
yivartt.,  tenu  à Chutt/uêutuf , le  Mois  d’Août  dernier , pr  lequel  il  cft  dit 
qu’en  tolérant  le  Procédé  de  ladite  Eglife  de  Privas  , en  ce  qu’elle  a fait 
exercer  ci-devant  le  Miniftere  delà  Parole  de  Dieu  pr  ProviCon,  fans  que 
ledit  Synode  ait  jugé  convenable  de  lui  accorder  la  Liberté  de  fc  pourvoir 
ablblument  de  quelque  Miniftrc  pris  dedans  ou  dehors  ladite  Province,  pr 
l’Avis  6c  le  Confentement  de  Ibn  Coloque  -,  mais  s’eft  refervé  l’Autorité  ab- 
foluè  de  la  pourvoir  > aiant  auifi  déclaré  que  la  Portion  des  Deniers  de  la 
Bencficcnce  du  Roi  ; qui  a été  adjugée  à ladite  Eglilè  de  Privas,  aprtient 
au  Skur  de  Lmirac,  quoi  qu’il  ne  la  lërve  point  : La  Compagnie  cenfurant 
la  Province  du  Pivarez.  pour  ces  mots  de  Tolerasue  dstExortics  Àa  St.  Miai- 
fiers  , qui  fcmblent  accu  fer  de  faute  ceux  qui  pour  avoir  charitablement 
fervi  l’Eglilc  de  Privas , dans  iâ  Neœllité . ibnt  bien  plus  dignes  de  Louan- 
ge 8t  de  Keraerciment  que  du  Blâme  indiqué  pr  le  Mot  de  Tolérance , im- 
prouvant  aufli  les  Termes  de  V A bfolttï  Antorité  que  ledit  SytKxle  fe  referve, 
elle  a ordonné  que  ladite  F.glife  de  Privas  fe  pourra  pourvoir  d’un  Pafteur, 
dans  tous  les  Lieux  où  Dieu  lui  en  prclêntera  le  Moien , fous  le  bon  Gré  du 
Coloque  ou  du  Synode  Provincial.  Et  fur  ce  que  la  Compagnie  a entendu 
dudit  Sieur  de  Laiac , on  lui  écrira  pour  l’obliger  d’en  vemr  rendre  Raifon, 
& cependant  fa  Portion  des  Deniers  de  l’Oâroi  demeurera  arrêtée  entre  les 
Mains  du  Receveur  de  la  Province  du  Pivarez , jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  en- 
tièrement juftifte. 

XVIII. 


Sur  la  Demande  de  quelques  Anciens  , Sc  autres  Habitans  de  la  Ville  de 
Coviae  , d^m  Pafteur  qui  leur  (bit  propre  , attendu  les  Ad'auts  qui  leur  IbrR 
continuellement  livrés  pr  les  Adverfaires  , ôc  fur  l'Apel  qn’ils  ont  interjet- 
te contre  le  Synode  du  Bas  Languedoc  , par  lequel  le  Sieur  de  Jacomas  leur 
a été  donné  pour  l’afteur  , comme  aufti  lur  la  Rcquifition  contraire  de  quel- 
ques autres  Anciens  Sc  Habitans  de  Giviac  , Sc  de'  St.  André' , demandant  la 
confirmation  du  Minirtcre  dudit  Sr.  Jacornas  dans  leur  Eglife  ! I.a  Comp- 
gnic  aiant  remontré  auxdits  Habitans  de  Giviac  , que  l'inconftance  qui  fe 
trouve  parmi  eux,  les  porte  à des  Difputcs  prejudiciables  àleurs  Confciences  8c 
contraires  à l’Edification  de  l’Eglifc  : & les  aiant  exhortés  à une  Sainte 
Unionâc  Concorde,  8c  à la  Confiance  dans  la  Profcffion  de  la  Vérité,  fans 
vaciller  , elle  leur  a promis  de  travailler  à les  pourvoir  d'un  Pafteur  pour  (ix 
Mois  , afin  de  les  aferroir  8c  reconcilier  tous  cnlcmblc,  8c  qu’elle  les  recom- 
mandera enfiiittc  à leur  Province  : 8t  quant  à la  Subvention  qu’ils  deman- 
dent pour  enrretemr  le  St.  Miniftcre  chés  eux , on  y aura  pareillement 
Egard  , autant  qu’il  icra  pofiibk. 

X I X. 


. Sur  l’Apcl  du  Sieur  de  Saint  Etietme  , Baron  de  Gateeet , da  Jugement  du 
Coloque  de  Sauve  , confirmé  par  le  Synode  de  la  Province  des  Sevenes  6c  de 
Gevandan  , tenu  à Mejrvez  , au  mois  de  Juillet  dernier  , par  lequel  il  fut 
déclaré  que  ledit  Sr.  Baron  de  Conges  ctoit  Suipendu  pubUquement  des  Scs. 

X % Sacrc- 
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Sacrcmcns  , pour  les  Injures  & les  Violences  qu’il  avoir  cmploices  contre  ïc 
Sieur  Ctdur  , Miniftre  de  l’Eglife  de  Gauges  : ledit  Synode  aiantaulTi  ordoi> 
ne  qu’en  Cas  que  ledit  Sr.  Baron  continuât  de  troubler  ledit  Sr.  Codtir  dans 
l’Exercice  de  fa  Charge,  ladite  Province  le  fecouriroit  & le  defendroit  elle 
même  par  toutes  les  voies  légitimés  . Eccldialliaucs  8c  Politiques  i les  Con- 
fuls  £c  Habitans  de  Gtmgtj  aiant  fait  produire  à leurs  Députés  un  autre  Apcl, 
de  la  Cenfure  prononcée  contr’eux  par  le  même  Synode  , & reprefenté 
qu’aiant  été  permis  audit  Sr.  Cedkr  , de  fc  retirer  dans  une  Eglifc  de  leur 
Voifinage.juiqu’à  ce  qu’il  fut  pourvu  d’une  Eglife  parle  Synode  Provincial, 
il  leur  ctoit  neanmoins  enjoint  de  lui  continuer  fa  PenCon,  de  même  que  s’il 
eut  été  aôuellement  emploie  chés  eux , fur  quoi  ils  ont  enfin  demandé  que 
ledit  Sr.  Codur  (bit  ôte  de  leur  Ville  Tous  feliiits  Apellans  aiant  été  enten- 
dus fur  ce  qu’ils  ont  eu  à propofer  , & les  Députés  de  la  Province  des  Sr- 
vrnes  fur  les  Raifôns  de  leur  Jugement  ; le  Sr.  Codttr  fur  les  Defenlès  & Ju- 
Bifications  , & deux  Anciens  de  l’Eglife  de  Caugei , fur  deux  Lettresdeleut 
Confiftoire,  pour  demander  que  ladite  Eglifc  ne  demeure  pas  davantage  pri- 
vée de  la  Parole  de  Dieu  : La  Comixignie  confirme  la  Sentence  du  Synode 
de  AItjrvei.  , en  ce  qui  concerne  la  Sufpenfion  du  Sr.  Baron  de  Ctuges  des 
Sts.  Sacrcmcns  & la  Publication  qui  en  a été  faite  , avec  la  Cenfure  defdits 
Confiils  & autres  Habitans  de  C/mgts  , comme  adherans  aux  V iolences  de 
leur  Seigneur  , contre  leur  Pafteur  : Et  de  plus  elle  a cenfuré  le  Confiftoi- 
re qui  cft  prefentement  à de  Guttget,  pour  la  l.cgcreté  qu’il  a fait  paroître  dans 
CCS  Lettres  fk  les  Témoignages . contraires  & opofccs  les  unes  aux  autres  : Et 
quant  au  Sr.  Ctdur  , ahn  de  rétablir  la  Paix  dans  ladite  Eglifc  de  GAitgfj,Sc 
lui  donner  en  fon  particulier  quelque  Repos  , il  fera  ôté  de  ladite  Eglifc, 8c 
on  ordonne  à la  Province  des  Sevents  de  le  faire  pourvoir  d’un  T roupeau , 
foit  par  le  Synode  ou  par  le  Coloque  , qui  s’afl'embicra  , d’ici  ait 

Îiremier  jour  de  l’Année  prochaine  .durant  lequel  Tems  l’Eglife  de  OAttgtt 
ui  fournira  fa  Penfion  , & le  rembourfera  aulfi  de  tout  ce  qu’elle  lui  doit 
du  paflé  jufqu’à  prefent  : 8c  ledit  Sieur  Codnr,  cft  exhorté  de  ne  fc  mêler 
plus  à l’avenir  des  Afâires  Politiques  , attendu  les  Fatigues  , les  Chagrin» 
« les  grands.  Embarras  qui  l'ont  détourné  des  Fontions  de  fon  Miniftcre, 
pendant  qu’il  a voulu  s’cmploicr  dans  ces  Intrigues  du  Monde  •,  c’eft  pour 
quoi  on  lui  défend  d'afliftcr  aux  Aflcmblées  Politiques  ; Et  parce  que  ledit 
Sieur  Baron  de  GaHgts  , ‘les  Confuls  8c  autres  Habitans  du  même  Lieu , ont 
etc  exhortés  de  fc  réconcilier  avec  ledit  Sieur  Codur  , 8c  lui  avec  eux  , en 
oubliant  réciproquement  les  Ofcnccs  commifes  de  part  8c  d’autre  , pour  vi- 
vre dans  une  Sainte  Concorde,  8c  que  cela  a etc  &it  mutuellement  ; La  Com- 
pagnie, pour  afermir  cet  Accord  avec  Icfdites  Parties,  8c  tous  ceux  dudit  Lieu 
qui  font  Abfens  , a levé  la  Sufpenfion  dudit  Sieur  Baron  de  Gtuget ,. 
& l’a  rétabli  dans  la  Paix  de  l’Eglifc  , 8c  par  ce  Moien  tous  les  Procès  , 
tant  Civils  que  Criminels  , intentés  de  part  8c  d’autres  , ccflcront  entio- 
rcincnc. 

X X. 

Sur  l’Apcl  du  Sr.  CaUfm  , Juge  de  la  Ville  d^Vfet,  , au  Sujet  du  Syno- 
de 
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àc  du  Btu  L4ngtitdtc  , par  lequel  ledit  Sieur  G*ltfin  a été  rul'pcndu  de  la 
Sainte  Ccne,  avec  Ordre  de  publier  ladite  Ccnfure  : Quoi  que  cette  Afaire 
ne  Toit  pas  precifément  de  celles  qui , lêlon  la  Difcipline  Eccle{iaftique,doi> 
vent  être  rcnvoiccs  au  Jugement  des  Synodes  Nationaux  , neanmoins  pour 
le  bien  de  la  Paix  , Sc  pour  d’autres  ConCderations  importantes , la  Com> 
pgnie  la  retenue  ; & après  en  avoir  fait  l’Examen  , elle  a jugé  que  le  Sy- 
node du  L4Hgut(itc  a jufteroent  fufpendu  de  la  Sainte  Cene  ledit  Sieur 
C4ltfin  , non  pas  pour  des  Chofes  qui  concernent  la  Fonébion  de  fa  Charge, 
à laquelle  il  n’a  point  eu  Intention  de  déroger  , mais  pour  le  Blime  que  le- 
dit Sieur  Calepin  a attire  , mal  à propos  , fur  nos  Eglilcs , par  les  Choies 
avancées  dans  les  Procedures  contre  le  Sieur  Gondin  P'^nier,  de  la  Ville 
y>t.,8c  par  ce  quiluieft  échappé  de  contraire  à la  ProfcHmn  qull  fait  de  laRe-, 
ligion  Reformée;  8t  d’autre  Part  cette  même  Compagnie  a reconnû , pour  plu- 
lieurs(Rai(ons,que  ledit  Synode  n’a  pas  dû  ordonner  la  Publication  de  ladite 
Surpcn{ion;mais  parce  que  le  But  de  tous  ceux  de  cette  AOcmblcc  eft  de  pro- 
curer par  tout  une  Sainte  Union , & principalement  entre  les  Pcrlbnnes 
que  Dieu  a élevées  aux  Charges  Publiques  , ledit  Sr.  Calepin  a été  exhorté 
de  fc  reconcilier  avec  ledit  Sieur  CouMn  , en  telle  forte  que  l’un  2c  l’autre 
prennent  cnfcmble  de  (î  bonnes  Mefures  , qu’ils  puiflent  travailler  de  Con- 
cert pour  le  Maintien  de  la  Tranquilité  Publique  , Sc  l’avancement  du  Rè- 
gne de  Jefns-Chrifl , félon  leur  Vocation  , i quoi  lefdits  Sieurs  Gondin  Sc 
Calepin  aiant  acquiefeé  , ils  ont  été  réconciliés  , fit  fc  font  départis  de  tou» 
Procès  & Inllances  .promettant  de  vivre  en  bonne  Amitié  & Concorde,  8c 
de  fefoumettre  . en  Cas  de  Contrevention , à toutes  les  Cenhires  Ecclclîafti- 
ques , jufqu’à  la  Surpcnfion  des  Sacremens  . & à l’Excommunication  , au- 
tnoriliint  pour  la  Publication  de  l’une  & de  l’autre  , le  Confiftoire  & leCo- 
loquc  d'Vfex.  avec  le  Synode  du  Bas  Languedoc  : £c  par  ce  Moicn  laditeSuf- 
penfion  , publiée  contre  ledit  Sieur  Calepin , par  le  Synode  du  Bas  Lan~ 
guedoc  , a été  levée,  & en  même  tems  il  a été  rétabli  dans  la  Commu- 
nion de  l’Eglilè. 

XXI. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Boulet  , au  Sujet  du  Synode  du  Bas  Languedoc  , te- 
nu à Vfet.  au  mois  de  Mars  dernier  , rejettant  l’OpoIîtion  formée  par  ledit 
Sr,  Boulet  , contre  le  Sr.  jiftier  , pour  fon  Elcâion  dans  la  Charge  d’An- 
cien  , la  Compagnie  a Confirmé  la  Sentence  dudit  Synode  , 8c  cenTuré  trè» 
fortement  ledit  Boulet  , de  ce  qu’il  continùe  à faire  paroître  une  grande  Paf- 
lion  6c  Animofité  , contraire  à la  Charité  qui  doit  unir  les  Serviteurs  de  Dieu;. 
6c  elle  ccnfure  aufii  ledit  Sr.  /Ifiier  du  peu  de  Rcfpcél  qu’il  a témoigné 
porter  au  Saint  Miniftere  , dans  les  Paroles  dont  il  s’eft  fem  contre  ledit  Sr. 
Boulet , 6c  contre  les  Commillâires  Députés  à Nimes  par  fon  Coloque  , & 
pour  avoir  perdu  |le  Tems,  6c  fait  beaucoup  de  Dcpcnfe.pour  des  Procedure» 
qui  n’etoient  point  convenables  à fa  Vocation. 

XXII. 

. Sur  l’Apcl  interjetté  par  une  grande  partie  des  Habitans  de  la  VilledcJa»y 
«V,  touchant  k Ccnfure  qui  leur  a été  faite  par  le  Synode  des  Sevenes , tenuài 
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yigfAu  . le  14.  Avril  1617.  requérant  que  ladite  Cenfure  foit  levée, Sc  niée 
des  Aâcs  dudit  Synode  , auxquels  Apellans  le  Confidotre  de  Séutvt  s’eft 
joint , pour  demander  à ectte  Aflcmblce  un  (ccond  Pafteur . du  Conlëntc- 
ment  du  Sr.  B*»i  , qui  dit  avoir  beibin  d’un  Colegue  pour  le  ierviee  de  Ton 
Eglil'e  , quoique  le  Synode  du  ne  leur  ait  pas  promis  d’en  chercher 

un  autre  : La  Compagnie  ne  jugeant  pas  que  cette  Alaire  foit  de  celles  dont 
les  Synodes  Nationaux  doivent  prendre  ConnoiÜiincc , les  a renvoies  à leur 
Province  , pour  y dcnxinder  un  Pafteur  , foit  dans  un  Synode  , ou  dans  un 
Coloque , Iclon  les  Formes  requilcs  par  la  Difcipline  Ëccleiiaftique  -,  mais 
cette  Compagnie  reformant  neanmoins,  pour  le  bien  de  la  Paix,  la  Sentence 
dudit  Syncidc  du  t'igean  , elle  a ordonne  que  ces  mots  de  failiom  £t  de 
dicAij , ft-ront  niés  de  l’Aéfc  dudit  Synode. 

X X 1 1 L 

Sur  l’Apcl  de  PEglilê  de  L»rmnri»  , Sc  des  Sieurs  Mtmrict  Paftenr  , &c 
Ctrrigtr  Ancien  de  ladite  EgUié  , touchant  le  Synode  de  Pnvtnct , tenu  i 
Htmiiulti  , au  mois  de  Mai  dernier  , par  lequel  ledit  Sieur  MMtrict  a été  fuf- 
pendu  du  St.  Miruftere  pour  trois  mois  ,Sc  puis  rétabli  quelques  jours  après, 
par  le  même  Synode  i mais  après  que  ledit  Sieur  Mdimeeii  le  Sr.  Cm-riger, 
curent  été  contrains  de  lê  mettre  à genoux  pour  demander  pardon  à l’Alkm- 
blce  I celui  qui  en  étoit  le  Modérateur  aiant  expreflement  invoqué  Dieu  pour 
ce  Sujet  , St  pour  des  Caufts  ou  nulles  , ou  de  peu  de  Conlcquencc,  quand 
elles  kroienc  vraies  } La  Compagnie  condamnant  la  Province  de  Fravenct . 
pour  avoir  abufé  de  la  Difcipline  , Sc  donncOccaGon  de  mepri&r  le  Saiiu 
(Jfage  des  Prières  , ordonne  que  l’A^  de  ladite  Sufpcnfion,  dreiüécanSy. 
node  de  immlei  , fera  efacé  dans  tous  les  Exemplaires  où  il  peut  avoir 
été  écrit  , Sc  que  les  Aétes  dudit  Synode  étant  remis  au  Net  , les  vieilles 
Copies  en  feront  après  rcmifes  entre  les  mains  dudit  Sr.  Mdtmct , Sî  que  le 
prcfemDcerct  fera  lû  au  prochain  Synode  de  la  Province  de  /VvtMitrc.par  le 
Sr.  Hhtih  , comme  Député  de  ladite  Province  , fie  enregiftié  avec  les  Aâcs 
dudit  Synode  de  Provence. 

XXIV. 

Sur  l’Apcl  du  Sr.  Heütr  Joli  , touchant  le  Synode  du  Udut  LnngmeJoe  , 
tenu  à pHt-Uemms  , au  mois  de  juin  dernier , par  lequel  il  a été  fufpcndu  du 
St.  Miniftcfc  , pour  un  An  , après  lequel  il  fc  pouvoir  pourvoir  de  quelque 
Eelifc  hors  de  ladite  Province  où  il  a été  convaincu  de  I^ullardife,  Sciiir  l'A> 
pci  de  la  Ville  Sc  Lglife  de  Montanbm  , fe  plaignant  de  la  trop  grande  In- 
dulgence dudit  Synode  envers  ledit  Sieur  Jok.  «.  la  Ccnfurc  Éiitc  contre  le 
Contiftoire  de  Montmaken  ; les  Députés  de  ladite  Province  aiant  été  enten- 
dus fur  les  Railbns  de  leur  Jugement,  tant  au  Sujet  de  la  Pendon  dudit  j*» 
/i  , que  fur  le  Fait  de  la  Ccnfurc  contre  ledit  Coniiftoire  . pour  fa  NeglU 
gence  Sc  l'Omiflion  des  Formalités  reqitifcs.dans  une  Procedure  Erdefinftiquc, 
& tout  ce  que  ledit  Joli  a voulu  alcguer  du  Uouchc  Sc  par  Ecrit , pour  fes 
j unifications  & Defenfes  ; La  Compagnie  a ratifié  le  Jugement  dudit  Syno- 
de en  toutes  fes  Parties  , de  même  au  Sujet  de  la  Cenfure  dudit  ConClloirc  , 
]«ur  les  Defauts  manifeftes  qui  ont  été  uouvés.  dins  fea  Procedures,  p maù 
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parce  qu’cn  entrarjt  dans  un  Examen  plu*  Particulier  & dans  une  plus  gran- 
de Dilcuflîon  des  Choies  Alléguées  par  ledit  Sr.  J»U , Sc  des  Aâes  qu’il  a 
produits  de  nouveau  , il  s’eft  trouvé  coupable  du  Crime  dont  il  étoit  accu- 
le , (c  de  plufieurs  mauvailcs  Pratiques  , par  lefquelles  il  s’eft  plongé  dans 
le  Mal . en  telle  forte  que  fon  Minifterc  ne  pqurroit  plus  être  qu’en  Scanda- 
le ; La  Compagnie  agravant  le  Jugement  dudit  Synode  de  Pni-Umms , dé- 
claré ledit  entièrement  deftfî  du  St  Minifterc,  & lui  en  interdit  tous  Ica 
Exercices , 8c  toutes  les  Fontkms  , en  lui  permettant  de  retirer  8t  de  garder 
tous  les .Aékcs 6c  autres  Ecrits , parla  Produélion  dcfquels  il  pretendoit  de  fe 
juftifier. 

XXV. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  Etienne  Cirand  , d’un  Decret  du  Synoàc  àc  Xaintmgf^ 
tenu  à Mnrenet , au  mois  de  Juillet  de  l’An  1619.  pr  lequel  il  eft  déclaré 
indigne  d’exercer  la  Charge  de  Pafteur  dans  l’Eglife  de  Dieu,  fit  depoft 
du  Saint  Minifterc  , fans  le  priver  de  l’Efpcrance  d’un  Rctabliflemcnt  » 
dans  fon  Minifterc,  s’il  donnoit  des  Témoignages  de  la  Reformation  de  ft 
Vie  & de  fes  Moeurs,  devant  un  Synode  National  : 6t  fur  l’Apel  d’une  au- 
tre Sentence  , interiené  par  les  Srs.  Confinm  & Regel , Députés  du  Coloque 
■ de  font  , au  mois  de  Décembre  l’An  i&iÿ.  pour  s’enquérir  de  la  VieSc  des 
Moeurs  dudh  Ginmd,  qui  fût  privé  pour  trois  Mois  de  la  Communion  de  h» 
Sainte  Ce  ne , pr  ledit  Coloque  , avec  Ordre  que  ladite  Sufpcnficm  fcroit 
notifiée  au  Peuple  : Lxs  Députés  de  la  Province  de  Xaimengt  aiant  été  ouis 
fur  leurs  Demandes  , & ledit  Giranà  fur  fês  Defenfes  , tant  pr  Ecrit  que 
de  Bouche  , & aiant  confcllé  une  partie  des  Fautes  dont  il  étoit  acculé , La 
Compagnie  nouvant  ledit  Etienne  Girnnd  Convaincu  de  Prof;ination,dcPail- 
lardife  , d’y  vrt^nerie  , de  Larcin  , de  Paijurc  , de  Mépris  de  l’Ordre  Ec- 
clcfuftiquc  , de  Calomnies  , de  Convoitife , de  Rapines  & de  plufieurs  au- 
tres Aôions  contraires  aux  bonnes  Moeurs  , & cnticreracnt  indignes  d’un 
Serviteur  de  Dieu  , elle  l’a  depofé  du  Saint  Minifterc  , Sc  lui  en  a interdit 
toutes  les  Fontkms:  remettant  au  fugement  de  l’Eglife , dans  laquelle  il  de- 
meurera , comme  Particulier  > de  l’admettre  à la  Communion  de  la  Sain- 
te Cenc  , lors  que  pr  l’Amendement  dç  là  Vie , il  fc  montrera  digne 
d’y  être  reçu. 

X X V T. 

Sur  l’.Apl  du  Coloque  de  Renergn  interjetté  pr  le  Sieur  Jn^nes  , Paf- 
Kur  de  l’Eglifc  de  St.  dn  Breit , contre  le  Synode  du  Hant  Ltoignedec , tenn 
à MilUmà  , pr  lequel  ledit  Coloque  a été  condanné  à prier  cinq  Cens  Ecus 
au  Sr.  doL«r,pourleDemolifIcmcnt  de  la  Place  àc  Ment-cUrttt, cornât  étant 
une  Chofe  obtenue  pr  Surprifc  ■ & contre  l’Ufagc  auquel  les  Deniers  des 
Eglifcs  doivent  être  enrploiés.  Aiant  entendu  les  Remontrances  dudit  Sr. 
du  Lnt  contre  ledit  Coloque,  8t  les  Rrifons  alléguées  par  les  Députés  de  la- 
dite Province  : la  Compagnie  n’a  ps  jugé^que  cette  Afairc  appartienne  à la 
Connoifl'ancc  des  Synodes  j c’eft  pourquoimle  l’a  rcnvoiéc  aux  Villes  6c  aux 
Communautés  du  Coloque  du  Reuergne,  lefquelles  y pourvoiront  de  leurs  pro- 
pres Deniers  > attendu^iuc  ceux  de  la  Libéralité  du  R»i  ne  font  pas  oélroiés 
pour  ceU.  XXV 11.  Sur 
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XXVII. 

Sur  l’Apel  de  TEglifc  d'Autun  8c  de  Couches  t touchant  la  Deliberation  du 
Synode  de  Bourgogne , qui  lui  a rcfufc  le  Minillere  du  Sr.  8c  a menacé 

de  la  Cenfurer,  en  Cas  qu’elle  pcrfifte  à demander  que  ledit  Sr.  HeBior  lui 
foit  donne  pour  Pafteur  ; La  Compagnie  ne  pouvant  pas  revoquer  le  Juge- 
ment de  ladite  Province  de  Bourgogne  , parce  que  ceux  qui  y ont  Intérêt  ne 
font  pas  maintenant  en  Etat  d’envoicr  ici  leurs  Mémoires  , ni  des  Performes 

Îiour  défendre  leur  Caufe  , mais  la  Compagnie  enjoint  neanmoins  à ladite 
;*rovince  de  Bourgogne  de  donner  au  plutôt  un  Pafteur  à ladite  Eglifc 
& de  Couches  , félon  les  Formes  portées  par  la  Difciplinc  Ecclcfiafti- 
quc. 

XXVIII. 

L’A  pci  interjette  par  ceux  de  Fou  fui,  au  Sujet  de  l’EntrcntienduSr./^4f/*- 
ble  , leur  Pafteur  , contre  le  Synode  du  Peiüou  , a été  déclaré  non  receva- 
ble , parce  qu’il  concerne  une  Matière  qui  peut  être  jugée  definitivement 
dans  les  Synodes  Provinciaux. 

XXIX. 

Sur  l’Apcl  du  Sr.  des  Murets , de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Vivurex.  j 
tenu  à Privas,  confirmant  la  Deliberation  du  Coloque  de  Rochecheone,  du  ay. 
Juin  1619.  8c  celle  du  Coloque  de  Privas  , du  10.  Novembre  1619.  qui 
obligent  ledit  Sieur  des  Aiarets,  de  fc  démettre  entièrement  de  l’Eglile  de  Valt, 
après  qu’elle  lui  aura  paie  tout  ce  q^ui  lui  cft  dû  pour  les  Arrerages  de  là 
Penfion  : Les  Députes  de  ladite  Eglile  de  Fale  , demandant  d’être  pourvus 
d’un  autre  Pafteur , aiant  été  entendus,  8c  ceux  de  ladite  Province  aufli,  fur 
les  Raifons  de  leur  Jugement  , la  Compagnie  confirmant  ladite  Ordonnan- 
ce du  Synode  du  Fivarex. , pour  ce  qui  concercc  la  Demiflion  dudit  Sr.  des 
Murets  de  l’Eglife  dzFale , improuve  neanmoins  la  Procedure  de  ladite  Pro- 
vince , touchant  la  Formalité  de  l’Ordonnance  faite  contre  ledit  Sieur 
des  Marets , lequel  cft  exhorté  par  cette  même  Compagnie  de  prendre  gar- 
de à la  Dignité  de  fa  Charge , 8c  de  fê  comporter  d’une  Manière  convenable  à 
la  Gravité  que  doit  avoir  un  Pafteur,  8c  on  le  recommande  à ladite  Province 
du  Fivarex. , afin  qu’elle  ait  Soin  de  le  pourvoir  d’une  Eglife , quand  elle 
aflcmblera  fon  Coloque  , ou  foft  Synode  , 8c  afin  qu’il  puifle  avoir  cepen- 
dant de  quoi  fubfifter  avec  fa  Famille  , ladite  Province  lui  donnera  une 
Portion  franche  , des  Deniers  de  la  Bencficcncc  du  outre  cela  quinze 

Ecus  en  Argent  contant , pour  les  Fraix  de  fon  Voiage  : le  tout  fans  préju- 
dice de  fes  Gages  que  l’Eglife  de  Fale  lui  paiera,  en  fondant  fes  Comptes  de 
tout  le  pafle  julqu’à  prefent , 8c  pour  cet  Efet  les  Deniers  de  l’Oftroi  de  Sa 
Majefte'f  qui  ont  été  aflignés  à ladite  Eglife  de  Fale  , feront  retenus  entre 
les  mains  du  Receveur  de  la  Province  du  Fivarez.  : Et  afin  que  ledit  Sieur 
des  Marets  foit  paié  fans  Delai  . cette  Compagnie  donne  Charge  aux  Sieurs 
Agard  8c  Richard  , de  s’cmploicr  conjointement,  8c  feparémenti  à procurer 
toute  forte  de  Satisfaétion  audit  Sieur  des  Marets , de  ceux  de  ladite  Egli- 
fe de  Fale. 


XXX.  Sur 
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XXX. 

Sür  l’Apcl  du  Sieur  de  la  Cloche,  d’un  Decret  du  Synode  de  la  Provin-' 
ce  de  Bretagne  , pour  ce  <^u’il  prétend  lui  être  dû  par  l’Eglife  de  Nantes  : 
la  Compagnie  l’a  renvoié  a la  Province  d'y^njou  , pour  en  juger  definitive- 
ment. 

XXXI. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglilc  de  Châlons, de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Bourgo- 
gne, temiàGex,  l’An  1617.  toucliant  l’Opofition  faite  par  le  Sieur  du /Vo»>r 
Avocat,  à la  Réception  de  quelques  uns  nommés  pour  Anciens,  à Caulë 
qu’il  y en  avoit  dqa  plufieurs  qui  étoient  proches  Parens  dans  le  Confiftoi- 
re  de  ladite  Eglife,  à favoir  un  Pere  & (bn  Fils,  trois  Beau-Freres,  un  On- 
cle & fon  Neveu,  tous  en  Char^  dans  le  Tems  de  la  Sufpenfion  dudit  Sr. 
du  Noter,  furvenuë  pour  cette  Opofition  } la  Compagnie  juge  que  ladite 
Opofition  eft  valable,  puis  qu’elle  tend  à empêcher  une  Cabale  de  plufieurs 
Aliés  Sc  Parens,  Sc  que  ledit  Coloque  a eu  Raifon  de  lever  la  Sufpenfion  du- 
dit Sieur  du  Noter c’eft  pourquoi,  fans  changer  maintenant  l’Etat  du Con- 
Cidoire  de  Chatons , on  lui  enjoint  d’obferver,  à l’avenir,  autant  qu’il  fera 
poifible,  les  Avis  qui  lui  ont  etc  donnés  par  ledit  Synode  de  Bourgogne,  tou- 
chant  le  Changement  des  Anciens  qui  font  de  la  même  Famille,  ou  proches 
Parens  dans  ledit  Confifloire , lequel  eft  blâmable  de  s’être  récrié  contre  les 
Admonitions  dudit  Synode. 

XXXII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglilc  de  f'’alon  la  Corfi,ti  de  5>ir4V4/,  contre  la  Province 
du  f'ivaret. , pour  lui  avoir  rcfulé  l’Alfilbince  qu’elle  demandoit , pour  refi- 
fter  aux  Maux  qui  lui  font  fufeités  par  la  Perlecution  du  Baron  de  la  Corfe  , 
Sc  pour  ne  lui  avoir  pas  voulu  permettre  de  s’unir  à la  Province  du  Bas  Lan- 
guedoc , dans  Icfquclics  Demandes  elle  perfide  encore  ; La  Compagnie  ne 
peut  confentir  au  DeAiembremcnt  de  ladite  Eglijc  de  yaton  d’avec  la  Provin- 
ce du  yivarec.  pour  plufieurs  Raifonsi  mais  elle  enjoint  à ladite  Province 
d’avoir  un  Soin  fpecial  de  ladite  Eglilë  de  yalon  dans  la  Didribution  des  De- 
niers du  Roi,  pour  lui  aider  à fuporter  les  Afliérions  que  la  Perlecution  lui 
caulc, 

XXXIII. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglifc  de  Millau  , du  Jugement  de  la  Province  des  Seve- 
nés,  touchant  le  Rembourlêment  des  Fraix  qu’elle  demande  au  Sujet  de 
Noël  le-Getai,  ci-devant  de  l’Ordre  des  Carmes , envoié  à Millau  par  l’Ëgli- 
fe  de  Marve-,  la  Compagnie  juge  que  le  Coloque  du  Revergue  , au  Service 
duquel  ledit  Gelai  elt  dédié , doit  paicr  Icfdits  Fraix.  • 

X X X I V. 

Sur  les  Demandes  de  l’Eglilè  du  Luc,  Apellante  d’un  Decret  du  Synode 
dè  Provence  j la  Compagnie  ne  juge  pas  qu’elle  ait  Lieu  d’exiger  les  Fraix 
de  fes  Députés  au  Synode  de  Thouars,  attendu  que  cette  Depenfe  lui  eft 
Commune  avec  les  autres  Eglifcs  de  la  Provence,  non  plus  que  tes  viritEcus 
oâroiéspar  ledit  Synode,  pour  un  Maitre  d’Ecole , parce  que  cela  pourvoit 
lenouvcUcr  la  Maticre  des  DiAcmions  éteintes»  n’aiant  aucunes  Preuves  que 

Tome  JL  Y ladite 
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ladite  Somme  de  lo.  Ecus  ait  été  réellement  debourfée  : & pour  cc^  qui 
cft  de  la  Subvention  demandée  pour  le  tems  à venir  , on  y aura  Egard 
quand  on  fera  la  Diftribution  generale  des  Deniers  de  l’Oétroi  de  Sa  Ma- 
jefié. 

XXXV. 


L’Apcl  de  l’Eglife  de  Montpellier  , d’un  Decret  du  Synode  du  Bas 'Lan- 
guedoc y touchant  la  Coleéte  pour  la  Conftruétion  d’un  Temple  à Cajlelnauy 
a été  jugé  non  recevable,  & le  Decret  dudit  Synode  a été  confirmé,  à Con- 
dition que  le  PaUeur  qui  eft  établi  pour  fervir  audit  Cafielnau  &:  à Tes  An- 
nexes t refidera  non  pas  à Montpellier , mais  à Montferrier , ou  daos-un  autre 
Lieu  qui  foit  plus  à la  portée  de  ladite  Eglife:  oue  le  Temple  fera  bâti  dans 
un  Endroit  plus  éloigné  de  Montpellier  ■,  & que  les  Anciens  leront  choifis  en- 
tre ceux  qui  demuatent  aâuellcmcnt  dans  le  Lieu  où  ladite  Eglife  efi  éta- 
blie , ou  que  s’ils  demeurent  à Montpellier  ils  feront  élus  par  le  Conlènte- 
ment  du  Confiftoire  de  Montpellier , lequel , en  Cas  qu'il  fe  fafle  une  Co- 
Icâe  pour  la  Conllruétion  d’un  Temple  dans  le  fuldit  Lieu  $ nommera  un 
de  fës  Anciens,  pour  en  recueillir  Sc  dillribuer  les  Deniers  , félon  l’Ordon- 
nance du  Synode  du  Bas  Languedoc. 

XXXVI. 

Les  Députés  de  k Province  de  Bourgogne  y aiant  prefenté  une  Lettre  du 
Sieur  de  Montfanglart  , Pafteur  de  l’Eglilè  de  Corbigni , par  laquelle  il  fc 
rend /^pcllant  d’une  Sentence  du  Coloque  du  Berri  , tenu  audit  Corbigni  y 
par  laquelle  il  efl  ordonné  qu’il  foufrira  la  Diminution  de  cinquante  Livres, 
par  An,  fur  fes  Gages,  à caufe  de  la  Pauvreté  manifeile  de  ladite  Eglife, 
&'  que , s’il  ne  peut  pas  fuporter  ce  Rabais  , il  fera  mis  dans  l’Etat  de  la 
Diftribution  generale  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  ^o/,  pour  avoir  quelque 
Degravement  : Ledit  Sieur  de  Montfanglart  aiant  aufii  apcllé  d’un  Decret 
du  Synode  tenu  à Gergeau , au  mois  de  Juillet  dernier  ,*  par  lequel  il  eft  dit 
qu’en  révoquant  une  partie  de  ladite  Sentence,  qui  condanne  ledit  Sieur  de 
Montfanglart  à fè  contenter  de  45-0.  Livres , il  confirme  l’autre  Partie  qui  dé- 
claré qu’il  fera  mis  dans  la  Diftribution  des  Pafteurs,  fi  ladite  Eglife  ne  veut 
l>as  lui  donner  ce  qui  manque  pour  achever  la  Somme  de  yoo.  Livres:  ce 
Decret  n’a  point  été  exécuté  jufqu’à  prefent;  c’eft  pourquoi  les  Lettres  de 
ladite  Eglife  de  Corbigni  aiant  été  lues , & voiant  que  fâ  Pauvreté  l’oblige  à 
demander  une  charitaole  Subvention  pour  l’Entretien  dudit  Sieur  de  Mont- 
fanglart y fans  faire  aucune  Mention  de  fon  Apcl , 6c  les  Députés  de  ladite 
Province  aiant  reprefenté  que  ledit  Sieur  de  Montfanglart  n’a  interjetté  au- 
çun  Apel  de  l’Ordonnance  dudit  Synode,  l’Execution  de  laquelle  a été  re- 
mife  au  Synode  fuivant,  par  lequel  les  Lettres  de  l’Eglife  de  Corbigni èeda- 
dit  Sieur  de  Montfanglart  aiant  été  examinées  , on  n’y  a point  aufîî  trouvé 
qu’il  y fut  parlé  d’aucun  Apcl  , mais  feulement  que  ladite  Eglife  & ledit 
Pafteur  fc  joindroient  pour  demander  du  Secours  comme  ils  font  mainte* 
nant  : Tout  cela  aiant  été  bien  confideré,  la  Compagnie  renvoie  ce  qui  con- 
cerne ledit  Sieur  de  Montfanglartm  Synode  du  Berri,  fie  déclaré  qu’elle  au- 
ra Egard  à k Demande  faite  par  ladite  Eglife,  â laquelle  on  donnera  quel- 
que 
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qut  Subvention  dans  la  Diftribution  ‘generale  des  Deniers  communs  des 
Eclifcs.  <- 

XXXVII. 


L’Apcl  du  Coloque  du  Rtvergue , de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Hami 
tatifuedoc,  touchant  le  Sieur  eft  déclaré  Defcrt. 

XXXVIII. 

L’Apel  du  Coloque  d*Vz,ez.,  d’un  Decret  du  Synode  du  Bas  Languedoc  ^ 
ordonnant  que  les  Portions  qiii  font  accordées  aux  Profefleurs  de  l’Academie 
de  Nîmes  ^ Icfqucls  aiant  la  Vocation  de  Miniftres  de  l’Evangile,  n’en*  font 
pas  les  Fondions , feroient  ;icanmoins  franches  en  Confideraiion  de  ladite 
Charge.  & exemtesde  tous’Fraix^  a été  déclaré  mal  fondé  . ôc  l’Ordon- 
nance dudit  Synode  a etc  confirmée. 

XXXIX. 

L’A  pci  du  Sieur  de  FulCon  ta  Colombiere^  d’un  Decret  du  dernier  Synode 
Provincial  du  Dauphiné  a été  déclaré  Dcfert. 

X L. 


L’Apel  du  Sieur  Philippin^  Natif  dç  Neuchâtel  en  Suijje  ^ ci-devant  Minin 
lire  de  Château  Dâuhhin.,  en  Dauphiné,  & à prefent  déchargé  du  fâint  Mi- 
niftcrc , cft  déclaré  Defcrt. 

X L I. 

L’Apel  du  Sieur  Covin , d*unc  Refolutiort  du  Synode  de  Bourgogne,  a été 
déclaré  non  recevable. 


X L I I. 


L’Apel  des  Confuls  ôc  Magiflrats  de  la  Ville  de  Millau  , d’un  Decret  du 
Synode  du  Haut  Lan^edoc,  clt  déclaré  Defcrt , comme  auffi  celui  des  Habi- 
tans  de  St,  Antonin , 6c  celui  du  Coloque  du  Bas  Querci , contre  l’Eglife  de 
Momauban, 


X L I I I. 

L’Apel  des  Eglifcs  de  8t,  André , de  5r.  Marcel  6c  éPHommane  * d’iintr 
Dcliberniion  du  Synode  des  Sevenes ^ a été  déclaré  Dcfert,  comme  aufli celui 
du  Sieur  de  Falguerolts  de  ladite  Province;  8c  le  Reglement  delà  même  Pro- 
vince, touchant  les  Fraix  des  Afl'cmblées  Politiques . fem  fuivi. 

X L I V. 

L’Apcl  de  l’Ettlifc  de  St.  Paul  dans  \* Aurengeois  , contre  le  Sieur  de  P^il- 
Irmur , contre  le  Synode  du  Haut  Languedoc , tenu  à Pui^Laurens , au  Mois 
de  Jum  dernier,  eft  déclaré  Defcrt- 

XLV. 

L’Apcl  du  Coloque  à? Albigeois  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Pui-Lau- 
rens  dans  le  H-tut  Languedoe,  touchant  le  Démembrement  de  l’Eglife  de  St. 
Amand , produit  par  le  Sieur  l'oiftn , n été  jugé  Dcfert . attendu  que  ledit 
Coloque  n’a  envolé  aucune  Perfonne , ni  aucün  Mémoire  pour  foutenir  ledit 
Apcl. 

X L V I. 

L’Apcl  du  Sieur  Bltvn,  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Sourgogno,  tou- 
chant le  RcubliU'eaaçnt  d’un  Ancien  dans  l’ËgUfe  de  Beauno , a été  renvoié 

Y X au 
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au  prochain  Synode  de  la  même  Province  , pour  en  juger  proviûoncllc- 
racm. 

X L V I I. 

Sur  l’Apcl  du  Coloque  8c  de  l’Eglifc  de  Suscerre  , d’un  Decret  du  Synode 
i'OrUai$s  Sc  du  £frr> , tenu  à S*ncerre , l’An  1 619  , par  lequel  il  cil  ordonné 
que  l’Eglife  de  Sancerre  fera  dcitJcmbrcc  dudit  Coloque , pour  être  jointe  à ce- 
lui du  Hourhaunois , 8c  l’Eglife  de  Chillcure  jointe  à celui  de  Sancnre  ; ledit 
Coloque  aiant  déduit  les  Raifons  de  fon  Apef , par  la  Bouclie  du  Sieur  de  Bt- 
vcj,  «les  Députés  de  ladite  Province  aiant  produit  leurs  Défcnlès,  la  Com- 
pagnie en  reformant  la  Semence  dudit  Synode  d^i  Berri , a remis  lef^tes  Egli- 
îes  de  Sancerre  8c  de  ChiUenre  ,dans  le  meme  Etat  qu’elles  .étoient  avant  ladite 
Sentence. 

X L V I I I. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglilê  de  MomuMkan , interjette  contre  le  Synode  de  la  Pro- 
vince des  Sevenet , parce  qu’il  lui  a refufe  le  Minifterc  du  Sieur  OUer , l’un 
des  Pafteurs  de  l’Eglife  : aiant  entendu  les  Députés  de  l’Eglilc  de  Aïen- 

(aaian,  IcsConfuls,  les  Magiftrats  8c  le  Conlîfloirc  de  l’Eglilê  d’y#4«/,  8ccn 
particulier  ledit  Sieur  0/Mr,  le  remettant  entièrement  à la  Difpolîtion  8c  aux 
Ordres  de  cette  Compagnie , 8c  après  avoir  aulli  oui  les  Députés  de  la  Province 
des  Sevenes , tant  fur  les  Raifons  de  leur  Refus  que  fur  le  Témoigmge  qu’ils 
ont  rendu  du  bon  Succès  des  Travaux  dudit  Sieur  OUer , la  Compagnie  a con- 
firmé le  Miniltere  dudit  Sieur  OUer  dans  l’Eglifc  ÿAlais  , félon  la  Difciplinc 
Ecclelialbquc , & elle  exhorte  l’Eglilc  de  Alomaitban  de  faire  mieux  fon  De- 
voir à l’avenir  qu’elle  ne  l’a  fait  jufqu’ici  , 8c  d’entretenir  quelques  Etudians 
oui  puillênc  la  lcrvir  dans  là  Ncccflitc,  fans  que  les  autres  Eglifes  foient  obligées 
de  lui  en  fournir. 

X l.  I X. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Mathien  LaHfart,contK  le  S)modc  du  Bas  Languedoc, 
tenu  à VfcK. , au  Mois  de  Mai  dernier , par  lequel  le  Sieur  Jean  Coutelier  , ci- 
devant  Miniftrc  de  l’Eglilc  de  Nimes , a été  rétabli  dans  le  lâint  Minifterc  à 
Condition  de  l’exercer  hors  de  ladite  Province  , contre  l’Ordonnance  du  Syno- 
de precedent  de  la  même  Province , tenu  à MauguUu , au  Mois  de  Mai  de  l’An 
1619. , par  laquelle  ledit  Coutelier  étoit  depolë  du  lâint  Minifterc ^omme  indi- 
gne d’une  fl  faintc  Charge  ; Les Opofitions  dudit  Coutelier,  contre  ledit  Sieur 
Laujfart , aiant  été  foutenûës  par  divers  Aéêcs  qu’il  a produits  , 6c  les  Députés 
de  ladite  Province  entendus  fur  les  Raiibns  de  l’un  8c  de  l'autre  Jugement , 8c 
fur  une  Enquête  faite  à Nimes , par  des  Députés  qui  en  ont  eu  une  Commifllon 
cxprcllc  ; La  Compagnie  a fortement  cenfuré  la  Province  du  Bas  Languedoc,  de 
ce  qu’elle  a rétabli  ledit  Coutelier  dans  le  ûint  Minifterc , contre  les  Rcgle- 
mens  de  la  Difciplinc  Eccleliaftique.  L’Eglife  de  Montpellier  cft  auûî  cenfu- 
réc  de  lui  avoir  laillc  diftribuer  le  Sacrement  de  la  faintc  Cene  : 8c  pareillement 
ceux  qui  l’ont  fait  prêcher  dans  la  Province  du  Bas  Languedoc,  pendant  que 
l’Exercice  du  faim  Minifterc  lui  étoit  interdit  dans  ladite  Province.  c\ft 
pourquoi  ledit  Coutelier  aiant  contrevenu  aux  R^lemcns  Synodaux,  & désho- 
noré le  faine  Mioiftere  par  fes  Vices,  la  Compagnie  l’cn  a entiacment  dep^ 
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& l’a  dégradé  de  Ci  Charge  de  Pafteur , fans  Efperance  d’aucun  Retablillc* 


ment. 


L’Apcl  du  Coloauc  d'Mtgeth  contre  le  Synode  du  Bat  Langaedcc  , tenu  à 
Tui-LoMrem  • touchant  la  Cotiiation  des  Ëglifcs  , eft  renvoié  au  Coloque  de 
AitntpeUier. 

L I. 


L’Apcl  de  l’Eglifc  de  , contre  l’Eglifcde  la  Fenajft,  interjetté  au 

Synode  de  fm-Laurent  dans  le  Haut  Lanrutdac , eft  déclaré  Dcfert. 

LU. 

l.’Apel  du  Confiftoirc  de  l’Eglifc  de  la  TrrwéWf, du  Jugement  de  laCenfuie 
faite  contre  ledit  Confifloirc,  par  le  Synode  de  Xamtouge , tenu  à Mareues,  eft 
jugé  non  rcccN'ablc , parce  qu’il  concerne  des  Matières  qui  le  doivent  termincr 
dans  le  Synode  Provincial.  On  a prcillcmcnt  déclaré  Delêrt  l’Apcl  de  l’Egli- 
ÇcdcBreilkr,  de  la  même  Province  de  Xaimim^e , 3c  celui  du  Sieur  de  la 
Chauffte , Ancien  de  l’Eglife  de  St.  Claude , interjetté  contre  le  Synode  de  la- 
dite Province  , tenu  à St.  yean- iF /tnieli  , touchant  le  Minifteie  du  Sieur 
Heg. 

LUI. 


Sur  l’Apcl  de  la  Province  du  PeiHeu , interjetté  contre  le  Confcil  Academi- 
que  de  Saumur , fur  la  Réception  du  Sieur  Cameroa  dans  la  Charge  de  Profêt 
leur  en  Théologie , à laquelle  il  a été  apcllé  par  ledit  Confeil  Academique  : félon 
la  Rciblution  du  Synode  d'Anjeu  : Après  avoir  entendu  les  Députés  de  la  Pro- 
vince du  PeiElfu,  lur  les  Raiibns  de  leur  Opofîtion,  3c  les  Députés  d'Aujeuy 
tant  au  Nom  de  leur  Province  , qu’en  celui  de  l’Academie  de  Saumur , & le 
Sieur  Pï^m'er , comme  l’un  de  ceux  qui , avec  les  Sieurs  de  la  BaiJJetiniere  8c  de 
la  Place , avoient  été  apellés  des  Provinces  voiGnes . par  ladite  Academie  de 
Saumur , pour  l’Examen  dudit  Sieur  Cameren  : La  Compagnie  jugeant  que  la 
Province  du  PeiOou  n’a  été  mûërque  d’un  bon  aéle  dans  Ion  Opofition , aprou- 
ve  néanmoins  St  confirme  tout  ce  qui  a été  fait  • tant  par  la  Province  d'Anjou  & 
l’Academie  de  Saumur  , que  pr  tes  Commillàires  d'Anjou  Sc  ceux  des  autres 
Provinces , pour  la  Vocation  dudit  Sieur  Cameron  à la  Charge  de  Profefleur  en 
Théologie  , c’eft  pourquoi  ladite  Vocation  a été  dechu'ée  légitimé,  6c  cene 
Compacnie  l’a  confirmée. 

L I V. 


Sur  l’Apl  du  Sieur  , touchant  la  Deliberation  pr  laquelle  le  dernier 

Synode  de  Normandie  ne  l’a  pas  retenu  pour  Pafteur  dans  l’Eglifc  de  Rouen 

E'  l’avoit  recherché , & fur  la  Demande  qu’il  avoit  faite  d’être  pourvû  d’une 
ife  : La  Compagnie  n’a  pas  aprouvé  la  Conduite  de  l’Eglife  de  Rouen  envers 
t Mahaud , non  plus  que  la  Diftinéfion  qu’elle  fait  des  Notables  d’avec 
les  Chefs  de  Famille , laquelle  il  lui  eft  défendu  d’cmploier  à l’avenir , à Caufê 
de  plufieurs  Inconveniens  qui  en  puvent  arriver , & néanmoins  parce  que  ledit 
''Sieur  Mahaud  a requis  d’être  déchargé  de  l'I^life  de  Rouen , comme  il  proit 
par  un  Aûe  du  Confiftoirc  de  ladite  Eglife,  il  n’a  pas  Droit  de  s’en  reputer  le 
Pafteur  ; & pour  ce  qui  concerne  les  Chofes  contenues  dans  les  Lettres  que  le- 
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dit  Sieur  Mithimd  a adreflccs  à ccnc  Compagnie , il  eft  renvoié  au  S vrx^ç  proi 
chain  de  Normandie , <qui  difpofera  de  la  Pcrlbnnc  8c  du  Minillcrc  audit  Sieur 
Mahaui , par  l’Autorité  ilc  cette  Compagnie  ; & cependant  il  ira  lêrvir  l’£. 
glife  du  Ponteam  de  Mer , Iclon  l’Ordonnance  du  ua  nier  Synode  de  Nor- 
mandie. 

L V. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglifc  de  Nimet  contre  le  Synode  du  Bas  Lanonedoc  , tenu  à 
Masegmism , par  lequel  le  Minilleie  du  Sieur  Chauve  lui  a etc  reftiî  : Aiant  oui 
les  Magillrats , les  Conliils  & le  Confilboire  de  Aimes,  comme  aufli  ceux  de 
Sommieres  . opofant  le  Droit  qu’ils  prctendent  avoir  fur  le  Minilkre  6c  la  Per. 
(bnne  dudit  Sieur  Chauve  : & les  Députés  de  l’Eglilj  de  Montauhau  , concur- 
rens  dans  la  même  Demande  dudit  Sieur  Chauve , lequel  aiant  nulTi  été  cn- 
tcixlu  en  particulier , a reprefenté  qu’il  y a une-  très  (incere  Sc  mutuelle  Afêc. 
lion  6c  Correfpondanœ  entre  l'Eglifc  de  Sommieres  6c  lui , 8c  que  Dieu  a rc. 
panda  fa  Benediftion  fur  fes  Travaux  dans  ladite  ^life  : Ica  Députés  de  la  Pro- 
vince du  Bas  Lauguedot  aiant  pareillement  fait  la  Déduite  des  Raifons  de  leur 
Reks , la  Compagnie  a confirmé  le  Miniftere  dudit  Sieur  Chauve,  daiïs  l’Egli. 
Çc  àe  Sommieres , Iclon  le  jugement  de  ladite  Province.  Mais  voiant  qu’iïcft 
aufli  fort  ncccflâirc  pour  le  Service  de  l’Eglilc  de  Nisnes , elle  le  lui  a prête  pour 
un  An,  lequel  commencera  dans  le  Terni  qu’il  plaira  à ladite  Eglile  de  mar. 
quer  pour  y faire  venir  ledit  Sieur  Chauve,  au  bout  duquel  An  il  le  retirera  à 
Sommieres,  pour  V continuer  les  Fondions  de  fon  Miniflcre. 

L V I. 

Sur  l’Apcl  de  l’Egliic  de  St.  Martin  de  Bouàaux,  contre  le  Synode  des  Seve- 
nes,  parce  qu’il  ne  lui  a voulu  aflTigner  que  dix  Ecus  pour  toute  la  Subvention 
qui  lui  fut  oâroiée  au  Synode  National  de  f'ùr/j  La  Compagnie  a ordonné, 
que  ladite  Eglifc  de  St.  Martin  tirera  une  Portion  franche  liir  les  Deniers  de  la 
Province  des  Sevenes. 

L V I I. 

Sur  l'Apcl  de  l’Eglife  d’^w  dans  l’Klc  de  Xe,  d’un  Decret  du  Synode  de 
Xaintonge,  par  leouel  il  a été  ordonné  ouc  le  Sieur  Chefiitt,  Patlcur  de  ladite 
Eglilê,  fei-viroit  celle  de  Se  Jeasi  a'AngeU  : Aiant  lù  les  Latres  de  ladite  Eglile 
dMw  , & ouï  les  Députés  de  la  Province  de  Xainttuie , avec  ledit  Sieur  Chef- 
net  J la  Cor^gnic  a confirmé  Ibn  Miniftere  dans  ladite  Eglifc  iPÂrt , & re- 
mis à ladite  Province  de  Xaintenge  le  Soin  de  pourvoir  ladite  Eglife  de  St,  Jean 
d'dneeii  fclon  fil  Ncccflité. 

L V I l 1. 

Sur  l’Apcl  dci  Magiftrats  • dci  Confuls  8c  du  Conlîftoirc  de  Nimet , in- 
terjetté  contre  le  Svnodc  du  Haut  Lano,utioc  , tenu  à Materet,  par  lequel  le 
Sr  Charnier  leur  «oit  refuft  pour  Profertcur  en  Théologie  : aiant  examiné 
les  Demandes  8c  les  Pmentions  des  Députés  du  Bat  Languedoc  , 8c  les  Op- 
pofitions  dcfditi  Magiftixts  6c  Confuls, avec  celles  du  eonfiftoirc  8c  de  l’.4- 
cademic  de  Montauha»  : le  Synode  du  Haut  Languedoc  aiant  aulfifhit  dédui- 
re les  Raifons  de  fon  Refus  , par  les  Députés  de  ladite  Province  ■,  la  Com- 
pagnie, pour  ne  rien  altérer  dans  ladite  Academie  de  Montauian,  a Confir- 
mé 
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mé  U Vocation  dudit  Sr.  Charnier  dans  k Miniftere  & dans  la  Charge  de 
Profefleur  en  Théologie , & elle  exhorte  lefdits  Ma'giftrats  & Confuls,  de  mê- 
me que  ladite  Eglifc  & Ville  de  Montanban  , de  donner  du  Contentement 
audit  Sieur  Cê4aM>r  ,afin  qu’il  puiflê  continuer  les  Travaux  au  milieu  d’eux 
avec  plus  de  Joie  & de  Fruit. 

L I X. 

L’Apel  de  l’Eglife  de  Caïn  & de  Stnitot  , contre  le  Synode  de  N»t- 
mauJie,  touchant  quelques  Denien  attribués  au  Colege  de  ladite  Provin- 
ce , a été  renvoié  au  premier  Coloque  qui  s’aflémblera  dans  l IJU  de 
France, 

L X. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Pohj  , intcrjetié  contre  un  Decret  du  Synode  du 
Vivarea.  , tenu  à Château  neuf , ordonnant  que  le  Sr.  de  la  Mette  lërviroit 
comme  Pafteur  de  ladite  EgUlc,  celle  de  Mirabel  conjointement , contre  le  Grc 
de  ladite  Eglifc  de  Saint  Peut,  & que  la  Ibmmc  de  8o.  LivKs , qui  avoit  été 
ailignée  , par  la  même  Province  , aux  deux  Eglifes  enfêmble  , dcmcurcroic 
à celle  de  Mirabel  feule  : la  Compagnie  aiant  Egard  aux  Diücultés  Sc  £m- 
pêchemens  qui  le  rencontrent  dans  l’Exercice  du  Miniftere  dudit  Sieurde  la 
Mette  , audit  Lieu  de  Saint  Pons  , enjoint  au  Coloque  d’ Aubtnas,  de  pour- 
voir ledit  Sieur  de  la  Mette  d’une  autre  Eglifc  , par  Echange,  £c  de  donner 
un  autre  Pafteur  à ladite  Eglifc  de  Saint  Peut  & de  Mtrabel , çe  que  iâifant 
elles  demeureront  unies  cnlcmblc,  & jouiront  de  cctieSommedeSo.  l.ivres, 
de  la  Subvention  qui  leur  a été  accordée  par  ladite  Province  , pour  l’Entre- 
tien de  kur  Pafteur  : St  (i  ledit  Coloque  ne  peut  pas  pourvoir  d’une  Eglilê, 
ledit  Sieur  de  la  Mette , les  Chofes  daneureront  dans  le  meme  Etat  qukllcs 
font  à prefent  , jufqu’au  premier  Synode  de  ladite  Province  , & le  Sieurde 
la  Mette  fera  fa  Reudence  à Mirabel . 8c  jouira  de  la  Subvention  qu’il  re- 
çoit maintenant  » S(  cependant  ladite  Eglifc  de  Saint  Font  lêra  amftce  8c 
confoléc  par  les  Pafteurs  du  Coloque  de  ladite  Province  tour  à tour. 

L X 1. 

Sur  l’Apel  de  quelques  Habitans  de  Saint  Lanrens  d'/ti^eua.e,  iuBaiLan- 
luedec  , interjette  entre  quelques  Ordonnances  du  Coloque  de  Nimes,  tenu 
a Aimar^nes  , au  mois  de  Février  de  la  prefente  Année  i6io.  & du  Synode 
du  Bat  Lan^uedec  , tenu  à Vfet.,  au  mois  de  Mai  dernier  , par  lefquelles  le 
Sieur  Gabriel  Tuf  an  a été  rétabli  dans  le  Saint  Miniftere  , duquel  il  avoit  été 
Sufpendu  par  le  Coloque  de  Nimet , tenu  à Aimargues  au  mois  de  Juillet 
de  l’An  1619.  Isms  que  ledit  Tu  fan  le  fbit  juftifté  des  Crimes  dont  il  avoir 
été  acculé  , Sc  pour  Icfquels  il  avoit  été  fu^ndu  de  à Charge  : les  Dépu- 
tés de  la  Province  du  Bas  Languedoc  8(  les  Commift'aircs  du  Coloque  de 
uses  Si  ledit  Tuffiin  , aiant  été  attendus  , la  Compagnie  a cenfliré  ladite  Pro- 
vince , 8c  ledit  Coloque  de  Nîmes , avec  lefdits  CommilTaircs  en  particulier^ 
du  peu  de  Fondement  & des  Contradiâions  qu’il  y a dans  leurs  Proceduresj 
8c  quant  au  St.Tujfan  k rcconnoiilânt  coupblc  Sc  convaincu  de  s’être  trop 
occupé  & embarrallé  des  Afaircs  de  ce  Siècle , contre  k Precepte  de  l’ApétrCr 
8c  d’être  tombé  dans  pluHcurs  grands  DcÊiuts , clic  l’a  fufpcndu  du  S^t 
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ftliniftcrc  . & lui  en  a interdit  toutes  les  Foncions  , jufqu’au  tems  du  Syno- 
de National  prochain,  par  lequel  il  fera  rétabli , s’il  y fait  voir  , par  de  bons 
Témoignages  , qu’il  s’eft  conduit  plus  fagement  , 8c  qu’il  a profité  de  cet- 
te Correélion  : Et  en  Cas  que  le  Synode  National  ne  foit  pas  convoqué 

l’An  1613.  il  pourra  être  rciabli  dans  fa  Charge  pr  le  Synode  du  Bus  L*n- 
gHtdoc  , pour  lervir  hors  du  Coloque  de  Nimts  : & cependant  on  lui  don- 
nera tous  les  Ans  une  Portion  franche  8c  exemte  de  tous  Droits  , laquelle 
fera  prife  fur  les  Deniers  des  Eglifes  de  ladite  Province;  8c  l’Eglife  de  BeUt- 
garde  ti  fcs  Annexes  paieront  audit  Sieur  Tssfan  tout  ce  qu’elles  lui  doi- 
vent encore  de  fes  Gages  , pour  le  tems  qu’il  les  a fervies  , 6c  le  Coloque 
de  ladite  Province  fera  exécuter  ce  Decret. 

L X 1 I. 

L’Apcl  interjetté  par  l’Eglife  d'Alais  , au  Sujet  d’un  Pulpitrc  qui  a été 
pôle  entre  les  Bancs  des  Femmes  , 8c  pour  lequel  on  s'efi:  querclé  8c  bat- 
tu de  telle  Ibne  qu’il  y a des  Gens  en  Procès , 8c  fufpendus  de  la  Sainte  Cè- 
ne pour  cela  , n’eunt  pas  en  Etat  de  pouvoir  être  dilcuté  maintenant  > cû 
renvoié  au  Coloque  el'Vfii.  dans  le  Bas  Languedoc. 

AVERTISSEMENT. 

Synodal. 

Toutes  les  Provinces  auxquelles  cette  Compagnie  donnera  des  Portions 
Surnuméraires  , dans  la  Diflribution  Generale  > feront  obligés  de  rendre 
Compte  , au  Synode  National  prochain  , de  l’Emploi  qu’elles  en  au- 
ront fait. 


MATIERES  GENERALES. 

ArticleL 

La  Compagnie  aiantété  avertie  des  Divifions  extraordinaires  qu’il  yadans 
le  Bas  Languedoc  , à Gaule  du  grand  Nombre  des  Pafteurs  qui  afiiftent 
aux  AlTemblécs  Politiques  l’rovincialcs  , 8c  en  general  des  Inconveniens  qui 
fiirvicnnent  pour  les  Députations  des  Pafteurs , au  Sujet  des  Afâircs  Politi- 
ques , 8c  principalement  en  Cour  , 6c  voulant  remédier  à ce  Defordre  qui 
attire  du  Blâme  fur  le  Saint  Minifterc, 8c détourne  les  Pafteurs  de  leurs  Fon- 
cions,au  grand  préjudice  de  IcurTroupeau  qu’ils  abandonnent , elle  défend 
à tous  les  Pafteurs  de  ladite  Province  6c  autres  , d’accepter  déformais  aucu- 
ne Députation  en  Cour  , ni  même  de  la  Part  des  Grands  , ou  vers  les 
Grands  : Et  quand  aux  Alfemblées  Provinciales  Politiques , elle  exhorte 
ladite  Province  du  Bas  Languedoc,  d’y  députer  plûtôt  par  Coloques  que  par 
Eglifes,  8c  prie  l’Aflèmbléc Generale  prochaine  de  confirmer  ce  Reglement, 

8c 
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5c  de  décharger  tous  les  Fadeurs  des  Afaires  Politi(jues  , autant  qu’il  fera 
pofliblc.  Finalement  elle  enjoint  au  Synodes  Provinciaux  d’avoir  l’Ocil  fur 
les  Fadeurs  qui  auront  accepté  de  telles  Dcpuudons  1 fie  de  les  pourfuivre 
rar  des  cenfures  jufqu’à  la  Sufpenfion  de  leur  Minidere  : & fi  les  Synodes 
Provinciaux  necligent  de  faire  obfcrvcr  ce  Decret  , les  Synodes  Nationaux 
les  porteront  â »ire  leur  Devoir  par  toutes  les  Voies  qu’ils  jugeront  les  plus 
convenables* 

1 I. 


LiCS  Sieurs  BoHchtron  > Fadeur  de  la  Bet*itdiere  fie  J ali  d'Ebenei , avec  les 
Sieurs  Bernard  Si  du  Put  Anciens,  ont  été  nommés  pour  Examiner  les  Com- 
ptes du  Sieur  Dueandal , Receveur  General  des  Deniers  de  la  Libéralité  du 
Bai, 

I I I. 


Les  Sieurs  de  la  Riviere  8c  de  Tnigni , avec  les  Sieurs  de  la  Begaadiert 
d'Ektnes  , Paffuet  , de  baHcqnet  & fait  Anciens  , ont  été  nommés  pour  re- 
cevoir les  Comptes  des  Academies  & des  Coleges , 6c  pour  en  faire  le  Rapoit 
à cette  Compare. 

IV. 

Le  Synode  National  de  Vitré aiant  donné  Chaîne  à quelques  Députés  de 
diverles  Provinces,  de  s’emploier  conjointement  avec  les  Sieurs  Députés  Ge- 
neraux en  Cour  , pour  faire  paier  au  Sieur  Pallat , les  Sommes  dont  il  cft 
redevable  aux  Egliles  , lefquels  , fuivant  le  Pouvoir  qui  leur  en  fut  donné, 
aiant  remis  le  Soin  de  cette  Afairc  au  Confidoirc  de  Paris  , qui  en  a Remis 
tous  les  Mémoires  Sc  donné  la  Commidion  aux  Sieurs  Guidon  & Dnijjia»  , 
lefquels  ont  promis  de  travailler  audit  Recouvrement , pour  lequel  ils  ont 
déjà  fait  quelques  Procedures  : La  Compagnie  a aprouvé  8c  confirmé  la  Pro- 
curation qui  leur  a été  donnée  par  Icfdits  Sieurs  Députés  Generaux  fie  par  le 
Confidoirc  de  ladite  Eglife  , les  a remercié  de  leur  Peine  , 8c  prié  de  conti- 
nuer cette  Pourfuite  ; & pour  leur  témoigner  fa  RcconnoilTancc  elle  ordon- 
ne qu’ils  prendront  deox  mille  Livres  des  premiers  Deniers  qu’on  recevra 
de  la  Somme  de  vint-quatre  mille  Livres  , au  Paiement  de  laquelle  ledit  Sr. 
Palat  a déjà  été  condamné  , en  Faveur  dcfditcs  Eglifes  , auxquelles  Icfdits 
Sieurs  Gnidan  8t  Dnijfean  tiendront  Compte  du  furplus  de  ladite  Somme  de 
14000.  Livres  « Et  s’il  arrivoit  que  latlite  Somme  de  14000.  Livres  ne  fut 
paiéc  par  ledit  Sieur  Palat , ladite  Somme  de  deux  mille  Livres  qui  leur  a été 
oéfroiéc  , pourra  être  prife  fur  les  plus  clairs  Deniers  qu’on  recevra  dudit 
Sieur  Palat  : Et  quant  aux  autres  Sommes  que  ledit  Sieur  Palat  doit  aux 

Eglifes  , la  Compgnic  en  accorde  un  Quart  audits  Sieurs  Gnidan  8c  Dnif- 
ftan  , à la  Charge  de  faire  les  Pourfuites  ncceflaires  à leurs  Frais  fie  Dépens, 
fans  Efpcrancc  ^ les  recouvrer  fur  lefdites  Eglifes  : Et  au  Cas  que  lefdits 
Sieurs  Gnidan  SiÛniJJean  ne  veuillent  pas  accepter  ces  Conditions,  & conti- 
nuer leurs  Pourfuites  fur  ce  Pied  là  , ils  feront  rembourfes  des  Fraix  qu’ils 
ont  faits  jufqu’ici  félon  le  Compte  qp’ils  en  produiront  de  bonne  Foi  , au 
Confiftoire  de  l’Eglife  de  Privas  , lequel  en  donnera  Avis  à toutes  les  Pro- 
vinces , fie  fera  conjointement  avec  les  Sieurs  Députés  Generaux  , le  Par- 
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tage  8c  la  Diftribution  des  Papiers  qui  concernent  les  Sommes  qui  revien- 
nent à chaque  Province  < afin  qu’elles  fanent  cette  Pourfuitc  chacune  en  leur 
Particulier  ( comme  elles  le  jugeront  convenable  Se  expédient. 

Enfuite  de  la  Deliberation  prife  dans  ce  Synode , touchant  ce  qui  reûe  dû 
lux  Eglifcs  par  le  Sr.  PmUi  , la  Compagnie  a paflc  une  Procuration  aujour- 
d’hui io.de  Novembre, pardevant  un  Notaire,  laquelle  a etc  mife  entre  les 
mains  des  Députés  de  la  Province  de  P/fle  de  FrMce , pour  être  délivrée  aux 
Sieurs  Guidon &LDHiJfeéK,(\aand  ils  auront  convenu  Se  (lipulé,  par  Aâcpu- 
blic,  qu’ils  aprouvent  la  Convention  faite  pr  cette  Compagnie  , avec  Pro- 
mefle  de  s’cnmloicr  à faire  la  Pourfuite  contre  ledit  Sr.  Puioi,  liiirant  les  Con- 
ditions fpecinces  dans  ledit  Accord. 

VI. 

Puifquc  la  Corruption  des  Moeurs  St  la  Difiblution  qu’on  voit  maintenant, 
parmi  toutes  fortes  de  Perfonnes  , dans  ce  Rouume  , nous|fournit  un  puif- 
Tant  Motif  de  nous  humilier  devant  Dieu,  afin  de  prévenir  fis  Jugemenspar 
toutes  fortes  de  Témoignages  de  Repentance  , Se  que  le  pitoablc  Change- 
ment arrivé  dans  les  Egli^s  du  Beurn , unies  avec  nous  , Se  dans  pluficurs 
autres  de  diverfes  Provinces  , nous  menace  de  quelques  funeflcs  Suites  , il 
a été  ordonné  que  cette  Compagnie  célébrera  un  Jeune  Public  , avec  l’Egli- 
fc  de  ce  Lieu  , le  14.  de  Novembre  qui  fera  Samedi  prochain  , Se  que  tou- 
tes les  Eglifes  Reformées  de  oc  Roiaume  le  eekbreront  aufii  le  premierjeu- 
di  du  Mois  de  Mars  de  l’année  prochaine. 

Vil. 

La  Province  de  Normandie  demandant  un  Reglement  plus  piticulierque 
celui  de  notre  Difciplinc  , pour  la  Réception  des  Prqpofans  , attendu  les 
grands  Inconveniens  qui  furvicnnent  tous  les  jours  , lorfqu’ils  font  reçus  au 
Saint  Minillcrc  , fans  qu’on  ait  une  prfaitc  Connoiflânee  de  leurs  Inclina- 
tions , de  leurs  Moeurs,  Se  de  toutes  leurs  bonnes  Se  mauvailcs  (^alités  , pr 
des  Témoignages  Autentiques  de  leur  Conduite  : hn  Compagnie  ne  jugeant 
pas  qu’il  foit  ncceflaircdc  faire  de  nouveaux  Rcgicraens,  pour  cela,  enjoint 
a toutes  les  Provinces  d’obferver  bien  exaâcmcnt  ceux  qui  font  dans  la 
Difciplinc  Ecclcliafliquc  , Se  dans  les  Aâes  des  Synodes  Nationaux  , pour 
n’implcr  pas  légèrement  les  Mains  à des  inconnus  , Se  prcc  que  les  fufilita 
Inconveniens  proviennent  fort  fouvent  des  Témoignages  avantageux  qui 
font  donnés  aux  Ecoliers  pr  les  Doâeurs  Se  Profeficurs  des  Academies , 
ils  feront  avertis  de  n’en  donner  aucuns , à l’avenir  , par  Faveur  , ni 
contre  la  Vérité  : Se  pour  éviter  d’autant  mieux  tous  les  Abus  fur  cette 
M.uicrc  , il  cfl  expicfTcmcnt  défendu  aux  Provinces  de  recevoir  les  Pn>- 
rofans  étrangers  , ni  aucun  autre , fans  lt  Requifition  formelle  Se  le  bon 
Témoignage  de  la  Province  d’où  ils  fôrtcnt. 

VIII. 

r.c  Sieur  Dueaudal  ne  fournira  de,  l’Argent  i l’crfbnnc  , dans  les  AfTctn- 
blccs  Politiques  , fims  une  Refeription  du  Receveur  de  la  Province  où  ladi- 
te AiTcmbLéc  tt  tiendra  , m fâos  en  avoir  reçu  Ordre  des  Synodes  Provin- 
ciaux 
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daux, à Defaut  de  quoi  on  n’alloûera  point  data  les  Comptes  IcsSommes  qu’il 
aura  fournies  de  ibn  propre  Mourcmcnt  £uis  l’Aveu-  dcidits  Receveurs  • ,6c 
lâns  l’Ordonnance  dcfdits  Synodes. 

IX. 

Les  Deniers  de  la  Libéralité  du  Rot  , ne  leront  point  emploies  à d’autroi 
UCiges  qu’à  ceux  auxquels  ils  font  detlinés  par  la  Dillribution  des  Synodes 
Nationaux,  qui  les  doivent  aIDgneraux  Palpeurs  & à leurs  Vcûvcs  & Familles 
q^uand  ellcs'iont  pauvres  • comme  aülfi  pour  les  Froix  des  Synodes,  quand  les 
Lglilcs  n’ont  pas  le  Moien  d’y  envoier  des  Députés  à leurs  propres  Dépens. 

X* 

Sur  le  Reglement  demandé  par  la  Province  du  Puiit»  , jxmr  déterminée 
l’Age  que  doivent  avoir  les  Entans  des  Palleurs  lors  qu’ils  feront  reçù  pour 
Etudions  entretenus  par  les  Provinces  j la  Comp^nie  remet  cela  à la  Pru- 
dence des  Coloquet  & des.  Synodes  Provinciaux , félon  l’Ordonnance  du  Sy- 
node National  de  Sdixt  Maixcnt. 

XI. 

Le  Sieur  fatfmts  Sjkutr,  s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie,  com- 
me il  avoit  fait  au  Synode  ‘National  de  Pïrr/ , avec  des  Lettres  des  Sei- 
gneurs de  la  Republique  de  Bern»  , requérant  au  Nom  du  Sieur  Sybnrr 
mn  Perc  , d’être  rembourfé  d’une  groflé  Somme  de  Deniers  duc  au  feu 
Sieur  Stwmiuj,  Perc  de  la  Femme  dudit  Sr.  Sjhaei'  ; la  Compagnie  lui  a re- 
montré dercchcl  , qu’il  ne  paroit  point  dans  aucune  des  Pièces  qu’il  pro- 
duit , que  nos  Egliies  fe  foient  obligées  au  Rembourfement  delüitcs  Som- 
mes , mais  que  ces  Obligations  concernent  le  feu  Roi  Htnri  U Grand 
d’heureufe  Mémoire,  & Monfieur  le  /'riner  dt  Cenàii  c’eft  pourquoi  on  en- 
voicra  cette  Reponce  par  Ecrit  auxdits  Seigneurs  de  la  Republique  de 
Bornt,  en  Confidcration  ddqucls  on  a donné  audit  Jiujiut  Sjhnrr  la  Som- 
me de  Cent  Livres  , pour  les  Fraix  de  fon  Voiage  , en  déclarant  que 
nos  Synodes  ne  donneront  plus  jamais  aucune  Cbolc  pour  cela. 

XII. 

Attendu  que  plulieurs  Eglilcs  fe  voient  tous  les  jours  en  Danger  de  laif- 
fer  périr  leurs  'Troupeaux,  parce  qu’elles  n'ont  ps  le  Moien  d’entretenir 
des  Pafteurs  . louas  les  Eglifes , qui  défirent  l’Avancement  du  Règne 
de  Jefns-Chrijl , font  exhortées  de  travailler,  autant  qu’elles  pourront, 
à établir  quelques  Fonds  ,.foit  par  Donnations  encre  Vils  , ou  pr  Legs 
Trllamcntatres  , foit  pr  d’autres  Moiens  convenables  , afin  que  Te 
.Ti'tCor  Sacré  du  Mimikre  de  la  Parole  de  Dieu  , puific  toujours  être 
ronfervé  au  milieu  d’elles  , & que  la  Follcricé  des  Fidèles  foit  inllruitc 
& Confirmée  dans  la  Connoillàncc  de  la  Vraie  Religion. 

XIII. 

Le  Sieur  DneanJM  fe  trouvera  au  pochain  Synode  National  . afin  d'avojr 
l’Aprobation  de  fa  Commillion  pr  le  Député  General  de  nos  Eglifes,  & les 
Sieurs  Députés  Generaux  prendront  Garde  que  ladite  CommiUion  ne  foie 
pas  changée  en  T itre  d’Ohcc  : & ledit  Sieur  Dnarndal  cil  aulli  prié  d’aver- 
tir les  Provinces  du  Tems  auquel  il  donnera  aux  Commis  pCrnculicrs  des 
...  7.  1 Pio- 
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Provinces  cc  qui  leur  dok  être  paie  pour  chaque  Quartier  & de  la  Sonunc, 
qufil  leur  aura  fournie  , 6c  des  Referiptions  qu’il  leur  aura  mifes  en  main  ' 
Et  pour  la  Vérification  des  Quittances  qu’il  fera  à l’avenir  des  Deniers  des 
Pafteurs  , elle  fe  fera  avec  les  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  , conjoin- 
tement avec  le  Confiftoirc  de  l’Eglife  de  P*ns  , où  avec  ceux  qui  feront 
députés  par  ledit  Confifioirc  , pour  cetEfet,  afin  que  la  Vérification  des 
Comptes  dudit  Sieur  Dueandal  foit  faite  enfuite  par  la  Produééion  de  fes 
Quittances  aux  Synodes  Nationaux  , dafts  chacun  defquels  il  fera  femblable- 
ment  apparoir  de  la  Diligence  qu’il  aura  faite  pour  avoir  le  Paiement 
des  Referiptions  & des  AlTignations  qui  lui  auront  été  données  , lef- 
quelles  a Defaut  de  Paiement , il  reprendra  dans  fes  Comptes. 

XIV. 

La  Province  des  Sevenet  aiant  demandé  qu’il  foit  défendu  aux  Notaires , 
failant  Profedion  de  la  Religion, de  procéder,  comme  ils  font  dans  ladite  Pro- 
vince, à la  Donnation  des  Corps  par  des  Contrats  de  Mariage  qu’il  font  entre 
des  Parties  qui  font  de  diferente  Religion  , jufqu’à  cc  que  le  Confilloirc  du 
Lieu  en  ait  eu Connoi (lance*.  La  Compagnie  remet  à ladite  Province,  Seaux 
autres  qui  ont  cette  Coutume,  d’en  faire  tel  Reglement  qu’elles  jugeront  être 
convenable  pour  l’Edification  des  Fidèles. 

< X V. 

Le  Reglement  fait  dans  la  Province  de  Xaintongt  , pour  exclurre  de  la 
Charge  des  Modérateurs,  dans  un  Synode  Provincial,  ceux  qui  auront  prefidê 
dans  un  Synode  precedent , & de  la  Députation  à un  Synode  National, ceux- 
qui  auront  été  au  Synode  National  immédiatement  precedent. à été  improu- 
vê  & cafTé  , pour  laifler  aux  Synodes  Provinciaux  la  Liberté  de  nommer 


Sur  la  Demande  de  la  Province  de  BeMriogne  , s’il  cft  plus  expédient 
de  faire  les  Eleftions  des  Modérateurs  au  Synodes  , S<  les  Députations 
à haute  Voix  qu’à  bafle  ; La  Compagnie  juge  que  pour  éviter  pluficurs 
Inconvenicns , il  efl  plus  utile  de  faire  lefditcs  Elcérions  6c  Députations  à 
bafl'e  Voix. 

XVII. 

Sur  la  Demande  de  la  Province  du  D/mfhint , fi  un  Minifire  peut  exer- 
cer la  Chaîne  de  Profefleur  en  l’hilofophie  avec  le  Minificrc  : La  Compagnie 
juge  que  ces  deux  Emplois  ne  font  pas  convenables  cnlèmble. 

XVIII. 

D’autant  que  chaque  Eglife  eft  obligée  de  donner  une  Penfion  fixe  -à  fes  Pa(^ 
tours,  cencicront  point  eux  qui  manieront  les  Deniers  de  l’Oûroi  du  Roi, 
mais  les  Confiftoires.  dont  les  Eglifes  jxmrvoiront  auflî  aux  Fraix  des  Synodes 
K des  autres  Aflcmblécs , tant  pour  détourner  ce  qui  pourroit  donner  Occafion 
de  blâmer  les  Pafteurs,  que  pour  les  décliarger  du  Soin  des  Afâircs  Temporel- 
les, & empêcher  qu’ils  ne  (oient  pas  intciTOmpus  dans  leure  Exercices.  L» 
Compagnie  charge  les  Synodes  Provinciaux  de  s’informer  de  la  Conduite  de 

' ceux 
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ceux  qtii  feront  autrement , pour  les  corriger  par  toutes  les  Ccnfurcs  Ecclefiafti* 
ques , en  prenant  g^rdc  q^  ce  Reglement  n’empêche  pas  néanmoins  que  les 
Pafleurs  ne  puillcnt  recevoir  les  Deniers  de  l’Oâroi  pour  en  rendre  Compte  à 
leurs  Eglifcs , lors  qu’ils  voudront  les  recouvrer  gratuitement,  fans  faire  aucune 
Convention  avec  Iddites  Eglifcs  pour  en  tirer  du  Profit. 

X r X. 

Les  Provinces  font  exhortées  de  faire  faire  des  Colleâes  dans  toutes  les  Egli- 
fcs, pour  les  Pauvres  pcrfccutés  du  Marqui&t  Sttlnces , & ce  qui  s’en  re- 
cueil lira  fera  envoie  à Lion , entre  les  Mains  du  Sieur  Grue. 

X X. 

Toutes  les  Eiglifes  feront  des  Ri^ilktrs  de  ceux  qui  meurent  , aufii  bien  que 
des  Mariages. 

X X I. 

Les  Pafteurs  & Profeflcürs  de  l’Eglifc  de  Gtuevi , feront  priés  de  ne  permet- 
tre point  que  l’on  y imprime  de  Nouvelles  VerCons  Françoifcs  de  la  Biolc , ni 
que  l’on  change  aucune  Chofe  dans  la  Liturgie  , mais  que  s’ib  ont  quelques 
übfervations  a publier  fur  la  Verfion  reçue  , ils  les  fanent  imprimer  fcparé- 
ment , après  en  avoir  donné  Avis  aux  Eglifcs  de  ce  Roiaume  , Sc  reçu  leut 
Reponfc. 

X X I r. 

Sur  la  Demande  qui  a été  faite,  par  la  Province  du  Poi£lon,dc  drefler  un  For- 
mulaire d’Excommunication  plus  étendu  quê  celui  qui  eft  dans  la  Difeipline, 
parce  qu'il  y a maintenant  une  fi  grande  Corruption  de  Moeurs,  parmi  toute» 
fortes  de  Perfonhes  , qu’on  efl  obligé  d’emploier  fort  fouvent  ce  Remcde  do 
l’Excommunication  : La  Compagnie  a trouvé  bon  de  drefler  pour  cet  Efct  le 
Formulaire  fuivant. 

FORMULAIRE  D’EXCOMMUNICATION 

Pour  cmrigtr  les  Jmftniltm. 

»•  \ /f  ^ Frères  , voici  la  quatrième  fois  que  N.  N.  pour  avoir  commis  &c'. 
„ XV1&  s’étre  montré  Impénitent  2c  Contempteur  de  toutes  ks  Ad{nonition» 
„ qui  lui  ont  été  faites  plufieuis  fois , félon  la  l’arole  de  Dieu  , a été  fufpendil 
,,  de  la  fiiintc  Ccnc  du  Seigneur , laquelle  Sufpenfion  Sc  fes  Caufes  vous  ont  été 
„ notifiées,  pour  vous  porter  à joindre  vos  Prières  avec  les  nôtres,  afin  qu’il 
„ plût  à Dieu  de  ramolir  la  Dureté  de  fbn  Coeur  , & le  toucher  de  Repentan- 
„ ce , en  le  letirant  du  Chemin  de  la  Perdition  : Mais  puis  qu’âpres  l’avoir  fî 
,,  long-tems  fuporté,  prié , exhorté  , menacé  & adjuré  de  fc  convenir  à Dieu, 

par  tous  les  Moiens  qui  l’aiiroicnt  dû  exciter  à la  Repentance,  il  perfevcrc 
„ dans  fon  Impcnitcnce , & fe  révolte  contre  Dieu  par  une  Obftination  d’En- 
„ durciflcmcnt , & foule  aux  pieds  fa  Parole  & l’Ordre  qu’il  a établi  dans  fon 
„ Eglifc  , & fc  glorifiant  de  fon  Péché  cfl  caufc  que  l’Eglifc  eft  troublée  de- 
„ puis  fl  long-tems , ôc  que  le  faint  Nom  de  Dieu  cfl  blalphcmé  : Nous  Mi- 
^ aillrcs  de  u Parole  de  l’Evangile  de  pfnj-Chrifi , que  Dicua  armés  d’Armet 
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„ SpiiltucUcÂ,  puin'antes  «k  p«r  Dieu  à la  Dcftni&ion  des  Forterciics  q\ii  s’o- 
,,  noTcni  coturc  lui , auxquels  le  Fib  Eterocl  de  Dieu  a donné  la  Puiflànce  de 
„ lier  2c  de  délia  fur  lu  l'erre,  déclarant  que  ce  que  nous  aurons  lié  fur  la 
,,  Terre  lêra  lié  dans  le  Ciel  : voulant  nettoocr  b >^fon  de  Dieu  Se  délivrer 
„ l’Eglilc  de  tout  Scandale , & glorifier  le  Nom  de  Dieu  en  prononouu  Ana- 
„ thème  contre  le  Mecliant  : au  Nom  & par  l’Autorité  du  Seigneur  de 

„ l’Avis  des  l’allcurs  & Anciens  allinnbles  ici , âc  du  Confiftoire  de  cette  Egli- 
„ fc  de  &C.  Avons  retranché  & retranchons  ledit  N.  de  la  Coraitumion  de  l’E- 
„ glife  , Se  l’excommunions  Sc  ôtons  de  b Sodeté  des  Fidèles , afin  qu’il  vous 
„ loit  comme  un  Paien  5c  Pcagcr,&  qu’il  (bit  en  Exécration  8c  Anathème  panni 
„ tous  les  vrais  l'idclcs , que  b Prefena^  Compagnie  foit  tenue  pour  Conta- 
„ gicufe  , Se  que  Ibn  Exemple  faifidc  vos  Efprits  de  Fraieur , Sc  vous  fàflê 
,1  trembler  Ibus  la  Main  PuiHànte  de  Dieu,  puisque  c’eft  une  Chofe  horrible 
„ de  tomba  entre  les  Mains  du  Dieu  Vivant.  Laquelle  Sentence  d’Excom. 
„ municAtion  le  Fils  de  Dieu  radfiera  8c  lui  donnera  Eficace,  jufqu’à  ce  que  le 
P Pcc^ur , confus  8c  abbatu  devant  Dieu  • lui  donne  Gloire  par  là  Conver- 
,,  fion,  8c  que  délivré  des  Liens  de  Satan , qui  l*cnveloppem , il  pleure  Ton 
„ PeeW  avec  des  Larmes  de  Repentance.  Priés  Dieu , Freres  bien  aimés , 
„ qu’il  ait  Pitié  de  ce  mifcrablc  Pécheur,  8c que  ce  Jugement  horrible,  lequel 
„ nous  prononçons  contre  lui  avec  Regret  Se  grande  TriftelTc  de  Coeur , pr 
„ l’Autorité  du  Fils  de  Dieu , (êrve  à l’^roilicr , & A faire  entrer  dans  le  Chc- 
„ min  du  Salut , une  Ame  qui  s'en  cft  égarée,  y/men  yémeu.  Maudit  cfi  ce- 
„ lui  qui  feit  l’Oeuvre  du  Seigneur  lâchement,  y^meu.  S’il  y a quelqu’un 
„ qui  a'aime  poiut  le  Seigneur  'Jtfms~Chrifi  qu’il  .ibit  Auathtiie  : M4r4Hatha  : 
yimtu. 

X X I 1 I. 

Li  Province  de  XaimtHp  aiant  demandé  .Avis  comme  on  (c  doit  comjxirtcr 
envers  ceux  qui  fc  pourvoient  aux  Cours  dcsParlcracns,par  des  Apdiations  coin, 
me  d’Abus, contre  la  Ordonnances  6c  la  Cenfures  Ecclefiaftiques  ; La  Comp- 
gnic  enjoint  aux  Synodes , aux  Coloqua  8c  aux  Confîlloircs,  de  procéda  con- 
tre de  tclla  l’crlbnna  comme  contre  des  Rebella  à b Difciplinc  Ecclcfialli- 
que , par  tout»  forta  de  Cenfuirs , jufqu’à  l’Excommunication , apès  avoir 
aupravatit  nus  cnOfage  touta  la  Voks  de  Douceur,  8c  cmploiédc  laintes  Rc. 
mootranôs  pour  ramena  ca  Ptrlbnna  à leur  Devoir,  8c  pur  la  obliger  à tb 
ibumettre  aux  Ordra  8c  aux  Rcglcmcni  de  l’Eglilc. 

XXIV. 

Sur  b Remontrance  fiiitc  dans  ce  Synode  National , qu’il  lâloit  pcnlcr  aux 
Moiens  d’cmpccher  que  la  y^nrnmüm^  qui  ont  trouble  les  faïs-Sas , ne  fc  gliC- 
fâfiênt  dans  ce  Rouume  : La  Compagnie  abnt  reçû  ente  Prapoiition  comme 
Louable , jufcc  & Necciliiirc  pur  b Paix  de  l’Eglifc  6c  l’Entretien  de  la  Pu- 
reté dans  b Doârinc , 8c  pur  aficrmir  de  plus  en  plus  nôtre  l ' nion  avec  touta 
ks  Eglifcs  Reformées,  elle  a jugé  que  comme  la  Nhladie  d«  Eglifa  da  é’ari- 
ÿ4i  nous  avertit  de  penlêr  à nous , il  cft  ncceflàire  que  nous  travaillions  à préve- 
nir ce  Mal  pr  la  mêmes  Moiens  dont  ib  fc  font  fcrvis  pur  le  dilfipr.  C’eft 
purqiioi,puis  que  le  Synode  National  de  Dtrdrtcht,  convoqué  pr  l’Autorité 

le 
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le  Tagc  Confdl  & la  Vigilance  des  très  Illuftrcs  Seigneurs  les  Etats  Generaux  de 
toutes  les  Provinces  Unies  de  leur  Gouvernement , auquel  Synode  ont  aufli  af- 
filié pluGcurs  Grands  Théologiens  des  autres  Eglifcs  IWormées,  a été  & eft 
encore,  dans  tous  les  Pmt-BMs,  un  miillânt  Rcmcde  pour  ôter  la  Comiption 
de  l’Eglifc , & pour  en  arracher  les  Herdies  contraires  au  Dogme  de  la  Predef- 
tination,  & aux  autres  Articles  qui  en  dépendent  ; La  Compgnie , après  l’In- 
vocition  du  Nom  de  Dieu , a voulu  que  les  Canons  dudit  Synode  de  Dtrdrecht 
fuflent  Ids  en  plein  Synode,  ce  qui  aiant  été  fait,  & après  en  avoir  examiné 
fort  attentivement,  Sc  bien  pelé,  tous  les  Articles , ils  ont  été  reçus  & aprouvéi 
d’un  Confcntcmcnt  unanime  , comme  très  conformes  à la  Parow  de  Dieu , Ôc 
à la  Confcflîon  de  Foi  de  nos  l^lifcs , les  aknt  .trouvé  drelTés  avec  beaucoup  de 
Prudence  , & très  propres  à découvrir  les  Erreurs  des  Arminitiu , & à confon- 
dre tous  ceux  qui  les  foutierment.  C’eft  pourquoi  les  Pafteurs  & les  Anciens  " 
Députés  qui  cx>mpofcm  cette  AfTembléc  ont  juré  St  protefté , chacun  i Part , 
qu’ils  coolcment  a cette  Doôrine , 8t  qu’ils  la  défendront  de  tout  leur  Pouvoir, 
jufqu’au  dernier  Soupir  de  leur  Vie  s duquel  Serment  la  Forme  St  la  Teneur 
kront  ajoutées  à la  fin  de  cet  Article,  pour  rendre  ce  Serment  d’autant  plus 
Authentique  & inviolablc,qu’il  doit  être  confirmé  par  toutes  les  Provinces:  SC 
afin  qu’il  leur  foit  rendu  plus  Notoire,  la  Compi^ie  a ordonné  qu’il  fera  im- 
primé A joim  aux  Canons  dudit  Synode  âaDardrtcht , pour  être  lû  & publié 
dans  tous  les  Synodes  Provinciaux , & dans  toutes  les  Academies , qui  le  feront 
aprouver , jurer  & figner,  par  les  Pafteurs  St  les  Anciens , de  même  que  par  les 
Profefleurs  & les  Regens,  & par  tous  ceux  qui  voudront  être  reçus  au  fâint 
Miniftere,  ou  dans  quclcune  des Clçuves  des  Profefleurs  de  nos  Academies.  Et, 
fi  quelcur)  rejette,  en  tout  ou  en  partie,  la  Doélrine  contenue  dans  ledit  Synode, 

St  décidée  par  fcs  Canons , ou  reTufe  de  prêter  ledit  Serment  de  ConfentcmeiW 
ou  d’Aprooation  , la  Compagnie  ordonne  ou’i!  ne  foit  reçu  dans  aucune  Char- 
ge Ëccicfiaftiquc  ou  Scholaïtiqoe.  De  plus  la  Compagnie  exhorte  , par  les 
Entrailles  de  la  Mifericorde  de  Dkn,  8c  par  le  Sang  de  l’Alliance  , tous  ceux 
auxquels  la  Charge  des  Ames  eft  commife , qu’ils  niarchent  cnlèmblc  d’un  mê- 
me Pied , qu’ils  s’abfticnnent  des  Queftions  vaines  5c  curieufes  , qu’ils  ne 
fouillent  poim  dans  le  Confeil  Secret  de  Dieu  au  de-là  des  Termes  de  fi  Paro- 
le ; qii’ik  igTK>rent  plûtôt  les  Chofcs  cachées  que  de  s’ingérer  dans  celles  qui 
font  illicites , St  qu’ils  fâficnt  fervir  toute  la  Doélrine  de  la  Predeftination  d la 
Pratique  des  V^ertus , à la  Confoladon  des  Ames , au  Repos  des  Confcicnces , 

& à l’Etude  de  U Pieté,  afin  que  par  ce  Moicn  toute  Ôccafîon  de  Comella- 
lion  foit  levée , & que  noos  demeurions  unis  dansunc  même  Foi  avec  nos  Frè- 
res des  P*h-ëM  , & avec  les  autres  Eÿifts  qui  font  hors  de  oc  Roiaume , 
comme  foùtenant  avec  elles  un  même  &>mbat,  aflàillis  par  les  mêmes  Enne- 
mis, & apellés  à une  même  Efpcrancc , en  fefmt-Chrifi  Nôtre  Seigneur , auquel, 
avec  le  Pcrc,  ëc  le  Saint  Efprit,  foit  Honneur  Sc  Gloire , aux  Siècles  des  Siè- 
cles. Amtu. 
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C^i  doit  ctrt  frété  dam  tous  ks  Synodes  Nationdux  d^'  Provinciaux, 
cotnme  il  l’a  été  dans  celui-ci. 

U TE  N.  jure  8c  promets  devant  Dieu,  Se  celte  fainte  Aflcmblée,  que 

,,  I je  reçois,  «prouve  & embrafle, toute  la  Doôrine  enfeignée  8c  décidée 

J,  ^ par  le  Synoile  National  de  Dordrecht  , comme  entièrement  conforme 

„ à la  Parole  de  Dieu,  & à la  ConfelTion  de  nos  Ëglifes,  c’eft  pourquoi  je 

„ jure  8c  promets'de  pcrfe  verer  durant  ma  Vie  dans  la  Profelfion  de  cette  Doc- 

,,  trine,8cdc  la  défendre  de  tout  mon  Pouvoir,  Scdene  m’éloigner  jamais  de 

„ cette  Réglé  dans  mçs  Prédications,  ni  en  en  feignant  dans  les  Coleges  ou  , 

„ Academies , ni  dans  mes  Ecrits  ou  Converfations , ni  en  aucune  autre  Ma-  , 

„ niere , foit  en  Public  ou  en  Particulier  : 8c  je  dedarc  aufli  8c  protefte  que 

,,  je  rejette  8c  condanne  la  Doârine  àa  jirminient , parce  qu’elle  fait  depen- 

,,  dre  l’Eleftion  du  Fidele  de  la  Volonté  de  l’Homme  , 8c  attribue  tant  de 

„ Pouvoir  à (bn  Franc  Arbitre  qu’elle  anéantit  la  Grâce  de  Dieu , 8c  parce  I 

,,  qu’elle  deguife  le  Papifme  pour  établir  le  Pelagianifme , 8c  renverfer  toute  i 

„ la  Certitude  du  Salut.  Voilà  pourquoi  je  renonce  à tous  ces  Dogmes. 

,,  Ainfi  Dieu  veuille  m’aider,  8c  m’être  Propiec,  comme  je  jure  devant  lui  I 

„ ce  que  defllis , fans  aucune  Ambiguité , ni  Détour , ni  Rétention  Men- 
„ ule. 

XXV. 

Sur  ce  que  le  Commis  du  Sieur  Ducandal  a reprefentc  que,plu(ieurs  De-  t 

putes  dans  ce  Synode  n’aiant  aucunes  Lettres  Synodales,  par  Icl^elles  il  foit  , 

requis  de  leur  fournir  ce  qui  lêur  peut  être  neccllàire  pour  les  Fraix  de  leur  ■' 

Voiage  , les  Commis  des  Provin&s  pourroient  faire  quelc^ue  Ddîculté  de 
lui  tenir  Compte  de  ce  qu’il  a baillé  à chacun  defdits  Députés  , pour  les  fuf- 
dits  Fraix  : La  Compagnie  a ordonné  que  les  Commis  des  Provinces  feront 
obligés  de  recevoir  pour  Argent  comptant  les  Promelfes  defdits  Députés 
concernant  lefdits  Fraix,  8c  d’en  uefler  des  Quinances  valables  , à la  Dé- 
chargé dudit  Sieur  Ducandal,  fut  les  premiers  Deniers  qu’il  aura  à fournir 
aux  Eglifes  dcfdites  Provinces.  i 

XXVI.  J 

Les  Députés  aux  Synodes  Nationaux  aporteront  déformais  le  Rôle  des 
Eglifes  8c  des  Pafteurs  qui  les  fervent  aéhiellement , lignés  par  les  Modéra- 
teurs 8c  les  Scribes  des  Synodes  Provinciaux , à Defaut  de  quoi  on  n’y  au- 
ra point  d’Egard , quand  on  fera  la  Diftribution  des  Deniers  de  la  Libéralité 
du  Âei. 
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MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 


Le  Sieur  'Gafpard  Martin  y Pafteur  de  PEglife  de  Saillant  en  Dauphiné ^ 
aiant  reprefenté  la  Perte  qu’il  a faite  dans  Plmprcffion  de  fon  Livre , in- 
titulé Le  Capucin  Reformé  ^ duquel  Ouvrage  les  Lioraires  de  Geneve  aiant  tiré 
un  plus  grand  nombre  d’Excmplaircs  que  celui  dont  ils  avoient  convenu 
avec  ledit  Sieur  Martin , il  cft  demeuré  chargé  de  ceux  qui  lui  ont  été  don- 
nés pour  les  Fraix  de  ladite  ImprdTjon  qui  a été  faite  à fès  Dépens  « le  Pu- 
blic a été  fourni  de  ces  Exemplaires  que  lefdits  Libraires  ont  fait  tirer  & dé- 
biter furtivement  à l’Infçù  & au  Préjudice  dudit  Sieur  Martin;  La  Compa- 
gnie aiant  Egard  aux  Peines  qu’il  a foufertes  pour  la  Profeflion  de  la  Venté, 
& au  Fruit  de  fes  Ecrits  , de  même  qu’à  fon  Indigence,  lui  a oétroié  une 
Portion  franche , Jufqu’au  Synode  National  prochain , outre  la  Penfion  or- 
dinaire que  l’Eglife  de  Saillant  lui  donne  ; 8c  en  même  Tems  le  Sieur  Turre- 
tin  eft  prié  par  cette  Compagnie  de  s’emploier  auprès  defdits  Libraires  à.cGe~ 
nevey-çoux  les  porter  à réparer  le  Tort  qu’ils  ont  fait  audit  Sieur  Martin^  par 
la  Dillribution  des  Livres  qu’ils  ont  fait  imprimer  6c  vendre  d’une  Manié- 
ré Frauduleufp. 


I I. 


Le  Sieur  Jacques  de  la  Planche  y aiant  heureufement  fervi  l’Eglife  de  Dieu 
pendant  vint-fix  Ans,  en  Provence  , ôc  fe  trouvant  maintenant  prefque  pri- 
vé de  la  Vûë , & fort  incommodé  , tant  par  une  grande  Dificulté  de  Ref- 
piration  que  par  diverfes  autres  Incommodités,  provenant  des  Travaux  qui 
ont  épuilé  fes  Forces , & de  la  Caducité  de  fon  Ace  décrépit , le  Synode  de 
ladite  Province  touché  de  fon  Etat  de  Soufrance  l’a  difpcnfé  des  Fonétions 
du  faint  MiniHerc,  & lui  a donné  des  Témoignages  fort  honorables  de  (es  bons 
Services  Sede  (à  Conduite  régulière  j mais  attendu  qu’il  eft  deftitué des  Moiens 
lîcccflàires  pour  fa  Subfiftance  dans  (à  Vieillefle  , 6c  aiant  fait  connoitre  fes 
Befoins  à cette  Compagnie,  elle  lui  a donné  une  Portion  franche  , laquelle 
fera  mife  par  le  Sieur  Ducandal  entre  les  Mains  du  Sieur  Gras  à Lion  , pour 
la  lui  faire  tenir  dans  le  Lieu  où  il  fera  fa  Demeure , ôc  on  lui  a donné  pre- 
fentement  la  Somme  de  trentc-fix  Livres,  pour  les  Fraix  de  Ibn  Voiage. 

III.  • 

Le  Sieur  yean  Paul  /’^m»,Paftcur  de  l’Eglifc  de  Nions  en  Dauphiné,  s’étant 

f)refcnté  devant  cette  Comj)agnie , pour  lui  rendre  Compte  de  l’Imprelfion  de 
’Hiftoire  des  Gandois Albigeois, iSiaiant  déclaré  qu’il  eft  maintenant  occupé 
à écrire  l’Hiftoire  Univcrfelle  de  l’Eglife,  qu’il  fuivra  depuis  le  Commence- 
ment du  Monde  jufqu  a prelênti  La  Compagnie  l’aiant  loué  de  ce  qu’il  en- 
treprend un  11  grand  Ouvrage,  ÔC  remercié  de  la  Peine  qu’il  a prife  de  met- 
tre en  L.umicre  ladite  Hiftoire  des  P'audoisyVemet  à fa  Prudence  ÔcConicicncc 
à juger  du  Fruit  que  l’Eglife  peut  tirer  de  fes  autres  Ecrits,  fins  lui  en  pre- 
{crire  aucune  Ncceflité.  Et  fur  ce  que  ledit  Sieur /Vm«  a reprelènté  qu’il  cft 
Tome  II.  *Aa  chargé 


Digitized  üy  Google 


m XXIII.  SYNODE  NATIONAL 

chargé  d’un  grand  Nombre  d’Enfans.  & qu’il  fuplic  la  Compagnie  de  don- 
ner au  moins  quelque  Subvention  à l’un  de  Tes  Fils,  lequel  ainncctc  débau- 
ché par  les  Jcfit'ites  & s’étant  enfuite  converti,  donne  maintenant  une  gran- 
de tfperance  de  pouvoir  lêrvir  utilement  l’Eglife  de  Dieu  ; La  Province  du 
Dauphiné  eft  exhortée  d’y  avoir  Egard  félon  fa  Charité , & félon  le  Mérite 
dudit  Sr.  ftrrin, 

I V. 

Sur  la  Demande  du  Sieur  Aviat  , de  Ville  Neuve  de  Èerg  , Doâeur  es 
Droits  , prétendant  le  Rembourlcment  de  cinquante  Ecus , qu’il  dit  avoir 
emploiés  pour  les  Eglifes  > quand  il  a été  Député  par  les  quatre  Provinces 
voifincs , a favoir  du  Bas  Langutehc , du  Dauphiné , des  Sevenei , & du  Vi- 
varet.i  La  Compagnie  a jugé  que  les  Provincc| , par  Icfquellcs  il  a été  cm- 
ploié,  doivent  lui  paicr  ce  qui  lui  eft  dû  pour  fa  Quote  Part . & que  pour 
cet  Efct  leurs  Deniers  feront  arrêtés  entre  les  Mains  du  Sieur  Ducaudat. 

V. 

Le  Sieur  Hefiis^  Pafteur  de  l’Eglifê  it  Ville  Neuve  de  Berg  , de- 

mandant quelque  Subvention  pour  ladite  Eglifc,  tant  à Caufe  du  Domma- 
ge qui  lui  eft  larvcnu  par  les  Troubles  de  Privas,  que  pour  lesFraix  qu’el- 
fe  cK  contrainte  de  làirc  en  Cour  pour  k Difcrent  du  Confulat  de  ladite  Vil- 
le ^ La  Compagnie  ne' jugeant  pas  que  les  Deniers  de  l’Oclroi  de  Sa  Majpjli 
doivent  être  emploiés  pour  de  tels  Sujets,  a néanmoins  recommandé  cette 
Afairc  aux  Sieurs  Députés  Generaux , jpour  en  avoir  Jufticc  au  Confeil  du 
Rei,  £c  pour  ce  qui  eft  de  la  Neceftite  de  ladite  Eglife  > on  y aura  Egard 
dans  la  Diftribution  Generale  des  Deniers  de  la  Bcnchccnce  du  Rei. 

V I. 

Le  Sieur  Naeee. , Notaire  & Secrétaire  des  Confuls  de  Mmtauban  > au 
Haut  Languedec,  demandant  d’être  rembourfé , par  les  Eglifes  , des  grands 
Fraix  qu’il  a fait  pour  fe  faire  rendre  juftice  du  Tort  qui  lui  a été  fait  au 
Parlement  de  Teuloufe , fur  une  Chofe  qui  concerne  l’Iniraâiion  des  Edits  de 
Sa  Majefté,  & l’Intérêt  commun  de  nos  Eglilêsi  La  Compagnie  exhorte  la 
Province  du  Haut  Languedoc  d’avoir  Egard  au  Dedommagement  dudit  Sieur 
Nacen.,  8c  d’y  pourvoir  charitabkincnt  fclcm  le  Jugement  qu’elle  fera  de 
l'Importance  de  fon  Afairc. 

VII. 

Les  Magiftrats,  les  Confuls.  le  Confeil  & le  Confiftoire  de  la  Ville  de- 
Privas,  aiant  reprefenté,  tant  par  des  Lettres  que  par  le  ILaport  du  Sieur  T4- 
vernet.  Ancien  & Député  de  leur  Part,  les  grandes  Pertes,  les  Incommodi- 
tés & les  Afliâions  qui  leur  font  furvcnûcs  depuis  le  Décès  de  Munficur  de 
Chamhaud  , qui  le  reduifent  aujourd’hui  dans  un  pitoiablc  Etat  , 8c  très  di- 
gne de  Compiiflion  : félon  qu’il  eft  aulli  déclaré  par  des  Lettres  du  Synode 
& de  l’AlTcmbléc  Provinciale  du  Vivares.,  requérant  quelque  charitable  Sub- 
vention, afin  qu’une  Eglifc  fi  confidcrablc  ne  (bit  pas  entièrement  defolée; 
La  Compagnie  a ordonné  que  ladite  Eglifc  de  Privas  recevra  prefentement 
la  Somme  de  fix  cens  Livres,  &C  que  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  fe- 
ront exhortées  par  tous  les  Députés  de  cette  Allcmoléc,  quand  ils  feront  de 

• ictour 


T E N Ù A A L A I s.  187 

retour  dans  leurs  Provinces  1 d’ouvrir  les  Entrailles  de  leur  CompalTion  pour 
fubveniraux  Bcfoinsdc  ladite  Eglilè  de  Privas,  par  une  Colecte  generale, 
telle  Qu’elles  jugeront  à propos  de  la  faire  entr’cllcs , dont  les  Deniers  feront 
envoies  aux  Eglifes  de  Lion  & de  Nîmes , qui  les  feront  remettre  à celle  de 
Privas.  On  ^rira  auili  de  la  Part  de  cette  Compagnie  à Mcfficurs  de  Gou- 
tiemei , de  Aientanian  , de  la  Charfs  , de  Mouikrim  , Sc  aux  autres  Paren^ 
du  feu  Sieur  de  Chamèand , pour  les  exhorter  de  prendre  Soin  que  les  £n> 
fans  dudit  feu  Sieur  de  Chamiand  ne  foieni  pas  détournés  de  la  vraie  Reli- 
gion , & que  pour  les  y retenir  ils  en  prennent  la  Tutelle,  félon  les  Loix  de 
ce  Roiaume. 

VIII. 

Les  Chefs  de  Famille  de  la  Religion  Reformée  du  Bailliage  d'shtrilléc  des 
Monnigncs  de  la  Hante  Auvergne  , demandant  la  Continuation  des  Portions 
qui  leur  furent  accordées  par  les  Synodes  Nationaux  de  Gaf  £c  de  la  Rochelle , 
la  Compagnie  ordonne  que  la  Portion  qui  a été  oâroiée  à ladite  Eglilc  du  Bail- 
liage d'Anrillac  lui  fera  donnée  franche  & exemte  de  tous  Fraix,par  la  Province 
du  Haut  Languedoc. 

Le  Sieur  Caftu , Pafteur  de  l’Eglife  de  LeiHoure , demandant  au  Nom  de  la- 
dite Eglifc , quelque  charitable  Secours  pour  la  tirer  de  la  grande  Mifere  & du 
pitoiame  Eut  où  elle  fê  trouve  réduite , & remontrant  ou’clle  a Befbin  d’être 
Ibûtcnuë  à l’avenir  •,  la  Compagnie  compatiflànt  à l’Etat  de  ladite  Eglifc  , alTi- 

fnera  jx)ur  elle  une  Portion  franche  fur  les  Deniers  de  fon  Contingent , dans  la 
hilribution  qu’on  fera  pour  les  E^ifes  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  ( 
& la  Colcâe  qui  le  fera  dans  ladite  Province  du  Haut  Languedoc  & de  la  Haute 
Cutenne  fiera  donnée  à ladiu  Eglilc  de  LeiÜoure. 

X. 

L’Eglife  de  Tulettes  dans  la  Province  du  Daufhiné,  demandant  quelque  cha- 
ritable Subvention , attendu  fa  Pauvreté  & le  mauvais  Etat  où  elle  fc  trouve , 
pour  refillcr  aux  Ennemis  qui  l’environnent  dans  le  Comut  t'enaijjin  où  elle  fc 
trouve  enclavée,  ce  qui  fait  auflï  qu’il  cft  fort  important  si  toutes  les  autres  Egli- 
Ics  Reformées  de  la  bien  foutenu-  : La  Compagnie  a ordonné  que  la  Por- 
tion que  ladite  Eglifc  de  Tulettes  doit  avoir  comme  les  autres  de  la  Province 
du  Dauphiné , fera  franche,  & que  de  plus  clic  aura  une  demi  Portion  fran- 
che fur  les  Deniers  de  toutes  les  Eglifês  , jufqu’.tu  Synode  National  pro- 
chain. 

XI. 

Laurent  "Joli , l’un  des  Réfugiés  du  Marquifât  de  Salaces , aiant  aportc  des 
Lettres  de  l’Eglifc  de  C»i7/ryfrr/ , compoféede  Rcfùgiés  dudit  Marquifât,  par 
icfquellcs  elle  demande  qu’on  lui  accorde  une  Portion  des  Deniers  de  Sa  Ma/e- 
ftt , pour  entretenir  un  Pallcur  , attendu  qu’outre  le  Befoin  particulier  qu’elle 
en  a , ceux  qui  gemülent  encore  fous  la  Pcrfèxution , dans  te  Marquifât  de  5a- 
iucet,  & qui  font  privés  de  la  Prédication  delà  l^rolc  de  Dieu,  pourroient 
être  atiiiés  dans  ladite  Eglifc  de  Guillrjtres,  où  il  fe  feroit  des  Prtgrcs  |xiur 
P.^vanccment  du  Rcgnc  de  Jefat-Chri^  ; La  Compagnie  a oé^roié  une  Por- 
' Aa  ï tion 
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lion  Surnuméraire  pour  les  Befoins  extraordinaires  de  ladite  Eglilê  de  Guitlc- 
firti,  laquelle  fera  priie  fur  les  Deniers  communs  des  autres  Eailês. 

XII. 

Le  Sieur  Guingonii  (cra  aflillc  de  dix  Ecus  lur  la  Portion  des  Deniers  du 
Contingent  de  la  Province  de  Province,  & pour  ce  qui  eft  de  la  Demande  faite 
par  le  Sieur  du  Riet , Etudiant  en  Théologie , il  eft  ordonné  à la  Province  du 
£ai  L*ngutioc  de  pourvoir  à fon  Entretien, félon  les  Rcglcmens  faits  par  les  Sy- 
nodes Nationaux , & cependant  il  recevra  foixante  Livres  des  Deniers  de  la 
Province  du  Üas  Lnnguedoc , emt  pour  fe  retirer  de  cette  Ville , que  pour  s’en 
aller  à Mont  au  tan. 

XIII. 

j^Hloine  Verdier , ci-devant  Prêtre  dans  le  Comtat  à'Avlgmn , a été  afllfté  de. 
(ix  Livres,  pour  fc  retirer  à Grenoble. 

XIV. 

L’Eglifc  de  St.  PahI  trois  Chàieanx , demandant  une  Subvention,  tant  pour 
dreflèr  une  Ecole  que  pour  achever  de  bâtit  un  Temple  qui  eft  relie  iniparf.tit, 
a été  rcnvoicc  à la  Province  du  Danftiiné,  laquelle  ell  exhortée  d’avoir  charita- 
blement Ecard  à ladite  Eglife. 

XV. 


Le  Sieur  Jean  Peirer , Pafteur  de  l’Eglifc  de  PailUc , en  Auvergne  , fâilânt 
lies  Plaintes  au  Nom  de  ladite  Eglilc , contre  le  Synode  de  la  Province  de  Bour- 

togne , de  ce  qu’il  ne  lui  a pas  donné  les  Portions  qui  lui  ont  été  oélroices  par 
: Synode  Natioiul  de  Privas , & requérant  d’être  unie  à la  Province  des  Seve~ 
«es,  la  Compagnie,  pour  ce  qui  regarde  l’Union  demandée  par  ladite  Eglilc 
àePaillAc,  avec  ladite  Province  des  , l’a  renvoiée  au  Synode  de  Bour- 

gogne. , auquel  elle  déclarera  fon  Defir  , & en  fera  drellcr  un  .^«fte  pour  le  pre» 
fenterau  Synode  National  prochain.  Et  quant  aux  deux  Portions  qui  Ibnt 
données  à ladite  Eglife  de  Paillac , l’une  fera  fianchc  & déchargée  de  tous  Fraix, 
êf  l’autre  fera  de  la  même  Nature  que  celle  des  autres  Eglifes  de  la  Province  de 
Bourooine. 

^ XVI. 


La  Compagnie  a oékroié  aux  Sieurs  Guérin , Re/fent , Gabet  & Mercurin  • la 
Somme  de  48.  Livres,  à lavoir  11.  Livres  à chacun  pour  la  Dépenfe  qu’ils  ont 
faite  dans  ce  Lieu , pendant  huit  jours  qu’ils  y ont  fejoumé  par  Ordre  de  ladite 
Compagnie , t^ui  enjoint  au  Sr.  Ducandat  de  leur  paicr  ladite  Somme , en  h ti- 
rant de  la  Malle  des  Deniers  communs  des  Eglifes. 

XVII. 


Le  Sieur  lilevet , aiani  remontré  de  la  Part  de  l’Eglifc  d’//-fur-T;/fe , qu’el- 
le a été  obligée  de  faire  une  grollê  Dépenfe  pour  les  divers  Changemens  des 
Pafteurs  qui  lui  ont  été  donnés  par’  la  ProvirKC  de  Bourgogne,  laquelle  ne  veut 
point  lui  uiumir  aujourd’hui  les  Moiens  Necellâù'cs  pour  entretenir  le  Sieut 
Blevet  fon  Pafteur;  La  Province  de  Bourgogne  eft  exhortée  d’y  pourvoir,  Sc 
pour  cet  effet  il  lui  eft  enjoint  ifp  donner  à l’Eglife  d’/s-far-Ttlle  une  Portion  8c 
demi  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi , jufqu’à  ce  qu’elle  fc  puillc  rembour- 
fer  des  Fraix  pour  Icidits  Changemens  de  Pafteurs. 
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' ^ V I I I. 

Le  Sieur  ytiijuu  yoli  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  AiilUu  , aiant  reprefente 
qu’outre  l’Entretien  de  fa  Famille  propre  qui  l’cmuiflc,  il  eft  maintenant  fort 
(urchargé  par  celle  de  Ion  Frère,  qui  eft  deftitué  de»  Motens  neceflâtre» 
pour  l’entretenir  ; La  Compagnie  pour  témoigner  fa  Charité  8c  là  Compid'- 
fion  envers  lui,  déclaré  qu’elle  donne  un  Portion  Franche  8c  Surnuméraire  à 
la'  Province  du  Htnt  pour  la  diftribuer  audit  fnquis  Joli , jufqu’au 

Synode  National  prochain  ; Et  quant  aux  Papiers  qui  concernent  les  Aâes 
Ecclcliaftiques  produits  par  le  Sieur  Heüor  Joli , ils  ne  lui  feront  point  ren- 
dus , mai>  on  les  gardera  pour  en  di^olêr  félon  qu’il  fera  ordonné  par  cette 
Compagnie. 

.XIX. 

Sur  les  Demandes  de  l’Eglile  à' Ijfoire  , faites  par  le  Sieur  le  Blanc  fon  Pa- 
fteur ! La  Compagnie  a ordonné  que  l’Afaire  de  ladite  Eglifc  à'Jjj'oire  fera 
recommandée  aux  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  : ôc  que  les  Portion» 
aftignées  à ladite  Eglifc  d'ijjosre  , & à celles  des  Montagnes  à'jinvergnr,  par 
le  bynode  de  yitrt  , leur  feront  cornimiécs  jusqu’au  Synode  National  pro- 
chain ; mais  quant  au  Colege  pour  lequel  ces  Eglifes  là  demandent  une  Sub- 
vention , on  ne  peut  rien  clüngcr  à l’Ordonnance  du  Synode  de  yitrt  ^ 
non  plus  qu’à  ce  qui  regarde  l'Etablilfement  d’un  Nouveau  Colege  en 
jlHvtrgne  , jufqu’à  ce  que  Dieu  ait  augmenté  le  Nombre  de  leur* 
Eglifes. 

X X. 

L’Eglifc  de  Beaune  eft  chargée  de  contenter  le  Sieur  BUvet  , qui  l’a  ci- 
devant  lérvie  comme  Pafteur  , 8c  de  lui  paicr  tout  ce  qu'elle  lui  doit  , avant 
qu’elle  foit  pourvùe  d’un  autre  Miniftre. 

XXI. 

L’Eglifc  de  MarfetlU  8c  le  Sieur  RtjjtHt  Ibn  Pafteur  , fe  plaignant  que  les 
Deniers  qui  leur  ont  été  oâroiés  par  les  Synodes  Nationaux  precedens  ne 
leur  ont  pas  tous  été  paiés,8t  que  la  Province  de  Province  leur  en  retient  une 
Somme  confidcrable  , par  Ordre  du  Confeil  Academique  às.  Ninut , nom- 
mé par  le  Synode  du  Bas  Lan^nedoc , fuivant  le  Pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu 
du  Synode  National  de  yitré  : La  Compagnie  a chargé  le»  Sieurs  Joli  , De- 
benes , St  Bofleroi  , de  Voir  lefdits  Comptes  j ce  qu’aiant  fait  ils  ont  trouvé 
que  ladite  Province  de  Province  eft  redevable  audit  Sieur  Riffint  de  la  Som- 
me de  feize  cens  vint-trois  Livres  , fciie  fols  , dix  deniers,  pour  tout  ce  qu’il 
peut  prétendre  jufqu’au  ij.  de  Septembre  de  l’An  1619.  fan»  y comprendre  , 
les  Droits  du  Receveur  de  ladite  Province;  Sur  quoi  il  a été  ordonné  qu’el- 
le paiera  audit  Sieur  Rijfint  la  Somme  de  cinq  cens  Livres  en  Deniers  réels, 
8c  que  le  furplus  montant  à iizî.  Livres  , i6-  fol»  , to.  Deniers  , lui  fc-  ^ 
ra  paié  en  Deniers  ou-  Acquits  valables,  dans  la  prochaine  Afl'emblécdu  Co- 
loquc  qui  fc  tiendra  à Gap  ^ & ledit  Coloque  eft  autorifé  pour  faire  la  Véri- 
fication des  Quittances  dudit  Paiement , 8c  pour  régler  le  ComptedesFraix 
que  ledit  Reffent  demande  pour  des  Procedures  faites  à Grenoble  Sx.  ailleurs, 
contre  la  fufdite  Province  , laquelle  lui  jiaiera  aulE  la  Somme  3c  uentc  Li- 
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yres  pour  la  Dcpenfe  qu'il  a faite  au  fujct  de  l’Execution  de  l’Ordonnance  du 
Confcil  Academique  de  Atmei. 

XXII. 

La  Compagnie  aiant  remarque  pluûeurs  Defauts  dans  laCaanduitedcsEgli- 
fes  de  Preveuct , tant  par  les  Aâes  de  leurs  Synodes  qui  lui  ont  été  prelcn* 
tés  , que  par  les  Informations  prciculieres  qui  en  ont  été  faites , fuivant  la 
CommiITion  qui  en  avoit  été  donnée  , par  le  Synode  de  yitrt  , à la  Provin- 
ce du  Bm  Lumtittdtc  , il  a été  trouvé  bon  , pour  y remédier  à l’avenir  > de 
drefler  le  Reglement  fuivant , lequel  on  enjoint  à ladite  Province  de  Prt- 
vence  d’obfcrvcr  cxaâeinenti  en  toutes  Tes  Parties. 

CANONS  DU  REGLEMENT 

f<K>  ftur  les  Synodes  de  Provence, 

I.  T E Synode  Provincial  de  Provence  ne  fe  fcparera  point  qu’il  n’ait  de- 
{igné  le  Lieu  du  Synode  fuivant , & l’Eglife  qui  aura  le  Droit  de  le 
convoquer  en  marquera  le  Tems  ; par  l’Avis  de  deux  Pglilês  voifincs. 

а.  Aucun  de  ceux  i|ui  n’auront  pas  des  Lettres  d’Envoi  de  leur  Conli- 
ftoirc  , de  quelle  Qualité  ou  Condition  qu’ils  foient , ne  pourront  entrer 
dans  les  Aflcmblccs  fynodàles  que  lorfqu’ils  y feront  apellcs  , mais  on  ex- 
horte les  Conûftoircs  de  recevoir  des  Gcntils-nommcs  dans  la  C harge  d An- 
ciens I afin  qu’ils  puid'ent  être  députés  auxdits  Synodes. 

q.  Ceux  qui  feront  députés  aux  Aflémblces  fynodales , n’y  traiteront  que 
des  Afaircs  purement  Ecclefiaftiqucs. 

4.  Les  Charges  Synodales  feront  tellement  diftribuces  que  toute  Matière 
de  Jaloufie  , d’Envic  & de  Difcordc  , foit  ôtée. 

y.  Les  Secrétaires  des  Synodes  n’en  coucheront  point  les  Articles  en 
Forme  de  Procès  Verbaux  , ni  en  Termes  de  Palais  , mais  avec  fimpli- 
cité  & Brièveté. 

б.  Les  Députés  ne  fc  fepareront  point  qu’après  que  tous  les  Aôes  feront 
mis  au  net , lus  & (ignés  dans  chaque  Séance. 

7.  Pour  les  Matières  Pécuniaires,  on  fuivra  les  Rcglrmens  des  Synodes  Na- 
tionaux , qui  portent  que  les  A pcllations  faites  pour  cela  feront  renvoiéts  à la 
Province  prochaine  , pour  quelque  Somme  que  ce  fjit  : à l’Ocafion  de  quoi 
on  exhorte  les  Pafleurs  de  ne  s’abfentcr  pas  de  leurs  Eglifcs  pour  ces  fortes 
d'Afiires  , fans  une  très  grande  Neceflité  , mais  d'envoier  leurs  (.Comptes 
nets,  dans  les  Lieux  où  ils  adreflcront  leurs  Apellations , & de  prendre aufli 
gardeàne  fc  rendre  jamais  Solliciteurs  des  Procès, s’ils  n’y  font  pas  contraints 
par  quelque  Neceflite  très  ui^entc. 

8.  Parce  que  le  Nombre  des  Pafleurs  de  la  Province  n’efl  pas  fufifant 
pour  drefler  trois  Coloques , & qu’il  y a des  inconveniens  à n’en  avoir 
que  deux  lorlqu’il  furvjent  quelque  controverfè  entre  un  ColoqucSc  l’autre, 
iefdits  Mafteiirs  fc  réuniront  dans  un  fcui  Synode  , jufqu’à  ce  que  Dieu  au- 
gmente leur  Nomlwc. 

9.  Pour 
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9.  Pour  procurer  l’Obfcrvation  de  ces  Canons  dans  la  fufditc  Province, 
le  Sieur  Brnnitr  Pafteur  de  l’Eglifê  d’I/’/îe.  fc  trouvera  au  premier  Sy- 
node de  Provence  , 8c  toutes  les  fois  qu’on  y convoquera  un  Synode  , la- 
dite Province  en  donnera  Avis  à celle  du  Bai  Lnn^ieesUc  fie  i celle  du 
DAMpiini  , afin  que  quelques  Pafteurs  de  l’une  & de  l’autre  puilTent  être 
députés  audit  Syrwde  , comme  il  fc  pratique  entre  les  autres  Provinces  , 
pour  entretenir  une  mutuelle  Communication  , 8c  une  bonne  Corrcfpon- 
dancc. 

X X I r r. 

Les  Dificultés  qui  fe  font  rencontrées  fur  la  Propofition  de  reiinir  IcsEgli- 
les  de  Provence  avec  celles  de  la  Province  du  Bai  LAnvuàoc , ou  avec  celle* 
du  Damphine' , aiant  fait  juger  qu’on  ne  fauroit  y rcullir  maintenant  ,8c  aiant 
confiderc  d’autre  Part  que  le  Nombre  des  Eglifcs  8c  des  Pafteurs  qui  font 
en  DAMphine'  cd  fort  grand,  8c  qu’il  fembfc  qu’a  Caulc  de  la  Proximité, une 
Partie  pourroit  être  commodément  jointe  à « Province  de  Provence  , pour 
y former  un  Synode  comnolë  d’un  Nombre  coofiderable  de  Pafteurs  , ladi- 
te Province  du  Demphint  eft  cKboctée  d’examiner  quelles  de  Icars  Eglifcs 
peuvent  être  facilement  unies  avec  celles  de  ladite  Province  de  Provence,  pour 
*n  faire  le  Raport  au  Synode  National  prochain. 

XXIV. 

L’Eglilede  SevetAc  aiant  (ait  demander  par  le  Sieur  de  CAhnfAc,avP\\  plût 
à cette  Compagnie  de  lui  donner  Confcil  touchant  ce  qu’elle  doit  faire  con- 
tre ceux  qui  la  veulent  priver  des  Exercices  du  Saint  Miniftere,  pour  l’En- 
tretien duquel  elle  demande  aufti  du  Secours  : On  a recommande  à la  Pro- 
vince du  ffant  LAngnedoc  de  pourvoir  à fes  Befoins  par  quelque  Subvention, 
8c  on  écrira  aux  Sieurs  Députes  en  Cour  , de  travailler  pour  faire  cefler  les 
Vexations  qu’on  fait  à ladite  Eglifc 

XXV. - 

Sur  la  Demande  du  Sieur  PaaI  Dode,  ci-devant  Pafteur  de  l’Eglilêdc  Sr.. 
JeAn  de  BardonuAnche  , depofé  du  Saint  Miniftere  par  la  Province  des  Seve- 
nes  , requérant  d’être  rétabli , fuivant  l’Efperance  qui  lui  en  avoir  été  don- 
née par  un  Decret  du  Synode  tenu  à la  Siùe  , qui  fut  révoqué  par  le  Syno- 
de de  la  même  Province,  tenu  depuis  à Aieprvex.^  ou  l’on  vérifia  les  Crimes  pour 
lefqucls  il  a etc  depofé  ; La  Compagnie  a confirmé  ladite  Sentence  de  Dc- 
pomion,&aprcs  lui  avoir  interdit  toutes  les  Fonétions  du  Saint  Miniftere,  el- 
le l’a  exhorté  de  s’attacher  à une  autre  Profeflion , fans  Efpcrance  d’étre  ja- 
mais rétabli  dans  (à  Charge  Paftoralc. 

X X V T. 

Sur  la  Plainte  faite  par  l’Eglilêdc  Pmrii,  dcccqu’aiant  jufqu’ici  libcralcmcrtt 
*cdc  aux  Eglifcs  de  tJfte  de  FrAnce  , de  Pic.trdte  8c  de  CljAmfAgne  , les  qua- 
tre Portions  oftroiécs  à fes  Pafteurs,  lefditcs  Provinces  les  wu lent  retenir  abfo- 
lumcnt , fans  en  permettre  aucune  Diipofition  à l’Eglile  de  Purii  ; la  Corn- 
pgnic  a jugé  que  > Iclon  la  Diftribution  faite  par  tw  Synodes  Nationaux  , 
lelilitcs  Portions  appartiennent  à l’Eglife  de  'Patii  ; c’eft  pourquoi  on  le* 
remet  à ù Difpofiuon  : mais  elle  eft  neanmoins  priée  d’en  ùfer  encore  à’I’a- 
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venir  avec  la  mênrc  Cluricc  qu’elle  a fait  julqu’ici , pour  le  foulagctnent 
des  pauvres  Eglil’es  dcfdites  Provinces. 

XXVII. 

Le  Sieur  PiUutis  , niant  prcfenié  des  Lettres  de  l'Ancmblée  de  Leudun , 
qui  le  recommande  à allc  ci  , afin  quo  les  Portionsqui  lui  ont  ctcotlroiécs, 
par  le  Synode  National  de^/>re,  lui  foient  continuées;  la  Compgnie,  fiii- 
vant  le  Jugement  dudit  Syirode  de  nire  , n’a  pas  reconnu  que  les  Eglilês 
en  general  loient  obligées  de  lui  donner  une  telle  Recompencc  , ni  que  le» 
Deniers  Deftinés  pour  le  Soulagement  des  pauvres  Eglifes  8c  des  Pafteurs  , 
doivent  être  emploies  à de  pwcils  Ufages,  attendu  même  la  grande  Neceflfite 
de  la  plupart  dcfdites  Eglifes  , neanmoins  elle  ordonne  que  ledit  Sieur  Pi- 
lAHtis  recevra  les  quatre  Ponions  qui  lui  ont  été  données  par  le  Synode  de 
Vitré , jufqu’au  premier  jour  de  l’Année  prochaine  i6ai. 

X X y I f I. 

Le  Sieur  de  Lubar:  aiant  comparu  ici  pour  rendre  Raifon  des  Caufes  pour 
lefquclles  il  n’exerce  pas  Ibn  Minillerc  dans  l’Eglife  de  Prtvéïs  , fuivant  la 
Vocation  : Ja  Compgnie  aiant  examiné  toutes  les  Procedures  fur  Icrquelles 
le  Coloque  de  Privas  a donné  une  Sentence  de  Sufpcniion contre  lui,  laquel- 
le a été  depuis  confirmée  par  le  Synode  du  Vivarex.  ; Et  ledit  Sieur  licLtibAc 
aiant  produit  fes  Defenlcs  contre  les  Aceufations  de  fes  Dénonciateurs  : les 
Preuves  fur  lefquclles  leldites  Aceufations  ôc  {ullifications  font  fondées  ne 
paraillânc  pas  allés  claires  , ladite  Sentence  de  Sufpcnfion,  8c  toutes  les  Pro- 
cedures qui  en  dépendent , ont  été  renvoiées  au  prochain  Coloque  du  VaUn~ 
tineis  , dans  la  Province  du  Dauphiné , où  les  Sieurs  de  la  Cefie  6c  du  Port 
D.inphincis  , 8c  le  Sieur  Richard  du  VtvartK  fc  trouveront  pourfairc  de  nou- 
velles Informations  , 8c  pour  entendre  particulièrement  le  Sr.  de  Couches, 
Minillre  de  Tournon  de  Privas , aux  Fraix  de  la  Province  àu  Vivarex.,çp\  fe- 
ront taxés  par  le  Coloque  du  VaUminois  , afin  que  ledit  Sieur  de  Lubac  puif- 
fe  être  abfous  , ou  condanné  par  l’Autorité  du  prefent  Synode  , tant  fur  les 
Choies  qui  ont  déjà  été  mifes  en  avant  ,quc  fur  celles  qui  fero'nt  produites  de 
nouveau , 8c  mêmes  par  le  Confilloire  de  l’Eglife  de  Privas , qui  ne  manquera 
pasde  porter  audit  Coloque  tous  les  Aétes  Ecclelîalliqucs  qui  ont  été  faits  fur 
cette  Matière  , afin  que  le  Saint  Mimllcre  foit  déchargé  de  tout  Blâme  ; Et 
en  Cas  que  ledit  Sieur  de  Lubac  foit  jullifié,il  ne  pourra  pas  neanmoins  fer- 
vir  aucune  des  Eglifes  de  la  Province  du  Vivarex.. 

XXIX. 

Sur  la  Demande  des  Gouverneurs , des  Magillrats , des  Confuls  8c  du 
Confilloire  d*  la  Ville  iPOranfe , requérant  que  le  Miniftere  du  Sieur  Cham- 
brun  leur  foit  oélroié  ; les  Gouverneurs  , Magillrats  , Confuls  8c  Con- 
filloirc  de  l’Eglilc  de  Nimes  , aiant  reprclênté  le  Droit  qu’ils  prétendent 
avoir  fur  la  Perfonne  8c  le  Miniftere  dudit  Sr.  Chambrun  , on  a entendu  les 
Députés  de  la  Province  du  Dauphiné  Si.  du  Ras  Laniuedec  , 8c  en  particulier 
ledit  Sieur  Chambrun  , demandant  d’être  mis  en  Libené  . parce  que  les  fre- 
quentes Maladies  qb’il  a Ibufcrtcs  depuis  deux  .Ans  , Pont  empêché  de  rem- 
plir tous  les  devons  de  là  Charge  : La  Compagnie  voulant  avoir  Egard  à 

l’Etat 
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1 Etat  2c  aux  Befoins  de  l’Eglife  d’Oraa^f  , lui  a accordé  ledit  SicurdeC/uw- 
pour  Pafteur  , à Condition  neanmoins  qu’il  fervira  encore  l’Ejglife 
de  Nima,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  pourvue  d’un  autre  Miniftrc  qui  fupplec  au 
Minillcre  dudit  Sr.  ChumirtiH. 

XXX. 

Sur  les  Lettres  de  Monficur  le  Prince  d’Oratt£t  Sc  des  Curateurs  de  l’U- 
niverfité  & Bourguemaîtres  de  la  Ville  de  Leydc , requérant  que  le  Sieur  Ri- 
vet foit  confirme  dans  la  Charge  de  Profefleur  en  Théologie  de  ladite  Uni- 
verfitc , ou  pour  toujours , ou  au  moin^ufqu’au  Synode  National  prochain  : 
la  Province  du  PoiRom  aiant  donne  (bn  Conlentemcnt  conditionel,  pourl’E- 
tablilTcmcnc  dudit  Sieur  Rivet  dans  ladite  Univerfité  , & les  Chefs  de  Fa- 
mille de  l’Eglife  de  ThoH»n  s’oppofant  à la  Prolongation  duTcrmc  de  deux 
Ans  accordes  , par  ladite  Eglife  , audit  Sieur  Rivet  , pour  fervir  dans  la- 
dite Academie  de  Leide  i La  Compagnie  faifant  un  très  grand  Cas  de  la  Re- 
commandation d’un  Prince  qui  s’eft  tant  acquis  du  Mérité  dans  toutes  les 
Eglifcs  Reformées  , & de  l’Union  des  Eglifes  des  P»is~B*i  avec  les  nôtres, 
elle  a accordé  ledit  Sieur  Rivet  pour  deux  Ans  à ladite  Academie  de  Leide,  ' 
& après  qu’ils  feront  expires  il  retournera  dans  fon  Eglilê  , fuivant  la  Con- 
vention qu’il  en  a fait  avec  elle. 

XXXI. 

Sur  la  Requifition  du  Sieur  Mumtet , touchant  l’Etat  où  il  le  trouve  ré- 
duit ; la  Com^xignie  % connoillant  fon  Zele  Sc  fa  Pieté  , lui  a donné  la  Li- 
berté de  fe  retirer  , pour  exercer  Ibn  Miniftcre  où  il  le  jugera  plus  convena- 
ble pour  fa  propre  Confolacion  Sc  l’Edification  de  l’Eglifc. 

XXXII. 

Sur  la  Demande  du  Sr.  de  la  Ferriere,  ci-devant  de  l’Ordre  des  Chartreux, 
lequel  aiant  renoncé  au  Papifme  , fait  maintenant  ProfclTion  de  la  vraie  Re- 
ligion , 8c  demeure  en  ylnjau  dans  le  Lieu  de  fa  Naiffance  : La  Compagnie 
exhorte  ladite  Province  de  lui  continuer  l'Entretien  de  huit  fols  par  jour 
en  Confideration  de  fon  Age  & de  fa  Qualité  , fuivant  l’Oâroi  qui  lui 
en  avoit  été  fait  ci-devant,  Sc  qui  a été  révoqué  en  partie.  De  plus  la- 
Province  de  Bretagne  dont  il  eft  forti , 6C  qui  l’a  recommandé  à celle 
jen  , lui  fournira  tous  les  Ans  un  Habit  allorti  depuis  la  Tête  jpfqu’au 
Pieds. 

XXXIII. 

L’Eglife  de  Mentanban  aiant  demandé  que  le  Sieur  fofîen  , qui  lui  avoit 
été  prêté  pour  fix  mois  , par  la  Province  du  Haut  Languedoc  , & qui  a été 
rapcllé  par  l’Eglife  de  Caflres  , avant  que  ce  tems  fût  expiré  , lui  loit  don- 
ne , pour  quelques  mois  de  plus , 8c  que  fi  leur  Neceflite  continue,  le  Sr.  de 
Carijjolet  leur  loit  prêté  : La  Comp'agnie  faifant  Reflexion  à l’Importance 
8c  à la  Necellité  de  ladite  Eglife, a ordonné  que  ledit  Sieur  Jefion  lui  lcra  en- 
core prêté  pour  trois  mois  • 6c  pour  ce  qui  eft  du  Sieur  de  Garifolet,  nonob- 
ftant  les  Remontrances  qu’il  a faites  pour  n’être  pas  diftrait  du  Service  de 
l’Eglilc  de  Pui-laureni , il  (ervira  auflî  l’Eglilc  de  Moniauban  pendant  fix 
mois  , au  bout  dcfquels  Icfdits  Sieurs  Jefion  £c  Cariffoles  fc  retireront  dans 
‘ -Terne  IL  B b leurs 
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leurs  Eglifcs  , fans  que  Icfdics  Sieurs  de  MontAnbn»  paiflent  faire  aucune» 

' Conventions  particulières  avec  eux. 

XXXIV. 

' La  Plainte  faite  par  le  Sieur  Cappel  y F^rofeflèur  en  Langue  Hébraïque 
dans  l’Academie  de  Saumur  , touchant  quelques  Deniers  dont  il  fc  trouve 
redevable  pour  un  certain  Ecolier  nommé  élu  Duc  , qui  lui  fut  recomman- 
dé par  l’E^ifc  de  Bourdeaux  , & qui  a été  entretenu  par  la  Province  de  la 
Bajjc  Cuienne  , eft  renvoiée  à ladite  ProvirKC  , ou  à l’Eglilc  de  Bourdeaux  > 
avec  Exhortation  que  l’une  ou  l’autre  rembourfent  ledit  Sieur  Cappel. 

XXXV. 

La  Plainte  de  l’Egliiè  de  Memtauhan  , faite  contre  la  Province  de  la  Bajfé 
Cuienne  , au  Sujet  de  ouelque  Argent  fourni  à des  Ecoliers  fortis  du  Pa- 
pifmc  , eft  rçnvoiéc  au  Jugement  de  la  Province  de  Xaintonge. 

XXXVI. 

Sur  la  Remontrance  de  l’Eglifc  de  Montauban  qui  demande  qu’on  laiflê 
aux  Anciens  la  Liberté  de  doniKr  la  Coupe  de  la  Sainte  Ccnc,  félon  la  Pra- 
tique de  ladite  Egiifc  ; La  Compagnie  ne  peut  rien  changer  dans  le  Réglé-* 
ment  de  la  Difeipline  ,quiacté  revu  & confirmé  par  ce  Synode  fur  cette  Ma- 
tière *,  c’en  pourquoi  il  eft  enjoint  à tous  les  Pafteurs  , lans  aucune  Excep- 
tion , de  fefoumettre  audit  Reglement,  de  mêraé'qu’à  tous  les  autres  Statuts 
de  la  Difeipline  Ecclcfiaftiquc. 

XXXVII. 

Sur  la  Demande  qu’a  fait  le  Sieur  Ra^  , Pafteur  de  l’Eglife  ^zRealmmt^ 
qu’on  l’aflîfte  de  quelque  Somme  d’Argcnt  pour  la  Pourfuite  d’un  Procè» 
qui  concerne  l’Eglife  de  Venez. , & lîir  une  autre  Demande  faite  par  le  Sr. 
Lombelajfey  Pafteur  de  ladite  Eglilc  de  Venez,  y lequel  reprefentc  qu’elle  a be- 
fbin  d’une  Subvention  extraordinaire  : La  Compagnie  renvoie  le  tout 

à la  Province  du  Haut  Languedoc  , pour  aflifter  le  Sieur  R^n  félon  qu’elle 
IcjuÉ  jera  convenable  , & pour  donner  la  Ponion  qui  eft  aflignéc  audit  Sieur 
Lombelajfe  franche  & exempte  de  tous  les  Fraix  de  ladite  Province  , jufqu’à 
ce  que  l’Eglilê  de  Venez,  jouïffe  du  Légat  qui  lui  a été  fait  par  la  fini  Dame 
de  Venez.  : Et  quant  à l’Afairc  concernant  Iç  Procès  de  ladite  Eglife  de  Venez. 
elle  fera  recommandée  aux  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour. 

XXXVIII. 

La  Demande  fiitc  par  le  Sieur  Balerande  , pour  l’Eglife  de  Brajfae , a été 
renvoiée  à la  Province  du  Haut  Languedoc  , laquelle  eft  exhortée  d’avoir 
Egard  à la  Ncccflitc  de  ladite  Eglife , & au  Mérité  du  Balerande  , qui 
travaillé  depuis  fi  long-tems  avec  Succès,  par  l’Exercice  de  fon  Minittcrc,  dan» 
ladite  Province. 

XXXIX. 

Sur  la  Rcquifîtion  de  la  Province  de  la  Baffe  Cuienne  &:  de  l’Eglife  de- 
Bourdeaux  y qui  demandent  qu’on  accorde  quelques  Deniers  à ladite  Egli- 
fê  t pour  la  degraver  de  la  groffe  Depenfe  qu’elle  a été  obligée  de  fai- 
re dans  la  Pourfuite  d’un  Procès  intenté  par  le  Sieur  Saint  Angel  ; L» 
Compagnie  connoiftant  louant  le  Zele  de  ladite  Eglife  , déclaré  nean- 
moins 
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moins  qu’elle  ne  peut  pas  lui  accorder  ce  qu’elle  demandef 

X is. 

Sur  les  Remontrances  de  l’Eglife  de  Pni-mirol , tendantes  à faire  voir 
qu’elle  a Bc*foin  d’être  affiftée  par  les  autres  Eglilcs , à Caufe  de  l’Embrafe- 
ment  general  par  lequel  toute  la  Ville  de  Pmi-miroi  a été  confumée  ; Lai 
Compagnie  exhorte  la  Province  de  la  Bajfc  Gmenne  , & les  trois  Province* 
voifiucs  de  celle  là, de  lècourir  ladite  Eglilè  de  Pni-mirolYKx  des Coleâes  par- 
ticulières : & quant  à l’Afaire  des  Habitans  de  Pui-mirol , elle  a été  recom- 
mandée aux  Sieurs  Députés  Generaux,  afin  qu’ils  tâchent  de  leur  obtenir  quel- 
que Soulagement  ôc  Libéralité  de  S*  Aïdje/U'. 

X L I. 


La  Compagnie  aiant  apris  par  des  Lettres  de  l’Eglife  de  Ginnc  ^ l’Afliélion 
où  elle  fê  trouve  réduite , par  les  Afl'auts  des  Averlaircs , V a envoié  le  Sieur 
Francher  M.  D St.  E.  & Profefieur  en  Théologie  dans  l’Academie  de  Nî- 
mes , pour  confoler  & fortifier  ladite  Eglifc  , & le  Yoiage  dudk  Sr,  Frun- 
ther  fera  fait  aux  Dépens  du  Bas  Lamvuedoc. 

' X L II. 

La  Province  de  f Ifie  de  France  aiant  reïteré  les  Plaintes  qu’elle  fit  au  Sy- 
node National  de  Fître\  contre  le  Sieur  Pereri , qui  n’a  point  fuivi  l’Ordon- 
nance dudit  Synode  : la  Compagnie  après  avoir  fait  la  Lcétùrc  des  Mémoi- 
res dudit  Sieur  Pereri  concernant  là  Juftification,  & entendu  les  Députés  de 
la  Province  du  Haut  Languedoc  , fur  les  Raifons  qui  ont  porté  le  Synode  te- 
nu à Millau  l’An  itJiy.  à rétablir  ledit  Sr.  Pereri  dans  l’Exercice  de  fon 
Miniftere  , elle  a aprouvé  ce  qui  a été  fiit  par  le  Synode  de  Millau  , & ex- 
horté la  Province  de  PIfle  de  France  de  lé  contenter  de  la  Somme  de  yoo.  Li- 
vres , pour  tout  ce  qui  lui  cft  encore  dû  par  ledit  Pereri  : & en  Coïkéqucn- 
ce  de  cçla,  loo.  Livres  feront  retenues  par  le  Sieur  Ducandal^  fiir  la  Provin- 
ce du  Haut  Languedoc  , avec  les  autres  500.  Livres  qui  ont  déjà  été  laiflees 
entre  les  mains  dudit  Sieur  Ducandal  pour  cet  Efet  , & fi  ladite  fomme  de 
300.  Livres  n’a  pas  été  reçue  p-ar  la  Province  de  PIfle  de  France  , la  Somme 
•de  foo.  Livres  entière  fera  retenue  par  ledit  Sieur  Oucandal. 

X L 1 I I. 

Sur  la  Demande  faite  par  la  Province  de  tljle  de  France  , pour  l’Execu-  • 
tion  de  l’Article  du  Synode  National  de  ntré  , touchant  le  Sieur  Richer  « 
qui  s’eft  retiré  dans  la  Province  de  Xaintonge  , les  Députés  de  ladite  Provin- 
ce aiant  été  oüis  . tant  pour  ce  qni  la  concerne  dans  ledit  Article  , que  fur 
les  Plaintes  faites  contre  ledit  Sieur  Richer  : La  Compagnie  a ordonné  que 
ledit  Article  du  Synode  de  F'itre'  fera  exécuté  en  tout  & par  tout  , mais  que 
pour  ce  qui  concerne  la  Liquidation  dt^s  Comptes  dudit  Sr.  Richer^eWe  fera 
faite  par  l’Eglilè  de  Saumur^  où  les  Intcrrefles  comproîtront  le  premier  jour 
de  Mai  prochain  Cependant  ladite  Province  de  PIfle  de  France  eft  exhortée 
de  traiter  charitablement  ledit  Sr.  Richer,  Si  de  ne  pas  exiger  de  lui  , à la  Ri- 
gueur , tout  ce  qu’elle  prétend  lui  être  dû. 

X L I V . 

La  Province  du  Daufhiné  elt  exhortée  de  continuer  1*  Subven- 
• . > B b X tion 
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lion  qu’elle  donne  à la  Veuve  du  Sieur  Fulauet. 

X L V. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  l’Eglifc  de  'Baux  , touchant  (à  Pauvreté  , 
caufcc  par  les  Maux  lie  les  Pcrlecutions  qu’on  lui  a fait  > pour  la  priver  de 
l’Exercice  de  la  Religion,  qu’elle  n’a  pù  conferver  fins  éluder  des  Chicanes 
qui  lui  ont  caufé  des  Fraix  extraordinaires  : la  Compagnie  voiant  fa  Ncccl^ 
Etc  lui  a oâroié  une  demi  Portion  furnumeraire  des  Deniers  communs,  dont 
elle  jouira  jufqu’au  Synode  National  prochain  , auquel  elle  rendra  Compte 
de  l’Emploi  qu’elle  aura  fait  de  ladite  demi  Portion  : & cette  Compagnie  re- 
commandera aux  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  , de  faire  tout  ce  qu’ils 
pourront , afin  que  ladite  Hglilc  ne  foufre  plus  tant  de  Vexations  comme 
elle  en  a eu  ci-devant. 

X L VI. 

Le  Sieur  Hurm  , aiant  demandé  qu’on  lui  accorde  la  l.ibcrté  de  fc  reti- 
rer de  l’Eglifc  de  Ritz. , dans  laquelle  il  fort  , 8c  de  for  tir  de  la  Province  de 
ProvtHct , a été  renvoie  à ladite  Province,  laquelle  procédera  à fa  Décharge, 
lëlon  les  Formes  de  la  Difeipline  Ecclcfiaftiquc. 

X L V 1 1. 


Le  Difcrent  entre  les  Sieurs  Racault  , Lavife  , Feurnertt  & autres  de 
l’Eglifê  de  BtÀunc,  ell  renvoié  au  Coloque  àtChâhns  en  Beur^ii£nt , pour 
en  juger. 

X L V I I I. 


La  Plainte  faite  par  la  Province  des  Stvenes,  d’un  Jugement  rendu  contre 
elle  par  la  Province  du  Bat  Languedoc  , en  Faveur  du  Sieur  deSerinac,  pour 
quelque  Dcpenlc  faite  dans  fbn  Voiage  du  Synode  de  Tonneins  . a été  ren- 
voiée  au  Jugement  de  la  Province  du  AOt/.jret , laquelle  en  décidera  aux  Fraix 
de  la  Partie  qui  le  trouvera  dans  le  Tort  pour  le  Principal. 

X L I X. 

Les  Députés  de  la  Province  des  Sevenet, axmx.  reprefenté  que  la  Somme  de 
foixantc  & deux  Livres  , dix  fols  , refte  due  au  Sieur  Bâbat  , à prefent  Pa- 
fteur  de  l’Eglifc  de  CafiamoU,  jxir  les  Eglifes  Auvergne  , fuivant  le  Comp- 
te arrêté  par  l’Ordonnance  du  Synode  National  de  P'ùré  : La  Compagnie 
a ordonné  que  la  Province  des  Stvtnts  , à laquelle  les  fufJitcs  Eglifes  Ibnt 
unies  , lui  paiera  ladite  Somme  , ou  la  lui  fera  paier  au  plutôt. 


Sur  la  Remontrance  de  l’Eglile  de  Serverette  dans  les  Stvenes,  la  Compi- 
enie  a ordonne  que  l’Afaire  qu’elle  a en  Cour  fera  recommandée  aux  Sieurs 
Députés  Generaux , & qu’on  écrira  au  Sieur  d'Entr aigues,  pour  le  prier 
de  l’accommotlcr  d’un  Lieu  fur  fês  Terres  pour  l’Exercice  de  la  Reli- 
gion , & la  Portion  qui  ell  afiignée  à ladite  Eglife  fur  les  Deniers  de 
TOétroi  du  Roi , lui  fera  donnée  franche  8c  exemte  de  tous  Fraix  , par  la 
Province  des  Sevenes. 


L I. 

L’Eglife  de  Langres  aiant  rcprelcnté  par  des  Lettres  , & par  la  Bouche 
des  Députés  de  l'Ifie  de  France , tant  fes  Eforts  pourPEtaWifTcracnt  de  l’Excr- 
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cice  de  la  Religion  , que  les  Opofiiions  qui  lui  ont  été  faites  par  les  Aver- 
faires  de  la  Vérité,  qui  la  toumtcntent  encore  tous  les  jours  : La  Compagnie 
pour  donner  à ladite  Eglifc  le  Moien  de  fubfifter  , 6c  d’avancer  le  Régné  de  < 
Chrifi  , a donné  deux  Portions  Surnuméraires  à ladite  Ëglilc  , jufqu’au  pro- 
chain Synode  National. 

L I I. 

Sur  la  Remontrance  qu’a  fait  l’Eglilc  de  la  Baflide  de  (i  Pauvreté,  & IcSr.' 
Laurtni  fon  l’afteur  de  la  ficne, pour  avoir  été  feize  mois  privé  d’Eglife,6c  defti- 
tuéde  toute  Subvention,avant  que  d’étre  pourvûdans  la  Province  duPVvarecj 
La  Compgnie  aiant  Compflion  dudit  Sieur  LuHreni  , a ordonné  qu’il  rece- 
vra prefentement  100.  Livres  , fur  les  Deniers  communs  desEgliies,  atten- 
du qu’il  a été  obmis  dans  le  Rôle  des  Pafteurs  au  Synode  National  de  ntrti 
8c  pour  faire  fuliflllcr  ladite  Eglifc  de  la  Baflidt  , elle  cft  recommandée  à la 
Province  du  yivart^  , qui  jugera  prticulicrcmcnt  fi  l’Eglilc  de  ^dcér/peut 
être  commodément  unie  avec  elle  , ou  s’il  y a d’autres  Moiens  propres  pour 
laConfervation  de  ladite  Eglifê. 

L I I I. 

La  Plainte  que  fait  l’Eglife  de  Qmijftte  â caufê  du  Démembrement  de  quel- 

3ues  Annexes  d’avec  elle  , n’a  pas  été  jugée  recevable , nonobllant  l’Or- 
onnance  de  la  Province  des  Sevents  , laquelle  aura  Soin  de  faire  fubflflerlcs 
Eulifes  qu’elle  a dreffées  de  nouveau. 

L I V. 

L’Afaire  du  Sieur  Homel  Doâeur  és  Droits  , à yMenct  , fera  recomman- 
dé aux  Sieurs  Députés  Generaux. 

L V. 

Demoifellc  'Jeanne  Nale’et  Veûvc  du  Sieur  David  Sehaftien , ^•^lni(lre  de 
l’Eglife  de  Clermont  de  Lodeve  , aiant  fait  reprefenter  que  la  Subvention  qui 
lui  a été  oftroiéc  par  la  Province  du  Bas  Languedoc , depuis  fa  Viduité  , a etc 
omife  dans  les  Comptes  de  ladite  Province , qui  lui  doit  encore  fix  vints  Li- 
vres d’Arrerages  de  ladite  Penfion  : La  Compagnie  a ordonné  que  ladite  Dc- 
moifelle  recevra  ladite  Somme  de  fix  vints  Livres,  fur  les  premiers  De- 
niers que  le  Commis  de  la  Province  du  Bat  Languedoc  aura  entre  Tes 
mains. 

L V L 

Sur  la  Remontrance  faite  par  les  Députés  du  Bearn , de  la  Neceflité  qu’il  y 
a d’établir  une  Eglife  dans  le  Pais  de  Labour , uni  à la  Province  de  la  Bajfe 
Guiennei  attendu  même  qu’il  y a maintenant  dans  le  Bearu  un  Etudiant  en 
Théologie,  capable  d’étre  emploié  au  faint  Miniilcre , 6c  de  prêcher  en  la  Lan- 
gue du  Pais , ce  qui  ne  s’étoit  pû  foire  jufqu’à  prefent.  La  Compagnie  dofi- 
rant  de  procurer  l’Acroill'ement  du  Règne  de  Je{ut-Chrifi , a ordonné  que  la 
Province  de  la  Bajfe  Guienne  recevra  tous  les  Ans  lu  Somme  de  qoo.  Livre», 
pour  établir  une  Eglifê  dans  ledit  Pais  de  Labeur , à Condition  de  rendre 
Compte  de  l’Emploi  de  cette  Somme  au  Synode  National  prochain. 

L V 1 I. 

Les  Demandes  des  ELglifes  de  Ment-Redm , PljU  en  Joterdâ»,  St,  Srrer, 
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St.  Serre ^ & à' Ejfenei,  (ont.  rcnvoiû:s  à la  l’roviocc  du  /fam  hemgMedeCt  pour 
y pourvoir  comme  clic  jugera  convena}>k. 

L V I I I. 

Le  Jugement  rendu  par  k Coloque  k Diferait  arrivé  dans  l’E-s 

glife  de  ht.  Jean  de  Gardonningites , pour  les  Bancs,  &:  coo&iiné  par  k Syno- 
de de  la  ProviiKc  des  Sevenes,  ne  cotKcrnant  pas  les  Chofes  qui  doivent  être 
décidées  par  les  Synodes  Natiortaux,  eft  renvoré  à ladite  Province  des  Seveteet, 
qui  procurera  l’Execution  de  ce  qu’elle  en  a ordonne. 

L I X. 

Sur  k Difercnt  furvenu  dans  l’Eglife  d’^/a*r , depuis  l’Ordonnance  de  ce 
Synode,  inférée  avec  les  Apellations,  laCooi^nie,  après  avoir  entendu  kt 
Magidrats,  ksConlûU,  le  Conlidoire  Scies  Députés  des  avec  ceux 

de  ladite  Vilk,  Sc  le  Sieur  Oher  en  prdculier , les  a cous  exhortés  à une  £iinte 
Concorde  Sc bonne  Union,  pour  le  Maintien  de  laquelle  ks  Penlions  de  l’un 
& de  l’autre  Padeur  ,à  lavoir  celle  du  Sieur  des  Martu,^  celle  du  Sieur  Olier, 
feront  rendues  égales , de  forte  que  chacun  d’eux  recevra  700.  Livres  par  An , 
ûns  y comprendre  les  Fraix  des  Coloques  & des  Synodes  qui  feront  fournis  pw 
ladite  Eglilc:  8c  tous  les  Aâcs  du  Confidoirc,  qui  font  pirejudkiablcs  audit 
Sieur  Olier , feront  raiés,pour  ôter  toute  Semence  de  I>ivifion  s Sc  s'il  arrive  que 
k piefent  Accord  foit  violé,  le  Coloque  d’Z^«*.  ed  autorifé  pour  en  juger, avec 
Pouvoir  de  didxjfer  de  la  Perfonne  & du  Minillcre  du  Sieur  Olier,  en  Venu 
de  la  Commifiion  que  cette  Compagnie  lui  en  donne. 

L X. 

Sur  ce  que  les  Députés  de  la  Province  à'AnjtM  ont  remontré  que  la  Portion 
aflïgncc  par  le  Synode  National  de  Fï/rr,  au  Sieur  du  B«/,  a été  paiéc  des 
Deniers  apanenans  â ladite  Province  : Sc  que  ks  Sommes  aloüécs  dans  les 
Comptes  du  Sieur  Dncandal  pour  ladite  Portion  , durant  les  Années  1617  Sc 
1618.  , Sc  pour  les  trois  premiers  Quaniers  de  l’An  1619.  doivent  être  rem- 
bourfûcsà  ladite  Province,  .attendu  le  fulUit  Paiement:  La  Compagnie  a or- 
donné que  la  Somme  de  6ao.  Livres  aloiiée  dans  ledit  Compte , pour  Icfdites 
Années , fous  le  Nom  du  Su'ur  du  Bùs , Sc  tenue  en  Soufrance , fera  paiée  au 
Commis  de  la  Province  d'Anjou , Sc  qu’on  en  tiendra  Compte  au  Sieur  Ducan- 
d.il,  s’il  en  produit  une  Quittance  , Sc  qu’il  retiendra  une  Portion  fur  ladite 
Somme  pour  la  Diferibucr  audit  Sieur  du  Boû , là  où  il  fe  retirera. 

L X I. 

La:  Sieur  de  Clau/hune  aiant  reprefenté  que  Sa  Afaje/ltl'a  ^urvû  de  la  Lteu~ 
tenance  de  Roi , dans  le  Gouvernement  de  la  V’ille  Sc  du  Chatcau  de  Leitourt, 
Sc  demandant  un  Ccrtificat,par  lequel  il  paroiik  qu’il  Ëùt  aâuellcmcnt  l’rofef- 
£on  de  la  Religion  Reforméo:;  la  Compgnie  n’a  pas  pû  le  lui  refufer,  attendu 
qu’il  cfe  venu  ici  en  Qualité  d'Andcn  Député  au  prefent  Synode, par  la  Provin* 
CK  du  Bas  Lanouedoc. 

L X I I. 

La  Compagnie  voulant  pourvoir  l’Eglife  de  Guignsu , felon  k Piomdfe  & k 
Cas  qu’elle  en  fait , voiant  d’ailleurs  que  les  Takns  du  Sieur  Codur  , d-devanc 
Paflcur  de  l’Eiglife  de  Cauges,  font  propres  pour  l’Edi&cation  de  cclk  de  Gui- 
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' gmic , dic  l’a  exhorté  d’aller  cmploier  (bn  Miniftcre  dans  ladite  Eglilc  de  Cmî- 
fnac , jufqu’au  prochain  Synode  de  la  Province  du  B»s  Ltmgaedac , enfuitc  d* 
quoi  il  y a conlènti,  promettant  de  s’y  tranfporter  au  plutôt , 8c  quand  il  y fera, 
ladite  Province  pourvoira  l’E^lifc  de  (jmintte  d’un  Pafteur  qui  lui  foii  proprej 
& le  Sieur  Cadmr  s’adrellèn  au  Coloquea’>^»<(««.r , ou  au  Synode  des  Stvtnes , 
pour  le  faire  donner  une  autre  Eglilc  ; & afin  que  celle  de  CMtfnae  ait  le  Moiea 
de  fubliller,  la  Portion  qui  lui  eft  afiîgnée  parmi  les  Egliiés  du  Bas  LaggmtsUe, 
lui  fera  donnée  franche , par  ladite  Province , & elle  recevra  d’aiilleurs  une  de-» 
mi  Portion  Sumumcrairc  des  Deniers  communs  à toutes  les  Ëglifes. 

L X 1 l I. 

Sur  la  Demande  qœ  fait  l’Egllfe  de  Mtntiinac  d’être  affiliée  dans  un  Prtv 
CCS  qu’elle  fbûtient  pour  faire  rétablir  un  Temple  , qni  fut  démoli  pendant 
les  Guerres  Civiles  t La  Compagnie  recommande  ladite  Eglifc  à la  Province 
du  Bas  Langsudac , afin  <m\:lk;  lui  donne  quelque  Subvention  , Sc  les  Depu^ 
tés  Generaux  feront  pri«  d’avoir  Soin  de  procura  le  Retablillcmcnt  dudit 
Temple. 

L X 1 V. 

La  Demande  qu’a  fait  k Coloque  de  Oet. , qu^il  lui  fbit  pamis  de  n’envoier 
que  deux  Pallcurs,  & deux  Anciens,  aux  Synodes  Provinciaux,  e(l  renvoiée 
à la  Province  de  Bossr(i>gsie , qui  jt^raiî  cela  cft  expédient:  Et  pour  ce  qui 
concerne  la  Rcquirmon  que  ledit  Coloque  fait,  pour  avoir  une  plus  grande  Sub- 
vention que  celle  qu’il  reçoit  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Rts  , la  Compa- 
gnie ne  croît  pas  lui  devoir  accorder  aucune  Augnacntation  des  Portions  Sur- 
numéraires. 


L X V. 

Sur  la  Demande  qu’ont  fait  les  Ekputés  de  l’Eglifc  de  Montassban  , que  k 
Sieur  Gmitn  , Paltcur  de  l’Eglilc  de  Diess-le-fk  en  Dassphme  , foit  donné  à ladi- 
te Eglh'c  de  MontauboH  , pour  y exercer  k Saint  Miniflerc  : après  avoir  enten- 
du ledit  Sieur  Gssstn  & ks  Dc^és  du  Daufhiné , la  Compagnie  n’a  pas  voulu 
difpofcr  de  la  Perfonne  dudk  Sieur  C«»«b  , attendu  que  l’Eghfc  & la  Province 
eù  Dieu  l’a  établi  n'en  ont  eu  aucun  Avis. 

L X V I. 

Le  Coloque  de  Saint  Germain  des  Sevenes  eft  Cenfuré,  pour  avoir  juge  trop 
iegercment  de  ce  qui  concemoit  l’Accufation  intentée  contre  k Sieur  Tom/^ 
fain  , apres  l'avoir  même  lufpendu  des  (onéhons  du  Saint  Miniikre,  & de  la 
Paiticiption  des  Saacmens  : & la  Province  des  Sevenes  cft  aulfi  cenfurée  pour 
avoir  connivé  à cette  Faute  : & afin  de  décharger  de  Blâme  k Saint  Minifttrc, 
ledit  Sicur  Tenjfain  fb  trouvera  au  Synode  prochain  de  ta  Province  du  Bas  Lan- 
ÿtedoc  , pour  V être  Juftifié  ou  condamné , félon  l'Exigcncc  du  Cas , Sc  les 
Bjcgics  de  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique. 

L X V I L 

La  Lettre  du  Sicur  Mariais , aiant  été  lûë  , ta  Compagnie  l’a  remile  i lu 
Province  du  ?etü«n  , pour  y avoir  tel  Egard  que  de  Kailon. 

L X V I I L 

L’Egliié  de  Nimts  aiant  demandé  par  des  Lettres  8c  p«r  la  BoudK  dè  les  Dc- 
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putes  Olivier  8c  M>n.m<lier , que  le  Sieur  ?amet  lui  ibit  donné  pour  Pafteur  , 
attendu  qu’il  a les  Talens  necell'aircs  pour  rcdifier  , & pour  réparer  les  Brè- 
ches que  l’Apoftafie  & la  Débauche  de  quelques-uns  de  ceux  qui  l’ont  fervie  ci-  ' 
devant  lui  ont  caulëes  : La  Compagnie  failant  une  Attention  jxirticulicrc  aux 
Befoins , à l'Etat  & à l’lm|X)itana;  de  ladite  Eglil'e  , tant  à Caufe  de  la  grande 
Multitude  de  Peuple  dont  elle  eil  conipofce  . que  pour  l’Academie  qui  y ell 
établie  , n’a  pas  neanmoins  voulu  emploicr  fon  Ablolue  Autorité  fur  le  hÜnif- 
terc  dudit  Sieur  ^.tmet  : mais  aiant  Egard  à les  Exeufes  & à l’Opoiition  de  la 
Province  d'Orlenns  & à celle  du  Berri , clic  Exhorte  tant  l’Eglilc  de  Saine 
Amand  que  ladite  Province  du  Berri , dans  laquelle  il  exerce  Ion  Minifterc  , 
de  bien  pefer  l’Importance  de  l’Eglilè  de  Nîmes  , pour  lui  oécroicr  tout  ce 
que  la  Charité  , & la  Sainte  Communion  qui  elt  entre  toutes  les  Eglilcs  , re- 
quièrent , & dans  cette  même  Vue  on  écrira  à Monficur  le  Dsec  de  Suilli , afin 
qu’il  lui  plaife  de  donner  fon  Confentcment  pour  cette  Voation. 

L X I X. 

Le  Sieur  de  Chateasi-mal  aiant  reprefenté  les  Services  que  fon  Pere  Sc  lui  ont 
rendus  aux  Eglilcs  , & les  Pertes  qu’il  a faites  pour  la  Profelfion  de  la  V^raic 
Religion  , demandant  qu’on  lui  accorde  quelque  Subvention  pour  entretenir 
un  de  lès  Enlâns  dans  les  Etudes  : encore  que  la  Compagnie  juge  qu’une 
telle  Demande  ne  doit  pas  être  faite  aux  Synodes  Nationaux , en  Conlîderation 
neanmoins  de  la  Pieté  dudit  Sieur  de  Chatease-mal , elle  enjoint  à la  Piovince 
du  Dauphine'  d’y  avoir  Egard  , & de  pourvoir  le  Fils  dudit  Remontrant  de 
la  première  Place  d’Etudiam  qui  fera  vacante  , dans  ladite  Province. 

L X X. 

Les  Neceflîtés  de  l’Eglilc  de  Sancerre  aiant  été  rcprefeiuécs  par  des  Larttres 
de  ladite  Eglife,  & par  la  Bouche  des  Députés  d'Orléans  fie  du  Berri , avec  une 
Recommandation  de  l’Allêmblée  Generale  tenue  à Lendun  ; la  Compagnie 
voulant  Subvenir  aux  Iklbins  d’une  Eglife  fi  imixirtante  , ordonne  qu’on  lui 
delivre  tous  les  Ans  deux  Portions  Surnumeiaires  , dont  elle  jouira  fans  au- 
cune Diminution  , ^ufqu’au  Synode  National  prochain  , & piur  cet  Efet 
elles  feront  jointes  a celles  de  la  Province  du  Berri , qui  lui  en  fera  la 
Diilribution. 

L X X 1. 

La  Portion  & demi  Surnuméraire  oâroiée  au  Sictir  Efcofîer  , Pafbcur  dé- 
chargé à Caufe  de  fa  Vieillcllc , par  le  Synode  National  def'itre’,  fera  jointe 
à celle  de  la  Province  des  Sevenes  , pour  lui  être  donnée  franche  & exempte  de 
tous  Fraix  , par  les  mains  du  Receveur  de  ladite  Province  , fins  qu’il  attende 
aucun  Ordre  fpccial  pour  faire  ledit  Paiement. 

L X X I I. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  le  Sieur  de  Claue.ene  , touchant  la  Pauvreté 
de  l’Eglilë  de  Mens  - frein  dans  le  Bas  Langseedoc , on  a oâroié  à ladite 
Eglife  une  demi  Portion  Surnuméraire  , qui  fera  jointe  à celles  de  la  Dillnbu- 
tion  de  la  Province  du  Bas  Langnedec, 

L X X I I I. 

Sur  la  Remontrance  flûte  par  le  Sieur  Dajou  , touchant  la  Pauvreté  de  l’E- 
glilc 
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elifc  de  Pni.miehel  en  Provence  , la  Compagnie  a oftroié  à ladite  Eglife  une 
Portion  Surnuméraire  dans  la  Diftribution  Generale. 

L X X 1 V. 

La  Compagnie  aiam  wdonné  qu’on  fcroit  i la  fin  de  chaque  Synode  Natio- 
nal une  Lilte  des  Egliles  auxquelles  on  diftnbucroit  les  Collëftcs^ , 8c  qu’on  y 
marqueroit  par  quelles  Provinces  elles  feroiait  fpecialement  afiiftees , on  a trou- 
vé bon  que  pour  exécuter  cette  Ordonnance,  la  Coleôe  des  Provinces  du  Dah- 
fhint\  du  Bas  Langstedoe  ^ de  la  Prcvence , des  Sevents , du  yivares. , & de  la 
Bmtjogsu  , foit  aC'âée  pour  l’Eglife  de  Privas  ; celle  du  Hasst.Langssedoc  8c 
de  la  Haatt  Cssiessne  , pour  Ltilhsirc  : celle  de  la  Ba£i  Gtiifiw*  8c  de  Xaimtn- 
gt  t pour  Pssi-stsirtl  : celle  de  Pljle  de  France  de  Normandie  & du  Berri  < pour 
Netancours  : celle  d'yinjo»  & du  PeiSess  , pour  y tndôme  : lâns  que  lefili- 
tes  CoUeétes  puillênt  préjudicier  à la  Generale  pour  les  Réfugiés  de  Sa- 
laces , 

L X X V. 

Etant  du  Devoir  de  tous  les  Palleurs  de  refider  au  milieu  de  leursTroupeanx, 
les  Députés  des  Provinces  du  Bas  Languedoc  , des  Sevenes  8c  du  Haut  Langue- 
doc, (ont  charecs  d’avoir  Soin  , quand  ils  (êront  de  Retour  dans  leurs  Eglilés  , 
■ de  Élire  entendre  à tous  ceux  dcldites  Provinces  , qui  contreviennent  a ce  De- 
voir , que  s’ils  ne  vont  pas  refider  dans  leurs  Egliles  , trois  Mois  après  qu’on 
leur  aura  fiiit  l’Intimation  de  ce  Decret , ils  (cront  fufpcndus  de  toutes  les  Fonc- 
tions de  leur  Minillere. 

L X X V I. 

L’AÉiire  des  EnfimS  Mineurs  du  feu  Sieur  Reinelais , dont  le  Sieur  de  la  Grfr- 
lai  leur  Oncle  eft  Curateur , lcra  recommandée  aux  Sieurs  Députés  Generaux  en 
Cour , pour'  Élire  rendre  Juftice  à ces  Pupilcs 

L X X V 1 I. 

Sur  la  Remontrance  fiiite  par  la  Vcùve  du  feu  Sieur  Emanuel  Sehaflten  , au- 
trefois Minillre  de  l’Eglifc  de  CW^c  : La  Compagnie  a ordonné  que  ladiœ 

Veuve  (era  paiéc  de  tous  les  Arrerages  de  la  Subvention  qui  lui  a été  accordée 
par  la  Province  des  Sevenes , fur  les  premiers  Deniers  qui  fc  trouveront  entre  les 
mains  du  Receveur  de  ladite  Province , laquelle  eft  auflTi  exhortée  de  continuer 
la  meme  Subvention  à ladite  Vcûye  , & de  la  lui  faire  donner  par  ledit  Rece- 
veur , lâns  qu’elle  pallê  par  d’autres  mains. 

L X X V I I I. 

Sur  ce  que  l’Eglifc  a demandé  qu’il  lui  Ibit  permis  de  chercher  im 

troifiêmc  Pafteur,  loit  dedans  ou  dehors  la  Province  dont  elle  dépend:  ^Com- 
pagnie en  acquicllânt  à cette  Demande  a neanmoins  ordonné  que  ladite  Eglilc 
fuivra  dans  cetteRechcrche  toutes  les  Formalités  requifes  par  la  Difeipline  Eccle- 
fiaftique  i & qu’  elle  ne  fera  rien  au  Préjudice  des  Pafteurs  qui  la  fervent  à pre- 
lênt , & qu’elle  ne  fe  relâchera  jamais  du  Soin  particulier  qu’elle  doit  avoir  du 
Sieur  Brunier  & de  là  Famille  . puifque  les  Travaux  de  ce  Pafteur  lui  ont  été 
fort  utiles  depuis  loiig-tcms , & lui  Ibnt  encore  maintenant  aiilli  profitables  que 
neccfiâires. 
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. L X X I X. 

. Les  Diiîcultés  le  font  prelëmécs  dans  l’Eglilë  de  Cuignac  touchant  la  Va- 
cation du  Sieur  y4f«ri7«.»  oui  y fut  envoie  pour  Pafteur,  par  la  Province  du 
Bm  Ltngutàtc  , aiant  été  telles  que  cette  Compagnie  a trouvé  bon  qu’il  fût  ti- 
ré hors  de  ladite  Eglifc , lâns  neanmoins  que  cette  Sortie  porte  Préjudice  â. 
l’Honneur  delbnMiniltere,dan$  l’Excrcicc  duquel  ü s’en  comporte  d’une  Manié- 
ré très-loüablc  : Sc  ledit  Sieur  'lac*ra*s  n’aiant  reçu  aucun  Entretien  de  ladite 
baille  dç  O'Mif/uf  , depuis  qu'il  lui  a été  donné  , quoi  qu’elle  ait  reçu  les  De-  , ' 
niers  de  l’Ofttoi  du  Xfi , durant  ce  tetns  là , ü cil  enjoint  à la  Province  du 
Stu  LtHgmtdoc  de  faire  paicr  ledit  Sr.  Jucortuu , de  tout  ce  dont  ladite  Eglilê  lui 
cil  redevable , pour  les  Apointeinerts  > jufqu’au  jour  qu’il  lcra  pourvu  d’une 
autre  £.glife  , foit  en  retirant  de  celle  de  GuigMAc  ce  qu’elle  lui  doit , foit  en  y 
fuppleant  des  Deniers  communs  de  ladite  Province  : Et  en  Cas  que  le  Colo- 
que  de  Nîmes  , ou  un  auU'c  de  ladite  Province  , foit  convoqué  avant  le  Synode 
de  ladite  Province  ; il  aura  Soin  d’établir  ledit  Sieur  f*ctrnAs  dans  une  Eglifc, 
pour  y continuer  lôn  Minillerc. 

• L X X X. 

Les  Lettres  du  Sieur  d'jimreigmes  Pichtrtn , contenant  des  Plaimcs  touchant 
un  Outrage  but  au  Capitaine  Pierre  Etietme  , aiant  été  lûcs , on  a ordonné 
qu’elles  Hiont  envolées  au  Confcil  de  la  Province  des  Stvemes  , afin  qu’il  y 
pourvoie  avec  les  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  , qui  en  feront  in- 
formés par  cene  Compagnie  , laquelle  aura  Soin  de  leur  eu  donner  Avis. 

L X X X I. 

Les  Sieurs  la  Fiie , Aim*t  6c  PahUs  aiant  demeure  quelques  jours  dans  cette 
Ville , par  le  Commandement  de  cette  Compagnie , pour  des  Afiurcs  con- 
cernant la  Province  des  Sevenes  , feront  fcmbourlés  de  leurs  Fraix  par  ladite 
Province. 

L X X X I I. 

SiiejUHÊ  Maurre , Fille  du  feu  Sieur  Mamrrt , Pafteur  de  l’Eglife  de  Vien- 
le-fit  y en  Daiiphiné , cil  renvoiée  à ladite  Province  du  Dauphiné  , pour  être 
aifillée  dans  £x  Pauvreté. 

L X X X I 1 I. 

Sur  l’Avis  de  quelques  Abus  qui  fe  commettent  dans  le  Bas  Languedoc  , & 
pniculicrcmcnt  en  ce  que  ceux  qui  ont  été  une  fois  Modérateurs  dans  un^no- 
de  , font  toujours  Ajoints  au  Modérateur  , dans  le  Synode  fuivant , la  Com- 
pagnie déclaré  que  cela  eft  contiairc  à la  Liberté  requitc  {lar  la  Difeipline  Ec- 
cleliailique  , pour  l’Eleélion  des  Conduéleurs  des  Synodes  j & qu’il  y a un 
autre  Abus,  en  ce  que  ladite  Province  donne  Commiflion  à des  Pallcurs  de  fai- 
re la  Rcccptc  des  liniers  des  Coloques , anendu  que  cela  peut  attirer  du  Blâ- 
me fur  leur  Minillerc  , 6c  les  détourner  de  remj’lir  les  Devoirs  de  leur 
Charge. 

L X X X 1 V. 

La  Manière  de  conférer  les  uns  avec  les  autres  par  des  Lettres  Millivcs  , au 
lieu  d’affcmbler  les  Coloques  pour  délibérer  fur  les  Afaires  de  grande  Impor- 
tance , & les  Brigues  qui  fe  font , dans  quelques  Eglifes  , pour  le  Choix  des 
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Anciens , & fur  tout  dans  le  Bat  Lau^utdoc , obligent  cette  Comp«gnic  d’en- 
joindre fpecialcmcnc  à ladite  Province  . & à toutes  les  autres  en  general , de 
ne  fuivre  plus  ces  Maximes  , & de  faire  cefTer  toutes  ces  Brigues  , en  pre- 
nant un  (1  grand  Soin  de  les  abolir  , que  les  Députés  qui  viendront  au  Sy- 
node National  prochain  y fafl'ent  voir  que  toutes  les  Eglifes  le  font  cor- 
rigées de  CCS  Defauts. 

DIVERSES  MATIERES 


Cmcernant  Us  Acaâmits  à-  Us  Coleges, 

Article  I. 

LEs  ProfclTeurs  en  Philofophie  prendront  garde  en  traittant  les  QuefUons 
de  Philiquc,ou  de  Mctaphilique,  qui  ont  quelque  Rapon  à la  Théologie , 
de  le  faire  de'tcllc  manière  qu’ils  ne  donnent  aucune  Atteinte  aux  Principes  de 
la  Vraie  Religion.  & ne  fadent  point  naître  des  Scrupules  dans  les  Ëfprits  de 
lajcunellc,  qui  foient  contraires  à la  Pieté  : Se  quant  aux  Doâeurs.  & Pro- 
feilcurs  en  Théologie  , ils  s’abdiendront  > auunt  qu’il  leur  fera  podible  > 
des  Qiieftions  curiculës  , Se  des  vaincs  Recherches  des  Scholaftiqucs  Ro- 
mains , Se  ils  ne  s’étendront  fur  la  Réfutation  des  Hcrelîes  inconndes 
parmi  nous,qu’autant  qu’il  eft  neceffaire  pour  l’Interprétation  des  Paflages  de 
l’Ecriture  Sainte  , qu’ils  expoferont  en  gardant  dans  leurs  Difeours  Dog- 
matiques la  Gravité  , Se  la  Simplicité  qui  fe  remarque  dans  les  Ecrits  dont 
Dieu  s’eft  fervi , en  ces  derniers  Tenu , pour  ralumer  le  Flambeau  de  ion 
Evangile. 

I I. 

La  Province  du  PtiStti , aiant  demande  que  les  ProfclTeurs  Se  les  Regens 
des  Coleges  Se  des  Academies  n’exercent  point  la  Médecine  qui  les 
détourne  ordinairement  de  leur  ProfcfTion  , mais  que  leurs  Gages  foient  au- 

f mentes  s’il  dl  needl'aire  , afin  qu’ils  ne  foient  pas  contrains  de  s’apliquer 
aucune  autre  Chofe  : la  Compagnie  ne  jugeant  pas  qu’il  foit  facile  de 
6ire  un  Reglement  fixe  Se  précis  fur  cela  , remet  à la  Prudence  des  C'on- 
lêils  Academiques  de  faire  tous  les  Statuts  qu’ils  jugeront  pouvoir  être  les  / 
plus  utiles  Se  les  plus  convenables  fur  cette  Matière. 

1 I I. 

Les  Profeflturs  en  Théologie  , qui  font  en  même  teras  Pafteurs  de  quel- 
ques Eglifes  , ne  fe  trouveront  point  aux  Coloques  , ni  aux  Synodes  Pro- 
vinciaux , ou  Nationaux  , s’ils  n’y  font  envoiés  avec  des  Lettres  de  leurs 
' Confifloircs I ou  apcllés  par  les  Synodes,  ou  par  les  Coloques . lors  qu’on 
y traite  des  Afaires  concernant  les  Academies-,  ou  do  Points  de  Doahne 
très-importaos. 

Ce  Z IV.  Un 
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IV. 

Un  Miniîlre  peut  être  Profefleur  en  Théologie  & en  L.anguc  Hébraïque, 
mais  il  n’cft  pas  bien  feant  qu’il  exerce  la  Charge  de  l’rofciléur  en  Langue 
Grenue  , s’il  n’eft  pas  déchargé  du  Saint  Miniftere  , parce  qu’elle  n’cft  em- 
ploicc  la  plus  part  du  tems  que  pour  l’Expofition  des  Auteurs  l’aicnsSc  Pro- 
phancs  : mais  les  Profcfl'eurs  en  Théologie  & en  Langue  Hebraique  , qui 
font  Miniftres  , feront  neanmoins  confidcrcs  comme  Pafteurs  du  Lieu  où  ils 
feront  établis  pour  prêcher  la  Parole  de  Dieu , par  le  Confentement  de  l’E- 
glife  qui  leur  aura  afligné  de  certains  jours  pour  cela  , fans  les  obliger  aux 
autres  Fonftions  ordinaires  du  Miniftere  , dcfqucllcs  ils  doivent  êtredecliar- 

f es,  pour  ce  qui  concerne  la  Difeipline  Ecclcfiaftique  fur  les  Articles  des 
onâions  Paftorales  : Et  quant  aux  autres  Miniftres  qui  exercent  aujour- 
d’hui Icfdites  Charges  de  Profefleur  , fins  avoir  aucun  Troupeau  qui  leur 
Ibit  aflTigné  en  particulier  , ils  ne  doivent  point  être  mis  au  rang  des  Pafteurs 
dans  les  Lieux  de  leur  Demeure  î c’eft  pourquoi  il  produiront  au  Synode 
National  prochain  des  Témoignages  de  ceux  qui  les  connoiflent , afin  qu’on 
leur  puifle  donner  quelque  EgTilc  , & cependant  ils  feront  tolérés  dans  cel- 
les où  ils  font  maintenant  : bien  entendu  que  ceci  ce  concerne  que  ceux 
qui  n’ont  aucune  Charge  fixe  dans  les  Academies  , ni  dans  les  Coleges  i 
fie  qui  ne  font  que  des  Profcfl'eurs  8c  des  Prédicateurs  errans  5c  vobn- 
taires.  • 


V. 

Sur  la  Propofîtion  qui  a été  faite  de  régler  le  Nombre  des  Academies  , 
pour  les  rendre  fournies  de  tous  les  Profcflcursnccefl'aircs,  foit  pour  la  Théo- 
logie , foit  pour  les  autres  Sicnces  : il  n’a  pas  été  trouvé  bon  de  faire  main- 
tenant aucun  Decret  pour  cela  , attendu  qu’un  Changement  fur  cette  Ma- 
tière pourroit  altérer  la  bonne  Union  qui  doit  être  confervée  parmi  nous  ; 
mais  toutes  les  Provinces  font  neanmoins  exhortées  de  fe  préparer  là  deflus 
pour  être  en  état  d’informer  le  Synode  National  prochain  de  tout  ce  qu’elles 
jugeront  qu’il  devra  refoudre  fur  cette  Propofîtion  , 8c  celtes  où  il  y a des 
Academies  de  même  que  les  Villes  dans  lefouelles  Icfdites  Academies  font 
établies  , aporteront  aufli  au  même  Synode  National  un  Etat  des  Moiens 
qu’elles  pourront  avoir  > pour  faire  un  Fonds  fufifant  pour  l’Entretien  d’une 
Academie  Complété. 

V I. 

Sur  les  diverfes  Propofitions  faites  par  les  Sieurs  , tant  en  fon  Nom 

qu’en  celui  de  l Acadcmie  de  MontaMhan  , la  Compagnie  déclaré  au  Sujet  de 
la  première  , qu’elle  confirme  la  Vocation  dudit  Sieur  Btrault  pouf  laChar- 
gc  de  Profefleur  en  Théologie  . dans  ladite  Academie  , attendu  les  lotiables 
Témoignages  que  les  Députés  du  Haut  Lan^uetlec  lui  ont  rendu  , touchant 
les  Exercices  Academiques  qu’il  a fait  depuis  deux  Ans  : mais  ladite  Provin- 
ce eft  neanmoins  cenfurée  de  ce  qu’elle  n’a  pas  obfervé  toutes  les  Formalités 
requifes  par  la  Difeipline  Ecclcfiaftique  , dans  la  Vocation  dudif  Sieur  Se~ 
rault , pour  l’inftalcr  dans  la  Charge  de  Profcfl'cur  en  Théologie.  Sur  la  fé- 
conde Propofîtion  , la  Compagnie  a ordonné  qu’outre  les  700.  Livres  de 
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Gage  que  ledit  Sieur  Btranlt  reroit  de  ladite  Âcidcmie  , il  aura  une  Portion 
tranche  fur  les  Deniers  de  l’Ottroi  apartenans  à la  Province  du  Hant  L»n- 
tueitc  , comme  les  autres  Palleurs  qui  fervent  les  Academies  : Et  pareeque 
ledit  Sieur  Bertmlt  n’a  point  jouï  de  ladite  Portion  , depuis  qu’il  eft  Profef- 
feur  à MontuMbdn  , ladite  Province  fera  tenue  de  lui  en  paicr  tous  les  Arre- 
rages jufqu’à  prelent  1 des  premiers  Deniers  qu’elle  recevra  du  Sieur  Dh- 
cdiuUt , attendu  qu’elle  a reçu  ladite  Portion  fous  fon  Nom  ; Et  quant  à la 
Plainte  qui  a etc  faite  touchant  le  Paiement  General  de  ladite  Academie  de 
Mtnuutban , elle  e(l  mal  tondée,  puis  qu’il  ne  fe  trouve  pas  que  ladite  Aca- 
demie foit  traitée  d’une  Manière  moins  avancageufo  que  les  autres  Academies; 
c’eft  pourquoi  elle  fc  contentera  du  Reglement  commun  que  les  Synodes 
Nationaux  précédons  ont  fait  pour  cela,  lors  qu’ils  ont  ordonné  que  les  De- 
niers oétroiés  aux  Academies  feront  pris  fur  les  trob  premiers  Quartiers  de 
chaque  Année  dans  la  Maflc  commune  de  toutes  les  Eglifes , fans  attendre 
■ le  Terme  du  dernier  Quartier,  dont  le  Paiement  eft  plus  incertain. 

- - VII.  ' 

Les  Gages  afllgncs  à l’Academie  de  MantauijH,  pour  un  Secrétaire  Aca- 
demique, n’ont  pas  dû  lui  être  oétroiés  , c’eft  pourquoi ,ils  foronc  raiés  do 
fes  Comptes  , tant  du  paflë  que  de  l’avenir. 

VIII, 

Sur  la  Demande  de  l’Academie  de  SéHotm  , accompagnée  des  Lettres  de 
Recommandation  du  Sieur  dm  Ptfjfis  Aiarli  , requérant  que  le  Sieur  Cumt- 
ron  continue  d’enfeigner  la  Théologie  dans  ladite  Academie  : on  a lû  les  Let- 
tres de  l’Eglifc  de  Bamrdednx  , entendu  les  Remontrances  du  Sieur  Jati 
liiitcs  au  Nom  de  ladite  Eglifc  , pour  obliger  ledit  Sieur  Ouneran  à retour- 
ner dans  Ion  Eglifc  , pour  y faire  les  Exercices  de  fon  Minifterc  , comme 
il  y eft  obligé.  Le  Sieur  Privât  Député  de  la  Bdjfe  Cuianne , chargé  des  Mé- 
moires dudit  Sieur  Cumtran^ea  aiant  fait  la  Leélure,  la  Compagnie  connoif- 
fant  que  le  Minifterc  dudit  Sieur  Cameron  appartient  de  Droit  à l’Eglifode 
BaHrdenHX  , ordonne  neanmoins  que  ledit  Sic.ur  Caméra»  demeurera  dans 
ladite  Academie  de  Saumur  , jufqu’au  Synode  National  prochain  , attendu 
les  grands  Avantages  que  toutes  nos  Eglilcs  reçoivent  de  ladite  Academie  , 
par  les  Travaux  dudit  Sieur  Caméra»  ; c’eft  pourquoi  l’Eglife  dt  Baxrdeaxx 
eft  exhortée  de  n’improuver  pas  cette  Refolution,  8c  cependant  l’Academie 
de  Sammmr  fera  tout  ce  qui  lui  fera  poQible  pour  fc  pourvoir  d’un  autre  Pro- 
fcU'eur  en  Théologie. 

IX. 

Sur  la  Demande  que  fait  l’Eglrfc  de  la  Rachefaucattt  pour  avoir  une  Aug- 
mentation de  Subvention  pour  fon  Colege  , la  Compagnie  trouvant  qu’il 
foroit  de  dangereufe  Conicqucncc  d'augmenter  la  Somme  qui  eft  deftinéc 
pour  ledit  Colege  , exhorte  la  Province  de  Xaimange  de  confiderer  qu’il  eft 
de  fon  lnterêt_  d'aflifter  ladite  Eglifc  d’une  Somme  convenable , tirée  des 
* Deniers  communs  de  ladite  Province  , pour  entretenir  ledit  Colege  duquel 
clic  reçoit  de  uès  grands  Avantages, 

Ce  J X.  L«» 
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X, 

Les  Propofitions  faites  par  l’Academie  de  Moni»nkaH  , pour  la  Revi* 
fion  d’une  Ordonnance  du  Synode  Natotional  de  Privas,  & pour  les  fix 
Deniers  par  Livre  du  Receveur  de  ladite  Academie , n’ont  pas  été  ju- 
gées recevables. 

XI. 

Sur  le  Diferent  furvenu  entre  les  Eglifes  J^Alais  8t  tPAndui.e  , pour  le 
Colege  établi  dans  la  Province  des  Sevenei , la  Compagnie  ne  voulant  rien 
changer  àprefent  dans  l’Etat  des  Provinces,  & délirant  de  conlerverla  bon- 
ne Corrdpondance  8c  l’Union  de  toutesdes  Eglifes  , a ordonné  que  ledit 
Colege  demeurera  dans  la  Ville  à’yfnUsst^  jufqu’au  Synode  National  pro- 
chain , auquel  la  Province  des  Stvtnes  rendra  Compte  de  l’Eut  dudit  Cole- 
ce  , afin  aue  s’il  n’cfl:  pas  tel  qu’il  doit  être  pour  l’Utilité  de  Eglifes  , on 
le  puific  placer  ailleurs. 

X I I.  , • 

La  Compagnie  procédant  à l’Elcélion  de  quelques  Fadeurs,  pour  fournir 
les  Academies  de  Profefleur  en  Théologie  lors  qu’il  en  fera  Befoin  , félon 
le  Decret  de  ce  Synode  , inféré  dans  les  Obfcrvations  qu'il  a faites  fur  ce- 
lui de  /-'«>«',  elle  a nommé  les  Sieurs  du  MohUh  , yi/^nier , Bouchereaa  , 
Carijfolis  , Cottiere  , de  Champvrmon  & la  CoPe  j lefquels  font  exhortés  à le 
difpofcr  6c  préparer,  afin  que  le  Synode  National  prochain  les  puilTe  emploier 
utilement  dans  les  Academies  où  il  y aura  des  Charges  de  Profclleurs  va- 
cantes. 

LES  COMPTES 

DES  ACADEMIES  ET  DES  COLEGE  S. 

Article  I. 

L’Academie  de  Saumisr  a rendu  Compte  du  dernier  Quartier  de  l’An  1 6 1 6. 

Se  de  ceux  des  Années  1617. , i6i8.  & 1619.  Se  du  premier  Quartier 
de  l’An  16x0.  & ledit  Compte  a été  vérifié  &L  aprouvé  comme  bien  & fidè- 
lement drefl'é. 

II. 

^ L’Academie  de  Sausmstr  aiant  demandé,  qu’attendu  la  Fidelité  8t  l’Exafti- 
tude  qu’elle  a fait  paroitre  en  rendant  fes  Comptes  , dans  lefquels  il  paroît 
qu’il  y a une  Somme  de  Deniers  entre  les  mains  de  fon  Receveur  qui  font 
de  rdre  , elle  auroit  Befoin  qu’elle  lui  fut  lailléc  pour  l'cmploicr  à élargir 
les  ClalTcs  du  Colege  , qui  font  maintenant  trop  petites  % à Caufe  du  grand 
nombre  d’Ecoliers  dont  elles  font  remplies  : la  Compagnie  lui  a accorde  trois  • 
cens  L.ivrcs  pour  cela , à Condition  qu’elle  rendra  Compte  de  leur  Emploi , 
du  S.ÿnodc  National  prochain. 

IlI.Lcs 
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I I I. 

Les  vint  Ecus  que  le  Confcil  de  l’Academie  de  Sammur  donne  tdus  les 
Ans  pour  quelques  menus  Fraix  de  Ton  Imprimerie  , ont  été  alloués  dans 
les  Comptes  pour  le  pallc  , làns  que  cela  lui  attribue  aucun  Droit  d’en  faire 
de  même  à'l’avenir. 

I V. 

L’Academie  de  Montauban  a rendu  fon  Compte  pour  les  Années  1614.  \ 
1616.  . .1617.  & 1618.  lequel  a été  d’autant  mieux  aprouvé  qu’on 
J a trouvé  que  la  Depenfc  de  ladite  Academie  CKcedc  Ët  Recepte  de  la  Som« 
me  de  397.  Livres.  15.  fols. 


La  Province  de  flflc  de  France  étoit  obligée  de  rendre  Compte  pour  leCo* 
lege  qui  eft  établi  à CUrmeat , depuis  le  Synode  National  de  T entutas , 8c  ne 
l’aûmt  pas  fait,  non  plus  que  la  Liquidation  de  Ton  autre  Compte  precedent, 
qui  fut  renvoié  à l’Examen  du  Synode  de  ChartnttH  , parce  qu’il  n’étoit  pas 
dreflé  en  botmc  Forme  : la  Compagnie  veut  bien  ex  eu  fer  ladite  Academie 
pour  cette  fois, mais  elle  lui  enjoint  de  dreflér  lefdUs  Comptes  d’une  Maniéré 
convenable,  pour  les aporter  , avec  toutes  les  Pièces  juif iticatives,  au  Syno- 
de National  prochain  , fous  Peine  d’être  privée  dudit  Colege. 

Les  Comptes  du  Colege  de  Normandie  ont  été  aprouvés  , pour  les  An- 
- nées  1617.,  1618.  8c  i6»9. 

V I I. 


Les  Provinces  à'OrUata  fit  du  Berri  ont  prefcnté  le  Compte  du  Colege 
établi  à Cê/i/<//e»  fur  £m»  I pour  les  Années  1616. , 17.,  18.,  19.8c  i6zo^ 
lequel  a été  vérifié  8c  aprouvé.. 

’ , VIII. 

Le  Compte  du  Colege  de  Niort ^ rendu  par  la  Province  du  PtiÜoM  , pour 
les  Années  1617. . 1618.  6c  1619  aiant  été  trouvé  conforme  aux  Pièces 
julfificaiives  fur  lefqudles  il  a été  meflé,  00  l’a  mis  avec  ceux  qui  (bntbieis 
aprouvés. 

I X. 

Le  Colege  de  Bergerac  , dans  la  BaJJe  Cnienne  , a rendu  fôtr  Compte  de^ 
puis  le  premier  Avril  1614  iufqu’au  dernier  de  Mais  i6xo.  8c  on  a trouvé 
que  la  Dcpcnlc  y cxccdc  de  beaucoup  la  Recepte  de  ce  qui  lui  eû  dorme  des 
Deniers  communs  des  Eglifcs. 

X. 

La  ProviiKe  du  yivaree.  aiant  prtagé  fon  Colege  en  deux , à ûvotr  pour 
Annenai  , 8c  Ambenas  : Annonai  a rendu  fes  Comptes  pour  les  Anttées  1614., 
ly.  , 16  , 17.  , 18  , 19-  6c  pour  (ix  mois  de  l’Année  i6xo.  8c  Anbenat 
pour  les  Années  i6iy.  , i6.  , 17.,  18.  8c  pouf  neuf  mois  de  l’An  1619. 
8c  après  avoir  examiné  Iciilits  Comptes  , ils  ont  été  aprouvesj  mais  pour  ue 
qui  elt  de  la  Demande  qui  a été  faite  par  ladite  Province  « qu’au  lieu  dcldits> 
Colcgcs  , il  lui  foit  permis  d’emploicr  les  30a  Lâvrcs  qui  lui  font  aflignées 
fur  1k  Deniers  de  fOéfroi  du  Ko*  en  pluiicurs  petites  Ecoles  » La  Comp^ 
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gnic  ne  lui  a pas  voulu  accorder  ce  Changement , non  plus  c^u’à  la  Province 
3c  SoMr^tniie  , faifant  la  meme  Demande  pour  changer  fon  Colegc  en  de  pe- 
tites Ecoles. 

XI 

La  Province  du  Sas  LungMedtc  a prefenté  le  Compte  du  Colcge  de  Be- 
x.itrs  , pour  les  Années  1617.,  18.  & 1619.  lequel  a été  aprouve. 

XI  1. 

Le  Compte  du  Colegc  d'Andu^e  , pour  la  Province  des  aétébien 

rendu  pour  les  Années  i6i7.i  18.  & 1619. 

XIII. 

La  Province  de  Bturgogtie  a prefenté  le  Compte  de  (bn  Colegc  pour  les 
Années  1617. , 1618.  & 1619-  Mais  parce  que  ledit  Compte  n’cft  pas  en 
bonne  Forme  , & que  ladite  Province  ne  le  rend  que  pour  trois  cens , qua-  ' 
tre  vints  Livres  par  An  , au  lieu  de  400.  Livres  , il  lui  cft  enjoint  de  le  ren- 
dre à l’avenir  pour  ladite  .Somme  entière  , fit  d’en  faire  vérifier  les  Pièces 
juftificatives  aux  Synodes  Provinciaux , afin  de  les  aporter  en  meilleure  Forme 
au  Synode  National  prochain. 

XIV. 

Le  Coloque  de  Grt  rendra  Compte  de  l’Adminiftration  de  fon  Colege  t 
au  Synode  Provincial  de  Bourf^ogne  , par  lequel  ledit  Compte  fera  aportc  au 
Synode  National  prochain , comme  celui  de  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiau- 
me  • fous  Peine  d’être  privée  du  Bénéfice  dudit  Colege. 

XV. 

La  Province  de  Province  cft  fortement  cenfurce  de  n’avoir  aporté  aucun 
Compte  des  Deniers  qu’elle  reçoit  pour  fou-,  Colegc  , nonobftant  les 
Avertiflcmcns  des  Synodes  Nationaux  précédais  i c’ett  pourquoi  il  lui  cft 
enjoint  de  lâire  mieux  fon  Devoir  à l’avenir  1 fous  Peine  d’être  privée  des 
Deniers  qu’elle  reçoit  pour  ledit  Colt^e.^ 

Le  iComte  du  Colegc  du  Danfhini , aiant  été  vaifié,  on  a trouvé  que  ledit 
Colege  a fiiit  des  Depenfes  qui  furpaftent  la  Somme  qu  il  reçoit  des  Deniers 
de  l’Oâroi  de  Sn  Mnjefté,  c’eft  pourquoi  ledit  Compte  a été  aprouve  ; mais 
ladite  Province  n’en  aiant  pas  produit  les  Pièces  juftificatives,  elle  cft  exhor- 
tée de  ne  donna  plus  les  Comptes  à l’avenir  fans  y joindre  toutes  les  Piè- 
ces qui  en  dépendront. 

XVII. 

Le  Compte  rendu  par  l’Academie  de  Mmu , touchant  la  Diftribiition 
des  Deniers  qui{lui  ont  été  donnés  , depuis  le  Synode  National  de  Tanne;»/, 
a été  aprouvé  , à la  Referve  de  quelques  Articles  qui  ont  été  réglés  de  la 
maniéré  fui  vante.  Premièrement  for  les  Sommes  cmploiccs  l’An  1618.  de 
400.  Livres  fournies  au  Sieur  Cednr  Profcllèur  en  Langue  Hebraique.  pour 
le  Tranfport  de  fes  Meubles  depuis  jufqu’à  la  Compagnie 

n’en  a alloué  que  xoo.  Comme  aufli  de  Byo.  Livres  données  au  Situr/n*- 
ehtnr  , Profefleur  en  Théologie  , tant  pour  Gratification  que  pour  fon  Dc- 
mcublcment , on  en  a retranché  ayo.  La  Compagnie  aiant  trouvé  bon  de 

grati- 
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gratifier  le  Siçur  FuMcheur  du  Rcftc  1 afin  de  lui  donner  le Moien d’augmen- 
ter fa  Bibliothèque  & de  travailler  plus  utilement  dans  faChargc,  aiant  aufli 
trouvé  bon  de  jui  donner  ifo.  Livres  pour  le  tranfport  de  fes  Meubles  de- 
puis Vfez  jufqu’à  Nimti.  On  a pareillement  raié  la  Somme  de  1 00.  Livres 
données  au  Sieur  yapteiutt  Imprimeur,  pour  achetter  des  Caraûeres,8c  une 
autre  Somme  de  60.  Livres  données  aux  Sieurs  Codttr  tc  Vêtit , ProfdTcurs 
en  Langue  Hébraïque  & Grecque  , pour  fc  trouver  au  Synode  Provincial 
tenu  à MtutgHiiiHt  : Et  dans  le  Compte  de.  l’Année  i6ao.  on  a raiélaSom- 
me  de  90.  Livres  données  tant  auxaits  Sieurs  Codur  & Petit  , qu’au  Sieur 
Fatteheur  , pour  fe  trouver  au  Synode  d*L>fee.  , Et  40,  Livres  pour  l’imprcf- 
(ion  du  Livre  d’un  Ecolier.  Toutes  Icfquelles  Parties  raiées  montant  à la 
Somme  de  6io.  Livres  , feront  retenues  par  la  Province  du  Bitt  Langteedec 
fiir  les  Deniers  de  ladite  Academie  de  Nimet',  pour  les  déduire  du  Paiement 
qu’on  lui  fera  : La  Compagnie  n’a  pas  auiU  voulu  aloüer  au  Sieur  Botiden  , 
O-  devant  Commis  pour  la  Recette  des  Deniers  de  ladite  Academie  , plus 
d’un  fol  par  Livre  fur  les  Sommes  qu’il  a reçues;  St  pdor  celles  qu’il  recevrai 
l’avenir  il  n’en  aura  que  fix  deniers  par  Livre , comm/les  Receveurs  des  au- 
tres Academies  ; Et  fur  la  Demande  qu’ont  fait  les  Profefleurs  de  ladite 
Academie  d’avoir  quelque  Rcmbourfementdes  Fraix  du  Voiage  & du  Séjour 
qu’ils  ont  fait  en  ce  Lieu  , pour  y demander  6c  obtenir  que  le  Sieur  Cé/»- 
mier  leur  fut  donné  pour  Profefléur  en  Théologie  , la  Compagnie  ne  pou- 
vant leur  accorder  aucune  Somme  pour  cette  Dc{«nfe,  les  a renvoies  à la 
Province  du  Bm  Laitguedoe  , qui  y aura  tel  Egard  que  bon  lui  fem- 
blera. 

X V I 1 T. 

Le  Compte  du  Colcgc  de  Bretagne  a été  reçù  8c  aprouvé  pour  les  Années 
1617.  t 18.,  19.  ëc  1610. 


J ♦ ■ 

STATUTS  GENERA  U.X  ' 

Faits  dans  ce  Synode,  pour  les  /icademies  des  EgUfes  Reform'es 

de  France. 

Article  I. 

IL  Y aura  dans  chaque  Academie  deux  Confcils  , l’ui\  Ordinaire  , qui  ne 
fera  compofé  que  des  Pafteurs  de  l’Eglife  du  Lieu  où  ladite  Academie 
lêra  établie  , & des  Profefleurs  Publics  , avec  le  premier  Regent  du  Cole- 
gc,  & ce  Confeil  aura  pour  Chef  le  Rcéteur  de  l’ Academie.  L'autre  Ex- 
traordinaire compofé  de  quelques-uns  des  Principaux  Membres  de  l’Eglife, 
au  Choix  de  la  Maifon  de  Ville,  fi  elle  eft  compofee  de  Peribnnes  qui 
fiiflent  Profeflion  de  la  Religion  Reformée  , ou  bien  des  Confilloires  dis 
Lieux  ou  il  n’y  a pas  une  entière  Liberté  de  Conlcicnce,  Sc  des  Pafteurs 
• Terne  II.  Dd  & 
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Sc  ProfcUcurs  Publics  : Et  pour  choifir  un  PrcGdcnt  qui  dirige  ce  CoB- 
fcil  Extraordinaire,  on  s’accordera  félon  la  CircoitAancc  des  Lieux  Sc  do 
Perfonnes. 

II. 

Le  Confcil  ordinaire  fe  tiendra  une  fois  la  Semaine  , l’Extraordinairc  Ic- 
loH  les  Occurrences,  Sc  pour  des  Cas  plus  Importans,  quand  le  Conlcil  Or- 
dinaire trouvera  bon  de  le  Convoquer, 

III. 

Le  Contêil  Extraordinaire  aura  le  Droit  d’elire  les  Profcnêurs  Sc  les  Regeiu 
ClalTiiriqucs,  de  les  Cenfurer , de  les  Sufpendie  de  leurs  Charges  Sc  de  les  de- 
pofer  quand  le  Cas  l’Exigera  , comme  auÜl  de  procéder  félon  qu’il  fera  ex- 
pédient contre  ceux  qui  n’obcïront  pas  au  Conlcil  Ordinaire  , ou  qui  me- 
prilêront  les  Admonitions  qu’on  leur  aura  faites  , pour  les  porter  à s’aquiter 
de  leur  Devoir.  Ce  même  Confcil  aura  le  Soin  de  l’AdminilIracion  des  De- 
niers octroies  à l’Academie  , Sc  le  Confcil  Ordinaire  veillera  fur  la  CondiÛK 
des  ProfcUcurs  Publm , Sc  fur  celle  de  tous  ks  Rrgens  Sc  Auditeurs  , a£u 
que  chacun  faffe  fon  Devoir. 

I V. 

Le  Rcâcur  fera  élû  d’entre  les  Pafteurs  Sc  ProfclTcurs  , Sc  fa  Charge  du- 
rera un  An  pour  le  moins  , avec  l’ouvoir  au  Confcil  Acadxnniquc  Ordi- 
naire , par  lequel  il  fera  clû  , de  le  continuer  plus  long  tems  s’il  eâ  ex- 
pédient. 

V. 

Tous  les  Membres  du  Confcil  Ordirviire  , tant  le  Rcôeur  que  fes  Cole- 
gues,  feront  foiiiiiis  auxCenfures  qui  fc  feront  quatre  fois  l’Année  les  Jours 
avant  qu’on  donne  la  Ccnc  , de  même  qu’il  fê  pratique  dans  ks  Conüfloi- 
res , Sc  les  Regens  alTcmblcs  , avec  le  Principal  qui  y prcfldcra , feront  a£- 
fujetis  aux  mêmes  Loix. 

VI. 

Par  les  Profefleurs  Publics  on  entend  ceux  qui  enfeisnent  la  Théologie  , 
k Langue  Hcbiaique  Sc  la  Grecque  , la  Philophic  , a Rethorique  Sc  les 
Mathématiques. 

VII. 

H y' aura  deux  Profefleurs  en  Théologie  pour  k moins,  l’undcfqucls  ex- 
pofera  l’Ecriture  Sainte,  fans  s’étendre  ^ucoup  fur  les  Lieux  Communs  : 
L’autre  enfeignera  les  Lieux  Communs  , 8c  s’il  tft  poflible  d’avoir  trois  Pro- 
fèffeurs,  l’un  Expofen  le  vieux  Tcftamcnt,  l’autre  k Nouveau,  Sc  le  troi- 
fiêmc  les  Lieux  Commus  i Icfquels  il  achèvera  en  trois  Ans.  pour  k plus  tari, 
en  expliquant  le  tout  folidement  Sc  le  plus  fuccimement  qu’il  fera  poflible 
d’une  Manière  Scholaftiquc,  pour  faire  d’autant  mieux  profleer  les  Etudians, 
qu’ils  feront  obligés  de  s’apliaucr  plus  fortement  aux  Difputcs  . Sc  aux  Dif- 
ttnclions  Mctaphifiqucs  : Et  les  Profcûcurs  caThcologk  s’obligerontàdic- 
lcr  quelque  Sommaire  de  leurs  Leçons 

VIII. 

Les  Doâcun  Sc  Profefleurs  en  Théologie  feront  nommés  S(  prefentét 

P« 
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p»r  le  Confcil  Academique  Extraordinaire  dans  les  Synodes  Provinciaux  , 
pour  être  examinés  & reçûs  fuivant  le  troiGcmc  Article  du  Iccond  Chapitre 
de  la  Difdpline  EcclcTiaftique. 

I X. 

Chacun  d’eux  fera  des  Leçons  quatre  (bis  la  Semaine,  8c  exercera  les  Etu- 
dians  , par  des  Prorofiiions  en  Forme  de  Sermons  qu’ils  feront  les  uns  après 
les  autres  > toutes  les  Semaines  i tant  en  Latin  qu'en  François  , félon  l’Or- 
dre qui  leur  lëra  prefcrit,6t  dans  le  Tems,les  joursSc  les  Heures  que  leCon- 
feil  Academique  leur  marquera. 

Il  y aura  desDifputes  Particulières  en  Théologie  chaque  Semaine,  8t  des 
Publiques  , fous  chaque  Profefl'eur  , une  fois  le  Mois. 

X I. 

Tous  les  Etudians  en  Théologie  feront  enregiftrés  par  le  Reéteur,  après 
que  le  Confcil  Academique  aura  examiné  les  'Témoignages  de  leurs  bonnes 
Moeurs,  ÔC  fondé  leur  Capacité  par  des  Queftions  6c  Intcrrogats  propres  i 
découvrir  s’ils  ont  fait  des  Progrès  dans  les  belles  Lettres  , 6c  dans  la  Phi- 
lofophie,  qui  foient  fufifans  pour  leur  Etat,  à De&ut  de  quoi  ils  feront  ren- 
vois dans  les  Claflcs  de  ces  mêmes  Etudes. 

X I I.  V 


Lcldits  Ecoliers  feront  obligés  de  le  trouver  à toutes  les  Leçons  de  Théo- 
logie , aux  Propofitions  fit  Difputes  ■ comme  aulli  de  oropofer , de  foutenir 
des  Thefes  & argumenter  , chacun  fuccelTivement , depuis  1«  premier  Ju(- 
qu’au  dernier  , Iclon  le*  Rang  de  leur  Immatriculalion  , avec  cette  Rclcrve 
que  les  nouveaux  venus  pourront  être  difpcnlcs  de  faire  des  Propo&ions  âe 
des  Difputes  Publiques  pendant  fix  mois  , ou  un  An,  fclon  la  Difcretbn  des 
Profcfl'eurs  qui  jugeront  de  leur  Capacité. 


Les  Thefes  de  Théologie  pour  les  Difputes  Publiques  feront  fortabregées, 
£c  contiendront , autant  qu’il  fera  podible  , quelque  Lieu  Commun  , lâns 
que  Icfditcs  Thefes  foient  chargées  des  Objcâions  quijxiuvent  être  faites 
d;ms  laDifputc.ni  d’une  longue  Deduélion  de  toutes  les  Raifons  qui  fervent 
à confirmer  la  Vérité  , afin  que  ces  Thefes  ne  foient  pas  des  Traités  aulli 
difus  que  ceux  qu’on  met  dans  les  L.ivres. 

XIV. 


Le  Difciple  qui  foutiendra  des  Thclcs  en  Théologie  fera  un  petit  Dis- 
cours en  Latin  , avant  qu’on  entre  en  Difpute  , tant  pour  faire  voir  le  But 
de  fts  Thefes , que  pour  former  fon  Stile  8c  fe  rendre  plus  Eloquanc. 

X V. 

Après  chaque  Propofition  des  Ecoliers,  on  fera  une  Cenfure  libre  6c  rao- 
defte  en  la  même  Langue  dont  le  Propofant  fc  fera  lêrvi  dans  fon  Difeours, 
8c  pour  cet  Efet  les  Etudians  en  Théologie  feront  les  premiers  qui  feront 
leurs  Remarques  Critiques, en  l’Abfcncc  du  Propofant,  lequel  viendra  enfui- 
te  entendre  celles  des  ProfelTcurs  8c  des  Paileurs , qui  lcront  Modérateurs  de 
l’aûion  chacun  à leur  Tour. 

D d X XVI.  Lcf- 
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XVI. 

Ldliits  Ecudinnscn  Théologie  pourront  élire  un  Prêteur  d’entr’eux,  avec 
fix  Aflêflcurs  cjui  tiendront  le  Rôle  de  leurs  Colcgues,  & avertiront  un  cha- 
cun des  Exercices  qu’il  devra  faire,  & du  Tems  auquel  il  fe  doit  tenir  prêt 
pour  cela.  Il  leur  fera  auflî  permis  d’avoir  entr’epx  un  Reglement  particu- 
lier , aprouvé  8c  ratifié  par  le  Confcil  Academique , qui  prendra  garde  que 
chacun  s’exerce  par  des  Difputes  8c  des  Propofitions  . félon  qu’il  fera  pre- 
r.-rit  dans  ledit  Reglement,  fans  qu’aucun  néglige  les  Moiens  qu’il  aura  ]X)ur 
faire  de  bons  Progrès  dans  fes  Etudes. 

XVII. 

On  fera  tous  les  Ans  un  Examen  des  Etudiansen  Theologie,oudumoins 
de  ceux  qui  feront  entretenus  par  les  Provinces  , ou  par  les  Eglifes  , afin 
d’en  pouvoir  rendre  un  Témoignage  plus  certain  , 8c  pour  les  obliger  tous 
à bien  cmploicr  leur  Tems. 

DISTRIBUTION  GENERALE 

Faite  entre  toutes  les  Provinces , de  la  Somme  de  deux  Cens  , vint-etnq 
Mille  Livres,  données  par  Sa  Majefté,  aux  Eglifes  Reformées  Fran- 
ce , qui  en  ont  fait  la  Répartition  entr'elles  pour  l .Année  i6ii.  & 
pour  les  fuiv antes  , juf qu’au  Synode  National  prochain. 

Suivant  laquelle  le  Sieur  Ducandal  fera  les  Paiemens  de  ladite  Som- 
me , en  obfcrrant  ce  qui  a été  réglé  ci-devant  avec  lui , par 
le  Synode  National  de  Gap. 

Article  I. 


SUr  les  trois  premiers  Quartiers  de  la  fufdite  Somme  de  deux  Cens  vint 
cinq  Mille  Livres  , qui  montent  à 168750.  Livres  , il  &ut  diflribucr  les 
Sommes  marquées  ci-après 
A favoir  , à l’Academie  de  Sed*n  , 

Au  Coloque  de  Gex  , en  y comprenant  les  j6oo.  Livres 
données  par  le  Roi. 

A l’Academie  de  S*Mmur , 

A l’Academie  de  Nimes , 

A l’Academie  de  MontaMba»  , 

Au  Colege  de  Berger *c  , 

A l’Academie  de  Die , 

Pour  le  Suplcmeut  dc-l’Entrcticn  des  Sieurs  Députés  Gene- 
raux, 530O'  Livres. 


Livres. 

Livres. 
Livres, 
Livres. 
Livres. 
Livres. 
600.  Livres. 


4000. 

4300. 

5190. 

3151. 
' laoo. 
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I I. 

Aux  Provinces  de  Vip  de  France ^ de  Picardie , & de  Champagne,  foixan.' 
te  & onze  Portions  , pour  cinquante  Pafteurs  aâruellcment  çmploiés.i  pour 
une  Eçlife  à pourvoir  , & pour  douze  Portions  furnutneraires  • pour  quatre 
Propolans  & deux*  Pafteurs  déchargés  , deux  Portions  Surnumcmiies  pour 
l’Eglifc  de  Langres , & 400.  Livres  pour  un  Colcge  ; onze  mille , trois  cens 
trente  quatre  Livres,  deux  fols  , deux  denien. 

I I I. 

A la  Province  du  PoiBou  , pour  foixante  Portions,  à favoir  pour  qua’ranto 
neuf  Pafteurs  actuellement  cmploiés  , deux  Pafteurs  déchargés  , deux  Paf- 
teurs à pourvoir,  deux  Eglifes  d pourvoir,  trois  Protwiàns , deux  Portions 
Surnuméraires,  & 400.  Livres  pour  un  Colcge  ; neut  mille  , ftx  cens,  qua- 
rante Livres , deux  deniers.  ^ 

IV. 

• A la  Province  du  Bas  Languedoc  , loixante  & onze  Portions,  à favèirjpour 
6z.  Pafteurs  actuellement  emploies  » deux  Pafteurs  qui  font  aufli  Profefleurs 
en  Langue  Hébraïque  & Grecque , dans  PAcademie  de  Nimes  , , une  demi 
Portion  Surnuméraire  pour  le  Sieur  Brunier  Pafteur  de  PEglilê  \l*VfeK.,une 
demi  pour  PEglife  de  Montfrein  , une  demi  pour  celle  de  Guifnac , pour  un 
Pafteur  déchargé  Sc  trois  Propolans  , & une  Portion  Ce  demi  Surnuméraire 
avec  400.  Livres  pour  un  Colege  : onze  mille  , trois  cens  > trente  trois  Li- 
vres , huit  fols. 

V.  ' ■ \ 

A la  Province  d*Orleans  8c  du  Berri , 47.  Portions,  pour  Pafteurs  ac-  • 
tuellement  cmploiés  , trois  Eglilès  à pourvoir  ,-  trois  Propofans , deux  Por- 
tions Surnuméraires  pour  l’Eglifc  de  Sancerre , & 7.  Portions  Surnuméraires 
pour  toute  la  Province  , & 400.  Livres  pour  un  Colcge  ; fept  mille  , fi» 
cens  , trente  huit  Livres , trois  fols , huit  deniers.  ' , . . 

VI. 

A la  Province  de  Xaintonge  , quatre  vints  Portions,  pour  foixante  & trois 
Pafteurs  actuellement  emploies  , trois  Portions  pour  les  Sieurs  fVelch,Theu- 
loufe , Ôc  Gabard  , une  pour  le  Sieur  Bonnet , laquelle  lui  fera  donnée  enco- 
re qu’il  fcrve  hors  de  ladite  Province  , & huit  Portions  pour  les  Eglifts  à - 
pourvoir, Sc  pour  l’Afliftance  des  Eglifcs.pauvres  , & 400  Livres  pour  un 
Colege  ; douze  mille  » fept  cens , dix-neuf  Livres. 

. , VII.  . . 

A la  Province  de  Bourgogne  ^ quarante  & une  Portions , pour  zz.  Pafteurs  ac- 
tuellement cmploiés , deux  Eglifes  à pourvoir , un  Pafteur  déchargé , trois 
Portions  Surnuméraires  afeCtées  partieuherementaux  EglUes  de  Moulins , Pail-> 
lac  Sc  Marittgues , pour  quatre  Propofans  , & huit  Portions  Surnuméraires  , 
dont  une  demi  fera  donnée  au  Sieur  Perreau , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Maçon , 
une  Portion  Sumumerairc  pour  le  Sieur  de  la  Planche , Pafteur  de  la  Province 
de /’rwwce  déchargé,  & 400.  Livres  pour  un  Colege;  fix  mille,  fept  cens, 
treize  Livres , treize  fols. 

• Ddî‘  viii:  A 
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VIII. 

A I»  ProTince  du  t'tv*rex.,  quarame  & une  Portion , pour  ai.  Pailcurs , en 
y comprenant  les  Sieurs  de  Liti*c  & des  MArtti. , croia  Propofans,  quatre  Égli- 
lês  à pourvoir , deux  Portions  Surnuméraires  , pour  le  Sieur  de  la  Hrtfi , une 
pour  l’Ëglilc  de  y*ltn  la  Ctrct , une  pour  VilUnimvi  de  Berg  , deux  Portions 
Surnuméraires,  & 400.  Livres  pour  un  Colegc:  fix  mille,  l'ept  cens,  creixe 
Livres , treize  fols- 

I X. 

A la  Province  , trente  fut  Portions , pour  zy.  Pafteurs  aâuellcraent 

emploies,  deux  Profefleurs  en  Théologie,  trois  Propoiâns,  une  Portion  Sur- 
numéraire pour  l’Eglife  de  yejîm  , un  ^tleur  déchargé , Sc  trois  Portions  Sur- 
numéraires pour  le  Soulagement  de  toute  ladite  Province  : cinq  mille, cinq  cens, 
quarante  trois  Livres  , 14.  fols. 

^Ca 

A la  Province  du  Ltuigutdat , œnt  & une  Portians , pour  quatro-vints 
Palleursaâuclletnent  emploies,  quatre  Pafteurs  déchargés , une  Portion  Sur- 
numéraire pour  le  Sieur  jtU  Pafteur  de  MtlUu  , (epe  Propofans  , neuf  Por- 
tions Surnuméraires  , defqucllcs  on  aftiftera  particulièrement  les  Egliies  de 
Ltiüêurt , Mmiritii , PUif»uc* , Calvtntt  & feix  ; futvant  l’Ordonnance  des 
Synodes  Nationaux  prccedcns  : quinze  mille , dnq  cens , cinquante  & trois 
Livres , x.  fols. 

X I. 


Pour  la  Province  de  la  Bitfr  Gxienitt , quatre-vints  & cinq  Portions,  pour 
• foixante  & huit  Pafteurs  aélucllcmcnt  emploies , cinq  Propofans  , une  Portion 

F>ur  l’Eglife  de  StxrJfAMx  , deux  Portions  pour  le  Sieur  de  Bmflnaiis  , onze 
ortionspour  les  Eglifes  à pourvoir,  ou  pour  le  Soulagement  des  PatuTcs, 
(c  trois  cens  Livres  pour  dreü'er  une  Eglifc  au  Pais  de  Labour',  treize  mille, 
trois  cens , quatre- vints  & noxf  Livres , dix-fept  fols , neuf  deniers. 

XII. 

A la  Province  des  Sevtues . foixante  fie  cinq  Portions  pour  cinquante  & trois 
Pafteurs  , laiflânt  neanmoins  à ladite  Province  la  Libcné  de  partager  paiement 
lefditcs  Portions  entre  tous  les  Pafteurs,quand  il  y en  aura  un  plus  grand  nombie 
qu’à  prefent.  Une  Eglifc  à pourvoir , cinq  Portions  pour  les  Eglifes  à'Tjfeirt 
fc  de  la  Haute  Auvergne , une  Portion  Sc  demi  pour  le  Sieur  Efeofier  Pafteur 
déchargé,  pour  trois  Propolàm,  une  Portion  Surnuméraire  pour  Marmejo. 
Ut , & 400.  Livres  pour  un  Culœe , mille , quatre  cens , neuf  Livres , neuf  fols. 

X 1 II. 

A la  Province  de  Nermandie , dnquamc  & iêpt  Poitions , pour  47.  Pafteurs 
sAuellcmcnt  emploies,  deux  Eglifes  à pourvoir,  une  Poràon  Surnuméraire 
pour  l’Eglife  de  QuîlUbauf , fix  Propofens , lix  Portions  Sumumerairet  ■ 
St  400.  Livres  pour  un  Qilege:  neuf  mille,  cent , feptante  huit  Livres  1 trois 
fols , huit  denien. 

X 1 V. 

A h Provence,  vint  Sc  tiois  Portions , pour  quatorxc  Pafteurs  aftucllemcnt 
emploies,  deux  EgUfes  à pourvoir , deux  Propofans  , lêpt  Poitions  Sumume- 

laircs, 


1 


Digitized  by  Gtioglè 


T E N'U  MALAIS.  Uf 

raircs , dcfqucllcs  une  fera  diftribuée  à l’Eglife  de  Puimichtl^  une  à celle  de 
F’elaux  y une  à celle  du  Luc , demi  à celle  de  Baux , 8c  400.  Livres  pour  un 
Colcgc  : trois  mille , neuf  cens , quarante  8c  une  Livres , feize  fols. 

X V. 

A la  Province  de  Br«t4gne  vint  & deux  Portions , pour  onze  Padeurs  ac- 
tuellement emploies , une  Eglife  à pourvoir,  deux  Propofâns,  huit  Portions 
Surnuméraires,  dont  Pu  ne  fera  donnée  i PEglifo  de  Nantes  y & 400.  Livres 
pour  un  Colcgc  : trois  mille , fcpt  cens  , quatre-vint  8c  fept  Livres , quinze 
fols,  huit  deniers. 

XVI. 

A la  Province  du  Dauphiné  y pour  105.  Portions , à (avoir  pour  quatre-vints 
& fix  Fadeurs,  huit  Propo&ns,  dix  Portions  Surnuméraires,  dcfqwUeson  en 
donnera  une  àPEglifc  épyfmhrnn , une  à PEglife  de  Barrattx , une  a PEglife  de 
CuilUJirt  y une  à PEglifo  de  J^omans  y une  demi  à celle  de  TnlUttes , 400.  Li- 
vres pour  un  Colcge , & une  Portion  Surnuméraire  pour  le  Sieur  Gafpard  Mar* 
tim  foize  mille  , cinq  cens,  foixante  & neuf  Livres , deux  fols,  dx  deniers. 
Au  Sieur  de  la  Cofie , cent , cinquante  quatre  Livres. 

Au  Sieur  du  Bois , cent , cinquante  quatre  Livres. 

La  Somme  totale  pour  les  trois  premiers  Quartiers  des  Portions  ci  • defl'us , 
monte  à ,oent , foixante  huit  mille , fopt  cens,  Sc  cinquante  Livres. 

XVII. 

Sur  le  dernier  Quartier  de  ladite  Somnac  de  deux  cens  vint  cinq  mille  Livres,’ 
qui  monte  à la  Somme  de  cinquante  (ix  mille,  deux  cens,  cinquante  Livres, 
on  doit  paier  à chacune  des  Provinces  les  Sommes  ci-defTous,  à (avoir, 

A la  Province  de  PIfle  de  France  , 

A la  Province  du  FoiSlou , . 

A la  Province  du  Bas  Languedoc , . 

. A la  Province  d^Orieaas  8c  du  Serriy 
A la  Province  de  Xaintonge , 

A la  Province  de  Bourgogne , . 

A la  Province  du  Fsvarex. , . . 

A la  Province  d?Anfom , . . . 

. A la  Province  du  Hant  Languedoc  0 
A la  Province  de  la  54^  Crat/enar, 

• A la  Province  des  Srvenes , 

A la  Province  de  Nomoeaidie , , • 

A la  Province  de  Provence  y 
A la  Province  de  Bretagne, 

A h Province  du  Danpkûuy  ' 

Au  Sieur  de  la  Ci^r,  . . . • 

■ Au  Sieur  du  Bois , . . . - 

. La  Somme  totale  pour  le  Quartier  d’Oélobir 
monte  à cinquante  Ex  Mille , deux  Ccas,  cin- 
quante Livras. 


yCx^o,  Livres. 
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ETAT  DES  COMPTES  DU  SIEUR  DUCANDAL, 

Commis  i la  Receptt  des  Deniers  oSîroies  par  le  Roi  'aux  Eglifes  Refor- 
mées de  France,  pour  P Entretien  de  leur  s Pafteurs  , ér  le  Calcul  de 
la  Dtftréution  defdits  Deniers,  jait  au  Synode  National  tenu  i Alais, 
au  Mois  d’OÛobre  & de  Novembre,  de  iAn  1620. 

Art I CLE  I. 

LEs  Sieurs  Beocfcn’MK  , Paftcurdc  \a  BegaadUre , Jtli  , d'Etenet,  Bernard 
& du  Pni  Anciens , aiant  été  nommés  par  le  Synode , & autorifês  pour  exa  • 
miner  les  Comptes  du  Sieur  Ducandal , ont  reprclcntc  qu’en  procédant  â la 
Vérification  dcldits  Comptes , ils  ont  trouvé  que  ledit  Sieur  DmcMulal  (è  char- 
ge en  Recepte  de  la  Somme  de  Trente-un  Mille,  neuf  cens  , trcnte-fK'uf  Li- 
vres , IA.  {ois , 7.  deniers , pour  le  Débit  du  Compte  qu’il  a rendu  au  dernier 
Synode  ae  yitrt. 

I l.  • 

Il  fc  charge  aulTi  de  la  Somme  de  cinquante  quatre  Mille  , (ix  cens  Livres, 
pour  le  Quartier  d’Oétobre  de  l’An  1616  , & de  neuf  Mille , fixeens  Livres 
reftantes  de  vint  & deux  Mille,  cinq  cens  Livres , deS  Deniers  de  l’Augment.i- 
tion  accordés  par  Sa  Majefté  àan%\e  Traité  de  Ltndun. 

III. 

Il  fc  chaige  |»rcillcmcnt  de  la  Somme  de  Cent  quatre- vints  A cinq  Livres , 
7.  fols , 1.  deniers,  pour  Refte  des  Parties  que  ledit  Synode  dcfTtVr/nc  lui  avoir 
pas  mifes  en  Ligne  de  Compte  pour  fa  Décharge.  , 

Ledit  Sieur  Ducandal  ne  s’étant  pas  chargé  de  la  Somme  de  quinic  Mille , 

?uatrc  Cens , quatre-vints  dix-huit  Livres , fept  fols , fix  deniers , fur  le  demi 
Jiiartier  d’Oétobre , de  l’An  161  y.,  Sc  de  douze  Mille , Cent foixante  Livres 
treize  Ibis , ‘fur  le  Quartier  d’Octobre  de  l’An  1616.,  parce  qu’il  n’a  pas  reçu 
le  Paiement  des  Sommes  contcnûcs  dans  les  Referiptions  qui  lui  ont  été  don- 
nées , àCaufe  que  les  Receveurs  Generaux  en  ont  été  déchargés,  il  n’e{l  rede- 
vable pour  le  Reliquat  de  ce  Compte  que  de  la  Somme  de  trois  Mille , deux 
Cens,  quarante  cinq  Livres,  dix-neuf  fols,  neuf  deniers.  Et  il  dit  que  ce 
Reliquat  vient  de  la  Somme  des  trois  Mille  Livres  que  le  Synode  National  de 
f'itrilüi  fit  donner  pour  l’imprcflîon  des  Ouvrages  du  Sieur  Charnier  , & des 
Cent  quatre-vints  cinq  Livres , fept  fols  , deux  deniers , tenues  en  Soufrance 
dans  le  Compte  qu’il  rendit  au  même  Synode , fous  le  Nom  du  Commis  de 
Xaintonge , auquel  ladite  Somme  n’a  pas  été  paiéc , mais  il  ofre  de  s’en  déchar- 
ger félon  qu’il  plaira  à la  Compi^ie  de  l’ordonner.  Et  d’autant  que  dans  le- 
dit Comptc,rcndu  au  Synode  de  yitrt, on  n’a  p«  aloué  audit  Sieur  Ducandal  la 
Somme  de  foixante  Mille , cinq  Cens  , cinq  Livres , quatorze  fols , un  denier, 
dans  laquelle  fc  trouvent  les  Cent  quatre-vints  cinq  Livres  , fept  lois,  x.  de- 
niers ci-delTus , il  a produit  les  Quittances  de  foixante  Mille  , cinq  Cens,  cinq 

Livres, 
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Livres , quatorze  fols  , un  denier  , & par  confcqucnt  toutes  les  Parties  dudit 
Compte,  qui  ne  fut  pas  entièrement  clos  au  Synode  de  n’a  plus  aucun 

Reliquat  dont  ledit  Sieur  Ducandal  ne  foit  valablement  déchargé. 

Leidits  Commidaircs  ont  auflt  trouve  que  ledit  Sieur  Ducanditl  fe  charge  de 
la  Somme  de  llx  Cens,  huit  Mille,  huit  Cens,  cinquante  Livres,  dont  il  a 
faitlaReoeptcpourles  Années  1617. , 1618.,  & pour  les  trois  premiers  Quar- 
tiers de  l’An  1619. , Se  après  avoir  examiné  les  Acquits  de  tout  ce  qu’il  a paié, 
ils  ont  reconnu  qu’il  cil  cnuercmcnc  déchargé  de  ladite  Somme , $c  que  les 
Eglifes  lui  font  meme  redevables  de  dix  fols  fix  deniers,  mais  qu’il  doit  pro- 
duire les  Quittances  de  la  Somme  de  quatre  Mille . vint  neuf  Livres , fept  ibis, 
lix  deniers  alouées  dans  ledit  Compte , pour  ce  qu’il  doit  avoir  paié  au  Commis 
de  Provence , à l’Aeaderaic  de  ScÀib  , & aux  Sieurs  du  Boit  Se  du  Frefne  , qui 
jiourront  les  lui  donner  pour  les  produire  avec  les  Comptes  qu’il  rendra  au  Sy- 
iKxlc  National  prochain.  < 


DISTRIBUTION' 


îZ)f  la  Somme  de  3246.  Livres,  19.  fols,  9 deniers , dont  le  Sieur  Du- 
candal  ejl  demeure'  redevable  dans  la  Clôturé  du  Compte  qu’il  a ren- 
du au  prefeat  Synode. 

Article  I. 


AU  Sicür  E/ctffier , Patleur  déchargé  pour  la  demi  Portion 
qui  lui  fut  donnée  par  le  Synode  National  de  Fitrî , la 
Somme  de 

II. 

Au  Sieur  du  Frefue , pour  ce  qui  lui  a été  donne  au  lieu  de  la 
Penfîon  qui  lui  fut  aflignéc  par  ledit  Synode  de  f'itré. 


Au  Commis  de  la  Province  du  Vivam.  , pour  l'Eglife  de 
Privât , ’ 

IV. 

Au  Sieur  Giraud,  ci-devant  Pafteur  dans  la  Province  de  Xain- 
iongt, 

V. 

Au  Sieur  des  Marttr. , Pafteur  dans  la  Province  du  Vivaret. , 

V I. 


Au  Sieur  de  la  Cofte , 

V I I. 

Au  Sieur  Laurent , Pafteur  de  la  Bajlide  dans  le  Pivarei,  , 


1 14.  Livres. 

300.  Livres. 

600.  Livres. 

€0,  Livres. 
4y.  Livres. 
300.  Livres. 
200.  Livres. 


Tome  II, 


Ec 


vm.  Au 
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VIII. 

Au  Commis  de  U Province  de  , pour  cc  qui  cft  dû 

à ladite  Province  fur  k Compte  rendu  au  Synixic  de  ritrt,  t if.  Livres. 

1 X* 

. Aux  Sieurs  N . N.  U Somme  de  846.  Livres, 

qu’ils  ont  diftribuÉcs  maintenant  pour  les  NecelEtcs  de  quelques 
Eglifes,  folon  l’Avis  de  cette  ComiMgnic.  , 

• 

Au  Sieur  de  la  Ctfie  outre  i68.  Livres  que  le  Sieur  de  la  Ri- 
vitrt  a foumia  audit  Sieur  DurandM,  ^9.  Livres  pour,£tire  la 
Somme  de  »oo.  Livres. 

XI. 

Au  Sieur  SulficeCufer  , Commis  dudit  Sieur  D/ictiitUl , la 
Somme  de  400.  Livres. 

XXL 

Audit  Sieur  Dmcttudal  pour  fon  Droit  de  Rcccpte  d’un  fol 
par  Livre  , de  la  Somme  etc  trois  Mille,  deux  Cens , quarante 
cinq  Mille  Livres,  qu’il  paiera  Cms  aucun  autre  Rabais,  14a.  Livres. 

Somme  totale  qui  doit  être  paice  pour  le  Reliquat  du  fulilit 
Compte,  ÎH!"*  !•'»''«»• 

AVIS 


Touchant  U Convocaticm  du  Synode  National  prochain. 

LEs  Provinces  de  Piftt  Je  Fraoct , de  NermanJie  , du  /faete  LiuiiHtdoc , 
Scd’y^»;«»,  aiant  demandé  que  k Droit  de  convoquer  k Synode  National 
piocivûn  leur  foit  oâroié,  la  Compagnie  l’a  accordé  à la  Province  èe  fIJU  Jt 
France , qui  cft  exhonée  de  bien  eonliJcrcr  fi  elle  pourra  avoir  un  Lieu  com- 
mode pour  tous  les  Députés  qui  doivent  y s-cnir  de  la  Part  des  Eglifcs  Refor- 
mées de  ce  Roiaume  : & en  Cas  qu’il  lui  furvieanc  des  Inconvenicns  dans  le 
Tems  de  ladite  Convocation , elle  en  dormera  Avis  à la  Province  du  Haut  Lan- 
rneJec  y à laquelkcllc  cédera  Ém  Droit,  afin  qu’elle  faftê  allecnbicr  ledit  Syno- 
de au  Commencement  du  Mois  de  Mai  de  l’Année  1 625.  Et  s’il  arrive 
que  quelques  Provinces  trouvent  nccdl’airc  de  faire  demander  à ladite  Provin- 
ce de  P /fie  Je  Prtmc*  , ou  à celle  du  Hant  L.mgmeJoe , par  l’Entremife  des 
Sieurs  Députés  Generaux , & pour  des  Motifs  ou  Afaircs  de  grande  Importan- 
ce, que  la  Convocation  dudit  Synode  foit  retardée,  ou  avancé-c  , cette  Com- 
pagnn:  leur  permet  de  feirc  ladite  Convocatioo  dans  un  autre  tems  plus  conve- 
nÆlc.dont  on  leur  laiflê  laDcfignacion,  avec  cette  Referve  que  ledit  Synode 
fe  tiendra  tv^moins  avant  la  Fin  de  ladite  Année  1 625. 
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ROLE  DES  MINISTRES  APOSTATS, 
DEPOSE’S  ET  VAGABONDS, 

Depitis'lt  dernier  Syntdr  NationeJ  jnffn’n  prefent. 

I.  rVy#»«>/  Btnrgnijinin  , ci-dcTanc  Pafteurde  l’Ejglifc  de  Delet , 8c  de  la 
Selle  , aiant  abandonac  la  Religion  Relbrmw  , a été  depolé  du  lâint 
Mmiftcre  par  le  Synode  de  la  Province  i'OrleMf , tenu  dans  le  Berri,  l’An 
1617.  11  eft  igé  d’environ  40.  Ans  , aiant  le  CoTpt  un  peu  voûté  te  ven- 
tru j ùi  Taille  elt  d’une  grandeur  médiocre,  (à  Face  riante  , Ibn  Teint  rou- 
ge , Ton  Nez  couperolé , & fa  Barbe  noire. 

а.  Pierre  Afercha  , fc  failânt  apellcr  de  Près  , natif  éPAtinenni  dans  le  f'e- 
veree.,  âgé  d’environ  56.  Ans,  Apofiat,  ci-devant  Pafteur  de  l’Eglilc  de 
St.  £fiiemu  en  Ferer..  Il  eft  de  haute  Stature  , & porte  la  Tête  fort  levée . 
Ibn  Poil  eft  chatain,  6c  fon  Vif^e  bazané.  La  Province  du  f'ivarez.Vtàe- 
pôle  du  faint  Minifterc,  pour  Caufe  d’Adultere. 

J.  JeAH  Prejfitc  , dit  Marion,  natif  de  Montanban,  ci-devant  Miniftre  de 
l’Eigliïe  de  Brieiefire  dans  i'Alhigeoii.  C’eft  un  Apoftat  âgé  d’environ  }o. 
Ans-  11  eft  d’une  moicne  Taille  . pâle  de  Vilage  , avec  un  grand  Nez  & 
de  petits  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête.  U parle  d’un  Ton  fort  haut,£c  avec 
i>eaucoup  de  Précipitation  8c  de  Rapidité. 

4.  Lattrenj , Apoftat,  Natif  de  Montpellier.  Il  eft  âgé  d’environ  ;o. 
Ans , 8c  d’une  petite  Stature  , aiant  la  Tête  pelée  , la  BarM  noire  , de  pe- 
tits Yeux,  de  grolTcs  Levres  , & le  Vifage  plein.  Il  ctoit  ci -devant  Paf- 
«eur  de  l*Égli(e  dp Aimmrtnes , dans  le  BasLaaritedoc,  où  il  fut  depolé  pour 
Crime  d’ê^ultere. 

y.  Helfor  Joli,  ci-devant  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Montanban  , dans  le  Haut 
Langnedec,  âgé  d'environ  4e.  Ans,  s’étant  trouvé  convaincu  de  Paillardifc 
8c  de  quelques  autres  Dercglemens  , a été  depolé  par»ce  Synode.  C’eft  un 
Perfonnage  de  grande  8c  grollê  Statunct  dont  les  Cheveux  font  noirs  8c  fri- 
fés,  ôc  la  Barbe  crepuë  mêlée  de  quelques  Poils  bazancs. 

б.  Etienne  Giraud , ci  devant  Pafteur  de  l'Eglilc  de  Gnemofac  en  Xainton- 
»,  âgé  d’environ  qz.  Ans,  de  médiocre  Stature  & grêlé,  de  Poil  noir,  la 
Face  rouge,  les  Yeux  enfoncés  : Dcpolc  par  le  Synode  de  Xaintonge , ft>us 
Efperancc  de  Retabliflcmcnt  ; mais  entièrement  dégradé  8c  dcpolc  par  ceSy- 
node  , pour  Yvrognerie  , Adultère  8c  Larcins 

7.  Jean  Cettelur  , ci- devant  Miniftre  de  l’liglilëde  Biimes , dans  le  Bat 
Languedoc  , âgé  d’environ  qy.  Ans  , de  petite  Stature  êc  ramallcc  > Tête 
chauve  , Cheveux  noirs  , Front  large  : Dcpolc  pour  Paillardifc  8c  autres 
Fautes. 

8.  Paul  Dode , ci-devant  Miniftre  de  l'Eglilc  de  Se.  feau  de  Gardonnhes , 
Depofé  par  Sentence  du  Synode  des  Sevenet,  conftrmée  par  celui-ci . à Cau- 
fe de  plulkitrs  Crimes i âgé  d’otviron  qz.  Ans.  Il  a les  Cheveux  blonds , 

Ëe  Z la 
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la  Barbe  ronfle,  la  Face  longue,  le  Nez  pointu  & boutonné,  les  Yeux  rou- 
gCi  & enfoncés.  C’eft  un  Berfonnage  de  petite  Taille  qui  porte  la  Tête 
panchéc,  Sc  dont  le  Regard  cft  prefque  toujours  ab.iiflc  vers  la  Terre. 

5>.  Philippin,  tltc  Neuchâtel  en  Snije , d’alTcs  haute  Stature  , gros  de 

Corps  , Manchot  de  la  Main  droite  , aiant  la  Tête  demi -chauve,  le  Col 
mince  & long , la  Face  noirâtre  Sc  les  Narines  fort  ouvertes.  Il  ctoit  ci-de- 
vant Pafteur  de  l’Eglife  de  Chaieuu  Dauphin  , & après  avoir  été  fufpendu 
du  faint  Minifterc,  il  a continué  fes  Maltfcrfations  en  faifant  le  VngaDoni. 

Tout  ce  que  deflus  a été  mis  en  Deliberation  , & conclu  au  Synode  Na- 
tional des  Eglifes  Reformées  de  France  , 6c  de  la  Souveraineté  du  Bearn,  à 
jllaij,  dans  la  Province  tfes  Sevenee,  depuis  le  premier  jour  d’Oftobre,  ju(- 
qu’au  fécond  jour  de  Décembre , de  l’An  i6ïo.  6c  les  Aélcs  Originaux  en 
ont  été  fignés  au  Nom  de  tous  les  Députés, dont  il  a été  fait  Mention  à l’Ou- 
verture dirprcfent  Synode,  pat 

PiéRRE  nu  Mouhh,  Modérateur. 

L.AURLNS  Biiunier,  a joint. 

NicolasVigkier,-^  . 

ET  K Secrétaires- 

Thomas  Papilon,  j 


ROLE 

Des  Eglifes  Refirme'es  de  France  , des  Pafteur  s aiîuéllement  «w- 
flmes  à leur  Service  l’An  1620.,  drefti'  au  Synode  Na- 
tional tfAlais.  ' 

Province  de.rifle  de  France,  Champagne,  Picardie, 

* Brie , Sic.. 

CeAoque  de  tljle  de  France. 

Eolises.  Pasteurs.  Eglises.  Pasteurs. 


Paris, 


Aveme, 

Lill, 

Claye, 


fFrançoisde  Lauberin 
I Pierre  de  Montigni. 

J Du  Moulin.  ' 
î Samuel  Durand. 
(.Meftrezat. 
f Jean  Lievin , dit  de 
Beaulieu. 

Brisbar,  le  Jeune. 
Duclot.  , 


fLe  Blanc. 
(Beaulieu  l’Ainé. 
Fcre  Safrenai  6cVau- 

, Richard. 

J Blondel  , l’Ainé. 

Touquin  8c  Cha- 

lando,  Miqueau. 

Clermont  & Ville 
Paix , Maillard. 

Beau 


Senlis , 


joint 

Meaux 
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Bezu  & Château 
Tierri , 

Fontainebleau , 


T E N U A 

Pasteurs. 

Bilot. 

De  Courcellea. 


Coïoque  du  Tais  Chartrain. 

Blainville,  Durand.le  Jeune. 

Houdan,  Blondel, le  Jeune. 

La  Perte , Belle- 
ville  & Neuville,  Quinfon. 
Anthon,  , Couronne. 

Mantes,  Chorin. 

Mont  Lovet,  Prieur. 

Chartres  &Favicres,  De  LolTe. 

rLc  Blanc. 

DuPleflisMarli,  < Beaulieu,  le Jeu- 
C ne. 

Cdoqut  de  Picardie. 


Amiens , 

St.  QiJcntin, 
Compiegne, 
Eftap^ , . 
Oifemont , 

Le  Val  deGuilc, 

Calais, 

Laon, 

Crcfpi  Chauni 
& Lenilli , 


Le  Hucher. 
Brisbar  l’Ainé. 
Bugnet. 
Darandes. 
Blanchard. 
Sigârd. 
rLc  Tclliet. 
.eCanlier.  , 
(Baius. 

De  Vaux. 

Boucher. 


Ctdofue  de  Champagne. 


Châlons, 

Vitri, 

Efpance ,.' 

Vafli, 

Neuncour, 
Won&Talaifc, 
Imecour , 

St.  Mars , _ 

Bar  fur  Seine , 


Beaumont. 
Cheville  tte. 
Carré. 

De  Juigné. 

Champdomere. 

Duvaf. 

Blondel,le  Cadet. 
Alpéc. 

Milli. 


Ecliss.s.  Pasteurs. 

Chaltrai , De  la  Cloche. 

Hai,  Vaflàn. 

Sczanc , Maflin. 

Hcimerou , Debeaune. 

LangresSePaflerant,  l’ererai. 

„ - ...  fCornouaill  e. 

Pafteurs  déchargés,  pYolant. 

Province  de  Normandie. 
ClaJJe  de  Caïn. 


Caè'n , 

Bernicres  & 
Baali, 

Baveux , 

St.  Vaft, 
Colombicrcs  8c 
les  Efl'ans , 
Des  Veclz , 
Thcvicrcs,- 


fjean  Bouvier. 

^Daniel  MalBs. 

> 

Samuel  Bayeux. 
Tcot  le  Breton. 
■Etienne  le  Sage. 

Pierre  Tircl. 
Bricourt. 
Antoine  le  Gene- 
vois. 


Clajft  de  Fdaife. 


Falailë, 

Condc, 


Atis  8cdelaCele, 
MaHicres  Si 
Moulines , 

St.  Silvin , 
Frcfnes  Sc 
Vitré, 


Pierre  le  Saulx. 
Guillaume  Blan- 
chart. 

Pierre  Morin. 

Pierre  Baudren. 
Gallot. 

David  Bourget. 


Clajfe  de  Cojletstin. 


Charenten  8c 
Ste.  Mcre  Eglifc, 
Pontorfon . 

La  Haie  du  Puis, 
St.  Lo, 

Grouci, 

Ee  î 


fBcnjamin  BaT- 
l nage.  _ 
Pierre  Paris. 
Franç.  Moifiânr. 
Marc  Maurice. 
Jcrcmic  Chartier. 

Dure 


Vatitntei, 


Province  de  Bretagne. 

SS; 


Rennes  , 
Plevir , 
Sien, 


De  SonviRne 
De  Richelieu. 
De  h Place. 
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ËOLItBt.  PaSTCURS. 

Dure  & Fontenai,  Antoine  Je  la  Fleur. 
Chcffrenc , 1 

Gaurayôc  Brique  ville.  J 

Chjfc 

( Jean  BouJIcr. 

Alençon,  ^ Charles  Beauvais. 

Secs  & l’Aigle,  KâacAfire, 

Mont-Gaubeit , David  de  la  Noiie. 
F ontaines  Sc  Croiili,  Etiaine  le  Prévôt, 

Ciajfe  4t  Rouen. 

Ç*  Jean  Maflimiliande. 
Roüea,  % Lanjglc  & Samuel. 

V De  Lefchcrnicre. 

Pontcau  de  Mer,  Nicolas  Gauflènt. 
Dcrbcc , Abraham  le  Sénéchal . 

Quillcbceiif,  Guillaume  Cacherat- 
Pont  l’Cvêquc,  Daniel  BauJart. 

£vrcuK . Adam  Scigncurc’ 

Gilbrs , Mahaut. 

Clajft  de  CéMX. 

^ Mode  Carthaut. 

Dieppe  , s Abdias  Montdcni*. 

David  de  Caux. 

Bolbcc,  Jaques  de  Larrei. 

Senitoc  , Jean  de  la  Motte. 

Fefeamp,  J 
Havre,  j 


E NATIONAL 

Eglises.  Pasteur  i. 

Blain , De  Bcauchampt. 

Nantes , De  la  Cloche. 

Vieille-vigne , Ferguffon. 

Rochcbcrnard&Croific,  deCrevain. 
T onqueder  Sc  Lan  trigues,  Delà  Délaie. 
LaMoullaie,  rucMit*. 

Rohan  en  fa  Maiibn , Marmc^. 

Province  du  Bcrri. 

Ceieque  Béni. 

Gien  fur  Loire . François  OilcaM. 

Châcillon  fur  Loire,  Michel  le  Noir. 
Châtillon  fur  Loire,  Louis  Margonne. 


Epcnlle , 


Benoid  de  laKochc. 


Corbigni  les  St. 

Leonard , Etienne  Monfanglard. 
Châtillon  fur  Loire , Siisconjurieu, 
£.  • / Alexandre  Hoiûônnct.  . 

Sanccrre.-(_  p,u|  Allard. 

Charité,  Jean  Tabi. 

La  Celle  Sent,  Daniel  Bourguignon. 

Coioqut  d'Orléans  df  de  Blets. 

Orléans , Jaques  Imbert  DaranJ. 
,,  f Laurens  BourguiKnon^ 

^ Eiic  p^jus. 

. f Nicolas  Vignier. 
l Jean  Allavd. 


Reroorantin , 


Jacob  Brun. 


Chailleure  Sc  \ Benjamin  de  Lau- 
Bondaroy , / nai. 

Marchenoir,  Samuel  de  Chamberan. 
Bauge  nci . J can  G ucrin. 

Sancîx;vilie  Gcnonville,  \ Jerome 
ScBazochcs,  f Bclon. 

GergcRu,  David  Homme. 

Dangeau . Jean  ^Uix. 

Chaueaudun,  Jaques  Lami. 

Joachin  du  Moulin  déchargé. 


Ctlo- 
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P A S TE  V ES. 


Coloque  du  Bourbomois. 


St.  Amand , 

La  Chaftre, 
Argenton , 
Hcriflbn  Sc  Chirac, 
Moulins , 

Iflbudun  , 
Aubuflbn, 


David  Jamcc. 
Louis  Scofficr. 
Elie  Salmon. 
Pierre  Falquct 
Ifâac  Babaud. 
René  liedé. 
Salomon  Pigeau.  ' 


Province  d’Anjou , Sec. 


Coloque  du  Marne. 

Jean  Vigrieu. 
Antoine  Du- 
mont. 

Jean  Norman. 
René  Confcil. 

F’tttmtt, 

Jean  Grenon 
Abel  Barbier. 
Edmond  Tricot. 


Mani^ 

Saint  Aignarft , & \ 
Migncrai , J 
Bclcfrac , 

LafTai , 

La  Val . 

La  Barre, 

Pringe, 

Château  du  Loir , 


Coleque  de  Touraine. 

„ r Daniel  CoûfFré. 

Tours,  ^ Mathieu  Cotiiere.  • 
L’Ille  Bouchard.  Pierre  Pcrillau. 
Pruilli,  Jean  Roger. 

Chàtillon  fur  Indre,  Pierre  deCoudrai. 
Vendôme  , Jlâac  k Pdcticr. 

Montoirc,  Paul  Solomcau. 

Mondottbieau , f'actittte. 


Eo  LISES. 

Bourgiicil , 
Bauge, 


Saumur 


■{ 


”3 
Pasteurs. 
François  de  laGalire. 
Jean  Pinceau. 
Louis  Cappel. 
Boucherau. 

François  Goniarus; 


Province  du  Poiétou. 

Coleque  du  Haut  VtiÜou. 

n ‘Q.-  / laques  Clemenceau. 

Potiers.  1 iaqueaCotibû 

Chaftek«ut,{  SceAm. 


Thouars , 
Chauvigni, 
Rochecteuard, 
Vigean , 

Saulâi  & Aubanic, 
Canlâi  Lantilti 
Montneüil  Bonin 


Craon  & Château 
Gonticr, 
Angers , 
Chavancs, 
Mirabeau , 


Coloque  t Anjou. 
> 


Loudun 


Etienne  Ber- 
nard. 

Etienne  le  Blond- 
Zacaric  Boid. 
Jean  Gourdrie. 
Jean  Fkuri. 

Nicolas  Derpim. 


Couve, 

La  Trcmoudlc, 
Partfaeaai, 
Givrai, 
Litiignan , 


André  Rivci. 
J«n  Foran. 
Forgeaut. 
JcanGuillcmard. 
Vincent  Faure. 
& \ Nathanaël 
in , J Moncfticr. 


Jaques  de  Quville. 
Jean  Brun. 
Nicolas  Bebn. 
Malibn. 
Duflout- 


Celoque  du  Milieu  du  Poilfou. 
■Kf  S Jean  Cihaiifcpied. 

1 Jaque.  Coig^»:. 

St.  fixent , JonaiClttigneau, 
Mailli , Marc  Fofla. 

La  Mothe , La  Forcade. 

Chanmdenicr  Ec  \ . 

St.CHrinoflc,  /Pa'qujcr. 
Mongon , Jean  delà Bknchicrc  l’Aine- 
Chermeux  £c  \ Benjamin  de  Lau-- 
' ■ nai. 

Leonard. 
Thevenot 
De  Leilang. 

^ Clément.  • 

Théodore  Tireaii. 

Mar- 


Sl  Gelai , J 
Mailleui, 
Eklaflirc, 

Aunai  St  Chize, 
Cbcf-lKiutonnc  & 
Pailâi  le  Chat , 
lâonduD, 
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Eglises.  Pa^steues. 

Marfillac  &c  Flcrac  i , Palquart. 

Coleqne  du  Bas  Poicîou. 

Fontenai",  Pierre  du  la  Valade. 

Lufibn,  Icin  Ponnaud. 

Mouebsunp  , lltnc  de  l ofiè. 

Tallemont , Jaques  Piiinier. 

Stc.  Hermine , jaques  Papin. 

Marevil . Jaques  Kanonnet. 

La  Cbaifc  8f  Bournezeaux,  Deruortes. 
Gamacbe  & Beavois  f l^nicl  Jail- 
fur  Mer , laid_ 

St.  Bcnoill  & du  Givre , Gucrineau. 
Sables,  Olonne  Se  / Jean 
la  Chaume  , Fleuri. 

St.  Gilts  fur  Vie , Jaques  Arthui. 
St.  Fulcent  Se  des  f Patrice 
Htibicrs,  \ Tenant. 
Poufiuge  St  duboni'cre.  de  la  Place. 
V audere  , Matliicu  Champanoit. 
Mouillcron  , Bar.jngcs  f Cefar 
& la  Jandovinicre.  \ Bariti. 
Cefii  Se  Brevillaret-  Jauftoun. 

St.  Hilaire  Se  Touflai,  Vatible  l’Aine. 
Coulongts.  Valable  le  Cadet. 

Montagu,  Nicolas  Marbes. 

La  Caftancraye , Prieur. 

Du  Poire,  Brail. 

ChantaunanSc  Puibelliarc^  du  Frenai 
Pallcurs  Déchargé  Monfr.  Vatablc 
le  Pere. 

Province  de  Xaintonge. 

Coloque  des  IJles. 

J De  la  Chabofcelaic , & 
Marcncs,  Ricix:r. 

LaTremblade,  Papin 

Arvert,  Bizet. 

Mornac>  Palmier 

Royan,  Heraud. 

J Æ Brcvillct , Le  Coq. 


E NATIONAL 


E O L I s L s. 

Saujon  , 

St  Juft, 

C'ozc , 

St  jean  Danglcs  i 
Mefehers , 

St  Denis  d’Oleron, 
St.  Pierre  ePOleion , 


Pasteurs. 
Giraud. 
Touloufc. 
Chalmont 
Barbaud. 
Melct. 
De  la  /aille. 
Guiilelmi. 


Le  Château  d’Olcron , Petit  le  Cadet. 

Coloque  f Angoumois. 

Jarnac  , AVelfch. 

Vertrücil  & Ruflve,  Gommarus. 
Aubeterre  fil  St.  Aulaic,  Guiraud. 
St.  Maifmes , Beaujun. 

.Angoulémc  fie  Montignac , Hiver. 
Scgcnzac  fil  Linicrcs , De  Boienval. 
Colhac,  Perreau. 

La  Rochefaucaud,  Ho<|. 

Bourg  Charente , Pacard  l’Aine. 

Coloqut  de  Xaintonge. 

t 

Xaintes , Petit. 

N ievil  près  Xaintes , IWler. 

jonûc,  Marien. 

Mirantou,  ' Gruel. 

Barbezieux , Rofrcl. 

Montandc,  Fontaines  \ 
fitOnllac.  / Hamilton. 

La  Roehe  Chalais  \ , 

& Monguion,  J 
Archiae  fie  Lonzac , Saget. 

St  Fort  fie  St.  Germain.  Claude  l’Ainé, 
Morogne  fit  St.  Severin , C^lafc. 
Pons , Conllans. 

Plafl'ac  Se  Clan,  Chequcl. 

Coloque  de  St,  Jean  d'AngeU. 

St.  Jean  d’Angeli,  De  Belle. 

Soubiiè.  Cheûicau. 

St.  Laurens  fie  Fourens.  Pari.^. 

Tonai'Chareiuc.  Ferri. 

Tail. 


. — Digitized  by  (ii'  i-J 


TENU  A ALAIS; 


Eolises. 


Pasteurs. 


Taillebourg&Bri-/  G.  Rivet  8c 


zanbourg,  ^ Champvcrnou. 
St.  Sarinien,  Londc, 

Thors  Mathas  8c  F raifneau  , Picard. 

Foncenai  l’abbatu,  Boudouin. 

Maize,  Guiot. 

Ccioqiu  ^Aunix. 

f Merlin. 

I De  Loumeau. 

J Colommier. 

’ S La  Chappeliere. 

I Salbcrt. 

^ Blanc. 

NicvilScMarfiilit  Mcnanccau. 

Lalcu  8c  Loumeau  I Wipillot. 

Thairé,  Salles  8c  la  Jarrie,  Tnzonis. 
Bourg-neuf,  Le  Fevre. 

Surgercs,  Tagaud. 

Marans.,  De  la  Violette. 

La  Flotte  en  Ré,  Le  Chantre. 
Ars  en  Rc , Chainet. 

St.  Martin  en  Ré,  Auberineau. 

C RoBignoI. 

Fadeurs  déchargés , s Gabart, 

Cm  Toullâin. 

Province  de  la  BalTc  Guienne. 
Coloqve  de  Terigord. 


La  Rochelle, . 


Bergerac 

Pomport. 
MuUidan , 

La  Linde,  ^ 

Himct , 
Sigoules , 

La  Force, 

• Montfraiier , 
Ttme  //. 


Daniel  Pineau. 

Jean  Pothet. 

'Jean  Mailbnie. 

Ëlirzée  Anglade. 
Pierre  la  Tané. 
jeremie  Blamen. 
Léonard  Berbigniercs. 
Leonard  Almier 

Pierre  Salettcs. 
^ David  Chauveton. 
■ Pierre  du  Pui. 
François  MUbet. 


EgLI  s ES. 

Moiuignac , 
Piles , 
Lenquaie , 
Yfiegeac, 


Pasteurs* 
Jean  Beilêlancc 
Etienne  Roches. 
Jean  de  Languebai. 
Ifaac  Planteau. 


Coloque  du  Limoujm. 

Turene,  Charles  Andrieu. 

Cbateauncuf  8c  f Charles  du 
Maillars,  \ Mars. 

Ragentat , David  Bordac. 

Beaulieu,  Abraham  d’Omefac. 

Limoges , François  Monfeux. 

Coloque  du  Bas  Agetuis. 

_ , / Guillard  Primcrolc. 

Bourdeaux , ^ Cameron. 

Callel  8c  Gironde,  Paul  Baducl. 
Miremont,  Jaques  Berdolin. 

_ ■ „ . Ç Pierre  Hefperien. 
Stc.Foi,  j Jean  Miffofin. 

Ainede , Pierre  Anglade. 

Genlâc , Daniel  Molan. 

Duras , Pie  rre  la  Jargue. 

Bazas.  David  Magucil. 

Cadillan,  Jaques  Privât.. 

Montaret,  Jokq>h  Baflcti. 

La  Sauvetat,  François  Claude. 

Coucras,  Michel  Monceaux. 

Libourne.  Matth.  Beaujordin. 

Theobon  8c  VîHcncuvc,  Ifaac  ^urct. 

Coloque  du  Haut  Agenois. 

Tonneins  le  Bas , Jeremie  Beaucorps. 

r*  Bertrand  Ricotier. 
Cleirac,  < Pierre  Favieres. 

C.  Moife  Ricotier. 
Cadclmoron , Elâie  Bouft. 

Monfknquin,  AmbroifeCondand. 
Puimirol,  Pierre  la  Faiette. 

Grateloup , Abel  Denis. 

Tournon,  Daniel  de  la  Frefrvq. 
Ff  Amme, 
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Eglises.  Pasteurs. 

Ammc , Bertrand  Bctould. 

Tonneins  Deflus  , Jean  Alba. 

Bcinac,  Jean  Ficron 

LaFitc,  Jaques  Rainai.  I 

La  Lopede,  Erafte  Conquert  | 

Gabaudun,  Jean  Cazaus 

Caftcl-Sagrat , Aron  Tincl. 

Cotequt  àtt  K^ondmms. 


E NATIONAL 


Caftcljaloux , 
Monhurt , 
Lcirac, 


Jaques  Dulur. 
Jean  Lailhade- 
Ifaac  Silvius. 


Ç Jean  Mafparaute. 

Ncrac  , ^ Nufle. 

Labaftidc,  Jaques  du  Fort  ; 

Montrabcau,  jaques  Badat. 

Pues , Pierre  c aftaignoi 

Montignac  > EtieniR;  Salin- 

Lavardac , Daniel  Feraudcl. 

Soûle , Jaques  de  Buftohdi. 

Mont  de  Marfan  , Jean  Luzan. 
EaufCjMancicl  & laCaze,PicrreCobrat. 

cÆlmaT'^l  ! 

Vie  , Jean  Naronaldc  | 

•Grofie,  Vacant  f.\ 

Caumont  > & Mas  d’Agenois  | 

Aftingucs  , Baionne  & 

• Tartais,  Vacantes. 

Proyince  du  Haut  Languedoe.i 

Ceioqne  ^ 


Eglises. 
Caftclnau , 

Angles  I 
Roquccourbc , 
Britefte , 

Lombes , 

Montudon , 

BralTac , 

Speraufles  & Brclats 


Pasteurs. 
Vacante^ 
Baluran,  le  Fils. 
Bodier. 
Marion. 
Daneau. 
Caftclfranc. 
Vacante, 
Nadal. 


St.  Amant , ï^efpinaflê,  le  Cadet. 
I.a  Cabarade , Audibert. 

Paulin  & Lancgusi  Bachot. 

Mouliercs  y PaRcur  déchargé. 

Cdoejue  du  fiouergue. 


Bulamn. 
Cadres  > S JoGon. 

Du  Pin. 

5 Ruffin. 
Realmont,  \ VoiGn. 

La  Caunc  > 

Vianne, 

Vabre, 

Pont  de  Larfi> 


Fabri.' 

Miramont. 

Dacier.' 

Devaux;. 


- J Dutil. 

1 Joli. 

Sic.  Afrique 
Pont  de  ôraarcs, 
St.  Sever. 

St.  Rome  , ' 

St.  Jean  dû  Brüeil , 
St  Félix, 

Cornus , 

Aiflcnc 


Bontoux, 

Rcmiral. 

Gao. 
Bonafoux. 
Fîoumaffi. 
Jaques. 
V acante. 
Vacante, 


Goudun  Fadeur  décharge. 


Coloque  de  Foix. 


Bordes, 
Savcrdün , 
Pamies , 
M.izeres , 
Mas  d’AGl, 


Du  Puisl’Ainé. 
Du  Puis  le  Cadet. 

Béraud  k 
Ologarai. 
Clicc. 


M g ^ 

Leram,Limbcr(bn&  Ouln,  Bourgade. 
Sàvcrac  & Camarade , Marlolan. 

( aria.  De  la  Fontaine. 

Labaftidc,  Gaillard- 

Foix , Molincri  Aureillard. 

Caumont.  ' . Vacante. 

Gebaudan  déchargé. 

. Coloque  de  Lourageois. 

Cuq , Defaigues.” 

Mal 


£ C L I &ES. 

Mal  Stes.  Puelles, 
Sorczc , 

Bevcl  I 

Pui-Inurcne , 

Mazamet , 

St.  Paul  (Je  la  Miattc, 
Carmain , 

Aubriot  déchargé. 


TENU 

PASTËUB.S. 
Gucrein. 
Béranger. 
Dcfpinaflc,  le  Cadet, 
f De  Guariflolcs. 

De  la  Cume. 

Roflèl. 
Vilemur. 
Dupui. 


A.  A . L A I S. 

Eolises. 

St.  Scré, 

Cardailkc  » 
Cajarc, 

Figeac, 

Senevieres , 

La  Tronquicrc. 


* Cchque  du  Bas  $uerci. 


Pactbubs. 
Le  Roier. 

Peirille. 
Le  Grand. 

f'" icMite, 
V ttantc, 
VncMUe. 


La  Foa  le  Pete  déchargé. 

La  Souveraineté  du  Bearn. 
Coloque  de  Pau. 


. Tenans. 

I Sonis. 

Montauban,  l Charnier. 

i Joli. 

L -Bicheteau. 
Albias  Sc  Realvilc , 

. . . f Thololâni. 

St.Antomn.  Querin. 

Villcmadc , Menfac  f 


Benoift. 


Richaud. 


Sc  la  Garde. 

Brunique).  Caftux  l’Ainé. 

St.  Lcoplaire,  Corbaries  "l  ^ . 

& Rcmics,  J 

f^egrepelidei 
Villemur: 

Cauflàde , Moinicr. 

Verliar , 

Vcrincil , ' - 

Moncuq  Sc  Rams, 


Charles. 

Caulide. 


Du  Mas. 
Reinard. 
yoenHttj. 


Coloque  d' Armagnac. 


Mauvefin  I Gardcfi 

Lcitourc,  Cavoii. 

L’itk  Jojrdan,  Pcrcri. 

Fui-Cafquc  Sc  Montfoiti  y»c<uuts. 

Mas  Granicr,  Calâux  le  Cadet. 

Coloque  du  Haut  §iÿerci. 

Glcnat  Sc  Calvinec,  ta  Fon  Fils. 


Pau,  Lons,  Sc  Juranfon, 


Morlans , 
Gan. 

La  Scubc, 
Cefeau , 
L’Efca, 
Serres, 
Artix, 


Pelâur. 
DWbadis. 
PereScFils. 
^ Du  Bois. 
Sabatticr. 
Vcquicr. 
Gruier'. 
Salettea. 
Du  Jac. 
Pejpurac. 


Coloque  de  Nos. 


Nai , 

La  Puiade. 

AlTcn, 

Herperien. 

Pontac, 

Thelefc  le  Fils. 

AiTat, 

Clavel. 

Noftin , 

Faugé. 

Beullo, 

Naft. 

Àrros, 

Minbiclle. 

Coloque  de  PidneA. 


Couches, 

Puiol. 

I.embcige , 

La  Garrique. 

Sebignac , 

Marque. 

■Guarlin, 

Rival. 

Montraup , 

L.T  Vigne. 

Theze, 

Lollounau. 

Avoie, 

V ignau. 
Taubun,  déchargé. 

Ff  a 

Colt- 
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Eglises. 

Pasteurs.' 

Cdloque  efOleron. 
f Piflerotc. 

Oleron,  ^ 

Chandieu. 

Navarreux , 

Capdeville. 

Anidi, 

La  Placette. 

Vide, 

Bedora. 

Baretors , 

Baronnicres. 

Callelnau , 

La  Toutte. 

Oflè, 

Fabas. 

Menfin, 

Piderotte  le  Fils. 

Luc, 

Muiez. 

Geosbaig , 

Laiebonne. 

Harparum  le  Pere  déchargé. 

Ccloqut  d'Ort/ez. 

Ortée*, 

Roilolan. 

Maflac, 

Bergude. 

Caftillon , 

Formalagues. 

Baigs* 

Spelette. 

Stc.  Suiânoe. 

Tamon. 

Lombicifn, 

Capelle. 

Caftedns , 

Martin. 

Goufe , 

La  Fit  te. 

Lagor, 

Minbicllc  le  Pere. 

Artéez, 

Minbiclle  le  Fils. 

Morlanc. 

Paloc  le  Fils. 

Pardiesi 

Remi. 

Belloc, 

Tartas. 

Paloq  le  Pere  déchargé. 

E N ATIONA  L 

Eolisls.  Pastevrs, 

Ou™  » . Staudan. 

St.  Palais,  Cuflbncl. 


Province  du.  Bas  Languedoc. 


,,  f Brunier, 

l Ards, 

Montelusi 

Maignan  le  Pere. 

St.  Ambroife , 

f Petit, 
l.  Courroi. 

St.  Gengeis, 

Pailli. 

Barfat , 

Galois. 

Les  Vaux. 

Bouton, 

Borciran , 

Arbaud. 

Fons, 

Arnaud. 

Monfrain , 

Vilaret. 

Luflan , 

Caftillon. 

Baignols , 

Du  Gas. 

Blanlâc , 

Noguier. 

Vers, 

Sorbier. 

St.  Q.ucntin, 

Du  Gros. 

Genouillac, 

Pedt  le  Fils. 

Navacelles , 

Gafaignes. 

Chambourgaud 

, Maignan  le  Fils, 

Tcffier  Pa  fleur  déchargé. 

Villefort. 

St.Cafan,  St.  Jean  Seirar- 

gués  & St.  Mavier.  J 

Colêque  de  Mmes. 


» 


Cokque  de  Sauveterre. 


Sauveterre , 

Café  Major. 

Salies,  { 
Baftide, 

Poulrat. 

Carefle, 

Fagct. 

Araviftbn , 

Davant. 

Aulax , _ 

Laignerot. 

Charre,' 

Buftenobis. 

St.  Gladic , 

Toulouzc  le  Pere. 

( Chambrun. 
Nimes,  ■{  Olivier. 

I Fauchet. 

' Côitclicr. 
Aiguières, 

CaTviion , 

Aimargues , 

Nages , 

Aiguemortes, 
Somtniercs , 

St  Laurensi 


Tuillon. 

Renvei. 

Boulet. 

Tourtolon. 

Banlillon. 

Çhauvé. 

Tuffân. 

Macil- 
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E s LIS  ES. 
Macillargucs  I 
Vanne  rt, 

St.  Gilles  > 

Aubais , 

Vergefis, 

Bernis, 

Clarcnlâc  > 
Aniargucs  > 

Le  Queilac , 
Pequaiz , 

Efeofiier 


T E N U A 

Pasteurs. 
JuftcnienJ. 
Cnibclicr. 
Terond  l’Ainé. 
ConflAns. 

Sage. 
Laurens. 
Bertrand. 
Efeofier  le  Fils. 
Terond  le  CÜct. 

VMa%te. 
le  Pere  déchargé. 


CtHoqut  de  Montpellier. 


( Rudaud. 

I Perot. 

Montpellier , J Faucheur. 

I Codur. 

^ Vedrines. 

Gignac,  De  MaUbunerain  le  Pere. 


Bcdarricnx , 
St.  Parageire, 
Lunel , 
Comontcnl , 
Florenfac, 
Malqucl, 
Béliers  t 
GrailTelac , 
Pou  flan , 
Pignan, 
Clermond, 


Roullcl 
Junin. 

‘ Durand. 

Biccs. 

MaflônncrieleFils. 

De  Lare. 
De  Croi 
Spagnac. 
La  vieil. 
Pntfl-homc. 
Begon 


Roullcl  Pafteur  déchargé. 

Province  de  Provence 


Curban  I 
Merindol, 
La  Vallée, 
D’aigues 
Seine, 
Aiguicres , 
Biez, 
Velaux , 
locas. 


Jean  Maréchal. 
Jaques  de  la  Planche. 
Antoine. 

J De  la  Croze. 

Pierre  Chalus. 
Paul  Maurice. 
Pierre  Huron 
Barthelerai  Recend. 
André  Garin. 
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Pasteur  s- 
yMAn$*. 
lean  Ducrai. 
Pierre  Maurice. 


A L A I S. 

Ee  LISES. 

Du  Luc , 

Monofquc , 

Lumarins , 

Puimichel,  Thouars  1 , 

&Efpinoure,  J «quesBiule. 

La  Code , uante, 

Sederon , VdcAnte. 

La  Charfe , V*c»ntt. 

Province  du  Dauphiné. 

Coloque  des  Baromes. 

• 

N ions , Jean  Paul  Perrin, 

f Jofue  RolFcl  le  Pere. 
l,  Jean  d’Ejpagne. 

Vinfobres , George  Mozius. 

Taulignan,  lean  Petit. 

Buis.  - Jean  Martinet. 

Couitefon , Pierre  de  la  Croze. 

Condairées,  Jean  Cordel. 

St.  Paul  trois  Châteaux,  Jean  Dragon, 
Venterol , Jean  Faire. 

Tulletes,  Raphaël  Gabet. 

St  Eupbeine,  Jaques  Bouvier. 

Monbrun,  Focante. 

Coloque  etEmbrunois. 

, ( Hugues  Mathieu. 

Embrun.  Covel. 

Moulines, 

Amieu , 

FreilTinicrcs , 


Jean  Antoine  Canto. 
Jean  Antoine  Javel. 
Pierre  Giles. 
Vars,  * Daniel  Pafcal. 

Abries,  lean  Guarcin. 

Chafteau  Dauphin,  Pierre  Perrot. 

Briançon,  Gervais  Alexius. 

Chorges , Abraham  Colignon. 

Coioque  du  Gapenfois. 

Gap,  David  du  Piotai. 

Seires,  Barthelcmi  Durand. 

Ffj  Val- 
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Eglise  s. 
VaUlromc, 

St.  Bcnct, 
Orpierre , 
Veines , 
Rolâns , 
Afpres  y 


P A s T F.  U R s* 
Jollic  Ripert, 
jaques  Defticnuc. 
Ifaac  Fenaut. 
Martin  Faubert. 
Pierre  de  Boniot. 
Jaques  Mathieu. 


Coîoqiie  de  la  yalloüift. 


Pragcla , 

Montouks» 
U fléaux, 
Mean , 
Villarct, 
Fencftrcllcs , 


fClaudc  Penon. 
[jean  Balcet. 
Bernardin  Guérin. 
Pierre  Jourdan. 
Joleph  Chamforan. 
Samuel  Clément. 
David  Jourdan. 


£(carten  d’Oulx,  Thomas  Conte. 


Coloque  de  Diois. 


Pontaux  , 
Lilablct , 
Bcaufort , 
Sailleus , 


Die  , 

Chaftillon , 
La  Motte , 
Quint , 


David  Magnet. 

Jean  BatiÜc  (Vivier. 
Jean  de  Soignes. 
Jean  Habram. 
fjean  Wlfèm  la 
Colombicre. 
[ean  Scharpius. 
[Etienne  Blanc. 
Pierre  Apais. 
Benjamin  Vacher. 
Joi'ué  Roflcl,  le  Fils. 


I 


Coloque  du  Fiemois. 


St.  Marcelin. 
L’Arbre  , 
Château  double , 
Pont  en  Ruians , 
Romans, 
Beaumont , 
Vercors, 
Bcaurepairc , 


Jaques  Barbier. 
Abraham  Rôquin. 
Jean  Cuchct. 

Ifaac  d’Ilerieu. 
Jean  Félix. 

Simeon  Hofti. 
Jean  Bonnet. 
f'’ acantCé 


Coloque  du  GreJivoMdan. 


£ e>  L 1 s E s. 
Mt^it  de  Lent , 
Mifocn , 

La  Mm  e , 

Grenoble, 

OiTîierre  , 
Cdles, 

Corps, 
Terrafles, 
Befles , 

La  Grave, 
Barraux , 


Pa  sTEuas. 
André  Fabri. 

Henri  d’EfpagiK. 
Ofcc  André, 
f Denis  Bouleroüo. 
[François  Murat. 
Pierre  Piflàrd. 
Charles  de  la  Croix. 
André  d’Hebis. 

Jean  Rudelt. 

Paul  Barrucl. 
Michel  Janiver. 
Daniel  Bovier. 


Coloque  du  Vdlentinois. 


Bourdeaux , 
Vcfe, 

Dieu  le  fit , 
Châûau-ncuf, 

Montelimar, 

Lauriol , 
Livron , 

Alun , 

Creft,  . 

Saënèc 

Maurias«J 


Jean  Gillicrs. 
Scb.rfticn  Jai. 

. Paul  Guicn. 
François  Valcnçon. 
f Jules  Fevet. 
[Adnan  Charnier. 
Gafpard  Vidal. 
Jaques  Repuerau. 
Paul  Dupui. 
Alexandre  de  Vinais. 
Jean  Diaucn  Chau- 
meave. 


Pafi$ttn  detharffs;  André  Paporr, 
Guillaume  Papuis,&  Bertrand 
Frugier. 

Province  des  Sevenes. 

. Coloque  de  Sauve. 

Ganges , Simeon  Codur. 

V'igur,  Daniel  Verturin. 

Durfar,  Elàïc  Laurens. 

Aube , Jean  Novis. 

buincue  , Abiaham  de  Vloup. 

St. 
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St.  Hipolite  , 

(Paul  de  Falauero- 
k les. 

Sauve , 

(Jean  Survillc. 
Jean  Boni. 

St.  Laurens, 

Daniel  Rouflèl. 

Quiflâc , 

jaques  Barlie. 

Valcraugc , 

Jean  Vilaret. 

Monobles, 

■ Abel  Meirvis.  , 

Meirveis , 

Jean  Soleil. 

Colognac , 
Comm , 

Jean  Sairaru 

Nicolas  Blanc 

Auracrcas, 

François  Budard.  ‘ 

Avœ  , 

jaques  Guiâr. 

Breu  , 

laques  Tubar.  ! 

St.  Ma»£il,  Man-' 
dagour,  ^(lel-| 

[•Moire  Bel. 

rci  &Sc- Julien») 

Coloque  de  St.  dermum. 

St.  Mÿrtin  de 
Corconac , 

1 

Jean  de  la  Bailide. 

St.  Germain  de 
Gilbaron , 

André  de  la  Fuie. 

St  Marcel. 

François  Dujarri. 

St.  André  de 
Valbcrguc, 

Pierre  Guillaume. 

Marvejok, 

jean  ToiUùin. 

St.  Pnvaa, 

Bairhclcmi  Route 

Barre , 

Pierre  Tuber.  • 

Tloivc, 

jean  Garacol. 

Stc.  Croix  , 

Jean  Guifar. 

De  Vebron , 

Jean  des  Eflàrs. 

St.  Martin  de 
Bobaux, 

Thomas  Mazaurie. 

St  Etienne  de 
. Valfranccfquc, 

Pierre  Barion. 

Pont  de  Monverd,  Paul  T ur.  ,i 

Colct, 

JeanGuion. 

St.  Julien, 

jean  du  Divc. 

Val  Franccfque , 

MoiTc  Blanchon. 

Caûaignols, 

Etienne  Roux. 

1 
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1 Coîoque  d'Jndufe. 
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Pasteobs. 

Breneux , 

Hean  l’Aleman. 

y can  la  Fitte. 

St.  Jean  de  Gar- 

Paul  Daude. 

aonnonche , 
Vefenobre  , 

Paul  Poler. 

Alais  , 

,f  Lfaic  des  Marcts. 

'^Pierre  Olicr. 

Anduze , 

f Louis  Courant. 
^François  Horle. 
Pierre  Bamch. 

Gcncrargoc, 

La  Sale , 

Antoine  Rudarel. 

Sodorcues  , 

Daniel  Guérin. 

Cardet, 

Antoine  Etienne. 

Lezan , 

Laurens  Eimar. 

Melet , 

Antoine  Imbert. 

Thoirss  , 

‘François  Sauvage. 

pilleurs  dtchitrfii , 

Bwal , fiC'Barthelenu  Marioti. 


Province  dnVivarez,  &c. 


Crioque  du  Haut  Vfvartz. 


* duras  , 
Soion , 
Chamboa  , 
Cbcilar , 

St.  Lncnnc , 

Annonai , 

Boulieu , 
Chalcnçon, 
Ddâgne, 
Vemous , 
La  Goroe  , 


Blaife  Faucher. 
David  Agur. 
Jolcph  Villon. 
Danu:l  Bicbard. 
•Pierre  Marclia. 
dcan  Mofé. 
(.TLaearic  Ducros. 
Ifaac  Dugas. 
David  Benvoi. 
'Marcelin  Tarder». 
David  Blanc. 
Pierre  Picac. 


Ctloque  de  Privât. 


St.  Sauveur, 
St  Auban, 
St.  VuKCOt, 


Zacarie  Ducros. 
Daniel  Chamforao. 
Abiaham  Liz-ai. 

piaules. 
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Eglises.  Pastf.  v'rs. 
Praulcs  , Jaques  de  Couches. 

St.  Lidâs,  Jean  André  Zulcon. 

St.  Fortunat , Pierre  Marchant. 

Bais,  Gabriel  Bonté. 

Privas , Henri  de  Lubcc. 

Coloqut  SAubenas. 


Aubenas, 

Puch, 

Vais, 

ValoQ, 
Villeneuve , 

St.  Pons, 

La  Bafbde  deVi* 
ral , 

Rocles  8c  (es  An- 
nexes, 

Le  Pouzin , 


Jean  de  la  Faic. 

Jean  Lambert. 
Antoinede  la  Motte. 
David  Choilat. 

Jean  des  Maretz. 

ydfsnte, 

f'MCdnte. 

ytudmut. 

ytcAntt. 


Province  de  Bourgogne. 

Cokque  de  Dijon. 

Jar  fur  Tille , Pierre  Grillet. 

Amai  le  Duc,  Pierre  Hcliot. 
Bcaunc , Urbain  Blevct. 

Chailillon , Noé  Gautier. 

St.  Jean  de  Lofne,  David  Roi. 

Dijon,  y*cantt. 

Avalon , Pierre  Bolenard . 

Coloqut  dt  Chiions. 

Châlons,  Theoph  Caflegrain 


N AT  lO 
Eglises. 
Parai , 

Conches , 
Marignes , 

Pont  de  Vaux , 


Buffi  , 
Bourbon , 


N A L,  êtc. 
Pasteurs. 
Pierre  Colinct. 
Jacob  Textor. 

René  ChcTneau. 
Hierôme  de  Saumaii 
le. 

Heliodore  du  Noicr. 
Barthclemi  Gravier. 


Cdoqut  de  Lion. 


Lion, 

Pont  de  Veile , 
Maçon, 

Bourg, 

Belle  Ville, 

Paillac, 

Clugni, 

Prevoft , 


f Elàïe  Baille. 
(.Antoine  le  Blanc. 
Claude  de  Lonne. 
François  Perreaud. 
Alexandre  Rouph.- 
Daniel  Sarret. 

Jean  Laurens. 
Geoflroi  Bruis, 
le  Pere,  Pafteur  dc- 


chatge. 

Coloqut  de  Gac. 

Omex , Pierre  Prevoft. 

Chalcx , Jean  JafTre. 

Crofet , Amé  l'erreaud. 

Veribi , Jean  Serra  Longa. 

Saconex  , Pierre  de  Picaux. 

Theiri , Abraham  du  Pont. 

Colongcs  , Jean  Batifte  Châlons. 

Cefli , Jaques  Clerc.  ^ 

Dvonne , Jaques  Gautier. 

Gcx  , François  Borzat. 

Fargucs , Amet  de  Bons. 

Autun,  yacante. 

Noiers , y ac  art  e. 


U y a dans  cette  Lifte  760.  Eglifes  , dont  38.  font  dépourvues  de  Miniftres, 
& les  TU-  reftantes  fervics  j»r  729.  Pafteurs.  Outre  Icfquels  14.  font  déchar- 
gés. Par  ce  Calcul  il  paroit  que  û toutes  lefdites  Eglifes  émient  pourvûës , il  y 
aurait  en  tout  781.  Psdhnirs. 

Fin  du  vint’treijîime  Sjntde. 
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ACTES,  CANONS,  DECISIONS  & DECRETS 

DU 

XXIV.  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

ETDUBEARN. 

Tenu  dans  la  Ville  de  Charmm  St.  auprès  de  ‘Paris,  le 

premier  de  Septembre  , & fini  le  premier  d’Olfobre  de 
l'Année  de  Nôtre  Seigneur , . 

M.  DC.  XXIII. 

Far  l’Autorité  6c  la Permiflion  de  LOUIS  XIII.  Roide/r<wf< 
6c  de  Navarre  , étant  le  foixante  - quatrième  Roi  de  fon  Roiau» 
me , dans  la  quatorzième  Année  de  fon  Régné  : fous  lequel  le 
Premier  Coramiflaire  pour  Sa  Majefté  , qui  étoit  le  Seigneur 
'Augujle  GaUand,  Membre  des  Eglifes  Reformées,  aflî (la  audit  Sy- 
node  , conformément  aux  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté. , du 
17.  Avril  1625.,  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  , le  fécond  de 
Alai  fuivant  -,  étant  le  bon  Plaifir  du  Roi  qu’il  y auroit  toùjours 
à l’avemrjdans  les  Coloques  8c  Synodes  , un  Oficier  de  Sa  Ma- 
jefté , profelfant  la  Religion  Reformée  , qui  reprefenteroit  fa 
Perfonne,  pour  prendre  garde  qu’on  n’y  traitât  que  des  Matiè- 
res F.cclefiaftiques , comme  il  a été  Décrété  par  le  dernier  Edit 
de  Pacification  fait  à Nmtes  au  Mois  d’Avril  l’An  du  Salut 
1598.  . 

II.  G g TA- 
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C H AP.  V IL  Réflexions  fur  les  Obfcrvadons  laites  par  le  Synode  i'ALttt 
fur  deux  Aâcs  du  Synode  National  de 

C H A P.  VIII.  Reflexions  touchant  les  Apellations. 

CH  A P.  IX.  Reflexions  fur  le  Chapitre  des  Matières  Generales. 
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CH  AP.  XIII.  Apellations  à ce  Synode  National. 

C H A P.  XIV.  Dtes  Matières  Generales. 

CHAP.  XV.  Faits  très  remarquables  touchant  Monlïeur  Primnft , Paf- 
tcur  de  l'Eglilë  Reformée  de  Bmrdeamx  , & le  jefuite  Ar- 
eoHx. 

CHAP.  XVI.  Rœlcmcnt  qui  fut  dreflé  pour  obéir  aux  Lettres  Patentes  du 
Roi , par  Icfquclles  il  étoit  défendu  de  députer  des  Minif- 
tres  aux  Allcmblécs  Politiques. 

CHAP.  XVII.  Les  Raifons  pourquoi  le  Roi  ne  voulut  pas  que  Monlïeur  du 
MokUh  fût  Miniftre  dans  l’E^lifc  de  Pxrit  , ni  ailleurs 
dans  le  Roiaume.  Un  Catalogue  des  Livres  compoles 
par  Monlïeur  du  Moulin.  Le  Témoignage  que  te  Doc- 
teur Tuijfcs  tendon  laveur  de  cet  Auteur  , Sc  de  fes  Ou- 
vrages. 

CHAP.  XVIII.  Maucrcs  Particulicrcs  de  ce  Srnode  National. 

CHAP. 
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C H A P.  XXIII.  Les  Comptes  du  Sieur  DucatuUi. 
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la  Predeftination , l’Eleâion , & la  Réprobation.  Er- 
reurs rejettéest  Chap.  I.  De  la  Mort  de  Je/ks-Chrifi , 
£c  de  la  Rédemption  du  Genre  Humain  , par  hfiti- 
ebréfi.  Erreurs  rcjeaécs.  Chap.  II.  De  la  Nature 
corrompue , de  la  Converfion , & des  Voies  dont  Dieu 
fe  fert  pour  convertir  les  Pécheurs.  ' Erreurs  tejettee». 
Chap.  III.  La  Pcrlèverance  des  Saints.  Erreurs  rejet- 
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i}6  XXIV.  SYNODE  NATIONAL 

LE  PREMIER 

SYNODE 

CHAR 

Tenu  l’An  1623. 

Au  Nom  de  Dieu  Amen.  • 

• • ** 

Les  A£les  du  Synode  Natiooûl  des.  Eglifes  Reformées  de  France  y 
. tenu  à Charentm  proche  de  Paris  , depuis  le  premier  de  ie^- 
tmbrt  juiqu’au  premier  à'OBobre , de  l’An  de  Notre 
Seigneur,  Mille,  (îxcens,  vint  trois 


NAT  I O NAL 

DE  , , 

E N,T  O.'.N.,'* 


CHAPITRE  I. 


Ccmcernant  le  Premier  Commijfaire  du  Roi  -,  Us  Députés  ét  Us  Ofi tiers 

de  ce  Synode. 


Article  I. 


;;î^\  E Seigneur  Calland  , Conlêiller  du  Roi , dans  ’fbn 

^ Confcil  Prive  & d’Etat , & Procureur  General  du  Roiaume 
de  Navarre , avoir  Commiffion  du  Roi  TOur  faire  l’Ouvertu- 
re de  ce  Synode,  en  Vertu  de  l’Autorité  ac  Sa  Majcllé,  & pour 
être  prefent  à toutes  les  Séances  dudit  Synode  , comme  il  fera 
déclaré  enfuite. 


I I. 


Ceux  qui  ont  comparu , en  qualité  de  Députés,  pour  la  Province  de  Norman- 
die y furent  , Monficur  Benjamin  Uafnage  , Paltcur  de  l’Eglifê  de  Charen- 
îon  j Jean  Maximilian  de  Baux  , Seigneur  de  V^ngle , Pallcur  dans  l’E- 
glifc  ûc  Roiien  ; Jean  Lontt  Muftely  Ecuicr  Seigneur  de  Boirrtger,  Ancien 
dans  l’Eglife  de  tomau  de  Moj^'y  & yaques  de  la  Lois  , Ancien  de  l’Egli/è  de 
St.  Lo. 


I I I. 


Pour  les  Provinces  d’0r/#4w  & du  Berri,  Monficur  Simon  furieu^  Pafteur 
de  l’Eglife  de  ChafttUon  fur  Loire \ y-ac^ues  Imbert  Durand^  Pallcur  de  l’EgU- 
fc  d*Orleans  j Elie  du  Bois , EÆuier  Seigneur  de  Senelieres , Ancien  de  l’Ej^ifc 

de 
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de  ChÀtmmdttH  i & y*an  dm  Ftur  , Coniailcr  pour  le  Roi  & (bn  Juge  dans  ]es 
Séances  de  BJtii , Sc  Ancien  de  l’E^life  de  ladite  Ville.  ■ 

I V. 

Pour  la  Province  d'Anjou  , Monfieur  ?r4«  yirneux  , Pafteur  de  l’Eglilc 
duA/iuj  Ifanc  U Pelletier,  Pafteur  de  l’tgüle  de  ; Cearje  Rabet- 

teAH,  Avocat  & Ancien  de  l’Eglilc  de  Pmilti-,  Sc  Samuel  Pr»cA»>i»r, Seigneur 
de  la  MefÀerie  & des  Eaux  & Forêts  dans  VAnjo» , Ancien  de  l^glilc  de 
Matege.  Pour  la  Province  du^  Haut  8c  Bas  Langttedec,  Monfieur  Ifaac  Ca~ 
ville , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Ceve  ; Jaques  Ceiiibi  , Pafteur  de  l’Eglilê  de 
Peidiers  ; Claude  Cour/eud , Ecuicr  , Seigneur  de  , Ancicndansl’E- 

de  Lufignau  i 8c  Michel  Defrtulin  Ecuier  Seigneur  du  Bois  St.  Mar- 
tin , Ancien  dans  l’Eglife  de  Moufehamf , 
i ' V. 

Pour  la  Province  de  Xaintonge  , Monfieur  Guillaume  Rivet , Seigneur  de 
Chauveruon  , Pafteur  de  l’Egfifc  de  Tille  bourg  ; Théodore  de  Liguon  , Juge 
Afiîftanc  dans  la  Ville  de  la  Rochefoucaut , 8c  Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu; 
8c  “^au  Thomas  luge  de  Mirambeau  , Ancien  de  l’Eglilê  du  même  Lieu  ,• 
i l’egard  de  Michel  le  Blanc  Pafteur  de  l'Eglilc  de  la  Rochelle  , 8c  Député  en 
meme  tems  conjointement  avec  ledit  Seigneur  de  Chauvernon  , il  tomba 
malade  aufli-tôt  qu’il  fut  arrivé  à Paris  , 8c  mourut  un  Mercredi  le  Troifié- 
mc  dudk  Mois  de  Septembre , 8c  fut  enterré  le  jour  fuivant  dans  le  Chnitic* 
rc  de  CharentoH. 

VI. 

Pour  la  Province  de  la  Bafe  Cuienne  , Monfieur  Jean  Alba,  Pafteur  dc 
l’Eglilc  de  Tonneins  ; Jaques  Berdolin  , Pafteur  de  l’Eglilc  dc  Duras  , Sei- 
gneur de  Buffron  , autrefois  Lieutenant  dans  la  Prévôté  de  Cafleljaloux,  An- 
cien de  l’Eglife  dc  ladite  Ville  -,  8c  Mathias  Cap-du-Roi  , Avocat  au  Parle- 
ment de  Bourdeaux,  8c  Ancien  de  l’Eglilê  de  ladite  Ville. 

VII. 

Pour  la  Province  du  Bas  Lan;uedoc  , Salomon  Crubelier,  PafteUr  de  l’E- 
glilc dc  yauvert  •,  8c  Jean  le  Faucheur  , Pafteur  dc  l’Eglilê  de  Nîmes  , 8c 
PrôfcITeur  en  Théologie  dans  l’UnivcrIité  dc  ladite  Ville  ; "Jaques  Ferquet , 
.Doâcor  c n Droit  Civil  ,•  8c  Avocat,  Ancien  dc  l’Eglilc  dc  Montpellier  ; 8c 
Pierre  du  Mat,  Doéêcur  en  Droit  Civil , 8c  Avocat , Ancien  dans  l'Eglilc 
de  Guuel  , abfcnt  8c  qui  ne  vint  point  au  Synode. 

V 1 1 1. 


Pour  les  Provinces  du  Haut  Languedoc  8c  de  la  Cuienne  , Monfieur  Pier- 
re Béraud,  Pafteur  8c  Profefl'our  en  Thcolf^ic  dans  l’Eglilê  8c  Univerfitéde 
Montauban  j Pierre  Savois  , Pafteur  dc  1 Eglifc  dc  Cafires  ; Jean  Mauzj  , 
Procureur  du  Roi  dans  la  Judicature  dc  yille- Longue,  Ancien  dans  l’EgU- 
■tc  de  Pui-laurens  j 6c  Jaques •HerauleU. , Ooâcur en  Droit  Civil, 8c  Avocat, 
Ancien  dc  l’Eglife  de  Figeac.  • . , 

-,  I I X.-  ' - 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  , Monfieur  Ifaie  Baili  , Pafteur  de  l’Egli- 
lê de  Lun  j Jaques  Clar  > Palîeur  dc  l’Eglilê  de  Se^-,  Pierre  POriel,EcMicT, 
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Seigneur  de  Zarlac  , Ancien  dans  l’Eglile  de  Bturg  j 6c  yithtn  dt  Msrr, 
Ecuier,  Seigneur  de  BuUnci , Ancien  dans  l’Eglilc  ^ AUrittiuts  , abfcntfic 
qui  ne  vint  point  au  Synode. 

X, 

Pour  la  Province  du  Dauphini , Monfieur  Jtnjtui  dt  ChamiruH  , Paftenr 
de  l’Eglilc  d’0r4wr  ; Adrim  Charnier  , Pafleur  de  l’Eglife  du  Afentelimarn 
Meîft  dm  Ptrt , iTcuicr  Capitaine  & Gouverneur  du.'Cnâtcau  de  Lammrt , & 
Ancien  dudit  Lieu  : & Daniel  Btie  , Avocat  au  Parlement  de  Crenehle  , Sc 
Ancien  de  l’ËgUfc  de  la  même  Ville. 

X\. 

Pour  la  Province  des  Sevenes,  Monlieur  Berliert,  Padeur  de  l’Eglilê  de 
Smiffaci  Pont  Pamlet , Pafteur  de  l’Eglifc  de  ye^enebre  , & Ancien  Se  l’E- 
glilcde  St.  Germain  & Calhergme  ; & Anteine  Depecet,  Doâcur  en  Droit  Ci> 
vil,  & Avocat,  Ancien  de  l’Eglilc  à'Atn.- 

X I I. 

Pour  la  Province  de  VIfie  de  France  , MonCeur  Sammel  Dnrand  , & Mr. 
^ean  Mefiree.at  , Pallcur  de  l’Eglilc  de  Parie , Pierre  de  Lamnai  , Conlcillcr 
& Secrétaire  du  Roi  , Ancien  de  ladite  Eglifc  ; 8c de  Ecuier, 

Seigneur  de  Fofenfe  , Ancien  dans  l’Eglife  de  BailMet. 

XIII. 

Le  Seigneur  de  Memmartin  Député  Général  vers  Sa  Majejif,  de  la  Part 
des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  , aflida  en  Perfonne  à ce  Synode, 
conformement  au  Reglement  de  nos  Eglifes , qui  a été  fait  pour  un  pa- 
reil Cas. 

XIV. 

Huit  jours  après  l’Ouverture  du  Synode  , les  Sieurs  Bertrand  tPAvignen, 
Seigneur  de  Semvigné  , Padeur  de  l’Eglifc  de  Rennes  8c  Jean  de  Gennes , Sei- 
gneur de  la  Bafte,  Ancien  dans  l’Eglifc  de  yitri,  Eicpuiés  pour  la  Province 
M Bretagne , arrivèrent , 8c  demandèrent  d’être  admis  à ce  Synode  ; 8c  fur  ce 
qu’on  leur  demanda  pourquoi  il  n’étoient  pas  venus  plutôt , ils  répondirent 
qu’ils  n’avoiciH  pas  pû  tenir  leur  Synode  Provincial  aufii- tôt  qu’ils  l’auroient 
Iwhaité,  parce  que  Sa  Majefie' aiant  donné  Ordre  à quelques Peribnnes par- 
ticulières d’y  envoier  un  OEcier,  qui  pût  alliltcr  en  perfonne  audit  Synode  , 
la  Nomination  8t  Commiflion  dudit  OEcier  avoit  «é  difcréc,  ce  qui  avoit 
été  la  Caufe  de  leur  Retardement  i leur  Excuic  fut  rcçûc  par  l’Aflcm- 
bléc. 

X V. 

Douze  jours  apres  que  l’on  eut  commencé  les  Séances  , MonEeur  Jean 
eP/ferete  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Mtmingt , Député  pour  la  Principauté  du 
Beam  y arriva,  8c  déclara  que  les  Lettres  de  la  Convocation  de  ce  Synode  n’a- 
voient  pas  reçues  dans  leur  Province  que  depuis  fort  peu  de  tems , tel- 
lement qu’ils  n’avoient  pas  eu  le  loilir  d’alicmblcr  leurs  Députés  , à 
l’Ouverture  de  ce  prefent  Synode,  8c  que  Monfitur  Samnel  Champagne,  An- 
cien  de  l'Eghfe  d'Olleren  . qui  étoit  Cieputé  conjointement  avec  lui  , étoit 
tombe  Malade  aulli-tôt  qu’il  s’etoient  mis  en  chemin,  & qu’il  n’avoit  pas  feu- 
lement 
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lemcnt  eu  le  cems  de  le  faire  lavoir  i la  Perfotuie  qui  devoir  prendre  Ton 
Ofice,  en  Cas  d’un  pareil  accident  ; C’eft  pourquoi  il  pria  trèa-humblemenc 
l’Aflemblée  de  vouloir  recevoir  Tes  Exeufea  \ cc  qu’elle  lit , fie  lui  donna 
PermilSon  de  prendre  Place  dans  ce  Synode  1 Ce  d’opiner  comme  ks  autres. 
Mais  parce  que  dans  fes  Lettres  de  Commiflion  , cette  Cloulê  de  Soumiâlon 
étoic  conceuë  dans^  les  mêmes  Termes  > & aux  mêmes  Conditions  fous  kf- 
quelics  les  Députés  de  ladite  Principauté  avoient  été  ci-devant  reçûs  dans 
CCS  Aflcmblées  , 8c  que  le  Synode  d'AUt,  avoit  Ibufcrt  ces  Conditions  Âcait- 
fe  de  la  conjonâurc  des  Aiaires  de  cc  tems  lâ , S{  par  Provihon  feulement 
jufqu’il  la  tenue  du  prefent  Synode  ; C’eft  pourquoi  cette  Allcmblée  ordon- 
na qu’en  confcqucncc  des  Modifications  8c  Reftriéiions  faites  par  les  Synodes 
Nationaux  pteôdentà  ,'les  Provinces  auroient  pleine  Libené  dediieaMon- 
ficur  d’/Z^rarrr  qu’en  de  certains  Cas  qui  r^rdoicnt  particulièrement  IcsEgli- 
fes  de  cc  Roiaùmc  , il  ne  lui  (croit  pas  permis  d’opiner  > ou  de  décider  -,  8c 
qu’auparavant  que  l’Aflcmblée  (ê  feparât , on  pricroit  ledit  Mondeur  d’/21>- 
rottf  (X  produire  ks  Raifons  pourquoi  les  EglUes  delà  Principauté  du  Aram  , 
avoient  (i  long-tcms  difèré  de  rc’foumcttre  entièrement  i la  Difeipline  des 
Egtifes  de  Frant$  • fur  quoi  l’AlTcmblée  dclihercroit , 8c  dont  elle  jugeroic 
enfuitc. 

XVI. 

Le  Seizième  jour  après  l’Ouverture  du  Synode  , les  Députés  pour  la  Pro«^ 
vinœ  du  F’ivMrtt.  arrivèrent , lavoir , Monfieur  ^oftfh  yUl*» , Pafteur  de 
l'EgUk  de  Chamim  ; Sohirun  fawrr , Pafteur  de  l’Ëglife  de  PrivAS  j Anttine 
PerraÜH , Avocat,  Ancien  dans  l’Eglifc  de  Killeneuve  dt  Berg  ; & JtMm 
Seigneur  de  ChampUs  , Ancien  dans  l’EgUfe  de  Temmnt  proche  Priveu,  qni 
raporterem  , qu’à  caulêdcs  Delais,  Sc  des  Dificultés  que  les  Gouverneurs  SC 
Oficiers  deSAMajefié  avoient  fait  naître,  leur  Synode  Provincial  n’avoir  pû 
s’aflembler  que  vers  la  fin  du  Mois  d’Août , cc  qui  avoit  extrêmement  re- 
tarde leur  Voiage  , tellement  qu’ils  n’avoient  pû  venir  plutôt  à cette  AA'era- 
blée  : On  reçut  leurs  Exeufes  , Sc  on  les  avertit  de  garder  à l'avenir  exaâc- 
mement  la  Forme  preferite  par  les  Synodes  Nationaux  , dans  leurs  Lettres  de 
Députation  , Sc  d’aporter  par  Ecrit  les  Noms  de  ceux  qui  étant  Députés  à 
cette  Allcmblée  n’avoient  pû  y venir 

X V I I. 

Le  vint  Sc  unième  jour  on  aporta  Sc  on  lût  en  pleiiK  Allemblée  des  Let- 
tres de  la  Province  de  Prtvence,  alTemblée  dans  fon  Synode  à CAbritret , le 
vint-huitiême  du  Mois  d'Aeût  dernier  ; par  kfqucllcs  ledit  Synode  s'excu- 
Ibit  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  envoié  des  Députés  à cette  Aflcmbléc  , Sc  prioit 
qu'on  ne  le  prit  pas  en  mauvailê  part  ; mais  on  rejetta  toutes  ks  Raifons 
qu’ils  alkguerent  [«ur  s’exeufer  , Sc  On  Cenfura  ladite  Province  pour  avoit 
manqué  à Ion  Devoir  en  cela  , puis  qu’elk  pouvoit , ft  elle  en  avoit  eu  la 
Volonté  , députer  quelpu’un  de  (bn  Corps  à ce  Synode  ; Sc  on  la  cenfura 
encore  de  ce  que  ks  Lettres  étoient  pleines  de  taches  , 8c  de  ratures , Sc 
de  ce  que  la  Clauk  de  Soumiftion  aux  Dccilions  6c  aux  Canons  n’étoit 
pas  couchée  en  Ktmes  allés  Emphatiques,  comme  ks  Synodes  Nationaux 
preoedens  l’avoknt  preferiL  XVIU.  Lois 
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XVIII. 

Lors  que  l’on  eût  fait  la  Prière  ■ & que  l’on  eut  lû  les  Lettres  de  Depu> 
-tation  . Monficur  DMntnd  Pallcur  de  l’Eglilë  de  Parii  , (üc  nommé  & clù 
pour  Modérateur  ; Monficur  BtilU , pour  Ajoiiit  . & Monficur  le  Fau- 
chear  MuiillrC  i & Monficur  de  [‘Amini  Andiicn,’  furent  élus  pour  Secre- 


CHAPITRE  II. 


La  Omtm£im  du  Roi  , au  Sàgntur.  Galland. 

fl 

AUfifi-tôt  que  les  Oficiers  du  Synode  furent  dioifis , le  Seigneur  Cal- 
Und  déclara  qu’en  Vertu  àe&  Lettres  Fattntu  àa  Rei,  dattéesdu  Dixfêp- 
tiéme  à'slvnl  dernier  , Sc  vérifiées  dans  la  Cour  de  Parlement  de  P»rit\c 
Second  du  Mois  de  Mai  fuivant , par  lefquelles  Sa  Majeflt  avoit  ordonne 
que  dans  toutes  les  Aflcmblées  de  les  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée, 
loit  Coloques  ou  Synodes  , il  y aurait  un  Oficier  de  ladite  Religion  qui  y 
afiiileroit  en  Perfonne  de  la  part  dcS4  MajeJle' , pour  prendre  garde  , que 
l’on  n’y  propoiàt  ou  debatît  aucunes  Afaires.  fi  ce  n’dl  celles  qu  il  étwt  per* 
mis  par  les  Edits  de  propofer  Sc  debatre  , derquclles  il  feroit  le  Raport  à 
Sa  Majefié  : 11  étoit  venu  prendre  Place  dans  cette  Allcmblée.lc  Roil'aiant 
envoie  pour  être  Ibn  Député  au  prefent  Synode  , comme  il  paroilToit  parles 
Lettres  Patentes  de  Sa  Majefié,  fignées  de  fa  propre  Main,  Ltnit,  Sc  un  peu 
plus  bas  , par  Ordre  de  Sa  Ma/efié,  de  Lememe , & Sellées  du  grand  Seau  de 
Cire  jaune  , & datées  du  Vint-neuviêrae  de  Jtttllet  dernier  ; lefqUcllcs  fu- 
rent produites  Sc  leues,  contenant  ce  qui  fuit. 

,,  Lemis  par  la  Grâce  de  Dieu  , Rei  de  France  & de  Navarre,  à nôtre  Bien-aimé 
,,  âc  Féal  Conlêillcr  dans  nôtre  Conlcil  d’Etat  < ÔC  Confeii  Prive  , notre 
,,  Procureur  General  dans  nôtre  Roiaume  de  Navarre  , Monficur  jlit^ufie 
„ Galland  , Salut.  Nôtre  volonté  étant , & aiant  ordonne  par  nos  Lettres. 
„ Patentes,  portant  date  du  Mois  <3^ Avril  dernier , que  nos  Sujets  de  la  Rc- 
„ ligion  P.  Reformée  puiflent  tenir  leurs  A flêmblécs  Synodales,  comme  ils 
,,  l’ont  fait  autrefois  , pour  conférer  des  Matières  de  leur  Dirciplinc,&  vou- 
„ lant  nommer  un  de  nos  Oficiers  de  la  meme  Religion,  pour  étie  prefent 
„ dans  ces  Aficmblécs  , a^n  que  l’on  n’y  traitât  d'aucunes  autres  Matières 
,,  que  de  celles  qu’il  leur  eft  permis  d’y  traiter , par  nos  Edits  i Maintenant 
„ parce  que  dans  le  Mois  de  Septembre  les  Députés  de  ladite  Religion, doU 
,,  vent  convoquer  â Charenten  un  Synode  tk  toutes  les  Provinces  de  nôtre 
„ Roiaume  : pour  ces  Caulcs  , étant  bien  afi'uré  de  vôtre  bonne  Afiéétion  à 
,,  notre  Service,  Sc  pour  le  Repos  Sc  la  Paix  de  nôtre  Etat,  nous  vous  avons 
,,  donné  Sc  vous  donnons  Commifiion  par  ces  prefentes  de  vous  tranfpotter 
,,  à cette  Allcmbléc,  foit  qu’elle  le  ticniK  à Charenten  , ou  que  par  nôtre 
„ Pcrmillion  ils  aient  choifi  depuis  un  autre  Endroit , pour  y être  prefent 
• • „ pen- 
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'r,  Pendant  tout  le  teins  de  fa  tenue  , & ^our  veiller  très-foigneufement  que 
,,  l’on  n’y  traite  rien  qui  foit  contraire  a nôtre  Service  , ou  prejudiciable  à 
„ la  Paix  Publique  : Et  au  Cas  que  l’on  y propofe  quclqu’autrc  Chofeauc 
„ ce  qui  regarde  purement  l’Ordre  8c  la  Difeiphne  deladite  fteliEionP.  Re- 
,,  formée  , vous  vous  y opoferés  & l’empêchdrés  en  leur  failant  les  Remon- 
II  trances  que  vous  jugerés  neccflâires  dans  un  tel  Cas  : & vous  nous  ferez 
„ lavoir  le  tout  , nous  marquant  cxaâemcnt  ce  que  l’on  y aura  tranfigé  de 
I,  particulier.  Et  à Caufe  de  la  Confiance  que  nous  avons  en  votre  Loiau- 
I,  té  & Afleftion  , nous  vous  avons  Commis  8c  Député,  & nous  vousCora< 
I,  mettons  & Députons  pour  être  prefent  à ces  Airemblces  , que  nos  Sujets 
,,  de  la  Religion  P.  Reformée  tiendront , par  nôtre  Permiilion  , dans  ladi- 
,1  te  Ville  de  ChareHten^,  fans  que  vous  aiez  Befoin  d’un  Pouvoir  plus  am- 
„ pie  que  celui  que  nous  vous  donnons  pr  ces  Lettres  Patentes,  Icfquclles  vous 
„ pnurrés  communiquer  à telles  Perlbnncs  que  vous  jugerez  à propos,  afin 
,1  que  nos  Sujets  n’en  prétendent  Caufe  d’ignorance.  Parce  que  tel  eft  nô- 
I,  tre  Vouloir,  & nôtre  Bon  Plaifir.  Donné  à St.  Germain  en  Lait  le  19. 
Il  de  Jtttllet,  de  l’An  de  Grâce  i6z^.  la  Quatorzième  Année  de  nôtre  Re- 
„ gnc.  Signé  Ltnis  , 8c  un  peu  plus  bas  , par  Ordre  de  Sa  Aiajtfit, 

Ltmenit. 

CHAPITRE  III. 

• Un  grand  "Dehat  touchant  cette  Commiffton. 

LEs  Lettres  Patentes  du  Rti  étant  Icûes  , Monfieur  de  Mantmarrm  Dé- 
puté General  pour  les  Eglifes  vers  54  rapqrta  que  lorfquc  Uxn 

Colcgue  Monfieur  Mamatd  Sc  lui  furent  informés  de  ladite  Volonté  du  Ro/, 
ils  firent  tout  leur  pofiible  , en  deduilânt  pluficurs  ILaifbns  à 54  Mafejlt 
pour  la  Didûader  de  faire  cette  Déclaration  j mais  que  le  Rei  n’avoit  eu  au- 
cun Egard  à tout  ce  qu’ils  avoient  pû  reprefenter  , aiant  fait  vérifier  la- 
dite Déclaration  dans  fa  Cour  du  Parlement  de  Paris.  Tellement  cjuc  ni 
Ibn  Coirgue  ni  lui  n’aiant  pu  faire  davantage  , ils  rcuKttoient  le  relie  à la. 
prefente  Aflcrribléc,qui  reïtireroieni  leurs  Plaintes  à 54A/4y47?«,fic  lui  adreflè> 
roit  une  Requête  pour  ce  Sujet  , fi  on  ne  le  jugeoit  à propos.  Le  Syno- 
de délibérant  en  prefence  du  seigneur  Calland  , touchant  cette  Afaire  , 8c 
confiderant  que  par  la  Déclaration  de  Sa  Majefli , nos  Coloques  & Synodes 
êtoient  injuflement  aculés  £c  condannés  d’avoir  pafTé  les  Bornes  de  leur  De- 
voir , qu’ils  ont  neanmoins  toujours  rendu  à 54  Maje/té , dans  toutes  leurs 
Confultations  , 8c  dans  toutes  les  Matières  qu’ils  ont  traitées.  De  plus  , 
que  le  Bénéfice  de  ces  Edits  étoit  fort  diminué  par  là,  8c  que  tous  les  Priv  ileges 
qui  nous  avoient  été  accordés  ctoient  prcfque  tout  - à -fait  révoqués  ; c’eft 
pourquoi  il  fut  refolu  que  l’on  prefenteroit  un  Plaeet  fort  Autentique  à Sa 
Ttme  II.  H h IHaje- 
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Majifté  , pour  la  prier  de  vouloir  maintenir  nos  Eglifcs  dans  l'ancienne  l.i> 
berté  qui  leur  avoit  été  accordée  , 6c  dont  elles  avoient  toujours  joui  ci-dc- 
vant  ; & on  donna  Ordre  à deux  Anciens  de  drefler  la  Forme  de  ce  fUetn 
& les  Députés  des  Provinces  qui  avoient  quelques  Mémoires  touctùnt  un 
pareil  Sjuct  furent  priées  de  les  communiquer  ; Cependant  ce  Synode  louhai- 
tant  de  donner  des  marques  claires  8c  dont  on  ne  pût  pas  douter  , de  fon 
Obeiflhncc  8c  Fidelité  envers  le  , admit  ledit  Seigneur  C?4//4»<f  parmi  les 
DeputéStalin  qu’il  fût  Témoin  Oculaire  6c  Auriculaire  de  la  Sincérité  6c  drot* 
ture  de  leur  procédé  & conduite  . s’afsûrant  que  Jorfquc  Sm  aurok 

examiné'leurs  Raifons  8c  qu’il  auroit  reconnû  la  Fidelité  & Intégrité  dcfdt-* 
tes  Aflemblécs  , il  nous  retabliroit  par  fa  Bonté  Roiale,  dans  notre  ancien" 
ne  Liberté  St  nos  Privilèges.  _ • 

Chaque  Député  de  cette  Aflemblcc . conformement  aux  Decrets  des  Sy- 
nodes precedens  prêta  Serment  qu’il  n’avoit  ps  brigué  fa  Députation  , dirc- 
éfement  ni  iiulircéfcment  , pour  lui  meme  , ou  pour  d’autres  : F.til  futor- 
donné  qu’à  l’avenir  on  feroit  prêter  ce  Serment  à tous  les  Membres  de  nos 
Synodes  Nationaux. 


C H A P I T R E I V. 

^frobatien  àe  la  Conftffion  de  Foi. 

Article  I. 

• 

La  ConfelTion  de  nôtre  Foi  étant  lûë  mot  à mot  i après  l’avoir  bien  exa- 
minée dans  tous  fes  Points  8c  Articles,  elle  fût  tinanimrnc  aprouvee  par 
tous  lesDeputés  qui  étoient  prefens  à ce  Synode,  qui  promirent  tous  & jurè- 
rent , que  par  la  Gnicc  de  Dieu  ils  vouloieni  vivre  8c  mourir  dans  cette  mê- 
me Foi  ,8c  qu’ils  feroient  prêter  ledit  Serment  à toutes  les  Provinces,  lefquel- 
les  feroient  cniorte  pr  tous  les  Moiens  poflîbles  qu’elle  fût  obfcrvéê. 

Après  que  l’on  eut  fini  la  Leéfurc  de  la  Confeflion  de  Foi,  les  Députes 
à cette  Aflemblée  , afin  de  marquer,  comme  il  y étoient  obligés,  leur  De- 
voir 8r  leur  Soumiflion  à Sa  AfAjt/U , lui  Deputerent  les  Sieurs  de  Cham- 
brttH  , MeftreiAt  , de  ^MrAlt  Bc  Rah0ttait , avec  Meffieurs  nos  Députés  Gene- 
raux, pour  rendre  leurs  Devoirs  8c  leurs  trés-humblcs  Rcfpcéfs  à Sa  Maje~ 
Pi,  8c  pour  lui  faire  une  Protelbtion,  au  Nom  des  Eglifcs  Reformées  de 
ce  Roiaume  , qu’elles  refteroient  toujours  dans  la  Fidelité  inviolable , 6c 
dam  l’ObciflTance  qu’elles  dévoient  à Sa  AfAjepi.  ^ 

Offi 

...  CHA- 
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Olfervatms  touchant  la  Ltiiurt  de  la  Difcipline  Ealtfiajltfut. 

Article  I.  i. 

LOrfquc  l’on  lût  1c  quatrième  Canon  du  Chapitre  quatriêmc,plufieurs  Dé- 
putés dirent  qu’il  faloit  chercher  quelques  Moiens  allurés  & propres, par 
Iciqucis  on  pût  prévenir  les  Fraudes  qui  le  commettent  au  Sujet  des  Atclta- 
rions.  Le  Synode  jugeant  qu’il  n’étoit  pas  neceflaire  que  l’on  fit  aucune  ' 
Adition  à ce  Canon,  enjoi^it  à tous  les  Confiftoires  oC  Pafteurs  d’çxa- 
tniner  fort  foigneufement  & les  Atellations  & les  Peribnnes  quilcsaportent, 
afin  d’étre  allurés  , de  leur  propre  bouche  , de  leur  ConUfiion  & de  leur 
Religion  , & que  fuivant  qu’ils  repondroient  on  connût  s’ils  entendoient 
bienleur  Religion. 

I I. 

Sur  le  feizicme  Canon  du  cinquième  Chapitre  • les  Députés  du  P*i5o» 
demandèrent  > fi  ceux  qui  avoient  été  Maries  félon  les  Rites  de  l’Eglilè  Ro- 
maine, ou  qui  auroient  permis  que  leurs  enfants  cûflènt  été  mariés  avec  les 
mêmes  Ceremonies  ( Icfquels  parconlêqucnt  auroient  été  Sufpendus  parl’E- 
glilc  , les  Députés  demandèrent  fi  ces  Peribnnes  là,  après  avoir  reconnù  leur 
Faute , & en  avoir  marqué  de  la  Repentance  , pouvoient  êtrç  déchargés 
de  cette  Sufpenfion  Publique.  Ce  Synode  jugeant  que  cette  Cenfure  étoit 
indirpenfablcment  neceflaire  pour  les  retenir  dans  leur  Devoir  , parce  que 
d’ailleurs  ils  font  allez  enclins  à fe  vautrer  dans  de  pareils  Péchés  -,  il  ordon- 
na que  ce  Canon  ferait  très  - cxaûement  obfèrve  ; £i  d’autant  plus  que 
fans  une  pareille  Sufpenfion  , ils  ne  pourroient  pas  fuiilânmcnt  reparer  le 
Scanda  le  qu’ils  auroient  donné  à l’Eglife. 

1 I I. 

Sur  le  douzième  Canon  du  Neuvième  Cliapitre  , a-j  lieu  de  ces  roots  , 
jifrh  OH  celthrera  U Cent  du  Seigneur  , on  inlcrcra  lêukment , & on  ce- 
ieirira  te  Crue  du  Seigneur.  Afin  qu’on  en  laillê  le  tems  dcl’Adminillration, 
entièrement  au  pouvoir  du  Synode. 

ly  . 

En  lilânt  ronfième  Canon  du  trentième  Chapitre  de  la  Dilciplinc,  la  Pro- 
vince de  X*imonge  propofa  cette  Quellion  : favoir,  fi  un  Homme  quiavoit 
i))ou(c  la  Nièce  de  fa  Femme,  pouvoir  être  admis  à la  Pcnitence  Publique , 

& re^-û  enfuite  à la  Communion  de  l’Eglife  ; Le  Synode  jugeant  qu’un  tel 
Mariage  efl  inceltueux  , déclare  , qu’aufli  long-tems  qu’ils  habiteront 'en- 
icmble  comme  Homme  èc  Femme  , l’Homme  ne  fera  admis  ni  à l’une  ni  à 
l’autre. 

V. 

Sur  le  feizième  Canon  du  centième  Chapitre, la  Province  dcl'/Jle  de Fraa^ 
ce  requit  que  dans  les  Certificats  que  nosConfilloircs  dooneroient  touchant 
.1^  H h Z les 
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les  Bans  de  Mariages  qui  feront  publiés  dans  leurs  Eglifês  , on  y inférât  tt- 
prcfléinent  que  leUits  Bans  avoient  été  publics  dans  les  Eglifcs  ou  les  Parties 
qui  auroient  contraété  feroient  bien  connûes  , ou  y failoient  leur  Rcfidcn- 
cc  la  plus  grande  partie  du  tems  ; Sur  quoi  le  Synode  enjoint  à tous  les  Pa- 
fteurs  de  marquer  dans  les  Certificats , que  les  Parties  qui  s’étoient  promilcs 
refidoient  ordinairement  dans  les  Eglifês  où  les  Bans  avoient  été  publiés. 

Sur  le  qultonlêmc  Canon  du  quatorzième  Chapitre , la  Province  du  Da»- 
fhiiit  requérant  , qu’aprés  ces  mots  let  Coïtées  des  Prêtres , Messies , fe- 
fssiies  , & Relifienfes  , on  ajoutât  & Autres  Maîtres  ePEcele  , Pafifles  : Le 

Synode  ordonna  qu’on  n’ajouteroit  rien  audit  Canon,  cependant  il  défendit 
aux  Parens  de  prendre  des  Perfonnes  d’une  Religion  contraire  dans  leur  Mai- 
fon  , pour  enfeigner  leurs  Enfans  : de  plus  il  laiflâ  à la  Prudence  des  Con- 
filloircs,  des  Coloques, 8c  des  Synodes  Provinciaux , la  Liberté  de  faire  tels  Ca- 
nons qu'ils  jugeroient  convenir  le  mieux  à l’Etat  des  Eglifcs  qui  feroient 
fous  leur  DiriSion. 

V I I. 


Apres  que  l’on  eut  lû  les  Canons  de  nôtre  Difciplinc  . & qu’on  les  eut 
examiné  avec  Atention  : tous  les  Pafteurs  8c  Anciens  qui  étoient  Députés 
à cette  Affembléc  levèrent  les  mains  au  Ciel  8c  jurèrent  en  leur  Nom  , 6c 
au  Nom  de  toutes  les  Provinces  qui  les  avoient  Députés  . qu’ils  les  gardc- 
roient  8c  obfei-vcroicnt,  8c  qu’ils  tâchcroient  de  les  faire  obfci-vcr  par  tous  les 
Principaux  dcfdites  Provinces. 

VIII. 

On  Kit  les  Lettres  des  Fadeurs  6c  Profcfl'eurs  de  l’Eglilé  8c  Univérfité  de’ 
Genevt , qui  éloicnt  des  Reponfes  à celles  que  le  dernier  Synode  National 
leur  avoit  écrites  , par  lefquclles  ils  nous  aflûroicnt  ” Qii’ils  s’acordoient 
avec  nous  d’unConfentement  unanime,  non  feulement  dans  les  Points  Ef- 
,,  fcntiels  de  nôtre  Religion  , mais  auflî  dans  toutes  fes  Circondanccs  8c 
Ceremonies  extérieures,  8c  que  pour  marque  de  cela  ils  avoient  fuivil’A- 
„ vis  qui  leur  avoit  été  donné  par  ledit  Synode , d’ajouter  quelques  Paroles 
d’exhortation  apres  celles  de  l’Inflitution  de  la  Cent  du  Seigneur  , quand 
ils  en  auroient  diilnbué  les  Elemens  Sacrés,  8c  qu’au  lieu  qu’ils  s’etoient 
'*  fervis  autrefois  de  Pain  fans  Levain  feulement  pourfe  conformer  aux  Egli- 
* fes  VoifiiKs  du  Canton  de  Berne  , maintenant  par  Amitié  8c  pour  fe  con- 
former aux  nôtres  ils  fe  fervoient  , 8c  vouloicnt  fe  fervir  ci-après  , de 
Pain  Commun,  dans  ce  Saint  Sacrement  : Et  qu’au  lieu  que  leurs  An- 
” ciens  avoient  autrefois  affidé  les  Padeurs,  dans  la  Didribution  de  la  Cou- 
**  pe,  ils  avoient  refolu  qu’elle  ne  feroitplus  prefentée  que  par  les  Padeurs  fêu- 
" lement.  Ajoutant  à cela  plufieurs  expremons  fort  tendres,  pour  témoig- 
ner leur  Amitié  8c  l’Union  Fraternelle  qu’ils  vouloicnt  garder  avec  les  Egli- 
fcs de  ce  Koiaume  ; Sur  quoi  cette  Aflcmbléc  refolut  que  l’on  leurferoit  une 
Reponfc  fort  ample  8chonétc.  par  laquelle  on  leur  marqueroit  notre  Afeééion 
réciproque,  6c  la  grande  Ellinac  que  nous  avons  de  la  lcur»8c  PHonneur  que 
nous  nous  en  faifons. 
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CHAPITRE  VI. 

Obfervations  que  Ton  fit  en  Ufant  Us  J£îts  du  Synode  National  d'Ahis. 

Article  I. 

PArcc  qu’cnfuite  des  Reflexions  que  le  Synode  d’ylUô  avoir  faites  fur  nô- 
tre Dil'ciplinc  teelefiaftique , il  avoir  enjoint  à toutes  les  Provinces  que 
l’on  eût  Soin  que  le  douzième  Canon  du  Chapitre  de  la  Difeipline,  touchant 
le  Catéchiime  , fut  cxaèlemcnt  obfcrvé  : Cette  Aflèmblée  enjoint  la  même 
Chofe,  & charae  les  Synodes  Provinciaux  d’informer  le  Synode  National 
prochain  fi  ce  Canon  aura  été  obfcrvé  exaétement , ou  fi  on  y aura  contre- 
venu. . ,,  , 

II. 

Ce  Synode  de  meme  que  celui  d'y^Uit  ordonne  & enjoint  aux  Confiftoi- 
Tes  de  lire  le  Canon,  fait  à frivas,  touchant  la  Modellic  que  les  Pafteurs 
doivent  ^rder  dans  leurs  Habits , f£  qui  doit  être  auflî  dans  leurs  Familles, 
& il  enjoint  à tous  les  Coloques  & Synodes  d’emploier  toutes  fortes  de 
Moiens  pour  faire  qu’il  foit  mieux  obfcrvé  . 8c  d’avoir  Soin  que  les  Confi- 
ftoircs  le  lifent  une  fois  l’Année  dans  leurs  Aflcmblces,  & d’en  faire  le  Ra- 
port  au  Synode  National  procliain. 

I r I. 

Sur  le  Canon  du  même  Synode  qui  enjoint  aux  Pafteurs  de  donner  eux- 
mêmes  la  Coupe  aulfi  bien  que  le  Pain  à la  Table  du  Seigneur  j diverfes  Pro- 
vinces demandant  que  ces  Paroles , autant  y«’»7  efi  poffile,  qui  avoient  été 
raiccs  par  le  Synode  d'Aiait  du  neuxiême  Canon  du  C himitrc  douzième  de 
nôtre  Difeipline, y fulfent  remifes:  Cette  AircmblécconMcrant  que  la  plus 
grande  Partie  des  Fglifes  de  ce  Roiaume  fe  conforment  au  Canon  dudit  Sy- 
node, êcqucpluficun  autres  Eglifes  des  Païs  etrangers  y ont  pareillement 
aquiefeé.  & que  l’Obfervation  dudit  Canon  convient  aufli  beaucoup  mieux 
à la  Dignité  8c  Exœllcnce  du  Sacrement  de  la  fainte  Cenc  , & contribue 
davantage  à l’Edification  des  Comrounians  i elle  enjoint  à toutes  les  Eglifes 
de  l’obicrver  uniformément. 

CHAPITRE  VII. 

Rfiexionsfur  Us  Obfervations  aut  avaient  dte'  faites  dans  Us  Ades  du 
Synode  National  de  V itré. 

A RT.I  CLE  I. 

Le  Canon  du  Synode  de  P'itri,  qui  défend  aux  Miniftres  de  parler  en  Chai- 
re d’aucunes  Alâircs  d’Etat  ou  de  Politique,  lequel  a été  enfuhe  confirmé 
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p*r  le  Synode  fera  lû  dans  les  Condftoircs  , 8c  on  enjoindra  très  ex- 

preflement  aux  Synodes  Provinciaux  de  le  taire  oWerver  , 8c  de  donner  de 
bonnes  Preuves  au  Synode  National  prochain , qu’ils  auront  obéi  à ce  qui  leur 
a été  ordonné  touchant  la  Diligence  qu’ils  dois'cnt  empbicr , afin  qu’il  Ibit  exac- 
tement fuisT- 

l I. 

Sur  le  Canon  qui  commande  aux  Fadeurs  de  refider  dans  leurs  Miles , cet- 
te Aflcmblée  ordonne  , qu’après  le  douzième  Caiwn  du  premier  Chapitre  de 
nôtre  Difeipline  Rccicfialliquc.on  ajoutera  le  Decret  fuivant  : /e/  Mini- 

ftro  reJîdenHt  aÜMelltment  Jaiu  leurs  EgUfes , fems  Heine  d'être  depofês  de  leur 
Aiittijlere. 

mmsssmsmisissssasmm^^ 

CHAPITRE  VIII. 

Touchottt  là  Mâtiért  des  épellations. 

Article  I. 

LOrs  que  l'on  lût  le  Canon  qui  concerne  l'Eglifc  de  Canges , £c  Munficur 
Cedur  autrefois  Fadeur  dudit  Lieu  ; cette  Allcmbléc  étant  informée  jxir  les 
Députés  Provinciaux  des  Sevennes , que  cette  Province  u’avoit  pas  trouvé  une 
Eglife  vacante  pour  en  pours'oir  ledit  Sieur  Cedur , elle  ordonne  que  ladite  Pro- 
vince aura  Soin  de  le  placer  avant  Ibn  Synode  prochain , & qu’au  Cas  qu’elle  né- 
glige de  le  faire,  ledit  Co</*r  attendra  la  Tenue  du  Synode  du  Dauphine',  au- 
quel cette  Aflcmblée  donnera  Ordre  de  l’établir  dans  une  Eglilc  pjiniculiere , où 
il  puifle  s’cmploicr  au  Miniderc  .avec  Succès , ce  qui  lui  conviendra  mieux  que 
de  reder  dans  l’Oifiveié. 

1 I. 

Sur  le  Canon  qui  regarde  l’Eglife  de  St.  Laurent , 8c  Monficur  Tuffan  dm 
Paflcur  fufpendu  par  le  Synode  à'/lUit , 8c  dont  la  Sufpenfion  a été  prolongée 
jufqu’à  prclciu , tous  cette  Condition  qu’il  pourroit  être  letabli  dans  Ibn  Mini- 
ftcrc.fi  la  Convocation  de  ce  Synode  National  étoit  diferéc  plus  loi^-icras:  Cet- 
te Aflcmblée  étant  informée  pr  les  Députés  du  Bat  Lauguedec,  que  ledit  Tuf- 
fan  s’eft  depuis  toùjours  comporté  avec  beaucoup  d’Hurailité  & de  Modeftie  , 
8é  qu’il  a extraordinairement  foufert  pendant  les  derniers  Troubles,  en  Confi- 
deration  de  quoi  il  a été  rétabli  dans  fon  Ofice  Pafloral  au  dernier  Synode  tenu 
à 'Ufet,  , félon  le  bon  Plaifir  dudit  Synode  ; cette  Aflcmblée  aprouvant 
le  Decret  du  Synode  ànJfet.,  a confirmé  ledit  Tu  fan  dans  fon  Minillcre,  no- 
nobftant  la  Formalité  omilc  par  ledit  Synode , qui  auioii  dû  anendre  jufqu’à  ce 
que  le  tems  prelcrit  pr  ledit  Synode  d'^dUis  fut  cnnacment  expiré  ; 8c  de  plus 
clic  adoucit  la  Sévérité  du  Canon  de  ce  Synode,  6c  prract  au  Synode  du  Bat 
Languedoc  d’afligner  audit  Tufan  une  Eglife  prticulicre  dans  IcColoquedc 
Nimes . ou  dans  un  autre  Endrcàt  de  ladite  Province  du  Bat  Languedoc , fi  el- 
le y confenL 

' CHÀ- 
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CHAPITRE  IX. 
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CfHtmant  la  Matières  Generales. 

Article  I. 

Le  Canon  qui  regarde  les  Ateftations  que  l’on  donne  aux  Propofans  fera  Ift 
dans  les  Confiftoircs , dans  les  Coloques , & dans  toutes  les  Univeriités  ; 8£ 
les  Synodes  Provinciaux  s’emploieront, aurant  qu’il  leur  fera  poflible  ,afin  qu’il 
foit  très  étroitement  oWervé. 

II. 

Le  Canon  touchant  les  Moiens  de  faire  fubfifter  nos  Miniftres  8c  de  mainte- 
nir 1c  (âint  Minillere  , fera  lû  dans  tous  les  Confiftoircs , ]cfc|acls  Ibnt  exhortés 
de  le  fcre  e.xecutcr , 8c  obferver  , autant  qu’il  leut  ièra  poifiblc. 

III. 

Sur  ces  Paroles  dans  le  Formulaire  de  l’Excommunication , tu  Nom , & par 
P Autorité  de  Notre  Seigneur  Jefuj,  tT  par  t Autorité  des  Payeurs  Cr  des  An- 
ciens affemUe's  en  Cotoque , & du  Confiftoire  sU  cette  EgUfe  ; les  Provinces 
à' Anjou  8c  du  Poidou  demandèrent  fi  un  Confilloirc  p.irticulicr  ne  pouiToit  pas 
procéder  à l’Excommunication  fans  l’Avis  8c  le  Conlènteraent  du  Coloque  : Ce 
Synode  jugea  , conformement  à la  Difciplinc  de  nôtre  Eglife , t^ue  les  Confi- 
ftoias  iiouvoient  le  faire  avec  toute  afliirancc , pourvu  qu’il  n’y  eut  pas  d’Apcl, 
Cependant  à Caufe  de  la  grande  Importance  de  cette  Aftion  , les  Confiftoircs 
font  exhortés  de  n’agir  en  cela  qu’avec  l’Aprobation  du  Coloque , ou  du  moins 
qu’après  en  avoir  donné  Avis  aux  Pafteuts  des  Eglifes  voifincs. 

I V.  ^ 

La  Province  du  Srrri  requérant  que  ledit  Formulaire  pût  être  inféré  dans  Iç 
Corps  de  nône  Difciplinc,  8c  qu’on  dreflàt  un  autre  Formulaire  pour  le  Reta- 
blillemcnt  d'un  Pénitent  Excommunié , qui  feroit  joint  .au  precedent  ; le  Sy- 
node remettant  i la  PrudciKC  des  Miniftres  8c  des  Confiftoiies  , d’emploice 
pour  la  Réconciliation  des  Penitens  Exconununiés  , le  Formulaire  qu’ils  juge- 
ront le  plus  convenable  aux  Lieux  & aux  Pcrlbnncs  dont  il  fcia  Queftion , or- 
donne que  le  fufdit  Formulaire  drellc  pour  l’Excommunication  fera  incorporé 
avec  nôtre  Difciplinc , 8c  placé  immédiatement  après  le  dix-lëptiémc  Canon  du 
premier  Chapitre , 8c  que  les  Paroles  par  klquclles  il  finillôit  en  feront  raiées , à 
lavoir  , fe  firvant  de  cette  Forme , ou  d'une  autre , comme  le  Conjifoire  le  trou- 
vera a propos.  Au  lieu  delquellcs  on  ilifiu'era  celles  qui  fuivent  : Mes  Frétés  , 
voici  la  quatrième  fois , &c. 
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CHAPITRE  X. 

Contenant  les  Matières  Particulières. 

Art  I c U E I. 

SUr  le  Canon  qui  regarde  la  Compofition  de  l’Hiftoirc  des  Albigeois  y cet- 
te Aflcmblée  étant  oicn  informée  de  l’ILrudition  2c  de  la  Capacité  du 
Sieur  du  Tilloity  Pafteur  dans  1’E.glifc  de  Sedan  y décréta  qu’il  feroit  prie  d’é- 
crire ladite  Hilloire,  & on  exhorta  les  Provinces  de  lui  cnvoicr  tous  les  Mé- 
moires qu’elles  avoient  fur  ce  Sujet. 

II. 

Sur  le  Canon  qui  regarde  Monfieur  Pilotis  y \a  Députes  des  Sevenes  rc- 
querant  qu’il  put  être  rembourfé  des  groflés  Pertes  qu’il  avoit  faites  pour  le 
Service  de  nos  üglifes  : Cette  Aifeinblcc  s’accord  int  avec  le  Synode  d'AUisy 
répondit  que  les  Deniers  qui  ctoient  deftinés  pour  nos  Eglifes  ne  poavoient 
pas  être  emploies  à d’autres  Ufages. 

Touchant  le  Canon  qui  condanne  la  Province  du  Haut  Lan^nedoc  à.  faire 
Reftitution  de  la  Somme  de  cinq  cens  Livres  à celle  de  l' JJÎe  de  France ’y 
ladite  l’rovincc  du  Lanouedoc  demandant  d’etre  exempte  de  paicr  les  deux 
cens  Livres  qui  lui  reftent  à paicr  : cette  Aflemblec  jugea  que  cela  ne  dc- 
voit  pas  faire  changer  un  Icul  mot  dans  ledit  Canon , & que  ladite  Province 
s’adrellcroit  à celle  de  Pljle  de  France , que  l’on  prieroit  d’avoir  quelque  Egard 
pour  elle. 

IV.  ’ . , . 

Sur  le  Canon  fuivant , touchant  Monlieur  Richer  y cette  Allcmblée  aiant 
vû  le  jugement  du  Confiftoire  de  Saumur  nommé  pour  lui  faire  rendre  lès 
Comptes,  elle  confirme  ledit  Jugement , en  priant  neanmoins  ladite  l’ro- 
vincc  de  PIfle  de  France , d’en  ufer  charitablement  envers  ledit  Ricber , félon 
le  Canon  du  Synode  à'^Alais,  & l’Avis  du  Confiftoire  de  Saumur. 

V. 

Après  que  l’on  eut  achevé  la  Lcéhire  des  Matières  Particulières  > on  re- 
marqua que  plufieyrs  Provinces  ri’avoicnt  pw  aporté  avec  elles  des  Preuves 
d’avoir  exécuté  diférens  Canons,  comme  il  avoit  été  ordonné  par  divers’ 
Synodes  Nationaux  precedens:  c’eft  pourquoi  celui-ci  ordonna  que  les  Dé- 
putés ProVinciaux  produiroient  à l’avenir  les  Aétes  de  leurs  Synodes  Pro- 
vinciaux, & les  Témoignages  que  Icfdits  Synodes  Nationaux  avoient  or- 
donné qu’ils  apqrtafl’cnt , pour  faire  voir  qu’ils  avoient  exécuté  les  Ordres  qui 
leur  avoient  etc  donnés. 
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CHAPITRE  XI. 

Concernant  Us  Univerfitfs,  Us  Ccieges,  ét  Us  Trrfejfettrs. 

Article  I. 

SUr  le  Chapitre  des  Coleges  & des  Univcrfîté»,le  Synode  d'Atjom  demanda 
que  le  quatrième  Canon  couchant  les  Profcflèurs  en  Théologie  & en  Lan- 
gue Hthratefut  f qui  font  Miniftres,  ScSenfcs  Palleursde  l’Egfifc  où  eftl’U- 
niverfité,  lût  expliqué  : Ce' Synode  confirmant  le  Decret  &AUis,  déclara 
oue  le  Sens  dudit  Canon  étoit,  que  les  Eglifës  n’écoient  pas  obligées  de  leur 
donner  des  Salaires,  ni  de  les  cmploicr  à des  Exercices  (i  frequens  que  leurs 
Paficurs  ordinaires,  & qu’on  laifloit  à la  Prudence  des  Confmoircs  de  s’ac- 
corder avec  Icfdits  Profcflèurs,  & de  les  gratifier  félon  qu’ils  feroient  em- 
ploies, aiant  néanmoins  Egard  qu’ils  fuflent  entretenus  honnêtement,  en 
agiflant  avec  eux  raifonnabicment  & équitablement. 

Sur  le  cinquième  Canon , par  lequel  la  Province  du  Hant  Lan^Kedac  eît 
cenfurce,  après  ces  mots,  & four  n avoir  pas  otferv*  tomttt  Ut  Formalité  re~ 
ojHiftj  par  la  DifcipUue , dans  la  Réception  dudit  Sienr  Béraud  a la  Chaire  de 
FrofeJfcMr  en  Théologie  ; on  ajoutera  les  Mots  (uivans  : D'autant  qne  ledit  Sieter 
Béraud  t'efi  fonmii  lui-même  au  plut  rigoureux  Examen  , comme  Ut  Deprite't  de 
ladite  Province  l'avoient  attefie. 

1 1 r. 

Sur  l'onzième  Canon  qui  avoit  fixé  le  Colegc  de  la  Province  des  Seve- 
»«,dans  la  Vi'lc  d’/#n<f»t.e,pr  l’rovifion Iculement , jufqu’à  l’Aflèmblécdc 
ce  prefent  Synode  : il  a été  ordonné  qu’attendu  que  par  le  Silence  que  ladite 
Province  & la  Ville  à'Alait  gardent  là  deflùs  , il  fcmble  qu’elles  y confen- 
tenc  , les  Chofes  refleronc  dans  le  même  Etat  qu’elles  ètoicnt  dans  ce 
temsdà. 

I V. 

En  lifant  l’Article  qui  ordonne  d'aporter  les  Comptes  des  Coleges  8c  des 
Univcrfités,  Mcflieurs de & /e  C/crc  Pafteurs,  & les  Sieurs  du  Port 
& du  Four  Anciens,  furent  établis  en  Comité  ponr  examiner  tous  Icfdits 
Comptes. 

CHAPITRE  XII. 

Remarque  fur  les  Regletnens  Generaux  faits  pour  Us  Unèverft/s. 

. A RT  I CLE  L 

CE  Synode  après  avoir  conféré  touchant  un  Auteur  Claflique  qu’on  liroit 
daus  les  Coleges,  ordonna  que  tous  les  Regens  des  Ballês  Clailcs  liroicnt 
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tous  les  Samedis  à leurs  Ecoliers  uncScâion  du  plus  grand  Catcehifme,  foie 
en  François  , en  Latin  , ou  en  Grec  , félon  Iciir  Capcité  , & qu’on  la 
leur  fcroit  aprendre  par  Cccur  , & qu’on  la  leur  expliqueroit  d’une  Manière 
fâmilliere.  _ • 

CHAPITRE  XIII. 
jlftllatim  intrrjtttets  far  devant  te  Symdt  Natitnal. 
Article  I. 

P Arec  que  l’Eglife  de  Mrfnil-lmiert  apella  de  la  Sentence  du  Synode  de 
Ncrmandie  , lequel  avoir  ordonné  que  ladite  Eglife  feroit  unie  à celle  de 
Fulaife  : le*  Députés  de  ladite  Province  aiapt  été  ouïs  , déclarèrent  que  l’on 
ne  les  avoir  ps  avertis  , & qu’on  ne  kur  avoir  fait  aucune  Imiination  de 
«t  Apel  , jufqu’à  ce  moment , 8i  Monfteur  de  Beanfitl , Député  pour  la- 
dite Eglifc  , aiant  été  ouï,  dunanda  qu’elle  pût  être  jointe  à celle  d’Oréec; 
Ce  Synode  enjoignit  à la  Province  de  FAtrmaiidie  de  procurer  la  Réunion  de 
l’Eglilc  de  Mtfnii-Jmieri  avec  celle  de  FaUtft , & en  Cas  que  ladite  Eglife 
ik  Mtfnil-lmieri  ne  voulut  pas  confemir  à cette  Réunion  , alors  on  la  join- 
droit  à celle  d'Orhec  , H ladite  ProviiKC  anexcroit  celle  de  Falaife  à telle 
Eglife  qu’on  jugerait  plus  convenable  pour  la  commodité  des  Pafteurs  Sedes 
J’cuples  , & qu’en  même  tems  Icfdites  Eglilês  feroient  fervies  pr  les  Mini- 
ftres  voifins  , félon  qu’il  a été  ordonné  pr  kur  dernier  Synode  Provin- 
cial. 

I I. 

Moixfîeur  BtUu  Pafecur  de  l’Eglife  du  GevamUn  dans  la  Bafe  GMtenne , ap- 
jpclla  du  Jugement  du  Synode  du  Haut  Langntdùt  , qui  avoir  déclaré  que 
l’Eglife  de  Mentuakan  ne  lui  donnerait  aucune  Rccompenfe  pour  fes  Servi- 
ces péndant  le  tems  de  fa  Retraite  : Le  prefent  S^mode  ordonna  que  le  Ju- 
gement de  ladite  Province  feroit  aprouvé. 

111. 

Un  Ancien  de  l’Eglifc  de  Saint  Savignan  apella  d’un  Decret  du  Synode  de 
Xaiatangt  , qui  avoir  ims  Monüeur  des  Oalien  en  Liberté , afn  qu’il  pût 
s’unir  à l’Eglife  de  TailUboag  , & aider  au  Miniftre  dudit  Lieu  : Ce  Syno- 
de , pour  pluficurs  Raifons  > fe  referva  la  Connoiflâncc  de  ce  Fait  & reforma 
ladite  Sentence  , & confirma  celle  du  Coloquc  de  Saint  feaa  d’y#»/e/» , te- 
nu à Jamac  le  vint-dcuxicroe  du  Avril  dernier;  Monficur  de  Laides 

conjointement  avec  les  Confiftoires  des  Eglifes  de  Treviers,  & de  Colombiers 
aplkrcnt  des  Oecreu  de  divers  Coloqwes  8c  Synodes  , tenus  dans  la  Pro- 
vince de  Normandie  , qui  avoicnt  afiîgné  la  Peniion  que  Madame  de  hffair 
du  Fui  , avoir  donnée  à un  Propofuit  en  Théologie.,  8c  à un  Fils  de  Mon- 
ficur de  Bafnage  , qui  n’avoit  pas  encore  atciiu  ce  degré  : Ge  Synode  ce 
pouvant  pas  être  juge  de  cette  Afùre,  parce  qu’il  n’en  etoit  pas  informé  , 8c 
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«Hi’on  n’âvoh  ps  produit  les  Pièces  fans  lelquclles  on  ne  pouvoic  pas  renjrt 
tin  Jugement , remit  au  Confiftoire  de  l’Eglifc  de  Paris  la  Détermination  fi- 
nale de  ce  Diferent  , qu’il  devoit  décider  dans  l’Efpace  d’un  Mois  , apres 
que  l’Aflcmblée  fè  feroit  fcpréc  , Se  on  ordonna  à Wite  Province  < d’en- 
voicr  les  Aâes  de  la  Donnation  de  ladite  Dame  , Se  les  Rcfolutions  desCo- 
loques  Se  des  Synodes  fur  œ Sujet , à l’Eglilè  de  Paris  , afin  qu’elle  en  ju- 
geât par  l’Autorité  de  cette  Afl’cnvblcc  , & parce  que  Monficur  de  Bafnage 
déclara  qu’il  ne  vouloir  ps  accepter  ladite  Pcnfion  , k Synode  laifl'ant  les 
Paicmens  qui  avoient  déjà  etc  faits , ordonna  qu’à  l’avenir  on  ne  paiêroit  au- 
cune Somme  fans  avoir  une  Cautioo  pour  k Rembourfement  en  de  bc- 
Ibin.  ^ 

I V. 

• Monficur  Bertad  , Pafteur  de  l’Eglifê  de  Majem  i apella  de  deux  De- 
crets du  Coloque  de  Lion  , un  dcfqucls  concemoit  de  certains  Fraix  qu’il 
avoir  fait  dans  Ibn  Voiage  à ce  Coloque  -,  Se  l’autre  lui  ordonnoit  de  retour- 
ner à fbn  EgUfedans  l’Efpacc  de  ûx  Semaines  : Cette  Aflêmbléc  jugea  que  . 
ledit  Btraud  étoit  cenfurable,  pree  qu’il  avoir  troublé  ladite  Eglifc  pur  des 
Matières  triviales  . lefquclks  il  auroit  pû  terminer  dans  là  propre  Province, 

& pur  n’avoir  pas  voulu  aquiclccr  a l’autre  Ordonnance  dudit  Coloque, 

Se  on  lui  recommanda  de  retourner  fur  le  Champ  à fon  Eglifc. 

V.  ‘ 

Le  meme  Beraad  porta  un  autre  Apd  , d’un  Decret  du  Synode  de  Gex  , 
lequel  l’avoit  cenfuré  pour  avoir  été  abfcnt  de  fon  Eglifc  pendant  l’Efpcc 
de  quatorze  Mois  , 8c  avoit  ordonné  qu’on  lui  retiendroie  fepe  Mois  de  Ga- 
ges de  fâ  Pcnfion  ; 6t  l’Eglife  de  Mafem  aplla  aufli  du  même  Decret,  de- 
mandant que  l’on  diminuât  quelque  choie  de  cette  Somme  : Ce  Synode  con- 
firmant la  première  Sentence  du  Synode  de  Gtx  , reduifit  fon  Amende  à 
quatre  Mois  de  Gages,  en  Egard  aux  Remontrances  de  l’Eglifê  de  Mafetn^ 
hquelk  Somme  fut  «Icduice  des  Apointemens  qu^  lui  étoient  paiées  de 
l’Aigcnt  du  Roi  , Se  de  fon  Egbfe , félon  l’Ordre  établi  far  k Coloque 
de  Lin. 

V L 

• Les  Anciens  du  Havre  de  Grâce  apclkrent  d’un  Decret  du  Synode  Pro- 
vincial tervu  à Dieffe  , touchant  certaines  Sommes  d’Argent  : mais  cetK 
Aflcmbléc  rejettant  leur  Apd  , cenfura  kfüin  Ancici»s,pur  avoir  porte  devant 
ce  Synode  National  une  Afairc  qu’ib  pouvoient  ailémcnt  terminer  dans  leur 
propre  Province. 

VII. 

Le  Sieur  de  Caftfxts  apella,  au  Nom  de  l’Ëglifc  de  St.  Martin  de  Bobanx 
d’un  Decret  , par  lequel  k Synode  des  Sevenes  tenu  à AUix  lui  avoit  ôté 
Monficur  d'Aile^re  pur  k placer  dans  une  Eglifc  d'Auverf^ne  , fans  pren- 
dre Soin  de  pourvoir  ladite  Eglifc  de  St.  Martut  d’un  autre  Pafteur  i Les 
Deputés  de  ladite  Province  des  Sevettes , étant  intoroges  touchant  cette  Afai- 
rc , repndirent  qu’ils  n’avoient  fait  un  tel  Changement  que  du  Confcntc- 
aient  de  l’Eglilc  de  St.  Martm  qui  l’avoit  bien  voulu  lailkr  alkr  ; fur  quoi 
■ lia  l’Af- 
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l’Aflcmblée  ordonna  à ladite  Province  de  rétablir  Monficur  à^Alle^re  dans  fâ 
première  Eglife  , Sc  de  chercher  un  autre  Miniftre  pour  cette  Eglifè  à?Au- 
vergm  d’où  il  fonoit  -,  & que  cela  fût  fait  au  plutôt,  afin  que  Idditcs  Egli- 
frs  n’euflent  aucun  Sujet  de  fc  plaindre  : &(quc  le  Synode  commandât  enco- 
re à ladite  Province  de  ne  pas  conl'entir  à l’avenir  qu’un  Pafteur  quittât fon 
Eglife  feulement  par  un  Confcntcmcnt  mutuel , fans  qu’il  y eût  quelques 
Raifbns  valables  pour  cela , dont  le  Synode  ou  le  Coloquc  de  la  Province 
devoir  prendre  Connoiflânee. 

VIII. 

Le  Confiftoirc  de  C4y?rw aporta  les  Decrets  du  Coloquc d’/^/%w//,  & du 
• Synode  Provincial  du  Htint  Langutdoc  , par  Icfquels  Monficur  de  Combulaf- 
Je  , Pafteur  de  l’Eglife  de  rabres  avoir  été  ccnfurc,pour  avoir  proféré  quel- 
ques paroles  dans  les  derniers  Troubles , qui  avoientcauféquelques'I'umul- 
tes  dans  l.iditc  Ville  j Sc  avoir  été  de  plus  obligé  par  ladite  Province  de  corn- 
paroître  en  Perfonne  devant  le  Confiftoirc  de  Caji-res  pour  y donner  Satisfac- 
tion à leur  Eglife  , 8c  aux  Confuls  de  ladite  Ville  ; Cette  AlTembléc  confi- 
derant  que  l’Ofenfc  dont  il  ctoit  Queftion  , devoir  être  mife  au  Nombre  de 
celles  qu’on  avoir  ordonne  de  mettre  en  oubli  par  la  Paix&  l’AmniftiequcS'<» 
Majeflé  nous  avoit  accordée  , jugea  que  ledit  Confiftoirc  devoir  être  fatis- 
fait  du  Decret  de  fon  Synode,  lequel  avoit  été  pleinement  exécuté,  Sc  qu’ainfi 
on  ne  feroit  plus  Mention  de  cette  A faire. 

1 X. 

Le  Sieur  de  \'* Alleu  apclla  du  Jugement  rendu  par  la  Province  de  Xain- 
ge  , confirmant  celui  de  la  Rochelle  , qui  l’avoit  condanne  non  Iculement  à 
abjurer  les  Erreurs  que  l’on  avoir  recueillies  dans  fes  Ecrits  , à quoi  il  avoir 
fatisfait , mais  aufti  de  s’en  retrafter  en  Public , 8c  d’en  faire  Pénitence  de- 
vant toute  l’Eglife.  Qiioiquc  cette  Afl'embléc  aprouve  les  Aftes  ôc  le  Pro- 
cédé dudit  Synode  Provincial  , & du  Confiftoirc  de  la  Rochelle  , comme  en 
aiant  agi  avec  Prudence^  Charité  , cependant  étant  touchée  deCompaffion 
envers  ledit  Sieur  de  V Alleu  , 6c  conhdcrant  combien  il  avoit  fait  de  Pro- 
teftations  d’une  vraie  Repentance  devant  cette  Aflcmblce.Sc  qu’il  avoit  fait 
derechef  fi  volontiers  un  nouvel  Aftc  d’Abjuration  . figné  de  fa’proprc 
main  ; ccttc  Aflcmbléc  ordonna  qu’il  feroit  reçu  à la  Paix  Sc  Communion 
de  l’Eglifei  mais  avec  ccttc  Condition,  qu’il  ne  participeroit  pas  au  Sacrement 
de  la  SaintejCcnc  qu’après  deux  Mois  d’Epreuve,  pendant  lefquels  il  donne- 
roit  des  Marques  de  fon  übeïfl'ance  Sc  de  fa  Perfevcrance  ; lequel  temseom- 
mcnccroit  du  jour  que  cet  Aébc  feroit  publié  dans  l’Eglife  de  la  Rochelle  , 
qui  feroit  un  jour  de  Dimanche  , immédiatement  après  le  Prêche  de  Mon- 
neur  Béraud  , Pafteur  & Profcftcur  en  l'hcologie  à Montauban  ,qui  fût  Dé- 
puté par  cette  Aflêmblce  à l’Eglife  de  Montauban  pour  ce  même  Sujet.  Et 
ce  Synode  ordonna  que  fi  ledit  Sieur  de  V Alleu  retomboit  enfuite  dans  fes 
Erreurs  , & qu’il  Içs  débitât , foit  par  Ecrit  , ou  dans  les  Entretiens  > ou 
autrement , il  foit  retranche  de  l’Eglife  par  l’Excommunication. 

. Ledit  Sr.  de  V Alleu  demandant  que  le  Papier  fur  Icquclfon  Abjuration  Sc  fa 

Rctra- 
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Rctrafbition  des  Erreurs  fufdites  éroient  écrites  > ne  fût  pas  envoie  à la  Rt‘  • 
thelU , non  plus  que  l’Aâe  qui  faifoit  Mention  de  fon  Abjuration  , & qui  la 
Confirmoit,  parce  qu’il  avoir  deflein  de  quitter  cette  Ville  , & d’aller  s’éta- 
blir à Ptrit  : Le  Synode  ordonna  que  le  Regitre  de  ladite  Rctraâation  £c 
Abjuration  feroit  gardé  dans  l’Eglife  de  Paris. 

La:  Sieur  de  Rüheliem  , Pafteur  de  l’Eg'ife  de  Plosur  fie  de  Saint  Malo  , 
apcila  de  la  Sentence  du  Synode  Provincial  de  Brttagns  , qui  avoir  ordonné, 
que  les  Sieurs  du  Prean  , & de  Satrjigné,  Pafleurs  , & le  Sieur  de  Cerne, 
Ancien  , vifiteroient  cette  Eglife  , Se  s’enquerroient  des  Dclordres  que  l’on 
y commettoit  , afin  de  les  taire  cetTcr  , £c  de  les  prévenir  dans  la  Suite; 
Après  que  les  Députés  de  ladite  Province  eurent  été  ouïs , de  même  que  le- 
dit Mortficur  de  Richelieu  , qui  lût  aufli  les  Aftes  de  la  Vifite  des  Coramif- 
faires  Dcjiutés  pour  ce  Sujet,  Icfqucls  furent  avoués  par  ces  derniers  ; Cette 
Alfemblcc  jugea  que  le  Synode  en  avoit  agi  fort  prudenment  lorfqu’il  avoit 
ordonne  cette  Vifite;  mais  que  cependant  ilauroit  encore  mieux  fait,  de  pren- 
dre garde  à des  chotes  de  plus  grande  Importance  que  celles  qui  étoient  con- 
tenues dans  ce  qui  avoit  été  raporté  , qui  n’étoit  que  de  fimples  Bagatelcs, 
& dont  il  ne  devoir  pas  prendre  connoill'ance  , & encore  moins  cmTOraller 
l’Aflcmbléc  de  Contes  fi  chétifs  ; de  plus  on  remarqua  que  le  Procédé  def- 
dits  Commiflaircs  n’avoii  pas  été  Sincère  dans  l’Execution  de  leur  Commif- 
fion  , parcequ’ils  n^ivoient  pas  raporté  ce  qu’on  pouvoir  dire  en  Faveur  de 
Monfieur  de  Richelieu , ne  s’etant  informé  que  de  ce  qu’on  pouvoir  dire  con- 
tre lui  , Sc  aiant  trop  légèrement  écouté  toutes  les  Aceufations  que  l’on  in- 
tentoit  contre  lui  ; comme  aiiflî  d’avoir  reçü  les  Témoignages  de  ceuxquine 
dévoient  pas  être  admis  félon  les  Loix  à dcnolcr  contre  un  Minière  : Et 

pour  Monfieur  de  Richelieu  , cette  All'emolée  juj^-a  qu’il  mericoit  d’être 
cenfiiré  très  aigrement  , pour  avoir  négligé  fon  pevoir , & pour  n’avoir 
pas  gardé  d’Ordre  ni  de  Difcipline  dans  fon  £glilë,pour  n’avoir  pas  pronon- 
cé les  Ccnfurcs  avant  que  de  donner  la  Communion  à la  Table  du  Seigneur, 
comme  on  doit  toujours  le  pratiquer  , & pour  être  parti  de  fon  Eglife 
avant  le  tems  marqué  , & fans  avoir  pris  Congé  de  ladite  Eglife  , fclon  le» 
Formes  ordinaires  , pour  avoir  montre  trop  de  Icgereté  d’Elprit,  pour  s’ê- 
tre trop  adonné  à fes  Pallions  , pour  avoir  prié  des  autres  en  Termes  def- 
avantageux  , & pour  s’en  être  pris  aux  Morts  , qu’il  a infultcs  comme  fe» 
Ennemis  : Et  parce  que  cette  Afl'emblée  ne  pouvoir  ps  être  maintenant  bien 
inftruitc  de  l’Etat  de  l’Eglilc  de  Plouer  , on  ordonna  au  Coloque  de  Can- 
ftantin  , dans  la  Province  de  Nermandie , de  la  villtcr  par  leurs  Députes  , 8c 
ledit  Coloque’ fût  autorifé  pour  pourvoir  à toutes  citofes  pour  cette  Eglifo  , 
comme  il  le  jugeroit  Convenable  pour  l’édification  & la  Pieté , 8c  même 
d’ôter  ledit  Sieur  de  Richelieu  de  fon  Miniftere  s’il  y en  avoit  de  juftes  Gau- 
les : Pour  ce  qui  cil  des  Fraix  des  Députés  , ils  doivent  être  piésp.u:  la  Pro- 
vince de  Dretatue. 

XII. 

L’Eglife  de  Die,  8c  les  Sieurs  Martinet  & Huren  , apcllcrent  d’un  juge- 
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• rocm  rendu  contr’eux,  pur  le  Synode  Provincial  du  Dnuphine , favoir  Mr. 
M»Tuntt,  fc  plaignant  que  ledit  Synode  avoit  ordonne  qu’il  fût  ôte  de  ladite 
Ëglilê  tic  Dte  , fous  Prétexte  qu’il  ftroit  mieux  , quoi  que  quelques  Synodes 
prcccdcns  lui  eulllnt  donne  la  Prcfciencc.  lit  Monficur  Huron  fc  plaignoit 
de  ce  iiuc  ledit  Synode  lui  avoit  défendu  l’Exercice  du  Minifterc  dans  la  Pro- 
vince uu  Dauphiné  , où  il  s’etoit  retire  pendant  les  derniers  Troubles  : Et 

l’Eglife  de  Die  le  plaignoit  de  ce  que  ledit  Synode  n’avoit  eu  aucun  Egard 
aux  l>cmandes  qu’elle  avoit  faites  pour  olxcnir  que  Monficur  Huron  fût  fou 
PaiKur  ; Sur  quoi  les  Députes  de  la  Province  du  Dauphiné  furent  ouisi  de- 
duilànt  les  Railbns  qui  avoicnt  oblige  leur  Synode  de  prononcer  ces  Senten- 
ces i les  lulnommcs  Martinet  & Huron  furent  ailfli  ouïs,  de  même  que  ce- 
lui qui  ctoit  envoie  pour  parler  en  Faveur  de  l’Eglilc  de  Dit  ; & on  produi- 
fit  tous  les  Aclx-s  qui  avoicnt  du  Raport  à cette  Atâire  , & on  les  examina  : 
après  quoi  l’Aflêmbtôc  ratifia  le  Jugement  de  la  Province  du  Dauphiné , Se 
dccliargca  ledit  Monfieur  Martinet  de  fon  Oficc  Pafeoral  dans  l’Eglife  de 
Die,  leufemcnt  pour  le  foulagcr  St  le  mettre  plus  en  Repos  ; mais  elle  or- 
donna que  ladite  Ëglilc  de  Die  lui  paieroit  tout  ce  qui  lui  êtoit  dû  depuis  le 
. premier  jour  qu’il  avoit  été  décharné  de  fôn  Minilîére  , dans  cette  Ëglife  , 
par  le  Synode  du  Dauphiné  ; Il  lui  fût  permis  de  fervil'  l’Eglife  de  Beaumont-, 
& le  Synode  National  exhorta  la  Province  du  Daupbiué  , de  lui  continuer 
la  moitié  de  fon  Salaire  ordinaire  pour  l’aider  à fubfidcr  ; Et  à l’Egard  de 
Monficur  WWr»,  parce  qu'il  fût  convaincu  d’avoir'quitté  fon Eglilc  pour  un 
Sujet  fort  kgtT,  Se  d’avoir  fait  des  Brigues  jiour  être  établi  dans  l’Eglilc  de 
Die  , & d’avoir  fomenté  des  DiviGoas  dans  l’Eglife  de  Monficur  Martmet 
à l’ExpulGoo  duquel  il  avok  eû  la  meilleure  pan  ; d’avoir  conicnti  à plu- 
ficurs  Aâions  irrégulières,  d’avoir  été  complice  de  la  Rébellion  de  pluGeurs 
Membres  de  ladite  Eglilc  , au  grand  Mépris  du  ConGtloire  & des  E)ecrct$ 
de  pluGeurs  Synodes  Ecclcfiafliques  , d’avoir  cenu  des  Conventicules  & des 
Aflcmblées  privées  , publié  des  jeûnes  & des  jours  de  Prières,  d’avoir  écrit 
des  Livres  contraires  à l’Analogie  de  la  Foi , & àla  faine  Doârine  , & d’a- 
voir fait  pluGeurs  autres  Choies  contraires  à l’Ordre  , & à la  Difcipline  éta^ 
blie  dans  les  Eglifes  de  Dieu  , & qui  ne  convenoient  nullement  avec  la  Vo- 
catioB  honorable  du  Sacré  Miniftérc  i Ce  Syuodc  agravant  le  Jugement  du 
Synode  Provincial  du  Dauphiné  , le  fufpendit  du  Saint  Minifterc  pour  trois 
Mois  , & lui  donna  la  PcrmilTion  d’aller  dans  une  autre  Province  que  celle 
du  Dauphiné  pour  s’craploier  au  Miniftérc  : Et  parce  que  le  Conûitoirc  de 
l’Eglife  de  Die  avoit  trop  adhère  à quelques  Particuliers  d’un  Efprit  brouil- 
k>n,  dont  il  avoit  fuportc  l’iuiblcncc  : cette  Alfemblée  le  jugeant  digne  d’u- 
ne ^cie  Rcprimanik,  l’exhorta  de  montrer  plus  de  Zèle  & de  'V'igucur  à 
l’avenir,  pour  IKlbfcrvation  de  la  Difcipline  de  nos  Eglifes,  Se  de  s’eforœr  que 
les  Decrets  6c  les  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux  fuHent  mis  en  Execu- 
tion : Et!  aGn  que  toutes  ocs  Ccnfurcs  euâcnt  leur  Efet  , on  nomma 
les  Sieurs  Paulet  & Berfie  Paftciirs  & Députés  de  la  Province  des  Hevtmet, 
pour  aller  les  dénoncer  au  Conliltoirc  de  la  Ville  de  Die  , q'iiandils  nrtour- 
neroicut  dans  leurs  Provmccs. 

XIII.  Le- 
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Ledit  Sieur  Hmrom  vint  le  lendemain  au  Synode,  & le  pria  que  l’on  levât 
là  Sufp>cn{ion  , 6c  que  l’on  lui  accordât  (quelque  Chofe  pour  fubfillcr  en  at- 
tendant qu’il  fût  pourvû  d’une  autre  Eçhfc  : Mais  le  Synode  confirma  la- 
dite Sufpcnfion  , & ordonna  qu’on  lui  acorderoit  une  petite  Somme  pour 
lui  aider  à fubCftcr. 


XIV. 

L'Eglifc  de  Snitvt  & Monfr.  Rofftl , Pafteur  de  l’Eglilc  du  MeutcUmar , 
apcllercnt  d’une  Sentence  rendue  par  le  Synode  du  D.V4fhtat,  qui  n’avoit  pas 
voulu  l’accorder  à ladite  Eglife  de  Saitot , mais  l’avoit  conbrmé  dans  celle 
du  MtnttUmAr  , quoique  la  premicre  le  redemandât  très-inlhininent  Après 
que  les  Députés  de  l’Eglife  de  Samvt  furent  ouïs  , & Monfr.  Rijftl  qui  par- 
la pour  lui-même  , comme  aulfi  Monfr.  Charnttr  , qui  comparut  de  la  part 
de  l'Eglilc  MtnttUmar  , & les  Députés  du  DaHfbint  Sc  des  Sevents  : Ce 
Synode  ordonna  que  Monfr,  Rrfi/  feroit  prêté  à l' Eglife  deSauvr,  pour  y 
prêcher  la  l’arole  de  Dieu  & adminillrer  les  Sacreincns  , jufqu’au  Synode 
National  fuivant  -,  St  enjoignit  au  Coloque  du  M»nieJimar  d’avoir  Soin  qur 
ledit  fut  remis  alors  dans  fon  Eglife. 

X V. 


Monfieur  de  Caunet  Seigneur  de  Mtrabtl , apella  d’un  Decret  du  Synode 
du  Dtutfhint  , touchant  Monfr.  Pema  Pafteur  de  l’Eglife  de  Serres  : Après 
que  l’on  eût  ouï  les  Députés  de  la  Province  , qui  raporterent  que  l’on  n’a- 
voit rien  dit  ni  fait  dans  leur  Synode  lùr  ce  Sujet  j Monfr.  l'errha  étant  ab- 
ient, ëtl’Aflcmblcc  n’aiant  pas  les  Aâes  ncccU'aircs  pour  décider  cette AËii- 
re  , donna  une  pleine  Autorité  à la  Province  de  Baurf^agne  d’en  juger  , & on 
enjoignit  à la  Province  du  Dastphini  d’envoier  les  Aéles  â ladite  Province,  fie 
d’y  ajourner  les  Parties. 

XVI. 

Monfr.  Peireille  Pafteur  de  l’Eglilc  de  la  CêAareie  , apella  d’un  Jugement 
du  Coloque  d’^lbigeais  , 8c  du  Synode  du  Haas  La/agmedec  , qui  l’avoient 
depofe  du  Saint  Miiuftere  : Apres  que  l’on  eût  lû  les  Lettres  dudit  Peireille, 
qui  étoient  adreflees  à ce  Synode  , fie  que  l’on  eût  examiné  toutes  les  Pro- 
cedures que  le  Coloque  ÜAlkigeais  avoir  faites  contre  lui , les  Députés  de  la 
Province  du  Haas  Laaguedoc , aiantaufti  parlé  de  la  Part  de  leur  Synode  ; 
’tette  Allcmblée  confirma  non  feulement  la  Sentence  du  Coloque  fit  de  la 
Province , mais  il  l’agrava  en  ôtant  audit  Peireilh  toute  Edpcnmcc  d’être  ja- 
mais rétabli  dans  le  Saint  Miuiftére. 

XVII. 

Monfr.  Rracard  autrefois  Prefident  de  l’Echiquier  à Dijea, porta  un  ApcI 
du  Decret  du  Synode  Provincial  de  Baarga^ne  , mais  il  fut  déclaré  nul , 8( 
l’Alicmbléc  enjoignit  auConfiftoirc  de  Dijaade  procéder  contre  ledit  Sr  Bra~ 
eard  par  toutes  les  Cenlûrcs  de  l’Eglife  , s’il  ne  renvoioit  p;is  ü Fille  a loir 
Mari , laquelle  il  g^doit  fans  fon  Confi-ntement. 

X V I 1 L 

L’Eglife  de  Crafit  apclL»  du  Jugement  dix  Syoode  de  Baariagnr,  quiavoie 

•rdon.-  . 
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ordonné  que  les  EgUfes  de  Chevri  6c  de  PouUli  , jouïroient  egalement , & à 
leur  Tour  avec  relie  de  Crtfet , du  Miniftcrc  de  leur  l^aftcur  : L’Afl’embléc 
renvoia  cette  Afairc  au  Synode  Provincial , lequel  après  l’avoir  revue  & exa- 
minée en  jugera  en  dernier  Rdlort. 

XIX. 

L’Eglife  de  Momhlet  apclla  d’un  Jugement  de  la  Province  des  Sevenei  , 
parce  que  ladite  Province  avoit  prête  fon  Minillre  pour  fix  Mois  à l’Eglifc 
de  S^nit  lliftlite  : L’Eglife  de  Stini  ti  ipolite  afcWi  auflî  du  même  Jugement; 
Les  Députes  de  Saint  HifoUtc  fûrcnt  ouïs  , & demandèrent  que  le  Miniftc- 
rc de  Monfr.  Marvel  leur  fût  confirme  pendant  route  (H  Vie  ; & les  Dépu- 
tes de  la  Province  furent  auflî  ouïs  ; on  lût  pareillement  les  Lettres  defditcs 
Eglilës  , de  meme  qu’un  Canon  du  Synode  National  de  Tonneini  , & on 
examina  plufieurs  autres  Aftes  : Après  quoi  cette  Alfcmblce,  altérant  le  Ju- 
gement delà  Province  de  ordonna  qu’à  la  Requête  de  Monfr.  aWiir- 

vtl , il  feroit  établi  durant  fa  Vie  dans  le  Miniftere  de  l’Eglife  de  Saint  Hi- 
ptliie  , Se  chargea  en  même  tems  ladite  Province  de  pourvoir  l’Eglifc  de 
MonobUt  d’un  autre  Miniftre. 

X X. 

Les  Confuls  de  la  Ville  A'’AndHx.e,  apcllercnt  d’un  Decret  du  Synode  des 
Sever.es  , qui  portoit  que  Monl’r.  Courant  continucroit  Ibn  Miniilcre  dins 
l’Eglifc  d’W«i/«cr  , & ledit  Monfr.  Courant  demanda  d’être  exemt  de  fervir 
ladite  Eglife  ; Le  /Jeputé  de  ladite  Eglife  , tSt  les  Députes  de  la  Province 
aiant  été  ouïs  , & apres  que  l’on  eût  lù  les  I ettres  dudit  Courant  : Le  Sy- 
node déchargea  ce  dernier  du  Minillerc  de  ladite  Eglife  , & ordonna  que  la 
Province  le  prefenteroit  à un  autre  Ancmblcc;  depuis  il  ordonna  aux  Dépu- 
tés des  Sevenes  de  palier  par  Andus.e  lorlqu’ils  rclourncroicnt  dans  leur  Pro- 
vince , & tic  paciher  les  Diferens  qui  ctoient  intre  les  Confuls  & le  Confi- 
ftoire  de  l’Eglilc  lï'Andun.e  ; Et  prcc  que  les  Députés  de  ladite  Villcavoicnt 
fait  des  Plaintes  de  Monfr.  Ollier  , qui  étoit  encore  un  de  leurs  Pafteurs  ; 
cette  Alfcmblée  confiderant  que  c’étoit  touchant  des  Chofes  très  (Impies,  Ce 
qu’ils  ne  les  avoient  pas  portées  à leur  Synode  Provincial  , comme  ils  au- 
roient  dû  le  faire , ordonna  que  Monficur  Ollier  continucroit  fon  Miniftcrc 
dans  la  même  Ville,  jufqu’à  la  Séance  du  Synode  fuivant,  qui  rcgicroit  cet- 
te Afairc. 

XXI. 

Monficur  Tricot  , Pafteur  de  l’Eglilc  du  Château  de  Loire  , fe  plaignant 
du  Confiftoire  de  l’Églife  de  Tours  , parce  que  lui  aiant  été  ordonné  par  le 
Synode  Provincial  d'yéwyow  de  juger, au  Nom  & par  l’Autorité  dudit  Syno- 
de , des  Diferens  qui  étoient  entre  Monfr.  du  Terrer,  Ancien  de  ladite  Eeli- 
fe  , & lui,  avec  ledit  Tricot , il  avoit  donne  un  Répit  de  quinze  jours  à Mr. 
du  Terger,  avant  lequel  tems  ce  Synode  National  le  feparcroit,8c  qu’alors  il 
feroit  trop  tard  pour  y aporcer  les  Aficls  , & qu’ainfi  les  Diferens  ne  pour- 
roient  lias  être  termines  ; Cette  Aflemblée  confiderant  que  ledit  du  Terger 
étoit  ablcnt , renvoia  cette  Afairc  au  Coloque  d’Anjou  , & lui  donna  plein 
pouvoir  d’en  juger  en  dernier  Rellbrt,  deux  Mois  apres  que  le  prefi  nt  Syno- 
.Ic  fe  le  roit  feparé.  XXII.  Mon- 
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XXII. 

Monfieur  Cuerin  Paftcur  de  l’Eglifc  de  Beaugenci  , poita  (on  Apel  du  Ju- 
gement du  Synode  du  Berri  ; Ccttc  Aflèinblée,  pour  quclcjucs  Rations  par- 
ticulières tirées  de  la  Nature  même  de  l’Afairc  en  Queftion  , jugea  que  la 
Connoiûànce  n’en  apartenoit  pas  à nôs  Aflcmblées  Ecclefiaftiques  • comme  il 
avoit  été  déterminé  auparavairt  par  les  Synodes  Provinciaux. 

XXIII. 

L’Eglilê  de  Pai-Uurens  apclla  d’un  Jugement  du  Synode  du  Haut  Lan- 
gutdoc , par  lequel  Monficur  Carijfolcs , PalFcur  de  cette  Eglilè  , avoit  été  prê- 
té à l’Eglife  de  Montauban  , jufqu’à  l’Aflcmblce  du  Synode  National  lui- 
vant  , ce  qui  ctoit  encore  contraire  à un  Decret  du  dernier  Synode  Natio- 
nal tenu  à AUis  , qui  avoit  prêté  Monfieur  Gariffoles  à ladite  Kglifc^  feu- 
lement pour  fix  Mois , avec  Defenfc  cxprelTe  à PEglilc  de  Montauban  de  le 
retenir  après  les  fîx  Mois  expirés  ; MonGcur  du  Bois  Député  pour  ladite 
Eglife  de  Montauban  aiant  été  ouï, avec  l’Ancien  de  l’Eglifc  àcPui-laurens ^ 
comme  auilî  les  Députés  de  ladite.  Province  , ccttc  Allcmblée  révoqua  le  Ju- 
gement dudit  Synode  du  Haut  Languedoc^  pour  avoir' viole  le  Decret  du  der- 
nier Synode  National  à^Alais  : cependant  confiderant  le  grand  Befoin  de 
l’Eglifc  8c  de  l’Univcrfité  de  Montauban  , elle  ordonna  que  Monficur  de 
Gariffoles  refteroit  dans  l’Eglife  de  Pui-laurtns  jufqu’au  Synode  National  fui- 
vant , lequel  le  donneroit  a l’Eglifc  de  Montauban  > pour\'cu  que  lui-même 
y confentît  8c  qu’il  en  leroit  prie  ; le  Synode  meme  ordonna  qu’on  lui  écri- 
roit  pour  le  foliciter  à accepter  ladite  Eglile.  , 

XXIV. 

L’Eglifc  de  Montreuil  Bonnein  apella  d’un  Jugement  du  Synode  National 
du  Poiblou,  qui  lui  avoit  ôte  fon  Paftcur  8c  l’avott  donne  à l’Eglifc  de  Mon- 
tauban  : Après  que  les  Députés  de  ladite  Province  curent  été  ouïs,l’Aftèra- 
bléc  confirma  Monfieur  Delon  dans  l’Ofice  Paftoral  de  l’Eglilè  de  Montau- 
ban , aux  mêmes  Conditions  qui  avôicnt  été  exprimées  dans  le  Decret  du 
Synode  Provincial  du  PoiElou. 

XXV. ’ 

L’Eglifc  de  apella  d’un  Jugement  rendu  par  le  Synode  du  Poic- 

toH  , lequel  pour  quelques  Raifons  particulières  avoit  renvoié  au  Coloque 
du  Haut  PoiElou  la  Demande  qu’elle  avoit  faite  de  Monfr.  de  \z  Peliiere  ■}pour  ■ 
fon  Miniftrc  , 8c  qui  étoit  alors  Miniftrc  de  Chàtelheraut.  Après  avoir  ouï 
les  Députés  de  l’Eglile  de  Thouars  8c  les  Députés  de  la  Province  , 8c  aiant 
auflî  lû  les'  Lettres  de  Monfieur  le  Duc  8c  de  Madame  la  Ducheffe  de  la7>f- 
mouille , celles  de  l’Eglilc  de  Châtelheraut  ÔC  de  Monfr.  de  la  Peltiere  , com- 
me auftl  les  Mémoires  qu’il  avoit  envoies,  quitendoient  tous  à ce  qu’il  fût  dé- 
chargé du  Miniftcrc  de  l’Eglifc  de  Châtelheraut  ^ à caufe  de  Ion  indifpofition; 
Ccttc  Aflèmblce  , aiant  égard  à la  Santé  dudit  Sieur  de  la  /’r/z/ere,  renvoia  le- 
dit Jugement  au  Coloque  du  Haut  PoiElou^  auquel  il  fut  enjoint  de  pourvoir 
l’Eglilc  de  Châtelheraut  d’un  digne  6c  habile  Miniftrc  » vû  l’Imporuncc  de 
ce  Pofte. 

Tome  IL  Kk  XXVI.  L’E-- 
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XXVI. 

L’E^life  üc  yaffi  ipcU*  du  Jugement  du  Synode  l’rovincMl dcr/yle  ét  Pnn- 
Ut  qui  lui  avoit  ôté  Monfr.  J"ipu  Ton  PtUcur,  parce  qu’il  l’étoit  pbint  , 
durant  plufieurs  années  qu'elle  n’agiflbit  pas  bien  à Ton  Egard  , fit  qu’elle 
feoit  fort  meconnoilTame  enTon  En^'it.  L’Eclilc  de  .MMir,6c 

Prtjfi^ni  apella  auiTi  du  Jugement  du  même  SyMe  i partx  qu’il  l’avoit  prirfie 
de  ion  Palteur  Mr.  Bdlriritt , en  taxant  ladite  Eglife  d’ingratitude,  8c  l’avoit 
donné  à celle  de  En  même  temt  l’Eglile  de  Smnt  ^rmin  le  plaignit 
dcMr.  Jnifnt,  lequel  lui  aiant  été  prefenté  par  k fuidit  Synode  , Pour  en 
être  Paileur  , après  s’étre  accordé  arec  elle , 8c  conmiencé  ki  Fonaioni^ 
Saint  Minifterc  , t’en  dcfifta  , Ibus  Prétexte  qu’il  vouloit  aller  chercher  ict 
Efas  8c  fes  Livret , 8c  retourna  à , mais  n’etoit  ps  revenu  dans  fadU 
U Egliiê  l’aiartt  laifTc  dciihtncc  de  Mmiftre.  Après  avoir  ooï  les  Dcpnét 
de  Stint  j^vrnrm  2c  ks  Dcputés  de  ladite  Province , fit  examiné  plnietm 
Lettres  qui  avoieiit  été  écrites  à cette  Adcmblôe  pr  ks  Eghlca  de 
firVMni , Aitnt  Prtfl^m  8c  S*tni  Qntfilin  , Sc  par  Moidr.  i Ce  Mynode 

rcconnoi flâne  que  ladite  Province  avoit  eu  de  crci  jaftet  KwIont  de  fâtre  cet 
Changeincns,  ordonna  cependant  ( à caufe  qu’elle  avoit  donné  quelque  Satit* 
Ëiéhon  ) qne  k Sieur  de  continueroit  fon  Mmiilcrc  dans  PEgiiic  de 

y*fp , & k Sieur  dans  celk  de  PjtfftvMut,  A1«m  6c  Preffignit  Et  aSa 

que  l’Eglife  de  Stim  Qtttutm  ne  fût  pas  vacante  plus  long-tcms  , cette  Aiâ 
kmbke  chargea  ks  Dcputés  de  P//U  de  Fnmct  , qui  éioknt  prcTciu , d'écrw 
rc  à deux  Miniftres  les  plus  proches  Vodins  de  la  Ville  de  Sait//  ^aenim  , 
8c  de  leur  commander  d’ordonner  Monfr.  Ayç/?4/>r  en  hii  impoiânt  les  Mains, 
pour  k Minifterc  de  cene  Eglifc  , cm  il  en  exercera  ks  Foncions  jofqu^  la 
Séance  du  Synode  National  fuivant , lequel  l’établiroit  dans  ladite  Eglife  i 
ou  la  pourvoiroit  d’un  autre  Miniftre.fic  placeroit  en  même  tems  kdit  Mon* 
ficur  Mefinier  dans  un  autre  endroit  plus  à ion  Avantage.  Deplua  , cent 
Aflcmbléc  cenfura  les  Egliict  de  P'dji  8c  de  Pafenant,  pour  avoir  agi  d’une 
manière  pu  fincere  , 8c  ingrate  envers  leurs  Pafteurs.  Xlonûeur 
(ùc  aufli  cenfuré  de  fon  Inconftance , 8c  de  ce  qu’il  avoit  manqué  de  Parole  à 
ladite  Egide. 

. XXVII. 

Quelque  tenu  apes  cette  Cenfure  • Monficiir  feigne  vint  tu  Synode  y 
qui  demanda  que  ce  rcpoche  d’ingratitude  dont  on  avoit  noté  fini  Eglifc  de 
t'agi  (ot  levé  , 8c  pria  aufli  de  n’ccre  ps  taxé  d’irrcftihition*,  alcguam  poui; 
ibn  Eglife  , qu’il  en  avoit  toujours  été  fetisfait , fit  que  s’ils  n'^oient  pas 
contribué  à ftm  Entretien,  ce  n’etoit  ps  faute  de  bonne  volonté,  fie  qu’ils  n’a* 
voient  ps  été  en  état  de  k ëùtc.  Cela  fut  accordé  ^ mais  la  Cenfisre  qui 
le  regardoh  icfta  toujours. 

X X V l I I. 

Monir.  d'yi/deàertjuge  de  Seemv*  apcUa  du  JugcmcRt  du  Synode  deaSrso* 
nés,  pr  kqnel  il  étoit  oedonné  que  Monfr.  Boni  , Pafteur  de  St.  jtndré,  aiant 
mérité  d’être  fufpcndu , ne  rccevroit  cependant  qu’une  Sevete  Rcprioiandccn 
Public  , 8c  qu’il  continueroit  fon  Minifterc. 

Après 
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Après  que  l’on  eût  lù  les  Lettres  des  Sieurs  Aldthtrt  8c  Boni,  & que  l’on 
eut  produit  les  Aâes  qui  regardoiem  ledit  {ugement  i les  Députés  de  1«  Pro- 
vince aiant  pareillement  été  ouït  , de  jmlnne  que  Monfr.  , lequel  par^- 
lant  pour  Mr.  Btni  demanda  qu’à  caufe  qu’il  étoit  abfcnt  l’Afaire  fut  renvoiée 
àla  Province,  cette  Aflêmbléc  déclara  que  la  Province  mciïtoit  d’être  Ccnluréc 
tréi-feverement , pour  avoir  montré  tant  de  Lâcheté  éc  de  Négligence  > & 
pour  avoir  ulc  d’une  Indulgence  coupable  dans  le  Jugement  qu’elle  avoit 
rendu  \ le  déclara  que  ledit  Btui  reilcroit  fufpendu  de  ion  Minillcte  depuis 
le  jour  que  cette  Sentence  lui  feroit  fignihée , Sc  que  lea  Députés  de  ladi- 
te Province  s’en  informeroient  enïuite  , julqu’à  la  tenue  du  Synode  Provim 
dal  du  Haut  Lan^iuiif  , devant  lequel  les  Parties  létées  porceroient  leurs 
Plaintes  : les  Députés  étant  chairs  de  les  y (bmmer,  afin  que  ledit  $yno> 
de  pût,  par  l’Autorité  de  cette  Allcmbléc  .examiner  Sc  agraver  ladite  Senten- 
ce , s’il  en  étoit  Befoin  ; Et  oii  ordonna  à la  Province  des  Srveitat  de  pto- 
ceder  avec  Sévérité  Sc  Vigueur  contre  les  Pafteurs  qui  le  comporteroient 
mal  dans  leur  Oficc  , Sc  d’en  rendre  Compte  à l’Aflemblce  Nationale. 

XXIX.. 

L’Eglife  de  A’<«a/  apella  d’un  Jugement  rendu  par  la  Province  du  Dau- 
fhtU,  portant  que  ladite  Eglilê  ne  fe  pourvoiroit  pas  d’un  Minière  hors  de 
ladite  Province  , Sc  que'  Ni^niîcur  Btuvitr  icroit  Ton  Miniilre  pour  fut  Mois. 
Après  que  l’on  eût  lû  les  Aétes  ncccflàires  jpour  avoir  une  bonne  Intelligence  ' 
de  ce  Cas,  Sc  que  l’on  eût  ouï  les  Députes  de  ladite  Province , on  jugea  que 
ledit  Pafteur  ne  lui  étoit  pas  neceilaire  prefèncemenc  , Sc  qu'elle  n’avoit  pas 
de  Raifons  de  chercher  un  Paûcur  hors  de  ladite  Province  , à laquelle  il 
fut  enjoint  d'en  donner  un  à ladite  Eglife  , dont  elle  fut  contente. 

XXX. 


Monficur  de  Bmrtdo*  , Ancien  de  PEglilo  de  iV«a*r/  apella  de  la  Sen- 
tence de  Ton  Confîlloirc  . qu’il  avoii  rcnUûc  fur  des  Matières  concer- 
nant la  Prcflcancc  , £c  la  Manière  de  recueillir  les  Voix  Sc  les  furrages 
dans  ledit  CoulîAoirc  i le  Synode  ne  jugeant  pas  que  cette  Afairc  lut 
propre  à être  debatuc  dans  ce  Lieu  , la  renvois  au  Coloque  de  ladite 
Eglifc.  ‘ ’ . .. 

XXXI. 

Lea  Anciens  de  l’Eglifc  de  Chareiuim  , de  St*.  Mer*  , de  V*lUg*n  Sc  du 
yai-Je-feriti^iiM  apellé  de  Ia Sentence  du  Synode  Provincial  de  Normandie , 
qui  avoit  ordonné  que  l’on  changeroit  Monïr.  de  Bafaag*  leur  Pafteur,  poux 
être  placé  ailleurs,  afin  qu’il  fût  en  plus  grande  Sûreté  & plus  conunodetnent; 
cet  Apel  fût  déclaré  nul. 

XXXII. 

L’Apel  de  Mr.  fiiréereda , Profcfi'eur  en  Langue  Hébraïque  à Mautambau, 
du  jugement  du  Synode  du  Haut  LaM^tudae,  tenu  à Moutambau  kvinc-cin- 
quiêine  du  Mois  i' Avril , fot  déclaré  nul. 

XXXIII. 

L’Apd  de  Mr.  du  Maj,  Pafteur  dans  l’Eglifê  de  Chttmfaftu , du  Jugement 
du  Synode  du  Haut  Langutàt*  Ment auk art  le  vint.cinquiémc  ÿ Avril, 

fut aufti  déclaré  nul.  Kk  z XXXIV.  L'Apel 
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XXXIV. 

L’A  pci  de  Monfr.  Pernitr , autrefois  Pafteurdans  l'Eglifê  de  PmIIm  du 
Jugement  du  Synode  de  Btargogne  qui  l’avoit  depofé  du  Sacre  Miniilcre,&i 
déclaré  nul. 

XXXV. 

Les  Payeurs  & Anciens  de  l’Eglifc  d’^rr///»  .apellcrcnt  du  lugement  de 
la  Province  de  Btmrgtgne,  qui  ne  leur  avoit  pas  voulu  accorder  la  moitié  de» 
Portions  Surnuméraires  qui  leur  avoit  été  ajugée  par  le  Synode  j Les 

lettres  defdits  Anciens  aiant  été  examinées  . 8c  après  avoir  ouï  les  Député» 
de  ladite  Province,  cette  AHèmblce  confirma  le  même  Jugement,  St  ordonna 
qu’à  l’avenir  les  Ponions  Surnuméraires  accordées  à ladite  Province  feroient 
entièrement  à leur  Difpofition.  * 

X X X V I. 

Monfieur  le  /’»»  , Ancien  de  l’Eglilê  d'IffkrtiUe  apella  d’un  fugement 
du  Synode  de  BemrgtgHe  , tenu  à Gex  la  prefente  Année , mais  Ton  Apel 
fut  déclaré  nul. 

XXXVII. 

L’Apel  des  Anciens  d'Auhetias  6c  ài’Atmtmti  , du  Jugement  du  Synode 
Provincial  du  yivurrt.  , pour  avoir  réuni  les  deux  Colcges  qui  avoient 
été  auparavant  paruges  entre  ces  deux  Villes,  & les  avoir  rétabli  à Privas, 
fut  déclaré  nul. 

CHAPITRE  XIV. 

Des  Matières  Generales  du  frefeat  Synode. 

Article  I. 

LEs  Sieurs  de  Chamtrssn  & Mefirts.at  , Miniftres  de  l’Evangile  , & le» 
Sieurs  Jarlsm  & Rahouau  Anciens  , Icfquds  Conjointement  avec  nos  Dé- 
putés Generaux  avoient  été  Députés  pour  aller  auprès  de  Sa  Majefii,  étant 
de  Retour,  raporterent  qu’ils  avoient  delivre  leurs  1 .ettres  de  la  Part  de  cet- 
te Aflcmbléc  , à Monl'tur  le  Chancellicr , 6c  à Monfr.  de  la  ritssvillt , £c 
aux  Princijiaux  Secrétaires  d’Etat  dcfqucls  ils  avoient  été  rcçûi  très-fâvora- 
blcmcnt,  oc  que  tous  ces  MeÛicurs  les  avoient  adiirés  que  le  Roi  étoit  dans 
l'Intention  de  conferver  la  Paix  du  Roiaume  , & prinapalement  de, mainte- 
nir fes  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , pourveu  que  de  leur  côté  ils  perfi- 
ftiidcnt  dans  leur  Devoir  & Obeïnàncc  : Et  ils  prieront  les  PallcursK  An- 
ciens de  ce  Synode,  que  lorfqu’ils  lcroient  de  Retour  dims  leurs  Provinces, 
ilsexhoi  uffcnt  les  Peuples  à répondre  à ce  quc54 /^/a;^■yWattendoitd’cux,com- 
nle  ils  l’avoient  promis  : Qu’enfuitc  ils  avoient  été  introduits  auprès  de  Su 
Majtpi  , qui  étoit  accompagnée  de  Monf'cur  le  Chancellicr  & d’autres  Soi- 
gne. ts  du  ConfeiL  Privé  , auquel  ils  avoient  delivre  les  Lettres  de  cette  Af- 
lcmbléc , 
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fctnblce  , en  aflürant  Sa  Majefié , au  Nom  de  ce  Synode  , 8c  de  tou- 
tes les  Ëglifes  Reformées  du  Roiaume  , de  leur  Loiauté , SoumilIionSc 
Obetflâncc  , comme  ils  y étoienc  obligés  par  leur  Naiflancc  , 'par  leur  Re- 
ligion, & i Caufe  des  Bienfaits  qu’ils  avoient  reçûs  de  54  Majtfté.  Déplus, 
qu’ils  avoient  remercié  très-humblement  Sa  Majtfté  àc  ectic  Paix  qu’il  lui 
atoit  plû  d’accorder  à fés  Sujets  de  ta  Religion  Reformée  , & avoient  fu- 
plié  Sa  Majtfté , avec  toute  l’Humilité  dont  ils  étoient  capables  • qu’elle 
daignit  leur  en  accorder  toujours  la  JouïlTance  , par  fa  Bonté  Roialc.  A 
quoi  S4  Majtfté  avoit  ftit  cette  Reponfe  de  fa  propre  Bouche  r Qat  fi  ftt 
Sttjtts  de  la  Religitn  Réftrmét  fit  comftrtoitnt  bitn  , & qu'ilt  ytcHjJhn  dans  U 
Devtir  & PObtïjfance  tjitt  Dit»  ijr  la  Ntturt  txigttitat  d'emx,  il  lt»r  cou- 
tiMMtnit  U y»m'ijfanct  dts  Priviltgtt  dt  fit  Edits , ^ tjm  Mmfr.  le  Chanetlhtr 
HtHS  dirtrt  fis  Sentiment  d'ttne  Maniéré  fins  Amfte. 

Après  quoi  Monfr.  le  Chantcllicr  pria  & nous  dit , ” Qpc  Sa  Majtfté 

„ aiant  été  bien  informée  des  Aélions , & de  la  Conduite  que  ce  Synode  avoit 
,,  gardée  , en  ctoit  extrêmement  faiisfaite  ■,  mais  que  Sa  Majtfié  vouloie 

nous  découvrir  fes  Sentimens  fur  deux  Points , dont  le  premier  regardoit 
,,  Its  Miniftres  Etrangers  ; que  la  Volonté  de  Sa  Majtfté  étoit  , que  les 
,,  Ëglifes  ne  fc  lerviroient  pis  de  Minillrcs,  ou  d’autres  Perfonnes  qui  n<é- 
„ toient  pas  nées  dans  Ibn  Roiaume  , & cela  pour  des  Raifons  particulières 
„ fur  Icfquellcs  il  n’était  pas  bef  in  qu’il  s’expliquât  , qu’il  y en  avoit  ce- 
,,  pendant  une  foit  claire,  qui  étoit  que  fes  propres  Sujets,  qui  font  nés  tels, 
„ étoient  plus  atâchés  à fon  Service  que  des  Etrangers.  L’autre  Point  re- 

gardoit  le  'ynode  d'ailait , quoique  54  Majtfté  n’eût  aucun  Deflcin  d’ô- 
,,  ter  à nos  Ëglifes  quelque  Chofe  de  leur  Liberté  , par  Raport  à leur 
„ Creance  ; ni  de  faire  quelque  Changement  dans  les  Exercices  de  nôtre 
„ Religion  , ou  dans  notre  Doârine  oc  Difciplinc  *,  mais  que  Sa  Aiaiefti 
,,  n’étoit  nullement  fatisPaitc  , que  le  Synode  National  des  Ëglifes  Refor- 
,,  mées  de  ccRoiaurae.  tenu  à eut  obligé  lès  Pafteurs,  pr  Serment , d’a- 
„ prouver  une  Doéérine.qui  avoit  été  deftnie  dans  un  Gouvernement  Etran- 
„ ger:  & que  fi  54  Majtfté  protegeoit  la  Religion  Reformée  , on  ne  devoit 
„ ps  s’y  mepiendrc  , qu’il  n’entendoit  pas  d’être  le  Proteéleur  d’une  Foi 
,,  Nouvelle  & Etrangère. 

Lorique  MonfieurTc  Chanccllier  eût  achevé  fon  Difeours  , les  Députes 
fuplicrent  très-humblement  Sa  Majtfté  de  vouloir  les  entendre  fur  ces  deux 
Points  : ce  que  le  Rei  aiant  accorde  avec  beaucoup  de  Bonté ;ib  declarereni 
touchant  le  premier , qu’il  croit  vrai  que  les  Eglifês  de  ce  Roiaume  fc  (cra 
voient  à prefent , comme  elles  avoient  fait  depuis  long-tems  , de  \finiftres 
Etrangen  ; mais  qu’ris  s’étoient  toujours  contenus  dans  les  bornes  de  leur 
Devoir  pour  ce  qui  concerne  Sa  Majejié  durant  les  Guerres  le  Rti  avoit 

hifié  les  Pafteurs  dans  leurs  Ëglifes,  fans  s’intorniKr  de  leur  Pais,  ni  de  IcurNa- 
tion  ; mais  que  puifquc  Sa  Majtfté  nous  iaifbit  l’Honneur'de  nous  faire  con- 
noître  les  Volontés  pndant  la  Paix,  en  nous  déclarant  que  nous  ne  nous  de- 
vions plus  fervir  de  Minillrcs  de  dehors  , nous  pouvionsaufli  rcprcfcntcr, 
avec  touti;  forte  de  Rcfpcâ,quc  pr  là  quelques-unes  de  nos  Ëglifes  , hier» 

Kk  } lois  ‘ 
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loin  d’être  prcfcrvêi:*  . fc  verroicnt  deftituêct  de  Partcms,&  ne  goûteraient 
pas  également  avec  les  autres  cette  douce  Paix  dons  nous  iotiïllôns.  Déplus» 
que  parmi  ceux  de  l’iîgHle  Komaitu  dans  ce  Rpiaunac  • il  y avoit  uncgrati' 
de  Multitude  d’Ecdclialliaues  d’autrç  Nation,  qui  poiredoicnt  des  Pcncficcf 
très  > honorables  âc  fort  lucratifs  dans  l’tiglifç  Gtillkifut  j C’cfl  pour^ 
^oi  ils  prioient  très- humblement  S»  M-ijtfii  qu’elle  pc  votilut  pas  feirçunc 
Dillinêlion  fi  fevere  entre  les  Sujets  , comme  de  permettre  « eeuxd’uiic  lie. 
ligion  de  fç  fervir  d’ttrangers,  & de  le  rcfuier  au|t  autres  : pt  à l’égard  du 
fécond  Point,  qu’il  êtoit  vrai  que  le  Synode  de  compolc  tks  peputes 
deDiverfits  tgliles  Reformées,  avoit  décidé  certains  Points  de  Poôripe.  afin 
de  s'opofer  à quelques  Erreurs  qui  troubloicnt  les  Pais  U4t  : mais  que  cettp 
Dccifiun  convenoit  très  •bien  avec  la  Confefiion  de  Foi  des  Eglifes  de  ce 
Roiaume  , & avoit  été  prefentée  aux  Frcdeccflcurs  de  da  ÀtAjtJti  \ Tdlc» 
ment  que  la  Subllance  de  la  Doârine  établie  dans  ce  Synode  n’etoie  pas  Nou- 
velle , & qu’il  n’y  avoit  rien  de  Nouveau  en  elle  , fi  <m  en  eaceptoit  les 
Formalités  & fon  Aplication  ; q^u’on  avoit  eu  en  Vûëcn  ççla  de  s’en  firvir 
comme  d’un  Remprt  if.  d’une  fcrne  Wtre  les  Erreurs  qui  s clcvpiçnt  par- 
mi nous  : Tellement  qu'ils  prioient  très- humblement  le  Pai  de  ne  pas  croi- 
re que  lés  Sukts  eufient  le  moindre  Dcflèiii  de  le  faire  Proteé^curd  une  Do- 
urine Nouvelle  & Etranoerc.  Après  que  les  Députes  eurent  fini  IçurPill' 
cours  , on  leur  commatuia  de  fc  retirer  , afii)  que  S*  pût  délibérer 

fur  ec  qu’ils  avoient  dit  > Ù.  aiant  enfuite  été  rapclcs , Monficur  le  Chance- 
lier leur  die  , qu’à  l'Egard  du  premier  Chef.  Sa  Afajill/  aiant  entendu  & 
examiné  les  Raifqns  qu’ils  avoient  aportées  n’élQignçrpit  pas  les  Pafieursdes 
Eglifo  de  ce  Roiaume , c’c(l-à-dirc  çcu*  quiy  ctoicnt  aâuellçmcm  emplpia 
au  Minifierç,ou  qui  faifpicnt  quelque  Fonâion  dans  Içs  Eglifrs  : maisq  u'à 
l'avenir  Sa  MajiJU  n'çntendoit  en  aucune  Manière  que  l'on  en  reçût  au  Mi- 
nittcrc  d'autres  que  ceux  qui  feroient  nés  fes  Sujets  j Spr  quoi  Sa  AidjeJU 
iotprompant  Monfieiir  le  Chancelier,  répéta  de  fa  propre  Bouche*:  je  • 
ne  V'AX  fiAj  qnt  fan  muta  dehart  ahcau  de  cet/x  fàm  4 frefent  4a»4  le 
^latfiere. 

Enfuite  Moniteur  le  Chancelier  reprenant  lôn  Difeours  leur  dit  que  tou- 
chant le  Second  Point  , Sa  A/Ajejle'  nous  laifl'oit  l’Enticrc  Liberté  d’étre  Içs 
Juges  de  nôtre  Doékrinç  , 6t  qu’il  n’en  vouloic  prendre  aueunc  Connoif- 
fiuicc  i mais  il  donita  feulement  à entendre  que  nous  ne  devions  pas  nous  en 
yaporter  fur  la  Foi  d’aptrui , ou  faire  Serment  fur  unç  Foi  étrangère  ; mais 
que  chacun  devoit  être  libre  de  croire  cç  qu’il  voudrqit  -,  fur  quoi  les  Depu- 
té‘s  Jugeant  que  cette  Reponfe  n’étoit  aucunement  au  Préjudice  de  nosEgU- 
les  f parce  que  dans  notre  Religion  on  ne  jure  pas  fur  la  Foi  d’autruij  après 
)voir  remercié  une  féconde  foi  Sa  Aiajefie' , de  toutes  fes  Faveurs , & avpir 
fait  une  nouvelle  Protelbation  d^  leur  Obeiflaneç  Se  Afeéfioo  à fon  Service, 
ils  fc  letirercnt  : étant  allés  trouver  Monficur  le  Chanccllicr  avant  que  df 

partir  pour  lui  parler  en  particulier  Se  le  remercier  . de  meme  que  Md- 
ficursùe  P/tilieHx  it>i'fiervAi4t  , dc  1*  Réception  favorable  qu’ils  Icuravoicnt 
faite , Se  de  ce  qu’ils  les  avoient  introduits  auprès  de  Sa  Majejli  : iU  fûrent 

infor- 


) 
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tnforroéi  p«r  oei  Mefteurs  que  le  Kti  avok  été  fort  lâtisfait  de  leurs  Pcffoiv 
nes,  St  que  perfiftoit  dans  la  bonne  Volonté  qu’il  leur  avoir  decl*> 

réc  de  conlcrrer  en  ŸMl  fts  Su^s  de  la  Religion  Reforirtéc  , pourvd  qu’ils 
continuail'enc  dans  leur  Obcïflancc. 

î I. 

Lxjrs  que  les  Députés  eurent  ftit  leur  « Moniîeur  0*H*ndyCtTo- 

midiurc  fie  Député  pour  As  Maj*pi  il  cetve  Aflêmbléc,  déclara  ce  qui  lui  avtrft 
été  recommandé  de  la  Part  du  Roi  fsr  ces  deux  Points  , dont  nous  vtnoiB 
de  parler  : Le  Synode , le  Ibumcttant  entièrement  â ce  que  S*  deman- 

doit  touchant  la  non*  Admiirion  des  Etrangers  aux  Oüces  de  nos  Egiire*  « re- 
felut  cependant  de  chercher  k«  Moiens  8c  les  OccaTums  fiiverables  de  le  prier 
que  nos  Eglilës  pùSent  jouir  des  mêmes  Libertés  qui  leur  avoient  toujoin^ 
été  accordâs  i cet  égard  r Et  pour  le  fccoud.  Point  touchanc  la  Serment , 
PAflêmbléc  declani  qoe  PIntcntiort  du  Synode  ùfAlmt  n’éton  pas  de  donner 
k moindre  Atcinte  à l’Autorité  de  S/$  Mnjtfié  , dont  il  ktoH  toujoan  fort 
jaloux  , fie  que  kdk  Synode  n’avoit  eu  aucun  Dcftcin  d’introduire  daa 
Coutumes  Etrangetés  dans  ce  Roiaume  , ni  des  Doftrincs  Nonvclles } mais 
lêulcmcnt  de  marquer  que  nos  Eglilcs  Reformées  de  ce  Roiaume  étoient 
unies  avec  celles  des  Réh-ÈM , en  certains  Points  de  Doéirine  qu’elles  ont 
toujours  retenus , S(  dont  la  Subllancc  eft  comprife  dans  nôtre  Confeflîon  de 
Foi  , mais  qu'il  étoit  furvenu  tà*defibs  quelques  Dificultés  dans  les 
Cependant  ann  de  donner ^toute  forte  dc  Conccmcment  à SdMa/tfiJ,  St  quo 
Pon  n’eut  aucun  Lieu  de  nous  fiirc  des  Reproches  fur  un  pareil  Sujet  > ce 

Êrcknt  Synode  confiderant  que  h Ville  de  Dort  dépend  d’une  République 
.trangere  , ordonna  qu’à  l'avenir  lors  que  l’on  feroit  prêter  le  Serment  i 
nos  Eglilcs  St  Univerfités  , on  le  feroit  dans  quelques  Formes  qui  n’au» 
roicm  aucun  Raport  avec  celle  dont  on  s’étoit  fervi  pour  le  Synode  dcladL 
te  Ville  dc  Dott , fit  d’une  Manière  qui  feroit  exprimée  dans  un  Canondre^ 
£ par  ce  prefent  Synode  , que  Pon  feroit  imprimer  , 8c  infeterdanikspre- 
fens  Aâcs. 

III. 

La  Province  dc  Normandie  propola  que  l’on  Et  un  Canon  qui  obligeât 
tous  les  Pafteurs  dc  viEter  une  fois  l’Année  ks  Familles  de  leur  Eglifc,  écdc 
remarquer  les  Progrès  que  leur  Troupeau  faifoient  dans  la  Pieté  , 8c  dc  les 
J inviter  par  des  Motifs  prefl'ans.  Quoique  le  Synode  ne  jugeât  pas  qu’il 
ftt  ncccffcurc  de  faire  un  nouveau  Canon  exprès  pour  ce  Sujet  ; neanmoinx 
.üexhona  ks  Palleun  à vciDcr  foigneukment  fur  ks  Peuples  qui  étoient 
commis  â leur  Charge  , félon  la  Règle  dc. l’Evangile,  6cà  l’Exemple  de  ces 
dignes  Miniftres  qui  le  font  rendus  tccotnrnandwlcs  par  le  Soin  8c  le  Zclc 
qu’ils  ont  eu  pour  k Mklbn  de  Dku. 

I V, 

Cette  même  Province  demanda  aulTi  que  dans  k DiRribution  que  Ton  fb- 
tok  des  Deniers  que  nous  avions  de  la  Libéralité  dc  Sa  A-rajtfié , on  n’eîR 
MS  Egard  au  Nombre  des  Pafteurs  , mais  à celui  des  Eglifé»  -,  Ce  Synode 
• Nacio^  deema  « «Maroc  «élut  de  Rriva*  avok  lait  aupatavant , qM.letdâ- 


XXIV.  SYNODE  NATIONAL 

tes  Portions  feroient  diftnbuces  à Proportion  du  Nombre  des  Minillresi  nuis 
cependant  il  exhona  les  Provinces  , d’avoir  un  Soin  particulier  des  Eglilês 
Pauvres  Se  de  les  foulagcr  quand  on  icra  la  Diftribuuon  defdites  Sommes  , 
dans  chaque  Province.  ^ 

La  Province  d'Anjou  demanda  à ce  Synode  que  Pon  cherchât  quelques 
Moiens  pour  alFùrer  des  Apointemens  certains  à nos  Univerfités;  mais  on  n’en 
rût  pas  trouver  dans  cette  Conjonâure. 

VI.  . 

. La  Province  de  la  Bafe  Gnient  propolâ,  s’il  ne  feroit  pas  Expédient  de  met- 
tre quelques  Notes  à la  Marge  des  Textes  de  nôtre  Biole  Fran^ilc , & de 
les  (aire  imprimer  dans  la  première  Edition  que  l’on  fera  des  Saintes  Ecritu- 
res. lefqoellcs  nos  Averlâircs  nous  acculent  d’avoir  corrompues  : Cette  Af- 
iëmblée  ne  le  jugea  pas  necclTaire  ..parce  que  nôtre  Tradu«ion  de  la  Sainte 
Bible  avoit  été  luhlanmcnt  défendue  par  nos  Théologiens  . comme  chacun 
peut  le  voir , s’il  fe  veut  donner  la  Peine  de  confultcr  ce  qu’ils  ont  écrit  avec 
beaucoup  d’Erudition  & d’Oitodoxic  fur  ce  fujet. 

VII. 

La  Province  du  Bat  Ltingnedoe  demandant  la  Permilfion  pour  nos  Fadeurs 
de  continuer  la  Levée  les  Idtnicrs  qui  aparticnnent  aux  Coloques  i Cette  AC- 
lémblce  reprit  & cenfura  aigrement  cette  Province,  pour  avoir  propolc  une 
Choie  ü contraire  au  Canon  fuit  à Alais,  £c  défendit  à tous  les  Minidres  de 
le  mêler  à l’avenir  de  telles  Rcccptes  , & les  Députés  de  ladite  Province  fu- 
rent charges  de  leur  communiquer  cette  Ordoniuncc  immédiatement  après 
leur  Retour  ; & déclara  que  ceux  qui  y contreviendroient  feroient  fufpcn- 
dus  par  cela  même  , du  Sacré  Minidere,  laquelle  Sufpcnfion  continueroit 
jufqu’à  la  tenue  du  Synode  National  fuivant , pardevant  lequel  ils  comj->a- 
roitroient  en  Perfonne  pour  v rendre  Compte  de  leurs  Actions:  Et  les  Modéra- 
teurs des  Coloques  Ce  des  Synodes  furent  exhortés  de  ne  rien  négliger  pour 
faire  obfcrver  très-exaâcment  ce  Canon , qu’autrement  ils  en  ici  ont  rcfpon- 
fables  devant  le  Synode  National. 

VIII. 

La  Province  de  Bonrio^^nt  propofa  que  dans  la  fuite  aucune  Eglilê  ou 
Minidrc  ne  fut  admis  à faire  quelque  Propolltion  , ou  à prefen  ter  quelque 
Requête,  finon  par  le  Canal  des  Synodes  Provinciaux  , & des  Députés  de 
la  Province  ; Cette  Aifcmbléc  accepta  & aprouva  ladite  Propoütion , comme 
s’acordant  fort  bien  avec  les  Statuts  des  Synodes  precedens  , & on  en  drclTa 
un  Canon. 

I X. 

La  Province  du  Dauphiné  demandant  à ce  Synode  . que  l’on  choifît  quel- 
ques Perfonnes  pour  faire  un  Recueil  de  plufieurs  Paflâges  des  Ecrits  des 
Peres  ■ qui  pourroient  lcrvir  dans  la  Controverfe  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife  ; 
Le  Synode  ne  jugea  pas  à propos  de  charger  Perfonne  de  cette  Commiflîon, 
prcc  qu’on  avoit  déjà  publié  une  grande  quantité  de  Livres  fur  ce  .sujet,  £c 
que  plulicurs.de  nos  Théologiens  Orteidoxes  avoient  déjà  hiit  de  paroillcs 
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CdUeâioiu  : neanmoins  il  exhorta  ceux  'à  qui  Dieu  avoir  donné  des  Ta- 
lens  & de  l’Efprit , de  s’exercer  fur  cette  Matière  ■ & de  Compofer  un  Livre 
de  l’Hiiloirede  l’£glifc,dans  laquelle  on  marquât  l’Origine,  la  Multiplica- 
tion , 8c  les  Progrès  des  Controverfes  , 8c  où  elles  fulTem  réfutées  par  quel- 
ques Pafl'ages  des  Saintes  Ecritures , pour  la  plus  grande  Edification  de 
PEglife  de  Dieu. 

X.  ■ 

La  même  Province  demanda  fi  les  Confifioires  ne  pouvoient  pas  obliger 
par  les  Cenfures  de  l’Eglilc  , un  Avocat  à dcpolcr  contre  fon  Client  les  cho- 
fes  qu’il  lui  auroit  communiquées  en  Secret  ; Oette  Aflcrablée  confideranc 
que  l’on  fait  Confidence  de  plufieurs  Matières  aux  Avocats , fur  lefquclles 
leur  Emploi  les  oblige  de  garder  un  Secret  inviolable  , jugea  que  les  Confi- 
fioires  ne  pouvoient  pas  les  y contraindre  , à moins  que  ce  ne  fût  pour  de  cer- 
tains Cas  de  très-grande  Importance  pour  le  Bien  Public , ou  pour  des  A^- 
res  d’Etati 

XI.  . 

Les  Députés  Provinciaux  auxquels  on  a donné  des  CommilEons  pour  nos 
AOcmblécs  Nationales  , ne  feront  pas  admis  à plaider  pour  aucune  de  nos 
Eglilcs , ou  des  Perfonnes  particulières  qui  apellcront  du  Jugement  de  leur 
Province  i Mais  il  leur  fera  permis  d'aporter  avec  eux  les  Mémoires  8c  les 
Inftruétions  defdites  Eglifes  > .ou  des  Apellans  Particuliers , 8c  de  les  don- 
ner au  Synode  National,  qui  pourra' les  laifTcr  entie  les  Mains  des  Commiffai- 
res  pour  en  faire  leur  Rarort. 

XII. 

Ce  Synode  ratifiant  les  Decrets  des  Synodes  prcccdens , défendit  à tous  les 
Coloques  8c  Synodes  Provinciaux  d’craploier  les  Sommes  qui  avoient  été 
• données  par  Sa  Majejlf  , à d’autres  ufages  qu’à  ceux  auxquels  elles  avoient 
été  premièrement  dcüin^;8c  ordonna  qu’elles  ferviroient  uniquement  pour 
l’Entretien  de  nos  Miniftres  , & pour  mamtenir  le  Sacré  Minillére,  comme 
auffi  pour  entretenir  les  Univerfités,  les  Coleges,  les  Propofans  , les  Veu- 
ves & lcs.Paftcurs,  8c  pour  fubvenir  aux  Fraix  des  Synodes  Nationaux,  con- 
formement aux  Intentions  de  Sa  Majelit. 

XIII. 

Monficur  d’fhtiJJeaH  comparoiflant  devant  cette  Aflcmbléc,  comme  on  le 
lui  avoit  ordonne  , de  même  qu’à  Monficur  CaiJm  , pour  rendre  Compte 
des  Procedures  qu’ils  avoient  faites  contre  Monficur  Paltt , pour  retirer  de 
lui  ces  grandes  Sommes  dont  il  étoit  redevable  à nos  Eglifes  ; ledit  Monfr. 
âi’HifiJfeaH  déclara  que  fon  Colegue  Monficur  , quiétoit  alors  abfcntt 

Sclui,  n’avoient  pas  beaucoup  avancé  dans  cette  Afairc  , depuis  le  dernier 
Syno^  d'Alait  ( qu’ils  avoient  informé  du  Procès  commencé  pr  eux  contre 
ledit  Paltt)  à caufe  que  les  Guerres  étoient  furvenucs  quelques  tenu  après, 
& parce  que  les  Commiffairea  que  le  Rti  avoit  nommés  pour  voir  les  Comp- 
tes dudir  Palet , ne  s’étoient  ps  trouvés  datu  le  tems  qu’il  fiiloit  ; mais  que 
cependant  ils  n'étoient  pas  renés  entièrement  oififs  , 8c  que  leurs  Peines  n’é- 
toicnt  ps  prducs  i car  quoique  les  Afàircs  fufient  fort  embrouillées  , ils  les 
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aVoicm  ncanmorm  fi  bien  cdairctcs  , c^uc  les  Eglifi-s  en  tirerorent  en- grand 
Av.antnge  , 6c  non  (colcmcnt  celles  qui  y étoimr  les  plu»  intcrftflces  , mais 
que  PEpuignc  ponrroit  auffi  en  profiter  confiderablcmcnt  , 8c  meme  ledit 
Mt.  Pa/tf.  Que  la  Dificultc  qin  s’etoit  rencontrée  autrefois  d'obtenir  des 
Commillâires  pour  examiner  Its  Comptes  de  Mr.  Paiet,Ve$  aroit  portes  à con- 
clunc.ejtic  pour  mener  cette  Afaire  à une  bonne  Fin  , il  foloit  la  tnatie  en- 
tre ks  mains  des  Juges  Scdenaircs  • comme,  font  ceux  des  Coun  Souverai- 
nes! fit  que  depuis  l’Ouverture  de  ce  Synode,  Monlr.  MaUt  Sccimirc  de  5i» 

, Homme  d’une  grande  Probité  , très- bien  connu  , fit  qui  s’enten- 
dait bien  dans  les  Afiires  , avoit  propofé  pr  une  tierce  Perfonne,  qu’au  cas 
qu’on  voulût  Ini  donner  la  quatrième  Partie  des  Sotmnes  que  l’in!  pourroit 
recouvrer  de  cette  Afaire  ^ il  cmreprendroit  de  la  pourfuivre  , fins  jamais 
demander  autre  diofc  des  Eglifos  , pour  fes  Fraix  fie  Dépens  ; C’eft  pour- 
quoi s’il  plaifoir  au  Synode  de  continuer  fit  de  proroger  auxdits  Sieuts  Gui- 
icH  fit  d’ffaipaii  les  Moiens  fit  le  Pouvoir  qui  leur  avoient  été  ifccordcs  fie 
confirmes  par  le  dernier  Synode  , fit  leur  donner  Permiflton  de  s’u- 

nir avec  ledit  Sieur  de  AlaUt,  fit  de  pourfuivre  cette  Afiiire  dans  tclIesCours 
fit  JuridiéHons  qu’ils  jugeroient  à propos  > avec  cette  Condition  , que  la 
Quatrième  Partie  de  ce  qu’ils  pourroient  en  retirer  leur  Icroit  cedee  pourlcs 
dédommager  de  tous  leurs  Fraix  , fie  pour  leur  tenir  lieu  de  Recompenlè  , 
ils  efpcToicnr  que  dans  l’EPpacc  de  fix  Mois»  les  Eglifes  auroicnr  tout  Sujet 
d’étre  fatisfartcs  de  leurs  Entreprifes  , fit  de  la.  conduite  qu’ils  tiendroient,8c 
qu’elles  en  tircroient  le  Fruit  qu’on  en  pouvoir  cfperer  ; Et  afin  que  l’bn 
pût  remarquer  les  Progrès  qu’ils  feroienedans  leurs  Pourfuites ils  prièrent 
pAflcmbléc  de  charger  le  Synode  de  VIfle  de  Franrr  J’en  prendrcConnoiflàn- 
cc , fit  de  l’Autorifer  en  cela,  afin  que  fuivant  le  Succès ,quc  l’on  en  auroit , 
on  leur  donnât  Ordre  de  conrinucr  ou  de  furfeoir  leurs  Procedures.  . 

Dephis  on  pria  cette  Aflcmbléc  d’ordonner  à Meflicurs  nos  Députés  Ge- 
neraux de  donner  Affiftance  auxBits  Sieur  Guidon,  d’Huiffeaie  , fie  MaUe , 
lors  qu’ils  en  auront  Btfoin  , fie  Ion  qu’ils  la  leur  demanderoient  ; Mais  le- 
Synode  jugea  plus  convenable  , avant  que  de  palTcr  plus  outre  » de  confé- 
rer avec  Mr.  parce ,quc  dans  ce  temsià  il  wit  fort  aifé  de  le  faire,  c’eflr 
pourquoi  on  opina  que  l’on  pricroit  Monficiir  Pâlot  de  venir  à cette  Aflem- 
oléc  ; ce  qu'il  fit  : fie  aiant  propofé  que  s’iVpIaifoit  à l’AlTcmbléc  de  nom- 
mer un  Committé,  compofé  des  Membres  de  ce  Synode,  il  parlcixiit  de  cette 
Afaire  avec  eux  ; fur  quoi  Monficut  de  AioHtmartm,m  de  nos  Députés  Ge- 
neraux , Monlicur  de  Bafnage  Pafteur  , àn' Port  , du  Four  , SC  de  L.tunai 
Anciens , avec  Monficur  d'Iiuifeam , furent  nommés  pour  conférer  avec  le-' 
dit  Sieur  Pâlot , afin  d’eflaier  s’ik  pourroient  le  porter  à terminer  cette  Afhi- 
rc  à l’amiable  î Icfqucls  s’étant  entretenus  avec  fui  , firent  raporr  à l’Aflcm- 
bléc  qu'il  étoit  fi  éloigné  de  coriipofor  avec  nos  Egliftvi  fit  de,  rendre  quel- 
ques Chofe  des  grandes  Sbibrocs  que  nous  lui  demandibns , qu’au-  contrMrc,' 
il  pretendoit  qufon  lui  etbit  encore  redei/ablt  ' ‘ ' ' 

.Sur  quoi  le  Synode  donna  Comfhifiïon  aux  Sicxm  Vur.ind'Sc  A^éJlretjKl 
•Pallcurs,  fie  aux  ficurs  ‘Arariiaii,Maffo»tr,  Biieot-,  fie  de  \’y4uHui  , Anciens  dd 
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l’Eglifc  de  Wri/ ■il’igir  conjointement  wec  les  Sièvn  Afrttmarti» 'tx 
aiAJt,va$  I^qiutés  Gcnemqjt,  ou  «wec'l’im  "d*eu-*r  en  l’AbTencc  de  l’autre, 3C' 
de  refoudre  & oonclup-e  , mi  Nom  & dé  Li  'Pnn  de  toutes  nos  EgUfes 
tout  ce  qu’ils  jugeroient  de  meilleur  dam  eenc  Afairc  i & de  tntter  & 
tVccordor  avec  un  , ou  pluGeurs-Solliciieurs,  en  leur  donnant  plein  l’ouvoii' 
de  k pourfuivre,  de  la  Maniéré  qu'ils  jugeroieilt  kohrs  avantagctife  pour  lt 
Bien  de  nos  Eglifes  •.  & les  Députés  'Provinciaux  des  Egides  de  ce  Synode 
leur  donnerom  une  Proeurétion  fignée  pour  cekt  mais  avec  cette  Contrition, 
que  oeüx  avec  Icfqucls  ils  s’accorderont , ne  pourront  tien  demander 'ott 
preteibirc  ide$  £gliibs , pour  leurs  Peines  1 Fraix  , 'Pertes,  ou  Salaire, dans 
la  Pourfuite  fie  Salicitation  de  cette  Afairc.  * 

X 'I  V.  . ' - 

MoRfiflur>i)»rW4/  \nnt  à cette  AOcmblée , pour  Padûrer  de  la  continuation 
de  fc*  Services  8c  de  fen  Afcârion  «nvew  les  EgUfes , fittlui  deddra  avec  com- 
bien d’Afliduiic  fie  d’Imporronitc  , lui  fic  nos  OepmésGencrairx,  avoient  lb- 
licité  k £*i  fic  les  McÆcutb  du  Conicil ,"  pendant  l’Efpace  de  fix  Mors  dé 
iûitCi  (fdnîgncr  fur  quelque  Taille  particulière  de  cette  Année  les  Sommes 
que  Sa  Majtfit  nous  avou  sccordces  par  ù Bonté.  Qu’il  s’ftoit  écoulî  uiî 
long  efpaoe  de  tems,  avant  i^u’il  eût  pû  voir  aucun  jour  de  réuiEr;  mais  qu*i 
Ja  hn  on  lui  avoit  donné  des  Ordres  fic  des  Afllgnatipnsqu’il  n’avoit  p»svou- 
lu  acccpter  , parce  qu’on  ne  pouvoir  *faire  aucun  Fond  deflus  ; Bc  qU’enfuir 
te  vers  n £n  du  Mots  à'jivril , on  lui  en  avoit  donné  d’autres  qu’il  ayolc  été 
obligé  de  prendre^  parce  que  les  MciSeurs  du  Confeil  étoicnx  demetnés  Tc>- 
anes  dans  la  Rcfolution  de  ne  lui  en  point  donner  d’autres.  Cifà  la  ’Veri* 
lé  ces  deroicfcs  AiTignations  croient  un  peu  meilleures  que  les  premières, mais 
que  Pon  feroit  fort  kmg-tems  avant  qu’on  en  p&t  être  paié  i que  les  Som- 
mes n’en  feroient  écbâes  que  dans  fix  Mois  i que  toute  •l’flflcmblécTavoit 
itès-btDn  qu’on  no  lui  avoit  pas  voulu  accorder  des  Ordres , ou  des,Aïfig!ta- 
tiens  ftir  des  Tailles  pour  l’Année  derniefe  1 6si.  comme  il  en  avoit  deman- 
dé , qu’aucomrairc  Sa  Majeftt  ayoh  révoqué  ccU^  qu’il  avoit  données  au* 
E^lilus  , pour  P.Vrméc  i6ii.  8c  les  avoit  emploiccs  ailleurs  : fic  qu’àl’^rd 
des  Arrerages  qui  nous  étoient  dûs  des  Anne»  dcmicres  , il  avoit  pris  tous 
les 'Soins  pofliblcs  & ufé  de  toute  lii  Diligence  pour  les  recouvxcr,  mais  avec 
I^u  ou  point  de  Succès  i qu’il  avoit  aporté  fes  Comptes , fic  qu’il  prioit  l’Af. 
icmbléc  d’établir  un  c om;niié  pour'les  examiner  fiC  les  finir  ; Cette  Afl’em- 
blée  niant  remercié  ledit  Sieur  D/ttanJal,  avec  une’ .Afeétion  toute  panicu- 
lierc  , dos  Soins  , de  la  bonne  Volonté  fic  du  Rcfpcél  qu’il  avoit  loujouis 
marqué  avoir  pour  nos  Eglifes  , dans  toutes  les  Occafions  qui  s’étoient  pre- 
fentecs , le  pria  de  leur  continuer  fou  Amitié,  fic  nomma  Monfteur  de  'Sjfha. 
re  fic  le  Clfrc  , l’a&curs  , du  f»ri , Sc  du  Fiur  , Anciens  , pour  examiner 
les  Comptes. 

Et  d’autant  que  nos  Eglifes  auraient  été  fort  incommodées  , G on  avoit 
diferé  fl  long -tems  le  Paiement  des  Sommes'  qui  nous  avolent  été  accordées 
^ar  Sa  Afa/fjtt , jxiur  PAnnée  courante  : le  Synode  députa  \ps  Srs.  de  P>#»- 
Pafleur,  fic  du  Ptrt , Ancien  , fic  les  Sieurs  de  Mmmarti»  SiDacaudal 
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pour  aller  à la  Cour  prier  Sa  Majefié , au  Nom  de  cette  Aflcmbléc,  denou» 
acdbrdcr  d’autres  Aflignations  ÔC  des  Ordres  plus  précis,  afin  que  nous  reçûf- 
lions  plus  promtement  le  Paiement  dcfdites  Sommes  ^ ils  furent  aufli  chargés 
de  fuplier  Sa  Majefié  à'*y  aiouter  quelques  autres  Sommes, à la  Place  de  ccücs 
que  l’on  nous  avoit  ôtees  les  années  precedentes  * & dont  nous  n’avions  ja- 
mais touche  la  Valeur  d’un  Sol. 

, X y. 

Quelque  tems  après  nos  Députés  revinrent  de  la  Cour,  qui  raporterent* i 
cette  Aflcmbléc  que  Sa  Majeflt  \axr  avoit  fait  un  Acucil  très  favorable,  les  aiant 
aflûrés  qu’au  Cas  que  fes  Sujets  de  la  Religion  Reformée  perfilblTcnt  dans  leur 
Devoir  & Obéïflàncc , il  leur  donneroit  en  toutc-s  Occafions  toute  forte  de  Con- 
tentement , & que  Mcfficurs  de  fon  Confcil  Prive  leur  avoient  aufli  parlé  d’une 
Maniéré  fort  obligeante , & avoient  ordonné  qu’on  leur  paiât  incontinent  qua- 
rante Mille  Livip  i nos  Députés  leur  remettant  les  vieules  Affigaitions  qui 
nous  avoient  été  accordées  pour  une  i>areille  Somme  : mais  qu’à  l’Egard  du 
Rcmbourfcinent  qu’ils  avoient  demandé  qu’on  leur  fit , des  Années  paflées,  en 
aflignant  fur  certaines  Tailles  les  Sommes  qui  nous  étoient  dûës , ces  Mcflicure 
avoient  répondu  qu’on  ne  pouvoit  pas  leur  faire  raifonnablctnent  une  telle  De- 
mande, & qu’ils  ne  voioient  pas  pour  quel  Sujet  Ks  nous  l’accordcroicnt 
' ' . - ■'  : ■ XVI 

1^-Provincc  d*yînjou  demanda  que  l’Univerfité  de  Sammur  ne  fût  pas  plus 
long-tcms  dellituéc  de  Profefleurs  en  Théologie  , mais  que  l’on  tâchât  par  quel- 
ques Moiens  d’y  envoier  Monficur  Cameron,  & de  le  rairc  le  plutôt  que  l’on 
^urroit  r Monficur  le  Commiflâire  & Député  pour  Sa  Majtfii  à ce  Synode 
déclara  que  la  Volonté  du  Roi  ctoit  que  ces  deux  Meflieurs,  Mr.  Gilbert  Prim~ 
rofe  ÔC  Mr.  .Jean  Cameron, {croient  exclus  de  tous  les  Oficcs  Publics  , foit  de 
Pafteurs  dans  nos  Eglifes , ou  de  Profclîcurs  dans  nos  Univerfités  de  ce  Roiau- 
mc,  nonjm  à Caule  de  leur  Nation  comme  étant  Etrangers,  mais  pour  quel- 
qués  ICailons  particulières  d’Eut , qui  regardoient  le  Service  de  Sa  Majeftl. 
Et  Monficur  Gallani  nous^fenta  les  Lettres  de  Sa  Majefit  écrites  de  fa  pro- 
pre Main , 8c  fignées  Louu , 6c  un  peu  plus  bas  de  tOmenie , datées  du  vint- 
cinquiémc  du  prefent  Mois.  L.’Aflembléc  connoiflànt  donc  que  telle  étoit  la 
Volonté  de  Sa  Aiajejlt,  ne  vbulut  ms  opiner  s’ils  contînucroient  dans  leur 
Minillcre,  ou  non , mais  députa  les  Sieurs  Miniftre  de  l’Evangile,  & 

du  Bois , ÔC  St.  Martin  Anciens , avec  Monficur  de  Montmartm  Député  Ge- 
neral , pour  porter  une  Requête  à 5.»  Majefit  de  la  Part  de  cette  Aflcmbléc, 
pr  laquelle  on  le  fuplicroit  ti  ès  humblement,  de  vouloir  donner  Ordre  que  nos. 
Miniftres  pûflênt  recueillir  le  Fruit  des  Promefl’es  qu’il  nous  avoit  faites  de- 
puis peu  de  tcm». 
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CHAPITRE  XV. 
jiu  Sujet  de  Monjîtur  Cameron  , ér  du  Jefuite  Arnoux. 

ON  ne  peut  pas  dire  le  Sujet  pourquoi  le  Roi  de  Franco  en  vouloit  tant  à' 
Monficur  Cameron , c’eft  pourquoi  on  ne  mettra  pas  ici  des  Conjcâures  ; 
car  comme  elles  pourraient  être  julles,  elles  pourroient  aufli  ne  l’être  pas.  Si 
MonGeur  Cameron  a eu  Deflcin  d’alkr  les  Religions  Protcllance  Sc  Papille,  on 
ne  peut  pas  néanmoins  dircom’il  ait  été  Papille, au  contraire, il  étoit  très  éloigné 
de  cette  Doélrinc  & deuce  Culte:  mais  il  avoit  choqué  Tes  Jefnites  ; cepen- 
dant il  ne  l’avoit  pas  Sut  à un  tel  Point  comme  Monficur  Primrofe  fon  Cole- 
guc  Sc  Compatriote,  qui  fut  obligé  de  quher  Bordeamx  Sc  la  France,  au  lieu 
(\ueMx. ^Cameron  fut  reçu  enfuitc  a la  Ctûire  de  Profellêur  en  Thcolt^  dans 
l’Univerfîté  de  Monianian. 

Le  Père  Arnoux,  Jefuite,  prêchant  devant  le  Roi  ÔC  U Reine  Sc  la  Cour  de 
France,  un  jour  de  Pentecôte  de  l’Année  1619.  dans  le  Chlteau  à'Amboife, 
entreprit  une  Chofe  aulH  impolTible  que  de  blanchir  un  Morc,cn  c»  qu’il  voulut 
cfacer  de  là  Société  ccuc  Tache  incfâçable , à lavoir  que  Tes  Cafuites  dilcnt  qu’il 
eft  permis  pour  de  certaines  Raifons  de  tuer  fon  Roi. Ce.  jefuite  auroit  voulu  le  tirer 
d’Alàires  d’une  Mankre  ou  d’autre  avec  cette  HaedieOb  qui  ell  fi  naturelle  aux 
R.  R.  P.  P.  de  cette  Société.  11  allura  cet  Auditoire  Roial,avcc  la  plus  grande 
Confiance , que  leur  Eglifc  ni  lej  Per  et  de  leur  Société'  n’a  voient  jamais  crû  ni 
avancé  que  les  Sujets  pûilcnt,  fous  aucun  Prétexte, avoir  Droit  de  fc  révolter  con- 
tre Icus  Souverain,  que  bien  loin  de  là  ils  anathematifoient  tous  ceux  qui  enlèi- 
gnoient  ou  prcchôicnt  que  l’on  pût  avoir  .aucun  Sujet  de  mettre  à mort  fon  Roi  ; 
Sc  qu’ils  anathematifoient , autant  qu’il  étoit  en  eux , ceux  qui  coOfcilIoicnt  les 
Rebellions,  ou  qui  en  étoicnt  les  Partilâns,  ou  qui  donnoient  Aflillancc  aux 
Rebelles.  Sa  Majejlt  Sc  tout  cet  Illullre  Auditoire  furent  extrêmement  réjouis 
d’une  Déclaration  fi  ouverte  du  fefuite , & fortirent  du  Sermon  très  contens  Sc 
très  édifiés  , comme  ils  le  témoignèrent  : Sc  Sa  Majefté  dit  en  Public  qu’il 
a voit  grande  Raifon  d’être  fatisfait  des  Peret  de  la  Société , 8c  que  le  Pere  Arnoux 
venoit  de  condanner  fort  pleinement,  & au  Nom  de  toute  fii  Comfa£nie,\c  Livre 
de  Mariana  : Monfieur  Primrofe  fe  trouva  prefent  à ce  Sermon , & frémit  de 
tout  fon  Cœur  d’entendre  ce  Jefuite  abufer  avec  tant  de  Licence  du  bon  Na- 
turel du  Roi , Sc  de  voir  que  ce  Prédicateur  s’aplaudillbit  de  pouvoir  ainfi  en 
impofer  à fos  Auditeurs  trop  credules,  par  fes  Equivoques  , qui  étoient  d’ail- 
leurs ailes  groiliercs.  Surquoi  il  pria  Monficur  de  Modene  , qui  lui  étoit 
entièrement  inconnû,  dans  ce  tcms-lâ  , de  demander  au  Pere  Arnoux  fi  le  Frè- 
re Jatjuet  Clement , qui , avec  un  Poignard  empoifonné , perça  les  Entrailles 
du  Rot  Henri  Troifiême,  qui  étoit  un  Prince  excommunié  par  le  Pafe,iyoii  tué 
fon  Roi  ? Sc  fi  le  Pape  excommunioit  Sa  Majeflé  à prclênt  régnante,  & qu’il 
declarit  le  Roi  dechû  de  fon  Roiaume,  fi  leurs  R.  R.  voudroient  rcconnoitre 
/.onitTreieJéme  pour  leur  Roi  t Sc  fi  un  Afiàlfin  comme  Jean  Ch'aftel,  Pierre 
Barrière , Sc  François  Ravaillac  tV>\s&  Difciples  des  Jefuitex , atentoit  fur  la  Per- 
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fonnc  du  Roi,  fi  fr  Sea'eté  le  voudrait  rrwudirc  & anathcinatifcr.eommc  cou]<a- 
ble  du  Crime  de  Haute  Tnihilbn  au  fuj'rtanc  I>egré , pour  avoir  ofé  lever  ft» 
Maint  liinglantct  fur  l’Oint  du  Seigneur  ? Ceux  qui  étoienr  auprès  comprirent 
au0i-côt  la  fourberie  & l’Equivoouc  du  frfiiàe'qw  les  avoir  di^6s;  ear  il  ne 
put  répondre  à la  Demande  de  ce  Miniftrc  l’rotdV.uit.  Mais  quoi  que  le  Jefnitt 
DC  piii  pas  répliquer  à les  Aigumens,  il  trouva  cependant  le  Maies  de  POccv 
Gon  de  lui  rendre  1a  paicillc , de  le  vonsrr.  Ce  lut  lui  qui  folici»  k IVle. 
OKiit  de  BtrdtMtx , & qui  en  obtint  un  l^nn,par  leqiKl  il  croit  ordanne  que 
ceux  qui  n’étoient  pas  nés  dans  le  BLonuinc  ne  pourraient  pas  être  Mailbcs  en 
FrMfe.  MonGoir  Gilbert  Brimrefiie  voiant  donc  par  là  depoÛcdé  de  fon  EgU> 
b,  paûà  ca  jinglttèrrt , & fut  elû  Pailcur  de  l’Êglik  Françoife  de  Lttubrrs, 
où  il  exerça  k Miniftcrc  jufqu’à  là  Mort.  Son  Petit  Fils  lui  a i'uocedé  quelque 
tems  après,  dons  le  même  Oficc  Paftoral.  Voies  cette  Relation  dans  la  Page 
" 75.  & 76.  de  fon  Panegjritfmt,  dm  tris  Crmad,  Pmi/am  Stiffumr  Cbmr- 

let  PrtHct  de  Gallet. 
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CHAPITRE  XVI. 

. t 

jîu  Smjit  dts  jtffemUea  PoUti^uts  des  Umifirts. 

Le  Seigneur  Calland  demanda  que  dans  la  fuite  les  Pailcurs  ne  puflent  pM 
être  I^utcs  aux  Afeaibléit  PtUti^mtt  : déclarant  que  tel  éeoit  le  PlarGr  de 
Sa  Majeftt , qui  leur  «voit  été  cxprcllêinent  ixniGc  dans  les  Lettres  écrites  à ce 
Synode  Surqiioi  chacun  opina  qu’il  làloit  aiticremcnt  fc  foummre  aux  Com> 
tuandemens  de  5a  Adajefie , & que  l’on  iitlcrerait  ks  dites  Lettres  dans  ks  Ao- 
tes  de  ce  Synode, conunc  il  nous  avoit  etc  enjoint  : elles  étaient  écrites  en  ces 
Termes. 


• DEPARLEROI. 

„ T7EAL  &.bicn  Ame  , Nous  vous  avons  fait  connoitre  ci-dev'aiu  quclk 
„ A'éwit  Nôtre  Intention  touchant  les  Miniftres  Etiangcrs  qui  Ibnt  à prelcnt 
,,  en  OGcc  dans  les  Eglücs  de  Notre  Roiauroe,  A en  particulier  touchant  ces 
,,  deux  Eceffeit , les  Sieurs  Priarofe  & Camtroa , auparavant  Minières  de  ncs- 
„ tre  Vilk  de  Berdeamx.  Et  parce  que  dans  la  demierc  que  vous  nous  avés 
„ envoiée,vous  nous  marqués  quofon  fait  naître  quclqua  Dificuhés  fur  oc  Su- 
„-'jet{  c*cft  pourquoi  nous  vous  répétons  une  Iccondc  Fois,  que  Nôtre  Volonté 
„ 8t  Notre  Kefelution  cft  que  kt'dits  Prhareft  te  Cimeren  ne  feront  ni  l’un  ni 
„ l'autre  emploiés  çn  aucune  Manière  dans  les  Oticcs  Publia  de  MiniÜtcs-, 
,,  dans  les  l^lifes . ou  de  MinilFrcs  & Profcflèuis  dans  les  Eglifes  A Xlniverfî- 
,,  tés  de  Is  luligion  Reformée  en  Pramee  : non  pas  tant  i Caufe  qu'ils  Ibnt 
„ étrangCTs',  mais  particulkreinent  pour  des  Raifons  qui  regardent  Nôtre  Scr- 
,,  vu;c.  De  plus  vous  les  empcclia'éii , (pour  cutte  Railôii  que  kur  Synode  a &ic 
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„ un  Canon  contraire  à laDéfcnfe  que  Je  leur^vow  iwtifiée  par  vous)de  dcputer 
„ des  Miniftres  aux  Affimkliet  parce  que  la  Vocation  du  Minilloe  cft 

„ d’une  autre  Nature,  Sc  que  de  pareille» Députations  doivent  noeefltrirement 
„ les  diftraire  de  leur  Emploi,  fi  elles  ne  les  éloignent  pas  tout-à-fiit  des  De- 
„ voirs  de  leurs  Fondions  Spirituelles.  Et  aisCu  qu’ils  faflent  quelques  Di- 
,,  fiduilw  d’obéir  à nos  Commandemens,  vous  leur  ferés  entendre  qu’il»  Nous 
„ obligeroient  de  Nous  fervir  d’auties  MOiens  pour  cela , foit  en  (aifant  de»  De- 
,»  clamtioiM  Publique»  contr’eux,  ou  bien  en  envoient  de»  Ordre»  en  Nô- 
„ tre  Nom  pour  le»  empêcher  de  tenir  ces  A^tmblitt.  Cependant  nô- 
,,  tre-Ihwntion  n’cft  pas  d’excUitre  de  ces  AfffmMtti  Ptlitfcjms  Its  Minilbre» 
„ des  Villes  où  elles  s’aflèmblcront  : Mais  Nous  voulons  que  ce  que  Nou» 
„ vous  fiiiibm  lavoir  à prdent  foit  inlcré  dans  le  Regître  dt  vôtre  Allcmblée , 
„ afin  que  nul  n’en  prerende  Gaufe  d'ignorance , en  Cas-  que  Pôn  y comre- 
„ vienne:  Parce  que  telle  cft  Nôtre  Volonté  , & Nôtre  bon  Plaifir.  Dwmé 
I,  à St  Germain  en  Lait  le  xy  de  Septembre  de  l’An  Mille  fix  cens  vint  treis» 
„■  Signé  Loois,  fle  plus  bas  yOiwriMr,  St  la  Sulcription  étoit , Anètre  Pe'al& 
„ Ame  ConfeiUtr  dam  Nôtre  Ceafeil  d'Etat , tÿ*  Cettfeil  Privé,  & Preettrettr 
„ General  panr  Nôtre  Gomvtrnemtne  de  Navarre  , le  Sti^nr  Galland  AWirt» 
„ Cemmijjaire  a»  Sjnede  de  Charenton  . 

An  Tl  CL  a r, 

J ^ • 

Dr  qnelqnet  Paire  Particutiers. 


Le  Synode  étant  informé  que  le  Noaire  Public  qui  avoit  reçu  la  Proaira- 
cion  que  nou» avion» donnée  aux  Sieur»  Durand,  Mejhet.at , & Maffevh.Big- 
& de  VAunai , avoit  omis  par  Inadvertance , de  révoquer  les  Lettres  de' 
‘rucuracion  que  les  Synodes  Natioitnrx  precedens  avoient  accordées  , en  vûë 
de  recouvrer  les  Arrerages  qui  étoient  dûs  à nos  Eglifes  par  Monficur  : 
ledit  Synode  déclara , comme  il-  vouloit  le  déclarer  une  léconde  foi»  s’il  étoit  ne- 
celFaire,  qu’il  cllimoit  nulles,  & invalidoit  toutes  les  Lettres  de  Procuration' 
qui  avoient  etc  accordées  ci- devant  i qui  que  ce  fût,  pir  nos  Synodes  Naüo- 
naux. 

îh 

Cette  Aflcrabléc  ikfirant  que  tous  les  Svnodes  Nationaux  fijivans  pûflênt 
avoir  une  ConnoHlancc  particulière  du  Nbmbrc  des  Patteuts  egaploiés  an-ScBvi- 
cedcs  Eglifes  de  ceRoiautnc,  ordonna  que  l’on  feroit  dès  à prefent  un  Catalo- 
gue des  Noms  k SumoiTis . tant  des  Mmiftrcs  qui  étoient  aôhicllemcnt  dans  le 
Miniflcre,  que  de  leurs  ^lilês  " comme  atrilî  de»  MiniftTes  Déchargés , & des 
Eglifes  Vacantes  i ll^oclRôlfc  foroit  joint  aux  AftcsOriginaiix  de  ce  Synode  , 
flr'gardé  par  la  Province  qui  auroit  le  Privilège  de  convoquer  le  Sj'node  Natio» 
reri  fuivant;  cc  qnrfc  pTatiqucroirruca.-fifiveitcnt  à PEg;ird  des  autres  Synoiic» 
Nationaux  qui  fijK’roicnc:  oc  on  et^gnirà  tous  les  Députes  dts  Provinces 
d’àportcr  avec  eux  les  Noms  8c  Surnoms  de  chaqiic  Minidre  qui  étoit  aétuellé- 
Icment  emploie  au  fiinf'Mhiiftcre,' dam  IcurDepartement  rdjxéétfj  fie  afin 

que 


J7>  XXIV.  S YNODE  N ATION  A t 

^uc  cela  fc  fit  plus  foignculcment  & plus  exaâcment , lefdits  Députés  furent 
chargés  d’aportcr  en  même  tems  Tes  Aékcs  de  leurs  Synodos  Provinciaux,  fouf- 
crits  & atmes  par  les  Modérateurs  de  chaque  Province. 

III. 

Les  Sieurs  Cottihi  Fadeur , Scd«  B»is  St.  Martin  Ancien  , qui  avoient  été 
Députés  vers  Sa  Majtftt , pour  la  fuplier  très  humblement  de  la  Part  de  cette 
Aflcmblée,dc  foufrir  par  un  Efet  de  la  Bonté , que  Monficur  du  Moalin  Paf- 
teur  de  l’EjgÜfe  de  P<ri>,pût  revenir  dans  ce  Roiaume , & qu’il  fût  rendu  à fon 
Troupeau,  Sc  exerçât  fon  Minidere  conune  auparavant.  & que  Meilleurs  de 
Primrvff  & Cameren  fuflênt  auill  rétablis  , l’un  dans  l’Eglife  de  Berde/mx , &: 
l’autre  dans  l’^life  de  5it«rm«r,  dans  Icfquelles  ils  ètoient  Padeurs  & Profefi’ 
icnrs  : Ces  Meilleurs  étant  revenus  de  la  ^ur  raporterent  que  Sa  Afajtfit  les 
avoit reçûs  avec  fa  Bonté  accoutumée,  & que  leur  aiant  donné  Audience,  le 
Jtti  leur  avoit  lait  dire  par  Monlleur  le  Chancilier  qu’il  avoit  été  fatisfait  de  leur 
Mcdâge  : mais  qu’ils  dévoient  informer  l’Aflctnblée , que  pour  plufieurs  Rai- 
Ibns  ( dont  nous  ferions  très  contens  s’il  nous  les  declaroit  ) Sa  Majefié  ne  vou- 
loir pas  permettre  que  lefdits  Minidres  > du  Mauliii , Primrcfe , & Camertn, 
demeuraflent  dans  ce  Roiaume;  & que  puis  qu’ils  favoient  la  Volonté  du  Hoi, 
de  fil  propre  Bouche  même , & parce  qu’il  en  avoit  écrit  de  û propre  Main , 54 
MajeJfd  ne  vouloit  pas  qu’on  y répliquât.  Que  cependant  à Gaule  de  leurs  très 
humbles  Demandes,54  Majtfle  perpiettroit  que  ces  Minidres  rcdaflênt  dans  le 
Roiaume , mais  avec  cette  Condition , qu’ils  n’cxaccroient  pas  l’Once  Pado- 
ral  : Que  néanmoins"  les  Chflfcs  pourroient  changer  avec  le  tems , & que  l’on 
Icroit  tout  ce  qui  feroit  podlble  pour  les  contenter. 

■nennnHKtBKnBeBeKssaeeœa^^ 

« CHAPITRE  XVII. 

Contenant  quelques  Remarque^  fur  le  dernier  Article  precedent. 

Article  I. 

La  Raifon  pourquoi  le  Roi  de  Franco  avoit  conçu  tant  d’indignation  contre 
Monficur  du  Moulin , & pour  laquelle  il  ne  voulut  jamais  permettre  qu’il 
lût  admis  au  Minide^  de  l’Eglife  de  Â4m , ni  d’aucune  autre  Eglife  ouUni- 
verfité  de  ce  RoHume , étoit  parce  que  lors  que  Loiiis  Trtio.iômo,  par  l’Avis 
du  Cardinal  de  RicheUen  Ibn  fidele  Q»djuccur  dans  les  Afaires  d’Etat , comme 
il  fc  nommoit  lui-mémc , eût  entrepris  de  ruiocr  toutes  les  Eglilès  Reformées 
de  Franco , Monficur  du  Momlin  avoit  écrit  une  Lettre  à Ja^nct  Premier  Roi 
de  la  Grando  Bretatno , ( lequel  aimoit  Sc  edimoit  ce  dvant  Minidre  ) dans  la- 
quelle il  fàilbit  favoir  à 54  Majoré  1 que  non  feulement  les  Yeux  de  toutes  les 
Églifes  Reformées  de  étoient  fur  lui , pour  implorer  fon  Secours  dans 
leurs  Dctrdlcs , mais  auflî  que  toutes  les  Egluês  Protedantes  de  X'Enrofe  le  re- 
gardoicut  comme  leur  Protcéleur.  Cene  Lettre  fut  fcnduë  au  Roi  faquej,  mais 

elle 
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«Hc  tomba  par  hazard  entre  les  Mains  du  Duc  de  Buckingham , qui  l’cnvoia  en 
Original  au  Roi  de  France  : lequel  ne  l’eut  pas  plutôt  reçue  qu’il  envoia  incon* 
'tinem  des  Ordres  pour  emprifonner  Monfieur  du  Moulin  , lefqncls  ne  furent 
pas  exécutés  fi  diligenment , & fi  -(ccrercmcnt,quc  Monficur  du  Moulin  n’en  fût 
averti , par  des  Amis  qu’il  avoir  à la  Cour , Se  il  ne  manqua  pas  de  Ibrtir  au  plus 
vite  du  Roiaume  de  France  : il  fc  retira  à Sedan , petite  Principauté  dont  le 
Maréchal  Duc  de  Bouillon  étoit  Souverain , 8c  il  fut  apellé  enfuite  à l’osée  de 
Pafteur  8c  Proééflêur  dans  l’Eglife  St  Univerfité  de  «dite  Ville , où  il  demeura’ 
le  refte  de  fes  jours,  8c  où  il  mourut'âgé  de  quatre- vin'ts  dix  Ans  l’Année 

//  < ms  au  jour  les  Ouvrages  fuivans  '. 

I.  Prfr»  MoUuai  Elementa  Logica,  inOâavo,  Lugdum  Batavorum  1596. 

IL  Meditatio  in  Pfalmum  is).  adverfut  Jacobum  Perronium  E/i/cofuuo' 
Eburonùenfem , inOâavo. 

III.  De  Pereirinatione  & ailtariiuj  , in  Oftavo.  '•  ‘ ^ 

I V.  De  Monarchia  Temfo'rali  PontiScis  Romani,  Londinî  i fit 4. . in Oélavo? 

V.  Narré  de  la  Conférence  F'eriale  8c  par  Ecrit  tenue  entre  Monficur  du  Mou- 
tin  & Monpemr  Beze , 1 6ôl.  in  Oâavo. 

V I.  Acroiÿemenl  dee  Eaux  de  Sitôt, pour  éteindre  le  Feu  du  Purgatoire  & 
mier  les  Satitfaüiont  Humainei  & tes  Indulgences  , à la  Rochelle  1 604.  in 
Oûavo. 

V -I I . Difenfe  de  U Foi , pour  Jaques  Premier  , Roi  de  la  Grande  Bretagne,- 

i la  Rochelle  1604.  in  Oélavo.  > ' 

VIII.  Trente  deux  Demandes  propoftes  par  te  J>ert  Coton,  avec  les  SoluI 
tiens  : & foixante  quatre  Demandes  propofées  eu  Contreehange  < à la  • Rochelle 
1617.  in  Oôavo.  > ' *- 

I X.  F'eritahle  Narré  de  la  Conférence  entre  les  Sieurs  du  Moulin  (ÿ'Gonticr, 
en  Avril  1609.  in  Oétavo.  ‘ 

X.  Théophile,  ou  de  l'Amour  Divin  , à la  Rochelle  , ifiô^.  in  lîuodecimo.' 

X I.  Heraclite , eu  de  la  Vanité  & Mifire  de  la  Vie  Humaine , 1 609.  in'Duo- 
decimo. 

XII.  Apologie  pour  la  faintt  Ctne  du  Seigneur  , centre  la  Prefence  Corporelle 
iSr  la  Trauÿukfiantiation , i fi  1 o.  in  Oâavo. 

XIII.  Accomplsffement  des  Profeties.  Livre  dans  leipuel  font  expoftes  les  Pré- 

fet iet  de  P Ecriture  Sainte  f concernant  le  Pontife  Romam  &fon  Siégé,  à la  Ro- 
chelle itjix.  in  üébtvo.  ’ - . ' • . • 

X I V.  Allions  de  Grâces  du  P.  Gontier,  imi  R.  P.  Rcvilêur,  pour  avoir 

entrepris  fa  Défenfe’ centre  le  Sieur  du  Moulin  , & répondu  à fes  Demandes  lou- 
chant P Antiquité , i fi  ■ X.  in  Oétavo.  ■ ’ 

XV.  Le  Saint  Reveil  Spirituel,  à la  Rochelle  in- Decimo  (exto.  ■ 

XVI.  Défenfe  de  la  Con^efften  des  Eglifee  Refermées  éU  Fraûcc,  «irrrr  les  Aci 
cufaiions  du  Sieur  Amauld,  àCbarenton  ifii7.  in  Oâatfo.  ■. 

'■  Tome  U.  Mm  XVII.  De 
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XVII.  DtU  Tfuu-Puifiuut  it  DUmi-dtfii'aUtui,  àURocfaeUe  1617. 
n Oûavo. 

XVIII.  LetiriJ  k MtJftHri  dt  l’ËgUIc  Ronuioc,  161  i.  in  Oâavck.,  .* 

XIX.  ytritabU  Narri  dt  U Cnfertust  cturr  Uj  Sittits  dt  RacoQK  <ÿ  4» 
tAouMa  Pre/tJ/itur  tuThttk^it,  à la  Rochelle  161  S.  inOâavo. 

X X.  Banclier  dt  U Fù,  eu  D^enfi  dt  U Cttftjjian  dtF»i  dtt  £flifis  Xtjtr^ 
mits  dm  Rtitunu  dt  France,  taatrt  Us  OijtÜiuu  dm  Çitttr  Jean  AruoUK , àClu» 
lenton  161S.  & à Sedan  i6ix.  inOâavo.  Tsrtmfittt  t»  Angk>i&,  in  Quarto. 

XXI.  Cauftil  Ftdclt  & Smlmtaire,  fitr  Us  Muriéfts  dts  Ptrfoimet  dt  RtU- 
gian  comrairt , à Charenton  1619.  in  Duodecimo  & inOüavo. 

XXII.  Ltttrts  îeritts  4 u»  de  fin  Trompeau  , fitr  UCtlamité  prrfinte,x6ll . 

in  Oâavo.  , 

X X I 1 1.  Re'penfi  à quant  Demandes  faites  par  un  Centilheme  du  Poiâou, 
à Sedan  1 in  Uâavo. 

XXIV.  Sermtn  fur  le  neuvième  Chapitre  de  Daniel  , rtrfit  premier  ^ ptfi, 

qu'au  tuttvièstUf  à Sedaniéxj.  in  Deciuio  lêxto.  ~ ' 

XXV.  FUmens  de  Logique , à Sedan  1618.  in  (Jâavo,  à Paris  1604.  in 

Duodecimo  & in  Vigcfimo  quarto.  i 

XXVI.  Eltmtus  dt  Lu  Plsslafifhit  MortJt,  à Sedan  1614.  in  Duodecimo 
e~  in  Vigelttno  quarto. 

XXV  II.  Du  Ctmhat  Chrétien,  ou  dts  AfitOitm,  à Mtjttttts  dt  PEglifi 
Reformée  dt  Paris , à Sedan  i&aa.  in  Duodeaina  . 

X X V 1 1 1.  Rtfutàiiou  de  U RtpUqui  du  Cardùul.aU  Perroa , ia  Folio  cf 
in  Quarto. 

XXIX.  DssUotmi  Rufiique  , emdtux  Patties,  in  Oâavo  & in  Dsodosigso. 

XXX.  fuge  tus  Cent rover fis , in  Oâavo , deux  Volumes. 

XXXI.  Hyperafpifies  , fin  Dtf enfer  V orittiu , in  Oâavo. 

XXXII.  Antttomia,  ArwHnuMtfiui , in  Quarto. 

X X X 1 1 1.  Vases , in  Oâavo  & in  Quaito. 

XXXIV.  Optra PhiUfiphuA,  Legiea,  AdtralU,  Phè/îet.  in  OâaVO. 

XXXV.  La  Philofophie , Logique,  Morale  & Phifiqu»,  in  Oâavo. 

XXXVI.  Eeléàrcijfeuotnt  dt  U DoQriut  Salttutrienne , in  Oâavo.  • 

XXXVII.  Ltstrts  dt  ReetsKilsaiitm  àM«mRettrAüsm\si,  in  Oâavo. 

XXXVIII.  Opo/ition  a la  Parole  de  Dieu,  in  Oâavo. 

XXXIX.  y»umti  tUsCapucisu , in  Oâavo.  . , 

XL.  /nfiruüions pour  confeler  Ut  Malades  -,  in  OâavocT*  in  Duodcdon. 

XLI.  Voeatitm  dtt  Pafietoart,  iaOàvta- 

XLII.  P/tuvtlltBrtgmt potirU Bàtimtntde Saielf.ia  Oâavo. 

X L 1 1 1.  Examen  du  Livre  du  R.  P.  L.  Jolcph  dt  Moilais  Capucin , *in  Oa> 
uvo. 

XLIV.  Examen  dt  la  DeSrin»  dt  MeflttetsAxànad  & Tâhu'd,  in  Oc* 
tavo. 

a « 

X L V.  Treit  Serumss  faits  en  fuefimet  dtsCapusint , in  Oâa»o> 

X LVL  DixDteadat  de  Serment  ^ in  Decimo  Icxto.  ' , 

XL  V 1 1.  Tefiammt  ePmmMtrt  à fi»  Euftmt  a Haitre^  ia  Oâavo. 

XLVm.  Vit 


K 

I . 
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XLVIH-  yit  de\jtx>n  Premier , & de  GtC^om  Premier  , in  Oûavo. 

X L i X . Priere*  de  Me  Moulül , in  tXlcxkcmo 
L.  jQjeatrMHJ  Grect , Latins  & Français , in  Oftavo. 

L I.  Anatemia  Miffee , in  UlMdtnnao. 

LU.  VAntibarhare,  «•  du  Langage  Incennù  , in  Oftavo  & in  Duode- 
cimo. 

L 1 1 r.  Ycanomachns , in  Duodecimo. 

{.(V.  DaCtgnitimtt  Ori,  m VigetinM quBTto. 

LV.  fttfièfieapiei»  centre  ks /mpajheres  de  Ùmboar^i  in  Oâat«. 

LVt.  Atmiamie  eULiw-eMCadfa.aiU,  inOâavo. 

‘ LVII.  Ltetrtù  DneUbcourt ) lir  ViliencttYC,  in 

Oftavo. 

LVItl*  DePamMemii  f ia  OétaVO. 

LIX>  TraùdÀesTreuUtia>uR.(Mniina,  inOâavo. 

• LX.  ThefasTheala^itt dt NeètttraEteiefia , Sedani  i6tt.  inQuarto. 

LX.L  DeEcH^MV^htUt  Dàgnitatt , Sokni  i6ai..  in  C^üCtto. 

■ LXIL  De  isatis  verse  Cccltf a , Sodiuu  162a.  inQiatto» 

LXIII.  DtOéedàemia&Pat^at*t  nec nan slf Kata  Obeéieneia  ManajHvé, 
Sedani  i6»|.int^arto. 

L X 1 V Ode  dédié*  m U Memairide  Fats  itAn^«»r/rl7«r  XrBûViUon,  A-m* 
et  Sateverm»  dt  ScdaA , à Sedan  i . in  Quarto . 

• L X V,  Lmn  à Mtmfieiirdt  BaU'ac,  16)5.  inOAavo. 

• L X V I.  K^’nfi  à A*  ùttirade  Manfieter  de  Balfac , inOâavo.  > 

LXVil,  Lettre  » Manfieur  de  U Milletiere,  à Sedan  16 jy.  in  Oftavo.  ' 
L X V 1 1 1.  ^etnde  Lettre  à Manfiettr  dt  U Millctieie , i Sedan  J8.  in 

Oâavn. 

LXIX.  Oratia  de  Latediitts  Thealagùe , Sedani  16x9.  in  Docimo fexto. 
LXX.  Auatamie  de  iaMefe , aiiUefi  mantri  tfH'elle  efi  cantraire  a la  Para- 
U dt  Die»,  à Sedan  i€56  in 

LX  X I.  Denxifme  Partit  dt  CjMtanmit  delà  Mtffe  , en  Fançoii  <#-«La- 
tin,  àSedan  16^9. inOftavow 

L X X IL  Lt  Cttfttcin',  Traité dantiesiMal  efi  écrite  POr^iit*  des Caftteint & 
kttrt  Tetn»',  ttegies&Difciftiae,  k Sedan  1641.  in  Oôavo.  ' 

LX  X HL  Mtditatitn  ftttr  fé  frtfsOrefr  a ia  feinte  Crm, à Charentoa 
in  Duodecimo. 

LXX IV.  P.  Molina;i  & Mofis  Amtraldi, «dvrr/irr  Fridericum  Spanhe- 
mkim,  Libri  Jttdictem  ,'fi»  fra  Dti  Miferitardia  •&  SapietetU/f-  Jt^ia,Apala- 
giei.  RoutoÀmii  1649  inC)ftavo. 

LX  XV.  EMianatian  faite  à fie  Enfant,  ftn  dt  ttmt  mm*  fa  Mar*,  à 
(^tiavcscea  i6f8.  in  Oftavo. 
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CHAPITRE  XVIII. 

A 

Matftres  Particulières. 

I 

* * A R T I C L E I. 

La  Province  du  PolSou  demanda  que  Monfieur  Ftrratid , Paftcur  de  PEglüc 
de  St.  Claude , pût  être  ^int  à (bn  Synode , parce  que  les  Eglifcs  de  Cham- 
foÿie-Meuten  , 8c  OC  CeMrciUts , qui  font  de  la  Dépendance  de  ladite  Provin- 
ce , compofent  au  moins  les  deux  Tiers  de  (bn  Auditoire  : mais  les  Députés  de 
Xaintenge  s’y  opofcrerŒ , parce  que  leur  Province  ayoit  entretenu  ledit  Ferrand, 
Pavoit  reçû  au  lâcré  Minillere,  8c  prefenté  à l’Egliiê  de  St  Claude  ; & àCaufe 
que  les  deux  autres  Eglifcs  s' étoicnt  Jointes  de  leur  propre  mouvement  à leur 
Province.  On  lût  les  Lettres  de  l’Lglilède  Stl  Claude , qui  declaroient  qu’on 
ne  pouvoit  pas  la  feparcr  de  la  Province  à!Angeumaii  j mais  que  s’il  fàlojt  qu’el- 
le fût  feparce,  elle  fouhaitoit  plutôt  d’être  unie  aux  Egli'  fes  de  Cbampagne- 
Meuton  8c  de  Ceurcilles , au  Cas  qu'elles  demandaflent  que  Monfieur  Ferrand  y 
allât  pour  les  fervir  ! Cette  Ailémblée  décréta  qu’aufil  long-tcm$  que  ces  Egli- 
fcs  rciUroient  unies  cnfcmblc  1 elles  feroient  réputées  Membres  de  la  Province 
de  Xaintenge  ; 8c  que  lors  que  La  Province  du  Pcitlau  pourroit  donner  un  Mi- 
nillre  â chacune  des  Eglifes  de  Champagpe-Adêuten  Sc  de  Ceurcilles,  o\i  unipoSr 
les  deux , alors  elles  retourneroient  à la  Province  du  Peiüeu  j Sc  dam  ce  Cas- 
là  , le  Miniftere  de  la  faintc  Parole  de  Dieu  6c  des  Sacrcmcns  pourroit  être  fixé 
dansl’Eglife  de  S».  Claude,  dont  la  Province  de, pourroit  prendre 
Soin , 8c  la  pourvoir  d’un  habile  Miniftrc,  6c  prendre  auffi  Soin  que  ledit  Mi- 
nifire  fût  entretenu.  ’ • , 

..  IL'  ■ , 

En  Conlèqucnce  du  Jugement  rendu  par  l’.Afiêmblée  fur  l'Apd  cU  l’Egliiit 
de  Me  fuis- Imiter t (la  Province  de  Nermandie  requérant  que  l’on  eût  Soin  de 
l’Entretien  de  Monfieur  Baieux^cFvffii  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Mefnit-  Imbert 
& de  Falatfe  ) cçttc  Aficmb'.éc  remit  cela  à la  Province  qui  lui-  accorderoit  ce 
qu’elle  jugeroit  à propos;  8c  défendit  à ladite  Prpvincc  de  Nerueandie  de  chaij> 
ger  les  Emifes  comme  elle  avoir  £iit , en  allignant  quelque  Choie  aux  Pre^fans 
avant  quhis  fuflbnt  apellés  au  Miniilerc. 

III-  . ’ 

La»  Province  du  PtiSeu  demanda  que  l’Eglifi:  de  Rtchecheuart,  qui  avoit  au- 
trefois dépendu  de  Ibn  Synode  , mais  qui  étoit  jtiimc  depuis  peu  à la  ProviiKC 
àeWRajJe  Gmeime , pût  être  une  (êcondc  fois  unie  à celle  du  Poiüou:  Apres 
que  l’on  eût  demandé  le  Sentiment  des  Députés  de  la  Baffe  Cuieune  touchant 
ce  Sujet , ils  répoirdirent  qu’ils  ne  s’étoient  jamais  mêlés  de  cctK  Afàire , 8c 
qu’ils  ne  s’en  mêlcroicnt  pas , à moins  que  Monfieur  Barthe,  Paticur  de  l’E- 
glilc  de  qui  demcLiroit  à X«<-fr«rW.irr , nevintrefider  dans  leur  Pro- 

vince; furquoi  cette  Allcmbléc  ordonna  que  ledit  Monfieur  Barthe  fe  nctirc- 
roit  dans  Ibu  Eglilc  ».  8c  que  ladite  Eglifc  de  Rochechtuart  fé  réüniroit  à la 

c.  Pro- 
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Province  du  Ptiüttt , qui  fcroit  oUigée  dans  la  fuite  de  lui  fournir  un  Paf* 
leur. 

'IV, 

Le  Synode  permit  à Monfieur  l’Oiyr«*,Paftcur  déchargé, de  le  retirer  dans  là 
province , _,où  l’on  lui  afligneroit  (à  Portion. 

• 

La  Province  de  la  Bajfe  Cniemu  demanda  que  le  Hant  Langtiedtc  fût  obligé 
de  lui  rembourfer  les  Portions  qu’il  avoit  reçutà , fous  les  Noms  de  McfTicurs 
Ptrtri,  & CÂpmx,  deux  Minières  aâucllcmcnt  dans  le  Service  de  deux  £glt> 
les  de  ladite  Province  : Cette  Aflêmblce  conliderant  l'Etat  de  la  Province  du 
H»Mt  Ldngituloc,  Sc  le  Soin  particulier  qu’elle  avoit  eu  de  mettre  des  Minières 
Hans  les  ^Ulcs  à la  Place  defdits  Sieurs  Ptriri  & Capuix , Sc  que  ces  Portions 
croient  adignécs  au  H«»t  LMgmtdoc  pendant  le  tems  qu’ils  v refteroient , & que 
les  Sommes  que  ladite  Province  de  la  Bxÿc  Cmictuit  demandok  etoient  fort  pea 
de  Choie,  jugea  qu’on  n’en  fcroit  aucune  Reltitution.  • ‘ ' 

VI.  ' 

L*  Province  du  Haut  Langtedot  demanda  que  l’on  joignit  quelqdes  Eglilës 
du  Coloque  de  Ntruc  à celui  d' /fTmdgnitc  : Lies  Députés  de  la  Bajfe  CHteniie, 
dont  le  Coloque  de  Sérac  dépend, s’opioferent  à là  Requête.  Surquoi  le  Syno- 
de ordonna  que  le  Coloque  de  Nerac  fcroit  augmenté,  6c  renforcé  de  pluucurs 
Ëglifes  des  autres  Coloques  du  Haxr  Laatxedoe , que  l’on  lui  joindroit,£c  laiflâ 
l’Execution  de  ce  Decret  au.x  Soins  de  ladite  Province.  < ■ 

Vil.  • 

Monfieur  Joli,  autrefois  Miniftre  de  l’Eglift  de  Motitaxhut,  depolcdelôn 
Ofice  par  une  Sentence  du^Synode  National  d'Alais , pria  cette  Allcmblce  de 
le  rcublir  dans  fon  .Miniderc , parce  que  ledit  Synode  ne  hii  avoit  pas  fait  per- 
dre toute  Efperance  de  rentrer  en  Ofice  s Après  que  l’on  eût  revu  cxaârcment 
le  Jugement  du  Synode  d'AUis,  & que-l’on  eût  ouï  les  Députés  du  Haut  Lan. 
gttedec,  qui  dccl.irerent  qu’ils  avoient  un  Ordre  exprès  de  leur  Province  d’in- 
tcrccder  pour  lui , aupsrès  de  ce  Synode  -,  8c  après  que  l’on  eût  produit  les  At- 
teflaiions  de  l’EgUlê  & du  Confillioire  de  Montanban , & du  Synode  du  Hamt 
Langaedac  , par  lelquellcs  on  ixmdoh  un  bon  Témoignage  de  la  V^ic  & des 
Mœurs  dudit  Jeti , comme  s’étant  toujours  bien  comporté  depuis  là  DepoC- 
fion , & qu’edes  tendoient  toutes  si  fon  RetaUillcmcnt  j le  Synode  jugea  qu’il 
pourrait  être  admis  une  fccondc  fois  dans  l’Exercice  du  faint  Minifterc  ; mais 
que  cependant  , afin  d’as'oir  des  Preuves  aflürées  de  fa  Repentance  8c  Con- 
verlion , fon  R^tablilTcmcnc  fcroit  diferé  julqu’à  la  S^nce  du  Synode  National 
prochain.  ' 

VIII.  . ' 

Le  Député  de  la  Province  du  Bearu  raporta  que  les  Alàircs  y étoient  dans 
une  telle  Situation, qu’elles  ne  permettoient  pas  qu’on  s’y  conformât  entière- 
ment .aux  Ordres  de  nos  Eghfes  de  France , 8c  pour  cette  Raifon  il  deman- 
da qu’on  tolérât  encore  un  peu  de  tems  les  Maximes  des  Reformés  de  ladi- 
te Province  , le  Synode  trouva  bon  de  les  fuporter  jufqu’à  la  tenue  du  Sy- 
node National  fuivant.  ' 

• Mm  3 ' IX.  Parce 
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: . I X.  ^ ' 

Parce  que  la  Province  de  la  Haute  Cuienne  avoit  demandé  que  le  Pafteur 
de  l’Eglilê  de  Labour , auquel  le  Synode  National  li^Alais  avoir  accordé  la 
SoinfQc  dt  trois  Ccfis  Livres , pût  etc  cenfé  Membre  de  ladite  Province  ,*  & 
avoir  Séance  dans  Ion  Synode  . & qu'il  fut  allujcrti  pour  ibn  Minifterc  à 
, ladite  Province:  Cette  Adcmbléc  jugea  que  ces  Afairc*s  léroientlaifleesdans 
le  meme  Etat  qu’elles  croient  alors  , fie  qu’elles  avoient  etc  auparavant  , 
jufqu’à  l’Allcmblce  du  Synode  National  fuivant;  mais  avec  cette  Condition, 
que  kl  Province  du  Bear»  feroit  rerponfable  de  ces  Sommes  : & aulîî  du 
Âîiniftcrc  dudit  Pafteur^  & du  Succès  de  Ton  Miniftere  dans  la  Terre  de 
l,abomt, 

. . X. 

La  ProviiKC  de  Vljlt  de  France  demanda  dc..quellc  Manière  on  fc  compor- 
teroit  à l’Egard  de  c<;ux  qui  faifoient  ProfclEon  de  la  Doéh-ine  ^Armimiu , 
& ceux  qui  repandoient  fes  Dogmes  dans  les  Cpnvcrlàtions  ? Ce  Synode  dé- 
créta que  tous  ces  Dogmatifeurs  feroient  pourfuivis  par  les  CchAjrcs  de  TÊ- 

Êlilc  i Mais  qu’à  l’Egard  de  ceux  qui,  quoi  ({xx^Armimem  , ne  lèmoicntj^s 
urs  Opinions  , nos  Pafteurs  & (^nfiuoircs  tâchcroient  de  les  gagner  par 
quelques  Moietts  , en  leur  inltnuant  les  Vérités  de  la  Saine  Doéirnne  : Mais 
que’  Ê au  bout  de  crois  Mois , ils  reiloient  obllincs  dan^  leurs  Erreurs  -,  on 
les  retranchcroit  de  la  Communion  de  nos  Eglifes  , & ne  Ibüfriroit  point 
qu’ils  aprochaflent  de  la  Table  du  Se^neur  avec  Nous... 


CHAPITRE  XIX;  . 

Expàitnt  f>e«r  cenfentr  U Paix  àans  ks  E^fa  PifarmCa. 

* / * * 

ArticleXI. 

Det  Matkrei  FartkuUeres  du  Chafitre  precedent,  i 

» 

La  Province  de  V/ûe  Je  France  propola  à cette  Allcmbléc  , que  pour  con- 
l'erver  la  Paix  fie  l’Union  dans  les  Eglilcs  * & pour  empêcher  que  la  Di- 
viEon  ne  le  mit  parmi  nous  , il  écoit  neceflâiredc  trouvcrquclquc  Expédient 
pour  tenir  en  Bride  les  Efprits  brouillons , qui  étant  trop  ataches  à leurs  pro- 

})res  Opinions  6e  abonJafis  en  leur  Sens,  ne  ceflbient  de  tâcher  de  corrompre 
a Saine  Doftrinc,  qui  s’eft  confervée  pure  jufqu’à  prefent  par  la  Grâce  dt  ■ 
Dieu  , 6c  pour  fermer  le  Pallâge  aux  Erreurs  qui  avoient  été  condannccs  par 
le  Synode  d’Aiaû  : L’Aflcmblee  reçût  fivorablcmcnt  cet  Avis  de  la  Provin- 
ce  de  i*ffie  Je  France^  fie  décréta  que  tous  les  Confiftoircs”,  Coloques  , fie 
Synodes  Provinciaux  , auroient  un  très-crand  Soin  que  ce  Canon  de  la  Dif- 
cipHne  de  notre  Eglife , touchant  l’Imprc^ion  tics  Manuferîts,  fût  exactement 
obfcrvc  , fie  qu’auparavant  qu’on  les  portât  fous  la  Prdlc  , ils  fulîtnt  (big- 
■ * ' neufe* 
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Mufeimt  examine»  Se  aprouvci  par  nos  Théologien» , commis  par  le  Sy> 
node  Provincial  à ce  Su^t  i dont  ils  rendroknc  Compte  au  Synode  National 
Suivant.  Ucplus  , on  enjoignit  à toiu  nos  Paileurs,  qu'ils  eûficnt  à Te  coiv 
tenir  dan»  K»  Bornes  de  U (impltcitc  ChrSticnne  dans  kurs  Ecrits»  Se  dans 
kun  Prôclics  > St.  qu’il»  en  rctranchad^t  toutes  ce»  Queftions  itaitiks  que 
l’on  multiplie  en  les  examinant  trop  curieurcment , & qu’on  s’opoicrait  à de 
telle»  Perfonnes  qui  entreprendroient  de  Éilfificr  la'V^eriié  qui  nous  a été  cn- 
kigoéc  par  nos  Uoâcurs  d’Hcureufe  Mctixiirc  » dont  Dieu  a béni  le  Mini- 
fterc  d’une  Façon  û particulière  dans  ce  grand  Ouvrage  de  la  Rcrormaiion  ; 
& que  l’on  fu'ciit  fur  tout  cnlortc  que  dans  ks  Ecrits  ou  Sermons  » on  au- 
roii  pmiculicrcmcnt  en  V ûë  la  Paix  des  Egliin  , la  Gloire  de  Dieu»  St  !’£• 
diAation  des  Pcupks.  ‘ w 

• . X I I.  . 
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Mtmfri , dans  11  Terre  de  SsmttJ  en  ftfcMu,  fc  plaignit  à oette  Adcmbléc» 
que  les  Portions  qui  lui  avoient  été  accordées  par  le  Synode  de  f'itré  ne  lui 
avoient  pas  été  paiées  ciuicrcs  , c’eft-à-dirc  exemtes  de  tous  Fraix  , depuis 
PAnnée  1519.  quoiqu’il  eût  été  ainfi  ordonné  par  ledit  Synode;  c’cll  pour- 
quoi il  pris  qu’oa  lui  - pelât  ce  qu’on  lui  avoit  retenu.  Dcpltis  il  demanda 
CTKore  qu’on  lui  accordât  deux  autres  Portions  entières,  pour  fubvenir  à l’En- 
tretien d’un  Minillrc  pour  kfditcs  Egbfes  , ixircc  qu’il  n’éioit  paicapabkdc 
ks  defervir  toutes  lui  léul  ;>  Les  Députés  de  la  Principauté  du  ietrm,fuiam 
ouis  dan«  leurs  Répliques  contre  ledit  Sieur  de  Hmflenaiit  ; enfuite  de  quoi 
k Synode  ordonna  que  les  Partions  que  les  Synodes  de  Vitri  St  à’’AUis  lui 
avokiit  slF^nés  > lui  Icroknt  accordées  Êins  en  rien  diminuer  . Se  qu’aufit 
long-tcms  qu’il  cxcrccroit  IcsFonâionsPadorales  dans  ces  Eglifcs,  fans  avoir 
un  Colcguc  , ou  quclqu’Aflîftancc , on  lui  continucroic  le  même  Paiement, 
& que  lors  qu’on  lui  doonsroit  une  Aide  , on  y ajoutertût  encore  une  autre 
Portion  jxiur  fbn  Colcguc  ; & l’Aflcmblée  le  pria  de  tâcher  de  trouver  un 
Aflillant  , pqpr  lequel  Monficur  Dneandul  lui  garderoit  (à  Portion , jiifqu’â 
ce  qu’il  f-roit  apcilé  Se  établi  conjointement  avéc  lui  daus  ces  Eglifcs. 

XML 

L’Eglife  de  MtnuutbAn  , demanda  que  Mondeur  OUitr , qui  lui  avoit  été 
prête  par  k Conlënterocnt  ScOrdce  du  Coloque  d’Lyêai , & par  PAutorité  du 
Synode  National  à'Alait  ,pût  relier  fon  Pafteur  durant  fa  Vie.  Après /juc 
l’on  etk  <Mh  ki  Députés  IVoviaciaux  de»  Stventt  te  du  Bat  Lm^ttrÀtc  , te 
qu’ik  eûrent  raiIbnBc  fur  ceno  Matkre,  le  Synode  ratifia  rordie  du  Col». 
quetPli/k..  • 

. • • . X T V. 

D’autant  que  MonTiewr  le  P»r  de  la 8c  l’CgIifc  de  t'iirf,  de- 
mandcmic  que  Monlï«ur  BUucItart , Pafteur  de  l’Eglife  de  Ctmii  fur 
dons  U Province  de  NmmanÀtt  , pût-6tre  donné  à l’Eglife  de  ^itri  : Aprèa 
qw  l’on  eut  ouï  tes  Députés  Provinciaux  de  Ntrmtmàit , 8c  que  l’on  cul 
lu  Ica  Décréta  de  celte  Province,  qui  cnjoignoknt  audit  de  retour- 

ner i (fa  Egliiè , fur  Pcme  d’en  étw  dcckré  Défcrtcur  ; & ks  Député»  de 

£rt- 
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Brttd/n*  informant  ce  Synode  qu’ils  n’avoknt  aucuns  Mémoires  t ni  Ordrei 
de  leur  Province  fur  ce  Sujet  : cette  Aflcmblée  déclara  qu'on  infligeroit  une 
Ccnfurc  très-fevcrc  audit  BUnchan  , pour  avoir  mépriiè  la  Difeipime  de  no- 
tre Eglifc  I Sc  que  dans  l’cfpace  de  deux  Mois  apres  laConcluHon  de  ce  Sy- 
node d rctourneroit  à l’Egliic  de  Cendi , autrement  qu’il  Jôrott  rufpcndu  de 
l’Ofioc  du  Miniftae.  . . - 

, ' X V. 

Monfieur  du  B^is  , autrefois  PalWur  dans  l’Egliiê  de  La  KaI  , fie  de  ^ 
BArr€,f\\ï\  en  avoit  etc  déchargé  par  le  Synode  Provincial  à'A»jou,k.  plaignit 
à cette  Aflcmblée , que  rEglifc  de  Fuuaines  fie  de  Croci , dans  la  Province  de 
NermAttdte  , l’aiant  apcllé  pour  y exercer  fon  Minillere  , le. Synode  de  cet- 
te Province  n’y  vouloir  pas  confeiftir  ni  Ibufrir  qu’il  fût  établi  dans  ladite 
Eglife  : Cette  Aflcmblée  . après  avoir  ouï  les  Dcjutcs  de  NArmandit  fur  ce 
Sujet , ordonna  que  ledit  Mr.  dm  Bois  feroit  reçu  fit  établi  dans  le  Miniflerc 
Paftoral  de  ladite  Eglifc  de  Fontminet  fie  de  Crmti , juiqu'à  if  première  Séance 
du  Synode  Provincial  de  NtrmAmdie, 

XVI.. 

Monfieur  Joli  priant  cette  Aflcmblée  qu’on . lui  aflignàt  quelque  Chofc 
pour  fubGftcr  , lui  Sc  la  pauvre  Famille  . jufqu’à  la  tenue  du  Synode  Na- 
tional luivant , fie  qu’il  lui  fût  permit  d’afpirer  à la  Chaire  de  Profefleur  en 
Langue  Hébraïque  , s’il  s’en  trouvoit  qudeune  vacante  -,  cette  Aflcmblée 
lui  acCçrda  (a  dernicrc  Demande , Sc  i Cnufc  qu’il  étoit  réduit  dans  une 
grande  ncccflité  , lui  Sc  (il  Famille  , on  lui  accorda  Cent  Cinquante  Li- 
vres, 6c  qu’à  l’avenir  on  lui  continuereic  une  Portion  franche  , fous  le 
même  Titre  qu'elle  lui  avoit  été  accordée  par  le  Synode  National  d’A- 

Ui/.-  J ■ . ■■  ■ t I ! ..  . ■ 
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Omtemnt  la  fuite  des  Matières  Tarticulieres. 

• Aaricee  XVII.  ' ■ 

a y . . . • . ♦ 

MOnCcur  de  CtmrcelUs  , autrefois  Pafleur  dans  l’Eglife  à'Amicm  , qui 
avoit  rcfulc  de  fouferire  à la  Doârine  reçûc  par  le  Synode  d’/4/<«<ï,fic 
qui  s’étoit  démit  volontairement , Sc  de  fon  propre  mouvement,  de  (à  Char- 

f/c  Paflorale, au  Synode  Provincial  de  l'/Jlt  de  i><oT«,protcftant  maintenant, 
evant  cette  Aflèroblée,qu’ilavoit  entièrement  rejetté  fil  abandonné  les  Dog- 
mes des  Arminiemt , fic  qu’il  aquicfçoit  à la  Doârinc  reçue  par  les  Egu- 
fes  Reformées  de  ce  Roiaume  , requit  très-humblement  ce  Synode  de  le  rcr 
tablir  dans  fon  Oflcc  Pafloral , aOurant  qu’il  fe  conformemit  à la  Saine  Doc- 
trine , comme  il  étoit  dès  ce  tems  là  dans  les  Sentimens  Ortodoxes.  Après 
que  les  Députés  de  tljlt  d*  Fremet  curent  produit  les  Procedures  que  leur 
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dernier  Synode  avoit  faites  au  Sujet  dudit  Cetireellri  Sc  de  fà  Deraiflion  , il 
fut  rapcllé  au  Miniftcre  , & il  déclara  fort  clairement  & en  termes  très-ex- 
près qu’il  retenoic  8c  retiendroit  tous  les  Points  de  la  Doârine  , qui  étoit 
contenue  dans  les  Canons  faits  au  Synode  ^AUit , 8c  confcflâ  que  cette  Doc« 
trinc  étoit  la  véritable  , ôc  conforme  à la  Sainte  Parole  de  Dieu  ; renonçant 
à toutes  les  Erreurs  condannées  par  les  rufdits  Canons  . 8c  qu’il  recevoir  ces 
Canons  8c  tou*s  les  Articles  qu’ils  contenoient  , 8c  qu’il  étoit  prêt  à les  fi- 
gner, étant  dans  la  ferme  Refolution  de  les  défendre  de  toute  la  Force,  pen- 
dant le  Cours  de  (à  Vie  1 L’Aflcmbléc  aiant  reçû  cette  Déclaration  8c  Pro- 
teflation  , le  rétablit  dans  l’Ofice  Paftoral  , 8c  le  renvoia  à la  Province  de 
/’//!*  d*  Franct , pour  être  prclcnté  à une  Eglife  ; 8c  au  Cas  qu’il  n’en  trou- 
vât pas  dans  cette  Province  , il  pourroit  accepter  celle  qu’on  lui  ofriroit  ail- 
leurs  ; le  Synode  lui  permit  encore,  pourfaConfblation,de  prêcher  par  In- 
térim dans  toutes  fortes  d'Eglifes  Reformées,  pour  l’Edification  des  Peuples, 
8c  même  dans  celle  de  Fari/  , pourvu  qu’il  y fût  invité  ; Déplus  , cette 
AfTeroblée  aprouva  toutes  les  Procedures  qui  avoient  été  faites  par  ladite 
Province , fur  le  Sujet  dudit  Sieur  CourctlUs , comme  aiant  été  dreflees 
avec  beaucoup  de  Prudence  & de  Charité  , 8c  donna  en  même  tems  une 
Portion  audit  Conrctllts , pour  là  Subiiftancc , jufqu’à  ce  qu’il  fut  pourvû  d’u- 
ne Eglife. 

XVIII. 

On  lût  dans  cette  Aflcmblée  des  Lettres  des  Direâcurs  , 8c  des  Profef- 
feurs  de  la  Célébré  UniverCté  de  Lnde  , par  lefquellcs  ils  demandoient  que 
Monfieur  Rivtt,  qui  avoit  été  prêté  à leur  Univerfité  , par  le  Synode  Na-, 
tional  precedent  , pour  être  ProfefTeur  en  Théologie  dans  ladite  Univerfité, 
y fût  continué  8c  confirmé  pendit  là  Vie  , par  l’Autorité  dudit  Synode  à 
prefent  aflcroblé-  On  examina  aulli  les  Lettres  de  Monfieur  Rivet  à cette  Al- 
fcmblée  j 8c  fon  Frere  Monfieur  Chtutvtmen  déclara  que  le  Dofteur  Rivet 
avoit  toujours  fait  paroître  beaucoup  d’Afeâion  pour  fa  Patrie  , comme  (bn 
Devoir  l’y  obligeoit  , 8c  ce  DeCr  fincere  qu’il  n’avoit  jamais  perdu  de  lui 
rendre  Service  ; mais  qu’à  prefent  il  ne  pouvoit  pas  quiter  l’Univerlité  de . 
Leide  fans  fe  faire  un  Préjudice  très-confiderablc , lequel  il  deliroit  d’éviter  ; 
C’elt  pourquoi  il  lûplioit  cette  Aflémblée  de  le  laitier  encore  pour  quelques 
années  dans  ladite  Univerfité  i Sur  quoi  le  *!ynodc  lui  accorda  fa  Demande, 
8c  ordonna  qu’il  y refteroit  jufqu’au  Synode  National  fuivant , 8c  que  l’on 
feroit  Reponfe  aux  Direfteurs  8c  Profelléurs  de  ladite  Univerfité  de  Leide. 
Remarque.  Il  y relia  toute  fa  Vie  , 8c  mourut  l’an  \6ji.  Scs  Ouvrages  font 
imprimés  en  trois  Volumes  in  Felit. 

XIX. 

L’Eglitc  à'AUit  demanda  que  Monfieur  Chauve  , Miniflrc  de  l’Eglilc  de 
Sommieres,  lui  fût  accordé  pour  Pafleur  ; Après  que  l’on  eut  lû  les  Lettres 
de  l’Eglifê  li'AUit  , 8ê  celles  de  Monfieur  Chauve , qui  (ê  plaignoit  que  fes 
Epaules  étoient  trop  foiblcspqur  un  Fardeau  fipefant,8(  qu’il  ne  pouvoit  pas 
fans  alTiflancc  fiitisfaire  aux  Devoirs  de  fa  Charge  dans  aucune  de  ces  Egli- 
fes  i Les  Députés  des  Sevenes  furent  ouïs  , comme  aulll  ceux  de  la  Provin. 
i Terne  II.  Nn  ce 
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ce  du  Êiu  Lungutdoc , le  Moniteur  VEfpeiffej  , parlant  pour  l’EçIife  d’A- 
Uis  ; Surquoi  ce  Synode  confirma  Moniteur  Uiakvc  dans  le  Miniftére 
de  fon  Eglile  de  Sommierrt  , & enjoimit  à la  Province  de  prendre  le 
Soin  qu'il  eût  de  l’Affillancc  & de  la  Confolation  dans  fes  grands  Tra- 
vaux. 

X X. 

L’Eglife  de  BonrdtMtx  demanda  qu’on  lui  accordât  pour  Pafteurs  Mef- 
Ceurs  AÜ>Â  , Minifirc  de  l'Eglile  de  Tennetus  , & Ferrdiid,  Minifircde  l’E- 
glifc  de  la  PdrdtLt  , dans  la  Province  de  la  Bnlje  Cmicnnt  i MonfieurkPre- 
lident  & les  Confdllcrs  de  la  Cour  d'Agrn  demandèrent  auili  qu’on  leur  fit 
la  Faveur  de  kur  accorder  le  même  Monfieur  Alàa  , pour  être  leur  Mini- 
lire  : Après  qu’on,  eut  examiné  les  Lettres  des  Eglifcs  de  Temutns  , de  la 
ïartuU  , de  Stmrdeamx  & à' Age»  , de  même  que  celles  de  Monficur  k Pre- 
fident  & des  Confcillers  de  cette  dernière  Ville  , & que  l’on  eût  ouï  Mon- 
Ccur  Codertit  , Ancien  de  l’Eglile  de  £n$rde»»x  , & Moniteur  Alb»,  com- 
me auili  les  Députés  de  Gmiim»»  ; cette  Ailcmbicc  accorda  Monfieur  Ftr~ 
rend  à l’Eglile  de  Btmrdeaitx  < & Moniteur  Alix  , d celle  à' Age»,  julqu’au 
Synode  National  fuivant  -,  le  enjoignit  au  Coloque  , & à fon  Défaut , 
au  Synode  de  la  Province,  de  pourvoir  au  plûcôc  l’Eglifc  de  la  Pxrxde  , 
afin  qu’elk  ne  fut  pas  plus  long-tcms  dellituéê  de  Pailcur. 

XXI. 

La  Province  du  nvxrrz.  fit  le  Raport  à cette  Airerablcc  de  la  mauvai- 
ië  Conduite  de  Monfieur  Defmxrete.  , auparavant  Pailcur  dans  l’Eglile  de 
Vxlet  i Cette  AilcmUcc  ne  pouvant  pas  ju^r  de  cette  Afaire,  à Caukque 
Moniteur  Ûtfmxretx.  croit  anfent , la  rcnvoia  à la  Séance  fuivante  du  Colo- 
que du  P'*lt»Hn«is  dans  la  Province  du  JfaxpBinî,  pour  en  prendre  ConnoiC 
ftnee  , ouïr  les  Témoins  , & en  juger  en  dernier  Rcilbrt , par  l’Autorité 
de  cette  Aflèmbice  , & ordonna  que  ledit  Drfm»rrtt.  feroit  cité  de  compa- 
roître  devant  kdit  Coloque , & que  les  Députés  de  ladite  Province,  ypor- 
teroient  k$  Aâcs  qu’ils  avoient  produits  dans  cette  Allcmbléc. 

XXII. 

Monfieur  Hxre»  , Minillre  iâns  emploi , fiât  prclcnté  à l’Eglifc  de  Mi- 
rembexM,  dans  la  Province  de  Xentengt  , à la  Requête  de  Slonfr.  Th»- 
mxj  , Ancien  de  ladite  Eglifc , & cette  Aflemb'.éc  lut  avança  auili  foixantc 
Livres. 

XXIII. 

Monfr.  Merci,  Député  pour  l’EgEfe  de  Die,  pria  cette  Aflëmblcc  d’or- 
donner, que  dans  la  Suite  on  paiât  les  Salaires  aux  Profcillurs  de  cette  Uni. 
verCté  ; 6<  qu’au  Cas  que  le  Sjnodc  voulût  le  faire,  ladite  Eglifc  ofroit  de 
ceder  fes  Droits  fur  ladia-  Uroverfité  , dont  cHe  étoit  en  PoHcflion  par  des 
Contrats  qu'clk  avoit  fait  avec  la  Province  du  DaMphmé  j ou  bien  que  la- 
dite A flcmbléc  accordât  quelque  Augmentation  à cttic  Univcrfiié,  pouraider 
à l’entretenir  j Le  Synode  ordonna  que  l’on  lui  continucroil  les  fix  Cens 
Livres  que  le  Synode  d'Aldù  lui  avoit  accordées. 
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XXIV. 

La  Province  de  Pnvtntt  Ce  plaij^nii  par  Lcnrci , de  Monfr.  fftiroM,  que{> 
que  tenu  après  Miniftre  de  l’Eglilc  de  Jiùe.  dans  la  même  Province  , parce 
qu’il  avoir  plufieurs  Papiers  qui  apanenoient  à ladite  Province  , & qu’il  n’a- 
voit  pas  rendu  Compte  de  Ta  Députation  au  dernier  Svnodc  A'^Uis,  & enco- 
re (larce  qu’il  étoit  redevable  de  Sommes  coniidcraolcs  à ladite  Province  ; 

C’cft  pourquoi  elle  pria  cette  Aflcmbléc  d’ordonner  à Monfr.  Hurtn  de  ve- 
air  en  Perfonne  au  Synode  National  fuivant , pour  repondre  à ces  Plaintes  : 
Après  que  Monfr.  Hurm  eût  été  ouï , parlant  pour  lui-mème  , 8t  que  l’on 
eût  aum  examiné  les  Mémoires  produits  par  les  Députés  de  Pnvtnci , cette 
Aflcmbléc  ne  jugea  pas  que  les  Plaintes  contenues  dans  les  deux  premiers  Ar- 
ticles (uflent  railonnables  , ni  charitables  , c’cft  pourquoi  elle  n’en  chargea 
pas  Monfr.  Hurtn:  Si  pour  ce  qui  eft  de  la  troiftéme , qui  regardoit  les  Som- 
mes que  ceux  de  Provence  pretendoient  leur  être  dûës  , clic  en  renvois  la 
Connoiflânce'Sc  le  Jugement  au  Confitloire  de  auquel  MonGeur 

Hnron  devoit  délivrer  lui-même  ■ ou  par  un  Mclliigcr,  ce  qu'tl  avoir  à pro-, 
duire  pour  iâ  propre  JuftiGcation. 

X V . 

Le  même  Monfr.  Hnron  fc  plaignit  que  la  Province  de  Prtvenee  ne  lui 
avoir  pas  paie  un  fol  de  la  Portion  qu’il  devoit  avoir  des  Deniers  du  Xn,  depuis 
la  tenue  du  dernier  Synode  A'AUts  : Ce  Synode  ne  jugeant  ps  que  laCon- 
noiflânee  de  cette  Afàire  lui  apartint  1 la  renvois  , comme  la  precedente , au 
ConGftoire  de  Momtelher. 

XXVI. 

La  Veuve  de  Monfr.  Tenffeint  qui  avoit  été  Pafteur  de  l’Eglilc  du  Lucea 
Provence  , fc  plaignit . que  nonobftant  toutes  fes  Solicitations  fie  les  Démar- 
chés qu’elle  avoit  laites , elle  n’avoit  jamais  pû  obtenir  de  cette  Province  un 
Denier  des  quatre  Cens  l.ivrcs  , ni  des  foixante  8c  dix  , des  Arrerages  qui 
lui  avoient  été  ajuges  par  le  Synode  National  d'jlUis  , ]X>ur  l’Entretien  de 
les  pauvres  Enfans  Orphelins  ; L’Aflcmbléc  ordonna  a Monfr.  Dneondni  de 
paier  les  quatre  Cens  Livres  à ladite  Veuve  de  feu  Monfr.  Tonfoine  , des 
Sommes  qui  apanenoient  à la  Provence  > enfuite  de  la  Caution  qu’elle  avoit 
donnée  , qui  étoit  Monfr.  ColUt  fon  Pere  , Doâcur  en  Médecine  dans  la 
Ville  à'Orange  : Et  à l’Egard  des  Arrerages  , 3c  autres  Aniclcs  qu’elle  dc- 
nundoit , le  Jugement  en  lut  rcnyoié  au  C.loloque  des  Boronniee  en  Dauphin/, 
auquel  il  fût  enjoint  de  mettre  le  Decret  du  Synode  JPAInie  en  Exeaition 
■fie  de  terminer  cnGn  celte  Afaire  par  l’Autorité  de  cette  Aflcmbléc. 

. X X V l 1. 

Les  Députés  de  Provence  n’aiant  rendu  aucun  Compte  de  l’tlblêrvatiofl  '■  . 
des  Canons  qui  avoipnt  été  faits  en  paniculier  pour  eux  dans  le  Synode  A? A- 
Imj  ; Cette  Aflemblée  ordonna  que  les  Sieurs  de  Chamhrnn  St  Crnbelier  , 
iroient  en  Perfonne  > au  Synode  Provincial  fuivant  de  ladite  l^rovince.,  la- 
quelle paicroit  les  Fraix  de  leur  Voiage,  fit  qu’enfuite  les  Provinces da  l>em~ 
phiné  & du  Langnedoc  cnvoicroient  chacune  un  Pafteur  à leur  Synode  fui- 
vant , pour  avoir  Soin  que  ces  Canons  fuflent  cxaâcmcnt  obici  vés  [>arciux 
. N n » de 
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de  Prtvtnct  : Et  que  Icfditcs  trois  Provinces  , du  Daufhiné  , du  Btu  L»h- 
gMcdtc  I & de  Provenct  , en  rendroient  Compte  chacune  en  particulier  , au 
Synode  National  fuivant  : L.e  SyiKxIe  .enjoignit  encore  une  fois  à la  Pro- 
vince de  Provence  d’obfcrvcr  très-foigneufement  ces  Canons,  autrement  qu’el- 
le n’auroit  point  de  Part  aux  Sommes  que  nous  recevons  de  la  Liberalitédu 
Roi  , ni  aux  interets  defdites  Sommes. 

XXVIII. 


Monfr.  Gafpjtrd  Martin  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Saline  ■ fè  plaignit  qu’il 
a’avoit  jamais  reçu  un  fol  de  la  Portion  que  le  Synode  à'Alait  lui  avoir  ac- 
cordée , 8c  pria  cette  Affcmbléc  de  lui  en  alTigner  une  autre  , jufqu’à  l’Af. 
lemblce  du  Synode  National  fuivant  ; Ce  Synode  ordonna  qu’on  lui  paic- 
roit,  dans  l’Année  prefente,  la  Portion  qui  lui  avoit  etc  accordée  l’Ar» 
i6xo.  par  le  Synode  à'Alaii  , 8c  de  plut , une  Augmentation  de  Cenc 
Livres. 

XXIX. 


MonCcur  du  Val,  ci-devant  Paltcur  de  l’Eglilc  de  dans  la  Pro- 
vince de  Pljle  de  France,  Comparût  en  Perfonne  devant  cette  Aflbmblée  , re- 
quérant d’étre  rétabli  dans  le  Miniftere  , 8c  qu’on  le  pourvût  d’une  Eglilê 
^ l’Autorité  de  ce  Synode , lequel  n’éunt  pas  bien  inltruic  des  Raifons  qui 
avoient  mû  ladite  Province  à le  fufpendre  des  Exercices  du  Saint  Miniftere, 
le  renvoia  à la  Province  P Ifle  de  France  , pour  en  difpofcr  Iclon  qu’elle 

jugeroit  être  le  meilleur  pour  la  Gloire  de  Dieu  8c  l’Edification  des 
EgKfes. 

XXX. 


La  Veûve  de  Monficur  Prean  , Pafteur  lors  qu’il  vivoit , de  l'Eglife  de 
yitro'  en  Bretagne , prefenu  une  Requête  à cette  Allemblée , demandant  qu’on 
lui  alouât  la  même  Penfion  qu’on  donnoit  aux  autres  Veuves  de  fa  Condi- 
tion , feulement  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  terminé  le  Procès  qu’elle  avoit 
intenté  contre  les  Aflaflïns  de  fon  Mari  : Le  Synode  ne  jugeant  pas  que 
la  Connoiflàncc  de  cette  Afaire  lui  apartint , la  renvoia  au  Synode  de  la- 
dite ProviiKe  de  Bretagne  , à laquelle  elle  fut  particulièrement  recom- 
mandée. 

XXXI. 


Monfieur  Joli,  autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Honr  8c  Baillolet,  prefen- 
C}  une  Requête  à cette  Allemblée  , par  laquelle  il  demandoit  qu'à  Caufeque 
le  Coloque  de  Beanfe  , pr  Ordre  du  Synode  Provincial  de  P/fle  de  France, 
lui  avoit  interdit  les  Fondions  du  Miniftere  pndant  crois  Mois,  pour  avoir 
deferté  defdites  Eglifcs  de  Jfonr  8c  Baillolet  , l’Allcmbléc  voulût  lever  fa 
SufpcnCon  , 8c  la  faire  raier  des  Aôes  dudit  Coloque  : Après  que  l’on 
eut  ouï  Monfieur  de  Sajfenfi , Ancien  de  l’Eglife  de  Baillolet , 8c  les  Dé- 
putés de  P/^e  de  France  : Cette  Aftêroblée  aprouva  ladite  Sufpenfion  : ce- 
penij^tt  pur  plufieurs  Railbns  elle  ordonna  qu’elle  feroit  laiéc  des  Aâcs 
dudit  Coloque  de  Beanjfe. 

X X X î I. 

La  Province  de  1a  Baffe  Gniennc  fe  plaignit  que  dans  la  Répartition  qu’on 

avoit 
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avoir  faite  des  Sommes  que  nous  avions  reçues  de  Sa  Majeftt,  & de  celles 
qu’on  devoir  recevoir  cette  Année  là  , Itf  Synode  avoii  oublié  la  Somme 
de  trois  Cens  Livres,  que  le  Synode  d'AUtt  lui  avoir  aflignée  pour  l'Entre- 
tien d’un  Miniftrc,  dans  les  Églilcs  de  la  Terri  de  Labour  , en  Bifcaie.  Le 
Synode  pria  Monfieur  DucanJalde  pier  à ladite  Province  de  la  BaJfeGttieH- 
ne,  la  Somme  de  trois  Cens  Livres  chaque  Année,  des  Deniers  qui  fc- 
roient  de  rcfte,  pour  les  Apointcmcns  d’un  fécond  ProfclTeur,  dont  la  Pla- 
ce n’étoit  p'.is  remplie  t dans  les  Univerlités  de  Saumar,  de  Aîontamba»,  6c 
de  Nimes. 

■BBBglS836aB8B8BSBagg«BB8Qaa888S9^^ 

CHAPITRE  XXL 


Sujet  de  Mmfitur  Cameron  Pajletnr  & Prafejfeur. 

Article  XXXIII. 

Des  Maliens  ParticaUens. 


MOnfieur  Cameron  reprelênta  à cette  Aflcmbléc , que  quoi  qu’il  eût  été 
(blicité  & même  prclfé  d’accepter  des  Emplois  fort  avantageux  hors  de  ce 
Roiaiimc,  il  n’en  avoir  ccpendSnt  voulu  accepter  aucun , à Giufe  de  la  grande 
Afeélion  qu’il  avoir  pour  les  Eglifcs  de  France , Sc  des  Obligations  qu’il  leur 
avoir;  mais  que  Sa  Majefie'  ne  voulant  pas  conlcntir  qu’il  rentrât  dans  fon  Ofi- 
cedePafteur,  ni  de  Profefl'eur  dans  quelque  ^life  ou  Univerfité,  il  étoit  à 
prelênt  dellitué  de  tous  Moiens  de  pouvoir  fubuller , lui  & fa  Famille  ; qu’ainâ 
il  fuplioit  la  Vénérable  Aflcmblée  d’avoir  quelque  Egard  à fa  Condition . qui 
étoit  allés  trifte.  Surquoi  le  Synode  ordonna  qu’on  lui  pieroit  mille  Livres, 
à lavoir  fept  Cens  Livres  pour  Salaire,  en  qualité  de  Prcifellcur  pour  l’Armée 
prefente , deux  Cens  Livres  pour  une  Portion , & Cent  Livres  pour  les  Frabt 
qu’il  avoir  faits  dans  (es  Voiages.  Et  on  pria  Monfieur  Dsscandal  de  lui  paier 
lefdites  Sommes,  des  quarante  Mille  Livres  qu’il  avoir  plû  à Sa  Majefie  de 
nous  accorder  en  Argent  contant , dont  il  devoir  déduire  fept  Cens  Livres  de 
l’Argent  qu’il  devoir  pier  cette  Année-là  à l’ Univerfité  de  Sasemesr,  8c  trois 
Cens  Livres  de  ce  qu’il  lui  devoir  pour  les  Arreragps  des  Années  precedentes, 

Îiui  n’étoient  pas  encore  piées  Remar^me.  Monfieur  Caseuron  fut  enfuite  apl- 
e à la  Chaire  de  Profellêur  dans  l’Univerfité  de  MontaHban,o^  il  mourut  l’An 
i6ai.,  âgé  d’environ  a y.  Ans.  Ses  Ouvrages  imprimés  font  contenus  dans 
un  Volume  i»  Folio,  &C  dans  un  in  Qjearto. 
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CHAPITRE  XXII. 

Dts  Univcrjtt/s  & àts  CcUges.  . 

A an  CLE  I. 

PLulicun  Provinces  propofercnt  de  réduire  le  Nombre  des  Uni^rfitcs  à 
deux , afin  qu’il  fut  plus  aifè  de  les  remplir  de  ProfcfTours.  Après  que  la 
Chofe  eût  été  dcbatuë  long-tems  par  les  Députés  des  Provinces,  le  Synode  prit 
cette  RcTolution,  que  pour  le  prefent  on  n’innoveroit  ni  changeroit  rien  à VÊ- 
Mrd  du  Nombre  ni  du  Lieu  des  Univerûtés,  nuis  qu’elles  continueroient  fixes 
\S»Hmur , à Montitmluui , Ce  à Nimts. 

II. 

II  fiit  tcfolu  qu’on  paicroit  comme  auparavant  les  Salaires  des  Proféfleurs  qui 
ont  fervi  dans  nos  ünivcrfitcs , catc  prefente  Année  i 6iï. 

III. 

Cette  Aflcmblcc  confijerant  la  Pauvreté  de  nos  Eglifes,  & combien  il  étoit 
neccflâire  que  nous  fufTions  bons  Economes  des  Sommes  que  le  Roi  nous  accor* 
doit , ordonna  qu’à  l’avenir  on  fuprimeroit  les  Places  de  Profefleurs  en  Langue 
Crecaue , comme  étant  de  peu  d’Ütilité. 

* V.  , 

L’Ofice  de  Prinapal  dans  nos  Universités,  qui  étoit  autrefois  le  Premier  de 
tous  les  autres  Ofices , fera  foprimé  i l’avenir  ; & la  Surintendance  du  Princi- 
pal fiir  le  ColcM  fera  confin  ée  à quelcun  des  Profcflêurs , ou  Pafteurs , que  le 
Confeàl  de  l*lJmver(ité  en  jugera  le  plus  capable , pour  laquelle,  outre  fon  Sa- 
laire ordinaire  de  Profcffturou  Minilbe,  if  recevra  h Somme  de  cent  Livres 
par  Année , & aura  fon  Logement  dans  le  Colcge. 

V . 

Nos  Univerfités  ne  donneront  point  de  Gages  aux  Imprimeurs. 

VI. 

L’Ofice  de  Portier  & de  Bedeau  ne  fera  plus  diftingué , & on  ne  donnera  que 
foixame  Livret  chaque  Année  à celui  qui  en  fera  pourrû. 

V I I. 

A l’avenir  on  donnera  à Wniverfité  de  Ifionet  la  Somme  de  dix-huit  Cens 
Livres  , à favoir  pour  deux  Profefleurs  en  Théologie , à chacun  fept  Cens  Li- 
vres, Sc  pour  un  Profcflcur  en  Langue  Hehraï^ue,  quatre  Cens  Livres  feu- 
kroent. 

VIII. 

On  remerciera  Monfleur  Codur , qui  enfcigne  à prefent  la  Langue  Hehra'ique 
dans  l’Univcrfité  de  Nimet , des  Peines  qu’il  a pnfes  dans  l’Exercice  Je  fon 
Ofice , dont  il  s’eft  bien  aquité , & il  fera  prefente  à l’Eglifc  de  Bemix , pour 
en  être  Paftair , ou  àquclqu’autre,corome  leColoque,  ou  le  Synode  Provin- 
cial le  jugeront  convenable  : 8t  outre  la  Portion  de  l’Eglife  dans  laquelle  il 
oxaccra  le  Miniltcre , on  lui  en  accorde  encore  une  dont  il  joiiira  jufqu’à  la  te- 
nue 
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nuë  du  Sjrnode  National  fuivant.  Et  d’auunt  que  MonGcur  Petit  enfeienoit 
autrefois  la  HeirMÏ^ue,  il  (cra  déformais  Profcflcur  en  iMngnt  Hth-ü- 

<tme  dans  ladite  UnivcrCté  de  Nimet. 

IX. 

On  donnera  i l’UnivevGté  de  Mmumiiui  la  Somme  de  trois  Mille , quatre 
Cens  cinquante  Livres  pr  Année  : pour  deux  Profefleurs  en  Théologie , i iêpt 
Cens  Livres  cliacun , 8c  pour  deux  Profeflêurs  en  Philofophic , â quatre  Cens  . 
Livres  chacun , & de  plus  huit  Cens  cinquante  Livres  pour  ladite  Univerfité, 
julqu’à  l’Ailembléc  du  Synode  National  prochain , fans  que  cela  doive  tirer  à 
Conlëquence  pour  l’avenir , ni  pour  ui^lus  long  Tcitnc. 

On  donnera  à l’UnivcrGtc  de  S*mmMr , la  Somme  de  quatre  Mille  Sc  Cent 
Livres , ifavoir,  pour  deux  Profefleurs  en  Théologie,  à chacun  fept  Cens 
Livres  ; pour  deux  Profefleurs  en  Philofophie , à chacun  quatre  Cens  Livres  i 
pour  le  licétcur  du  Colege  , Cent  Livres;  pour  k Rcgent  de  la  Première 
Cbfle , quatre  Cens  Livres  ; pour  le  Regpnt  de  la  Seconde , trob  cens  Livres; 
pour  le  Rcgent  de  la  Troifième,  deux  Cens  cinquante  Livres  ; pour  celui  de 
la  Quatrième,  deux  Cens  dix  Livres  ; pour  celui  de  la  Cinquième , Cent  qua- 
trC'Vints  Livres  ; Sc  pour  le  Bedeau  6c  Portier , foixantc  Livres. 

XI. 

Et  parce  qu’il  n’y  a qu’un  ProfclTcur  en  Théologie  dans  chacune  de  nos  Uni- 
verfites , cette  Aflcmblec  ordonne  que  la  Somme  de  deux  Mille  & Cent  Livres 
pour  les  Places  vacantes  des  Profefleurs , fera  gardée  entre  ks  Mains  de  Mon~ 
fleur  Ditcandal,  qui  les  diflnbuera  hors  du  fécond  Sc  du  troifléme  Quartier  de 
l’Année  1 614.  aux  Profefleurs  qui  y feront  établis.  Et  en  Cas  que  ces  Places 
ne  fuient  pas  remplies,  ou  que  quclcune  refte  Vacante , ledit  Sieur  Dmcâh(UI 
difliibucra  aux  Pauvres  Elglifes  la  Somme  qui  loi  reftera  entre  fes  Mains. 

XII. 

Lies  Oi  drcs  que  l’on  expcdicra  pour  le  Ibiement  des  Salaires  de  nos  Profef- 
feun  & Regens  feront  donnés  êt  lignés  par  k Rcâeur  & le  Confeil  de  l’Uni- 
verflte  , & on  infercra  cxpreflîracnt  cette  Claufe  dans  lefdits  Ordres , Qiie  ks 
ProfclTeurs  Sc  Regens  font  tous  aftuclletncnt  emploies. 

X 1 I 1. 

Le  Synode  fouhaitant  de  faire  un  Canon  que  l’on  pût  obfcrvcr  dans  l’Admif- 
flon  des  Etudians  en  Théologie  qui  dévoient  être  maintenus  par  les  Provinces , 
ordontti  qu’à  l’.ivcnir  les  Provinces  feroient  fort  ciroonfpecfes  dans  k Choix 
qu’elles  feroient  des  Ecolicrs,dont  les  Coloques  dévoient  p.iier  l’Ennctien,parcc 
qu’ils  étoient  deftinés  au  iâcré  MiniflcTe , qu’ib  dévoient  iûr  tout  examiner  kur 
Vie  Sc  Mœurs,  leur  Efprit , leurs  Takns  , Sc  leurs  bonnes  Qualités,  de  mê- 
me que  les  Ateftations  des  Ccmfiftoircs  Sc  Colcgcs  des  Lieux  qu’ils  avoient  fré- 
quentés: qu’on  ne  devoit  pas  non  plus  les  admettre  qu’ils  n’euflent  auparavant 
achevé  leur  Coufi  de  Philol^hic;  que  pour  cela  (es  Eicoliers  qui  fc  prefen- 
toient  i nos  Univcr&és,  dévoient  aporter  des  Lettres  des  Academies  où  ib  au- 
Toient  étudié,  qui  en  fiflent  Foi,  ou  d’aunes  Témoignages  équivalens;  que 
de  plus  , ils  ne  feroient  pas  reçus  tels  donner  Caution  de  la  Reftitution  des 

Som- 
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Sommes  qu’on avanccroit  pour  eux,  au  Cas  qu’ils  vinflêntà  Apoftaficr,  ou 
que  dans  la  fuite  ils  changtailcnt  de  Sentiment , & au’ils  cmbrafl'aircnt  quel- 
qu’autre  Profeflion  que  celle  du  Minillcre.  Le  Synouc  ordonna  encore  ^u’afiu 
que  Pon  pût  procéder  avec  une  plus  grande  Sûreté  dans  le  Choix  qu’on  en 
feroit , on  ne  prefenteroit  aux  Üniverfités  que  des  Peribnnes  qui  donneroient 
de  belles  EfpcraiKCs  de  bien  réüflir  dans  les  Etudes  -,  & qu’ainfi  Idilits  Ecoliers 
, feroient  examines  non  feulement  par  les  Coloques  qui  les  nommeroient  ; mais 
aufl»  pr  le  Synode  Provincial.  Les  Coloques  auifi  qui  les  auront  envoiés  re- 
commanderont aux  ProfdTeurs  des  Üniverfités,  de  veiller  continuellement  fur 
leur  Conduite , 8c  de  les  fonner  dans  les  bonnes  Mœurs , puis  qu’ils  doivent 
être  des  Elèves  deftinés  pur  enfeigner  les  Peuples  & leur  fervir  d’Exemple  ; 
qu’on  prendroit  un  Soin  d’eux  , pr  delTus  tous  les  autres  , qu’ils  n’allalfcnt 
^ (à  & là  en  Voiage  , Sc  qu’ils  ne  cJiangeaflcnt  pas  pour  aller  étudier  dam 
d’autres  üniverfités  , Cuis  en  avoir  anpravant  confulté  leur'Coloquc  : Que  les 
Profefleurs  les  examineroient  deux  fois  l’Année  tout  au  moins , & qu’ils  ren- 
droient  un  Conmtc  fidcle  aux  Coloques  de  la  Conduite  de  leurs  Eleves , & du 
Progrès  qu’ils  feroient  dam  les  Etudes,  & qu’on  prefereroit  les  Fils  des  Mini- 
Arcs  à tous  les  autres , ctttrh  p*ribuj. 

X I V. 

La  Province  à'Anjeu  prefenta  les  Comptes  de  l’Univerfité  de  Sanmar, 
pour  trois  Quartiers  de  l’Annéc;  i6j.o.,pour  toute  l’Année  i6ai. , £c  I6l^. , 
jufqu’au  11.  de  Ma»  mais  parce  que  les  Députés  de  ladite  Province 

n’avoient  pas  aporté  leurs  Quittances  pour  vérifier  lefilits  Comptes , cette  Afi- 
fcmbléc  ne  pouvant  pas  les  examiner,  ni  les  finir , les  renvoia  au  Coloque  du 
JlAMt  PùiüoH , qui  devoir  les  voir  pour  en  faire  le  Raport  au  Synode  Natio- 
nal fuivant:  & parce  que  dans  le  même  tems  on  s’aprçût  que  dans  Icldits 
Comptes  ou  avoir  aliéné  beaucoup  d’/Vrgent , cette  Aflcmblcc  ordonna  que 
les  Sommes  que  l’on  .avoir  cmploices pour  picr  les  Imprimeurs,  la  Taxe  que 
l’on  avoir  impofée  fur  quelques-uns  des  Regens,  pour  faire  une  Galerie  dans 
le  Temple.  Ë(  pour  reparer  les  Apartemem  des  ProfdTeurs,  feroient  raiéesdef- 
dits  Comptes,  & qu’on  les  retiendroit  fur  la  Province  d’>^»;<>«i  fauf  aux  Dé- 
putés de  ladite  Province  d’avoir  leur  Recours  à ceux  qui  .avoiciit  ordonne 
ces  Dépenfes , quels  qu’ils  fulTcut. 

X V. 

La  Province  à'OrUans  & du  Berri  aporta  les  Comptcs'de  fon  Colcge, établi 
^ChÀtillon  (\iY  Leirc  , pour  Ics  Années  i6xi.  & i6ia..  jufqu’au  iz.  de 
Aïas  1613. , lefqucls  furent  reçûs  aprouvés.  Et  il  fût  permis  à la  l’ro* 
vincc  de  l'iju  de  France  de  lui  prêter  quatre  Cens  Livres  de  l’Argent  de  fon 
Colcge , jufqu’à  ce  qu’il  fût  érigé. 

XVI. 

La  Province  du  PtiEton  porta  les  Comptes  du  Colcge  de  Niirt,  pour  les 
Années  i6zo-  Ce  1611.,  Sc  par  un  Compte  arrêté  dans  la  Province  , ledit 
Colcge  étoit  endetté  de  la  Somme  de  trois  Cens  Livres , qui  n’avoit  pas  été 
fuiéc  , parce  que  le  Colcge  avoit  été  fuprimé  pr  Ordre  de  Sa  Majefte' ; 
ainfi  la  Province  du  Peidin  devoit  être  relponfabic  de  ladite  Somme  de  trois 
Ceny  Livres.  XVTI.  La 
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La  Province  3c  la  B»fe  Guittmt  n’aporta  aucuns  Comptes  pour  le  Col»-' 
■ ge  de  Berierdc  depuis  le  Mois  de  M4rs  l6^^.  , parce  que  Sa  Mtjtfii  arott 
ordonné  cxprclTcraent  qu’on  ne  lui  donnât  pas  un  Sol  de  l’Argent  qu’il 
nous  avoit  ^cordé. 


X V 1 1 r. 


Ceux  de  la  Province  de  Xtinungt  aporterent  leurs  Comptes  pour  le  Co>' 
lege  de  la  , pour  l’Année  1620.1  lefquels  ne  furent  pas  aproU' 

vn:  mais  parce  que  les  Députés  de  ladite  Province  le  plaignirent  qu’ils  n’a> 
voient  rien  reçu  pour  les  Années  1621.  Sc  1622. , quoi  qu’ils  euffent  toû- 
jours  entretenu  leur  Colege:  cette  Aflemblée  ordonna  qu’ils  donneroient  les 
Comptes  au  Synode  National  fuivant  ,dc  ce  qu’ils  avoient  deboutié , 'qui  en 
agirait  raifonnablement  avec  eux. 

X I X. 


Les  Députés  de  la  Province  des  Stvenes  ne  rendirent  point  de  Compte 
pour  leur  Col^e  établi  à Andmt4  , par  le  Synode  National  à'AUis,  parce 
qu'ils  n’avoient  jamais  touché  un  Eknicr  depuis  qu’il  étoit  érigé  , & parce 
qu’ils  demandèrent  d’étre  rembourfés  de  tous  les  Fraix  qu’ils  avoient  faits 
depuis  l’EtabliOcment  de  leur  Colege , l’Aflemblée  leur  ordonna  d’aporter 
leur  Compte  au  Synode  National  fuiyant , qui  auroic  Egard  à leurs  De- 
mandes. 


X X. 

Ceux  de  Bretêgtu  prefêntcrent  leurs  Comptes  pour  le  CoIegc  érigé  à P^i- 
trt,  depuis  le  Synode  jufqu’â  ce  tems-là,  Sc  ils  firent  un  Reçu  de 

quatre  Cens  Livres  que  le  Synode  National  leur  avoit  données  , Sc  firent 
aufli  un  Billet  comme  ils  étoient  obligés  de  fournir  deux  Cens  Livres  tous 
les  Ans  pour  l’Entretien  dudit  Colege  , Sc  leurs  Comptes  furent  reçûs  Sc 
aprouvés. 

XXL 

Les  Députés  pour  la  Province  du  Fïtr4r/e  ne  rendirent  aucuns  Comptes 
pour  leur  Colege  établi  à Privât , par  le  Synode  à'AUii  , parce  qu’ils  n’a- 
voient rien  reçu  du  tout,  quoi  qu’ils  euflent  fuporté  les  Fraix  de  fon  Eta- 
blifTetncnt  Sc  de  fon  Entretien  ; c’eft  pourquoi  ils  prièrent  l’Aflcmbléc  de 
faire,  par  quelques  moiens,  qu’ils  fuflent  rembouri&  au  plûtôt.  Us  furent 
renvoiés  au  Synode  National  fuivant , qui  les  traiteroit  lélon  la  Jufiice  Sc 
l’Equité. 

XXII. 

Ceux  de  la  Province  de  PIfl*  i*  France  prefêntércnt  les  Comptes  qui  avoient 
été  délivrés  au  Mois  de  M*rt  dernier  à leur  Synode , depuis  le  Commence- 
ment de  l’Année  161  ). , jufqu’au  dernier  de  DecMvére  1622.;  mais  parce 
qu’ils  ne  produifirent  aucunes  Quittances,  ni  aucuns  Témoignages  pour  ve- 
nfier  lefdits  Compm , comme  il  leur  avoit  été  ordonné  par  te  dernier  Syno- 
de National , les  Commiflâires  ne  purent  les  examiner,  ni  les  terminer  : C’eft 
pourquoi  l’Aflcmblcc  jugea  que  la  Province  defijiede  France  avoit  encouru 
ICS  Cenfures , pour  n’avoir  fait  aucun  Cas  des  Menaces  du  dernier  Synode 
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National.  8c  pour  n’avoir  pas  éclairci  les  Comptes  des  Sommes  ou’on  avoir  . 
donné»  pour  l’Entretien  de  leur  Colœe  . 8c  on  leur  coidlnanda  d’aporter 
leurs  Comptes  immédiatement  après  rAflêmblce  du  Synode  Provincial  luU 
vant . au  Coloque  de  Xtiien , lequel  les  cxamincroit  par  l’Autorité  de  cette  * 
Afltmblcc , ëc  en  feroit  le  ^port  au  Synode  National  fuivant,  fur  Peine  de 
perdre  le  Droit  8c  les  Titres  dudit  Colcgc. 

XXIII. 

L»  Députés  du  DMupkimJ  aporterent  leurs  Compt»  pour  i’UaiverEté  dd 
Di*.  leCauels  furent  reçût  8c  aprouves.  ■ ' . 

• XXIV. 

L»  Dépotes  de  la  ménie  Province  aporterent  aufli  leurs  Compt»  pour  le 
Cok'ga  établi  à ÂmtruH,  & produifircntplulâeart  Quittaac»,  par  leiquellc» 
il  parût  que  les  Sommes  qu’ils  avoient  debourfé»  montoient  plus  haut  que 
l’Ai^cnt  qui  leur  avoit  etc  donné  par  le  Synode  National.  L’AflcmWéc 
aprouvant  leurs  Compt».  exhorta  la  V'illc  à'Amknut  de  porter  lêt  Quitüm- 
cct  au  Synode  Provincial  , aün  qu’il  1»  ponài  au  Synode  National  pro> 
cbain. 

XXV. 

Cette  Aflcmbléc  rejetta  les  Exeufes  faites  j»r  la  Province  de  NvrmMiU*, 
pour  n’avoir  pas  aporie  1»  Comptes  de  fon  Colegc  , 8c  lui  enjoint  d’étre 
plus  foignculc  dans  la  fuite , 5c  üe  ne’  pas  manquer  d’aporter  fes  Compt»  au 
Synode  National  fuivant,  tant  pour  le  paflé  que  )K>urcequi  fuivroit  jufqu’â 
ce  tcma-là, 

XXVI. 

Ceux  de  la  Province  du  Bmj  , L*mgu*d»c  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  pû 
doniKr  aucuns  Comptes  pour  leur  Colcge  de  B**.itrt , parce  que  depuis  la 
tenue  du  Synode  National  à'AUii^\\s  p’avoient  reçu  aucuns  Deniers  pour 
l’Entretien  dudit  Colcge. 

XXVII. 

Les  Deputesde  la  Province  de  délivrèrent  leurs  Comptes  pour 

leur  Colcge  établi  à Pout  À*  VtU*  \ mais  n’aiant  point  apertc  de  (pitances, 
ils  furent  obligés  de  les  garder  > avec  Ordre  de  1»  prelcoter  en  meilleure  Forr 
me  au  Synode  National  fuivant. 

X X V I I 1. 

, L»  mêmes  Députés  aporterent  aulTi  leurs  Çoropc»  du  CoIck  de  Otx, 
pour  les  Années  1617.,  1618.,  1619.,  1610.  5ci6ai.  , Iclquçls  furent 
reçûs  8c  aprouvés , Se  on  leur  accorda  une  Augmentation  de  cent  Livres  pour 
le  même  Colcge. 

, XXIX. 

Les  Députes  de  la  Province  de  Prtvtnt*  ne  rendirent  .pas  leurs  Comptes, 
quoi  que  le  dernier  Synode  lü'AUis  les  y eût  exprefl'ement  obligés  i c’en 
Murquoi  cette  Afl'cmÛéc  leur  ordonna  de  les  produire  au  Synode  National 
fuivant,  fur  l'eine  de  perdre  leurs  Droits  Coleoe  : Et  les  Députés  du 
DoMftiiii*,  8c du  B*i  LAnj^tudtc,  furent  chargés  d’aller,  comme  il  leur  avoit 
été  ordonné  par  un  Decret  de  «tte  AlTcmblac , au  Synode  de  cette  Provin.-  • 

\,  .f 
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ce,  pour  s’informer  particulicrcmcnt  de  l’EtatduditColcge,  ScfiUditePro* 
vince  en  avoir  bien  agi,  .ou  non,  i Ibn  Egard..  ' . . 


CHAPITRE  X XÏl  I. 
La  Comptes  da  Sieur  Ducandal. 
Article  I. 


LEi  Sieurs  de  8c  le  Clrrc  , Pafteurs  d»  Part , fie  Faur,  An- 

ciens, aiant  étéconltilués  en  Comité  pour  examiner  les  Comptes  du  Skut 
DmeamUl,  raporterenc  qu’après  les  avoir  bien  vérifiés  , il  fe  trouvoit  rede» 
Table  4c  quatre  Cens,  quatre-vints,  dix-huit  Mille,  huit  Cens,  vint  cinq 
Livres,  reçues  pour  le  dernier  Quartier  de  l’Anncc  1610.,  '8c  pour  les  An- 
nées i6ïo.  fie  1611.  Dcrquels  Deniers  il  avoir  debourie  la  Somme  de  qua- 
tre Cens.  quatro-vints,  dix-buit  Mille,  huit  Cens . cinquante  cinq  Livres, 
dix  Sols  81  quatre  Deniers  : Tellement  ou’on  lui  devoir  vint*  Livres  , dix 
Sols  8t  quatre  Deniers  -, . mais  que  dans  ledit  Débourlcmcnt  étoit  contenue  la 
Somme  de  Cent  foixantc  neuf.  Mille , huit  Cens  quarante  deux  Livres, deux 
Sols  8c  deux  Deniers,  dont  on  avoir  fait  Reprilê  en  Argent  contant , dans 
Icfilits  Compixs , laquelle  Somme  refioit  à parer  des  Quartiers  d’Oâolx'c  des 
Années  t6i^,  i6zo.  .&  i6xi.,  8t  que  ledit  Sieur. DMCdaWW  tieberoit  do  la 
recouvrer  par  fa  Diiigpncc  fit  les  Soins,  qu’il  en  feroit  enfuitc  la  Répartition 
entre  les  Eglifes,  fie  apoiteroit  au  Synode  National  fiiivantlcs  Témoignages 
de  la  Diligenoe  dont  il  auroit  ufc  pour  en  être  paie,  8c  de  la  Mankredont  il 
en  auroit  difpofc.  - ••  - 

r IL 

Déplus,  la  Somme  de  llx  Mille,  .fix-Cens  dix-Huit  Livres  , un  Soi  8c 
quatre  Deniers,  cooit  contenue  dans  ledit  Dctxxirfement  dont 00 n’avoit pat 
voulu  l’obliger  à rendre  Compte , à Caufe  qu’il  n’avoit  pas  les  Quitances 
des  Receveurs  des  Provinces  de  Fmtmt  8c  de  Brtt0gae  , 8t  'du  Colegc  de 
Btritrac,  lcrquclkt  il  fut  ebarge  deproduire  au  Synode  National  fiiivant.  • 
....  III.' 

De  plus , ledit  Skni  DtieanUl  produifit  les  Quitances  des.  Parties  qui  ne 
lui  avoieni  pas  été  demandées  lors  qu’il  rendit  fes  Comptes  à l’AlTcmbléc 
Nationale  d'AUtt-,  c’eft  pourquoi  le  Symdc  L’en  dccha^ea.* 

> 
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CHAPITRE  XXIV. 

• 

l]fU  Répartition  entre  les  Provinces  , Je  la  Somme  Je  Jeux  Cens  , vint 
cinq  Mille  Livres,  -accorJèes  par  Sa  Majcfté , aux  EgUfes  ReformCet 
Je  France, V Année  pruhaine  1624. , & pour  les  Années  fuivan^ 
tes  jufn'i  la  tenue  Ju  Premier  SynoJe  National  -,  félon  laqueue  Mon- 
fieur  ljucandal  fit  obltgé  Je  fasre  les  Paiemens  fuivans  , comme  il 
avoit  été  convenu  autrefns  entre  lui  & le  SynoJe  National  Je  Gap. 


4^00. 

laoo. 

4100. 

1800. 

Wfo- 

600. 


D Es  trois  Quarts  de  la  Somme  de  deux  Cens  , vint  dnq  Mille 
qui  (c  montent  à Cent  foixante  huit  Mille,  Sept  Censdnquante 
on  diftribueia  les  Sommes  fuivantcs. 

A l’Uni verfité  de  Seéam, 

Au  Coloquc  'de  6tx , y compris  les  trois  Mille,  Gx  Cens 
Livres  qui  lut  ont  été  données  par  Sa  Majefié,  &Cent  Li- 
vres d’Augmentation  que  le  prefent  Synode  lui  accorde,  la 
Somme  de  * 

Au  Colege  de  JSrrjrrrae,  . l 

A l’Univerfîté  de  54«MT«r,  I 

A l’Univerlité  de  Aftarr/, 

A l’Univerfité  de  . . 

A l’Univerfité  de  Die,  . . , 

Adiüon  d’un  Don  Gratuit , (ait  à Mellicurs  nos  Députés 
Generaux  en  RcconnoilTance  des  bons  Services  qu’ils  ont 
rendus  aux  EgliG»  , 

A la  Province  detéermooMe,  pourdnquaiKe  quatre  Por- 
tions , à (avoir  pour  quarante  quatre  Pafteurs , a^elletnent 
dans  le  Service  , deux  Eglifes  vacantes  qu’il  (âut  pourvoir  v 
pourlix  Propohms,  deux  Portions  Surnuméraires,  fie  quatre 
Cens  Livres  pour  un  Colegc,  la  Somme  de 
' A la  Province  du  Berri  , pour  quarante  quatre  Portions, 
à lavoir  pour  vint  (ix  Palleurs  aôucllement  en  Oficc,  deux 
Fadeurs  déchargés , trois  Propolâns  , Ce  trois  Portions  Sur- 
numéraires , K quatre  Cens  Livres  pour  un  Golege  , la 
Somme  de 

A la  Province  d'Anjem,  pour  trente  deux  Portmns;  à la- 
voir pour  vint  Icpt  Palleurs  aéluellemoat  cmploiés  au_Mi- 
aifterc , trois  PropoCins  , fie  deux  Portions  Sumurocraircs , 
ta  Somme  de 

A la  Province  du  PéiOta  , pour  foixante  trois  Portions, 
à lâv(M , pour  quarante  llx  Palleurs  aâuclktncnt  emploiés 
■ dans  le  Miniderc  , llx  Eglilês  vacantes  , qui  doivent  être 
pourvues,  trois  Fadeurs  déchargés  , y compris  Monfieur 


Livres, 

Livres, 


4000.  Livres. 


Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 


3JOO.  Livres. 


8x;ô.  Lines^ 


s6oe.  Livres. 


4<S4o.  Livres. 


VOifeam, 
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VOiftdtt  t Trois  Propoiâns  6c  Cinq  Portions  Surnumérai- 
res t 8c  Quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege  > la  Somme 

de  953T*  Livres. 

A U Province  de  ^ pour  quatre- vints  cinq  Por-  ' 

tions  t à favoir  pour  Soixante  trois  Fadeurs  aâucllemcot  en 
Service  , pour  un  Fadeur  qui  doit  être  placé  , Trois  Fa- 
deurs déchargés , Cinq  Pro^fans , & Treize  Portions  Sur- 
numéraires » donc  on  en  adignera  une  à MonûeurT/>ry*ffot, 

& une  autre  à Moniieur  ThouUmfi.  > 2c  Quatre  Cens  Livres 

pour  un  Col^e , la  Somme  de  1x716.  Livres. 

A la  Province  de  la  Bajft  Cmientu  , pour  Cent  fix  Por- 
tionsy  à favotr  * pour  Soixante  quatre  Fadeurs  aâuellement  en 
Oficc  , un  Pauenr  hon  de  Charee , Soixante  Eglifès  vacan- 
tes y à pourvoir  « Cinq  Propoi^  , 8c  Vint  Portions  fûr- 
numcraircs  « pour  les  niuvrex  Minidres  que  les  Gueiresonc 
ruinés  , 8c  jxiur  les  Exiles  qui  font  pauvres , 8c  Trois 
Cens  Livres  pour  ks  Eglilès  de  la  Tcrrt  de  L»h$mr  , la 
Somme  de  *5’37**  Livres. 

• A|la  Province  du  Bai  pour  Quatre  Vints  dix-  3 

neuf  Portions , à lavoir  , pour  Cinquante  deux  Fadeurs  ac- 
tuellement en  Service , Trois  Fadeurs  déchaînés , dont  l^ln 
cd  Monfr.  Toartelon  , Trois  Egliles  vacantes  à pourvoir 
Trois  Profedeurs  > Trois  Pxopolàns  * & Vint -cinq  Por-‘ 
dons  Surnuméraires»  Quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege» 
la  Somme  de  >47^6.  Livrer 

A la  Province  du  Haut  Langmedoe  ,<  pour  Ibixante  Par- 
tions » i lavoir»  pour  Soixante  huit  Fadeurs  aâuellement  en 
Odee  » huit  Fadeurs  dccharcés,  VintEglilès  vacantes  à pour- 
voir » Sept  Propodms  » 8c  Vint  8c  une  Portions  Surnumérai- 
res » y compris  la  Portion  de  Mondeur  foU  » la  Somme  de  i8y6i.  Livres» 
A la  Province  de  Bourgogne  » pour  Trente  lîx  Portions»  à 
favoir  » pour  Vint  deux  Fadeurs  aâuellement  emploiés  au 
JMinidere  » deux  Egliles  vacantes  à pourvoir  » pour  Mon- 
iteur de  la  Flanche  Fadeur  dechaÿ^  » Trois  Propofans  8c 
Huit  Portions  Surnuméraires  » dont  Bourg  » Mouliniy  Bail- 
lac  » 8c  Mariuguts  doivent  avoir  Ictir  part , 8c  Quatre  Cens  . 

Livres  pour  un  Colege»  la  Somme  de  691  ch  Livres. 

A la  Province  du  Dauphiné  t pour  Cent  8c  trois  Ponions» 
à lavoir  , pour  Soixante  dix-neui  Fadeurs  aâuellement  en 
Odee  » un  Fadeur  déchaîné  » Cinq  Egliles  vacantes  àpour- 
voir  , Huit  Propolâns  » le  Dix  Portions  Surnuméraires  , 
dont  la  Mure  » Barraux  , Raconis,  Romani  » Amirun  » 8C 
CuiUefire  » auront  chacune  une  Portion  » 8c  fallute  ou  Tut~ 
kte  » en  aura  une  demie  » 6c  Qtiatrc  Cens  Livres  pour  oa 
Colege  , la  Somme  de  i f6x6.  Livres. 
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A la  Province  de  r Ifte  de  frunte  , poui  Soixante  & une 
Portions,  à favoir  , pour  Quarante  (ix  Paftcurj  aâudicmcnc 
CD  Ofice  -,  pour  Quatre  Pallcurs  déchargés  , une  Eglifc  va- 
cante à pourvoir.  Quatre  Propofans  & Six  Portions  Surnu. 
meraircs , Sc  Quatre  Cens  Livret  pour  une  Colcgc , la Som- 

mede  9M5'! 

A la  Province  des  Se^eentl , pour,  foixantc  & dix  Portions, 
à favoir , pour  Cinouante  & un  Paikurs  aâucllcincnt  en , 

OÜGc  , un  Palpeur  déchargé  , Quatre  Églilcs  à pourvoir  , 
trois  Propofans,  8c  Onze  Portions  Surnumcraires,dont  l’C^ 


glilc  X Amverfnt  en  aura  Cinq  , Slniffts  8c  Ctmbrtu  deux  , 
Quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege  , la  Somme  de 


A la  Province  du  F'ivttm.  , pourQiiarante  huit  Portioi^, 
à favoir  , pour  Vint  deux  Pafteurs  aélucllenvcnt  en  Qlicc  , 
deux  Pafteurs  déchargés  , Six  £g^cs  Vacasxcs  à .pdqryoii; 

.Trois  Propofans  , 8c  Quarante  Portions  SuriKBnerair^.,, 
dont  deux  font  aflignées  à Monfr.  yilleif , 8c  à 
des  Marete. , chacun  une , 8c  aux  Eglifes  de  yuls , yallon , 

& FilUnemve-de.Brrg  , c^unc  une  , ,£c  Qpatre  Cens  Li- 
vres pour  un  Colege  , la  Somme  de  ' i ' 

A la  Province  de  Prtveiue  pour  Vint  8c  une  Portions,, 
à (avoir  , puur.QuatonCji’afteurs  aâucllement  ctr^Iôiésau 
Aliniftcre  , deux  PiopoLms^,8i;  Cinq  Portions  Surmimerai- 
rcs,  8c  Quatre  Cent' Livret  pour  un  Colcgc  ,1a  Somme  de  J445' 
" A Mr.  Bm^tnebis  , Trois  Portions,  dont  l’une  doit  ref- 
ter  entre  les  mains  de  Mr.  Dntdnditl , jufqu'à  ce  qu’on  ait 
pourvu  l’Eglife  de  SntUs  d’un  autre  Paftcui;,,  8c  la  Provin- 
ce de  la  liajfe  Canravr  fera,  depolàtsirq  de  ce.  Capital  , b'  ‘ 
Somme  de  , ■ i i - . 


330a.  Livret. 


I . I • 


Jy6o.  Livres. 

irj  ^1  > ■ 

V -l,..!  ■ 

Livres. 


Liv 


. La  Somme  totale  monte  i 


4^?-,  

idSjfo.  Livres. 


Tour  Vautre  Qjutrt , qui  monte  à la  Sènme  de  Cinquante  Jîx  Mlle,  deux 
Cens  , Cinquante  Làvrts , il  en  dut  être  donne.  , . , ' 


A la  Province 
A la  Province 
A la  Province 
A la  Province 
A la  Province 
A la  Province 
A la  Province 
A la  Province 
A la  Province 
A 1a  Pïo\Ànce 


de  Ntrm*adi* , . ^ , 
du  Btrri, 

Anjern , 
du  PteSett, 
de  Xw«r«ai^e, 
de  la  Bnjfe  Gmietme,  , 
du  Beu  Leagnedec  , 
de  Btargogne, 
du  D.4HfktHé , 
des  Sevenei , 


^tai.  Liv,  13. 
X21X.  Liv,  6. 
1*49.  Liv.  17. 
3641.  Liv. 

Liv. 
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C O.  d. 
f 8.  d. 
f 4.  d. 
f.  6.  d. 
f a.  d. 


ixj.  Liv.  14.  f.  8.  U. 
57a3-  Liv.  6.  f.  .0.  d. 
2196.  Liv. _ 14.  f.  4.  d. 
6069.  l iv. ‘1.7.  f.  4.  d. 
4046.  Liv.  11.  1.  9.  d. 

A la 
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A la  Prnvince  de  ytfi*  de  france. 

Liv,.  6 Cx.d- 

A la  Province  de  Bretagne, 

1158.  Liv.  6.  f/'9.  d- 

A la  Province  du  Fivartt., 

X75'4.  Liv.  6.  f.  0.  d. 

A la  Province  de 

1118.  Liv.'  9.  f.  6.  d- 

A MonCtcar  Bttfienekie , 

173.  Liv.  I,.f;  6.  d. 

La  Somme  totale 

56150.  Livres.  ■!  . 1, 

^ • . t î • J 


• C O N C L U,  s I O N,  ' 

Touchant  le  Spiode  ' National  Tmhaiv.  ^ 

..,.  ' ■.'■;■  ■ : 

LEs  Provinccj  du  Haat  Lan^Htéoe  , de  Niurmmdit , du  Berri , & dff 
Btur^ogm  , rcquciant  d’avoir  le  Privilège  de  convoquer  le  Synode  Na- 
tional fuivant , on  Va  accordé  à celle  du  Haat  Langutdoc , qui  IcConvoque- 
ra  au  Mois  de  Mai  de  l’Année  Mille  fîx  Cens  Vint-fix. 


«P.X^4»«i»lp 


CHAPITRE  XXV. 


R«le  Àes  Mmijhes  jifoftats , eu  T)tpcfis. 

I. 


TAijHct  Mahout  , ou  Afarchaad  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  du  Havrtdf 
Grâce  , dans  la  Province  de  Ncrmandte  , Homme  de  moienne  Stature  , 
avec  des  Cheveux  noirs  , une  petite  Barbe  , âc  des  Yeux  enfoncés  : âgé 
d’environ  quarante  Ans,  Apoftat. 

JeaM  Gmillemart,  autrefois  Pafleur  dans  l’Eglilc'dc  Chaadenier , dans  la 
Provinct  du  Poitleçc  , âgé  d’environ  cinquante  Ans  , aiant  la  Barbe  noire,  & 
qui  commence  à grifonner  , de  petite  Stature,  la  Vue  balfc,  8c  qui  parotc 
mélancolique , Apollat. 

III. 


jtntoine  te  Blanc  , né  à Beauae , & Miniftrc  dans  la  même  Ville,  âgé  d’em 
-virgn  quaiqntc  cinq  Ans,  de  haute  Stature,  aiaix  la  Barbe  blonde,  un  Nex 
aquilm  , ades  menu,  £c  les  Jambes  déliées  , Apoflac.  , 

• I V. 


• y ta»  Batfct  ; autrefoit  MiniiVre  dans  t’Egliic  de  Fragelac,  dans  la'  Prorince 
du  Patiphint , âgé. d’environ  trente-deux  Ans  , de  petite  Stature  , ’av.ec  dca 
Cheveux  noirs  , Mélancolique,  délié  & ipaigre,  qui  penche  un  peu  laTê- 
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te,  aisu>t  de  groilêi  Lèvres , depofé  pour  , par  le  Synodedu 

Dstiphité.  ^ 

Henri  de  Luitic  , autrefois  Miniftrc  de  PrivM  dans  le  Vivtrtx. , d’en- 
viroD  trente  Ans  , de  Stature  hioicMe , la  Tête  chauve  , mais  les  Cheveux 
oui  lui  relient  font  d’un  brun  chAwn , la  Vùë  égarée  , les  Yeux  enfoncés 
dans  la  tête  , laquelle  il  remue  à tous  momens  , d’une  Contenance  fine  , 
dépofé  par  le  Coloque  du  ynUatintu,  pour  Adultéré  & plulleurs  autres 
Crimes. 

V I. 

Jt^ues  Rep4fe*M  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglilê  de  Livrm  , dans  la  Pro- 
vince du  T>»Hfbin4  , &gé  d’environ  quarante-cinq  Ans  , depofé  par  le  Syno- 
de de  la  même  Province  , pour  avoir  voulu  commettre  un  Adultéré , cepen- 
pendant  on  lui  a fait  efperer  de  le  rétablir  dans  le  Minillcre,  amès  quelques 
Années  de  Repentance  , pourvû  qu’il  puifle  aporter  de  bons  Témoignages  , 
comme  aulli  de  ù bonne  Vie  & Conduite  i laquelle  plulieurs  ont  déjà  re- 
marquée en  loi. 

V I I. 

ye4n  de  D,>»  , âgé  d’cnviron  trente  Ans  , natif  de  S*Mve  , de  haute  Sta- 
ture , les  Cheveux  blonds  , le  Viiâge  long  , un  gros  Nez  , les  Yeux  en- 
foncés dans  la  tête  , le  Vifage  fort  rouge  , depofe  par  le  Synode  des  Seve- 
ntt , il  a depuis  ApoflaHé. 

VIII. 

TerielU  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglifê  de  Odmrade  , dans  la  Province  du 
Htuet  LMHgHidec , âgé  de  trente-cinq  Ans,  la  Barbe  noire,  une  groflè  Tê- 
te & un  gros  Nez  , des  Pieds  courts  , de  fort  petite  Taille , depofé  par  le 
Synode  tfc  cette  Province  , pour  avoir  voulu  commettre  un  Adultéré  , 
TOur  avoir  prophané  la  Sainte  Parole  de  Dieu  , & pour  pluQeurs  autres 
Crimes. 

I X. 

yeem  de  feadevitU  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  d’O^  , dans  la  Princi- 
pauté du  Benrn , de  petite  Stature , avec  des  Cheveux  blonds  , un  Air  fier  , 
de  grands  Yeux  , âgé  d’environ  trente  Ans  , depofé  par  le  Coloque  d’O/r- 
ren,  pour  caufe  d’AduIlcre  . pour  avoir  eû  du  n^pris  pour  le  Samt  Mini- 
ftere  , &C  à Caufe  de  iâ  vanité  infuportable  , qui  l’a  depuis  fait  apoftafier. 


Samuel  Peurrae  , autrefois  Pafteur  de  l’Egliiê  de  la  Bajlide  8c  de  yillefran- 
che  , dans  le  Principauté  du  Beam  , de  moicnne  Stature,  avec  des  Cheveux 
roux  , qui  commencent  â grifonner , âgé  d’environ  cinquante-cinq  Ans , il 
a les  Epaules  voûtées,  la  Tête  chauve;  depofé  pour  Adultère,  par  le  Syno- 
de de  la  Principanté  , tenu  à Nm  , le  dernier  d’Août. 

XI.  ' 

Pierre  Paltc^ne , autitfois  Pafteur  de  l’Eglifê  de  Luc  , dans  la  Principau- 
té du.  Beam  , de  très-petite  Stature,  avec  des  Cheveux  fort  noirs, des  Jam- 
bes menues  , la  Vfki  courte  , âgé  d’environ  treme  Ans,  depofé  par  le  Sy- 
node 
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node  tenu  à Nai , à Caufb  de  (à  Conduite  dénaturée  envers  fes  Parens  qui 
font  âgés  , & pour  de  grands  foubçons  d’Adultere  , .dont  il  n’a  jaimis  pû  fc 
juftifier  , & parce  t^uc  dans  toutes  fes  Maniérés  , il  a toujours  agi  en  fiora- 
uie  indigne  du  Sacre  Minifterc. 

XII. 

7m»  Perrier  > autrefois  Pafteur  dans  l’Eglife  de  Paillac  en  Auvergne  , de 
petite  Stature  , avec  des  Cheveux  roux  , un  Néz  coupcrolï  , âgé  d’environ 
cinquante  Ans  i depofé  par  le  Synode  de  Bourgogne  ^ pour  avoir  delèrté  de 
fbn  Eglife,  & pour  quantité  d’autres  Crimes. 

CONCLUSION. 

Tous  lefdits  Aéles  , Décidons  , 6c  Canons  furent  faits  dans  le  Synode 
National  des  Eglifes  Reformées  de  Pranct  , & de  la  Principauté  du  Bear» , 
aflèmbié  à Churent  on  Saint  Maurice  proche  de  Paris  , depuis  le  premier  de 
Septembre  jufqu’au  premier  à^Oüobre  de  l’Année  i6i^.  dans  lequel  audi  on 
prêta  le  Arment  d’Union  en  DoUrine  8c  en  Difeipline  , £c  de  fidelité  à Sa 
Majefié  y comme  il  avoit  été  pratiqué  dans  les  Synodes  Nationaux  prccedensy 
& en  même  Termes  que  ceux  de  la  Forme  du  Serment  qui  avoit  étédreflcc 
par  le  Synode  à^Alaïs  ; Et  le  tout  étoit  figne  , par 

D U n A N D y Modérateur. 

Baili  AdelTeury 

LeFAUCHEVR, 

& 

De  L A U N A I y 

On  ajouta  ce  qui  fuit  aux  Aétes  de  ce  Synode  , écrit  de  la  propre  Maiu 
de  Monfr.  de  Launai.  ^ 

Vraie  Copie  envoiée  au  Coloquedu  Pais  Chartratiuy  ateftée  de  la  Main  de 
Monfr.  de  Launai  un  des  Secrétaires  dudit  Synode  y & un  des  Députés  ix>ur 
la  Province  de  l'/Jle  de  France  , & par  ceux  dont  les  Noms  fuivenc. 

Guillaume  Rivet  j Bertie  Pafteur  de  l’Eglife  de  Quijjac\  Jean  le  Clerc  y de 
Chambrun;  Charnier  y Pafteur  de  l’Eglife  Montlimar  i Saint  Amblier\  Ju~ 
r»V»,  Pafteur  de  l’Eglifè  de  Chàtillon  fur  Loire  y Villon  y Havres  y Monficur  de 
Langle  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Rouen  ; Pierre  Paulet  , Pafteur  de  Ve- 
z^enobre  ; iï* Avignon  y Pafteur  à Rennes  ÿ P.  Béraud  y Pafteur  & Pro- 
fefleur  dans  l’Eglife  de  Afontauban  ; Savoie  y Pafteur  dans  l’Eglife  de  C4- 
jlres  ; Jjîe  Pelletitr  j Pafteur  dans  l’Églife  de  Vendôme  ; Cottibi , Pafteur  à 
Poidiers» 


] 


Sccrctairos. 
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CHAPITRE  XXV-I.  . 

CANONS  ET  DECRETS 

DU  SYNODE  NATIONAL  DE  DORDRECHT. 

Exatmnés,  Cof^rm/s,  é-rtMii  dans  U Symdt  National  des  EgUfes  Re- 
formées de  France  , tenu  à Charenton  proche  de  Paris  , durant  le 
Mois  de  Septembre  de  l'Année  i6aj.  tfui  doivent  être  inviolablement 
Obfervés  par  toutes  les  EgUfes  & Us  Univerjîtés  de  ce  Roiaume. 

S £ C T I b N 1.  ‘ 

i k 

De  U PretlefiimatioH  , EUÜiou  , cr  RrfrùbAtùu. 

C A N O ■ I. 

D Autant  que  tout  te  Genre  Hutnain  a péché  en  AOetm,  & que  lesHom.  , 
mes  ont  encouru  pr  là  , la  Malediâusn  & la  Mort  Eternelle , Dieu  ne 
leur  aurait  pas  fait  d’injuftice  quanti  il  tes  auroit  laifles  dans  leur  Etat  de  Pê- 
ché > & fous  fâ  Malcciéfion  , & s’il  les  avoit  dannês  pour  toute  l’Eternité. 
C’eft  ainfî  que  l’Apôtre  St.  Pattl  en  parle  Âem  5.  19.  ij.  Teut  ont  ftchi  en 
Ad*m%  dr  font  entièrement  privéi  de  U Gloire  de  Dieu  : tx  Rom,  6.  13.  Le> 
Cneei  dn  Pêche  c*eft  U Mort. 

II. 

Mais  Die»  a manifefte  fon  Amour  , en  ce  qu’il  a envoie  foa  Filsau  Mon- 
de , afin  que  ceux  qui  croiroient  en  lui  ne  periflent  pas,  mais  qu’ils  cùfleat 
kl  Vie  Eternelle,  1.  Jeem  4.  9.  Jenn  16. 

Et  afin  que  les  Hommes  fiîflént  portés  à croire  , Die»  a envoié  à ceux 
qu’il  lui  a plû  , les  aereablci  nouvelles  du  Salut. j»r  l’Evangile,  par  Iraucl 
ks  Hommes  font  apcTtés  à la  Repentance  & à la  Foi , en  Jefmt-Cnrift  Cru- 
cifié ; Et  comment  croiroicnt-ils  en  celui  duquel  ils  n’ont  point  ouï  parler  ; 
Et  comment  entendront-ils,  s’il  n’y  a quelcun  qui  leur  prêche  : Et  com- 
ment prccbcra-t  on  s'il  n*y  en  a pas  i^i  lôicot  envoies  , Rom.  10.  14.  ly. 

Ceux  qui  ne  croient  point  à l’Evangile  l’ire  de  Die»  demeure  far  eux; 
mais  ceux  qui  reçoivent  & embraflent  Jefus-Chrift  nôtre  Sauveur  , avec  une 
vive  Foi,  iont  mis  à couvert  par  lui  de  l’Indigiution  de  Dieu,  & délivrés  de 
la  Dannation  , & font  faits  participas  de  la  Vie  Eternelle. 

Dieu  n’cft  aucunement  Caufe  , ou  coupable  , de  l’Incrédulité  des  Hom- 
mes , car  les  Hommes  lônt  c^-mêmes  1a  Source  de  leurs  Pêchés  , Mais  la 

f ' Foi 
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Foi  en  ftfn^Chrifl , 8c  la  Félicité  par  lui , cil  un  Don  Gratuit  de  Dit»  , (clon 
qu’il  cli  écrit  aux  Efhef.  l.  8.  C«r  t>«»/  ttu  fimvtt  ftir  GrMct,  par  U F*$:  & 
cela  non  point  do  vont , e'tfi  le  Don  de  Dieu  > & au(U  aux  Philip,  i . 29.  Parce 
nm'il  vont  » été  tralmiienemt  donné  de  croire  en  Chrkh 

V I. 

Que  Dieu  donne  la  Foi  dans  fon  tems  à quelques-uns , 5c  non  à d’autres, 
c’ell  un  Elèt  de  dm  Decret  éternel , Car  de  totet  temt  /ont  conniet  à Dieu  ton- 
têt  fet  Oeuvres.  Aébcs  1^.  18.  Et»/  accomplit  avec  Èficace  tontes  Chofes  filon 
le  Cenfeil  de  fa  f'olonté  j Ephef.  1 . 1 1 . Et  dans  l’Execution  de  ce  Decret  il 
adoucit  par  la  Grâce  les  Coeurs  des  Elus,  quelques  durs  qu’ils  (bient,  8c  les 
porte  à croire  J mais  par  un  jufte  Jugement  il  kullc  ceux  qui  ne  font  pas  Elùi 
dans  leur  Méchanceté  , & Endurcilicmcnt.  Par  où  nous  connoiflbas  particu- 
lièrement la  Profondeur  de  là  Mifcricorde,  & aulfi  cette  jufte  Diftinftîon  qu’il 
frit  parmi  les  Enfrns  des  Homraps  qui  croient  tous  également  abandonnés , & 
perdus  dans  le  Péché.  Et  les  Decrets  de  l’Eleékion  8c  de  la  Reproba- 
rton  révélés  par  la  Partie  de  Dien  font  un  Sujet  d’une  Cbnfolation  inénarrable 
aux  Perfonnes  dévotes,  pendant  que  les  Impies , 5c  les  Incrédules  la  tordent  i 
leur  Perdition. 

VII. 

L’Etcôion  eft  un  Propos  immuable  de  Dien , par  lequel  félon  le  bon  Pladtr 
très  libre  de  là  Volonté  , ilachoilîpar  une  püre  Grace,  à Salut,  en  Jefnr- 
Chri/l,  avant  la  Fondation  du  Monde,  un  certain  Nombre  d’HomraeSi  qui 
n’étoient  pas  en  eux-méracs  meilleurs  que  les  autres  ; car  ils  éroient  tous  plon- 
gés dans  le  même  Goufre  de  Mifcrcs , il  les  a , dis-je , choifis  dans  le  Genre 
Humain , qui  étoit  dcchû  par  fa  propre  Faute , de  Ibn  Etat  d’innocence  , dans 
la  Defolation.  Et  Dien  a auQi  conftitué  ce  Jefns-Chrs/i  de  toute  Eternité,  pour 
être  le  Chef  ôc  le  Médiateur  de  les  Elus , 2c  la  Pierre  Fondamenulc  de  leur  Sa- 
lut i Sc  ainfi  il  a arrête  de  les  donner  à fefnt-Chri/l , afin  qu’il  pût  les  lâuvcr, 
les  apeilcr,  êc  les  atircr  cficacemcnt  à fr  Communion , jxir  fa  Parole  5c  par  fon 
Saint  Efprit , 8c  a rdblu  de  leur  ilonncr  une  Foi  Salutaire  en  lui , pour  les  ju- 
ftifier  8c  fantifier;  5c  après  les  avoir  confen’és,  par  fr  Toute- Puiflàncc  , dans 
b Communion  avec  fon  Fils,  pour  leur  montrer  la  Souveraineté  de  fes  Compa- 
rions, 5t  le  Prix  des  Richefles  delà  Grâce,  il  les  gloriliera , comme  il  eft  écrit, 
Ephef.  ».  4.,  5,  Dien  nous  a élis  en  Jefus-Chrift  , avant  la  Fondation  dn 
Monde',  afin  fne  nonr'fn/Jiont  faims  & irreprehen/itles  devant  Ini  en  Charité, 
nons  niant  predeftinét  pour  nons  adopter  à foi  , par  Jclùs  - Chrift  , félon  le  ion 
Plaijlr  de  fa  Folonté-,  a la  Loti  ange  de  U Gloire  de  fa  Grace,  dela^nelle  il  nons 
a rendns  participant  en  fon  Bien  Aimé.  Et  Rom.  8.  29-  Cenx  an^il  a prede- 
fiinét , il  les  a anM  apellés\  dr  cenx  qn’il  a apellés  , il  les  a an/fi  jnjlifétÿ  & 
fonx  jn'it  a fnflipés  , il  les  a anjf!  g^t^s. 

Cetttf  Elcâion  n’eft  pas  de  divers  Gaircs , mais  la  même , feulement  à l’E- 
gard de  ceux  qui  feront  fruvés,  dans  le  Vieux  8c  le  Nouveau  Teftamcnt.  Par- 
ce que  les  Saintes  Ecritures  ne  nous  enfagnent  8c  ne  nous  prêchent  qu’un  feul 
bonPIaillr,  qu’un  feul  Decret , 8c  Conleil,  de  la  Volonté  de  Dieu,  par  le- 
■ * Pp  2 . quel 
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quel  il  nous  a choifis  de  toute  Eternité  à la  Gloire  du  Salut , à la  Fin , 8c  au* 
Moiens , qu’il  a préparés,  dans  Icfqucls  nous  devons  cheminer  pour  aller  à lui. 

Cette  Eleftion  ne  fe  fait  pas  enfuite  d’une  Previfîon  de  Foi , ou  d’une  Obéifl. 
(âncc  de  Foi , & de  Sainteté,  ou  d’auties  bonnes  Qualités  & Difpofitions,  com- 
me Caufes  ou  Conditions  requil'es  dans  l’Homme,  qui  cil  élûi  mais  Dit»  lui 
donne  la  Foi  & l’Obéillimcc  de  Foi , & la  vraie  Sainteté , enfuite  de  cette  Elec- 
tion. Ainfi  l’Elcclion  eft  la  Source  des  Biens  Salutaires,  d’où  émanent  la  Foi, 
la  Sainteté , & les  autres  Dons  de  Dieu , & la  Vie  Etemelle , comme  des  Fruits 
de  cette  Eleélion , ainfi  que  le  dit  l’Apôtre  Saint /’a»/,  aux  Fphtf.  1.4.  Selo» 
^»’il  noMt  avait  élis  en  l»i,  avant  la  Fondation  d»  Monde  , afin  ijne  no»tf»f- 
fions  faintt  & irreprebenfitles  devant  l»i  en  Charité. 

X. 

La  Caufe  de  cette  Eleélion  cil  donc  le  bon  Plaifir  de  i><>«,laqucllc  ne  conlîf- 
te  pas  en  ce  qu’il  a choifi , comme  une  Condition  à Salut , cciTaincs  Qualités 
dans  les  Hommes,  ou  Aûions  qu’ils  jwuvoicnt  faire;  mais  en  la  Volonté  qu’M 
a eue  de  fe  choifir  ccnaincs  Perfonnes  parmi  le  grand  Nombre  des  Pécheurs  > 
pour  en  faire  fon  Heritage  particulier;  comme  il  efl  écrit , Rom.  9.  1 1 , 1 1, 1 
vivant  ijMe  les  Enfans  fnjfent  nés  , & tjn'ils  tufient  fait  ni  Sien  ni  Mal  , é-e. 
Ill»if»t  dit,  à favoir  à Rcbecca , le  fins  erand  firvira  a»  moindre,  ainfi  ejn'il 
tfi  écrit,,  j’ai  aimé  Jacob  , & j'ai  bai  E&u.  Et  aux  ASes  13-48.  Et  tons 
cemx  qui  étaient  défi iné s a la  Vie  Etemelle,  crûrent. 

X I 

Et  parce  que  Dieu  efl  immuable,  infiniment  fâge  & Tout-PirifTant , & qu’il 
connoit  toutes  Chofes  ; fcs  Decrets  d’Eleélion  ne  peuvent  jamais  être  révoqués, 
ni  annulés,  & les  Elûs  ne  peuvent  pas  être  reprouvés,  le-ur  Nombre  ne  peut 
pas  diminuer. 

XII. 

Les  Elûs  font  aflürés  dans  un  cenain  tems , de  leur  Eleélion  à la  Félicité 
Etemelle , quoi  qu’elle  fê  f.iflc  peu  à peu  , & nai-  une  Mefure  fort  inhale.  Et 
ils  ne  l’obtiennent  pas  en  pénétrant  avec  Curiofité  dans  les  profonds  Secrets  de 
Die»  ; mais  en  fondant  exaélement  leurs  Coeurs  ils  rencontrent  ces  faintes  Joies 
fpiritucllcs , avec  les  Fniits  immanquables  de  leur  Eleélion , dont  il  cil  fiiit 
Mention  dans  la  Parole  de  Dte» , qui  confiflent  en  une  vci  itable  Foi  en  nôtre 
Seigneur  Jtfus-Chrifi  , une  Crainte  Filiale  de  Die»,  une  fiunte  Douleur  de 
leurs  Péchés,  une  Faim  & une  Soif  de  juflicc. 

X 1 1 1. 

De  cenc  Afl'ûiance  intérieure , & du  Sentiment  de  leur  Eleélion , les  Enfans 
de  Die»  prennent  OccaGon  de  s’abaillèr  & de  s’humilier  en  eux-meraes  plus 
profondément  devant  Die» , fSc  d’adorer  les  Profondeurs  de  fes  Compaflions , 
que  l’on  ne  peut  pas  fonder , &c  de  le  nctoicr  de  toutes  les  Souillures  de  la  Chair 
& de  l’Efprit  , comme  auffi  d’aimer  Die»  ardenment , & par  defltts  toutes 
Chofes,  qui  les  a premièrement  aimés  d’une  Afeétion  G fonc,  & fans  égale. 
Par  cette  Doélrine  ils  font  fort  éloignes  de  devenir  Tiedes  & Nonchalans , & de 
croupir  dans  une  Securité  charnelle , ou  de  négliger  leur  Devoir , A de  gtrdcr 
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les  Commandemens  de  Dieu  ; DeTauels  Péchés  ceux-là  (ont  coupables  par  un 
iuftcjuœmcnt  de  Diem,  qui  prefumant  Icgercmcijt,  & inconndercmcnc  de 
leur  Election , s’abandonjicnt  à la  Débauché,  & font  fervir  la  Grâce  de  D»>a 
à leur  Impudicité,  & refufent  de  marcher  dans  la  Voie  des  Elus  de  DitK. 

XIV. 

Et  comme  cette  Doétrine  de  l’Eleélion  Divine,  fclon  le  Conlcil  infiniment 
fiigc  de  DitKji  etc  prechée  pr  les  Prophètes  du  Vieux  Teftament,  par  nôtre 
Seigneur  Jefms~Chrifi  & pr  fes  Apôtres,  fous  le  Nouveau  Teftaroent,&:  qu’el- 
le £ trouve  dans  les  Saintes  Ecritures;  elle  doit  aufli  être  prèchec  Publique- 
ment en  nos  jours  dans  les  Eglifes  de  Dieit , à ceux  pour  Iclqucls  clic  cft  prin- 
dpalctncnt  defigncc , avec  un  Efprit  de  Difcretion  , Piculcmcnt  Sc  Religicu- 
femcntjcn  Teras  & Lieu , fans  rechercher  curieufement  dans  les  Voies  du  'Près- 
Haut  , mais  pour  la  Gloire  de  (bn  Saint  Nom , pour  la  Paix , la  Confolation , 
& le  Bonheur  Etemel  de  fon  Peuple. 

XV. 

•De  plus,  les  Saintes  Ecritures  rendent  d'autan^lus  illuftre  & recommanda- 
ble cette  Grâce  Eternelle  & Gratuite  de  nôtre  Elcûion , quand  elles  témoi- 
gnent que  tous  les  Hommes  ne  Ibnt  pas  Elus , mais  que  Ditu  en  a laifl'é  plu- 
ficurs  hors  de  fon  Elcaion  Etemelle , à favoir  ceux  que  Dieu  pr  fon  bon  Plai- 
fir  ( qui  eft  toujours  très  Libre  , très  Jufte  , IiTcprochablc  , & Immuable  ) a 
voulu  abandonner  dans  ceGoufre  de  Miferes  communes  à tous  les  Hommes  , 
dans  lequel  ils  s’écoicnt  plongés  Tête  baillée,  & auxquels  il  n’a  pas  donné  cette 
Foi  Salutaire , ni  la  Grâce  de  Oanverfion  ; mais  les  aiant  abandonnas  à leurs 
propres  Voies  & Defirs , il  les  condanne  finalement  pr  fon  jufte  Jugement , & 
les  punit  durant  toute  l’Eternité,» non  feulement  pour  leur  Inciedulitc,  mais 
aufli  pour  Icun  autres  Crimes , afin  de  manifefter  fa  Gloire.  Voilà  le  Decret 
de  la  Réprobation,  qui  ne  fait  aucunement  Z>/>*  Auteur  du  Péché,  la  Iculc  Pen- 
fcc  de  ceu  feroit  un  non-ible  Blafphcmc  ; mais  au  contraire  Dit»  démontre  par- 
la qu’il  cft  un  Juge  terrible  , irrcprehenfiblc , jufte  , & qu’il  tire  VcngeaiKc 
Je  Vlaiquitc. 

XVI. 


Ceux  qui  ne  Icntcnt  ps  encore  cnticrcment  dans  leur  Ame  cette  Foi  vive  en 
ytfitj-Chrifl-yOa  une  Confiance  p-irticulicre  en  Die» , & la  Paix  de  laConfcicn- 
cc  , en  s’eforçant  de  rendre  uncObéiflàncc  Filiale  à Dieu , & de  le  glorifier  en 
fefus-Chrili  ; Icfqucls  ccpndant  fc  fervent  des  Moiens  pr  lefquels  Die»  a pro- 
mis d’operer  ces  Grâces  en  nous;  ceux-là  lie  doivent  pas  fe  décourager  quand 
ils  entendent  prier  de  Réprobation , ni  fc  mettre  au  Nombre  des  Reprouvés  ; 
mais  ils  doivent  toujours  pratiquer  diligenment  les  mêmes  Vertus , 8c  foupirer 
après  cet  heureux  moment  auquel  Die»  rcpcndia  abondamnent  fa  Grâce  fur 
eux,  & le  demander  très-mftanment  à Die»  , au  lieu  d’être  épouvantés  de  cct- 
K Doétrine  de  la  Réprobation , lors  qu’ils  défirent  lîncercmcntdc  fc  convertir  à 
Die» , & de  lui  plaire , & d’être  délivrés  de  ce  Corp  de  Mort,  quoi  qu’ils  ne 
faflènt  pas  des  Progrès  dans  la  Pieté  & dans  la  Foi  comme  ils  le  (buhaiteroient: 
pree  que  Die» , qui  cft  rempli  de  Compflion  , a promis  qu’il  ne  vouloir  jws 
éteindre  le  Lumignon  qui  fume  , ni  brilcr  le  Rolcau  allc.  Mais  cette  Doc- 
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txinc  eû  à la  vei'iié  terrible  à ceux  qui  oubliant  Dit» , 8c  fefMj-Chrift  nôtre  Sau- 
veur, font cntkrcnx:nt  allcrvis  aux  Soins devorans  de  -ce  Monde,  & aux  Con- 
voinfcs  de  leur  Chair,  pendant  toute  leur  Vie,  n’étant  pas  reeenerés. 

XVII. 

C’dl  pourquoi  puis  que  nous  devons  juger  de  la  Volonté  de  Die»  par  (à  Pa- 
role , qui  témoigne  que  les  Enfans  des  Fideles  Ibnt  Saints,  non  pas  a la  Vérité 
par  leur  Nature,  mais  par  un  Bienfait  particulier  du  Traité  deCrrace,  darw  le- 
quel ils  font  compris  avec  leurs  Parens  : les  Pères  & Mères  craignant  Dieu  ne 
devroientpas  douter  de  l’Eleéhoa  à Salut  de  leurs  Enfans,  dont  Die»  prend 
Soin  dès  leur  Enfance. 

XVIII. 

Si  quclcuii  murmure  contre  la  Gnce  gratuite  de  Dieatdans  PEleâion , &dc 
la  Sévérité  de  Ci  Juilice  dans  la  Réprobation  ; il  faut  lui  objeôer  ce  que  dit 
\' Apôtre  ,i»x  Rem.  ÿ.  lO.  O Homme  q»i  ee  t»,  toi  ^»i  eenteftet  contre  Dieu.' 
Z,»  Chofe  formée  dira-t-elle  a cel»i  q»i  l'a  formée , po»r^»oi  miae-t»  ainü  faite} 
Et  CCS  Paroles  de  nôtre  S.tuvcur , Matth.  lo.  if.  Ne  m'efl-il  pas  permit  de  fai- 
re ee  tji*  je  ve»x  de  met  Bietu  \ Ton  Oeil  efl  il  Malin  de  ce  ^»e  je  fuit  Boni 
Mais  pour  nous  qui  adorons  ces  Divins  Milleres  , écrions  - nous  avec  l'Apôtre 
aux  Rom.  II.  34.  jî,  j6.  O Profondettr  det  Richejfet  , & de  la  Sapience, 

^ é"  àe  la  Connoijjance  de  Dieu , ^»e  fit  fadement  fine  incoinprebenfiklet , & fit 
F'oiet  impofiHet  a tronver!  Car  ^»t  a eonn»  la  Renfle  d»  Seignenr  i t»  t}»i  a 
été  fin  Confiiller  l 0»  qmi  lai  a donné  le  premier , (fi  tl  lai  fera  rend»  ? Car  de 
lai,  & par  lai,  &•  po»r  loi  fint'tomet  Chofit.  A lui  foit  Gloire  éternellement. 
Amen. 

ERREURS  REJETE'ES.  ' 

La  Doihine  Orthodoxe  de  VEltfUon  & de  la  Réprobation  étant  e'te'  ex- 
po fie,  le  Synode  rejet  ta  les  Erreurs  fuivantes  , efi  condatma 
dans  neuf  Articles. 

I. 

CEUX  qui  font  confillcr  le  Decret  de  PElcdion  à Salut,  ” Dans  la  Volonté 
„ que  Dte»  a de  fauver  ceux  qui  croiront  & pci'fcvcrcront  dans  la  Foi , 8c 
„ l’Obciïlâncc  de  Foi , difânt  qu’il  ne  nous  eft  rcvclé  aucune  autre  Chofe  dans 
„ la  Parole  de  Die»  touchant  ce  Decret.”  Parce  qu’une  pareille  Doârinc  feduit 
les  Simples,  .St  contredit  manifoiletncnt  la  Sainte  Ecriture,  qui  témoigne  que 
Die»  veut  fauver  non  feulement  ceux  qui  croiront  ; mais  aulTi  qu’il  a imoift  de 
toute  Eternité  certaines  Perfonnes,  auxquelles  il  donnera  la  Foi  8c  la  Peifcve- 
ranoc  en  Jefici-Chnfi , dans  un  certain  tems,  plutôt  que  dans  un  autre.  Com  • 
me  ilell  ecriten  S„  Jean  17.  6.  y ai  manifeflé  ton  Nom  a»x  Hommet  q»e  t» 
m’at  donnét.  Etaux  AUet  ij,  48.  Tout  et»x  qui  éloieni  ordonnét  alaTie 
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EtemtUt  crStrtnt.  tc  aux  EphcT.  i.  4.  //  mwj  4 choiju  Avant  U Fondation  df* 
Mande , ajm  tfne  noms  ferons-  Saints. 

I I. 


Ceux  qui  enfèimcnt  ” Que  l*Elcâion  de  "Dieu  à la  vie  Eternelle  cft  de  di« 
„ ver»  Genres  , dont  l’une  eft  indefinie  , & l’autre  definie  & particulière , 
„ dilànt  que  celle-ci  eft  imparfaite  , révocable  , non  abfolue  • mais  condi- 
„ tionelle  , & que  l’autre  eft  parfaite  , immuable  abfoluë.  Item  qu’il  y a 
yj  uncEloâionàlaFoi,  ôcunc  autre  à la  Vie  de  d ta  Félicité  Eternelle  > telle- 
ment  que  l’Elcéfcion  à la  Foi  juftifiante  peut  être  làns  une  Elcûion  abfo- 
,,  lue  & Salut”;  Mais  toutocla  n’eft  que  Fiâion  de  quelques Cerreauxblcf- 
fé»  , qui  ne  prennent  pas  l’Ecriture  pour  Guide  ; car  ils  corrompent  b Sa- 
crée Doârine  de  b Divine  Eleâion  , üc  rompent  toute  l’Enchainure  denô- 
tre  Salut  T Rom.  8.  aq.  Cenx  efue  Dieu  a fredefiinù  , il  les  a at/ffi  ofelUs^  & 
ceux  sfu'il  a aftUit  il  les  a jnfiifiét , & ceux  quil  a jujlifie's  , il  Us  a aujfi  glo’ 
rifies.  ’ • 

. . III.. 

Ceux  quienfeignent’’  (^e  le  bon  Plaifir  Sc  le  Propos  deterrniné  de 
,,  dont  l’Ecriture  fait  mention  dans  b Doârine  de  l’Eieâion  , ne  confifte 
,,  pas  en  ce  que  Dieu  a choifi  certaines  Perionnes  plutôt  que  d’autres , mais 
^ en  ce  que  , de  toutes  les  Conditions  poiliblcs,  (entre  lefquellcs  font  le» 
,,  Oeuvres  de  la  Loi  , ou  la  Subordination  des  Gaules  iecondes)  il  a choifi 
,,  les  Aâcs  de  la  Foi,  quoique  Vils  en  eux-mêmes , & l’Obcïflânce  imparfai- 
,,  te  , pour  une  Condition  de  nôtre  Salut  , 8c  que  par  (à  pure  Grâce  il  l’ac- 
,,  ceptera  comme  une  parfaite  Obcïfiancc  , £c  la  jugera  digne  de  la  Rccom- 
n pcnlc  Eternelle”  : Parce  que  par  ces  pcmicicufcs  Erreurs  le  Bon  Plaifîr 
de  Dieu , 8c  les  Mérites  de  nôtre  Sc^neur  fefus.Chrifi, iox\t  tous  énervés.  8c  le» 
Hommes  font  détournés  par  des  Queftions  inutile»  « de  cette  vraie  Doân- 
nc  de  la  GraceGratuitc  de  Dieu  y qu'ils  n’apliquent  pas  à la  juftification , 8c 
s’éloignent  de  la  fimplicité  des  Saintes  Ecritures  ; Et  cette  Sentence  de  l’A- 
pôtre fera  pleine  de  Faufleté  > z.  Tim.  i.  p.  î^i  nous  a Sauvés  & apellét 
far  une  Sainte  V tcation  : non  point  félon  nos  Oeuvres  , mais  félon  fon  Propos 
arrêté  y & la  Grâce  qui  notes  a été  donnée  en  Jefus-Cbrift , avant  Us  Temt 
EterneU. 


IV. 

Ceux  qui  enfoignent  ’’  Qvk  dans  l’Eieâion  à b Foi , il  y a cette  Con- 
dilion  requife  que  l’Homme 'fora  un  bon  Ufa^e  de  b Lumière  de  Natu* 
,,  rc  , qu’il  fora  honnête,  humble,  & difpofc  pour  b Vie  Eternelle, 
,,  comme  fi  fon  Eleâion  dq>endoit  en  quelque  maniéré  de  ces  Choies  ” ; 
Car  cette  Opinion  eft  le  Pebgianifrac  tout  pur  , 8c  charge  ^Apôtre  de  Fauf- 
foté  , Ep^f  X.'t:  3*  4*  y*  7.  8.  9-  Entre  Ufqueù  nous  avons  tous  converfé  aie* 
trefois  , dans  Us  Couvoitifes  de  notre  Ghair  , Aceomplijfant  les  DeSrs  de  notre 
Chair , & de  nos  Pen/éet  : & nous  étions  de  Nature  Enfans  ePfre  , comme  aujji 


tous  Us  autres  ; Mais  Dieu  qtti  ef  riche  en  Miferxcorde  par  fa  grande  Charité , 
dont  il  nous  a aimés  , du  tems  mime  que  nous  étions  morts  en  nos  Fautes  , nou» 
U vivifis  onfesubUavte  Cbrift  , par  U Graee  du  quel  voots  êtes  Sattvésy  & nous 
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« refufcilts  tnfemhie  , & ntut  a fuit  fioir  nftmbU  , tUnt  /es  Lieux  Ce/efies  en 
Jcfus-Chrift  , nfin  ‘ju'sl  montrât  dans  les  Siècles  à venir  les  aiondsuiment  excel- 
lentes  Ricbefes  de  fa  Grâce,  par  fa  Bénignité'  envers  nisis  en  JcCüs  - Chrid  : 
Car  vous  êtes  Sauvés  par  Grâce  , par  la  Foi  : & cela  non  point  de  vous  , 
c'efi  U Don  de  Dieu  , non  point  par  les  Oeuvres  , afin  jue  Perfonne  ne  fi 


Ceux  qui  enfeignent  ” Que  l’Eleôion  imparfaite  &:  non  abroluë  des  Per- 
Tonnes  particulières , Te  fait  enfuite  d’une  Frcvifion  de  leur  Foi  commen- 
„ cce  , 6c  d’un  commencement  de  Converfion  , de  Sainteté  t de  Pieté  , 8c 
„ de  la  Continuation  de  ces  Venus  pour  un  Tems  : mais  que  l’Eleâion 
„ parfaite  6c  abfoluc  Te  fait  enfuite  d’une  Prefcicnce  de  leur  Converfion  6c  de 
n leur  Perlêvcrance  jufqu’à  la  Fin  dans  la  Foi  > la  Sainteté  , 8c  la  Pieté,  8c 
„ qu’en  cela  confifte  ce  Mcritc  gratuit , par  lequel  ceux  qui  font  Elus  font 
„ plus  dignes  que  ceux  qui  ne  le  lont  pas  ; 6c  que  par  conlcqucnt  la  Foi,6c 
„ VObeïflance  de  Foi  , la  Sainteté  , la  Pieté  8c  la  Perfeverancc  ne  font  pas 
„ des  Fruits , ni  des  Efets  d’une  Elcékion  aflûrée , à la  Gloire  ; mais  des 
„ Conditions  , 8c  des  Caufes  fans  lefquelles  il  ne  peut  pas  y avoir  d’Elcc- 
,,  tion  ; lefquelles  Caufes  6c  Conditions  font  requifes  ôc  jrevûcs  de  telle 
,,  Manière  , que  l'Elcftion  imparfaite  , 6c  celle  qui  cft  abloluë  fe  font  pu 
„ Raport  à ces  Conditions  ” : Cette  Doélrinc  cft  diamétralement  opofa:  à 
l’Ecriture  , laquelle  nous  inculque  en  divers  endroits  de  pareilles  Sentences 
comme  aux  Rom.^.  iî,  L'Eleüton  n’efl  pas  par  les  Oeuvres,  mais  par  celui  tpni 
apelle.  AÛcs  erw-v  f*»  étoient  ordonnés  a la  P'’ie  Eternelle  crurent. 

Ephef  1.4.  Ilnous  a élis  en  lui  , afin  ^ue  nous  fuffions  Saints.  Jean.  15.  iG. 
Ce  n'efi  pas  vous  qui  m'avés  élus,  mats  c'efi  moi  qui  vous  <«  eV*.  Rom.  1 1. 
6.  Que  fi  c'efi  par  Grâce  ce  n’efi  plus  par  les  Oeuvres  i,  Jean.  4.  10  En 
ceci  efi  la  Charité,  non  point  que  nous  osons  aimé  Dieu , mais  parce  que  lui 
nous  a aimés  , & qu'il  a envoie'  fin  Fils  pour  être  la  Propitiation  pour  nos 
Péchés. 


V I. 


Ceux  qui  enfeignent  ” Que  toute  ElcéHon  à Salut  n’eft  point  conftante, 
„ mais  que  quelques-uns  desElùs  peuvent  périr  éternellement nonobftant les 
„ Decrets  àcDteu  Par  cette  Erreur  groflterc  ils  rendent  Dieu  Sujet  au  Chan- 
gement , 6c  ôtent  aux  Fidcles  la  Confolation  qui  eft  fondée  fur  la  Fermeté 
inébranlable  de  l’Elcéiion  de  Dieu  ; 8c  contrecfifent  manifeûcment  aux  Sain- 
tes Ecritures  , qui  nous  enfeignent , Que  les  Elus  ne  peuvent  jamais  être 
fiduits.  Math.  X4-  14  8c  Jean.  G.  39.  Que  Chrift  ne  perdra  pas  un  de 
ceux  qui  lui  ont  été  donnes  par  fin  Pere,  6c  Rom.  8.  ly.  Ceux  qu'il  a pre* 
defiints,  il  les  a aùfft  appelles  , & ceux  quel  a apellés  , il  les  a aujfi  jufii- 
fiés,  & ceux  qu'il  a lujlifiés , il  les  a aujfi  glorifiés.  \ 

■ VII.  J 

Ceux  qui  enfeignent”  Que  durant  cette  Vie  il  ne  nous  revient  aucuns  au- 
„ très  Avantages,  ni  Connoiflânccs , ni  Aflûrances  de  cette  Ekaion  à la 
„ Gloire  , que  ce  qui  peut  procéder  d’une  Condition  Contingente  8c  qui 
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peut  changer”;  Mais  c’eft  fupolcr  trop  abfurdcracnt  l’incertain  pour  le 
Certain  ; Cela  répugné  auifi  au  bon  Sens  Se  à l’Ëxpericnce  des  Fidèles,  qui 
fc  rejouïllcnt  avec  l'Apôtre  dans  le  Sentiment  qu’ils  ont  de  leur  EIcÂion; 
louant  Dien  de  fes  Divines  Faveurs.»  félon  l’Admonition  de  nôtre  Seigneur 
ftfut.Chrifi  , de  ce  que  leurs  Noms  font  écrits  au  Livi’cdeVie,  Lhc.  lo.za, 
CCS  Fideles  oppofent  le  Sentiment  de  leur  Elcâion  aux  Dards  cnflàmés  des 
Tentations  du  Démon,  en  le  défiant  de  cette  maniéré , Qtiitfl-ct  ^iiiintcH- 
teru  Accupution  c$ntre  les  Elis  de  Dieu:  Rom  8.  yt. 

V I l 1. 

Ceux  qui  enfeignent,  ” Que  Dieu,  par  fa  Suprême  Volonté  toute  feule,’ 
,,  n’a  pas  arreté  de  laiflér  tels  Sc  tels  dans  la  Chute  d'Adam  , & dans  œc 
„ Etat  de  Péché  Sc  de  Condannation  , & de  leur  refufer  les  Grâces  necef- 
,,  faircs  pour  produire  la  Foi  en  eux  , Sc  opérer  leur  Conrcrfion”.  Saint 
Passl  crt  très  formel  fur  cet  Article,  Rom  9.  18  II  a CompaJJlon  de  ceint  <}st'il 
vent  , & il  endurcit  celui  qu'il  veut.  Matth.  I 1 1.  //  nosis  eft  donne'  de  ton- 
noitre  les  Secrets  du  Roiaume  des  deux  , mais  il  ne  leur  tfi  pas  donné , Matth, 
1 1 . 1 5 . îd.  ^e  te  rends  Grâces  ô Pere  ; Seigneur  du  Ciel  d"  de  la  Terre  de  ce  que 
tu  as  caché  ces  Chofes  aux  Saies , & aux  Entendus  , & les  as  revtle'es  aux 
petits  Enfant -y  II  eft  ainft , Pere  , parce  que  tel  a été  ton  bon  Plaiftr. 

l X. 

Ceux  qui  enfeignent,  ” Qxic  la  Caufe  pourquoi  Dieu  a envoié  l’Evangile 
„ à une  Nation  , prcferablcinent  à une  auirc  , n’cft  pas  fa  feule  Souveraine 
,,  Violenté  £c  Ion  txm  Plaifir  , mais  que  c’eft  parce  qu’une  Nation  acté  trou- 
,,  véc  plus  digne  , que  l’Evangile  lui  fût  communique  ”4  Car  A/iw/ê  con- 
tredit cette  Opinion  , en  termes  exprès  , lors  qu’il  parle  ainfi  aux  Enfans 
d'/frael,  Deut.  I O.  1 4. . I ; . h'oici  les  deux  & les  deux  des  deux,  la  T erre  d"  tout 
ce  qui  efl  en  icelle  font  au  Seigneur  ton  Dieu  : & neanmoins  le  Seigneur  s'eft 
aproché  par  Amour  de  tes  Peres  feulement , d"  les  a aimés  , (T  a élu  leur  Semen- 
ce après  eux  , c'efi  a favoir  vous  de  tous  les  Peuples  , comme  il  apert  au. 
jourePhui  : Et  Jefus-Chrift  , 'Matth.  II.  tl.  Alalbeur  a toi  ChoraeJn,  mal- 
heur a toi  Bethfiida  , paree  que  (i  ces  Miracles  eûffent  été  faits  dans  Tjr  , 
d d.ins  Sjdon  , qui  ont  été  faits  au  milieu  de  vous  , ils  fe  fufteut  repentis 
avec  le  Sac  & la  Cendre. 

SECTION  II. 

‘De  la  Mort  de  Jefus-Chrift , ^ de  la  Rédemption  des  Hommes 
par  cette  Mort. 

C A N O K I. 

Dieu  etl  non  feulement  infiniment  Mifcricordieux  , il  eft  aufïï  infiniment 
jufte:  Et  fa  juftice  demande, comme  il  nous  eft  révélé  dans  la  Parole  de 
Tome  II.  Q_q  Dieu, 
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Pitm,q\ic  les  Pêchés  que  nous  avons  commis  contre  Sa  Majede  infinie, ibient 
non  feulement  expies  par  des  Punitions  Temporelles  , mais  aulli  que  nous 
endurions  des  Châtiments  Eternels  , dans  nos  Corps  & dans  nos  Ames  ; & 
nous  ne  pouvons  pas  nous  matre  à couvert  de  la  Vcngêanee  de  Détu , fans 
que  fa  Jufticc  foit  plainement  ûtisfaite. 

Nous  étant  donc  entièrement  impolTible  de  fatisfâire  nous  mêmes  à cette 
Jullicc  t & d’éviter  fes  Ju^mens  terribles,  Dim  par  fa  Mifericorde  immen- 
fe,  nous  a donné  fon  Fils  Unique  pour  être  nôtre  Répondant,  qui  a été  fait 
Pêché  , & Malcdiâion  pour  nous,  fur  l'Arbre  de  la  Croix  , onn  qu’il  £t> 
tisfit  pour  nos  Péchés. 

III. 

Cette  Mort  du  Fils  de  Dim  eft  l’Unique  , Sc  le  plus  parfait  Sacrifice 
pour  nos  Péchés , Sc  la  Satisfâûion  la  plus  entière , dont  le  Prix , & le  Mé- 
rite font  infinis  , & qui  loot  trcs-fufiiâns  pour  expier  les  Pêches  de 
tout  le  Monde. 

I V. 

Cette  Mort  cft  d’une  G grande  Valeur  , parce  que  la  Perfonne  qui  a Ibu- 
Icrt  eîl  non  Icuk'incnt  Vrai  Homme  , & parfaitement  Saint  ; nuiis  auflî  par- 
ce qu’il  eft  le  Fils  Unique  de  Dim  , Coctcrnel  fie  de  la  même  Eflênce  avec 
le  Pere  fit  le  Saint  Efpnt  : Car  tel  devoir  être  nôtre  Sauveur,  afin  qu’il  ref- 
Icntic  dans  fa  Mort  la  Colère  Sc  la  Malediélion  de  Dit$i , que  nous  avons  mé- 
ritées par  nos  Pêchés. 

V. 

De  plus , l’Evangile  nous  promet  que  ceux  qui  croient  en  Jtfms-Cbrift  ne 
TCriront  pas  , mais  qu'ils  auront  la  Vie  Eternelle  , laquelle  Promefle  on  doit 
taire  fie  prêcher  à toutes  les  Nations  ■ fic  Perfonoes  , auxquelles  Dim  par 
Ibn  bon  Plailir  envoicra  fon  Evangile  : fic  ou  les  doit  pareillement  exhorter  à 
la  Foi  Sc  à la  Repentance. 

VI. - 

Et  d’autant  que  pluGeurs  de  ceux  qui  (ont  apellés  par  l’Evangile  ne  (ê  re- 
pentent pas  , fie  ne  croient  pas  en ftfits-Chnfi  , mais  periflênt  dans  leur  Infi- 
délité ; cela  ne  vient  pas  d’un  Defaut , ou  Infufiiance  qu’il  y ait  dans  le  Sa- 
crifice de  JefHj-Chrifi  , ofert  fur  la  Croix  ; mais  la  Faute  eft  en  eux,  fic  vient 
4peux-mémc$. 

VII. 

Mais  tous  ceux  qui  croient  véritablement , & qui  font  délivrés  de  leurs 
Pêchés  , fic  fauvés  de  cette  Perdition  Eternelle , par  Jefits-Chrift  ; ceux  - là 
tiennent  cette  grande  Faveur  de  la  pure  Grâce  deDtm  feulement , qu’il  n’é- 
toit  pas  oblige  de  leur  donner  , fic  qu’il  avpit  refolu  de  leur  accorder  de  tou- 
te Eternité,  en  Jefus-Chrifi. 

VIII. 

Parce  que  le  Decret  fic  le  bon  Plaifir  de  Dim  le  Pere  étoit  , que  (à  Puif- 
fance  Vivifiante  , fie  la  Vertu  Salutaire  fic  Eficace  de  la  Mort  très-pretieulè 
de  fon  Fils , s’étendit  fur  tous  les  Elus  , afin  de  leur  donner  , à eux  feule- 
ment. 
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ment  , la  Foi  Juftifiante  , 6c  par-là  les  amener  infailliblement  au  Salut  : 
c’cft-à^rc  , DitH  vouloir  que  Jtfiis-Chrifi,  par  fon  Sang  répandu  (ur  la 
Croix,  avec  lequel  il  a ratifié  la  Nouvelle  Alliance,  rachetât  tous  ceux  d’en- 
tre les  autres  . de  chaque  Nation , Roiaume  . Peuple , Sc  Langage  , qui 
étoient  Elus  pour  le  Salut  de  toute  Eternité  , Sc  qui  lui  étoient  donnés  par 
le  Pere  , afin  qu’il  leur  donnât  la  Foi , ( laquelle  comme  les  autres  Dons  du 
Saint  Efprit  , il  leur  a aquilc  rar  là  Mort , ) & qu’il  les  purifiât  par  fon 
Sai^  , de  tous  les  Péchés  tant  Originel  qu’Aâuels  , commis  devant  8c  après 
la  I^i  Tcçûë  i Sc  qu’il  les  gardât  furcment  jufqu’à  la  fin,  les  prefentant  en- 
fuite  à fon  Pere , fans  nche  Sc  fans  Macule. 

1 X. 

Gc  DcQeiii  procédant  de  l’Amour  que  DieM  a cû  Eternellement  pour  fës 
Elus,  a été  puiflâraent  accompli  dès  le  commencement  du  Monde jufqu’à 
prefent  , quoique  les  Portes  de  l’Enfer  s’y  fbient  opofées,  mais  en  vainj  Sc 
ce  même  Decret  de  Diat  fera  auffi  accompli  dans  les  tems  à venir  , de  telle 
maniéré  , que  les  Elus  feront  tous  rallèmblcB  en  un , Sc  qu’il  y aura  toujours 
une  Eglife  de  Fidèles  fondée  dans  le  Sang  de  fefus-Chrifi  , laquelle  portera 
toujours  un  Amour  confiant  à Ibn  Sauveur,  qui  comme  fon  Epoux  , a ren- 
du l’Efprit  fur  la  Croix  pour  lôn  Epoufe;  Sc  cette  Eglife  perfeverera  dans  fon 
Service  , Sc  le  glorifiera  fur  la  Terre  Sc  enfuitc  durant  toute  l’Eternité  dans 
le  Ciel. 


ERREURS  REJETTE’ ES 

Lm  DoÛrine  aiant  itt  expofe'e , U Sjnodt  Rejetta  Us  Erreurs  fuivantts , 
& condamna  dans  feft  ArticUs. 

. I. 

CEux  qui  cnlcignenc”  Que  Dit»  le  Pere  avoit  dcflinc  fon  Fils  à la  Mort 
,,  ignominicule  de  la  Croix, fans  un  Propos  déterminé  de  fâuvcr  qucl- 
„ ques  l’écheurs  en  particulier  i tellement  que  la  Neceflité  . l’Utilité  Sc  la 
,,  Dignité  de  l’Imputation  de  la  Monàcjefus  Chrift  pouvoir  relier,  Sccon- 
„ tinucr  datu  fon  Eflcnce  , Sc  être  complété  dans  toutes  (es  Parties,  quand 
„ même  la  Revlcmption  iropetrée  n’auroit  jamais  été  appliquée  aâuellemcnt 
,,  à aucun  en  partiailier  , ou  pour  quelque  Perfonne  Particulière  Cette 
Doûnnc  cfl  miurieufe  à la  Sagellê  du  Pere  , Sc  au  Mérité  de  frfas  Chrifi,&c 
cil  contraire  ù la  Sainte  Ecriture;  Car  JifMi-Chrifi  dit  exprcilement  dans  St. 
ytMH  I O.  1 5 . a 7.  fe  mtts  ma  yit  fonr  met  Brthit.  Et  le  Prophète  Efait  dit  de 
nôtre  Sauveur  , Ckaf.  5 j.  10.  qu’il  aura  mu  fon  ylme  en  Oblation  fonr 

le  Bêche  il  fe  verra  de  la  Poflerite  , il  prolongera  fei  jours  , & le  bon  Plaijîr  de 
PPternel profperera  en  fa  Matfon.  En  un  mot  cette  Doctrine  renverfe  cct  Ar- 
ticle de  notre  Creance,  Je  Crois  la  Sainte  Eglife  Vnivetfelle. 

^ Qq  1 II.  Ceux 
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I I. 

Ceux  qui  enfeignent”  Que  le  Deflein  de  ^cfus-Chrij}  , dans  fâ  Mort.n’c- 
,,  toit  pas  de  nitihcr  cfcftivcment  , par  fon  Sang  , la  Nouvelle  Aliance  de 
„ Grâce  , mais  feulement  d’aquerir  à fon  Pere  un  Droit  de  Contrafter  de 
,,  Nouveau  avec  les  Hommes  une  autre  Aliance.  foitde  Grâce  ou  d’Oeu- 
,,  vies,  l'une  Se  l’autre  étant  d’une  meme  Efl'encc”;  Cette  Doârine  ell 
opofïc  à l’Ecriture  , qui  nous  enfeigne  , Hthr.  7.  12.  Que  ^efiis-Chrifi  à été 
fait  Pleigt  d'mne  jiliance  d'auttnt  fins  txetlUntf.  c’eft- à-dire,  dt  U NtMvtlU 
Alliance  , & Hehr.  il  j a nnTeJlament  -,il  ejl  necejfaire  tjoe  U Mort 

du  Tejfatenr  intervienne. 

I I r. 

Ceux  qui  enfeignent’’  Que  Jefnt-Chrifi  par  fa  Satisfaâion  n’a  pas  mérité 
j,  ccrraincmcnt  î chacun  la  Félicité  Eternelle  , ou  cette  Foi  par  la- 
,,  quelle  fa  Satisfaâion  peut  être  apliquée  eficacement  à Salut  : mais  qu’il  a 
,,  (culcmcnt  aquis  au  Pere  le  Pouvoir  de  traiter  de  Nouveau  avec  les  Hom- 
„ mes  , & de  leur  preferire  de  Nouvelles  Conditions  , telles  qu’il  lui  plai- 
,,  roit , Se  dont  raccompliflcmcnt  dependroit  du  Libre  Arbitre  de  l’Hom- 
„ me,  & qu’ainfij  il  lauroit  pû  arriver  que,  ou  que  Perfonne  n’auroit  pû  Icsob- 
„ ferver  , on  que  tous  les  Hommes  auroient  pû  les  accomplir”;  Une  telle 
Ôpinion  nous  donne  une  Idée  trop  balle  de  la  Mort  de  Jefas-ChriH  , Se  ceux 
qui  en  font  imbus  ne  rcconnoiflcnt  pas  IciFruit  principal  que  cette  Mort  nous 
a aquis  : & d’ailleurs  cette  Doârine  renouvelle  & tire  de  l’Enfer  l’Hcrcfic 
des  PeUtieni  qui  a été  condannée  de  tous  tems. 

I V. 

Ceux  qui  enfeignent”  Que  cette  Nouvelle  Aliance  de  Grâce  que/7»f»  le 
„ Pere  a contraftec  avec  les  Hommes  • par  la  Mort  de  pefies-Chrifi , ne  con- 
„ fifte  ps  en  ce- que  nous  fommes  ^ultifiés  devant  Dieu  , & fauvés  par  la 
,,  Foi,  lorsque  nousnousen  tenons  a la  Mort  de  jlr/îri-CIir»/?,  mais  eneequ’à 
„ Caulc  que  la  Loi  demandoit  une  prfaite  Obciflânce  , elle  eft  maintenant 
,,  abolie,  & que  Dieu  réputé  la  Foi  même,  & une  imparfaite  Obeillancc 
,,  de  Foi  , pour  une  entière  ObcïlTance  à la  Loi , laquelle  il  eftime  , par 
,,  une  pure  Grâce  , être  digne  d’une  Recoropnfe  Eternelle”;  Ces  Per/on- 
nes  contredifent  en  termes  formels  les  Saintes  Ecritures , Rem.  j . t } . 14.  Etant 
jM^ifet  Gratuitement  far  fa  Grâce  , par  la  Redemptien  tjui  efi  en  Jefus-Chlift  , 
Dieu  a ordonné  de  tout  temt  , pour  être  Propitiatoire  par  la  Foi  en  fon  Sang\ 
Et  ainfi  ils  introduifent  avec  Socin,  une  Nouvelle  Juftification^lcvant  D/r*, 
contre  l’Opinion  commune  de  toute  l’Eglife. 

V. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  tous  les  Hommes  font  reçus  à un  Etat  de 
„ Réconciliation  , Se  à laGiaccde  l’Aliancc  , tellement  que  nul  n’cft  Su- 
„ jet  à Condannation  , & que  Perfonne  ne  fera  condanné  pour  le  Pêché 
„ Originel , mais  que  tous  font  exempts  de  la  Coulp  qui  eft  dans  ce  Pcclié”; 
Car  ce  Sentiment  eft  opofé  à la  Sainte  Ecriture  , qui  aHrme,  Pph'f  a 3-0** 
Koui  étiont  de  Nature  Enfant  d' Ire. 

^ V I.  Ceux 
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Ceux  qui  (c  fervent  de  cette  Didinâion  ” d’impetration  & d’Aplicatioii , 
„ afin  de  pouvoir  infinuer  dans  les  Efprits  des  Ignorans  cette  Opinion  : Qiic 
„ Dieu  a voulu  communiquer  à tous  les  Hommes  le  Mérite  de  la  Mort  de  Je- 
,,  pts-Chrifti  & qu’à  Gaule  que  quelques-uns  prefcrablement  à d’autres,  font 
„ faits  Participans  de  la  Rcmilllon  des  Péchés , & de  la  \''ic  Etemelle , cette 
„ Difercnce  procédé  & dépend  principalement  de  leur  Libre  Arbitre , s’apli- 
„ quant  à eux-  mêmes  cette  Grâce , qui  eft  oferte  indifercnment  à tous , mais 
„ que  cela  ne  dépend  nullement  du  Don  fingulier  de  la  Milcricordc , qui  opc- 
„ rc  cficacemcnt  en  eux  , afin  qu’ils  puilTent  fe  l’apliquer  à cux-racmes,  plù- 
„ tôt  que  d'autres.  Car  fâifant  femblantde  propofer  leur  Doélrine  dans  un 
bon  Sens , ils  tâchent  de  répandre  dans  les  Ames  , le  plus  pernicieux  Venin  du 
Pclagianifme. 

VII. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Qu’il  n’étoit  pas  necelTaire  que  Jrfiu-Chrifi  moonir, 
„ qu’aulh  il  n’eft  pas  mon  pour  ceux  qui  font  l’Objet  de  l’Amour  infini  de 
„ Dieu,  Sc  Elus  à la  Vie  Eternelle,  comme  fi  ceux -ci  n’avoient  pas  Befoin 
„ de  la  Mort  de  nôtre  Seigneur.  Ce  qui  eft  contraire  à ce  que  dit  l’.Apôtre , 
CiU.  1.  to.  ChnAm'it  Mmé  , (Ir  s'efl  donni  foi -mèmt  four  moi.  Rom.  8.  Ji. 
Qui  tfl-tt  tfui  itttttuera  Aceufttion  contre  Us  Elus  de  Dieu  ? Dieu  eft  celui  qui 
jufiift,  qui  féru  celui  qui  condunneru  1 Clirift  ejt  celui  qui  ep  mort  four  nous. 
Ils  contredifent  aufll  nôtre  Sauveur  même.  Jeun  lo.  15.  Je  mets  m.t  f'ie  four 
mes  Brebis  , Chap.  If.  H,!?-  Cefi  ici  mon  Commundement  que  vous  vous  ui- 
mie's  P un  Puutre , comme  je  vous  ui  aimés.  Nul  nu  fins  grand  Amour  que 
celle-ct,  à lavoir,  quand  queteun  met  fin  Ame  four  fis  Amis. 


SECTION  III. 

De  la  Corrtipnèn  de  f Homme,  de  fa  Converfion  ù Dieu  , eJf  de  quelle 
marner e iîfe  convertit. 


Canon  I. 

L’Homme  a été  créé  à l’Image  de  Dieu , 8c  orné  dans  fon  Entendement  de  la 
Connoillance  de  fon  Créateur,  & doué  des  Qualités  Spiritueles , dcjufticc, 
dans  là  Volonté,  de  Pureté  dans  fon  Coeur,  & dans  toutes  fts  Affcéiions.  Il 
étoit  aufli  ivarfaitcmcnt  Saint  ; mais  aiant  abandonné  £>(>«  , par  l’inlligation  du 
Démon , il  s’cll  dcpoüillc  lui-même  de  ces  Excellens  Dons , & précipité  dans 
l’Aveuglement  & dans  les  Taii.brcs  : La  Vanité  sert  emparée  de  fon  Entende- 
ment; fon  fugementaété  corrompu:  la  Malice  , la  Rébellion,  & l’Endur- 
cillement  ont  poilcdé  là  Volonté  & fon  Coeur , & il  n’y  a plus  eû  qu’Impuixté 
dans  fes  Afeélions. 
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II. 

Tel  a été  l’Homme  après  fa  Chûie , tels  font  les  Enfans  qui  font  dcTccndus 
de  lui  : il  dl  le  Pcrc  corrompu  d’Enfins  corrompus , la  Corruption  par  un  ju- 
fte  Jugement  de  Dieu , aiant  coulé  depuis  dans  toute  fa  Poftente,  ( ^fus. 
Chrifl  feul  excepté)  non  pas  par  Imitation  feulement,  comme  les  l’elagieHi  ont 
ofc  l’avancer , mais  par  la  Propagation  de  la  Nature  corrompue. 


C’eft  pourquoi  tous  les  Hommes  font  conçus  dans  l’Iniquité,  & naiflênt 
Enfins  d’Irc , entièrement  ineapabks  d’accomplir  aucun  des  Devoirs  du  Sa- 
lut, enclins  au  Mal , morts  dans  le  Péché  auquel  ils  font  alTujetis , lins  une 
Grâce  Ri^enerante du  Saint  Efprit,  ils  ne  peuvent  pas  retourner  â Dieu,  ni 
en  avoir  la  Volonté  , ni  reformer  leur  Nature  dépravée,  ni  même  s’y  dif- 
pofer. 

I V. 

Il  eft  vrai  que  depuis  cette  Chute  l’Homme  conforve  encore  quelques  Ref- 
tes  de  la  Lumière  Naturelle , laquelle  étant  imprimée  dans  fon  Coeur  lui  don- 
ne quelques  Idées  du  Créateur  & des  Chofes  Naturelles , par  lefquellcs  il  peut 
difeemer  ce  qui  eft  Honnête  d’avec  ce  qui  ne  l’cft  pas  , oc  marquer  quelque 
Empreflèment  pour  l’Etude  de  la  Vertu , & pour  ce  qui  eft  moralement  Bon. 
Mais  il  eft  fi  éloigné  de  pouvoir  ateindre  pr  cette  Lumière  Naturelle  à cette 
Connoiflânee  Salutaire  de  Dieu , & de  retourner  à lui , qu’au  contraire  il  n’en 
fait  pas  un  bon  Ufage  , mais  la  fouille  & l’obfcurcit  en  faifant  ce  qui  eft  injufte 
devant  Dieu. 

V. 


11  en  eft  de  la  Ix>i  Naturelle  de  même  que  du  Efccalome  que  Dieu  donna 
aux?»»/jr;  car  elle  nous  découvre  bien  l’énonnité  du  Péché,  & convainc  nô- 
tre Confcicnce  de  plus  en  plus  de  la  Haine  que  nous  devons  lui  porter  -,  mais 
comme  elle  ne  nous  propole  aucun  Remede , & ne  nous  donnant  pas  la  Force 
d’y  refifter  & de  nous  dégager  de  cet  Etat  de  Milère , & l’Homme  étant  fi  in- 
firme dans  la  Chair,  elle  le  laide  dans  fa  Tianfgrefiîon  , & dans  la  Malédic- 
tion , tellement  qu’il  ne  peut  pas  obtenir  par  elle  aucune  Grâce  à Salut. 

VI. 

Cette  Grâce  donc  que  ni'la  Lumière  Naturelle , ni  la  Loi  de  Dieu , ne  peu- 
vent donner,  eft  optréu  eficacement  (xir  la  Vertu  du  Saint  Efprit , par  la  Pré- 
dication , ou  le  Miniftere  de  la  Réconciliation , à (avoir , l’Evangile  touchant 
le  Meffie,,  par  lequel  il  a plû  à Dieu,  6c  fon  bon  Plaifir  eft  toujours  le  mê- 
me , de  lauver  tous  les  Croians , fous  le  Vieux  Sc  le  Nouveau  Teftamcnt. 

VII. 

Dieu  a revelé  ce  Secret  à très  peu  de  Perfonnes  fous  le  Vieux  Tcftament  : 
mab  depuis  que , fous  le  Nouveau,  cette  Muraille  qui  diftinguoit  les  Peuples 
eft  abatuë , Dieu  l’a  manifefté  à davantage  de  Nations.  Et  on  ne  doit  pas  atri- 
bucr  le  Sujet  de  cette  Difpcnfaiion  à la  Dignité  qu’aucune  Nation  ait  fur  une  au- 
tre, ou  paroc  qu’elles  font  un  meilleur  Ufage  des  Lumières  Naturelles;  mab 
on  doit  le  raporter  uniquement  à la  Grâce  Gratuite,  à l’Amour,  6c  au  btin 
Plaifir  de  Dieu  ; c’eft  pourquoi  ceux  qui  font  faits  participairs  de  ces  infi- 
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gnes  Faveurs,  fie  qui  font  infininicnt  au  dcITus  de  leurs  Mérites, devroient  le  rc- 
connoitre,  fie  s’en  humilier,  te  en  rendre  des  Afhons  de  Grâces , mais  crtix  qui 
font  deilitués  de  cette  Grâce  doivent  adorer  la  J ullicc  8c  la  Severite  des  J ugemens 
de  Ditu , lâns  les  fonder  trop  curieufement. 

V 1 1 I. 

Tous  ceux  qui  font  apellés  par  l’EN-angile  font  apcllés  tout  de  bon  : car  Dieu 
dcdarc  très  tcrieulêmcnt , 8c  véritablement , jpar  là  Parole , ce  qui  lui  cft 
agréable  ; à favoir , que  tous  ceux  qui  font  apcllcs  viennent  à lui , Se  c’eft  pour- 
quoi il  promet  très  fcrieulèment  que  tous  ceux  qui  viennent  & croient  ai  lui , 
trouveront  le  Repos  de  leur  Ame,  ScaurorK  la  Vie  Ëtcrnclle. 

I X. 

Quoi  que  pluCeurs  de  ceux  qui  font  apellés  par  le  Minifterc  de  l’Evangile  n’y 
viennent  pas , Se  qu’ils  ne  fe  convcrtiirent  pas  il  Dieu  , ils  ik  doivent  p$ 
neanmoins  le  plaindre  de  l’Evangile , ni  de  fejui-Chrifi , qui  leur  cft  ofert  dans 
l’Evangile  i ils  n’en  doivent  pas  non  plus  atribuer  la  Faute  à Dieu  , qui  les  apcl- 
]c  par  l’Evangile , & qui  leur  a aulTi  accordé  pluCeurs  Grâces  ; car  la  Faute  cft 
en  ceux  qui  étant  apcllcs  reçoivent  la  Parole  nœligenment , ou  ne  la  reçoivent 
pas  dans  leur  Coeur  ; c’eft  pourquoi  après  des  Joies  fondées  fur  une  Foi  pafla- 
gere,  ils  reprennent  leur  premier  Train  de  Vie:  d’autres  ctoufent  la  faim* 
Parole  pr  les  Soins  épineux  Se  les  plaifirs  de  ce  prefent  Siècle , 6c  ne  portent 
point  de  Fruit.  C’clt  la  Doârine  que  prêchoit  dans  la  Parabole 

du  Laboureur. 

X. 

Lors  que  ceux  qui  font  a^iellés  rar  le  Miniftere  de  l’Evangile,  viennent  & 
fe convertift'ent , on  ne  doit  pas  atrilxier  cela  à l’Homme,  comme  li  lui-même 
par  un  Aétc  de  fa  Volonté  fe  difeemoit  des  autres , qui  auroient  reçu  de  même 
que  lui , une  Grâce  fuCfante  pour  croire  & pour  fe  convertir.  Car  cettç  Jloc- 
trinc  eft  le  grand  Arc-boutant  fur  lequel  l’Omueilleufe  Hcrcfic  de  PeU^e  s’ap- 

Îiuioit  ; mius  on  doit  le  rapoiter  uniquement  a Dieu  j lequel , comme  il  a choifi 
es  Siens  de  toure  Eternité  en  Jefus-Chri/t , il  les  apelle  aufli  cfiacemcnt  dans 
le  Teins , leur  donne  la  Foi  Se  la  Repentance , Se  les  aiant  délivrés  des  Puif- 
lànocsdes  Tenebres,  il  les  transfère  dans  le  Roiaume  de  fonFils,  afin  qu’ils 
puiftent  rendre  Témoignage  de  la  Vertu  de  celui  qui  les  a apellés  des  Tenebres 
a fa  Lumière  mervcilictilè  ; St  qu’ils  ne  fe  glorifient  pasen  eux-mêmes , mais  au 
Seigneur.  C’eft  ce  que  l’on  peut  lire  dans  les  Saintes  Ecritures. 

XI. 

De  plus,  lors  aacDieu  accomplit  fon  bonPlaifir  fur  fes  Elûs.  fie  qu’il  les 
convertit , il  ne  fait  pas  feulement  que  l’Evangile  foit  prêché  â leurs  Oreil- 
les firoplcmciu  , mais  il  éclaire  leur  Entendement  des  Lumières  de 
fon  Saint  Efprit . aân  que  pr  là  ils  puilfent  diftingucr  les  Chofes  qui  font 
juftes  & fclon  l’Efprit  de  Dieu , 3c  pr  la  Foice  eficacc  du  même  Efprit  de 
Régénération  il  pree  jufques  dans  les  Replis  les  plus  cachés  dé  leur  /\me, 
il  ouvre  leurs  Cceurs  qui  etoient  fermés  . il  les  amolit , il  circoncit  le  Pré- 
puce de  leur  Ame,  il  répand  de  nouvelles  Qualités  dans  leur  Volonté,  fie 
Dieu  opère  CQclk  qu’elle  devienne  bonne»  de  mauvaife  quelle  étoit. 
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& qu’au  lieu  d'être  rcvcchc,  elle  obéifle;  il  la  fortifie  aufli,  afin  que,  com- 
Rie  un  bon  Arbre,  elle  produife  de  bons  Fruits. 

XII. 

C’eft  cette  Régénération  qui  eft  tant  prifee  dans  la  fainte  Ecriture.  C’eft 
ce  Ra;nouvdlcmcnt  & cette  nouvelle  Créature  , c’eft  cette  première  Refur- 
rection  de  la  Mort , c’eft  cette  Grâce  vivifiante  que  Die»  opère  en  nous,  fans 
nous , &.tout  cela  ne  fe  fait  pas  feulement  par  des  Enlcignemens  qui  frapent 
les  Oreilles  , ou  par  des  Preuves  Morales  , ou  Dcmonllrativcs  , ou  d’une 
telle  Manière  que  lors  <^ue  Dieu  a agi  de  fon  côté  il  foit  au  Pouvoir  de 
l’Homme  d’être  régénéré  ou  non  , de  fe  convertir , ou  de  ne  Ce  ps  con- 
vertir: non;  mais  cette  Operation  eft  entièrement  Surnaturelle  , très  efica- 
ce,  & en  même  tems  très  agréable,  admirable,  fccrete,  ficinefablc;  laquel- 
le, félon  les  Saintes  Ecritures  infpirécs  de  Dieu,  par  l’Auteur  de  cette  Ope- 
ration , n'eft  p.ts , par  raport  à fon  Eficace , moins  gloricufe  que  l’Ouvrage 
de  la  Création , ou  de  la  Refurredion:  tellement  que  ceux  , dans  le  Coeur 
defquels  Dieu  opère  d’une  Maniete  fi  mervcilleufc,  font  très  certainement, 
infailliblement , Sceficaccmcnt  régénérés  , & croient  aélucllcment  ; & alors 
leur  Volonté  étant  déjà  renouvelée  , elle  eft  non  feulement  raûê  de  Dieu-, 
mais  étant  excitée  de  Dteu  , elle  coopéré  aufli  avec  lui  , tellement  que  l’on 
peut  fort  bien  dire  que  l’Homme  croit , fe  fe  repent  par  le  Moien  de  cette 
Grâce  qu’il  a reçûê. 

XIII 

Les  Fideles  ne  peuvent  pas  comprendre  pendant  leur  V'ie  de  quelle  Ma- 
nière cette  Operation  fe  fait  en  eux  ; cependant  ils  peuvent  être  fort  fatis- 
faits , puis  qu’ils  connoiflent , & qu’ils  Icntent  que  par  cette  Grâce  ilsaiment 
leur  Sauveur  de  tout  leur  Cœur  > 8c  croient  en  lui. 

XIV. 

Tellement  donc  que  la  Foi  eft  un  Don  de  Dieu  , non  pas  à Caufe  qu’elle 
éft  oferte  de  pieu  à la  Volonté  libre  de  l’Homme , mais  parce  qu’en  efet  el- 
le lui  eft  donnée,  qu’elle  eft  infpirécj,  8c  qu’elle  eft  verlœ  dans  Ibn  Cœur, 
Se  aufli  non  feulement  parce  que  Dieu  donne  la  Puiflance  de  croire , 8c  qu’il 
attend  enfuitc  le  Confentement  de  la  Volonté  de  l'Homme  , 8t  qu’il  croie 
actuellement;  mais  parce  que  celui  qui  opère  le  Vouloir  & le  Parfaire , pro- 
duit dans  l'Homme  la  Volonté,  8c  l’Aétc  de  croire  en  même  tems. 

X V. 

Die»  n’eft  obligé  de  donner  cette  Grâce  à Perfonne.  Car  comment  de- 
vroit-il  quelque  Choie  à celui  qui  ne  peut  rien  faire  ? Qu’eft-cc  qu’il  pour- 
roit  devoir  à celui  gui  n’a  rien  en  propre  que  l’Iniquité  8c  le  Menfonge  f Ce- 
lui donc  qui  a reçu  cette  Grâce  de  Dieu  devroit  l’en  remercier  Eternelle- 
ment, 8c  en  efet  aufli  il  en  eft  reconnoiflant.  Celui  qui  ne  l’a  pas  reçue, 
ou  qui  ne  le  foucie  pas  des  Dons  Spirituels,  ne  peut  pas  s’en  glorifier.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  font  une  Profeflion  extérieure  ’Ae  la  Foi  , 8c 
Amandement  de  leur  Vie,  nous  ne  pouvons  juger  d’eux  qu’en  bien,  com- 
me les  nous  l’cnfcignent  ; car  l’interieur  du  Cœur  de  l’Homme  nous 

eft  caché  : mais  À l’Egard  des  autres  qui  ne  font  pas  apcUés , nous  devons 

prier 
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prier  2>»>*  très  ardenment , de  les  apellcr  eficaccmcnt,  & nous  ne  devons  en 
aucune  Maniéré  les  infulrer , comme  ü nous  étions  nous-mêmes  la  Caulê  de 
cette  Difcrence  qui  eit  entre  eux  & nous. 

XVI. 

D’autant  que  par  la  Chûte,  l’Hbmmc  n’a  pas  ceflè  d'être  Homme,  c’eft- 
à-dire,  d’être  une  l’erfonne  douée  d’Entcndcmcrit  6c  de  Volonté,  & que  le 
Pechê  donc  la  Contagion  s’ell  rcpnduc  Air  le  Genre  Humain  , n’en  a pas 
aboli  la  Nature,  mais  l’a  corrompu,  6c  tue  Spirituellement  : auAi  cette  DU 
yine  Grâce  de  la  Régénération  n’opere  pas  Aar  Itÿ  Hommes , comme  fur  des 
Souches  , & ne  leurôtc  pas  leur  Volonté,  ni  ce  qui  cft  le  propre  de  la  Vo- 
lonté, & ne  lui  fait  aucune  Violence  , au  contraire  clic  l’anime  fpintuellc- 
incnt,  elle  la  guérit,  elle  la  reforme,  6c  la  lie  aulTi  agréablement  que  puiU 
lânmenti  de  telle  forte , qu’au  lieu  qu'elle  étoic  rebelle  auparavant , 6c  que 
la  Chair  s’clevoic  infoicnment  contre  l’ILfprit , maintenant  cette  prompte  8c 
linccre  Obêïfl'ance  de  l’Efprit  commence  à régner  en  elle  , 6c  c’tft  en  cela 
ue  conAlle  ce  Recabliflêment  Spirituel  6c  la  Liberté  de  notre  Volonté  Et 
ce  grand  Ouvrier,  Auteur  de  tous  Biens  > ne  travailloit  pas  pour  nous 
d’une  manière  aulfi  merveilleufe  , l’Homme  ne  pourroit  jamais  cfpercr  de 
fe  relever  de  fa  Chiite,  puis  que  lors  qu’il  étoit  dans  l’Etat  d’innocence, 
le  Péché  s’eft  emparé  de  fon  Coeur,  6c  l’a  précipité  dans  le  Goufre  de  Per- 
dition. ‘ 

' X V 1 I.  I ‘ 

AinA  donc,  comme  cette  Toute- Puiflàntc  Operation  de  !)«>*;••  par  laquel- 
le il  produit  8c  foutient  nôtre  Vie  Naturelle  , n’exclut  pas,  mais  requiert 
l’Llu&ge  des  Moiens,  par  lefquels  félon  (à  Sagefle  infinie  illui  plait  de  fai- 
re voir  fa  Puin'ancci  aufli  cette  Oeuvre  furnaturelle  de  Dieit , par  laquelle  il 
BOUS  régénéré  , n’exclut  en  aucune  Manière , ni  ne  renverfe  pas  la  Prédica- 
tion de  l’Evangile . que  Diin  très  Sage  a ordonnée  poùr  être  la  Semence  de 
la  Régénération  & la  té ourriture  de  nos  Ames.  C’eft  pourquoi  les  Apdlrcs, 
ôc  les  Doétcurs  Evangéliques  après  eux  , ont  toujours  enfeigné  8c  prêché 
cette  Grâce  de  Dieu  à l'a  Gloire , 6c  pour  l’Humiliation  dcsOrgucillcux  , 6c 
en  même  tems  ils  ont  eu  Soin  de  tenir  les  Peuples  dans  leur  Devoir,  parles 
Admonitions  de  l'Evangile,  comme  d’ouïr  la  Sainte  l'arolc  , de  panicipcr 
aux  Sacremens,  6c  de  s’exercer  dans  la  Pieté;  de  même  aufli  Dieu  défend  que 
ceux  qui  enfeignent  dans  l’Eglife  ne  le  tentent  pas  , en  voulant  feparer  les 
Chofes  qu’il  à etroitement  unies.  Car  la  Grâce  cft  conférée  par  les  Exhor- 
tations ; 6c  d’autant  plus  que  nous  fommes  prompts  à nous  aquiter  de  notre 
Devoir . d’autant  plus  grande  eft  la  Grâce  de  Dieu  qui  opère  en  nous  ; au- 
quel Seul  cft  dùë  toute  la  Gloire  des  Moiens,  8c  des  Fruits  de  ces  Moicns, 
Si  de  l’EAcace  qui  nous  famiAe.  eimeu. 
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ERREURS  REJETE’ES. 

LaDolîrint  Orthodoxe  aiont  tU  txfofee,lt  Synode  rejetta  les  Erreurs 
■ des  neuf  ylrtules  futvans , touchant, 

I. 

CEux  qui  etifcignciu  , ” Que  le  Péché  Originel  pris  dans  le  Sens  rigitfc 
>1  n’cft  pas  fuhfant  pour  condanner  tout  le  Genre  Humain,  ou  qu’iT ne 
„ mérité  pas  des  Châtimens  Temporels  & Eternels  ” Car  cela  eft  contraire  à 
la  UoébriiK  du  Saint  Afôtre,  Ram.  5.  it.  qui  dit  que  ^4>  un  faut  /femme  U 
Péché  efi  entré  au  Mande,  (ÿ  fur  le  Péché,  ht  Mort,  & dinp  U ftàart  efi  fur- 
venue  fur  faut  let  Hammet , farce  que  taus  ant  feché.  Et  au  l'erf,  1 & La  Cakt- 
fe  e^  d'une  feule  Ofenfe  en  Candannatian.  Ht  Ram.  6.  a}.  Les  Ca^es  du  t'è~ 
ché  c'efl  U Mart. 

II.  ' * ; 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  les  Dons  Spirituels  , les  bonnes  Habitudes 
„ & les  Vertus,  comme  la  Bonté,  la  Sainteté,  la  Jtidice  .n’étoientpasdans 
,1  la  Volonté  de  l’Homme  au  Commencement  de  fa  Création 8c  que  par 
„ confequent  elles  étoient  infeparablci  de  lui , 8c  qu’il  ne  pouvoir  pas  les  peé- 
,,  dre  par  fa  Chute.  Car  cela  ell  contraire  au  Caraéïere  8c  à la  Ddeription 
que  l’Apôtre  nous  donne  de  l'Image  de  Dieu,  Ethef.  4.  24.  lois  qu’il  nous 
dit  qu’il  conlifte  en  JuJlsce  & eu  vraie  Sainteté-,  Icfqucllcs  Vertus  ontctépla- 
cées  dans  la  Volonté. 

III.  ' 

Ceux  qui  enfdgnent  ” Que  les  Dons  Spirituels  n’ont  pas  été  Icparés  de 
Il  h Volonté  de  rHomme  dans  fon  Etat  de  Mort  Spirituelle  , parce  que  la 
Il  Volonté  en  elle-même  n’a  jamais  été  corrompue  , mais  fci’lement  empé- 
,,  ebée  dans  Tes  Aâions,  par  les  Tencbrcs  de  (on  Entendement,  SclcDere* 
„ glcment  de  Tes  Pallions , lefquels  Empcchemens  étant  levés , la  Volonté 
,1  peut  deploicr  fa  Liberté  Naturelle  , c’ell-à-dirc  , elle  peut  d’elle  - même 
„ vouloir  8c  choilîr , ou  ne  vouloir  pas  le  Bien  qui  lui  aura  été  ofert.” 
Voilà  une  Erreur  Nouvelle,  & qui  tend  feulement  a relever  la  Force  du  Li- 
bre Arbitre  de  l’Homme  , par  dcHus  la  Pqillance  de  la  Grâce  gratuite , ce 
qui  eft  contraire  à ce  Paflàgc  du  Prophète  jeremie  Chap.  17.  9.  Le  Cceur  efi 
cauteleux  ^ fervent  flus  que  tauttt  Chafet.  Et  contraire  à ce  qui  nous  a été 
enfeigné  par  le  Saint  Apôtre, a.  ).  Entre  lefquels  , c’eft-à-dire,  les 
Enfant  de  Defakéijjance  ,naut  avant  taus  canverfé  autrefait  dans  let  Canvaitifis  de 
nâtre  Chair , accamflijjant  les  Dejtrt  de  la  Chair  & de  nas  Penjèés. 

;l  -Vî 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  l’Homine  avant  que  d'être  régénéré  n’eft  pas 
,,  ablblumcnt  , ou  proprement  empêché  , ou  depoiiillé  des  Forces  Spiri- 
,,  tucles  pour  le  Bien  Spirituel , mats  qu’il  peut  être  afamé , 8c  altéré  de  la 
„ Jufticc,  8c  de  la  Vie,  8c  ofrir  %Ji^u  un  Coeur  contrit  8c  buipjUé,  enSa- 

' crificc. 
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„ crifice  , qui  lcra  acceptable  à Dieu.”  Parce  que  ces  Opinions  font  diamc- 
tralemcnt  ^wiees  aux  propres  Ternaes  de  l’Ecriture,  comme  , Efhtf.  2.  1. 
Lors  tfsu  voit  s ittis  morts  en  vos  Fumes , & en  vos  Péchés , il  vous  a vivifiés  t 
Cen.  (S.  4-  & '6.  XI.  L' Imagination  de  fin  Cmnr  n'efi  ^ste  Mal  en  tout  Torns^ 
D’ailleurs,  cette  Faim  8c  cette  Soif  de  la  Grâce,  & ce  Defir  d’étre  delivre 
de  la  Servitude  du  Péché  • 8c  d’ofrir  à Dieu  les  Sacrifices  d’un  Coeur  btife , 
confifte  en  ce  qui  clt  le  propre  de  la  Rcgenctation. 

V • 

Ceux  qui  cnlcignent  ” Que  l’Homme  Corrompu  , 8c  encore  dans  fon 
„ Etat  Naturel , peut  faire  un  fi  bon  Ufage  des  Grâces  communes  , ( par 
,,  lefqucllcs  il  a une  Connoidance  de  la  Lumière  Naturelle  , ou  ces  Dons 
,,  qui  lui  relient  après  fa  Chute)  ,quc  nar  le  bon  Ufage  qu’il  en  faitiil  peut, 

„ par  Degrés , obtenir  une  plus  granoc  Grâce  , à lavoir  , la  Grâce  Santi- 
,•  fiance  de  l’Evangile,  8c  même  Ta  Vie  Eternelle  , 8c  que  par  ces  Moiens 
,,  Dieu  ell  [wêt , de  fon  côté,  de  le  découvrir  , & de  révéler  fefttt-Chrifi  à 
„ tous , prcc  qu’il  leur  donne  eficacement  les  Moiens  necefliures  par  lef> 

„ quels  ils  peuvent  parvenir  à la  Connoifl'ance  de  fefus-Chrifi  , 8t  avoir  la 
,,  Foi  8c  la  Repentance  ” Mais  cela  ell  notoirement  faux  par  l’Experiencc 
••  de  tous  les  Agesi  8c  le  Témoignage  de  la  Sainte  Ecriture,  Pfea.  147. 19. 

20.  Il  anonee  fis  Paroles  k Jacob,  fis  Statuts  d"  fit  Jaiemeni  a Ifrael.  Il  n’a 
foins  fait  ainfi  a tontes  Us  Nations , & ne  leser  a point  donné  a cotmoitre  fis 
gomens.  Aâ.  i6.  Il  a laijjé  aux  Tems  pages  tontes  les  Nations  marcher  dans 
leurs  Voies.  Adl.  i6.  6,  7.  Il  Unr  fnt  défondst , à lavoir,  i.Panl,  8c  i les  , 
Compagnons  , iPanoneer  la  Parole  en  Afic  . étant  donc  venns  en  Myfie,  iU  ef- 
Jaioient  d'alUr  en  Bithpnic  j mais  I Efprit  de  Jefus  ne  le  Unr  permit  point. 

V I. 

Ceux  qui  enfeignent  ’’  Que  lors  que  Dien  convertit  un  Homme  à Salut, 

„ ce  n’tll  pas  qu’il  mette  de  nouvélles  Qualités  dans  fa  Volonté,  ou  denou- 
„ vellcs  Habitudes  8c  d'autres  Grâces , & que  par  confequent  la  Foi  par  la. 

quelle  nous  fommes  premièrement  cous  convertis  , 8c  par  laquelle  nous 
,,  lorames  tous  apellés  Fidcles , n’ell  ps  une  Qualité,  ou  une  Grâce,  que 
,,  verfe  dans  nous , mais  une  Âélion  lèulement  de  l’Homme  ; qu’on  ne  la 
,.  peut  apcller  un  Don , que  , prcc  que  l’Homme  peut  l’aquerir  de  lui* 

„ même  ” Car  tout  cela  cil  opolc  aux  Saintes  Ecritures,  qui  déclarent  en 
Termes  exprès,  que  Dien  a répandu  dans  nos  Coeurs  les  Nouvelles  Quali- 
tés de  la  Foi,  de  l’Obéiflânee,  8c  du  Sentiment  de  fon  Amour.  fer.  î4-.5Î‘ 

Je  mettrai  ma  Loi  dans  enx , récrirai  en  Unr  Ceenr  , (V  ferai  Unr  Dieu , 
&'ils  feront  mon  Peuple  , Efaïc  44.  j . Je  répandrai  mon  Efprit  far  ta  Semen- 
ce, & ma  SenedilUon  fiertés  Germes.  Rom.  5.  Verf  7.  La  DihOion  ilrDieu  ■ 
efi  ropandu'é  en  nas  Cttnrs , par  U Saint  Efprit , qni  nous  a été  donné.  Et  CCS 
Opinions  font  contraires  aux  Prières  8c  à la  Pratique  des  Eglifes  de  tous 
les  Siècles,  qui  ont  crié  avec  18.  Convertis  moi  & je  ferai  converti. 

V l 1. 

Ceux  qui  enfeignctlt  ” Que  la  Grâce  converti  liante  n’ell  autre  Choie 
,1  qu’une  douce  Perfuafion  , ou  comme  quelques  autres  l’expliquent , que 
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,,  la  plus  noble  Manière  d’opcrer  1a  Convetfion  de  l’Homme  , & qui  con- 
„ vient  mieux  à fon  Naturel,  cft  celle  qui  fe  fait  par  Perfuafioff , & que 
,,  rien  n’cmpéche  que  cette  Grâce  qu’ils  apellcnt  Morale , c’eft-à-dire , des 
Argumens  firoplement  perfuafifs,  ncpuiflcnt  changer  l’Homme  Naturel 
,,  en  Homme  Spirituel , & même  que  Dieu  ne  fc  fert  pas  d’autres  Moiens 
„ pour  porter  la  Volonté  à confcntir,  que  de  cette  Maniéré  de  perfuader, 

„ & qu’en  eda  confiftc  l’Eficacc  de  l’Oreration  de  Dieu  , par  laquelle  il 
prévaut  d’autant  plus  fortement  fur  l’Operation  de  Satan,  en  ce  que  Sa- 
„ tan  ne  promet  que  des  Biens  Temporels,  au  lieu  que  Dieu  promet  la  Vie 
Etemelle.”  Parce  que  cette  Opinion  eft  la  Doctrine  de  Pelage  , & contrai- 
re aux  Saintes  Ecritures  , Icfquelles  , outre  cette  Maniéré  d’Opetation  par 
des  Preuves  Morales , ou  Dcmonftrativcs , en  rcconnoillcnt  encore  une  au- 
tre dans  la  Convcrfion  de  l’Homme,  à (itvoir  , celle  du  Saint  Efprit  , qui 
eft  beaucoup  plus  Divine  £c  plus  cficace  , comme  dans  Ezech.  j<S.  i6.  “Je 
vont  donnerai  un  nouveau  Canr,  fe  vont  donnerai  suffi  un  Efpritvnouveau,  éd- 
iterai le  Coeur  de  Pierre  de  vitre  Chair , & veut  donnerai  un  Coeur  de  Chair.  - 

V 1 1 I. 

Ceux  qui  enfeignent  ” C^e  Dieu  dans  la  Convcrfion  de  l’Homme  ne 
montre  pas  toute  la  Majcftc  de  fa  Puiflânee  infinie,'  en  flcchiflânt  (à  Vo- 
,,  lontc  rebelle,  afin  de  le  porter  infailliblement  à croire,  & à fc  convertir; 
,,  mais  que  nonobftant  toutes  les  Operations  de  la  Grâce  dont  il  fc  fcrt  pour 
,,  le  convertir  , l’Hominc  peut  encore  refifter  à Dieu  , & au  Saint  Elprit 
„ même,  lors  que  Dieu  a refolu  de  le  convertir  , & qu'en  Efet  PHomme 
„ refifte  fouvent  à Dieu  de  telle  Manière  que  cclacmpécbe  là  Régénération, 
,,  fcc  qu’il  cft  toujours  dan»  fon  Pouvoir  d’être  régénéré  ou  non.”  Car  c’eft 
vouloir  priver  Dieu  de  l’Eficace  de  fa  Grâce  dans  nôtre  Convcrfion,  &fou- 
incttrc  l’Aftion  d’un  Dieu  Tout-l’uiflânt  à la  Volonté  d’une  Créature  fbi- 
ble  ; ce  qui  eft  contraire  à la  Doétrinede  54»»/  Paul,  Ephef.  1.19.  qui  nous 
cnfcigne:  Que  nout  croiont  félon  l' Efficace  de  la  Puiffianee  de  fa  Force.  Et  dans 
.la  1.  aux  Thefl'alnn.  I.  1 1.  Dieu  accomplit  en  nous  tout  le  hou  Plaiffir  de  faHom- 
té,  dr  POeuvre  de  la  Foi.  x.  Pier.  1.  3.  Par  fa  Divine  Puijfance  il  nous  donne 
tout  ce  qui  ap.irtient  a la  F'ie  (T  à la  Piete. 

IX. 

• Ceux  qui  enfeignent  ” Que  la  Grâce  & la  Volonté  de  l’Homme  con- 
„ courent  ,8c  agilfcnt  cnfcinblc,  ( quoi  que  chacune  de  fon  côté)  dans  le 
,,  Point  de  la  Convcrfion,  Sc  que  la  Grâce,  commeCaufc,  ne  précédé  pas, 
„ en  Ordre,  le  Mouvement  de  la  Volonté  , c’eft-à-dire,  que  Dieu  n’aide 
„ ras  eficacement  la  Volonté  de  l’Homme,  à feconvertir,  avant  que  la  Vo- 
„ lontc. fc  meuve , 6cfc  détermine  elle-même.”  Xlais  la  Primitive  Eglife  a 
aoathcmauzé  cette  Dotenne,  depuis  pluGcurs  Siècles.  Pom.  9.  16.  Ce  neffi 
point  donc  ni  du  l'oulant  ni  du  Courant  , mais  de  Dieu  qui  fait  A/ifirieorde  , 
i.Cor.  4.  7.  Qui  effi-ce  qui  met  de  La  Diference  entre  toi  <Sr  un  autre l Qu  eft. 
ce  que  tu  as  que  tu  ne  Pâtes  refit  ? Et  aux  Philip.  1.  1 J.  Ceft  Dieu  qui  produit 
en  vous,  avec  Efficace , à-  le  fouloir  é'  le  Parfaire , félon  fin  ion  Plaiffir. 

; . ' ' ■ . SEC. 
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SECTION  IV. 

Touchant  U Perfeverance  des  Saints. 

Canon  I. 

CEux  que  Ditm  a apcllcs  par  un  Propos  déterminé  , i la  Communion  de 
fon  Fils  fefus-Chnfi  notre  Seigneur, & qu’il  a régénérés  par  fon  Saint 
Efprit , il  les  delivre  de  la  Tiranie  du  Pêché  , mais  il  ne  les  afranchit  pas  en- 
tièrement de  l’Empire  de  leurs  Pallions , pendant  cette  vie. 

De  là  vient  que  l’on  commet  tant  de  Péchés  d’Inhrmité  , 8c  que  les  meil- 
leures Oeuvres  des  Saints  ne  font  pas  exemptes  de  Taches  ; c’ell  pourquoi 
ils  ont  un  grand  iSujee  de  s’humilier  prolbndement  devant  Dit»  , ec  d’avoir 
recours  à 'jefns-Chrifi  Crucifié, & de  mortifier  leur  Chair  de  plus  en  plus  ■ par 
l’Efprit  de  Prières. & par  les  Exercices  de  Pieté, 8c  d’afpirer  à la  Perfcâion , 
jufqu'à  ce  qu’ib  (oient  dégagés  de  ce  Corps  de  Pêché  , 8c  qu’ils  régnent  à 
laraais  dans  le  Ciel  avec  l’Agneau  de  Dieu. 

III. 

Ceux  qui  font  convertis  ne  pourroient  jamais  perfiller  dans  cette  Grâce  , 
fi  Dit»  les  laiUbit  à eux  mêmes  , à Caufe  des  relies  de  Péché  qui  font  enco- 
re en  eux  j Mais  Diem  ell  fidele  , qui  les  fortifie  & les  confirme  par  l’Abon- 
dance de  fes  CompalTionÿ  , dans  cette  Grâce  qu’il  leur  a une  fois  donnée,  la- 
quelle il  leur  confervera  jufqu’à  la  fin 

.MV. 

, Neanmoins  quoique  cette  Puiffhnce  dcD<V«,  par  laquelle  il  fortifie  8c  con- 
ferve  les  vrais  Fidèles  dans  leur  EtatdcGrace,  (bit  li  forte  qu’elle  ne  puifle 
jamais  être  furmontéc  par  la  Chair  j il  cil  vrai  cependant  que  ceux  qui  font 
convertis  ne  (ont  pas  tellement  régis  8c  mus  par  l’Efprit  de  Dieu  , qu’ils  ne 
puiflént  s’écarter  par  leur  propre  Faute , dans  quelques  Aâions  particuliè- 
res, de  la  Conduite  de  û Grâce  , & être  feduits  par  les  Apetits  de  la  Chair  , 
& les  fuivre  : C’eft  pourquoi  ils  doivent  toujours  veiller  8c  prier  de  peur 
qu’ils  n’entrent  en  Tentation  ; Sc  en  Cas  qu’ils  négligent  leur  Devoir  , ils 
lont  non  feulement  fujets  à être  leduits,  8c  entrain»  j^ar  la  Chair,  IcNIon- 
dc  , 8c  l’Ennemi  du  Genre  Humain  , dans  des  Pêches  très-griefs  ; mais  ils 
tombent  aélucllemcnt,  8c  leur  Chûte  ell  très  lourde.  Nous  en  avons  de  trilles 
Exemples  en  David  , St,  Pitrre  £c  divers  autres  Saints  Perfonnages  dont 
l’Ecriture  fait  VIention. 

. V. 

Et  par  de  tels  Péchés  ils  ofcnfcntXbe*  trcs-gricvcmcnt,  8c  le  rendeuteux 
mêmes  coupables  de  Mort  ; ils  contriflent  le  Saint  Efprit  , ils  interromrent 
le  Cours  8c  l’Exercice  de  leur  Foi , ils  font  une  Plaie  profonde  dans  leurCon- 
fiencc,  Scils  peuvent  pour  un  tems  perdre  le  Scntiràent  de  la  Grâce  de  Ditn, 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  fiiit  reluire  la  Face  de  fon  Amour  Paternel  fur  eux  -,  ce  que 
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Dit»  (ait  auiS  lorfquc  le  Pêcheur  Te  repent  . & qu’il  retourne  dam  la  Voie 
de  Ton  Devoir. 

V I. 

Car  Dieu  qui  eft  Riche  en  Gratuités  fdon  lePmpOs  immuable  de  fon  Elec- 
tion , ne  retire  ps  entièrement  fon  Saint  Efprit  d’avec  fes  Elus  , non  pas 
même  dans  leurs  plus  terribles  Chûtes  i & il  ne  permet  jamais  qu’ils  tombent 
(1  bas  qu’ils  perdent  la  Giacc  d’Adoption  , Se  leur  Etat  de  Julîiiication<  ou 
qu’ils  Commettent  le  Pêché  à Mort  > ou  contre  le  Saint  Efprit  t Et  H 
ne  les  abandonne  pas  jufqu’ao  Point  de  (oufrir  qu’ils  fe  précipitent  dans  une 
entière  Dcftniftion. 

VII. 

Car  comme  dans  ces  Chûtes  Die»  Conferve  en  eux,  print^lemcnt  Se  très 
foigneufement , fa  Semence  Intmoitelle  de  Rcgcneration , aufli  elle  ne  feperd 
ni  ne  le  détruit  jamais  en  eux  ; il  les  rcïTbuvdlc  même  eniûite  pr  la  Parok  de 
fon  Elprit  , Se  les  amené  à la  Repentance , produifânt  en  eux  un  Saint  Re- 
pntir  de  leurs  Pêchés  j tellement  qu’ils  en  demandent  le  Pardon  avec  un 
Cccur  contrit  Se  brift  > Se  l’obtiennent  pr  la  Foi  dans  Je  Sang  du  Média- 
teur , S:  Tclfcntcnt  encore  une  fois  la  Grâce  de  leur  Réconciliation  avec 
Dieu  i Us  adorent  fa  Fidelité  Se  les  tendres  Entrailles  de  fcsMifcricordcs,  Se 
ils  travaillent  enfuite  à l’Oeuvre  de  leur  Salut  plus  foignculcmcnt,  avec  crain- 
te , Se  en  tremblant. 

VIII. 

Ce  n’eft  donc  pas  pr  leur  ptopre  Mérite  , ou  par  leurs  Forces  , mais 
c’eft  uniquement  pr  un  Efet  de  la  Grâce  Gratuite  y Se  de  la  Mifericorde  de 
Die»  qu’ils  ne  perdent  pas  la  Foi  Se  la  Grâce , Se  qa^ls  ne  periflcnt^ias  dans 
leurs  l’êchés , ce  qui  arriveroit  infailliblcffacnt  fi  ce  n'étoit  que  Dit»  eft 
Fidèle  dans  fos  Promcïles,  Immuable  dans  les  Decrets  , Se  qu’il  ne  veut 
ni  ne  put  pas  révoquer  les  Mérités  Se  l’Intcrccflion  de  fon  Saint  Fils  , 8c 
qu’il  ne  foufrira  ps  que  le  Seau  de  fon  Saint  Efprit  foit  éfacé. 

I X. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  l’Elcélion  des  Fidèles,  Se  de  leur  Pericverancc  dans  la 
Foi , ils  en  pu  vent  être  affûtes , Se  en  font  même  affûtes  tclon  les  difèrens 
Degrés  de  leur  Foi , pr  laquelle  ils  font  fortement  perfoadés  qu’ils  font.  Se 
qu’sis  continueront  d’être  les  Membres  vivans  de  l’Eglilc  de  fepu-Chrifi  itü 
qu'ils  obtiendront  la  Remiflîon  de  leurs  Péchés,  Se  la  Vie  Eternelle. 

X. 

C’tft  purouoi  crtte  Aflürance  ne  vient  d’aucune  Révélation  prticnliere, 
«utre  que  de  la  Parolle  de  Die»  , mais  cKe  procédé  de  la  Foi  aux  Promeffes 
de  Die»  , lefquclles  il  nous  a fufifjnmcnt  révélées  dans  fa  Sainte  Parole,  pour 
nôtre  Confolation  ; Se  du  Témoignage  du  Saint  Efprit  , avec  le  nôtre, que 
nous  femmes  Enfans  de  2><>« , i6.  17.  Et  enfin  elle  procédé  ^une 

Sainte  Se  Seriaife  Etude,  Se  des  Eforts  que  nous  faifons  de  tenir  nôtre  Con- 
ficnce  nette  , Se  de  pratiquer  de  bùiincs  Oeuvres  : Et  fi  les  Elûs  de  Die» 
ctoient  privés  ici  bas  de  cette  Confolation  qu’ils  remporteront  enfin  la  Vie. 
toire,Sc  qu’ils fuflént  deftitués  de  cette  Auûrance  de  pofl'edcr  un  jou*'  la 

Vie 
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Vie  Eternelle  , ils  rcroient  les  plue  malhesrcux  de  tous  les  Hommes. 

XI, 

Neanmoins  quoique  l’Ecriture  témoigné  que  le  Fidèle  aura  à combattre 
contre  plufieurs  Doutes,  qui  proviennent  de  la  Chair  , qu’il  fera  batu  par 
de  rudes  Tentations,  & qu’il  ne  Icntira  pas  toujours  ces  dmices  Confobtions 
de  la  Foi,  6c  cette  Aflürance  de  prefervercr  dans  la  Voie  des  Commandcniens 
de  Dieu  ; il  doit  pourtant  être  aiïùré  que  le  Pere  des  Confolations  ne  fou- 
frira  pas  qu’il  (bit  tenté  au>deflus  de  fes  Pofces  t mais  qu’avec  la  Tentation 
il  lui  donnera  les  Moiens  de  la  fuponer  , 6c  qu’il  en  fortira  Viâorieux.  1. 
Car.  10.  13.  //  veut  dmneta  t Iffûe  uvee  lu  Ttntatien  , »pu  <jue  veut  la  fuiffte. 
foùtenir. 

1 ‘ , /X I I.  ' ■ ' ' . 

Et  cette  Allûrancc  de  perreverÀ  jufqu’à  la  En, bien  loin  d’être  une  Matiè- 
re d’Orgucuil  au  Fidele , 6c  de  le  plonger  dans  une  Securité  charnelle , au 
contraire  elle  lui  cft  un  vrai  Sujcl  d’Hurailité  , 6c  d’avoir  une  Crainte  Filia- 
le , de  même  que  d’être  vramtent  Saint  8c  Patient  dans  tous  les  Aflauts 
qu’il  fuuticnt  ; U a encore  lieu  de  s’adreilcr  à Dieu  pr  des  Prières  ardentes, 
de  fuporter  fa  CrdiX  êr  de  confefler  condamnent  la  Vérité,  6c  de  fe  rejouïr 
contimielletncnt  en  DHu^  Tellement  que  la  Confideration  des  Bien- faits 
qu’il  a re^ûs  , lui  ed  un  Puiflànt  Eguillon  pour  l’Exciter  à en  remercier 
Dieml,  tc  a s’cxêrêcr  de  plus  en  plus  dans  la  Pratique  de  la  Pieté  ; ce  qüi 
nous  ed  rècoramàndé  pr  l’Ecriture  , k que  nous  devons  faire  à l’exemple 
des  Saints. 

X 1 1 I. 

Tellement  que  lorfque  l’AIIÛnmce  de  la  Perfevertnee  ed  rallumée  dans  les 
Fidèles  , qui  le  font  relevés  de  leur  Chûte  , elle  ne  les  rend  pas  tiedes  ÔC 
nonchalants  dans  la  Pieté  , mais  elle  les  fait  prendre  garde  de  marcher  plus 
droit  dans  la  Voit  des  Commendemens  de  Dieu,  dans  lelquels  nous  devons 
cheminer  , & ils  retiennnent  cette  ferme  Efprcnce  , fi  ce  n’ed  qu’abufent 
de  l’Amour  Paternel , 8c  de  la  Clcmence  de  leur  Souverain  Maitrc , ils  ne 
donnent  encore  Sujet  iDieu  de  retirer  fa  Face  loin  d’eux  (dont  U Vûê  ed 
beaucoup  plus  agrcable  au  Fidele  que  la  Vie  même  , 6c  la  Privation  , pire 
que  la  Mort)8c  qu’ils  ne  retournent  dans  de  plus  grandes  AngoiffesÔcTour- 
hiems  de  leur  Gonfcience. 

' , ■ X 1 V.  . . . • 

Et  pree  a plû  à Dieu  de  commencer  fa  Tâche  par  la  Prédication  de 
l’Evangilé  , aufli  il  |||poncinuera  & perfèâionncra  pr  VOuïe  , la  Lcélurc 
•les  Menacés  & lès  PromefTes  de  l’Evangile  , & par  l’Ulâge  que  nous  ferons 
'des  Sacremens.''-  t . , , 

• ' XV.  • U • ■ r , 

Cette'  Ddétrihe  dé  l’AlTurancc  & de  la  ncrftverânce  d«  Vrais  Fidèles  , 
que  Dieu  nbüs  a rèvelét  dàhs  là  Patolc  * â laOloirt:  de  fon  Saint  Nom; 5c 
pdur  la  Confolatibh  dèâ  Aroés  Pieuds  , Sc  qui  ed  imprimée  dans  le  Coeur 
des  Elûs , ed  dé  telle  Nature  qu’on  ne  ptit  ps  la  comprendre  j Satan  la 
haït,  le  Monde  s'en  moqile  > 6c  les  Ignoraiis  6c  les  Hipocrites  en  abulcnt,6c 
. Ici 
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les  erronés  la  combatent.  D'un  autre  côté  elle  a toujours  été  eberie 

par  l’Epoufe  de  Jefus-Chrifi  qui  l’a  défendue  comme  Ton  T refor  ineüimable, 
lequel  Dit»  confervera  fi  bien  i que  les  .Machinations , ni  aucunes  Forces , 
ne  prévaudront  jamais  contre  ceux  qui  la  poOedent.  Aunfeul  £)«»,  Pè- 
re , Filst  fie  Saint  Efpritt  Toit  Honneur  fie  Gloire  , maintenant  fie  à jamais  > 
ytmn. 


ERKEURS  REJETEES 

Ls  DeHrine  Orthodoxe  aiant  e'fé  expof/e , k Sjnodt  Reÿtu 
ks  Erreurs  de 


I.  • 

CEux  qui  enfeicnent  ” Que  la  Perfeverance  des  vrais  Croians  n’eft  pu 
„ un  Efet  de  leur  Elcâion  , ni  un  Don  de  Du»  aquis  par  la  Mort  de 
„ ftf»!-Chrift  , mais  une  Condition  de  la  Nouvelle  Aliance,  que  l’Homme 
1,  doit  obierver  de  fon  plein  Gré  avant  Ton  EicéEon,  fie  (à  Jultiiication  ab- 
*,  foluë”j  Car  les  Saintes  Ecritures  témoignent  qu’elle  procédé  de  l’Elec- 
tion , Sc  qu’elle  ell  donnée  aux  Elus  en  Vertu  de  la  Mort,  iicfurreâion, fie 
Intcrceflîon  de  ftfnt-Chrijl , Rom.  11.7.  L'EltÜim  ra  obtenu . Us  *»trts  ont 
{ti  tnd»rcit.  Et  aux  Uom.  fi.  ; i.  3 ;■  )4.  Lut  ^ui  n'a  pus  épurant  jon  propre 
FiU , mais  tfui  C a livré  pour  nous  tous , comasont  ne  nous  etenestra-t-il  point  a»^ 
toutes  Chofes  avec  lui  l il»i  intentera  Aeufation  contre  Ut  Elus  de  Dieu  ? Dieu 
eji  celui  tjui  juflifie , qui  jera~ce  qui  Condannera  : Chrift  e/l  celui  qui  e/l  mort , 
Cb"  qui  plus  e/l  , qui  efl  rejfufcitt  , qui  auffi  eji  à la  Dextre  de  Dieu  , & qui 
prie  meme  peur  nent  3 qui  nous  feparera  de  la  DiUBieu  de  Chhtf  l Stret-ce  l'O- 
prefften  : Ou  PAnpoiJfe  ; Ou  la  Perfecutien  : Ou  la  Famine  : Ou  la  Nudttt  : O» 
U Péril  : Ou  tEpee,  En  toutes  ces  chofes  nous  forames  plus  que  V ainqueurs  par 
celui  qui  nous  a aimés. 

II. 

Ceux  qui  enlcignent ” Que  Dieu  en  Efet,  donne  all'csde  ForceauFide- 
,,  le  pour  perfeverer  dans  la  Foi , 6c  que  lî  de  fon  côté  il  s’aquite  de  fon 
.„  Devoir,  DU»  le  confervera  : neanmoins  qu’en  fupofant  toutes  les  Chofes 
„ qui  peuvent  être  neceflâires  pour  perfeverer  dai^a  Foi , Sc  les  Moiens 
„ dont  Dieu  fe  lcrvira  pour  l’y  maintenir  , il  fera  toïïjours  Libre . il  depen- 
„ dra  toujours  de  la  Libené  ^ la  Volonté  de  l’Homme  de  pcrlêverer  dans 
„ la  Foi , ou  de  n’y  pas  perfeverer  ’’  V oila  la  Doârinc  de  Pelade  toute  pu- 
re; fie  lors  que  ceux  qui  1a  profeflent  attribuent  une  pareille  Liberté  à 
l’Homme  , ils  en  font  un  Sacrilège.  Outre  que  cette  Opinion  eft  contrai- 
1 rc  â l’Evangile , qui  ne  laifle  aucun  Sujet  à l’Homme  de  s’élever , fie  qui  en 
raporte  toute  la  Gloire  à la  Grâce  de  Dte»,  Sc  aulE  au  Témoignage  àe  Saint 
Faut,  lors  qu’il  dit  > 1.  Car,  1.  8.  Que  Dieu  nout  afermira  jujqu'à  la  fi» 
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ftur  être  irrtfrthenfibUs  en  la  Jtunle  A*  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Ceux  qui  enfeignent  ’’  Que  le  Fidcle  Régénéré  peut  non  feulement  dc- 
I,  choir  entièrement 'de  la  Grâce  Juilifiante  , & de  la  Grâce  à ialut , ( ce 
„ qui  arrive  fouvent ,)  & périr  cierncllemcnt  Cette  Opinion  anéantit  la 
Grâce  de  la  Juftification  8c  de  la  Régénération  > 8c  la  Garde  perpétuelle 
de  "Jefns-Chnll , ce  qui  eft  contre  ce  que  dit  le  St.  Apôtre  , Rom.  y.  10. 
Etant  maintenant  /nfiifiés  en  fon  Sang  , ne  feront  nom  fus  famvit  de  la  Coltre  par 
lai  : Car  fi  lors  qiee  nom  ttioni  Ennemis  notes  avons  oiê  réconciliés  a Dieu  par  la 
Mort  de  fia  Fils  , beancoap  pltet  étant  delà  réconciliés  feront  nom  fanvéi  par  fa 
Vit  : Et  contre  ce  que  dit  St.  fean  i.  Ep.  3.  9.  ^nicon<fiie  efi  né  de  Dieu  ne 
fait  point  de  Ftché  : car  la  Semence  de  Dieu  demeure  en  lai  , elr  il  ne  peut  pat 
pécher,  parce  qa'il  efl  né  de  Dieu,  ^oan  10.  x8.  tÿ.  8c  ^tan  10.  2.8.  26.  Et 
■moi  je  leur  donnerai  la  Vit  Etemelle , & elles  ne  périront  Jamais  j Perfonne  astfi 
ne  les  ravira  de  ma  Main  : mon  Pere  tpni  me  les  a données  tji  pim  grand  ynetom, 
& Perfonne  ne  peut  les  ravir  des  Maint  de  mon  Pere.  Moi  (ÿ’  le  Pere  fommet 


an. 

IV. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  les  Fidclcs  8c  Régénérés  peuvent  tranfgref. 
■„  fer  à Mort,  c’eft-à-dirc  , qu’ils  peuvent  commettre  le  Pêché  Irremimblc 
„ contre  le  Saint  Efprit”.  Qiioique  l’Apôtre  Ce  Difcipic  bien  aimé  de  nôtre 
Seigneur  dife  le  conti  aire  dans  le  Chapitre  Cinquième  de  fa  première  Epître, 
apres  qu’il  a parle  dans  les  Vericts  feizeSc  dix>fspt,de  ceux  qui  commettent  le 
Pêché  à Mort  , 8c  défende  de  prier  Pieu  pour  eux  j il  ajoute  dans  le  dix- 
huitiême  Verfet  , Nom  favons  ejut  aaieomjue  r/ï  né  de  Dieu  ne  pêche  point,  maij 
celui  qui  e(l  engendré  de  Dieu  fi  garde  ^i-mèmt , & le  Malin  ne  le  touche  point. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  pendant  le  Cours  de  cette  Vie,  les  Fidèles  ne 
,,  peuvent  avoir  aucune  Affurance  de  leur  Perfëvcrance  , fans  une  Revcla- 
» tion  particulière”  ; Car  par  cette  Doétrinc  le  Fidèle  elt  privé  de  la  Con- 
fblation  la  plus  folide  que  l’on  puifle  avoir  pendant  cette  Vie,  Sceft  abandon- 
néàlaMcfiancc,  8c  ira  toûjours  flotant  dans  fes  Opinions , 8c  les  doutes  del’£- 
gtife  Romaine  : Mais  les  Saintes  Ecritures  font  dériver  cette  Aflûrancc  non 
pas  d’aucune  Révélation  particulière  , ou  extraordinaire  , mais  des  vraies 
Marques  desEnfans  de  Pieu, S( de  fesPromcflês  infaillibles , comme  Rem. S. 
38.  Aucune  Créature  ne  pourra  nous  feparer  de  la  DilePion  de  Dieu  , i . Jean, 
3>  24.  Celui  qui  garde  fis  Commandement  demeure  en  lui  , d"  lui  en  ictlui  : d- 
par  ceci  nom  counoijfent  qu'il  demeure  en  nom , a /avoir , par  le  Saint  Efprit 
qu'il  nom  a donné. 

VI. 

Ceux  qui  enfeignent”  Que  la  Doârine  de  l’Aflùrancc  de  la  Perfëvcrance 
dans  la  Foi  eft  un  Oreiller  fur  lequel  la  Chair  peut  dormir  en  fûreté  , 8c 
,,  qu’elle  eft  contre  la  Sainteté,  8c  la  Pratique  des  bonnes  Oeuvres, les  Prie- 
,,  res,  8c  tous  les  Exercices  de  Pieté,  8c  qu’au  contraire,  il  eft  fort  louable 
„ de  refter  dans  la  Défiance,  3c  dans  l’Inccmtudc”i  Mais  ccs.Perfonnes  là 
Tome  JJ.  Sf  font 
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font  fort  opofcs  à l’éficjice  de  la  Grâce,  & à l’Operation  du  Saint  Efprit  qui 
Iwbite  dans  lus  Elus , 8c  contraires  à l’Apôtre  St.  Jean , qui  lus  condamne  en 
Termes  formels,  l.  Jean  x.  HUn  atmét , H»tn  fcmmetma$nitn.int£nftande 
Dieu  ; maii  ce  tjne  ntmt  ferans  , n’tft  feint  encart  aftrn  : ar  mmj  fnvans 
fret  qu'il  fera  tfarû  , nam  ferans  femhUhlcs  a luit  car  nant  U mrram  tuujs  cam~ 
me  tleft  : Et  ils  doivent  en  être  plus  fortement  convaincus  par  les  Exemples 
des  Fidèles  du  Vieux  8c  du  Nouve.iu  Tertament,  lelqucls quoique  perfuadés 
de  leur  l’crfeverancc  8c  de  leur  Salut  , ne  négligèrent  pas  la  Prière  , ni  les 
autres  Exercices  du  Pieté. 

V 1 I. 

Ceux  qui  cnfcigncnt”Qii'il  n’y  a pas  de  Difcrencc  entre  une  Foi  pour  un 

Tems,  8c  celle  qui  nous  fauve  8c  nous  juilifie  , excepté  feulement  dans 
„ leur  duree”.  Car  Jefus-Chrs/I  nous  marque  fort  claiieraent  trois  Difu-mces 
entre  ceux  qui  croient  feulement  pour  un  Feins  , 8c  les  vrais  Croians  , Ion 
qu’il  paile  (Matth.  13.20.  Luc.H.  13.  cC  dans  les  Verfêts  fuivants)  dccclui 
qui  a reçu  la  Semence  dans  des  Lieux  pierreux:  ex  de  celui  qui  Pu  reçue  dans 
une  bonne  Terre.  La  première  Semence  n’avoit  point  de  Racine  ; mais  la  Se» 
conde  a jette  une  profonde  Racine,  l’une  n’aporia  point  de  Fruit;  maisl’au* 
tre  en  raporta  conlianment  8c  en  divers  Degrés. 

VIII. 

Ceux  qui  enfeignent”  Qu’il  n’y  pas  d’Abfurdité  de  dire  ■ que  lorfque  la 
,,  première  Régénération  efl  éteinte  . l’Homme  peut  enfuitc  être  Régénéré 
„ pluficurs  fois”;  Mais  par  cette  Doéfrine  , la  ScnKncc  de  Pieu  par  laquelle 
nous  fommes  Rcgencrés,  efl  faite  corruptible  ; contre  le  Temoignigc  dc.St. 
Pierre  1.  Efit.  Cnap.  1 23  tiiutl  Âegentrct  nan  faint  far  une  Semence  carrmf- 
ttblt , mais  incarruftible, 

I X. 

Ceux  qui  cnicignent  ” Que  l’on  ne  voit  en  aucune  part  que  Jefut-Chrift 
,,  ait  prié  pour  la  Perfeverence  infaillible  de  la  Foi  des  Fideles”;  Ils 
contrcdifcnt  le  Seigneur  même  qui  dit  en  St  Luc  22.  33.  Simon  Pierre  , fai 
frie  faur  tas  afin  que  ta  Fai  ne  défaille  faint  x Et  en  cm  Chap.  1 7.  1 1.  Carde 
en  ton  Nam  ceux  que  tu  m as  donnés  : Et  au  Verfet  ly.  “Je  ne  te  fne  feint  que 
tM  les  ôtet  du  Mande  mais  que  tu  les  gardes  deMal. 

CONCLUSION 

Nous  foubfignés,  les  PalFeurs  8c  Anciens,  E>eputés  pour  les  Eglifês  Rc> 
formées  de  Irance  , au  Synode  National  de  Chartnian  St.  Maurice  , proche 
de  Paris,  tenu  au  Mots  de  Seftembrt  1623.  Déclarons  avec  toute  la  Sinccri* 
té  pofTible.  que  les  Canons  ci-dcll'us  font  fondés  fur  la  Parok  de  Z)>>j«,8ccon> 
formes  à la  Confeflion  de  Foi,aprouvéc  8c  reçue  dans  les  Eglifcs  Reformées 
de  ce  Roiaume  , c’cfl  pourquoi  nous  protellons  en  la  Prcfcncede  Oie»,  que, 
moicnnant  faGracc,  nous  ne  nous  en  départirons  iamais  , en  Témoignage  de 
quoi,  nous  les  avons  .lignés,  iChartnteu,  le  trentième  jour  de  Stf  terni.  162^ 

Duran»,  Modérateur.  Le  Faucheur  8c  \ - 

Biiui,  Afléflcur.  DcLaunai.  / Sccrcuires. 

Ver- 
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BerkU  1 Pafteur  de  l’I£eli(c  de  Qmiffac. 

Jfmt  It  CUtc  t & de  Chtmbrm». 

Chamitr  , Pafteur  du  Momlinur. 

J*)U>  U PtUetier , Pafteur  de  t'endirnt. 

Sétv»ù,  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Cnfirtj. 

Meïïire  Jt*n  EmheUicr. 

JnritM  I Pafteur  de  ChattUon  fur  Loire. 

Killon  tse  Faure  , Anciens. 

J.  M.  de  Lan^\e,  Paltcur  de  Rouen. 

P.  Paulet  y Pafteur  de  Veunoltre. 
jivifHou , Paileur  de  Rennèi. 

P.  Btraud , Pafteur  Sc  Frufcftêur  de  PEglilê  Sc  Univerlitc  de  Montau- 

ban. 


CettiH  , Pafteur  de  Poitiieri. 

Cuilleaunoe  Rivet  , Palpeur  de  l’Egliie  *de  TailUbourg  en  Xaintonge. 


CHAPITRE  XXVI.L 


\ . 

Rtvurquts  fur  qvdqMes-»ns  des  Députés  i ce  Synode. 

. I. 

MOniïear  Durand  y Modérateur  du  Synode,  avok  été  preraieremeot  Mi- 
niftre  du  Landgrave  de  A^r/e,2cenfuite  il  le  fut  de  la  Princefl'e  Catherine 
Duthofe  de  Bar  Saur  de  Henri  Quatrième  , 8t  en  dernier  Lieu  de  l’liglile 
de  Parie  ; C’etok  un  très  Saint  Homme  de  Dieu  , très  éloquent  6(  très  zé- 
lé Prédicateur  } c’étott  une  Eclair  Se  un  Tormere  en  Chaire.  On  voit  trois 
de  CCS  Sermons  imprimés  fur*  le  Dix -neuvième  Veriètdu  premier  Chapitre 
de  l’Epitre  de  St.b.iui  avxTheÿalonitiens.  Il  tomba  malade  au  retour  de  ce  Sy- 
node, Sc  mourut  l'An  i6z6. 

I I- 

Pierre  de  Lamnai,  qui  étoit  le  Secrétaire  L.iïquc  de  ce  Synode  ,étolt  un 
Gentil-homme  d’une  Grande  Erudition,  Sc  qui  étoit  fort  en  Repunuion  par- 
mi les  Reformés  de  France,  U a écrit  des  Commentaires  en  François  fur 
toutes  ks  Epitics  de  Se  Paul  y qui  font  imprimés  en  deux  Volumes  in  Qnar- 
to  : ib  a aulli  commenté  , mais  fous  un  autre  Nom,  le  Prophète  Daniel,  Sc 
l’Apocalipfc  de  St.  Jean. 

III. 

aidrien  Charnier  , étoit  le  digne  Filsdu^rand  Charnier  , troifième  Mini- 
ftre  fucccflivcmcnt  après  fon  grand  Pere,  qui  ctoit  un  Pafteur  très  pieux  dans  le 
Dauphiné  ÿ Cet  aldrien  Charnier  étoit  un  Minillre  très-éclairé  Scqui  futexilé 
]x>ur  la  Gaule  de  Chrift  ; Le  Minifterc  a été  dans  cette  Famille  pendant  ilx 
Générations  j Monfieur  , qui  étoit  Pafteur  dans  les  Vallées  du 
^ . S f X écrit 
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écrit  que  le  Miniftere  avoir  été  dans  cette  Famille  durant  plus  de  quatre  Cens 
Ans,  & que  le  grand  Pere  de  celui  dont  nous  parlons,  prêchoitencorelorf- 
qu’il  étoit  âge  de  plus  de  cent  Ans.  Voies  » Hifioirt  des  Vandois  , Li- 
• vre  1.  Page  360.  Ce  meme  Adrien  Charnier  ^ lut  Député  à pluficurs Synodes 
& choifi  pour  en  avoir  la  Conduite.  Il  fucceda  à fon  Pere  dans  POficePafto- 
ral  du  AiontUmar. 

I V. 

furicHt  il  étoit  Pcre  de  Uiwjurieu  ^ ce  Cclebrc  Profefleur  en  Théologie 
qui  cil  maintenant  Pafteur  de  PEglil'c  Françoilc  de  Rotterdam, 

Béraud , Il  fucceda  à fon  Pcic  dans  les  Fondions  de  Pafteur  Sc  Profcllèur 
dans  PEelife  £c  Univcrfité  de  Montauhau. 

VI. 

Cuilljume  Rivet  , Il  étoit  Frété  André'  Rtvet  , proféfleuren  Théologie 
à Z,«//r,diIlinguc  de  celui-ci  par  le  Surnom  de  Champernon  ; Il  ne  voulut  jamais 
quitter  Ibn  Eglife  de  Taillehourf,  Il  a toujours  été  fort  afeélionnc  à la  Maiion 
de  \3.TremoMille-,  il  fut  Député  à plu fieurs  Synodcs,c’étoit  un  Homme  d’une  Pru- 
dence fingulicrc,&  fortadroït  à manier  les  afàircs  Synodales  , c’ell  pourquoi 
lorfqu’il  mourut  il  fut  fort  rcgrctc  , à Caufe  de  la  grande  Perte  que  l’on  fit 
à fa  Mort  : Mais  Dieu  fit  lever  à fa  Place  en  deux  Ans  de  tems  , vint  Mi- 
nirtres  , tous  cap.tbles  de  bien  diriger  les  Ataircs  des  Synodes  F’rovinciaox  ; 
Mr.  Guillaume  Rivet  a compolé  un  Livre  intitulé  de  fuflijicatitne  , & un 
autre  , de  Invocatione  & Adoratione  Sanüorum  Defunflorum.  J’ai  vp  encore 
un  autre  de  les  Ouvrages  en  François  touchant  \*  Autorité'  des  Saintes  Ecriture/, 
in  Quarto , & il  y en  a un  Quatrième  in  Otiavo , des  Droits  de  Dieu. 

• Vil. 

Mcflire  Augujle  Galland  fut  le  premier  Commifl’aire  que  le  Roi  envoia-dans 
les  Aflemblccs  Nationales  des  Lglifes  Rclormécs.Il  reprefenta  la  Perlonnedc 
Sa  Majefié  dans  celle-ci  ; Je  croi  qu’il  ctoic  natif  du  Bearn  , ou  de  Navarre  ; 
C’étoit  un  fameux  Jurifconfulte , & un  grand  Antiquaire  ;fcs  Ouvrages  font 
imprimés  in  Folio,  lous  le  Titre  de  Mémoires  pour  PHiftoire  de  Navarre 
k Flandre  , par  Guillemont  Paris , 1 648. 

VIII, 

Mr.  de  Baux , Seigneur  à"*  Angle  , Pafteur  de  l’Eglifê  de  Caen  , Le  R.  D. 
de  l'Angle,  fon  Fils  cft  Prcbendicr  de  Wefiminjler  t.Tï  Angleterre. 

i 

Mr.  Meftrea.at  , Voiés  le  Second  Synode  de  Charenton  dans  lequel  il  pre- 
fida.  ♦ 

f 

Fin  du  Vint -quatrième  Synode, 
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T Al  >B  L ‘ E 

DES  CH  A PITRES, 

- ' Comtenaut 

. ».  ■ F ’ ' • l ~ • 

Les  Matières  dont  on  traita  au  Synode  National  de  Câjlra, 

• » « ■ " » i 

Chapitre  I.  Tl  yrO»/îf»rGalland  frtdttift  f»  Ctmmijfton  du  Roi  ,fom  prtn- 
iVl  dr€  Place  £>•  r^ejt^ttr  Sa  Majefte  dam  ce  Sjuede.  La 
Cemmijfun  même.  Les  Députés  au  ipuode.  L'EteUim  des 
Ofiesers  Sjiiadaux. 

Chap.  Il  i Le  ddanJenent  du  Roi  * cmveqmr  k Syutdet  em  ii  revive 
les  Matières  que  Pan  devait  y traiter. 

Chap.  III.  kat  Hsnangtee  du  Catnmijfmre  General  au  Synode, 

Chap.  I V.  'La  Hépanfe  que  le  ^node  y fit. 

Chap.  V.  Le  Mandement  dss  Roi  teuchant  PEltÜian  d'un  Kauveau  Dé- 
puté General , apr*s  la  Maàt  du  precedent, 

Difpute  tauchant  ce  A/andement. 

Le  Siaiatàé  écrit  au  R.oi.tauchant  cette  EteÜian. 

Le  Reiaur  des  Depute's,  avec  lu  Répanfe  du  Roi  , de  Bouche  é" 
par  Ecrit.  Lst  Lettre  du  Roi.  La  Lettre  de  Monfieur  Hcr- 
baut  Minifire  d'Etat  au  Synade. 

La  Declaratian  plus  ample  du  Camuitjfaire  General  louchant  la 
f'olenet'  du  Roi , à'  plujfeitrs  autres  Cleafis  damantleles  par  les 
Députés. 

tPOudur  dm  Roi  am  Syuuda  patsr  uaeunun  b*  Dtputei  Generaux 
avant  que  de  tenir  des  yijjemblées  Politiques. 

Chap.  X I.  Conferente  auirtle  Synode  ©’  k CftumiJJaire  General. 

Chap.  XII.  Remantrance  du  Seigneur  ri’Angoulin  en  faveur  du  Maire  , du 
Prevafi  ^ C des  Baurgeais  de  U faille  de  la  Rochelle. 

Chap.  XIII.  yiprahatian  de  la  Canfejfian  de  Foi, 

Chap.  XIV.  Remarques  fur  la  DifiipSuu  Scclefiaflique. 

Chap.  X V.  aiSle  Centre  les  Dehautitéa. 

Chap.  XVI.  Remarques  fur  les  Aües  du  dernier  Synode  Natianal. 

Chap.  XVII.  Revifion  des  Matières  Generales  du  Synode  Nauanal  precedent, 
Chap.  XV'llI.  Défenfe  faite  aux  Mmifires  de  fartir  du  Roiaume  fans  la  Per- 
mifiîan  du  Roi. 

Chap.  XIX.  Z>n  Minifire  depofé  enfuile  rétabli. 

Cha- 


Chap.  V I. 
Cltap.  VII. 
Chiip.  VIII. 


Chap.  IX. 


Chap.  X.  • 
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Chapitre  X X.  jipcllaiùtit  dt  ptufieuri  PtrfonMti. 

Chap.  XXL  Difctplme  c»Hcem»nt  la  MiHi/tm  Scandaleux. 

Cbap.  XXII.  SufpettfioH  d’un  Mtmjtre  & fusement  rendu  au  Sujet  de  quel, 
que*  Pelure. 

Chap.  X X I 1 1.  /'Hinijfre  Sc.;»daleux  dtptjf,  . ' 

Chap.  XXIV.  Difciplme  exercée  jur  un  Minijire  débauché. 

Chap.  XXV.  Matières  Cenera/es. 

Cbap.  XXVI  eide  peur  conferver  les  Titres  , les  Papiers  & les  Efett  des 
Kghfet. 

Chap.  XXVII.  Detil/eraiion  concernant  un  ^eûne  Public. 

Chap.  XXVIII.  Diftrens  entre  les  Tillee  dt  U Rochelle  , de  Montauban  & 
de  Cadres.  ’ 

Chap.  XXIX.  Alaiieres  Particulières. 

Chap.  XXX.  Sein  que  l'esi  prend  tl’une  pauvre  Eglifi  peefecutée  , & de 
quelques  autre,  ylfaires. 

Chap.  XXXI.  Donaiioti  faite  a Meufieur  Chamieti  & diverfes  autres  Ma- 
Itérés  Generales  & Particulterts. 

Chap.  XXXII.  Des  Vaiverftés , & Culéges. 

Chap  XXXIII.  Lettre  du  Sjnede  au  Roi. 

Chap.  XXXIV.  Partage  de  Pairgent  eÿtrt  tes  P^tijis  & Provinces. 

Chap.  XXXV.  Pilé  des  Minijiret  depopfs. 

Chap.  XX  XVI.  Me  peur  tenvtquir  le  Synode  PtutiMol  fuivOnt. 

Chap  XXXVII.  Céttalegue  de  teus  les  Atmfttts  & de  teutti  Itt  Eghfes. 

Cbap.  XXXVIII.  Lettres  de  l'EiUfe  de  Geneve.  La  Pépenft  que  te  Synode  y 
fa,  & les  Lettres  dt  i'Lglsfe  de  Paris  au  même  Synode. 
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SYNODE  NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMEES 

DE  FRANCE, 

TENU  A CASTRES, 

L'An  M.  DC.  XXVI. 


Au  Nom  de  Dieu  Amen. 

LesAftesdu  Syncxlc  National  des  Eglifes  Reformées  de 
& AaBitm,  Affemblé  à Lajhrts  dans  le  Pais  àss  AWigeois.V An 
de  Grâce  Mille  fix  Cens  Vint  fix,  depuis  le  feiziême  de 
Stpttmlrre , jufqu'au  cinquième  de  Novembre , de  la 
quatorzième  Année  du  Régné  de  LeUis  XIII. 

Roi  de  Jrattte  èc  de  Navarre. 


CHAPITRE  I. 


Cotiienant  «ne  Lettre  du  Koi  pour  la  Convocation  de  ce  Synode,  é“  les 
Noms  des  Députés  qm  s'y  trouvèrent  avec  le  Comrmjfatre 
de  Sa  Majedé. 

AVIS  PRELIMINAIRE. 

L’Ouverture  de  ce  ^node  comparut  le  Seigneur  CalUnd , 
un  des  Seigneurs  du  Confeil  Prive  de  Sa  Majefté , & de  fon 
ConTcil  d’Etat  , Procureur  General  pour  le  Roiaume  de  Na- 
varrt  , & Commidairc  du  Aw  , Député  par  Sa  Majtfti  i 
cette  Aflcmbléc , avec  la  Lettre  fuivantc. 

DE  PAR  LE  ROI. 

CHeb  s 8c  bien  Amés,  étant  dans  la  ferme  Refolution  de  garder  8c 
d’obfcrvcr  , 8c  d'avoir  Soin  que  l’on  garde  & obfcrve  Rcligicufemcnt 

„ nos 
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„ nos  Edits  & Déclarations , & que  vous  puilîics  jouir  des  Faveurs  & Privilc- 
„ ges  qui  vous  ont  été  accordés  râr  Icfdits  Edits,  nous  confentons  de  tout  nô- 
,,  tre  Cœur  que  vous  vous  afl'eraoliés  dans  le  Synode  National  que  vous  avés 
„ convoqué  dans  nôtre  Ville  de  C^Jiret , pour  le  Mois  de  prochain , 

„ où  vous  ne  craitcrcs  d’aucunes  autres  Matières  que  de  celles  qui  regardent 
,,  purement  la  Difeipline  de  vôtre  Eglife  ; & nous  avons  en  meme  tems  choifi 
,,  nôtre  Féal  & Bien-Amé  Conlëiller  le  Seigneur  Calhuid  , un  des  Seigneurs 
„ de  nôtre  Confeil  l’rivé  , 8c  d’Etat , 8c  Procureur  General  pour  nôtre  Gou- 
„ vemement  de  Aôst/arrf , pour  être  prefent , de  nôtre  part,  à vôtre  A(Tem- 
f,  bléc , & pour  aililler  à toutes  vos  Confultations , & pour  vous  aflùrer  que 
„ nôtre  Intention  dl;  de  vous  maintenir  en  Paix  ; c’eil  pourquoi  nous  voulons 
,,  que  vous  lui  ajoutiés  Foi  en  toutes  Choies,  & que  vous  Ibiés  pcrlùadés 
qu’aufli  long-tcms  que  vous  vous  contiendrés  dans  les  Bornes  de  la  Fidelité 
„ & de  l’obéi Il'ancc  que  vous  nous  devés.  Nous  vous  traiterons  toujours 
„ comme  Bons  & Fidèles  Sujets , & que  dans  toutes  les  Occalions  oui  lé  pre- 
,,  fenteront , Nous  vous  ferons  reflentir  les  Efets  de  Nôtre  bonne  Volonté  6c 
„ Afcâion , comme  le  Seigneur  GtUUnd  vous  en  informera  plus  particuliere- 
„ ment  en  nôtre  Nom.  Donné  à iViinrr/ ce  14.  de  Jmillet  i6i6. 

Signé  LOUIS,  6c  un  peu  plus  bas,  fbilifftiutx  , 6c  l’Adreflc  étoit , 
A nos  Chers  6c  Bicn-Amés  les  Députés  au  Synode  National  des 
Eglifes  P.  Reformées , aflêmblcs  par  nôtre  PermilTion  dans  nôtre 
VMlc  de  CaJtrej. 

Article.I. 


Comparurent  dans  ladite  Aflemblée  pour  la  Province  de  Prtvmce , la  Sieurs 
ftmlMiuirice,  Pafteur  de  l’Eglilê  fr/inf  Notaire  Pu- 

blic , Ancien  de  l’Eglifc  de  Lemtarin. 

I I. 

Pour  la  Province  du  Fivuret. , Ftreft  , 8c  relUi , les  Sieurs  AUxAndre  de 
f'tHAi  , Pallcur  de  l’Eglifc  à^Anutnai  j ÔC  PamI  AccAxrAt , Fadeur  de  l’Eglilê 
d'AuteitAj;  8c  DaiucI  ArcA/tx,  Notaire  du  Roi,  6c  Andcn  dans  ladite  Eglifc 
à'AxtenAj  ; & Danitl  SAbutur , Ancien  dans  l’Eglifc  de  VilltntHve  ; dt  tierr. 
Toutes  CCS  Perfonnes  furent  priées  de  prendre  girde  qu’à  l’avenir  leur  Synode 
Provincial  ne  Ibufrit  pas  que  les  Lettres  de  Commi(Ik>n,  ou  les  Mémoires  qui 
feroient  portés  devant  le  Synode  National , fuflcnt  dreflés  ailleurs  que  par  leur 
Adèmbléc  Synodale , ni  qu’ils  fudent  fignés  par  d’autres  que  par  les  Modera- 
Kurs , ou  Atlcflcurs,  en  Cas  que  les  Modérateurs  defdits  synodes  fuflcnt  choi- 
fîs  pour  Députés. 

I r L. 

Pour  la  Province  de  BrttAtnt , les  Sieurs  AndrtU  Noir , Seigneur  de  Boak- 
chAmf , Padeur  dans  l’Eglile  de  Belin  -,  Be  Philippe  de  P’afAxt , Ecuier , Sei- 
gneur de  MArtimont , Ancien  dans  l’Eglifc  de  la  Roche  BeruArd. 

1 V.  ~ 

Pour  la  Province  des  Sevenei , les  Sieurs  NitoUt  U BIahc  , Padeur  de  l’Egli- 
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kde  Bar-,  Sx.  Lamretis  yiimard,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Let.an,  avec  Clatidede 
Gairiar,  Seigneur  de  , Ancien  dans  l’Eglife  d’rJvtJi-,  & Charltt  de 

Cahet , Seigneur  Aires , Ancien  de  l’Eglife  de  St,  BrivM, 

Pour  la  Province  du  Danfieiaè , Venu  Bemtereise  , Pafteur  de  l’Eglilê  de 
Crenotlf,  SxJemConA,  Pafteur  de  l’E^lilê  d’yiw^rwi»,  avec  David  Chalvet, 
Andcn  dans  l’EgUfe  de  i?/>  i Sx  Ameint  ISriÿet,  Ancien  de  t’Eglifé  du  Aient, 
limar.  ’ • 

V I. 

Pour  la  Province  de  les  Sieurs  PrVrrr  U»//f»4/ , Pafteur  dans  l’E- 

glife d'AvaUn , dont  les  Aflentbltcs  fe  font  à ^atix , jx>ur  les  faints  Exerdees  i 
& Alexandre  Ronphe,  un  des  Pafteurs  de  l’Eglift  de  Lien  j con>)inlceBeni  avec 
Albert  de  Mars , Ecuicr  Seigneur  de  flMWr,  Ancien  dans  l’Eglife  de  Marin, 
gmet  ; & Laxare  du  Put,  Confalla'  pour  le  ^«idans  la  Cour  Prefidialc  de  Berg^ 
dans  la  Province  de  Breffe , 6c  Ancien  de  l’Eglife  de  ladite  V ille. 

. VII. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  , les  Sieurs  Pierre  Ollier , Pafteur 
de  l’Eglilc  de  Mentauban  ; & Moife  de  Baux , Pafteur  de  l’Egiilê  de  Mae.amef, 
avec  Mr.  ^<4K  des  Pertes,  Doreur  en  Droit  Civil,  Sc  Avocat  au  Parlement, 
Ancien  de  l’Eglifc  de  Ca/lres\  Sc  le  Sieur  Jean  Brajar , Dodeur  en  Droit  Ci- 
vil . & Avocat  au  Parlement , Ancien  dans  l’Egliiê  de  Montauban  ; lequel  fut 
obligé  de  refter  dans  ladite  Ville,  pour  Caufe  de  Maladie,  & il  ne  vimpasauflî 
parce  qu’il  n’avoit  pas  été  averti. 

.VIII. 

Pour  la  Province  du  Bas  Lanfuedee  , les  Sieurs  Jean  Chauve , Pafteur  de 
PEglife  de  Semneieres  ; & Michel  le  faucheur , Pafteur  dc  l’Eglife  de  Mentfel. 
lier;  avec  François  Petit,  Doéleur  en  Droit  Civil,  & Avocat,  Ancien  dans 
l’Eglife  de  Nimes , & Théophile  Ranchin , Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi , SC 
Ancien  dans  ladite  Eulife  dc  Montpellier. 

IX. 

Pour  la  Province  de  la  Bajfe  Cuienne  , les  Sieurs  Jean  Miz.rubin  , Pafteur 
de  l’Eglife  de  SAnte  Fei;  & Jaques  du  Fort , Pafteur  de  ht  jS4///dr  , dans  \'Ar. 
magnac-,  conjotntement  avec  Mr.  Jean  Joan,  Seigneur  de  LeuUan,  Avocat  au 
Parlement  dc  Botsrdeau.-e , Ancien  dans  l’Eglife  de  Duras  ; & Monfieur  Ifaae 
Crenouilleau , auITi  Avocat  au  même  Pai'lemcni , & Ancien  de  l’Eglife  de  Ca. 
fielmeren  en  Albret. 

X. 

Pour  la  ProviiKr  dc  Xainteuge , les  Sieurs  Jean  Confiant , Pafteur  de  l’E« 
glife  de  Pons  -,  & David  Belot , Pafteur  dc  l’Eglife  de  la  RecheçbAaisfivec  Jean 
Refne,  Ecuier  Seigneur  Ancien  dans  l’Eglife  dc  la  Rochette-,  te 

Eli»  Merlat , Avocat  au  Parlement  dc  Beurdeaux  , & Ancien  de  l’Eglift;  de 
Mirambeau. 

X I. 

Pour  la  Province  du  PoiQou,  les  Sieurs  Pierre  dc  la  f'allade,  Pafteur  dc 
l’Egide  dc  FontenA  le  Comte  % & Ifaat  dst  Sent,  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Lnfi- 

■.  £fnn; 
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accompagnés  de  G/'/«  1 E^cuicr.  Seigneur  de  la  An- 

cien dans  l’Eglifc  de  Montagne-,  & Jaijues  Coxdel , Seigneur  de  Soignon,  An- 
cien dans  l’Eglifc  de  Se.  Maixent, 

XII. 

Pour  la  Province  d’^«j»*  > les  Sieurs  Daniel  Ctnppe , pafteur  de  Loudua  ; 
èc  Etienne  le  Bleÿ,  Pafteur  de  l’EgUfe  d’Angers , fajis  Anciens  avec  lui,  parce 
que  ceux  qui  l’accompagnoient  au  Synode  tombèrent  malades  en  Chemin. 

X I 1 1. 

Pour  les  PioviiKCs  d'Orléans  & du  Berri,  les  Sieurs  Jean  Guérin',  Pafteur 
de  l’Eglife  de  Baugenci,  fean  Joli  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  la  Charité,  ac- 
compagnés de  Jaques  Pafauier , Confeiller  & Contrôllcur  du  Roi  dans  la  Vill» 
de  Baugenci , &c  Ancien  de  l’Eglile  de  I9  même  V ille  j 8c  Pierre  Longuet,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris,  8c  Andcn  de  l'Eglilc  d'IJJouduH. 

XIV. 

Pour  la  Province  de  Normandie , jes  Sieurs  Jean  Beaunier , Seigneur  de  la 
Frefnage , Pafteur  dans  l’Eglife  de  Caen , ic  Pierre  Erondelle , Pafteur  dans 
l’Eglifc  de  : accompagnés  de  P»>rre  dw  Pm»»/,  Ecuicr  , Seigneur  d’£- 
ragni , Ancien  dans  l’Eglüc  de  Cifors  ; 8c  Mr.  François  Quillel , Seigneur  de 
la  Briere,  Conlcillcr  8c  Aflefleur  dans  le  Vicomté  d'Alençon , 8c  Ancien  de  l’E- 
glifc qui  s’aflcmblc  dans  ladite  Ville. 

X V. 

Pour  la  Province  de  f/Jle  de  France , les  Sieurs  Jean  Mejlre^at , Pafteur  de 
l’Eglilc  de  i Sc  David  Blondel,  Pafteur  de  l’Eglilë  de. , accom- 
pagnes de  Jean  de  Cravelle , Ecuier  Seigneur  de  Beauteme , Ancien  dans  l’E.» 
glilê  de  Houdan  -,  8c  Ifaac  Huijfeau , Ancien  dans  l’Eglilê  de  Paris. 

• XVI. 

Pour  la  Province  du  Bearn  , les  Sieurs  Pierre  Rival,.  Pafteur  de  l’E^life  de 
Nai  ÿ 8c  Jean  de  Pomeuarede , Avocat  au  Parlcmcnt  de  Navarre , Ancien  dans 
l’Eglilc  de  Mourions  i lefqucis  n’avoient  pas  dans  leurs  L-ettres  de  Députation 
cette  Ctaufe  de  Soumijfion  que  les  Synodes  precedens  avoient  exigée,  à Caufe  de 
quoi  OH  leur  dit  que  pour  cette  fois-là  ils  feroient  fouferts  au  Synode  National  ; 
mais  que  pour  l’avenir , ils  ne  lcroient  pas  admis  à ces  Affemblccs  auparavant 
que  l’on  eût  lû  nôtre  Confeflion  de  Foi , en  quoi  feulement  ils  font  unis  avec 
nos  Eglifes.  • 

XVII. 

Le  (êcond  jour  d'ORohre  Monficur  de  Montmartin , Député  Genci-al  pour 
les  Eglilês  de  ce  Roiaume , vers  Sa  Majejlé , vint  à ce  Synode , 8c  y prit  -Pla- 
ce , ou  il  dit  fon  Sentiment  conformément  aux  Canons  de  nos  Eglifes  , 8c  fé- 
lon qu’il  avoil  été  pratiqué  auparavant  dans  les  Synodes  Nationaux. 

X V I 1 r. 

Après  avoir  invoqué  le  Saint  Ntm  de  Dieu  , par  une  Prière  Iblcnncllc,  Mon- 
fieur  Chauve  fut  choifi  pour  Modérateur , & Monlieur  Boutereiie  pour  Allèl- 
lêur,  8c  Meftieurs  Blondel  Sc  Petit  pour  Secrétaires. 
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CHAPITRE  II. 


Mandement  du  Roi  pour  la  Convocation  du  Synode  ^ auquel  Sa  Majcfté 
prefait  les  Matières  qu'on  y doit  traiter.. 

AVERTISSEMENT. 

AUfli-tôt  que  le  Synode  fut  forme,  8c  que  les  Oficiers  furent  choifis,  le 
Sciçncur  Gatland  délivra  les  Lettres  Patentes  de  Sa  AdajeJle  , Icfquetlcs  on 
tranfcrivitjaf.rcs  en  avoir  fait  la  Lcôurc,  8c  on  en  inféra  la  Copie  dans  les  Ac- 
tes de  ce  Synode  ; elles  contenoient  ce  qui  fuit. 

LETTRES  PATENTES  DU  ROI. 
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LOUIS  parla  Grâce  de  Dieu  Roi  France  6e  Navarre , à nôtre 
Amé  & Féal  Confêillcr  dans  nôtre  Conlêil  Privé , 8c  Conlèil  d’Etat , 8c 
Procureur  General  pour  nôtre  Gouvernement  de  Navarre le  Seigneur  d^/- 
land , Salut.  Aiant  permis , conformément  aux  Edits , à nos  jSujets  Pro>- 
fcflâns  la  Religion  P.  Reformée , de  convoquer  8c  tenir  un  Synode  Natio- 
nal dans  nôtre  Ville  de  Caftres  , dans  la  Province  du  Languedoc , au  Mois 
de  Septembre  prochain  , afin  qu’ils  y puiflent  traiter  des  Matières  qui  apar- 
tiennent  à leur  Religion.  Etant  ncccflâirc  que  dans  ledit  Synode  Nous  aions- 
un  Coramiflâire  établi  de  Nôtre  Part , qui  prenne  Garde  que  nos  Sujets  no 
propofent  aucunes  Afâircs , que  celles  qui  regardent  leur  Religion , comme 
il  leur  cft  accorde  par  nos  Edits.  Et  lâchant  par  Expérience  que  Nous  ne 
pouvions  pas  choillr  une  Ptrlonnc  plus  digne  que  Vous . dont  là  Fidelité  & 
AfcéHon  a nôtre  Sei-vicc  Nous  eft  oicn  connue , 8c  étant  fatisfiiit  de  ,1a  Vi^ 
lance  8c  du  Soin  particulier  que  vous  avés  fait  paroitre  au  dernier  Synode  Na- 
tional tenu  par  nos  dits  Sujets  à Charenton^lc  Mois  de  Septembre  de  l'An  de 
nôtre  Seigneur , Mille  fix  Cens  vint  trois,  à nôtre  Contentement  & .au  leur;- 
Pour  CCS  Coules  Nous  vous  avons  commis,  député,  8c  ordonné,  8c  Nous 
vous  commettons  , députons  8c  ordonnons  par  ces  Préfentes  d’aller  à nôtre- 
dite  V illc  de  Cafires , & de  prendre  Séance  dans  ledit  Synode  National , de 
nôtre  Part , y reprefentant  nôtre  Perfonne  , pour  afTifter  à toutes  leurs  Con- 
fultations  8c  Relblutions,  8C  jx)ur  empêcher  par  nôtre  Autorité,  que  rien 
n’y  foit  propofé  ou  debatu , excepté  les  Chofes  qui  font  purement  de  ladite- 
Religion,  lelon  la  Teneur  de  Nos  Edits  & Déclarations,  8c  particulière- 
ment de  ceux  que  Nous  avonsfaits  8c  publiés  au  Mois  de  Septembre  ^ Mille- 
fix  Cens  vint  trois  , touchant  la  Tenue  de  leurs  Coloques  8c  Synodes;  8c 
vous  prendrés  aulîi  Garde  que  nul  de  nos  Sujets  ne  fafle  des  Convcnticules 
fccrets  dans  ladite- Ville  , & fur  tout  que  l’on  n’y  délibéré  fur  aucune  autre 
Chofe  que  fur  ce  qui  peut  contribuer  à nôtre  Service  & Autorité,  8c  à la- 
Confervation  de  la  Paix  de  nôtre  Roiaume.  Et  en  Cas  que  l’on  y propofe 
quelque  Chofe  qui  foit  contraire  à nôtre  dite  Volonté  , Nous  vous  comman- 
dons 
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n Jbns  (ic  l’empêcher  d'abord  immédiatement . & de  foire  en  nôtre  Nom 
„ telles  Defenfos  S(  inhibitions  c]ue  vous  ju^ercs  à popos  ; de  quoi , comme 
^ auin  de  toutes  les  Matières  qui  auront  été  propofées  ëc  lefolues  dans  ledit 
>1  Synode  , vous  dreflerés  un  ample  Procès  Verbal , afin  que  nous  étant  ap*- 
» porté,  à votre  Retour,  Nous  puiflions  avifer  à ce  qui  fera  le  plus  expe- 
t,  aient  pour  notre  Service,  Sc  pour  laTranquilité  de  nos  Sujets:  Et  afin  que 
,,  vous  puifiies  cxccuter  ces  Chofes,  Nous  vous  donnons  un  Plein  Pouvoir 
„ 8c  nos  Ordres  par  ces  l’reléntcs  , parce  que  tel  eft  Nôtre  Bon  Plaifir. 
„ Donné  â Ntuitu  , ce  Vintiême  ^tiillet , de  l’An  de  Grâce  Mille  fixCens 
Vint-trois  > & de  nôtre  Rcgne  le  dix-fcptiême. 

Signé  Louis  : Et  un  peu  plus  bas  , de  par  le  Roi  PhitiffeMMX.  Et  iclé- 
de  Cire  Jaune. 

«MnaaenesesMenBensenGesins^^ 

■ CHAPITRE  III. 


Lê  Harangue  faite  par  Monjîeur  le  Commijfaire  du  Roi , au  Sjtnode. 

r,  Ette  Commilfion  étant  lûë  , Mr.  GtlUnd  déclara  fort  au  long  les  Or- 

,,  dres  qu’il  avoit  rcçùs  de  54  A/4/r/»,qui  étoient  en  fubftancc.  i.  Une 

,,  Allùrancc  de  la  bonne  Volonté  du  Roï  envers  fes  Sujets  de  la  Religion  Rc- 
,,  formée  ■ & des  Promefles  que  54  Majejlé  leur  faifoit  de  leur  en  continuer 
,,  le  Libre  & Paifible  Exercice  . & qu’aufli  long-tcms  qu’ils  pcrfifleroient 
„ dans  leur  Devoir  & Obeïfl'ance  envers  54  Maieftt  , il  auroit  Soin  que  fes 
„ Edits  fudént  ponâuellement  obfervés.  a.  Et  afin  de  témoigner  d’avan ta. 
„ ge  leur  ObciiTance  , 54  Majtflé  les  exhonoit  de  vivre  déformais  de  meil- 
,,  Icurc  Intelligence  & de  s’accorder  avec  les  autres  Sujets  de  Religion  Dife- 
,,  rente  : cnfortc  que  les  Difcrcnccs  de  Religion  ne  caufafl'cnt  pas  de  Dife* 
„ rcnce  dans  leur  Afcâion  : 54  Majefit  aflûranc  aufiï  fes  Sujets  de  la  Reli- 
gion Reformée  que  l’on-  obferrcroit  le  même  envers  eux , & qu’ils  ne  ft- 
roient  en  aucune  Maniéré  moleftés  , ni  recherchés  , fous  Pretexte  de  Rc^ 
ligion.  q.  Mr.  (?4//4iu/' demanda  aulli  que  ceux  qui  profeflbient  la  Reli-- 

rn  Reformée  promiflènt  de  leur  côté  de  n’avoir  aucune  intelligence  ,Sc 
ne  foire  aucune  Aliance  .avec  des  Peuples  de  dehors  le  Roiaume  \ mais 
qu’ils  fe  repofaflent  avec  une  entière  Confiance  fur  la  Parole  de]  54  A/4- 

,,  Il  ajouta  de  phis  que  S»  Mtjeftt  lui  avoit  commande  de  nous  avertir  quo 
pendant  la  Guerre  il  n’avoit  jamais  eu  Dclfein  d’abroger  les  Edits  , parce- 
qu’il  aimoit  trop  le  Repos  de  fes  Sujets  ; Et  qu’immediatement  après  qu’il 
avok  été  déclare  Majeur  il  avoit  confirmé  Icfdits  Eidits,  qu’il  avoit  renou- 
vcllé  fes  Traités,  & foit  paroître  une  Bicnveillamo  particulière  envers  les 
Miniilrcs  , & dam  les  Afnires  les  plsis  hnf  friantes  de  PEtat  il  l'e'teit 
fervi  des  Seignenrs  (!r  Gentils-hommes  prefejjant  lad  te  Religion  Reformée  ; 8o 
que  lors  que  dans  quelques  Conjoiiâurcs  particulières  il  avoit  été  obligé 
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,,  d’cBi  agir  autrement , il  U ur  avoit  neanmoins  accordé  des  Efets  de  faClc- 
„ mcncc  , en  recevant  Se  pardonnant  des  Commuriautés  entières , & qu’il 
„ avoit  donné  une  Amnillic  generale  , à tous  fes  Sujets  qui  s'etoient  fournis 
♦,  à fon  Autorité.  4.  Et  quoique  le  fouvenir  des  Aftions  pafl'ccs  fût  en- 
M feveli  ; Que  cependant  la  Vçlonté  de  Sa  Majcjlé  ctoit  que  l’on  mît  en 
„ Execution  le  Canon  que  l’on  avoit  fait  au  Synode  de  Realmont  , & que 
*,  l'on  fit  Information  contre  tous  les  Minières  qui  avoient  fuivi  la  Faüton 
,,  hfhainole  , & que  les  Députes  Generaux  ordonnanent  que  l’on  fit  une 
,,  Déclaration  à ce  Sujet  ; non  pas  que  Sa  Majeflé  eût  DcUcinque  l’onpour- 
j,  fuivit  ceux  que  l’on  trouveroit  coupables  , ou  qu’il  voulût  qu’on  les  pu- 
,1  nit  enfuite  de  cela  ; mais  feulement  afin  d’ôter  tous  les  Sujets  de  Trou- 
,,  blés  , & que  la  Réputation 'de  ceux  qui  avoient  perfifté  dans  leur  Devoir 
J,  ne  fût  pas  tachée.  5.  Ledit  Seigneur  Callanà  ajouta  de  plus , que  com- 
» me  il  avoir  etc  Décrété  dans  le  dernier  Synode  à Charent on , que  les  Fonç- 
ai tions  des  Minières  feroient  fixées  aux  Devoirs  de  leur  Vocation,  fur  tout 
t,  à prêcher  l’Übcïflànce  au  Peuple  , au  lieu -de  faire  comme  plufieurs  dans 
3,  les  derniers  Troubles  , qui  tenoient  des  AfTcmblécs  Politiques  , & le  mc- 
33  loient  des  Afaires  d’Etat.  6.  Et  afin  que  les  Sujets  reftafl'ent  Obeïllans  & 
t,  Soumis  à l’Autorité  de  Sa  Majejié , 8c  qu’îl  ne  fuflent  pas  fubornés  par 
33  des  Coutumes  étrangères  , & des  Manières  de  vivre  diferentes,  le  ^oîdc- 
,,  fendoit , félon  les  Loix  établies  en  un  prcil  Cas,  que  les  Miniftres  ne  for- 
„ tifl'ent  pas  du  Roiaume  fans  fa  Pcnniflion  particulière  , & que  Sa 
3t  té  n’entendoit  nullement  que  les  Synodes  pretaflent  des  Miniftres  aux  Prin- 
»,  CCS  Etrangers  , ou  aux  Républiques  qui  les  en  fpliciteroient,  loit  qu’ils 
y.  les  demandafltnt  pour  refter  dans  ces  Pais  là  pendant  leur  Vie  , ou  pour 
,,  un  Tems  limité  feulement  ; mais  que  l’on  laiflcroit  cela  à la  Difpofition 
»,  du  Roi  y qui  auroit  Egard  à fes  bons  Voifins  & Alics.  • 


CHAPITRE  IV. 

Reponfe  que  le  Synode  fit  i cette  Harangue. 

»,  T E Synode  apres  avoir  rendu  des  Aclions  de  Grâces  auD/Vw  tout  Puîf- 
1,  A-/fitnt  , qui  porte  les  Coeurs  des  Rots  à favorifer  nos  pauvres  Eglilcs,  & 
»,  qui  leur  continue  fa  Protcélion  , remercia  aufli  très-humblement  Sa  Aiaje- 
»,  (ié  des  Expreftionsde  Bienveillance  qu’il  temoignoit  à lès  Sujets  de  laRcli- 
»,  gion  Reformée  , & de  la  Paix  qu’il  leur  avoit  donnée  , de  même  que  des 
„ Efets  fenfiblcs  de  fa  Bonté,  ÔC  de  laClcmence,  qu’il  leur  avoit  faitreflen- 
» tir  : Et  afin  que  A/*<K///pût  être'a^üréedenôtreObeïftânccà^csCom- 
*,  mandemens  qu’il  intimoit  àl’AfTcmblée  , il  fût  refolud’un  Confentement 
»,  unanime,  qu’on  feroit  une  Déclaration,  comme  on  y ctoit  obligé,  pour 
„ difeulpcr  notre  Sainte  Religion  de  tout  Blâme,  par  laquelle  on  feroit  voir 
I,  nôtre  Fidelité  8c  Soumiflîon  aux  Ordres  de  Sa  AiajeJlé , ôc  qu’on  lui  tc- 

„ moigne- 
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,1  moigncroit  aufli  qu’aprcs  Dieu  . nos  pauvres  Eglifcs  de  France  fc  repo- 
li Ibicnt  fur  fon  Autorité,  5c  n’efpcroicnt  qu’en  fa  Clémence  Se  en  là  Jufti- 
II  ce , dont  elles  atendoient  d’être  protégées  & confcrvccs  ; tous  fes  Sujets 
„ de  la  Religion  Reformée  étant  prêts  de  facrifier  leurs  Dignités  , leurs 
„ Biens  ,&  meme  leur  Vie  pour  le  Serviee  de  Sa  MajeJNi<\\xc  nos  Pafteurs 
(I  préehoient  cette  Doûrine  à leurs  Eglifcs , qui  étoit  conforme  i la  Parole 
„ de  Dien  contenue  dans  les  Saintes  Ecritures  . Se  -1  cette  Confcifion  de  Foi 
„ qui  cit  fuivic  8c  icconnuë  par  toutes  les  Eglifcs  Reforrnées  de  France  : 
1,  Et  la  première  Chofe  que  l’on  arrêta  ■ fût , que , nonobdant  que  l’on  eût 
I,  trouve  dans  toutes  les  Occalions  parmi  les  Peuples  de  la  Religion  Refbr- 
,1  méc  des  Modelés  d’une  Patience  véritablement  Chrétienne  à (uporter  les 
„ mauvais  Traitemens  qu’on  leur  avoit  fait  dans  tous  les  Endroits  du  Roiau- 
,1  me  , Se  en  tous  tems  , cependant  tous  nos  Confiftoircs  continueroient 
,,  d’exhorter  les  Eglifcs  débonder  dans  la  Patience  Chrétienne  ôcd’ufcrtou- 
II  jours  d’une  iïnguliere  Modération  8c  d’aimer  la  Paix  Ce  laTranquilité  Pu- 
I,  bli(]ue, comme  auiTi  d’enulcr  envers  nos  Compatriotes  de  la  Religion  Ro- 
I,  mainc  avec  toute  la  Civilité  poflible  , & de  leur  rendre  en  toutes  Occa- 
,,  fions  les  Devoirs  que  la  Charité  & l'Humanité  exigcoii  des  vrais  Fidèles  , 
I,  conformement  à la  Parole  de  Diea,  & aux  Intentions  de  Sa  Majefle  -,  que 
t,  l’on  requit  anili  très-humblement  de  jeteer  les  yeux  de  la  Compafilon  Roia- 
I,  le  fur  les  grandes  Detreflès  de  fes  Sujets  de  la  Religion  Reformée  opri- 
„ més  ‘ quoiquMs  cûiTeat  toujours  travaillé  de  toutes  leurs  Forces  à gagner 
I,  ôc  à conIcrvcT  l’Afcéiion  fie  l’Amitié  de  leurs  Compatriotes  fie  Concitoiens, 
„ pr  lefqucls  ils  étoient  a'pendant  encore  molcllés  en  pluficurs  endroits  du 
,1  Rotaume  > empêches  dans  l’Exercice  de  leur  Religion,  St  privés  de  leurs 
„ Temples  que  l’on  dcmolUfoit  même  fous  leurs  Yeux  en  tems  de  Paix  , 
,,  ou  bien  que  l’on  donnoit  à des  Prêtres  ou  autres  du  Clergé  de  Reme,  pour 
„ en  faire  des  Maifons  : Qu’on  leur  avoit  ôté  jufqu’à  leurs  Cimetières  , que 
„ l’on  en  avoit  déterré  les  Mores  avec  la  dernière  indignité  : Que  nos  Minif- 
„ très  avoient  été  cruellement  traités  , batus  , bledés , déchirés  6c  challcs  de 
„ leurs -Eglilcs.  quoiqu’ils  iullcnt  très  Innocens , n’injuriant  ni  le  public  en 
„ General , ni  Perfonne  en  Particulier  , comme  nos  Députés  Generaux  le 
,,  demontttroient  fort  amplement  lors  qu’ils  en  fcroient  k Raport  à Sa 
I,  Afajefti. 

,,  Le  Synode  déclara  de  plus , que  comme  les  Eglifcs  du  Roiaume  avoient 
I,  toujours  été  bien  unies  dans  la  Profeflion  d’une  meme  Foi  , fit  des  Ac- 
),  tes  de  la  Charité  Frcternelle , étant  toutes  Membres  d’un  meme  Corps 
„ Miilique  dont  les  Fidèles  avoient  la  même  Vue  , & tendoient  à la  même 
,,  Fin  de  krvir  Vien  Se  leur  Xei  dans  la  tranquilité  de  Icura  Ames,  fie  laLi- 
I,  berté  de  leurs  Confcicnccs  i ledit  Synode  déclara  qu’à  l’egard  des  Eglifes 
» des  Nations  Etrangères,  ils 'n’avoient  jamais  eu,  ni  ne  vouloient  jamais 
„ avoir  d’Aliancc,  ni  de  Corrcfpondancc  avec  elles  , qu’en  ce  qui  lêroit  fe- 
,,  Ion  Dieu  , fie  le  bon  Plaifir  de  Sa  Majefié  , fouhaitant  toujours  de  vivre 
» fous  les  Ailes  de  fa  Proteftion. 

„ De  plus  l’Aflcmblée  procéda  qu’on  n’avoit  jamais  fait  auame  Déclara- 

» tior» 
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,,  tion  ni  reproche  à nos  Egtifes , qu’elles  euflem  trempe  dans  quclqucsCon- 
u pirations  , ou  Trahiibns  avec  les  Effsgnoli , ou  avec  des  Ennemis  de  la 
M Couronne , 6c  que  û on  pouvoir  prouver  qu’il  y en  eût  quelques  - uns 
t,  d’entr’eux  qui  fuflent  engagés  dans  des  Intrigues  fi  pernicieufes  , les  De- 
M putes  à l’Aii'cmbléc  feroient  les  premiers  qui  foulcriroient  de  tout  leur 
,,  cœur  à la  Condannation  de  ces  Perturbateurs  du  Repos  Public , & qu’ils 
,,  les  abhorroient  eux  6c  leurs  adlierans  , 6c  qu’ils  protefioient  dès  l’heure 
M même  d'abhorcr  6c  de  detefier  la  Dcârine  6c  les  Pratiques  de  ceux 
i>  qui  avoient  tenté  plufieurs  fois  de  tremper  leurs  Mains  dans  le  Sang  des 
i,  Rcis  , 6c  qui  entretenoient  encore  des  Intelligences  fccrettes  dedans  6c  dc- 
„ hors  le  Roiaume  contre  la  Couronne  8c  l’Autorité  Roiale  , & contre  la 
,,  Sacrée  Perfonne  de  Sa  JHajtftt. 

it  Et  à l’Egard  du  Canon  dreflé  dans  le  Sydode  de  Realmiri  , 8c  que  l’on 
i>  lut  dans  le  prefent  Synode  de  Cajtrts  , la  Compagnie  déclara  qu’elle  ne 
» pouvoir  diflimulcr  Ion  Reflentiment  touchant  le  grand  Ton  qu’on  avoir 
w tait  audit  Synode  de  Reaimant  , qui  avoir  été  forcé  par  le  Commiflairc  de 
,)  Sa  Majefté  , qui  y alGfia  en  Perfonne  , de  palTer  un  tel  Aâe  , par  lequel 

il  fcmbloit  que  l’on  avouât  qu’il  y eût  quelques  Miniftres  accules  d’entre* 
,,  tenir  de  Secrètes  intelligences  avec  les  Efpagneù  , Ennemis  jurés  de  la 
„ France  & de  nos  Eglifes  j quoi  qu’en  éfet  il  ne  s’en  fût  trouvé  pas  unCou- 
,,  pablc  de  ce  Crime  i 6c  que  les  Eglilcs  avoient  tout  Sujet  d’adorer  laBon- 

té  de  Dieu  à leur  egard  . de  ce  qu’apres  une  Recherche  très-txaéle  8c  très- 
,,  fevere  , aucun  de  nos  Pafteurs  n’en  avoir  été  taché;  & que  les  Calomnies 
I,  de  nos  Ennemis  les  plus  déchaînés.  & les  plus  envenima  ^’avoient  pas 
1,  trouvé  Lieu,  puis  qu’on  n’avoit  pû  aceufer  Perfonne  en  Particulier  de  no- 
„ tre  Communion  : l’Evenement  aiant  pleinement  démontré  que  nos  Egli- 
,1  Tes  avoient  été  aeufées  injuRcroent . K trouvées  Innocentes  devant  tout  le 
,,  Monde. 

„ Et  touchant  les  deux  Points  fuivans  , cette  Aflcmbléc  refolut  de  don* 
„ ncr  une  entière  Satisfaâion  à Sa  Majeffe'.  Et  parce  que  nos  Synodes  Na- 
„ tionaux  precedens  avoient  fait  un  Canon  touchant  le  premier,  cchii-ciar* 
•,  reta  aum  d’en  faire  un  autre  fur  le  même  Sujet , dont  les  aéiions  repon- 
„ droient  enfiiite  pour  le  fécond,  enforte  que  S'4  Atf4;ey?/auroit  tout  Lieu 
,,  d’être  contente  de  l’Obcïflânce  , de  la  Soumiilion  , de  la  Fidelité  , 8c 
t,  des  bons  Services  de  nos  Eglilcs  , en  General  8c  en  Particulier,  â quoi 
,,  nôtre  Devoir  nous  oblige  en  Conficnce  , conformement  au  Comman* 
„ dement  de  Die¥. 
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CH  A P I T R E.' V..  . ; 

^ I ' 

Mandement  du  Roi  touchant  VEk[Uon  £un  Nouveau 
Débuté'  General. 

■ ' A V I S. 

- ».  * ' ' 

Le  Seigneur  GalUnâ  , Coîmniflàire,  aianc  été  informe  de  la  Mort  de  Mr. 

ManUld',  un  des  Députés  Generaux  de  nos  Eglifcs  auprès  de  Su 
prefenta  le  Vintiême  àt  Septembre,  au  Synode  National , le  Mandement  fuî- 
vant , envoie  pr  Ordre  exprès  de  Sa  Majejle', 

* 

PATENTES  DU  ROI. 

,,  Vint'troifiême  à^Aeût  Mille  lix  Cens  vint-fix  , Sa  Majefié  étant 

,,  V^à  Nantes  , ôc-confideranc  que  le  Terme  de  trois  Axmces  n’étoit  pas 
encore  expiré  , dans  lequel  les  Sieurs  de  Montmartin  , Sc  Maniald  , qui 
,,  avoient  été  élus  DeputcsGcnerauxpour  Tes  Sujets  Protdlans  delà  Religion 
'%  P.  Reformée  , afin  de  refider  à la  Cour  6c  yfnprendre  les!  Intentions  de 
,,  Sa  Aiajeflé , & que  l’on  doit  faire  une  nouvelle  Elcâion  dlautrcs-Dcpu- 
,,  lis  i pour  leur  fucceder  dans  leur  Ofice  ; ÔC  confiderant  de  plus  quecet- 
f,  te  Eleâion  ne  ^uvoit  pas  fe  faire  plus-  commodément  que  dans  une  Afl 
,,  ferablée  Nationale  , que  Sa  Majefié  a permis  à fes  Sujets  de  la  Religion 
,,  P.  Reformée  de  Convoquer  , & de  tcnir.dans  fa  Ville  de  Caftres,  au  Mois 
,,  de  Septembre  iuivant , afin  dé  leur  épargner  beaucoup  d’EmbiUas,  ôcplu- 
fy  (leurs  Dépens  inutiles  , à quçi  ils  feroient  autrement  obligés',  s’il  leur  f*> 
,♦ ' ioit  Convoquer  une  autre  Ailcmbléc  çxprès  pout  ce  Sujet  : pourcesÇau- 
„ fes  6c  pour  diverfes  autres  Raifons  importantes !qui  regardent  fon  Servie 
J,  ce  ) le  Repos  S:  la  Tranquilité  du  Gouvernement  6c  du  Roiaume  ÿ_Sa 
„ Majefié -a.  donné  la  Pcrmiflionaux  Députés  qui  feront  prcfent.audit  Syno^ 
„ de  National , de  faire  Choix  de  nouveaux  Députés  qui  puiflent  refider  6ç 
i,  tervir  en  cette  Qiialité  auprès  de  la  l-crfonnc  , à la  Place  des  Srs. 
n de  Montmartin  cc  Aïania/d,,  6c  cela  en  prcfcncc  du  Sieur  Calland  , un  des 
Seigneurs  de  notre  Conlcii  d’Etat , 6c  Comnvi flaire ù ladite  Aflètnî>lée  Na* 
„ tionale  , 6c  d’y -propofer  fix  Pcrlbnncs  , Capables , 'Fideles,,6c, très  AfeCt 
,,  données  au  Service  de  Sa  Majefié  , • 6c  au  Bien  d^ublic  . afin  que  Sa 
,,  Majefié  en  choififle  deux  d’entr’eux  pour  cet  Ofice  de, Députés  Ge- 
„ ncraux  , par  Icfqucls  les  Sieurs  de  Montmartin  & Maniald  , feront  de- 
,,  chargés  de  leur  Emploi  , en  obfcrvant  les  Formes  ufitées  en  pareil 
„ Cas  ; Pourvu  toujoifrs  que  dans  Icfilites  Afl'einblécs  on  n’y  traite  que 
t,  des  Matières  qui  regardent  uniquement  la  Difeipline  de  leur  Religion, 
„ comme  il  a été  arrêté  par  les  Edits  6c  les  Déclarations  de  Sa  Majejlé  : 
tt  En  Témoignage  de  quoi , Sa  Majefié  a commandé  d’expedier  le  pre- 
• Tome  IL  Vv  • „ fent 
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, fcnt  MéuuUmtnt , Cgnc  de  fâ  propre  Main  , 8c  contrcCgné  par  un  Con- 
n fciller  de  fon  très  Honorable  toofeil  Prirc  , & Sccrcuire  d’Eut , & 
„ de  fcs  Commandttnens. 

Signé  LOUIS, 

. Et  un  peu  plus  bas , 

Philifft*ux. 


CHAPITRE  VI. 

DtfiuU  fur  k MamUmtut  frecedmt. 

LAflèmUée  rciechiflam  (iir  le  Matdtmtnt  de  Sa  , & confidcnint 

qu’il  ne  contenoit  pas  un  Comnundemcm  exprès  ■ mais  feulement  une 
fitnple  Permifton  de  nommer  des  Députés  Gcnenuix  , Sc  qu’il  reftraignoit 
eette  Permiflion  de  telle  Maniéré , qu’il  fembdoit  quSl  ne  luflàt  «ucub  Peu. 
voir  au  Synode  d’obliger  ledit  Mooficur  de  Mvtwarhn  à rendre  Compte 
de  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  le  commencement  de  fa  Dcpucaticin  , jufqu’d  ce 
tems'là  { 6c  moins  encore  de  l’obliger  i donner  des  Inftruâioos  à celui 
qui  pouvoir  être  dû  à cet  Obcc  : Outre  que  le  Synodcn’ofoit  pas  kizar. 
^ une  pareille  Ëleâion  lans  enfraiodre  ouvertement  les  Edia  àeSsMajef. 
ti , tes  Lettres  Patentes  , fie  Tes  Lettres  Sciées  , fie  même  cet  Ordre  que 
nous  avions  accoutumé  de  garder  j D’ailleuts  les  Synodes  précédé  ns  , aiant 
protefté  fie  déclaré  rolcnncTlement , qu’ils  ne  vouloient  pas  faire  de  pareil- 
K»  Choies  de  leur  Chef  , ni  même  en  prendre  ConnoiiTancc  : de  plus , que 
depuis  plniicurs  années  les  Egliies  ne  recevoient  aucune  Amibancedc  la  Bon- 
té  de  fa  Majafia  , fie  qu’il  (croit  neceflaire  que  l’on  prefentât  une  trcs.hum* 
ble  Requête  au  Roi  , pour  le  prier  très*in(lanincnt  de  donner  Ordre  que 
Pon  executfa  Tes  Promefles  , fie  qu’on  les  accomplie  en  tous  leurs  Points. 
Pour  CCS  Raifons  , fie  particulièrement  afin  que  nous  pûflîons  nous  tenir 
dans  le  même  Ûrefee  • fie  Ancienne  pratique  àe  nos  Ëglifes  . le  Synode  ju. 
gea  quSl  iâloit  faire  une  Députation  à Sa  Aiajfflt  > & eboifit  les  Siciits  de 
SoMtorom  , 8c  de  BaJtinej , pour  porter  leurs  ucs-humbles  Demandes  à Sa 
Majo/td , auxquels  on  donna  des  Lettres  Sc  det  lullruéb'ons , pour  les  pre- 
fenicr  au  f M , fie  aux  Principaux  Minifties  d’Eub 
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CHAPITRE  VII. 

Copù  de  Ut  Lettre  que  le  Synode  etevoia  tu  Roi 
SIRE, 

,,  T Exprncncc  Sc  le  Sentiment  que  nous  avons  des  Bwt//  RtiéUtt  que  Ft- 
,,  Ljtrt  Mn/tfit  a eûcs  pour  nos  Eglilês , & la  Part  que  nous  prenons  aux 
,,  Soufranccs  de  nos  Frères  que  l’on  a foules , nonobltant  Vos  Edits,  parce 
,,  qu’on  n’a  pas  exécuté  vos  Ordres  dans  vôtre  Roiaume , nous  obligent  à 
„ oeputer  vers  vôtre  MajeJU  les  Srs.  de  Biuttrtiii , & de  Bultiius , pour  pro- 
„ tefter  i vôtre  , de  nôtre  Part , que  nous  refterons  inviolablement 

,,  atachés  à ibn  Service  , & que  nous  fommes  très-fenliblcs  aux  Faveurs  que 
„ vôtre  Maiefté  nous  a accordées  , donttnous  la  remercions  très>humUc> 

,,  mcnt,en  fupliant  en  même  tems  vôtre  par  nos  Requêtes  , d’avoir 

,,  Egard  à nos  pauvres  Eglifes  qui  font  oprimees.  Nous  avons  une  telle 
„ Confiance  en  la  Bonté  de  vôtre  Mojtfié,  que  nous  efperons  qu’elle  leur 
„ donnera  une  Audience  fav(>rable  , 8c  qu'elle  nous  acordera  nos  très>hum- 
„ bks  Demandes.  Nous  clorons  auflîque/>>M  acceptera  les  Prières  ardentes 
„ que  plufieurs  Miliers  de  Dévots  lui  font  continuellement  pour  laProfpcrité 
„ de  vôtre  , lelquds,  quoiqu’ils  Kraifent  ious  l’OpreiEon  8c  dans  U 

„ Tribulation  , relient  neanmoins  dans  fôbeiflanoe  dûc  â vôtre 
„ confervent  toujours  l’Afeélion  que  des  Fideles  Sujets  doivent  à leur  Sou» 

„ verain  ; Sc  nous  recourons  tous  les  jours  au  Trône  de  Grâce  pour  fiiplier 
„ nôtre  Grwul  Vitm  qu’il  repande  fet  plut  pretieufes  Benediétions  fur  vôtre 
„ Sacrée  Perfonne , 8c  qu’il  (afl'e  profpercr  fon  8t  fon  Gouvernement, 

,,  afin  que  vôtre  Mtjejti  foit  toujours  un  Invincible  Monarque,  duquel 
„ nous  ferons  auflt  continuellement  avec  un  très  prolond  Relpcâ  8c  une  i. 

•,  parfaite  SoumilTion.  ^ 

Db  VoTkE  MAJlSTt’. 

Les  très  humbles , très  Fideles  & très 
Obcïflans  Sujets  8c  Serviteurs  , les  Paf. 
tcurs , 8c  Anciens  des  Eglilês  Reformées 
de  f'rimet  , oITemblés  (fins  leur  Synode 
Notiooal  i Ctd'tt,  Sc  au  Nom  de  tous, 

ClMMVt  M(xlenteur  « Btmtnmt  Affef. 
iêv,  Bltudel , 8c  Petit,  Secrétaires. 


De  Cefirei  au  Mo» 
de  Septembre  i6a.6. 
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Toiuhant  U Retour  des  Depute’s  avec  la  Repmfe  du  Roi. 

Le  vint-huitiémc  d’Oclobre  , les  Sieurs  BoKteroiie  Si  de  Baleinej'Dcpvtcs 
vers  le  Roi  , retournèrent  avec  des  Lettres  de  Sa  Majtftt  & de  Monfr. 
ùiHctbaHt  Secrétaire  d’Etat  , lefqucls  raportertnt  que  Sa  Majtjlt  leur  avoit 
fait  un  Acucil  très-favorable  , comme  audi  les  Minilfrcs  d’Etat  , & qu’aianc 
prefente  leur  Requête  aux  Confcillcrs  du  Confcil  Privé  de  Sa  Ma/tfié  , ils 
avoient  obtenu  un  Ordre  adrefle  au  l’arlcmcnt  de  Thoalaufe,  pour  lever  les 
Modificitions  que  ledit  l’arlcment  avoit  ajoutées  au  dernier  Edit  de  Pacifica- 
tion , & qu’on  leur  avoit  promis  que  l’on  envoieroit  des  Commi  flaires  dans 
les  Provinas  de  Xaimongc  , du  Haut  Laxfuedoc  , à la  RoclntU , Si  dans  le 
Pd's  d'aSanix  pour  faire  exécuter  fort  cxaôcment  l’Edit  : Qu’on  les  avoit 
«ufli  affurés  que  l’on  ferait  bonnes  ti  valides  les  Aflignations  que  Monficur 
JJxfamlal  avoit  autrefois  reçues  i que  de  plus,  ils  avoient  reçû  un  Ordrepour 
toucher  douze  Cens  Livres  pour  les  defraier  dans  leur  X’oiage, outre  la  Som- 
tne  de  dix  Mslk  L.ivrcs  que  SaMaitfit  acordoit  aux  Synode  pour  fubvenir  à 
la  Depenfc  des  Députés  ; Mais  à l’Egard  du  Ketabliflcment  de  Monfieur  du 
JHoHtm  dans  l’Eglife  de  Parti,  & la  PcrmilTion  de  tenir  une  AflemUée  Ge- 
nerale , Sa  Majtftt  étoit  fort  éloignée  de  la  leuracorder  , & n’y  vouloir  nul- 
lement confentir  > & qu'il  nous  feroit  connoitre  plus  amplement  lès  Senti- 
ments fur  cet  Article . ûc  que  Monficur  GalUnd  Commiflairc  , nous  feroit 
Connoitre  qu’il  étoit  bien  difpofé  envers  nous , à l’Egard  de  la  Npmination 
de  nos  Députés  Generaux  ; Sur  quoi  on  remercia  Diex  qui  nous  avoit  acor- 
dc  de  trouver  Grâce  auprès  du  Roi  -,  & l’on  remercia  aufli  les  Députés  qui 
avoient  été  envoies  auprès  de  Sa  Afa/e/lt , lefqucls  on  loua  à Cauîc  de  leur 
Conduite  & prudeiKc  , dont  le  Roi  avoit  été  fort  fatisfait , S(  que  lesCon- 
fcillers  de  Sa  Majtfté  avoient  aprouvée. 

LETTRE,  DU  ROI. 

'(  Ql'i  fui  adreiét  an  Synodt  National  ajfimblé  à Caflrcs. 

,1  H E n s & Bien-Amez , nous  avons  reçu  vos  Lettres  par  les  Sieurs 
n V»./  lioMteroie  & de  Raituin  vos  Députés,  & nous  avons  apris  de  leurs  Bou- 
,,  cbes  , & par  la  Requête  qu’ils  nous  ont  prefentée  , ce  qu’ils  avoient  Or- 
tt  dre  de  nous  déclarer  de  vôtre  Part  ; Sur  quoi  nous  avons  donné  de  Bou- 
,,  chc  Si  par  Ecrit  les  favorables  Reponfes  que  ces  mêmes  Députés  vousra- 
1,  porteront, auxqucllts  nous  joindrons  de  très  bon  Coeur  les  Efett  de  nôtre 
„ Grâce  & Faveur  Roialc  , dans  toutes  les  Ocafions  qui  feprefenterontpour 
,,  le  Contentement  en  General  . & le  Bonheur  de  tous  nos  Sujeu  de  vôtre 
— „ Religion  , & de  chacun  d’eux  en  Particulier  : comme  aufli  nous  nous  pra- 
,,  mettons  de  nôtre  Côté  que  vous  vous  tiendrés  dans  les  Bornes  de  laFide- 

’ litt 
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„ litc  Sc  Obcïn'ancc  que  de  bons  & Loiaux  Sujets  doivent  à leur  Htf  ; & 
„ quevous  vcrificrcs  par  vos  Actions  les  Proteftations  de  vos  Députes, conv- 
„ me  nous  vous  exhortons  auflî  de  le  faire  « & de  plus  de  donner  Séance  au 
„ Sieur  Galland  notre  Conlèillcr  dans  notre  Conlcil  d’Etat  , 6c  que  vous 
„ ajoutcrcs  Foi  à ce  qu’il  vous  dira  , comme  venant  de  nôtre  Part.  Donné 
„ k St.  Germaines  ce  Quatorzième  d’Of/o^r?  1626.  Signe  LOUIS  , 8c 
,,  un  peu  plus  bas  , PhUippejn.v.  Et  l’Adrefle  étoit , 

/i  nos  Chers  dr  Bien- Antes  les  Depsstés  de  la  Religion  P,  Reformée  , AJfent- 
blés  par  nôtre  Permijfton , dans  le  Synode  National  de  notre  Fille  de  Qaltrcs. 

CHAPITRE  IX. 

Copie  de  la  Lettre  de  Monjieur  ^Herbaut  4 ce  Synode. 


< MESSIEURS, 

I 

„ TT  Os  Députes  ont  été  favorablement  reçûs  de  Sa  Afajejle,  & clic  *» 

„ V apris  de  leur  Bouche  avec  beaucoup  de  Satisfaction  , les  Afluranccs- 
,,  de  vôtre  Fidelité  ÔC  de  vos  Intentions  linccrcs  pour  la  Paix  Sc  la  Tran- 
>,  quilitc  Publique.  Lors  que  Sa  Aîajejié  vous  acorda  cette  Paix , c’etok 
,}  dans  la  ferme  Rclblucion  de  la  garder  toûjours  avec  vous,  ôc  de  vous  fiû- 
■„  re  jouir,  en  Confcqucncc  d’icelle  > de  tous  les  Privilèges  qu’il  vous  a acor- 
ji  dés  par  les  Edits  ; il  relie  de  vôtre  Côté  que  vous  y contribuiés  par  tout 
I,  ce  que  le  Roi  peut  atendre  de  vôtre  Prudence  « ôc  de  vôtre  Conauite,6c 
,t  que  par  l’Expcrience  que  vousavés  du  paflé  vous  vous  perfuadiés  que  la 
*>  Duree  6c  le  ferme  Etabliflcment  de  vôtre  Repos  dépend  principalenient 
1,  de  vôtre  ObcïlTancc  , rendant  au  'Roi  ce  qui  lui  c(l  dû  , à quoi  vous  étes^ 

,,  obliges  : Et  vous  pouvés  être  très-aflurcs  qu’en  failant  de  même,  vous 
„ gagnerés  les  bonnes  Grâces  de  Sa  Majefié.  qui  vous  comblera  de  Faveurs  • 
„ de  plus  en  plus  , & que  je  ferai  toujours  prêt  à vous  rendre  toutes  fortes 
,.  de  lx)ns  Oficcs  auprès  de  Sa  Majefié , & que  vous  en  refl’entirés  ksEfets. 

,,  confolans,  comme  vous  l’avés  mérité.  Je  fuis  Mclîicurs 


Vôtre  très  Humble  & Aflêftionnc 
'Serviteur',  «l//rré4wz. 


- Elle  était  adrejfée  , à Mejfietsrs  les  Deptetés  , AJfemblés  par  la  PermijfioH  tU 
Sa  MajcEé  an. Synode  National  de  Cadres. 


- 
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Ordre  du  Roi  pour  laNominatitm  des  Députés  Generaux. 

LOr$  (^uc  l’on  eût  lû  le$  Lettres  de  Su  Mujtj}/  , Monlîcur  CulUud , Cotn- 
niillliire  du  Roi,  déclara  ^uc  pour  pluficurt  bonnes  Railbns,  dont  Su  Mu. 
jefi*  avoit  informe  nos  Députes , il  ne  pouvoir  ras  confentir  au  Retour  de  Mon- 
iteur du  Moulin , & que  Su  Mujtfié  avoit  aufli  des  Raifons  fort  Importantes 
pour  ne  pas  permettre  que  l’on  tint  des  Aflcmblécs  Generales  Politiques  : ne 
les  voulant  accorder  qu’en  Cas  lie  Necel&tc , & lors  que  les  Afâires  de  l’Etat  le 
requerroient.  Et  touchant  l’Eleâion  des  Députes,  il  nous  dit  que  le  Roi 
n’entendoit  ni  ne  vouloir  pas  que  la  Religion  Reformée  fut  fans  Ordre  & fans 
Difoiplinc,  & qu’iramcJiatemcnc  apres  la  More  du  Sieur  Maniuld,  un  de  nos 
Députés  Generaux , il  avoit  conitituc  une  Perfonne  d’Honneur  & de  Crédit 
pour  exercer  cette  Charge , avec  Moniteur  de  Montmurtin , jufqu’à  ce  qu'on  y 
eût  pourvû  autrement  Et  que  depuis  fon  Mandement  du  dixième  à'OSotro, 
il  avoit  donne  Permiflion  au  Synode  de  procéder  à l’Eleâion  de  fix  Perfonnes 
bien  ponces  pour  le  Service  de  Su  Mujofio  Se  du  Public , Se  qui  n’euflent  Liai- 
fon  avec  Pcrlonne , mais  qui  dcpendillent  ablblument  de  leur  Souverain , entre 
klqucls  Su  Mu/tfid  en  choiliroit  deux , pour  remplir  cette  Cliargc;  c’eft  pour- 
quoi ledit  Moniieur  CuiUnd  exhorta  le  SytKxlc  de  procéder  à cette  Nomina- 
tion, & de  choifir  des  Perfonnes  de  Qualité,  Se  de  Probité,  comme  il  avoit 
toujours  etc  pratique  en  de  parcilt  Cas;  difant  aulli  que  nous  devions  nous  1er- 
vir  de  l’Ooailîon  du  prdent  Synode  pour  foire  cette  Eleébon , parce  que  la  Si- 
cuatsoD  des  Afoires  ne  demandoit  pas  que  l’on  nous  permit  de  convoquer  une 
Aflcmblcc  Politique  : déclarant  qu’au  Cas  que  nous  negligeadions  de  foire  cet- 
te Nominabon:  te  Sieur  de  A/«itaMri<«  , & celui  que  le  Roi  lui  avoit  donne 
pour  Colcgac,  ferment  privés  de  leur  CommilTion  par  Ordre  du  Roi\  n’étant 
pas  du  tout  Radbnqablc  que  par  foute  de  Députes  Generaux,  les  Afoires  des 
Sujets  de  Su  Mujefio  , qui  profciUiicac  la  Ruigran  Reformée,  fuflent  négli- 
gées Se  abandonnées.  Et  Moniieur  k Coinmillaiie  prt&rua  le  Mandement  de 
s*  qui  oonictXMt  ce  qui  fuit. 

MANDEMENT  DU  ROI. 


,,  ^^E  dixiéme  âXSBoir*  i6a6.  * le  Roi  étant  à St.  Ctrmuin'exs  Lujo,  8c 
„ V^confiJerant  que  le  Terme  de  trois  Années  , pour  lequel  Je  Sieur 
„ Mtutmurtin , & le  Défunt  Sieur  Muniulà  avoicm  été  nommés  pour  rclU 
,,  dçr  & fers’ii-  à la  Cour , & pour  être  auprès  de  Su  Mufu^,  en  Qualité  de 
,,  Ûeputes  Generaux  pour  fes  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée,  cil  déjà 
I,  expiré  depuis  quelque  tems , 8c  qu’il  cil  nccclfairc  que  l’on  folle uncNou- 
„ vcllc  Eleâion  d’autres  Députés  pour  fucceder  à leur  Emploi , 8c  remplir 
,,  leur  Place  i Ce  confiderant  aulS  que  cette  Eleâion  ne  pouvoic  pas  fc  foi- 
,,  rc  plus  commodément  que  dans  l’Aûcmblée  d’un  Synode  National , que 
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»i  Sa  Maje/le  avolt  accordé  que  ièTdits  Sujets  le  dnflcnt  dans  la  Ville  de 
«t  le  dernier  de  Stftembrey^Mx  leur  épargner  de  plus  grands  Fraix  qu*ils  fc- 
ty  roient  obligés  de  faire  , 5c  pour  éviter  plufieurs  inconveniens  qui  leur 
*»  furviendroient  s’ils  convoquoient  une  autre  Aflcmblèc  tout  exrrès  pour 
ce  Sujet:  & auili  pour  le  Bien  âc Sûreté  duRoiaume»  Sâ  nepou- 

»t  voit  pas  accorder  pour  le  preiênt  que  l’on  tint  une  Afl'embléc  Politique. 
tt  C’eft  pourquoi  « pour  ces  Caufes  ÔC  plufieurs  autres  bonnes  Raifons, 
M 5c  fort  Importantes  pour  Ton  Service  > pour  le  Repos  8c  laTranquilité  de 
M fou  Gouvernement  y elle  avoit  accordé  que  les  Députés  audit  Synode Na> 
i>  tional  confultaflcnt  en  PrefciKe  dudit  Seigneur  Galland,  Confèiller  du 
»>  Cdnfeil  d’Etat  de  S4MaJtJie\  & fbn  Commiffairc  audit  Synode*  touchant 
**  l’Eleâion  des  Nouveaux  Députés* pour  re£dcr  auprès  de  Sa  la 

„ Place  des  Sieurs  MtHtmarti»  8c  H^vrîài  , un  des  Secrétaires  du  R»i  » nom* 
)*  mé  par  Sa  dans  fon  Mandement  du  treiziéroc  du  Mois  de  Seftam- 

,,  Tri  dernier,  ôc  de  lui  ofrir  fix  Perfonnes  de  Qualité  * propres  pour  rem- 
„ plir  une  pareille  Charge;  fmt  qu’ils  fùûent  Membres  dudit  Synode*  ou 
>»  non,  pourvû  qu’ils  fuflent  Loiaux  & bien  afeôionnés  à fbn  Service  êc  à 
*,  la  Tranquilitc  Publique,  8c  qu’ils  ne  depeodiBcnt  de  Perfonne  au  Mon* 
*,  de  que  à;  Sa  Majejic,  afin  qu’elle  en  choifît  deux  d’entr’eux  pour  exer- 
„ cer  cct  Oficc  de  Députés  Generaux,  Enfuite  de  quoi  les  Sieurs  de  A/ont- 
martin  8c  Hardi  fe  demettroient  de  leur  Emploi , félon  les  Formes  accou- 
„ tumées  en  parcils  Cas  ; Pourvû  toujours  qu’en  ladite  AlTcmbléc  on  ne 
**  traitât  d’aucune  autre  Cbofc  que  de  cette  Ëlctliioa  , 8c  des  Matières  qui 
*,  ont  du  Raport  à la  Difeipline  de  leurs  ^lifès  , fuivant  les  Edits  8c  De* 
,,  clarations  de  Sa  Majefti.  Cependant  il  avenic  ks  Députés  du  Synode 
,1  qu’on  n’en  devoit  tirer  aucune  Confcqucnce , Sa  Mojefti  le  refêrvant  la 
Permifllon  de  faire  tenir  des  Aûemblées  Politiques  qu’il  accorderoit  à les 
,*  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée  , lors  que  k Sageflc  le  trouveroit  ne* 
»*  ccfliûrc  * 8c  que  Tes  Afaircs  de  l’Etat  le  pourroient  permettre..  Et  ledit 
,,  Sieur  CaUand  déclara  qu’il  avoit  Ordre  de  Sa  de  leur  expédier  le 

*,  l’rcfcnt  Mandement,  qu’il  avoit  bien  voulu  fignerde  fa  propre  Main  , 
,,  8c  que  k même  Seigneur  Galland  fon  Secrétaire  d’Etat  * de  fes  Ordres  8c 
Finances  avoit  contrcfignc.  Signé  dans  l’Original,  LOUIS,  8c plus  bas 
' ,,  Philippeaax, 


CHAPITRE  XL 


Conférence  entre  U Synode  & le  Commiffairc  du  RoL 

CE  Mandement  aiant  été  lû,le  Synode  jugea  à propos  de  knir  uneConfe* 
rencc  au^Sujet  dudit  'ManiemtnuàxK  la  Maifon  duCommifTairedu^o(,& 
pour  cet  Ëfct  on  y envoia  douze  Perfonnes  de  octix  qui  étoienc  Dcf>utés  au  Sy- 
node: Lefquelles  aiant  fait  kur  Raport  de  toat,k$yno<k  confideranc  le  Chan- 
gement 
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gcmcnt  qui  ctoit  arrivé  par  la  Mort  imprcvûë  du  Sieur  de  Maniald , 8c  l’Im- 
portunité de  Monficurdc  Afommarlin  Ibn  Colegue,  pour  être  déchargé  d’un 
tel  Fardeau,  comme  il  l’apcloit,  dilânt  qu’il  lui  étoit  impoflible  de  le  por- 
ter lui  fcul  plus  long-tenisj  8c  les  NccdTucs  prefl'antes  de  nos  Eglilesi  qui 
demandoient  que  quelques  Peribnnes  fe  chargeaflent  du  Soin  de  leurs  Atai- 
res,  Bc  qui  pufleut  les  foliciter  avec  un  nouveau  Zelc,  & confiderant  prin- 
cipalement le  Mandement  de  Sa  AUjeflt,  apuié  par  les  Exhortations  de  Mon- 
CcuT  Galland  l'on  Commifl'airc,  qui  déclara  , félon  la  Réponlc  qui  avoit  été 
faite  à la  Requête  que  nos  Députés  avoient  prefentée  , que  la  Conjonârure 
des  Tems  Bc  l’Etat  prefent  des  Afaircs  ne  permettoient  pas  à Sa  Majcfic 
de  nous  accorder  encore  de  tenir  des  AflêDtblt'cs  Generales  Politiques,  qu'au 
Cas  que  le  Syrvode  ne  voulut  pas  nommer  les  Députés  , le  Rai  le  feroit  lui- 
même  , comme  il  en  avoit  déjà  pris  Soin , aiant  jsar  fon  Mandemtnt  du  trei- 
zième de  Septembre , donné  Ordre  exprès  que  Monfieur  Hardi  fut  joint  à 
Monficur  de  Mommartiu  dans  la  CommilTion  de  Député  General.  Pour  ces 
Raifonsdonc>  & pour  éviter  un  Nombre  prefqu’infini  d’inconvenierts  très 
vifiblcs:  Le  Synode  procéda  à l’Eleélion  de  fix  Perfonnes,  qui  dévoient 
être  prefentées  a Sa  Majefié,  Icfqucllcs  furent  choilies  à la  Pluralité  des  Voix; 
i favoir,  les  Sieurs  Clattde  Baron  de  Gabriai  8c  deBeaufort , LoUit  àcCham- 
pA^ne , Comte  de  , 8c  Henri  de  Clermant  à'-dmboife  , Marquis  de  Calle- 
rande-,  pour  la  Noblcflc;  ôt  les  Sieurs  Bajîns  Avocat  au  Parlement,  demeu- 
rant à Blois  : Texier  Avocat  du  Roi  dans  la  Sencchaullfe  à'alrmagnac  ; 8c 
Laratre  du  fui  Confeiller  à la  Cour  Prefidialc  de  pour  le  com- 

mun Peuple  , afin  que  des  fix  Sa  Majefié  pût  choifir  les  deux  qu’il  jugeroit 
à propos  pour  exercer  cet  Ofice  de  Députés  Generaux. 

Mais  parce  que  le  Reglement  fait  par  nos  Eglifes  avec  l’Agrementdu  Roi; 
pour  la  Nomination  defdits  Députés  Generaux  , portoit  que  tous  les  trois 
Ans  on  convoqueroit  une  AlTembléc  Generale  par  l’Ordre  exprès  de  SaMa- 
jefté , & qu’auparavant  on  tint  dos  Afl'emblécs  Particulières  dans  tontes  les 
Provinces  , afin  de  préparer  les  Cahiers  , les  Mémoires  8c  les  autres  Inftruc- 
tions  des  Provinces  , pour  les  délivrer  entre  les-Mains  de  ceux  qui  feroient 
Députés  à l’Aflcmblc-e  Generale,  qui  les  examineroient  ; 8c  qui  choifiroieut 
entre  ces  Papiers  ceux  qui  regardoient  particulièrement  nos  Eglifes  , pour  . 
les  prcfënter  à Sa  Majefié , & contribuer  par  là  au  Repos  8t  à la  Paix  de 
les  Sujets  : Et  parce  que  fix  Années  étoient  déjà  écoulées  depuis  la  dernière 
AlTembléc  Politique  que  le  Roi  avoit  eu  la  bonté  de  nous  acorder  , 6c  que 
les  Synodes  precedens  tenus  aplats  6c  à Charenton  8c  ce  dernier  Synode 
de  Cafires  , conformement  aux  autres,  woient  pofitivement ordonné  qu’au- 
cun de  nos  Fadeurs  ne  fe  mêleroit  dans  la  luite  des  Afaires  d’Etat  , ni  n’af- 
fifteroit  eu  Pcrfonnc  aux  Afl'emblccs  Politiques  , ce  que  Sa  Majefié  avoit 
aulli  aprouvé;  le  Synode  ne  voulant  pas  tr^lgreflcrlcs  Déclarations  du  Roi, 
ni  les  Canons  dcs'Synodes  ci-dellus  mentionnés,  -ni  caofer  aucun  Préjudice 
au  Gouvernement  que  Majefié  avoit  bien  voulu  aprouver  dans  nos  Egli-^ 

fes  de  ce  Koiaume  , 8c  lequel  il  ne  vouloit  pas  abolir  , comme  il  nous  l’a-, 
s'oit  donné  à entendre  ; le  prefent  Synode  déclara  que  i»us  n’avions  aucun 
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Seflcin  par  cette  Elcftion  , ( laquelle  nos  Egliles'  étoient  obligées  de  faire  , 
& à laquelle  Ss  Mnjtfii  nous  avoir  engagés)  de  prcjudickr  en  nen  aux  Droits 
& aux  Privilèges  des  Aflemblccs  Politiques  Generales  , 'auxquelles  il  apar- 
tenoit  pro|»renient  de  prendre  le  Soin  des  Afaines  de  l’Etat ic  que  les  Sy, 
nodes  iiiivans  ne  (broient  pas  tenus  d’en  ufer  de  même  ; C’e(t  pourquoi  le 
SynodJ  ordonna  aux  Députés  qui  feroient  acceptés  par  S»  AfAjejV,  de  de- 
mander au  bout  de  dix- huit  Mois  , avec  toute  la  Soumiflion  imaginable  , 8c 
avec  de  fortes  Inftances  i Sa  MAjtflt , un  Ordre  de  Sommations  pour  une 
AflemWéc  Generale  , comme  il  avoit  plù  à Sa  de  le  faire  efpcrer  à 

«05  Eglifes  par  fes  Promelfes  Roiales  qu’il  nous  avoit  faites  en  Termes  ex- 
près > dans  fon  Aiandcmtnt  ci-delTus  mentionné  ; Et  d’autant  que  par  ces 
Alfemblces  on  n’avoit  pas  d’autres  Vues  que  de  reprefenter  au  XM,auNom 
de  nos  Eglifes  , tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  Service  de  Sa  MaieftS,  Sc 
au  Repos  de  (es  Sujets  . il  (aloit  pour  cet  Efet  que  l’on  tint  des  Aflbmblées 
dans  les  Provinces  . auxquelles  on  pourroit  porter  toutes  les  Plaintes  , les 
Remontrances  & les  Propofitions  de  nos  Eglifes  en  General  ,•  6c  cnParti- 
culier  , Icfquelles  feroient  poijées  de  là  à l’Aflcmblée  Generale  , où  le  tout 
feroit  examiné  , 6c  depofé  entre  les  mains  de  nos  Députés  Generaux  j mais: 
ce  Synode  étant  une  AITcmblée  d’une  autre  Nature  , 6c  n’aiant  pas  de  Com- 
mi(Tion  des  Provinces  > ne  pùt  pas  donner  aux  Députés  qui  étoient  clioifis  , 
les  Mémoires  ni  les  Inftniâions  nocefsaires  ",  11  arrêta  donc  que  les  Députés 
que^4  Majefté  nommcroit  pour  relier  auprès  de  (à  Perfbnnc,  fupberoient  très- 
humblement  Sa  Majtftt,  de  vouloir  permettre  que  l’on  tint  de  pareilles  Ad' 
(cmblécs  dans  chaque  Province  , suffi- tôt  qu’il  (ê  pourroit  faire  , dans  lef> 
quelles  on  recueilliroit  toutes  les  Plaintes  , & les  Remontrances  qui  regar- 
deroient  le  Service  du  Rai  , lefquelles  (broient  portées  aux  Pieds  de  Sa  Maief. 
/«  , par  Medkurs’nos  Députés  Generaux  , auxquels  on  les  cnvoicroit,  afin 
que  w ce  Moicn  là  le  kai  pût  être  bien  informé  de  la  Conduite  > 6c  des. 
Griefs  de  fes  Sujets  Proteflans,  ce  qui  feroit  une  Chofe  fort  utile  à Sa  Ma~ 
jefit  8c  de  grande  Importance  pour  fon  Service. 

Le  Synode  ordonna  aufli  que  Mefiieurs  les  Députés  Generaux  conferc- 
roient  avec  les  Miniftres  d’Etat  (étant  une  Choie  dont  on  ne  pouvoit  aucu- 
nement fe  difpcnfer)  pour  (avoir  de  quelle  Manière  ils  pourroient  avoir  Cor- 
refpondance  avec  les  Provinces,  6c  les  Provinces  avec  eux  , parce  que  fans 
une  pareille  Corrcfpondancc  tout  ce  qu’ils  feroient  ne  feroit  d’aucune  utilité 
pour  les  Eglifes. 

11  fut  en  même  teras  refolu  que  chaque  Province  donneroit  par  Ecrit  les 
Griefs  de  fes  Eglifes  , 8c  ceux  des  Particuliers  qui  profell'oicnt  nôtre  Reli- 
gion , 8c  que  pour  cet  Efct  on  les  envoieroit  a l’Eglifb  de  Parti,  qui  nf- 
kmbleroit  le  tout  pour  le  mettre  entre  les  Mains  de  nos  Députés  Generaux. 
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CHAPITRE  XII. 

• 

tLemontrance  de  Monfîeur  <i’Angoulin,  en  Faveur  du- Maire  * des  Ecbe- 
vins  , de  la  Fille  de  la  Rochelle  ; la  Confirmation  de 
quelques  Reglernem  tottcbant  les  Députés. 

• t 

LOre  que  le  Synode  eût  arrêté  qu’en  confequence  du  bon  Plaifir  du  , 
on  proccderoit  à l’Eleûion  de  Députés  Generaux  pour  rcfidcr  auprès  de 
Sa  Afajeftt  le  Sieur  à?Angottlin  un  des  Echevins  de  la  Villç  de  la  Rochelle  ^ 
Ancien  de  ladite  Ville  , & Député  pour  la  Province  de  Xaintonre , remontra 
qu’en  de  fcmblables  CaSf  Meflicurs  les  Maires,  les  Echevins  Çc  les  Bourgeois 
de  ladite  Ville  avoient  de  tous  tenu  eu  les  Privilèges  d’une  Province,  ta  que 
kurs  Députés  avoient  afliftç  PcrfonncUcmcnt  dans  toutes  les  AflêmblécsGe* 
nciales  l’olitiqucs,  & aufli  dans  les  Synodes  Nationaux  lors  que  les  Dépu- 
tés Generaux  avoient  étéchoifis;  & demanda  que  le  Syn.)dc  lui  permit  d’*> 
voir  Voix  dans  ladite  Eleéfcion  , non  feulement  en  Qijalitc  de  Imputé  Ge- 
jicral  de  la  Province  de  Xaintmgt , mais  auffi  comme  les  Députes  de  Mef- 
licurs le  Maire  , les  Echevins,  Sc  Bourgeois  de  ladite  Ville  , aiant  la  Com- 
millîon  avec  un  piain  Pouvoir  de  le  demander  de  la  Part  defdics  McHicurs  ^ 
laquelle  il  produitit , 6c  elle  étoit  fignée  « Cachot  Secrétaire  de  leur  Synode, 
le  quatorzième  du  Mois  d'0£lohre  dernier  ; Sur  quoi  Les  Dcputés  de  Xaiu^ 
tott/â  furent  ouïs  , lefquels  déclarèrent  que  ledit  Sicur  ^AttgoMli»  étant  un 
de  leurs  Colcgues,  8c  Duputé  conjointement  avec  eux  • pouvoit  comme  tel 
avoir  fa  Voix  dans  ladite  Elcétion  ; qu’autreotent  leur  Province  en  foufri- 
roit  un  Préjudice  confiderable  fi  un  de  leurs  Députés  étoit  exclus  de  don- 
ner fon  Sufrage  dans  ladite  EleéHon  ; le  Synode  rendaiÿ  Juilice  au  Deman- 
deur Monficur  ^AngouUn  , 6c  ne  jugeant  pas  qu’il  fût  raifonnable  qu’une 
feule  Perfonne  eût  deux  Voix  dans  une  pareille  Occurancc  , ordonna  que 
ledit  Sieur  à^AngoatiH  n’auroit  qu’ufte  Voix  dans  l’Eleftion;  mais  qu’on  lui 
laifleroit  le  Choix  de  prendre  la  Qiialitc  de  Député  pour  la  Province  de  Xain- 
tonge  , ou  de  prendre  celle  de  Députe  pour  la  Ville  de  la  feulement  : 

Et  ledit  Sieur  à’^An^oulin  dédira  en  même  tems  qu’il  donnçroit  fa  Voix  en 
Qualité  de  Députe  pour  ladite  Ville  delà  Rochelle  , avertilTant  le  Synode 
qu’il  ne  pretendoie  pas  que  cela  tirk  à Confequencci  Sc  q.ue  cçla  préjudiciât 
en  rien  aux  Droits  ôc  Privilèges  de  ladite  Ville  6c  Province  : 8c  il  deman- 
da ûn  Aétc  comme  il  avoir  wit  cette  Dceiaracion  ; Ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. . • . 

D’autant  qu’il  y ayoit  plulicurs  Chofes  qui  teanquoient  dans  les  Lettres 
de  Commilhon  quo  des  Députés  de  quelques  Provioces  avoient  aportées  j k; 
Synode  fit  exhorter  Icfditcs  Provinces  , par  leurs  Députés , de  voir  que  le 
Canon  du  Synode  National  de  Tottneim  tut  exécuté  , lequel  avoir  ordonne 
que  les  Noms  6c  les  Surnoms  de  tqus  les  Députés  feroient  cxprdîcmcnt  in- 
fères dans  lefdites  Lettres  ; 8c  de  prendre  garde  aufli  fort  particulièrement 
que  les  Lettres  de  Commiflion  ôc  les  Mémoires  ne  fufl'cnt  pas  figaés  par 
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ceu»  feroient  Députés  aux  Synodes  Nationaux  , ou  par  •ceux  qui  fe- 
roicflt  nibftitucs  en  leur  Place  en  Cas  de  Maladie , où  de  Mort , où  autres 
Accidens,  mais  par  les  Oficiers  des  Synodes  Provinciaux  , à favoir  pour  lo 
Modérateur  , les  Aflèfleurs  , fcc  les  Secrétaires. 

En  confequence  du  Canon  fait  dans  le  Synode  de  Privât , on  enjoi- 
gnit aux  Provinces  d’avoir  Soin  qüe  les  Députes  de  chaque  Province 
pretaflént  Serment  qu’ils  ne  donneroient . pas  leurs  Sufrages  à ceux  qui 
auroient  brigué  leur  EJeâion  , ou  Députation  , à nos  bynodes  Natio- 
naux, 

CHAPITRE  XIII. 

Aprobation  de  la  Cot^eJJIon  de  Fai. 

La  Confellion  de  Foi  aiant  été  lûë  mot  à mot , £c  fort  düHnâeraent  Ar- 
ticle par  Article  , elle  fût  ratifiée  d’un  Conrentement  General  de  tous 
les  Députés  , tant  Pafteurs  qu’Anciens  , lefquels  protefterent  pour  eut 
mêmes  fcc  pour  leurs  Provinces, qa’ilsvouloicnt  mounr  dans  la  Profcfljon  de 
cette  Foi . qu’ils  l’enfeigneroient  dans  leurs  Eglifes,  Sc  qu’ils  fitroient  leur 
pofliblc  afin  qu’elle  fut  inviolablcmcnt  gardée. 


CHAPITRE  XIV. 


Remarques  fur  la  LeOure  ^ la  Difcipline  EcdeJîaJUque. 

An  T te  LE  I. 

A Près  ces  Paroles  du  Cinquième  Canon  du  Premier  Chapitre  , fuit 

vair  adminifirtr  kt  Sainu  Saarmtnt , on  ajoutera  encore  , ni  ctUbrtr 
dei  Mariât  eu  ■. 

I I. 

En  lilânt  le  Vintrilcuviéme  Cation  du  même  Chapitre,  le  Synode  décla- 
ra que  par  les  Diflêntions  mentionnées  dans  ledit  Canon  , nous  devons  non 
feulement  entendre  ce  qui  eft  propol'é  par  le  Paficur  , mais  aulll  ce  qui  e(t 
agité  par  l’BgUlê , oU  par  les  Membres  entr’eux. 

, 111. 

Sur  le  premier  Canon  du  troifième  Chapitre  , on  déclara  que  ceux  qui 
fëroient  acceptés  à l’Ofice  d’Ancien  , ne  pourroient  pas  être  obliges  de  s’en 
aquiter  avant  qu’ils  y fufl'cnt  reçus  , ledit  Ancien  pouvant  julqu’a  ce  tco» 
H1  révoquer  le  Confcntcmcnt  qu’il  aurait  donné. 
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IV. 

Lorfque  l’on  lût  le  fixiéine  Canon  du  huitième  Chapitre  , à la  Requé^ 
te  des  Députés  Provinciaux  du  Birri,  on  ordonna  que  les  Synodes  Provin- 
ciaux fcroient  obligés  , avant  de  fe  iejiarer,  de  procéder  aux  Cenfures,  com- 
me on  en  avoit  fait  un  Decret  en  pareils  Cas  pour  les  Coloques. 

On  exhorta  toutes  nos  Eglifes  d’obfervcr  Religieulément  JSc  ponôuelle- 
ment  le  Neuvième  Canon  du  douzième  Chapitre  , touchant  l’Adminiftra- 
tion  de  la  Coupe  au  Sacrement  de  la  Sainte  Cene  , fic  de  rendre  Compte  au 
Synode  National  fuivant  de  leur  Obeïflance. 

VI. 

On  ordonna  que  l’on  raieroit  le  huitième  & le  neuvième  Chapitre  de 
nôtre  Difeipline,  comme  étant  fupctâu»  Sc  ne  pouvant  être  pratiqué  par 
nos  Eglilcs. 

V 1 I. 

On  ht  le  même  Jugement  touchant  le  quatriênte  Canon  du  dixième  Cha- 
pitre, & on  le  corrigea  St  changea  en  ces  Termes.  La  Eglifes  tgesi  tnt  ne- 
rnttumt  de  fnirt  des  Priera  Pulslisfnes  en  certatnt  jemrt  de  U Semaine.,  ftmrrem 
kt  etminner,  fnivant  le  meme  Ordre  tfu'ellet  tnt  tbiirvt  hettrenfement  defmis  fln- 
fieters  Années  , ^ les  antres  Eglifes  ftnrrent  imiter  leur  btn  Exemple ^ lors  que 
Dien  lenr  fera  la  Graee  de  leur  en  donner  le  Moieu  , et  f«>  eontriisura  à lettr 
Edifiesuitn.  , 

* VIII. 

Les  Fadeurs  tâcheront  aufli  par  leurs  Remontrances  & Exhortations 
d’empêcher  que  la  Parole  de  Diem  ne  Ibit  profanée  par  le  Mépris  qu’on  m 
fait  , pludeurs  négligeant  les  Sermons  & les  Ordoniunces  Puoliqucs  d’ua 
culte  Religieux  , & même  les  Prières  datu  les  Familles  , où  l'on  remarque 
tous  les  jours  une  plut  grande  Tiédeur  pour  les  Elxcrciccs  de  la  PictéChre- 
ticnne. 

IX. 

Le  dLx-huitième  Canon  du  treizième  Chapitre  lêra  conçû  en  ces  Termes; 
Cenx  ^ni  demenrent  dans  des  endroits  tit  PExtreite  PnUie  de  nôtre  Religstn 
tt'eft  pas  établi  , ponrront  faire  publier  leurs  Bans  élans  les  Eglifes  Papifies,  étant 
une  Cbefe  purement  Civile. 

X. 

Le  Synode  enjoignit  aux  Eglifes  de  rendre  Compte  à leurs  Coloques,  & Sy- 
nodes Provinciaux  , des  Informions  que  l'on  avoit  faites  au  Seizième  Canota 
du  quatorzième  Chapitre  de  nôtre  Difeipline  , & ordonna  aux  Coloques  de 
cenfurcr  les  Tranfgrcllcurs  , lôit  qu’ils  l’eudent  violé  ou  pat  écrit  ou  pat 
leurs  Aâiorts. 

' I'  ..  . 

Lors  que  l'on  lût  te  vint-t^atriéme  , le  vint-cinqniéme  , & le  vint-llxiè- 
me  Canon  du  quatorzième  Chapitre  , on  ordonna  qu’on  feroit  leCanon  fui- 
vant > lequel  feroit  lû  dans  toutes  les  Eglilés  , aum-tôt  que  les  Députés  lë- 
roient  de  retour  dans  leurs  Provinces. 
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Dularatim  éf-  Rtglmtnt  c»ntrt  tes  Dehauch/s. 

DAutaht  que  Ditm  eft  jugement  courroucé  contre  les  Hommei  împici  • 
8c  qu’il  marque  ibn  Indignation  fur  ceux  qui  étant  éclairés  de  la  Lu- 
mière d’en-haut  ferment  les  yeux  à la  Vérité,  afin  de  pouvoir  fe  plonger 
plus  librement  dans  les  Voluptés  , 8c  les  abominations  de  ce  Monde , 8( 
touriKr  la  Grâce  de  Dit»  en  raillerie  : Le  Synode  National  de<  Eglifes  Re- 
formées de  ce  Roiaume , ne  pouvant  voir  ( lans  repaire  des  Larmes  8c  fiuia 
avoir  leCoeur  navré  de  Douleurs,  après  avoir  reilênti  les  terribles Jugeme ns 
de  Die»  par  ces  Defblations  8c  Ces  Troubles  que  nous  avons  fouferts})qtK 
la  Diflblution  8c  la  Ocbauche  regnent  encore  parmi  des  Perlbnnes  qni  feds> 
iént  Membres  de  l’EgUfe  de  Dit»  t quoi  qu’en  éfet  ils  k>ient  des  Pro&na- 
tcurs  infâmes  de  fon  Saint  Nom  , 8c  qu’ils  deshonorent  par  leur  Vie  Licen- 
ticulê  la  Profcilton  qu’ils  font  de  nôtre  très  Sainte  Religion  , 6c  fcmblent 
prendre  à Tâche  de  nier  8c  de  détruire  toutes  les  Pratiques  de  la  Pieté  , 8c 
de  la  Religion  , en  le  montrant  (i  ouvertement  ingrats  des  Grâces  qu’ils  ont 
reçues  de  la  Divin*  Btnti  ; Pour  donc  nous  mettre  à couvert  de  ibn  jufte 
Rcû'entimcnt , 8c  pour  émouvoir  , de  plus  en  plus  , les  Entrailles  de  fes 
Comparions  Paternelles  (qu’il  a eû  toujours  ouvertes,  même  lors  qu’il  nous 
a châtié  le  plus  rigourculêment,  ) Ce  Synode  National  décréta  que  l’on  ex- 
horreroit  toutes  les  Egliies  de  ce  Roiaume  , par  les  plus  pretlâns  Motifs , 8c 
les  plus  fortes  Raifons  , â s’humilier  profondément  devant  Dieu , 8c  â fe  re- 
pentir fincercmeiK  8c  de  bon  Coeur  , de  renoncer  aux  Vanités  du  Siècle  , i 
ta  Paillardilc  , â ces  Apareils  fomptueux  8c  fuperfius  ; les  Femmes  â quiter 
fur  tout  les  Omemens  indcccns  des  Frifurcs  , des  Fards,  8c cette  Coutume 
lalcivc  d’aller  la  Gorge  nuë  , les  Bals  , les  Mafearades,  8c  en  General, tout 
ce  qui  e(l  inutile  , 8c  qui  eft  de  l’Invention  de  l’Efprk  de  Tenebres  } afin 
qu'ainfi  les  Fidèles  refbnnant  leur  Vie  , 8c  produifimt  des  Fruits  d’une  vé- 
ritable Repentance , puifl'ent  témoigner  par  leurs  bonnet  Aérions  qu’ils  ont 
bien  confervé  ce  Pretieux  Joyau  de  la  Vcritc  dont  la  Garde  leur  a été  con- 
fiée t Et  on  ordonnera  â cous  les  Confiftoires  de  tâcher , par  toutes  fortes 
de  Moiens  , que  Dien  leur  fournira  , d'arrêter  Plnfidencc  de  ceux  qui  , (ê 
glorifiant  dans  la  Sceleratefle , continuent  dans  leurs  Delbrdres  , & leurs 
l'ratiques  CrimineHes,  8c  qui  refiftent  aux  Confcils  que  le  Grand  Dit»  leur 
donne  dans  fa  Sainte  Partde. 

Et  afin  que  ce  Canon  fût  exécuté  plus  Fidèlement , plus  Soigncufêment, 
& avec  plus  de  Facilité  ,<  le  Synode  ordonna  qu’on  le  liroit  Publique- 
ment dans  toutes,  nos  Eglifes  , 8c  que  dans  tous  les  Coloques  8c  Synodes 
les  Pafteurs  rendroient  Compte  de  l’Obfervation  qu’on  en  auroit  faite,fur  Peine 
d’étre  refponfables , tkins  leurs  PeiTonnes,  de  toutes  les  Tranfgrcflions  qu’on 
auroit  commifes  contre  ledit  Canon. 

Après  que  l’on  eût  lû  tous  les  Articles  delà  Difcipline  de  nos  Eglilcs.Ies 
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Dcputrs  des  Provinces  promirent  pour  eux,  pour  leurs  Eglifes,  & pour 
ceux  qui  les  avoient  envoies  de  l’ofcfefvcr  , 8c  de  prendre  un  Soin  très 
particulier  qu’elle  fût  très-rcligieufement  obfçrvéc  dans  leurs  Provinces. 

CHAPITREXVI. 

Remgrqm  fur  Is  Ltâtirt  des  Æti  dit  Synode  Natimal  de  Clurcnton. 

I. 

CE  Synode  marehant  fur  les  Veftiges  du  dernier  Synode  National , tenu 
à CbsreniM , 8c  condcccndant  i la  Requête  de  pluficurs  Provinces , opi- 
na que  l'on  foplicroit  très-humblement  Sa  . de  permettre  que  toutes 

nos  Allêrablécs  Ecclefiaftiooes  pùflcnt  avoir  la  même  Liberté  dont  elles 
avoient  toujour»  joui  jufqu’à  l’Année  Mille  fix  Cens  vint-trois. 

Sur  la  Leâure  du  troifiéme  Article  des  Remarques  . faites  par  ledit  Sy- 
node , touchant  la  Diieipline  de  nôtre  Eglife  , on  ordonna  que  l’on  retien- 
droit  l’ Ancienne  Coutume  pour  U Célébration  de  la  Sainte  Ceneàl’Iflucdes 
Synodes  Nationaux. 

III 

Le  troifiéme  Article  du  premier  Chapitre  de  la  Difcipline  de  nôtre  Egli- 
fei  fait  dans  ce  Synode,  Icra  dans  la  fuite  exprimé  en  ces  Termes.  Ltt  Mi. 
mifirtt  & leurs  Fasmlles  refidertut  aÜHtUemtm  &c.  Et  pour  obeïr  à ce  Canon , 
tous  les  Mmiûrcs  de  la  Province  du  Haut  Lanjmedec  qui  refident  à preftnt , 
ou  qui  refideront  ci-après,  dans  la  Ville  de  MtnsauSan,  ft  conformeront  im- 
médiatement Bc  fans  aucun  Delai  à cet  Ordre  de  leur  Synode  Provincial,  for 
Peine  d’éire  depolcs  de  leur  Minifterc  j 8t  le  Synode  Provincial  prochain 
rendra  Compte  au  Synode  National  fuivant.  de  la  Manière  dont  il  en  aura 
agi  avec  les  Dclmquans , Ce  avec  quelles  Cenfurcs  il  aura  procédé  con- 
tr’eux. 

I V. 

Lors  que  l’on  fit  la  Leélure  des  Aftes  du  Synode  National  de  Charnte», 
cette  Aflembléc  fut  informée  que  le  Decret  qui  avoit  été  fait  par  les  De- 
fMtes  dudit  Synode  . touchant  le  Départ  de  Monficur  Cedur  pour  le  Dau- 
phin/ , lequel  on  devoir  pourvoir  d’une  Eglife  dans  cette  Province  , n’avôit 
pas  été  exécuté  ; C’eft  pourouoi  le  Synode  ordonna  qu’on  le  Sommeroit 
de  comparoître  en  Perfonne  œvant  cette  Aflcmbléc  , dix-huit  jours  après 
qu’il  en  auroitreçû  la  Sommation , pour  rendrcRaifondcfaDcfobeïllâncc.Sc 
su  Cas  qu’il  en  fit  Refus  . l’Aflcmblée  déclara  qu’il  lcroit  Sufpendu  de  fon 
Miniftere  , Ce  que  nonobdant  qu’il  fut  abfent  on  procederoit  contre  lui,2c 
qu’on  le  jugcTOit  definitivement. 
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V. 

On  ordonna  à U Province  de  Pljlt  dt  Frsmt  d’écrire  à l’Eglile  8c  i l’U- 
niverüté  de  Sedtm  , pour  les  prier  de  vouloir  reCgner  les  Manufcrits  que  feu 
Monfieur  de  Ti/M  avoir  laides , pour  les  £iire  unprimer  , afin  que  les  ex- 
ccllens  Ouvrages  de  cc  bon  Serviteur  de  D/V»  fudênt  rendus  publics,  fie  que 
l’on  profitât  de  la*  Do&rine  qu'ils  contenoient. 

■ V I. 

Le  Synode  accordant  là  Demande  à Mondeur  Prrr<Mrd , Paileur  de  l’Egli- 
ic  de  Mictn , Sc  conlèntant  audi  à ce  que  les  Députés  de  Bauriogne  ayoïent 
propofé , ordonna  que  la  Cenfure  qu’on  avoir  portée  contre  lui  dans  le  der- 
nier Synode  National , feroit  raiéc  des  Aâcs  dudit  Synode. 

VIL 

A la  Requête  de  la  Province  de  la  Bajfe  Gtiitmu,  fie  à Caulc  des  bons  Té- 
moignages qu’elle  avoit  rendus  de  Mondeur  Se  par  l’Expericnce  que 

l’on  eût  que  l’Ëglifê  de  Beft  , dont  il  étoit  Minidre  , lcroit  mieux  édinée 
du  Miniltere  dudit  Monfieur  Huron  > on  accorda  que  l’Aâe  de  Cenfure 
dénoncé  contre  lui , pr  le  dernier  Synode  National  de  Chtrtutm  , feroit 
auflj  nié. 

VIII. 

On  ordonna  de  fupnmcr  tous  les  Ecrits  qui  avt^nt  été  délivrés  par  Mon- 
fieur Ptrrin  Pafleur  de  l’Eglifc  de  Nitns. , fie  pr  Monfieur  de  iMirâéf/,  décé- 
dé, â la  Province  de  , fiequelcsDeputésde  ladite  Provinoeavoient 

enfuite  délivrés  â ce  Synode. 

I X. 

On  recommanda  â toutes  les  Eglifes  l’OhfêrvatioD  du  troifiéme  Artkk 
des  Matières  Generales,  lequel  avoir  été  fait  dans  le  Synode  de  Charaii»»  ci- 
deflus  mentionné. 

X. 

On  lût  les  Aélcs  £<  les  Lettres  de  cenains  Anciens  Sc  Chefs  de  Familles 
del’Eglife  du  Momlimar,  les  Lettres  de  l’Eglife  de  Sduve,  fit  de  Son  Al- 
teffe  le  Duc  de  Rehan  , fit  on  donna  Audience  aux  Sieurs  Car**  fit  Mtuf- 
champ  Députés  du  MemtUmar , fic  aux  Députés  Provinciaux  du  Dauphine  fie 
des  Sevenes,  comme  auflià  Monfieur  Gutrrin  , Commifiâire  dudit  Seigneur 
Duc,  fic  â'Monficur  Rojfcl,  Pafleur  de  l’Eglifedu  A/oetfiiiMr,  que  le  dernier 
Synode  avoit  prété  â t’Eglifc  de  Saistir  jufqu’à  la  tenue  de  cette  Aflembléc. 
Surquoi  on  fit  un  DccKt  que  l’on  prèteroit  Monfieur  R»j[cl  pour  trois  Ans 
â l’Eglifë  qui  cil  dans  la  Maifbn  de  Monfieur  le  Duc  de  Rehan  j mais  â cette 
Condition,  que  ledit  Monfieur  Reÿil  n’abandonneroit  pas  l’Eglifc  de  Sanvr, 
avant  que  le  Coloque  de  ladite  V illc  de  Sauve , ou.  la  Province  des  Snvenesy 
eût  mis  un  autre  Minillre  en  b Place;  Sc  on  pria  cette  Province  d'en  fournir 
un  au  plûtôt!  le  Synode  ordonna  encore  que  lors  que  les  trois  Années  de  cc 
Prêt  feroient  expirées , Monfieur  Reffel  fic  l’Eglifc  du  Mentlimar  s’adreflér 
roient  à la  Province  du  Danthiné.  à laquelle  cc  Synode  donna  Pouvoir  de 

filacer  Monfieur  ReJIel  dans  UUtc  Eglifq  du  MeutUmar  au  Contentement  de 
’un  fic  de  l’autre. 
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Rntjîon  des  Matières  Generales  du  Synode  National  Precedent. 

Article  V 

SUr  la  Lcfturc  da  dix-fcptiême  Article  des  Matières  Generales,  du  dernier 
Synode,  pluficurs  Députés raportercnt  que  l’on croioit  généralement  dans 
leurs  Provinces,  que  ledit  SyncMe  avoit  , contre  la  Coutume  de  nos  Egli- 
fes,  traité  des  Afaires  de  l’Eut.  Auxquels  le  Synode  fit  Réponfe,  qu’il n’a- 
voit  jamais  eu  le  moindre  Dcfl'ein  de  le  mêler  des  Afairc»  de  cette  Nature, 
dont  on  avoit  toujours  laide  la  Connoiflânce  & les  Décidons  aux  AdTcmblées 
Politiques  que  l’on  avoit  convoquées  à cette  Fin , par  un  Ordre  exprès  de 
Sa  Majtfti  i Sc  que  ce  Synode  n’avoit  agi  en  ce  qu’il  avoit  fait,  que  pour 
ttooigner  fon  ODéiTTancc  aux  Volontés  de  54  Ma]tfti,<\\ie  MonfieurC4//!4iu/ 
avoit  notifiées  à l’Adcmblée , 8c  eonfirmées  par  les  propres  Lettres  de  Sa 
Majffid,  déclarant  expredrément  Tes  Ordres  Sc  fon  bon’Plaifir.  De  plus , 
que  fi  nos  Pafteurs  n’avoient  pas  obéi  en  cela , on  les  auroit  traité  de  Brouil- 
lons, en  les  accu^nt  de  vouloir  fe  mêler  des  Afaires  qui  n’avoient  aucun 
Raport  à leur  Profeflion  , ce  qu’ils  n’avoient  jamais  eu  envie  de  faire  , tous 
les  Pafteurs  protedant , chacun  en  fon  particulier,  qu'ils  Ibuhaitcroicnt  qu’on 
ne  les  fit  jamais  venir  à de  pareilles  Aiferablccs  , quelqu’Avanugc  qu’il  leur 
en  pût  revenir,  par  Raport  au  Service  du  Xoi  , l’Afte  du  Synode  à^ySlais, 
dans  le  premier  Article  des  Matières  Generales,  étant  un  Témoignage  fort 
Autentique  que  nos  Eglifes  etoient  dans  d’autres  Sentimens  depuis  long- 
tenu. 

II. 

D’autant  que  les  Sieurs  Cuiden  8c  à'Haïffiaa  avoient  reçu  une  Procura* 
tion  'pour  pourfuivre  Monfieur  PaUt  , laquelle  ne  fût  révoquée  qu’à 
Condition  que  Monfieur  Malat  fejoindroit  avec  eux  , à quoi  ledit  Sieur 
Malat  ne  vouloit  pas  confentir:  afin  donc  que  cette  Révocation  ne  pût  être 
prife  en  mauvais  Sens,  comme  fi  lefdits  Sieurs  8c  Gaidtn  avoient 

manqué  de  Diligence  ou  de  Fidelité  , lefqucls  au  contraire  en  avoient  tou- 
jours fait  paroitre  dans  toutes  leurs  AÆions  pour  cette  Pourfuitc , dont  la 
Eglilcs  leur  éloient  fort  rcdevabla  i Ce  Synode  déclara  qu’il  rccevroit  une 
Satisfaâion  toute  particulière,  fi  Mr.  A/4/4t  pouvoir  être  induit  à entreprendre 
de  vuider  cette  Afairc , dont  il  lui  confia  le  Maniement  conjointement  avec  les 
Srt.  Caidaa  8C  d'Haiffeam , qui  avoient  toûjours  été  exempts  de  Rcproches,6c 
qu’on  n’avoit  pu  même  foupçonnés  d’avoir  raalverfé  en  rien , 8c  auxquels 
on  devoit  rendre  toute  forte  tic  bons  Témoignages  8c  de  Remcrcimcns  dût 
à leur  Capacité,  à leurs  Soins,  Diligence,  Intégrité,  6c  à leur  Zele  fingu- 
licr  pour  le  Bien  de  nos  Eglifcs,  ce  qu’on  ne  pouvoir  aucunement  leur  re- 
fulcr.  Surquoi  l’on  ordonna  que  le  prelènt  i éraoignage  que  l’on  rendoit 
à CCS  MefTieurs  feroit  inféré  Uaus  les  Aâcs  de  ce  Synode,  afin  d’être  poné 
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dans  toutes  k$  Provinces,  Sc  que  par  cc  Moien  toutes  les  EgUresenfuf- 
Icnc  informées. 

III. 

Monlieur  Pultt  de  St.  /intottin  prefenta  une  Requête  à cette  Aflcmblce  en  * 
Faveur  de  fon  Frère  Paltt,  requérant  ce  Synode  de  vouloir  faire  certêr  tou- 
tes les  Procedures  que  Monfîcur  Maint  avoir  commencées  contre  fon  Frere; 
Ët  que  l'on  choilit  des  Arbitres  de  chaque  Côté  , auxquels  on  donneroit  un 
plein  Pouvoir  de  terminer  les  Diferens  entre  lui  & les  Ëglifes  de  ce  Roiau- 
mc.  On  lût  aulE  les  Lettres  du  Sieur  Maint  qui  donnoit  Avis  à l’AlIcm- 
blce  des  Progrès  qu’il  avoit  déjà  faits  dans  la  Pourfuite  de  cette  Afaire.  Sur- 
quoi  le  Synode  trouvant  que  les  Plaintes  & les  Requêtes  dudit  PaJtt  n’a- 
voient  rien  de  juile  & de  raiibnnable , & fâchant  par  Expérience  qu’il  ne  tâ- 
choic  qu’à  gagner  du  Tems  par  là  , à tirer  cette  Afâire  en  Longueur.  Sc 
à éluder,  s’il  «oit  poffîble  , les  Pourfuites  qu’on  avoit  déjà  commencées, 
déclara  qu’il  faloit  remercier  Monfîeur  Maint  des  Soins  Sc  des  Peines  qu’il 
s’étoic  données , Sc  qu’on  le  prieroit  de  continuer  avec  le  même  Zele.  On 
en  ufa  de  même  à l’Egard  de  Monfîeur  Arnaud , à Caufe  de  l’Afeâion  tou- 
te particulière  qu’il  avoit  témoignée  envers  nos  Eglifës.  On  pria  aufli  in- 
flanmeut  Monfîeur  Galland  CommifTaire,  de  favonfer  nos  Eglifës  à la  0«r, 
Sc  de  les  alEder  par  fon  Crédit,  en  priant  Sa  Majeffi  de  vouloir, par  un  Efet 
de  fa  Bonté , oWonner  qu’on  nous  rendît  Juftice. 

I V. 

On  lût  des  Lettres  de  Mefîîcurs  Marbant,àe  Mafanet,  Bigtt,  Scde  tan- 
nai., nommés  Commiffâires  par  le  dernier  Synode  National,  pour  traiter  de  la 
Part  de  nos  Eglifës  avec  des  Perfonnes  capables  de  porter  Monfîeur  Paht  à 
nous  donner  quelque  Satisfaébion  raifonnaole.  Monfîeur  Mefirer.at  un  des 
Commiffâires  aufTi  fît  Raport  de  ce  qui  avoit  déjà  été  fait  en  cela  , tant  par 
lui-même  que  par  les  autres  qui  avoient  la  même  Commtflîon  que  lui.  Après 
quoi  on  aprouva  toutes  leurs  Aééions  , Sc  elles  furent  ratifiées. 

V. 

En  lifânt  PAâe  du  Synode  de  Cbarentan , qui  contenoit  la  Réponfë  de  Sa 
.Moftfit  aux  Sieurs  Cattibi  fie  du  Btis  Saint  Martin  , Députés  par  ledit  Syno- 
de auprès  de  Sa  MaicHé , dans  laquelle  on  faifoit  efpcrcr  à nos  Eglifesqu’on 
leveroit  la  Dcknfe  &ite  contre  Monfîeur  du  Mtnlin  , fie  qu’il  feroit  réta- 
bli dans  fon  Miniftere  en  cc  Roiaume  : Oii  lût  aufli  une  Lettre  de 
l’Eglile  de  Parit  , qui  demandoit  nôtre  Interctflîon  auprès  de  Sa  Majeftt, 
afin  que  nous  priaflîons  le  Rai  d’accorder  à nos  Eglifës  la  Jouiflâncc  de  ce 
qu’on  leur  avoit  fait  efpcrcr.  Les  Députés  de  Pljle  dt  Fmance  prefenterent 
cette  Requête  conjointement  avec  l’Eglife  de  Paru.  Surquoi  le  Synode  rc- 
folut  qu’on  fuplicroit  très  humblement  Sa  Majefié  d’accorder  à Monfîeur  du 
Monltn  de  retourner  en  France  , & J’y  exercer  l’Ofice  Paftoral  dans  ladite 
Eglile  : On  arrêta  aufli  que  l’on  prieroit  Monfîeur  du  Monlin  , par  Lettres 
de  la  Part  de  ce  Synode , de  fc  joindre  avec  nos  Eglifës  dans  la  Demande 
qu’elles  foifoient  de  fon  Retour  fie  de  fon  Rctabliffement  en  France  , fie  de 
s’adrcfTcr  aufli  en  particulier  à Sa  Majefié  par  une  Requête  qu’il  lui  prefen- 

Teme  11.  Y y teroit; 
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teroit;  en  quoi  on  eût  un  Succès  Bvorablc,  puifque  S*  cunt  importu- 

née (le  tous  Côtcs,nous  accorda  enfin  ce  que  nous  lui  demandions  a\xc  beau- 
coup d’empreflement. 


Les  Députés  Provinciaux  de  la  Stfe  GttieHut  & du  Ptidam  , aiant  été  ouw , 
il  firt  refolu  que  ks  Eglifcs  de  RochtchouAri  Si  de  Ltmiges  continucroient  d^nic 
unies  à la  Province  de  la  Bafft  GnieHHt , comme  elles  avoient  etc  auparaium, 
quoi  qu’elles  en  eullcnt  été  feparccs  r«r  un  Decret  du  dernier  Sjnode  Na- 
uonal , parce  qu’elles  ne  pouvoicnt  fubfillcr  étant  divifôes,  & à Caulc  q^ue  l’E- 
gbie  de  Limoftt  ik  pouvoit  pas  être  unie  au  Ptillam  fims  prcjudicicr  au  Loloque 
àa  Lima/m.  ^ ^ ^ 


hHoaCttnt  Pitrra  GMÜkmU  , Pafteurdans  l’Eglifc  de  £.iéwtr,  prefema  une 
Requête  à cette  Aflêarbléc»  demandant  qu’on  continuât  le  Don  de  la  Somme 
de  trois  Gens  Livres  que  les  Synodes  preoedens  àvoient  actordcc  à ladite  Egli- 
fc  , & qu’on  donnât  de  plus  la  Somme  de  foixante  Livres  pour  être  cm- 
ploicc  à l’Education  d’un  jeune  Ecolier  que  l'on  élcs  croit  aux  Etudes  pour 
L rendre  capable  de  fervir  ladite  Eglifc,  & de  prêcher  en  la  Langue  du  Pais; 
8c  que  l’on  priât  aufll  Sa  AiAtefia  de  vouloir  accorder  encore  deux  Places  dans 
ladite  Tcarc  de  L<ê»»r , pour  y cncrccr  k Culte  de  nôtre  làinte  ^ligion. 
On  lui  accorda  fa  Demande  en  tous  fes  Points,  fous  cette  Condition,  que 
l’Ecolier  qu'ils  entretiendroient  ferok  prclcnté  au  Synode  prochain  de  la 
BAjf*  Gnitniie  , Cc  que  ladite  Province  feroit  tenue  de  rendre  Compte  au 
Synode  National  fuivant  de  cette  Somme  de  foixaiuc  Livres,  comme  aufii 
de  celk  de  uois  Cens  Livres  accordée  à l’Eglifc  de  Lahomr , dont  le  Paf- 
tetir  fetoit  obligé  dans  la  fuite , d’aflifter  en  Pcifontse  aux  Synodes  Provinciaux 
de  la  BAlfe  CmUnne. 

VIII. 

Après  que  l’on  eût  drcITé  k dernier  Canon  , cette  Aflcmbléc  fit  Rcfic- 
xion  que  le  Synode  National  de  Tenneins  avoir  accordé  à Monfieur  Bnfit- 
uabu,  Palleur  des  Eglifes  de  SomUs,  la  Somme  de  trois  Cens  Livres , pour 
ks  Fwix  de  l’Imptcflion  de  certains  Livres  écrits  en  Langue  BifcAiemu, 
& qu’enfuitc  par  on  Decret  du  Synode  de  Kirr/,  la  Province  de  la  BAffe 
Cuitnm  avoit  rté  rembourléc  de  ladite  Somme  , qu’elle  avoit  avancée  au  Su- 
jet de  ladite  Impreflion  : Sur  quoi  on  donna  Ordre  à ladite  Province  de  faire 
rendre  Compte  à Monfieur  Bmfianaiiis  de  l’Emploi  de  cette  Somme , dont  elle 
fcroit  Raport  au  Syrwde  National  fuivant. 
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CHAPITRE  XVIII.  ! 

Tnuhant  la  D^fa^e  faite  aux  Mmfires  , àe  fortir  du  Rnattm  font  la 
Permiffion  de  Sa  Majcfté  , & tfuelfues  autres  Matières 
TartkuUeres. 

' Article!. 

Moniteur  le  Commill'aire  de  S»  Maje/ti  aiant  déclaré  que  la  Volonté  du  Rti 
étoit , que  conformément  aux  Loix , aucun  Miniltre  ne  Ibrtît  du  Roiau- 
mc  fans  la  Permiffion  exprelVe  de  Sa  Maitflt',  & qu’au  Cas  que  quelques  Prin- 
ces étrangers  , ou  Républiques  Ibuhaitallcnt  qu’on  leur  prêtât  des  Miniftres 
pour  un  tems,  ou  pour  toujours,  les  Miniftres  n’y  couienciroient  pas  qu’ils 
n’en  eullênt  auparavant  obtenu  la  IVrmiffion  de  Sa  Aéaitdt  ; Le  Synode  & tous 
les  Miniilrcs  de  nos  Eglifes  le  fournirent , comme  ils  ont  toujours  fait,aux  Loù( 
du  Pais. 

I I. 

Le  Synode  recherchant  les  Caufês  qui  avoient  empêché  l’Execution  des  Ca- 
nons particuliers,  que  le  dernier  Synode  National  avoit  faits  pour  un  meilleur 
Gonvernement  de  la  Province  de  Pravenet,  jugea  que  ladite  Province  meritoit 
d’étsc  ccnfuréc,au  Cas  qu’elle  ne  fe  pût  pas  difculpcr  d^lvoif  montré  de  la  Né- 
gligence en  cela.  Et  d’autant  que  les  Sieurs  Crahtllitr  £t  Chambran  , qui 
avoient  été  coniritués  ComrailTaires  par  le  Sytxxle  de  Charente» , pour  vtCtcr 
lailite  Province,  avoient  été comremandés  par  Monfieur  Recent  \ on  enjoignit 
audit  Recent  de  comparoitre  devant  le  Synode  prochain  du  Bat  tangne- 
dec  pour  répondre  aux  Aceufations  que  l’on  porteroit  contre  lui  ; Sc  le  pro- 
fent  Synode  ordonna  que  ladite  Aflcmolée  Provinciale  le  fufpendroit  du  Mini- 
ftere,  au  Cas  qu’il  l’eut  mérité  ! Et  on  reçût  les  Exeufes  de  Mcfficurs  Crnbcl- 
Uer  8c  Chambra» , avec  celles  de  Meflicun  Chauve  Sc  Beutrrtnr:  Et  le  Syno- 
de enjoignit  à Mefficurs  le  Faacheur  lie  Canel  d’aller  au  premier  Synode  de  Pra- 
vence  , Il  ceux  qu’cm  vient  de  nommer  étoient  li^itimcmcnt  empêchés  , & de 
faire  que  Icfdits  Canons  des  Synodes  Natioaiux  precedens  fuflent  mis  en  Exe- 
cution , & de  remédier  aux  Defordres  qui  en  pouvoient  retarder  l’Obfer- 
vation. 

' . ï ^ ï- 

t.’AccordMâit  entre  ladite  Province  & la  Vcûrc  de  Monfieur  Ten^aini  fût 
aprouvé  & confirmé. 

IV. 

liC  Synode  ordonna  que  les  Cômmiflaires  qui  étoient  defignés  pour  remédier 
aux  Confufions  dont  cette  Province  étoit  agitée,  feroient  Juges  des  Pbintc» 
que  l’Eglilc  de  Larmari»  avoit  portées  devant  cette  Ailêrablce. 

Le  Synode  confirmant  la  Sentence  de  la  Province  de  PIfle  de  France , décré- 
ta que  Monfieur  du  yal  ferait  mis  dans  le  Rang  des-  Palpeurs  déchargés , & 
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^u’on  lui  affîgncroit  une  Portion  franche , comme  aux  autres  qui  avoient  une 
pardllc  Subvention  en  la  meme  Qualité.  , 

VI. 

Et  afin  que  le  douzième  Article  du  Chapitre  des  Colcges  des  Univerfites, 
fût  obfervé  plus  foigneufement  qu’auparavant  , on  exhorta  fort  fcrieufement 
toutes  les  Provinces , diuis  la  Juridiétiondcfqucllcslcfdits  Colcges  & Univerfi- 
tes étoient  érigées , de  faire  enfortc  par  tous  £k  Moiens  pofiibles , qu’il  ftit  mis 
en  Pratique  : & on  ordonna  aux  dites  Provinces  de  roHlrc  Compte  au  SyiKxic 
Natiotul  fuivant , de  leur  Obéifl'ancc  en  cela. 

VII. 

A la  Requête  de  la  Province  de  la  Bafft  Cmieaiu , le  Synode  confirma  les 
Sieurs  Allia  U Ferrand  dans  l’Ofice  Paûoral  des  Eglifes  à' Agen  & de  Bemr- 
deanx. 

V I II. 

Sur  le  Raport  que  firent  les  Commillâircs  oui  avoient  été  nommés  pour  exa- 
miner les  Mémoires  de  Monficiv  du  Beij  Palteur , lequel  avoit  été  envoie,  par 
le  dernier  Synode  National , à l’Eglifê  de  Ftntainei  & à celle  de  Crejffi,  julqu'à 
la  tenue  du  Synode  de  Normandie  ; Touchant  le  premier  Article  de  fes  Plain- 
tes Se  Denundes  , on  lui  ordonna  de  s’adrefler  à la  Province  iTAnjom , laquelle 
l’cmploieroit  fi  cficaccmcnt  pour  lui , qu’il  auroit  une  entière  Satisfâééion , de- 
vant être  psùé  de  ce  qui  lui  ctoit  dû,particulicrcmcnt  par  Mad.aroe  de  la  Barre  ; 
Se  fur  le  fécond , que  la  Province  de  Normandie  lui  tiendroit  Compte  de  la 
Portion  qu’elle  avoit  reçue , fous  le  Nom  dudit  Monfieur  du  Boit , lequel  avoir 
été  mis  fur  la  Lille  pour  avoir  part  à la  Portion  que  ladite  Province  avoit  re- 

Î;ûë.  De  plus . que  la  même  Province  le  ixjurvoiroit  d’une  Eglilc,  ou  qu’elle 
ui  donneroit  une  Décharge  honorable  du  Minilkre  qu’il  avoit  exercé  dans  la- 
dite Province , au  Cas  qu’il  n’y  eût  pas  d’Eglife  qui  eût  Befoin  de  lôn  Service, 
Se  que  tout  ce  qui  cil  contenu  dans  ce  Deaet  lui  ferait  notifié. 

CHAPITRE  XIX. 

Touchant  un  Mmtfirt  depofe  & enfuite  retabU. 

MOnficur  Jaefuei  Repajfean  aiant  prefenté  des  Témoignages  fort  honorables 
de  la  Conduite  qu’il  avoit  tenue  depuis  fa  Depofition , Se  doRiandant  très 
humblement  , & même  avec  les  Laimcs  aux  yeux,  qu’il  pût  recueillir  le 
Fruit  des  Efpcrances  que  le  dernier  Synode  National  lui  avoit  données,  & 
qu’après  avoir  (ait  paraître  des  Marques  évidentes  de  fa  finccrc  Rcpeiitiince  il 
pût  être  rétabli  dans  le  Minillcre  i Se  les  Députes  du  Damfkiné  aiant  Ordre  de 
leur  Synode  d’interceder  pour  lui , Se  d’apuier  les  bons  Témoignages  que  l’E- 
glife  du  MontUmur  lui  avoit  rendus , dans  laquelle  il  avoit  toûjours  refidé  de- 
puis , & laquelle  il  avoit  bien  édifiée  par  fes  bons  Exemples  , & par  là  Con- 
verfation  Religieulc  : Le  Synode  aiant  une  Compaflion  fingulierc  dudit  Sieur 

Befafeam, 
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KefMffitt»  , & étant  touché  de  Ton  Etat , & d’ailleurs  ainnt  égard  aux  fortes 
Inllantes  8c  pleines  d’Afeftion  que  la  Province  du  DmtphiKt  faifoit  en  fa  F», 
veut,  de  même  que  l’Eglilc  du  MonilimAr  , dans  laquelle  ilavoit  toujours 
demeuré  pendant  les  quatres  dernieres  années  > avec  une  grande  Edifteation; 
après  l’avoir  aveni  fort  fcritufcmcnt  de  fe  tenir  fur  lés  Gardes  . de  bien 
régler  fts  Pas  , de  marcher  en  Crainte  dans  la  Voie  du  Seigneur  , & d’ê- 
tre plus  Circonfpcéf  à l’avenir  , en  ce  qu’il  avoir  fcandalilé  l’Eglifc  8c  le 
Monde  , ceux  ^ dedans  êc  ceux  de  dehors  par  Ton  Péché  & par  fa  Chûcci 
jufque  là  que  lès  meilleurs  Amis  en  avoient  été  tres-furpris  & épouvantés  -, 
Ce  Synode  le  rétablit  dans  fon  Miniftere  , & dans  tous  les  Droits  d’un  Mi- 
niftre  Evangélique,  8c  décréta  que  fon  Non  (croit  raié  du  Catalogue  des  Mi- 
nidres  Uepolés  , tellement  qu’il  pourroit , lors  que  quelque  Eghlc  l’apcle- 
roit  à fon  Service  . rccommanccr  les  Fondions  Paftoralcs  , 8c  s’en  aquiter 
avec  autant  d’Honneur  8c  de  Confolation  , comme  il  en  avoic  été  empêché 
avec  Honte  8c  Ignominie.  .. 

CHAPITRE  XX. 

Cmtmmt  les  AftlUtioas.  • 

Article  I.- 

Le  Sieur  Cibtux  porta  fon  Apel  d’un  Jugement  de  la  Province  des  Se~ 
vtnes  , lequel  on  examina  patienment  touchant  fes  Griefs  qui  avoient 
donné  lien  à fon  Apcl  , dans  l’Opofition  qu’il  avoit  formée  avec  fes  Parti- 
fans,  contre  le  RetablilTcmcnt  de  Monfieur  Courant  dans  l’Ofice  Paftoral  de 
l’Eglife  à'Almt  i 8c  aufli  en  ce  qu’il  alcgua  touchant  l’Intcrdiâion  de  la 
Table  du  Seigneur  , qui  avoit  été  dénoncée  contre  lui  , par  le  ConCdoire 
de  fa  propre  hglife  , ËC  par  le  Synode  Provincial  : Les  Députés  des  Seve- 
ntj  furent  auflfi  ouïs  priant  pour  leur  Province  : Enfuitc  de  quoi  le  Syno- 
de déclara  que  ladite  Opofition  n’avoit  aucun  Fondement  raiibnnable  , 8i 
confirma  le  Decret  dudit  Synode  Provincial  , pour  remettre  Monfieur  C»«- 
rantàam  l’Eglifc  d'/Slait  j & Monfieur  Gitmx  aiant  pris  en  bonne  Part  le» 
Remontrances  qui  lui  furent  faites  par  cette  Aflcmbléc  , 8c  aiant  enfuite  pro- 
cédé qu’il  vouloit  fe  defifVer  de  toutes  les  Aceufations  au’il  avoit  faites  con- 
tre Monfieur  üefmarttt , 8c  Monfieur  Cotrrant  fon  Colegue , lefquels  il  dit 
reconnoître  pour  des  honnêtes  Perfonnes  , très-dignes  8c  très-fideles  Minif^ 
très  de  l’Evangile  , d’une  Vie  exemplaire  8c  fans  Tache  dans  leur  Répu- 
tation : le  Synode  ordonna  aufli  que  lefdits  Sieurs  Defmartts  6c  Courant  de- 
clareroient  publiquement  8c  dans  le  Confifloire  de  A/«»rpr//<>r , qu’ils  recon- 
noiflbicnt  ledit  Sieur  Giioux  pour  un  fort  honnête  Homme  , de  bonne  Vie 
& auquel  on  ne  pouvoir  rien  reprocher  ; 8c  qu’après  une  telle  Déclaration 
de  l’une  8c  de  l’autre  Part,  le  Confifloire  les  reconcilieroit  , 8c  que  le  Sieur 
, Yy  5 Ci. 
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Cih*ux  feron  reçû  à la  Paix  Sc  à la  Communion  de  PEglifc  par  PAutontc 
du  Synode,  qu’on  leveroit  la  Sufpcnüon  qui  avoir  éié  donnée  contre  lui 
par  la  Province  des  Stvmes  , & qu’on  l’ôtcroic  des  Regtties. 

II. 

On  lût  des  Lettres  de  l’Eglife  de  Par*/  aveefun  Apel  de  la  même  Eglilê, 
dAin  Jugement  du  dernier  Synode  Provineial  , 8c  MefSeurs  Mtlhrtx^t  & 
, avec  les  autres  Députés  de  cette  Province  , furent  oufs  priant 
fur  ce  Sujet  j Cette  Airerablce  fit  un  Decret , que  la  Cenfure  prononcée 
contre  l'Eglifc  de  P<*r»*  dans  le  Synode  de  ^Ific  àt  Frtnct  (croit  revaquée  , 
& qu’on  aveniroit  ladite  Eglifc  de  ¥ms  d’oblcrver  exaâemcnt  les  Canons 
Synodaux  touchant  la  Recherche  des  Fadeurs , 8c  de  plus  oc  Synode  lui 
accorda  entièrement  Moniïcur  DMi  , pree  qu’elle  l’avoir  demande  avec 
cmprellcment. 

Tir. 

Jt*n  Millier  s’eunt  opolë  à l’Elcftion  £c  à la  Receprion  du  Sieur 
Ctlàrh  , à l’Oficc  d’Ancicn  , 8c  aiant  porte  fon  Apel  devant  ce  Synode  , il 
fût  rcnvoié  à ta  Province  du  êéMir  LdHgHtitt,  à laquelle  on  donna  plein  Pou* 
voir  d’en  juger. 


Le  Synode  ratifiant  le  Jugement  de  la  Province  de  Xdintinge  , duquel 
l’Eglifc  de  Montandrt  av«t  apcilé,  ordonna  qu’à  l’avenir  les  Synodes  Pro- 
vinciaux jugeroient  Somveruinement  8c  Definitivemtnt  des  Caufes  qui  regar- 
tloient  le  Démembrement  ou  l’Union  des  Eglifes  Anexes. 

V. 


C’ed  pourquoi  fuivant  ce  Canon  l’Apcl  de  l’Eglilê  de  St.  HiUire,  dans  la 
Province  du  Ptiüait , fut  déclaré  nul  , non-obdant  ce  que  le  Skur  de  la  Ut- 
l-tttdùn  pût  remontrer  au  Contraire. 

VI. 

L’Apcl  de  l’Eglife  de  Saint  Fttlgtnt , dans  la  même  Province,  fut  an- 
nulé. 

VII. 

On  rendit  la  même  Sentence  fur  P Apel  de  l’EgUie  de  d’un  De- 

cret de  V Province  des  Stvtuti. 

VIII. 

Et  pour  la  même  Raifon  on  rejetta  l’Apcl  de  l’Eglifc  de  Sanv*  , dans  la 
même  Province. 


I X. 


Quoi  qu’on  ne  ilùt  pas  porter  aux  Synodes  Nationaux  les  Difcrcm  qui  * 
furvicnncnt  touchant  la  Didribution  des  Sommes  que  Sa  Mafejit  accorde  à 
nos  Eglilês  , neanmoins  afin  de  terminer  les  Difputcs  qui  cioient  entre  ks 
EgUlc!»  de  le  Bajfc  Gnienne  touchant  ce  Sujet  ; le  Synode  commcndaaux  Dé- 
putes de  ladite  Province  de  conférer  avec  .Vlcflieurs  Stltt  8t  de  Bamx  Minif- 
tres  de  l’Evangile,  8c  avec  les  Sieurs  /UtrUtii.  la  Aramivrr  AnCKns, 8c  qu’au 
Cas  qu’ils  (>û(fent  trouver  quelque  jude  Milieu  jxwr  les  accommoder-,  oc 
qu’ils  feroicneferoit  ratifié  par  l’Afl'eiublceifans  aucune  Coalcqucncc  pour  de 
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prcils  Cas.  On  rcnouvclU  encore  cette  ancienne  Defenfe  contre  nos\linif> 
ucs  ; à Gwoir  , qu'aucun  Miniftre  ne  feroit  la  Rcceptc  des  Deniers  que  S» 
aflignoit  à nos  Egides  , £c  qui  leur  ctoient  diflribucs  par  les  Dépu- 
tes de  cliaqtic  Province  > parce  que  Id'ditcs  Eglifes  dévoient  les  recevoir  im- 
mcdintcnicnt  des  Députés  , & en  avoir  l’entière  Dirpofîtion  < & à (^ulc  que 
les  i’afteurs  cntircroicut  une  Penlîoti  plus  fixe  St  plus  afiûrcc,  leur  étant  don- 
née par  leurs  Eglifes. 

X. 

L’Apcl  de  Monfieur  Ptrtt. , Pallcur  de  l’EgUIc  de  Cajurrt , fût  inralidé; 
Se  rAflcmblcc  enjoignit  à la  Province  du  //a*<  Lmi^ittdôc  de  faire  cnfbrte 
que  ledit  Pertz.  pût  recevoir  dans  la  fuite  plus  de  Contentement  de  fon  Egli- 
(c  au'ii  n’en  avoit  reçu  jufqu’à  ce  tems-la  : Se  qu’au  Cas  que  ladite  E^(c 
ne  le  fatisfît  pas  entièrement  , St  qu’elle  ne  lui  (wiât  pas  oc  gui  lui  étoitdû, 
avant  la  tenue  du  Synode  Provincial  fuivant  , elle  (croit  privée  de  Ibn  Mi- 
nillcre  , St  qu’on  ctabliroic  ledit  Monfieur  Perez,  fur  un  autre  Troupeau;  8c 
meme  qu’il  ne  pourrait  pas  être  obligé  de  lcrvir  cette  Eglife  là  contrclâ  Vo- 
lonté t à laquelle  il  n'avoit  été  donné  ^uc  pour  un  icms  limite. 

Læ  Jugement  rendu  fur  l’Apcl  de  l’Eglilc  d'Anglts  , fut  dedaré  nul  , Se 
la  Sentence  de  la  Province  reconnue  bien  fondée  fur  l’Equité  Se  la  CEuicc  , 
Se  par  confequent  elle  fut  confirmée. 

XII. 

L’Apel  de  Monfieur  Pitrrt  Prévit  Pafteur  déchargé  , fut  déclaré  nul. 

XIII. 

L’Eglife  de  Bergerac  aiant  apcllc  Se  Demandé  qu’à  Caufc  que  la  Sentence 
de  la  ProviiKc  de  la  Bajfe  Guienne  avoit  etc  anulée  f les  douze  Cens  Li- 
vres qui  avoient  autrefois  etc  accordées  à fon  Colcgc , lui  fuITent  continués  ; 
On  lût  les  Mémoires  de  cette  Egbic  , St  on  ouït  aufli  les  Députes  de  ladite 
Province , apres  quoi  le  Synode  décréta  que  les  quatre  Cens  Livres  que  l’on 
avoit  données  à chaque  Province,  pour  leur  Colcgc  , feroiem  continuées  à 
celui  de  Bergerac  , jufqu’au  Synode  National  fuivant,  auquel  les  Deputéade 
ladite  Ville  rendraient  Compte  de  ce  qu’ils  auraient  fait  pour  le  Rctabliflc- 
ment  de  leur  dit  Colcgc  , au  Defaut  de:  qum  , la  Sentence  du  Synode  Pro- 
vincial , pour  transférer  ledit  Colcgc  dans  la  Ville  de  Ncrac  , feroit  confir- 
mée : Et  à l’egard  des  autres  huit  Cens  Livres  , le  Synode  ordonna  qu’on 
en  remettroit  quatre  Cens  entre  les  mains  de  Monfieur  Dmcandal , Su  que 
l’on  donneroit  les  autres  quatre  Cens  Livres  à la  Ville  de  Nerac  , avec  cet- 
te Condition  feulement  que  ceux  de  Bergerac  irauvcroicat  quelque  Moicn 
de  rétablir  leur  Colcgc. 

X I V. 

Monfieur  Defmtrett^mofa»^  la  Province  du  f'ivtrex.  avoit  interdit  l’Excr- 
dcc  du  Saint  Minificre  , demanda  dans  (cm  ApcI , que  ladite  Province  fut 
obligée  de  le  rétablir  dans  les  Fonéàions  de  fon  Ofice,Sc  d’entrer  en  Comp- 
te avec  lui  : Le  Synode  , apres  avoir  oui  les  Députés  de  ladite  Province, 
ordonna  qu’on  IcvcioU  la  Sulpcnfion  qui  avoit  été  prononcée  contre  lui,  £c 

que 
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que  ladite  Province  lui  rendroit  Compte  de  l’Argent  qui  lui  étoit'dû  par  le 
Confilloire  à^AUis , £c  que  Monficur  Camper  le  paicroit  inceflânment  Ar- 
gent Comptant  , de  ce  qui  reftoit  à ladite  Province  ; & que  pour  réparer 
le  manque  de  Charité  dont  ceux  de  ladite  Province  avoient  été  manifelle- 
ment  coupables  en  fon  endroit  , ceux-ci  prendroient  à l’avenir  un  Soin 
particulier  de  le  contenter , Se  de  lui  donner  des  Motifs  pour  l’encourager 
dans  Ibii  Miniftcrc. 

X V. 

Monücur  Gearge  eCArtamt  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Baifias- 
rmm  , comparût  en  Perlbnne  devant  ce  Synode  pour  ibûtenir  fon  Apel  ; Mais 
après  avoir  ouï  les  Députés  de  la  ProvintJe  du  Bas  Langmedoc  , par  laquelle 
il  avoit  été  depoie  , St  Monficur  PamUt  Pafteur  de  yex.etial>re  , qui  témoi- 
gna contre  lui,  fur  un  des  Principux  Articles  pour  Icfquels  il  avoit  été  con- 
danne  ; & après  avoir  examiné  les  Lettres  , & Aâcs  qui  faifoiem  pour  lui , 
& contre  lui  -,  le  Synode  confirma  le  Jugement  qui  avoit  été  rendu  contre 
ledit  à'Arbamt , & le  déclara  , pour  toujours  , indigne  d’être  emploié  au 
Saint  Miniftcrc  ; 6c  l’AOemblée  décréta  de  plus  > qu’il  ne  feroit  pas  admis 
à la  Participation  des  Sacrcmcns  , jufqu’à  ce  qu’étant  touché  d’un  profond 
Elemord  , oc  d’une  Icricufe  Repentance  de  fes  Péchés  , il  confcfiàt  libre- 
ment St  finccrement  fon  Ofence  devant  PEglife  , dans  laquelle  il  avoit  con- 
ftanment  refidé. 

XVI. 

Monfieur  Béraud , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Matiiamhait , St  ProfclTeur  dans 
l’Univerfité  de  la  meme  Ville  . apclla  d’un  Decret  du  Synode  Provincial 
du  Haut  Languedoc  , St  cwifcquenment-  de  tout  ce  que  les  Députes  dudit 
Synode  avoient  (ait  , St  du  Coloque  du  Bas  Quercà:  On  lût  les  Lettres  des 
MagiUmts  de  la  Prévôté  de  Mentauhau  , St  celles  des  quatre  Confuls  de  la- 
dite Ville  ; on  ouït  aufti  les  Sieurs  de  la  Roche  St  liardan  Conlcillcrs  dans 
cette  Prévôté  , Meftîcurs  de  la  Rofe  & Anglat  premier  St  fecond  Confuls  Sc 
un  des  Delegués  , Sc  Monficur  Béraud  aufit , qui  expofa  fes  Griefs  , de  mê- 
me que  les  Députés  de  la  Province  } Sur  quoi  le  Synode  prit  la  Connoiflan- 
cc  de  cette  Afaire  > Sc  déclara  que  les  Sieurs  Maurice  St  le  Blois  ^ Miniftres 
de  l’Evangile  , Martimutt  6c  Laulla»  , Anciens  , iroient  pour  ce  Sujet  à 
A/oniauhati  , où  , conjointement  avec  le  Confiftoirc  de  cette  Eglilê  , ils 
s'informcroicnc  foigneulcmcnt  de  tous  les  Faits  alœués  contre  Monficur  Be^ 
rasid  , qu’ils  cxamincroicnt  les  l’emoins  , qu’ils  drefleroient  un  Procès 
Verbal  contre  lui  , Sc  qu’ils  le  pourfuivroient  jufqu’à  Sentence  definitive  , 
Sc  auroient  Soin  de  lui  rendre  bonne  Juftice  , fur  ces  Apellations  St  tou- 
cliant  le  Principal  de  cette  Afaire',  comme  il  étoit  jaifonnaole. 

XVII. 

Monfieur  Pafteur  de  l’Ëgiilc  de  apclla  en  Ibn  propre  Nom, Sc 

en  celui  de  la  Soeur  la  Dcmoifclk  Blaudsue  Setter  , d’un  jugement  rendu 
par  le  Synode  de  la  Province  des  Seveues  ; lequel  aiant  été  lu  Sc  examiné  i 
Ce  Synode  déclara  que  ledit  Jugement  étoit  Injufte  ; Sc  que  l’Opofition 
faite  par  la  Demoifcllc  Jaci^utUua  Seojfer  étoit  bien  fondé,  Sc  que  les  Rece- 
veurs 
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vcuri  de  ladite  Province  delivreroient  inceflknment  à Moniteur  Seht£itr  , la 
Somme  de  quatre  Cens  Livres  , un  foI>  quatre  Deniers  paies  en  Argent  ef- 
fcâif  par  le  ConCftoire  d’Andii^i , autorilc  en  cela  par  le  Synode  des  Srve- 
ntj  , de  laquelle  Somme  il  alTiAcroit  la  Sceur  qui  étoit  en  NecelTité. 

X V I 1 I. 

Les  Sieurs  Guet.  Pafteur,  & Bien-neui-vieuHe  Ancien  de  l’Eglilcd’///»i*</^ 
fin  , expoferent  leur  Apel  8c  leurs  Plaintes,  contre  la  Provincé  du  Btrri  : 
Les  Députes  de  la  même  Province  , & Moniteur  Ttxier  Ancien,  delegués 
parlêConIiiloircdM«ÿ«^an,  deduifirentaufli  leurs  Raifons  au  Contraire  i Et 
après  que  l’on  eut  ouï  l’une  & l’autre  Partie  « & qu’on  eût  examiné  le  tout, 
on  invalida  le  Jugement  du  Synode  de  ladite  Province,  parce  qu’elle  ne  devoit 
pas  ôter  un  Palteur  de  Ton  Églilc  fans  le  placer  en  même  teros  ailleurs , en- 
core moins  devoit -elle  préférer  un  Ilmple  Ecolier  à un  Minillre  qui  étoit 
ordonné  : Le  Synode  ordonna  de  plus  que  Moniteur  continueroit  Ton 
Ofice  Paftoral  dans  l’Eglife  d’Aninfan  jufqu'à  la  tenue  du  Synode  Provincial 
fuivant  ; & il  renvoia  au  même  Synode  les  Dilèrcns  qui  étoient  entre  les 
Anciens  de  cette  Eglife  Sc  Moniieur  Guet,  leur  Payeur , Sa  entre  ces  mê- 
mes Anciens  & d’autres  Membres  de  cette  Eglife  : Le  Synode  commanda 
auin  aux  Députés  de  cette  Province . de  porter  à leur  Synode  le  Mémoire  qui 
avoit  été  produit  dans  cette  Allcmblée  , £c  enjoignit  en  même  teros  aux  Srs. 
Salomen  cc  Staÿtr  de  l’inibrmer  de  la  Vérité  de  tous  ces  Articles  d’Ac- 
eufation  qui  étoient  contenus  dans  ledit  Mémoire  , afin  que  ledit  Synode 
pût  rendre  jullice  aux  Paitics  Iczécs  , Sa  cenfurer  ceux  qui  étoient  en 
Faute. 

XIX. 

Cette  Allèmblée  ratifia  le  Jugement  rendu  par  la  Province  du  H*ut  Lan- 
tutdoe  , & invalida  l’Apel  de  Monficur  Bichtiean  Profefleuren  Langue  ffe- 
brai^Mt  dans  lUnivcrfite  de  Montaubdn , ordonnant  neanmoins  qu’on  lui  af> 
iigneroit  une  Portion  franche  dans  celles  de  ladite  Province  ; & quc.confor- 
mement  aux  Decrets  des  prémices  Synodes  Nationaux  , il  pourroit  prêcher 
dans  l’Eglilc  de  Momauban  quand  il  en  feroit  requis  pur  le  Confiltoire  , 6c 
que  dans  la  fuite  on  aurait  plus  d’Egard  à l'Edification  de  ladite  Eglilc  . 6e 
à la  Confolation  de  Monfr.  Bithtttan  comme  la  bonne  Prudence  6c  la  Chari- 
té y obligcoicnt. 

X X. 

Monficur  , Député  pour  l’Eglilc  de  Pamiers  prcicnta  à cette  'AC- 

femblée  les  Lettres  , & les  Aéles  de  fon  Eglilê  , Icfquels  il  lût  , 6c  deman- 
da au  Nom  de  cette  Eglife  que  le  Decret  du  Synode  Proviilrial  du  Haut 
Langaedac  fût  annulé  , & que  Monficur  Gaillard  lût  déchargé  du  Minillere 
de  cette  Eglife  : Après  que  l’on  eût  mûrement  examiné  la  Chofe,  le  Syno- 
de déclara  que  ladite  Province  avoit  rendu  un  Jugement  fort  Julie  , 8c  que 
l’Apcl  de  ladite  Eglife  étoit  mal  fondé  ; mais  à Caule  de  l’Importance  de 
cette  Eglife  , on  lut  permit  de  fe  pourvoir  d’un  fécond  Pafteur,  8c  que  ce- 
pendant Monficur  Gaillard  continueroit  Ion  Miniftere  dans  cette  Eglilc  juf- 
qu’au  Synode  National  fuivant , kqud  le  pourvoiroit  d’uuc  Mameie  fort 
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particulière  , en  le  plaçant  fort  honorablement  & à fort  Contentement  daits 
une  autre  Eglife  , au  Cas  que  la  Paix  & l’Edificacbn  de  l’Eglife  de  tttmien 
requît  que  l’on  le  changeât. 

’ X X I. 

On  enjoignit  à Monfieur  Peirol , Pafteur  de  l’Eglife  de  AîontftlHcr  de 
comparoîtixî  en  Perfonne  dans  cette  Ville  , cinq  jours  apres  qu’on  lui  auroit 
Cgnific  le  prefent  Afte  , TOur  repondre  aux  Queftions  que  le  Synode  lui 
propoferoit & en  Cas  de  Defobcïlîàncc. , le  Synode  ordonna  qu’on  le  pour- 
fuivioit  avec  la  dernière  Rigueur , folon  nôtre  Difeipline. 

XXII. 

Cette  Aflcmblce  ratifia  la  Sentence  du  Synode  du  Lang$Kdoc  , qui 
avoir  annulé  l’Apd  que  Rninal  avoir  fait  contre  PElcftioh  à&y,tt}Mes  Cxnttc  , 
à l’Ofioe  d’Ancien  dans  l’Eglife  de  Si.  , & les  réconcilia  enfuite l’un 

avec  l’autre. 

XXIII. 

On  produifit  & lût  en  plein  Synode  les  Aftes  & les  Lettres  de  divers  Ha- 
bitans  de  la  Ville  de  St.  Amhoife  , apellant  d’un  Jugement  du  Synode  du 
Ras  Langttfdoc  , ôc  les  Lettres  de  plulîcurs  Particuliers  de  la  meme  Ville  , 
écrivant  en  Faveur  de  Mr.  Courrai  , Pafteur  de  ladite  Ville  : Cette  AlTcm- 
bléc  Confirma  la  Sentence  du  Coloque  d^fcK. , & du  Synode  Provincial , 
& ccnfiira  ks  Apellans  , en  la  Perfonne  de  leurs  Députés  , pour  avoir,  pat- 
une  Paflion  éfrctioe  > traite  des  A faites  de  l’Eglife  hors  du  Confiftoire,  dans 
les  Maifons  des  Confuls  de  leur  Ville  ^ & aporvé  une  grande  Quantité  d’A- 
culations  frivoles  contre  Mr.  Courrai  leur  Pafteur  j & décréta  de  plus  qu’il 
feroit  continue  dans  le  Miniftcrc  de  l’Eglife  de  St.  Ambroife  , & que  fi, on 
l’en  ôtoit , ce  qui  ne  fc  feroit  qu’à  fa  Requête  , ladite  Eglife  ne  (croit  pas 
pourvue  d’un  autre  Pafteur,  jufqu’àxx  que  ceux  dcladitcEglifc  fcfuflTcntcn- 
ncrcmcnt  dépouillés  de  leurs  Pâmons  dcfordonnécs,ôc  de  broutes  lairAmertu- 
mc,  & . qu’ils  fûfl'ent  réunis  dans  les  mêmes  Semimens;  après  quoi  ils  pour- 
roient  chercher  , par  des  Voies  paifibles , un  Miniftre  propre  pour  contrit 
bucr  à leur  Inftruétion  & Edification  i ce  qu’ilFigntfia  à cette  Eglife  par  les 
Députés  de  Bourgogne  , qui  furent  chargés  de  paflôr  par  la  Ville  de  St.  Am- 
broife  , à leur  Retour  dans  leur  Province , & d’informer  les  Habitans  de  la- 
dite Villcj,  des  Intentions  de  ce  Synode  , & de  tâcher  de  les  réconcilier  les 
uns  avec  les  autres  , & avec  Monfieur  Courrai  leur  Digne  Pafteur,  6c  de 
rcconnoîtrc  dans  quels  Sentimens  ils  cioicnt  fur  ce  Sujet,  afin  qu’ils  en  pûf- 
fent  faire  le  Raport  au  Synode  du  Bas  Languedoc  , auquel  cette  Aflcmbléc 
donna  le  Pouvoir  de  le  fèrvir  de  toute  forte  de  Motens  légitimes  pour  pro- 
curer la  Faix  & l’Edification  de  cette  Eglife. 

X X l V.  . « 

On  lût  ks  Mémoires  & ks  l.cttrcs  que  les  Confuls  d’>^M<^*5,rprotluifirent, 
apellant  d’un  Decret  du  Synode  Provincial  àes  Sevenes  , de  même  que  les 
Mémoires  & ks  Lettres  du  Confilloirc  de  ladite  Ville  , qui  étoit  auffi  Par- 
tie avec  eux  : On  ouït  les  Dcpiitc»  de  ladite  Province  , avec  les  Sieurs  Put- 
ride» Coniul.,  & Cheiht  Andes  , parlant  pour  le  Confiftoire  > Se 
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Mr.  Htrle  , Miniûrc  ! Apres  quoi  le  Synode  rejetta  cet  Apel  , 8c  cenfura 
le  Procédé  de  ceux  qui  l’avoicnt  porte  devant  cette  AflcmMéc  , & qui  le 
vouloicnt  foutenir  par  des  Voies  non  ufitées  ôc  illicites  ,6c  même  par  des  Li- 
belles d’Acculâtions  venant  du  Confiiloirc,  rempli  de  Matières  de  nulle  Im- 
portance i 6c  on  conErina  Mr.  Horlt  dans  l’Ouce  Paftoral  de  cette  Eglife  , 
avec  Perraillion  , à ladite  Eglife  , de  ft  pourvoir  d’un  fécond  Pafteur  de- 
dans ou  dehors  de  fa  Province  , fuivant  qu’elle  le  pourroit  taire  plus  com- 
inodéiiicnt  ; Le  Synode  décréta  de  plus  que  ladite  Eglife  atcndroit  le  Syno- 
de Provincial  fuivant  . pour  en  obtenir  un  Ordre  de  réunir  l’EglifedeTVr- 
n4s  jointe  en  ce  tems  là  avec  celle  de  Ltian  , lequel  Synode  lui  accorderoit 
fa  Demande  , 6c  trouveroit  quelqu’autre  Moien  pour  l’Entretien  de  l’Eglifc  , 
de  LciMt , lors  que  celle  de  Ttrnat  feroit  incor^rée  de  nouveau  avec  celle 
à'Aniiti.1  , comme  elle  l’avoit  été  auparavant. 

X X V, 

L’Aflèmblée  confirma  le  Decret  du  dernier  Synode  de  tiflt  de  Fr««er,non- 
obilant  les  Lettres  8c  les  Plaintes  de  Mr.  RithtrÀ  Pafteur  , 8c  celles  de  cer- 
tains Anciens  de  l’Eglife  de  yenditrtt  qui  s’y  opofoient  ; 8c  le  Synode  en- 
joignit audit  Xichard  d’cxcrccr  fon  Miniftere  dans  ces  Eglilês  auxquelles  il 
avoit  été  afligné  , (bus  Peine  d’être  fufpendu  de  fon  Miniftere  > 8c  on  pria 
ladite  Province  d’avoir  Compalfton  de  lui  dans  fa  Pauvreté  , 6c  de  pratiquer 
la  Charité  envers  lui. 

’ X X V r. 

Mr.  Xa*.ej  , aiant  apellc  d’un  Jugement  du  Synode  Provincial  du 
£Hfdec  , le  Synode  rejetta  fon  Apci^  8c  pour  mettre  Fin  à toutes  les  Con- 
tentions qui  étoient  entre  lui  6c  Mr.  'Martin  , Procureur  à Bez.ierj  , il  fut 
ordonné  qu’à  l’avenir  on  ne  porteroit  plus  de  pareils  Démêlés  dans  ces 
Aifemblécs. 

X X V I 1.  • 

On  rejetta  aulfi  l’Apel  de  l’Eglife  de  Matotmei , parce  qu’il  n’etoit  pas 
de  la  Nature  de  ceux  qui  doivent  êtreiportés  dans  nos  Aflcmblées  , & pr- 
cc  que  les. Députés  Provinciaux  du  Hant  Langntdtt  s’étoient  oferts  de  pren- 
dre le  Soin  que  les  Apcllans  , 8c  ceux  qui  s’étoient  joints  à eux  , eûflcntune 
entière  Satisfaâion. 

X X,V  1 1 I. 

L’Apcl  de  Mr.  Rojfel , Pafteur  de  l’Eglife  ii'ljfoirt , touchant  des  Matiè- 
res pécuniaires  , fût  renvoié  au  Jugement  de  la  Province  du  Bat  Languedoc  , 
pour  fe  Conformer  à un  Canon  qui  avoit  été  fait  dans  un  pareil  Cas. 

XXIX. 

L’Aflèmblée  remit  au  Coloque  d’Amtrnn  les  Dlferens  Apcls  dcMonfieur 
Genoier  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Rier.  en  Provence  ; lequel  Coloque  devoir 
Sommer  ceux  de  l’Eglife  de  St.  Lnc  de  produire  ce  qu’ils  avoient  a repondre 
pour  eux,  6c  de  les  menacer  , que  nonobltam  leur  Apel,  s’ils  nccomparoif^ 
foient  pas , ou  qu’ils  refufafrcnt  (Pobcïr  à cet  Ordre  , 8c  (Paporter  le  Livre 
de  leur  Confiftoiie,  par  lequel  on  pût  reconnoîtrclaJufticçoulcTortqu’on 
avoit  de  leur  demander  ce  qu’ils  fiifoient  , on  prononccroit  un  Jugement 
contr’eux.  Zz  z XXX.  On 
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XXX. 

l)n  aporta  en  pleine  Aflcniblcc  le  contenu  des  Mémoires  de  Mr.  Sanceux, 
qui  avoit  apcllc  d’une  Sentence  rendue  contre  lui  , pr  le  Synode  de  T l fie 
dt  Fr/oiet , fie  pr  les  CommiiTaires  que  ladite  Province  avoit  envoie  de  la 
Part  de  l’Églifc  de  BaioUt  ; Les  Députés  de  cette  Province  furent  ouïs  ; ^ i 

(hr  quoi  on  leur  dit  que  leurs  Procedures  n’étoient  ps  dans  les  Formes , 
fans  invalider  neanmoins  la  Sentence  dudit  Synode  , ni  des  Commiilaircs  : ^ 

Que  G ledit  Synode  avoit  dû  citer  ledit  Monlieur  Sauctax  de  comparoitre  1 

devant  leur  Ailcmblée  j fit  que  dans  l’Ade  qui  regardait  ledit  Mr.Samceux,  \ 

ils  avoient  oublié  de  faire  Mention  de  l’£dit  de  Sa  MajejU  ; Et  afin  que  l'on  { 

eût  une  bonne  ConnoifTance  du  Fond  de  cette  Afaire  , le  Synode  ordonna  j 

que  les  Députés  Provinciaux  de  Normandie  palferoient  par  l’Eglifê  de  Baio- 
Itt  , en  s’en  retournant  dans  leur  Province  , où  ils  examincroient  Mr.  San-  ' 

çeux  fit  fbn  Confiftoire  , fit  qu’après  avoir  oui  les  deux  Parties  ils  termine- 
roient  tous  cesDiferens  par  unjugement  Gnal. 

XXXI. 

Monlieur  Defmareu,  Ancien  de  l’Egli(èd’0»yê»M»/,n’aiant  envoié  ni  Let- 
tre. ni  Mémoire  pour  fontenir  fon  Api  > d’un  Jugement  de  la  Province  de 
Plfit  de  France  ; le  Synode  l’a  déclaré  nul. 

X X X 1 I. 

Le  Synode  déclara  aufli  nul  l’Apl  d’un  Jugement  de  la  Province  de 
Senreogne  prté  par  les  Sieurs  Renam  fit  Tronevil , au  Nom  de  Mr.  VAdvife, 
touenant  une  certaine  Déclaration  qui  lui  avoit  été  délivrée  1 laquelle  il  de- 
voir garder. 

XXXIII. 

Mr.  de  Fommival  Ancien  dans  l’Eglilc  de  Beanne  , aplla  pour  fbn  ConGf-  ' 

toirc  d’un  Decret  fait  dans  le  dernier  Synode  de  Bourgogne , tenu  à I^urtilUs, 
lequel  avoit  cenfuré  ledit  Confiftoire , pur  n’avoir  ps  obfervé  toutes  les 
Formalités  rcquifes  dans  (à  Réception  à la  Communion  avec  nous  des  Per-  j 

fonnes  d’une  Religion  contraire  : mais  fon  Api  fut  déclaré  nul;  fit  leCon- 
liftoirc  fut  ceni'urc  ; pur  avoir  interjette  un  Apcl  devant  ce  Synode  pour  f 

le  Sujet  d’une  fimple  Cenfure. 

CHAPITRE  XXI. 

Difeipline  qui  doit  être  emploie e contre  les  Mitiifîres  Scandaleux , érdti’en 
• Arttcles  qut  contiennent  la  fuite  des  Matières  precedentes. 

XXXIV. 

Pierre  Perte  , autrefois  Pafteur  dans  l’Eglife  d'Etrai , pria  lui  meme  fes 
Plaintes  devant  ce  Synode  contre  la  Province  de  Xaimonge  ; à Caufe  que 
ladite  Province  l’aiant  déchargé  du  Service  de  fon  Eglifc , avoit  rcfufé  de 

lui 
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lui  donner  une  Aneftation  de  là  bonne  Vie  & Doârine.  L>es  Députes  de  cette 
Province  dirent  les  Raifons  pourquoi  ils  en  avoient  fait  le  Refus , leTquelles 
étoient  fondées  fur  la  Vie  fcandaleufe  dudit  Pcrii,  Se  fur  fà  Méthode  d’cnfci- 
gner,  dont  plufieurs  Eglifes  avoient  été  fort  ofenfées  : & ledit  P trie  voulant  fe 
juflifier , le  Svnode  prit  de  là  Occafion  de  l’interroger  fur  plufieurs  Articles 
dont  il  avoit  été  aceufé , & convaincu  -,  à favoir , i . D'avoir  abandonné  fon 
Miniftere.  x.  D’avoir  fréquenté  Se  hanté  trop  farailicretnent  de  mauvaifès 
Compagnies,  Se  d’une  Communion 'opoléc  à la  nôtre.  Se  particulièrement  des 
Apollats  qui  s’étoient  révoltés  de  la  Véritable  Reli^n , pour  embraflèr  les  Er- 
reurs du  Papifme  , & de  s’étre  afTodéavec  des  Pedonnes  qui  avoiciu  été  retran- 
chées de  nds  Eglifes , pour  leurs  Erreurs  & Blafphemcs.  ï.  Pour  avoir  été 
convaincu  de  Pruphanation , d’infolcnce  , Se  d’une  Vanité  infuportahlc.  ^ 
Pour  avoir  été  convaincu  de  plufieurs  Menfonges  & Médilànccs , pour  avoir 
comploté  contre  nos  Eglifics,  Se  plufieurs  de  leurs  Membres.  Et  d’autant  qu’il 
avoit  encore  fur  lui,  lorsqu'on  l’exarainoit,  un  Libelle  très  exécrable  contre 
S*  Afajefie,  Se  contre  la  Paix  de  l’Etat , qui  avoit  été  compofé  par  des  Efprits 
Séditieux,  2c  Ennemis  de  la  Tranquilitc  Publique,  lequel  fut  mis  entre  les 
Mains  de  Monficur  GalUnd  Commiilâire  du  Roi , pour  en  difpofer  comme  il  le 
jugeroit  à Propos  ; le  Synode  le  depolà  du  Sacré  Miniflcrc  , & lui  ôta  toutes 
Ef|ierances  d’être  jamais  rétabli  , oC  le  fufpcndit  de  la  Communion  des  Sacrc- 
mens  , jûfqu’à  ce  que  rendant  Gloire  à Diem  Se  confeflânt  fes  Ofcnccs  , il  fit 
voir  au  Monde  les  Fruits  d’une  véritable  Repentance  : Lequel  Aâc  on  notifia 
à toutes  les  Eglifes. 

XXX  V. 

Meilleurs  PtjK , Pafleur  , Buinomx  , Ancien  , & RoiiJfe)M , texis  Députés 
par  les  Chefs  de  Famille  de  l’Eglifè  de  Mtr,  déclarèrent  les  Griefs  pour  Icf- 
quels  ils  avoient  apellé  ; Se  au  contraire  les  Députés  Provinciaux  de  la  Province 
du  Btrri  apuicrent  la  Sentence  de  leur  Synode.  On  prpdiiifit  auf!i  les  Lettres 
& les  Aâcs  des  deux  Parties  > Icfqucls  turent  lus  par  Monfieur  Ptjn , 8c  par 
Icfdits  Députés.  Surquoi  le  Synode  yugea  que  ladite  Province  ne  devoit  pas 
avoir  raporté  devant  cette  Allcmbléc,des  Aâcs  8c  des  Mémoires  qui  n’avoient 
pas  été  vérifiés  dans  leué  Synode , 8c  qui  avoient  été  dreflcs  dans  des  Conven- 
ticules;  qu’ils  ne  dévoient  pas  non  plus  avoir  empêché  ceux  de  l’Eglife  de  Mor 
de  s’afTembler,pour  confulter  cnfemble  touchant  leur  JonéHon  avec  leur  Paf- 
teur  dans  cet  ApcI.  Et  à l’Egard  de  Monficur /’«■/»,  le  Synode  l’avertit  de  fc 
tenir  fur  fes  Gardes,  & d’en  ufer  toujours  avec  la  Modération  qui  convenoit 
à fbn  Age  & à fâ  Vocation , 8c  décréta  que  les  deux  Pafleurs  les  plus  proches 
Voifins  de  l’Eglife  de  Mer,  dans  la  Province  , viGteroient  cette  Egli- 

fe  ; 8c  cenfura  très-fcvcrcmcnt  ceux  de  fes  Membres  qui  avoieiK  menacé  Se  in- 
fulté  le  Synode  Provincial;  Icfqucls  Pafleurs  confereroient  avec  eux  touchant 
leur  Befom  & leur  Demande , dont  ils  feroient  le  Raport  au  Synode  fuivaiK  de 
la  Province  d’y^n^e» , auquel  le  prefent  Syitodc  donna  pouvoir  de  juger  de  tou- 
tes les  Matières  qui  étoient  objcclécs  contre  ledit  Monfieur  Peju , 8c  de  difpofer 
de  fon  Miniflcrc,  foit  en  le  dechaigcant  de  fbn  Eglife  de  Mer  , ou  en  l’y  corv> 
tinuant , comme  ils  jugcroicnc  le  {uus  à propos  pour  le  Service  8c  la  Gloire  de 

Z 2 3 Dieu, 
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Dieu , êc  l’Edification  de  cette  Eglifc , à laquelle  Monficur  Pej»  fut  renvoie , 
pour  y continuer  les  Fonctions  de  Ibn  Miuiilcrc,  jufqu’à  ce  que  cette  Afiiirc  fut 
jugée  2c  entièrement  terminée. 

XXXVI. 

On  lût  les  Lettres  des  Confiftoircs , des  Chcis  de  Famille , de  Monficur  Fer- 
rand Pallciir  de  l’Eclilê  de  Bordeaax , de  meme  que  celles  de  Monficur  de  Perd 
Pallcur  de  l’Eglifc  de  Monflatijuin , adrcllccs  à ce  Synode  National  i les  Dcpii- 
lés  Provinciaux  de  la  Bajfe  Guietme  produifirent  aufli  ccruins  Mémoires  , let 
dits  Députés  furent  ouïs , de  même  que  les  Sieurs  Reberdeau  & à'Herbamx , que 
les  Eglifes  de  Menfianijnin  8c  de  fitrde4>ijr  avaient  envoies.  Apres  quoi  l’Af- 
fembléc  radfi.a  le  Jugement  de  cette  Province  ; 6c  trouvant  que  Monficur  Perd 
meritoit  d’être  cenl'uré  très  feverement  à Caufe  de  fon  Irrclblution  & lncon> 
ftaiKc , dcca-ta  que  ces  Lettres  8c  Mémoires  lcroient  ponés  par  les  Députés  de 
la  Bajfe  Cnieiine , à leur  Synode  National  fuivant  , où  ledit  Monficur  Perd 
comparoitroit  aufli  en  Perfonne,  pour  rendre  Compte  de  toutes  lès  AéHons. 

X X X V I 1. 

Monficur  le  f'iiteax  , Pafleur  de  l’Eglilc  de  Ba^aI , aiant  fait  fis  Plaintes , 
le  Synode  , pour  lui  rendre  J ullicc  .ordonna  cjuc  la  Province  de  la  Bajfe  Guien- 
ne  lui  rcndroit  fii  Portion,  laquelle  lui  avoit  été  accordée  par  le  Synode  Natio- 
nal de  Charenttn , en  Confideration  des  grands  Dommages  qu’il  avoit  fouferts, 
8c  des  Pertes  qu’il  avoit  faites  pendant  les  derniers  Troublc.s.  Et  d’autant  que 
l’Eglifc  de  Bat.as  apella  d’un  IXcret  Judicial  de  là  Province , laquelle  lui  avoit 
ôté  l’.Augracntation  dont  elle  joUiflbit  auraravant , le  Synode  ne  jugeant  pas  que 
fon  .^pcl  nveritât  d’être  reçu  , commanda  à cette  Eglilc  de  s’adrcllér  â uik  des 
Provinces  Voiûiics,  laquelle  prendroit  ConnoilVauce  de  fit  Demande,  & lui 
rciidroit  Jufiicc.conformcment  aux  Canons  de  la  Difiipline  Ecclefiallique. 

X X X V l I I, 

Parce  qu^U  ctoit  nccçflàirc  que  Monficur  Béni , Pafleur  de  l’Egliic  de  St. 
ffean  dc  Cardeaetij^ue , vint  en  Perfonne  pour  répondre  fur  pluficurs  Articles 
dont  il  étoit  aceufé  ; ce  Synode  ordonna  que  cinq  jours  après  qu’on  lui  auroit  li- 
gnifie le  prdent  Aéle , il  viendroit  dans  cette  Ville,  Ibus  Peine  d’étre  déclaré 
coupable  8c  condanne  comme  convaincu  des  Crimes  qu’on  lui  avoit  imputés. 
Et  on  enjoignit  aux  Députés  de  l’Eglifi  dV^iufarer  dc  lui  lignifier  inceflànment 
ledit  Aéke. 

XXXIX. 

l.’Eglilê  dc  Bardeaux  apella  d’un  Decret  du  Synode  de  la  Bi^e  Gmieume , par 
lequel  Meflieurs  Alba  8c  Perd  avaient  etc  confirmés  dans  leur  Ofice  Pafloral 
des  Eglifes  à' Agen  8c  dc  MentjiaKijatii  ; mais  leur  Apcl  fut  rejetté:  8c  le  Sieur 
Roberdea»  , Député  dc  Edite  Eglifc , demandant  que  l'on  ordonnât  que  Mcf- 
ficursdc  la  fï/r , Pallcur  dans  l’Eglife  dc  fiiÿflrrr , du  Bailm,  Pallcur  dans  l’E- 
gUlc  de  rillemitr  .Dufat , Pallcur  de  l’Egliiè  de  la  Bajhde  dans  V Armagnac , 
& de  Rainai,  Pallcur  dans  l’Eglife  de  ia  Pire  proche  de  Ctaarac  , firvi  fient 
l’EgUfe  dc  Bordeaux  , à Gjndition  que  les  Fraix  qu’il  en  couterpit  à ces 
quaires  Eglifes  pour  fl:  fane  Servir  pendant  l’.'lbfcncc  de  leurs  Pallcurs  , 8c  qui 
lcroicut  emploies  au  Service  dc  l’Eglife  dc  Bardeoax  fùllcnt  rembourfes  par 

l’Egli. 
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l’Eglifc  de  cette  Ville  : Le  Synode  lui  répondit  qu’il  n’etoit  pas  équitable 
que  l’dh  difpolàc  du  Minrftcrc  de  Meflicurs  les  Paltcurs  de  la  Hte  & de  fini- 
lin  , avant  que  d’avoir  le  Confentement  de  leurs  Eglifes , ?c  des  Provinces 
du  Benm  , & du  Haut  Langntdoc  ; Et  d’autant  que  ledit  Siair  de  RtitrdtaM 
prefenta  une  nouvelle  Requête  , infitlant  fortement  qu’au  défaut  des  Minif* 
très  ci-dell'us  mentionnes  de  la  Fite  & Bailin,  il  eût  (bn  Recours  à Mellicurs 
Btrdolin,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Dutas  , 6c  ù'jiuhits^  Pafteur  de  l’Eglilc  de 
Nerne,  afin  qu’ils  vinflentà  Bardeaux , 6c  qu’ils  alTillafl'cnc  l’Eglifc  de  ladite 
Ville  aux  mêmes  Conditions  que  deflus  ; Le  Synode  accepta  ces  Ofres  , 8c 
enjoignit  aux  Eglifes  de  la  finftide  , la  Fitt, Duras  6c  Nerac , d’obfcrvcr  pon- 
tuellcmcnt  cette  Ordonnance  , 6c  de  permettre  que  leurs  Pafteurs  Servit' 
fent  l’Eglifc  de  Baurdeaux  par  Quartier  , lors  qu’ils  y fcroient  apcllcs, 

® X L> 

Plufieurs  Dificultés  étant  furvcnucs  dans  la  Difcuffion  de  l'Afaiteqoi 
gardoit  Monfitur  Ff/rapsac  ; les  Sieurs  Taii  8c  Lengstts  (ùrem  chargés  de  fc 
tranfportcr  dans  l'Eglifc  pour  examiner  Mr.  Nagmirrt , touchant  (es 

popres  Afaires  , 6t  pour  favoir  de  lui  s’il  reconnoiflbit  ces  Papiers  que  l’on 
avoit  mis  entre  leurs  Mains  , 6c  interroger  les  Témoins  qu’on  produirait  de- 
vant eux  , 8c  pour  le  Sommer  de  comparoître  en  Perfonne  devant  cette  At 
fcmblée  , afin  de  repondre  à ce  qu’on  alegueroit  contre  hii  ; 8c  qu’au  Cas 
qu’il  refulàt  d'obcïr  a cet  Ordre  , le  Synode  décréta  qu’il  feroit  incontinent 
nirpendu  du  St.  Minifterc. 

X L I. 

Le  Synode  rendant  Juftice  fur  PApel  du  Coloque  ài'jllkigeaii  , ordosina 
que  les  Eglifes  dudit  Coloque  reftcroicnc  unies  comme  auparavant. 

X L 1 1. 

Le  Synode  défendit  à Mr.  Recent  de  prefenter  davantage  de  Requêtes  i 
nos  Synodes  Nationaux,  touchant  des  Matières  Pécuniaires,  autrement  qu'on 
le  pourfuivroit  avec  les  plus  rigoureufcs  Cenfures  de  l’Eglifc  i 6<  l’Examen 
de  fcs  Demandes  fut  renvoie  a la  Province  du  Bat  Languedae  , qui  eût  Or- 
dre d’y  mettre  Fin,  par  l’Autorité  de  ce  Synode. 

X L I 1 l. 

L’Aflemblée  enjoignit  à Monfieur  Fairi  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  la  Caunr, 
de  fc  tranfponcr  dans  cette  Ville  , le  jour  après  qu’on  luiauroit  fignifié  le 
prefent  Aflæ,  ou  que  s’il  le  refufoit  on  cmploieroit  contre  lui  les  plus  feverea 
Cenfures  de  nôtre  Difeipline  , ce  que  les  Députes  du  Haut  Lsmgutdoc  de- 
▼oient  inccftsQsnent  lui  notifier. 


CHA- 
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CHAPITRE  XXII. 

"Difciplint  exerçât  centre  un  Mimflrt  Delin^uent,  à"  flu/ieurs  autres 
Matières  Farticuberes. 

Aux  IC  LE  I. 

ON  lôt  les  Aâcs  2c  les  Mémoires  qui  tûrent  produits  contre  Monlïcut 
Peirol  , comme  luflî  les  Lettres  d’£xcu(ê$  qu’il  écrivit  à l’Ademblée  , 
pour  éluder  la  Sommation  qu’on  lui  avoir  faite  de  comparoître  i 2c  après 
avoir  ouï  les  Sieurs  , Carlincas  , 2c  les  Députés  Provinciaux  du  Bas 
LoM(ticdoc  , le  prêtent  Synode  jugea  que  le  Synode  Provincial , «2c  le  Con- 
HAoire  de  Mtm/elUtr  avoient  été  trop  indulgcns  envers  ledit  Pcircl,  & qu’ils 
l’avoient  fuporté  trop  long-tems  , attendu  que  la  Surpenllon  dont  il  étoit 
menacé,  étoit  un  Châtiment  fort  au  deflbus  de  l’Enormité  de  fes  Crimes  ; 
& que  le  Coniîtloirc  ne  devoir  avoir  eu  aucun  Egard  pour  Ton  Apcl,  qu’il 
n’avoit  interjette  que  pour  empiécher  l’Execution  du  Decret  du  Synode  ; 2c 
qu’ils  ne  dévoient  pas  avoir  fermé  les  yeux  fur  plutieurs  Defauts  que 
l’on  avoir  remarqués  dans  fes  Sermons  , ce  qui  avoir  donné  Lieu  à plutieurs 
de  le  plaindre  de  lui  •,  & l’Aflcmbléc  ordonna  que  ledit  Peint  feroit  fufpen- 
du  du  St.  Minillere,  à Caufe  d’un  Entêtement  qu'il  avoir  pour  les  Procès,  2c 
fL  Caufe  qu'il  avoir  manqué  plufieun  fois  à fes  Promellcs  -,  laquelle  Sufpcn- 
fion  durcroit  jufqu’au  Synode  fuivant  du  Bas  Languedtc  ; & que  pendant  ce 
tems-là  le  Coloque  aurait  Soin  de  pourvoir  fon  Eglilê  d’un  autre  Paflcur  ; 
Le  Synode  étant  enluite  informé  , par  le  Confiftoire  de  MoatfelUer  , de  la 
Nature  2c  de  la  Vérité  des  Ofcnccs  dont  ledit  i'«>«é  étoit  acufé,agrava  laSen* 
tcncc  qui  avoit  été  rendue  contre  lui  , ordonnant  qu’il  ferait  depofé  du  Mi> 
nillcrc,au  Cas  qu’il  ne  montrât  pas  là  Repentance  , cns'aquitant  de  fes  l’ro- 
incflcs , 2c  en  donnant  une  entière  Satisfaâioi)  à l'Eglifc  qu’il  avoit  fcandali* 
{ic  , CD  manquant  tant  de  fois  à fa  Parole. 

IJ., 

Les  Sieurs  Lenjraet  6c  T^éiCoramiÛâircs,  que  IcSynode  avoir  chargés  de 
palTcr  par  la  Ville  à'Vfet.  , pour  citer  devant  eux  Mr  Notaier,  Pallcur  de 
cette  Eglilê  > retournèrent  après  l’avoir  ouï  . & confronté  les  Témoins,  2{ 
firent  le  Raport  de  tous  les  Aétes  que  l’on  avoit  produits  pour  2c  contre  Mr. 
siftier  : Après  quoi  ledit  ytftier  2c  les  Sieurs  Noistier  2c  F-Jpagujc  , 2c  les 
Députés  Provinciaux  du  Bas  LangaeJac  prièrent  chacun  à leur  tour  : fur 
quoi  le  Synode  confirma  le  Jugement  de  ladite  Province  , en  tous  fes  Arti- 
cles , 2c  déclara  immédiatement  ledit  Sieur  Efpagaat  , Innocent  de  tous  les 
Crimes  dont  ledit  jlflier  l’avoit  aculé  ; 2c  le  Synode  cenfura  ce  dernier  â 
Caufe  de  Ton  Animofité  2c  de  fon  Efprit  pafiionné  , 2c  ordonna  qu’il  le  rc- 
concilicroit  avec  là  Panic  Averfe  , 2c  que  l’on  fuprimeroit  tous  les  Papiers 
qui  ayoient  été  produits  dans  cette  Caufe  i ce  qui  étant  fini,  6c  le  Sieur 
fier  aiant  prié  le  Sieur  Efpagnac  d’oublier  tout  ce  qui  s’etoit  pûé,  le  Synode 

con- 
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«onfentit  qoe  toutes  les  Cenfures  que  le  Synode  de  la  Province  du  Btu  Lart- 
imtd»c  avoit  prononcées  contre  lui  , fuflent  révoquées  , & ôtées  du  Ré- 
gi trc. 

III. 

Le  Synode  ouït  le  Sieur  Mrreurin  , Fadeur  de  l’Eglilê  de  Gr4rr,  lequel 
expofa  les  Principaux  Griefs  dans  Ion  Apel  du  Synode  Provincial  de  Vrwtn- 
M i Sc  jugeant  que  ladite  Province  ne  devoit  pas  lui  avoir  rtfurer  Ibn  AlCf- 
tance  i dans  la  Periccution  qu’il  avoit  foufert  de  la  Part  des  Ennemis  de  l’El- 
vangile  , il  fut  ordonné  que  Monfieur  C»/>«r  lui  pieroit  inccllanmcnt,  de 
l’Aigcnt  commun  qui  aparcenoit  aux  Eglifes  de  PnvtHct.  la  Somme  de  Cent 
cinquante  Livres  , dont  le  Receveur  de  ladite  Province  fcroit  Rcfponlablc  ; 
Ce  de  plus , que  pour  l’cncouragfsr  on  lui  adîgneroit  dans  la  fuite  une  de- 
mi Portion , outre  ce  qu’on  avoit  Coutume  de  donner  aupravant  à l’Egliib 
de  Crttct. 

I V. 

Le  Synode  rendant  Juftice  à MonCeur  Btraud  fur  fon  Api , Ce  annulant 
toutes  les  Procedures  que  l’on  avoit  faites  contre  lui  < excepté  celles  des  Co- 
mités que  ion  avoit  établis  particulièrement  fur  cette  Afâire  , & aiant  exa- 
miné  toutes  les  Aculations  , la  Depofition  des  Témoins,  les  Keeufations  Sc 
les  Defenfes  qui  avoient  du  Raport  à ce  Su^‘,  déclara  , fans  ^ue  Perfonne 
y contredît  , que  ledit  Monfieur  Bn-Mud  «oit  abfous  & juHilie  de  tous  lec 
Crimes  qu’on  lui  avoit  imputés,  & qu’il  y auroit  une  parfaite  Réconciliation 
avec  ledit  MonCeur  Beraitd  , fie  ceux  qui  avoient  fait  paroître  wntd’Animo- 
Cté  contre  lui  ; fit  afin  de  contribuer  a la  Paix  fit  à l’Edification  de  l’Egli- 
fê  de  Mont»nb/in  , on  commanda  aux  Sieurs  Chtrltt  fit  Utltn , Pafteurs  de 
ladite  Eglife  , de  le  tranfporter  dans  cette  Aflcmblée  , fit  s’y  étant  prefentés 
on  les  înTorma  des  bonnes  fit  Saintes  Intentions  dte  MonCeur  Btr»^  , fit  on 
les  exhorta  tous  enlemblc  fit  en  particulier  de  vivre  dans  une  Sainte  Union 
fit  un  Amour  Fraternel , afin  que  l’Eglifc  de  Ditm  qu’ils  fervoient  fût  édi- 
fiée par  leur  Miniftere;  fit  de  mettre  dans  un  étemel  Oubli  tous  les  Rcllcn- 
timcni  d’injures  fit  d’AiiirooCtés. 

V . 

On  examina  les  Aéées  qui  avoient  été  portés  au  Coloque  ,,  par 

les  Commiflaircs  nommés  dans  le  Synode  de  Xtalmoat  , pour  faire  une  In- 
formation de  Crime  quc.Pon  avoit  impofex  à Monfieur  Fahi  , l’allcur  de 
l’Eglilê  de  la  CW*»v  f fil  ledit  Monfieur  F4tbrti\i\.  ouï  touchant  le  Griefs 
dont  il  le  plaignoit  dans  Ibn  rVpcl  i on  ouït  aulîi  Monfieur  de  Aturtnle P-j£. 
leur  de  l’tglifo  de  P»W  d*  L»rc  , un  des  Commillaire.  fit  les  Députés  Pro- 
vinciaux du  H»iu  Léutgtudoc  i Sur  quoi  le  Synode  condanna  la  Nonchalan- 
ce de  ladite  Province  , qui  n’avoii  pas  voulu  écouter  les  l'iaintcs  que  plu- 
Ccurs  avoient  portée  contre  leurPattcur  , ni  le  fbmmcr  à répondreaux  Ac- 
eufacions  qu’on  avoit  formées  contre  lui  -,  fit  paflâni  aux  Kailons  qui  avoient 
induit  le  Coloque  à former  un  Jugement  contre  ledit  F*bri  , ratifia  la  Sen- 
tence de  Sufpenfion  que  ledit  Coloque  avoit  prononcé  contre  lui  ; fit  l’aiant 
repris  fort  fcvcicmcnt , Iclon  que  l’Enormité  de  fou  Crime  le  rcqueroit , il 
- T>m*  II.  fut 
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flic  ôVildnit^’  ciifuitc  que  iors  qüe  le  Terme  de  la  SuTpcnriéh  ftfdît  d^epirée,- 
ir  llTerit  ictaWi  d^iPS  for»  Ofice  fer  dans  Ic^  Fonflîofia  de  Ibn  Miniftéfe  ^damt 
une  autre  Eglife  que  celle  de  la  Canne  , dont  ledit  Coioque  avoit  rcfoliii’ 
(j^’il  feroit  dçchargc. 


i-i 


V I.- 


* Ort  déclara  nul  PApcl  que  l'Aitcicft  Je  l’Eglifc  de  P^itfez.infae  avoit  inter-' 
jette  , d*üti  Decret  du ‘Synode  de  Hi  Sage  Cuieme  en  Faveur  de  Monficur- 
BYaitfac  , un  de  fes  Pafteurs  , lequel  Decret  portoit  que  l’Ëglife  de  Viéft*. 
lui  paieroit  fon  Salaire.  7 

' ■ V I I.  _ 

' MonfiCur  Gravier  , ne  comparoiflânt  pas  , ni  n’envoiant  aucuns  Memoi--* 
rcS  pour  défendre  PApcl  qu’il  avoit  formé  contre  un  Decret  dé  la  Province» 
Je  h-l>agi  Giiiennc  ^ par  lequel  il  dcclaroit  quc'Monft.  P^et,  Miniftro  , aiant 
promis  à Mâdemoirclle  Gravier  une  certaine  Somme  , ladite  Demoi folle  dc-i 
manJoit  que  ledit  Potet  s’aquitât  de  fii-Pro’ï'clîc  j mais^fon  A pci  fut  dc^ 
claré  nul.  ‘ * * ‘ ’ -r  . ' ‘ 
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Vn  Minijîfe  'Scandakitx  Vfpo/?  » t/H  antfé  meHafé  d^èffg  Degradd 

. ime  féconde  fois.  • ; 

■ ’ ‘ A A T I C I.  E î,  ••••.. 

■ . • ; , ' • 

E Tienne  Giraud  , ci-devant  Mihiftm'dC  PËvàngife  dans  PEglile  de  Barùe* 
z.ienx  , h’aiant  pas  Ibutenu  IMpcl  'q'u’il  avoit 'iiitcrjet te  d’une  Sentence 
du  Synode  de  là  Province' de  Xaintonge , lequel  l’avoit  depofé,  poür.pJu- 
ficurs  Crimes  très  atroces*  & particulièrement  pour  Caufc  d’.Adultcre  ; le  Sy- 
node déclara  fon  A pci  nul  i & ratifiant  la  Depofition  dudit  Giraud  ^ agrava 
fa  Sentence  . en  lui  ôtant  toute  Efperance  d’être  jamais  rétabli  dans  le  St. 
Miniftère,  & lui  dcfèndanf  d’en  faire  les  Fondions;  f - - - 

' Les  Habitans  de  Sainte  Lttmrentt  éh  t apeHerent  d*ün  |ugemenS 

du  Synode  du  Bas  Lan^ued<tc'\  qui  «voit  rétabli  Mi*.  Tuf  an  , dans  Je  Mî-i 
niftcrc,  dans  le  Coioque  de  Nimes  \ mais'OO  renvoia  leur  Apcl  au  Synodo 
fiiivant  des  5f  qui  en  prendrait  Conftoiflance  ; fie  PA  fl  emblée  ordonna 
que  ledit  Synode  des  Sevetstt  nrocederoit  contre  ledit  Tüfan,iM  Cas  que  les 
Articles  d’Aceufation  dont  il  «oit  chargé  fufiédt  vérifiés  , &<  dclc  depofe» 
du  St.  Mirriftere  ;-avec  Ordre  à Mt.  .AirUer  d’Aflifier  au  Coloque  prochain 
de  Mmes , ôc  de  recevoir  toutes  IdS  Procedures  qui  avoient  ét«>ftites  ,’fio 
lês  nouvelles  que  l’on  fcOoit-contrC'CCt  indigné  Miniftpe. 


lin'it  * 


'Vit 
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I 


^ijcifline  (xercee  contre  un  Minijlre  Depofif  pour  des  Crimes  infâmes 
énormes  , <ivec  la  Cenfure  d'm  antre  Sufpendu  pour  fes  Fri- 
ponneries Jon  Ayai'ice,  • 


A R T I c L E I.  '■ 

D Autant  que  fatjKts  Joli , autrefois  Pafteur  de  l*EgIi(c  àc  MUhaud,  apel- 
la  d*unc  Sentence  rendue  contre  lui  par 'le  Synode  du  Haut  LaotgMtdoc 

?ui  l’avoit  depofe  du  Sc.  Miniftere  ( Les  Députés  de  ladite  Province  aiant 
cé  ouïs  . 8c  ledit lui-m^e  « lequel  on  Sompna  pluficurs  fois  de  (c  jus- 
tifier des  Crimes  dont  il  étoit  noirci , mais  en  vain,  parce  ^u’il  en  ctoit  cou- 
pable ; Le  Synode  ratifia  la  Sentence  qu’on  avoir  prononcée  contre  lui , dans 
tous  les  Articles  particuliers  ; Et  parce  que  les  Crimes  ilont  il  fut  convain- 
cu étoient  très>odieux  & très-cnormcs  . comme  d’avoir  ateiuc  liir  la  Pudici- 
té des  Femmes  , d’avoir  tenu  des  Difeours  Infâmes  ôc  Profanes  , d’avoir  eu 
Ic^  Dcffcin  dapoftafier  , d’avoir  fait  peu  de  Cas  de  l’Evangile  de 
'd’avoir  chcrcbc  des  {^rtifatis^  de  lit  Révolte  , 6c  fcmblable  aux  Démons  d’a- 
voir folicité ‘d’autres.  Miniftres  de  fé  joindre  avec  lui  i dcfquellcsAccufhrion* 
il  étoit  obligé  en  Honneur  - 8c  en  Confeicncc  de  fc  juftificr,s’il  avoit  été  tou- 
ché de  quelques  Sentiineos  de  Religion  , ôu  s^il.cut  eu  encore  audques  re4- 
tes  de  Crainte  de  devant  les  yeux  î De  plus  ledit  aiant  parlé  avec  beau- 

coup d’impudence  en  prefençe  du  Synode  , 6c  montré  de  l'Endurciflcmcnt 
8ç  de  l*impicré’  > le  Synode  fût  fi  lâifi  d’Horrour  , de  voir  fon  |mpcnitenc^, 
qu’il  ngrava  la  Scritenec  de  Ibn  Synode  Provincial  j en  déclarant  qu’il  étok 
cntig'cment  indigne  ePêtré  emploie  au  ët.  Miniftere  de  l’Evangile , 6c  lcDci. 
polît  dès  Pinftant  même  des  Fondions  du  St.  Miniftere  , fans  qu’il  pût  ja- 
mais y être  rétabli  , 6c  le  retrancha  de  la  Communion  des  Sacrcmens , à la- 
quelle)! ncfcrojt  pins  jtdmis  » qu’apes  qu’il  auroif  donné  des  Marques  d*unc 
véritable  RcpcntançJc  , dont  on  eprouveroie  la  Sincérité  pendant  pluficurs 
Années  V lors  qu’il  aufoit  confdîë  fon  PC*ché  puWiqucnicnt  , ôc  donné  Ka- 
tisfaeVion  dcvant'l’EgUlc  de  Pien  des  Crimes  OccdrablcsêcScanelalcuK  qu’il 
kvoit  commis  ; 8c  qu’au  Cas  qu’il  perfiftât  dans  fa  Rébellion,  les'ConfiÜoû 
1res  & les  Coloques-  le  livrcroicnt;aù  Pouvoir  dé  par  la  Sentence  ttrrt. 
ble  d’Excommunication.  ‘ 

I I. 


Ceux  qui  avoient  Infpcftion  fur  les  Pauvres  de  l’Eglifc  à?Andut.e  , apcl- 
lant  d’un  Décret  du  Synode  du  Lan^nedoc  ; êc  le  Sieur  Aldibert , \\x- 
gc  de  Siutve  , fit  des  Plaintes  coittrc  le  Sieur  boni  , Pafteur  de  l’Eclile 
à.c  Saint  Jean  de  Cardonengue  ; Moniteur  ,Ci///o«  fut  ouï  , parlant  pour  l’E- 
glifc  fX'Anduz.e  \ 8c  Moniteur  Aldebert  le  Jeune  , cxjtolît  le  Sujet  q-ji  avoit 
donné  Lieu  audit  Apcl  ; Monficur  Boni  de  meme  que  les  Députés  Provin- 
ciaux du  Haut  Languedoc  furent  ouïs  dans  leurs  Defenlcs  j Le  Synode  aiant 
fj^^^incnt  examiné  toutes  les  Aeufations,  8c  tous  les  Sujets  d’Ütènfes  qui 
•*'"  Aaa  X ' étoient 
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étoicnt  contenus  dans  ces  Procedures  , jugea  que  Mon&ur  Bttii  avoit  mérité 
d’étre  Ccnfurc  trcs-fcverement  pour  fon  Avarice  , voulant  faire  un  Profit 
fordide  , ce  qui  avoit  paru  fort  manifeftement , en  ce  qu’il  avoit  dif)X){ë  des 
Biens  de  Pirnttit  Andovin*  à fon  Avantage  , & à celui  de  Tes  Enfiins , agif. 
iânt  en  cela  d'une  Manière  opolwji -l’intention  de  celle  qui  avoit  (ait  le 
fiament , l’aiant  fait  en  Faveur  des  Pauvres  Membres  de  l’Eglife  A'AHdùi.e: 
De  plus  le  Synode  déclara  que  ledit  Boni  ne  pouvoir  pas  en  Confcience  re- 
tenir , Sc  encore  moins  tiaproprier  ces  Biens  fur  lefquels  il  n’avoit  aucun 
Droit  , mais  qu’il  devoii  les  redituer  inceflanment  à ceux  auxquels  ils  apar- 
tenoient  : Et  on  lui  figniita  en  fuite  que  s’il  (aifoit  Dificultc  de  mettre  ledit 
'Decret  en  Execution  , ou  qu'il  diferât  de  le  faim  , on  avoir  donné  Autorité 
au  Coloque  de  Nimet  de  procéder  contre  lui  , & de  le  depofer  de  fon  Mi- 
nidere  ; Mais  dans  la  fuite  aiant  donné  des  Marques  (ênfibks  d’une  vérita- 
ble Repentance  , & promis  au  Synode  de  donner  une  entière  Satisfaâion 
touchant  ce  qu’on  demandoit  de  lui , après  avoir  fuporté  patienraent  Sc  en 
vrai  Penitem  la  Sufpcnfion  de  fon  Miuidere  . laquelle  il  avoir  été  puiii 
quelques  Mois  auparavant  i le  Synode  le  rétablit  dans  fon  Minidcre  : Et  à 
l’Egard  de  Monficur  AlÀekert  qui  avoit  été  retranché  du  Sacrement  de  la 
Sainte  Ccnc  , Sc  que  l’on  avoit  (ait  pad'cr  pour  un  Calomniateur  , te  Syno- 
de leva  cette  Cenfure  Sc  ordonna  qu’on  ne  parleroit  plus  de  l’autre  Article, 
mais  que  fon  Fils  feroit  fort  (êvcrcment  repris  en  Public  , pour  avoir  té- 
moigné tant  de  Padion  dans  fes  Aeufations  Sc  fes  Pourfuites  , par  des  Ex. 
preliions  Kmplies  de  Fiel  dans  (es  Lettres  , ce  qui  avoit  extrêmement  irrité 
la  Province  du  Hniit  Langnedoc  contre  lui  ,*  6c  par  où  il  s’étoit  atiré  un  Ju- 
gement d rigoureux  : Et  on  exhorta  ces  deux  Medieurs  Boni  Sc  Aldekcrt  de 
le  reconcilier  de  bonne  Foi  enfemble,6c  d’oublier  tout  ce  quis’ctoitpafléiOn 
avertit  parciculieremcnt  ledit  Aldeiert  d’en  ulcr  dans  la  fuite  avec  plus  de  Ci- 
vilité Sc  de  Chanté  envers  ledit  Boni  : Sc  qu’au  Cas  que  l’on  eût  quelques 
nouvelles  Matières  d’Aculâtions  contre  lui  , le  Sieur  Aldekcrt  le  pourîùi- 
vroit  fclon  la  Forme  OC  les  Canons  de  la  Dilcipline  de  nôtre  Eglife  : L’AC- 
(emblée  ordonna  encore  que  l’on  examineroit  Medieurs  Mclncù  Sc  BerU 
Palleurs  t Sc  ceux  qui  avoient  été  prelens  lors  que  l’on  avoit  fait  le  Te- 
(bment  dont  nous  avons  parlé  , laquelle  CommiÆon  (ut  donnée  à leur 
Synode  Provincial  luivant  , qui  devoir  s’informer  s’ils  n’avoient  pas  eu 
quelque  Part  dans  ladite  Malverlâtion  , afin  qu’ils  fullént  traités  (èlon 
qu’ils  l’auroient  mérité^ 
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CHAPITRE  XXV.  ; 

M«ti(fts  Gentralu. 

Article  I. 

D’Autuiic  que  tous  les  PaAeun  > les  Chefs  de  Familles  • & les  Metn» 
bres  de  nos  ËgUfcs  doivent  s’adrefler  tous  ks  jours  au  Trône  de  Grâ- 
ce , pour  prier  le  Die»  des  Mifericordes  qu’il  répande  les  plus  pretieufes  Be- 
nediaions  , Temporelles  Se  Spirituelles  . fur  la  Perfonne  de  S»  M»jefié,nô- 
tre  Souverain  Monarque  , qu’il  &i1e  Profperer  Ibn  Rcgne  , Sc  qu’Û  confer- 
ve  ce  Roiaume  en  Paix  Sc  eif  Tranquilité  j on  exhorta  toutes  les  Eglilês 
de  prier  Du»  avec  Ferveur,  en  Public  8c  en  Particulier,  qu’il  daigne  pren- 
dre Sa  Ma/efte'  Sc  (a  Enfans  Nés  de  Ton  Corps  , fous  fa  Divine  ProteâioiH 
6c  que  pour  ce  Sujet  ils  dévoient  s’unir  en  Oraifons  , aün  qu’il  exauçât  les 
Vœux  de  fea  pauvres  Enfans  . qui  rivoient  à couvert  loua  les  Ailes  de  lôn 
Oint  , qu’il  fortifiât  le  Sceptre  entre  Tes  Mains,  8c  qu’il  l’étabKt  dans  & 
Maifon  , de  Génération  en  Gencration  , 6c  qu’outre  les  Grâces  qu’il  lui 
avoit  déjà  acordées  > il  pût  encore  être  honore  dans  les  Siècles  â venir  , du 
Titre  glorieux  de  Pere  des  Rois  , comme  il  l’étoit  déjà  de  celui  de  Pere  de 
Peuple. 

II. 

Le  Synode  confîdcrant  que  par  l’inünie  Mifericorde  de  Die»  qui  inclio 
noit  le  Coeur  de  Sa  Maje/le  â la  Paix  ■ les  Elgliiês  de  ce  Roiaume  jouïflbient 
d’un  Profond  Repos  , 8c  que  nonobftant  cela  il  reftoit  encore  dans  le  Coeur 
de  pluGcurs  Perionnes  de  grands  Rxtrenrimens  des  Maux  qu’ils  avoiem  foU- 
fens  . qui  pourroienc  être  dans  la  Suite  une  Semence  de  Diflentions  6c  de 
nouveaux  Troubles,  par  Icfquels  Die»  feroit  deshonoré,  le  Rei  en  foufriroit 
un  Préjudice  conûdcrable  , 6c  la  Paix  de  nos  Elglifcs  en  feroit  interrompuë, 
ledit  Synode  exhorte  tous  les  Fidèles,  au  Nom  du  tout  Puiflânt,  d’étoufer 
tous  les  Rcllcntimcns  des  Mauxqüe  les derniercsGuerres Civiles  leuravoieot 
fait  endurer , 6c  que  pas  un  de  nos  .Membres  ne  recherchât  fes  Voifins  au  Su- 
jet de  cc  qui  s’etoit  pafl'c  pendant  ces  malheureux  Troubles  , puis  que  le 
fouvenir  en  devoir  être  aboli  pat  les  Edits  de  Paix  , 6c  les  Déclarations  de 
Sa  Majefié  -,  mais  qu'ils  s’aimaflent  les  uns  les  autres  , d’une  Afeéfion  flnee- 
rc  , 8c  qu’ils  vcculicnt  enfemblc  , à l’avenir  , comme  Membres  d’un  même 
Corps , s’éforçaot  à l’envie  à qui  rendroit  le  meilleur  Service  â Sa  Majefle', 
6c  qu’ils  tâchaUcot , par  toute  forte  de  Moiens  , de  reparer  les  Breches  que 
l’on  avoit  faites  â la  Maifon  de  Die»  : On  exhorta  en  particulier  les  Haoi>. 
tans  de  la  Ville  àtCafirex,àc  rendre  tout  le  lefpcék  6c  l’Obcïflance  qu’ils  do 
voient  à leurs  Magiflrats  6c  Supérieurs , comme  étant  établis  fur  eux  par 
l’Autorité  de  Die»  même  : Les  MagMrat»  furent  aulli  exhortes  de  s’aquitet 
de  leurs  Devoirs  envers  ceux  qui  ctoient  fournis  â leur  Gouvernement  t 6c 
de  les  traiter  avec  Modération , Donccur  , 6c  Afeâion  Patcraellc  , 8c  que 
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les  uns  & les  auirc-s  , tant  les  Supérieurs  que  les  Infcrie^s  , tendiflent  tous 
« une  tnêiiic  Fin  , dins  toutes  leurs  Aftipns,  qu’ilt  cûfl'ent  toujours  h Gloi- 
re de  Dieu  en  Vue  , & la  Paix  cclc  Bonheur  de  l’Etat. 

III. 

Le  Synode  confirmant  les  Canons  des  Synodes  Nationaux  precedens,  tou- 
chant l’Entretien  des  ; décréta  qu’au  Cas  qu’un  Moine  ne  pût  pas 

fubfiflcr  dans  la  Pro\'inec  où  il  refidoit  . 8c  que  ladite  Province  ne  voulût 
aucunement  contribuer  à fon  Entrctieti  , U Province  qui  en  fcroit  fhar- 

tee  s’adrefleroit  à Munlieur  Dnenndnl  qui  lui  donneroit  la  Subllflancc , des 
omracs  qui  apartenoient  à U Province  dans  laquelle  il  avoir  premièrement 
demeuré  , 8(  où  il  avoit  abjure  les  Erreurs  Si  l’Idolatric  de  la  Religion  Ro- 
rnaine, 

IV.; 

. Déformais  < lors  que  les  Fynodes  Nationaux  feront  finis  , les  Députés 
Dorteront  avec  eux  les  Comptes  que  MouAcur  Ducnndal  aura  rendus  pour 
les  üommes  qu’il  aura  Jiflribuéca  à chaque  Province . afin  d’ôter  par  lû  tous 
les  Soubçous  de  PariialiiCi  dans  le  Partage  des  Sommes  que  S*Mniefié  nous 
SKorde  par  fa  Bonté. 

V. 

Le  Synode  enjoignit  cxprcflëment  à toutes  les  Provinces  , qu’à  l’avenir 
on  ne  préférât  pas  un  Propofânt  à un  Ancien  Paflcur  , lors  qu’il  s’agiroit 
de  remplir  des  Eglifes  vacantes  ; 8t  qu'au  Cas  que  les  Modérateurs  des  Co- 
loqucs  , ou  des  ^’nodes  foufrifTcnt  que  ce  Canon  fut  violé  , ils  feroient  de- 
mis de  leur  Ofice. 

VL  : 

; Afin  que  les  Pafleurs  qui  avoient  été  deehai^es  par  les  Coloques , ou  Sy- 
nodes , ne  prifl'eot  pas  , dans  la  fuite  , la  LiWtc  de  fë  promener  de  Pro- 
vince en  Province  , £<  de  fê  fourcr  de  leur  Chef  dans  des  Eglifês  Particuliè- 
res , fans  le  Confentement  des  Coloques  ■ ou  des  SynotEts  , ce  qui  déshono- 
re le  Miniflere  , 8c  qui  efl  ntanifellemcnt  fcanda)eux  : le  Synode  ordonna 
que  lors  qu’un  Paflcur  (ëroit  difpcnfc  de  fervir  fon  Eglifc  > s'il  ne  pouvoir 
pas  être  auffi.  tôt  établi  dans  uiK  autre  , il  fesoit  neanmenns  obligé  de  rcflcr 
dans  fa  Piovincc  , ou  comme  un  Paflcur  déchargé,  ou  comme  un  quiferok 
emploie  lie  telle  Mankrc  que  ladite  Province  jugeroit  à Propos  , jufqu’à  ec 
qu’il  fût  apcllé  par  quelque  Eglifc  , pour  y faire  les  Fonâions  de  Paflcur  , 
foit  dans  fcuc  Province  là , ou  dans  un  autre. 

Vil. 

On  ordonna  aux  Pafleurs  de  l'Eglifê  de  P*rù  de  revoir  les  Textes  qui 
ploient  à la  Marge  de  nôtre  Confeffion  de  Foi  , 8c  d’informer  les  Eglifes  qui 
«voient  des  Imprimeurs  de  prendre  un  Soin  particulier  de  leurs  Remar- 
ques , 8c  de  voir  qu’on  les  imprùnàt  félon  leur  Copie  corrigée  fans  au- 
cune Difcrencc. 

VIII.  ' 

Les  Eglifes  qui  ont  des  Imprimeries  qui  leur  apartienRcnt  •.  avertuont  nos 
Imprimeurs  de  prendre  Carde  de  ne  ^ tnfeicr  dans  les  Cakndrim  , des 
...  ; ■•  • • Rt- 
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Rfliwrqufs  Hiftoriqan  , «tendu  qu’elles  imteroicnt  peut-<tre  nos  Avcr-' 
fatres  , & leur  donneraient  Occafion  de  faire  tout  le  Mal  qu’ik  pourroient  i 
nos  Eglilcs.  I - ' ' 

-IX:  - 

On  n’inferera  pas  dans  les  Lettres  de  Députation  aux  Eglifes , & aux 
Synodes  Provîneiaux  , de  la  Part  des  Eglilcs  Particulières,  cesClaulcsd’en- 
tiert  Souraiflion  , que  l’on  met  dans  les  Lettres  Prorincialcs  aux  Synode*: 
Nationaux.  • 

On  hfffe  entièrement  â la  Diferetion  des  Confiftoircs , les  Ccnfurcs  qu’ils, 
infligeront  & ceux  qui  afüftent  aux  Batémes  , aux  Mariages , ou  Funérailles,'’ 
que  l’on  Celebrc  dans  l’Eglifc  Rtmamt. 

XI. 

Le  Canon  du  Synode  National  de  Câf  , toochant  les  Entetreroens’ 
ilans  tes  Temples  fll  les  Cimcticres,  fera  ttds  exaôcraent  ob/êrvé  par  Içt' 
Eglifes»  ' ' ■ • < 


CHAPITRE  XXVI. 

*Ù«rtt  pour  Cottfifver  les  Tépiers  des  Eglifes , les  ARes , let  ' , 
PYoetivres , les  Mtenoires  , &c. 


A B Tt  CLt  I. 

• i 

PLufieurs  Papicn  qui  étoicm  de  Grande  Importance  pour  nos  Eglifes  ; 

niant  été  perdus  . ic  cette  Perte  nous  aiam  caufé  an  Préjudice  très  con(i> 
derablc  , Fante  d’avoir  cfaoifi  quclqu'^lifc  en  Particulier,  dans  chaque  Pi'o-' 
vincc  , où  l’on  auroit  remis  les  Originaux  de  toutes  les  Procédures  de  no* 
Deputes  Generaas  ; Ce  Synode  dedrant  de  prévenir  un  tel  Defordre,  i l’a-t 
venir  , décréta  que  tout  les  Ecrits  qui  reftoient  entre  les  Mains  de  ceux  qui 
avoionc  Üé  emploies  aux  DepuutionsGoneriles  leur  (croient  redemandés,  par) 
kt  Confiftoircs  des  Eglilës  dans  Icfqiicllcs  ils  faifoient  leur  RcfidCnce  , afin 
qu’ils  if  pùfl'ent  être  confervés , plus  fbigncufêmcnt  qu’auparavant  : Ëf  qitir 
UkOqginatusdes  Declaratiôns  , du  Mandcmqns , Si  des  Keponfes  que  l’ott 
avoit  faites  fur  Jiferemu  Matières  , 6t  les  autres  Paniers  qui  rrgardnen* 
le  Corps  de  nos  Eglilcs  en  General  , (êroient  portés  dans  l.t  Ville  de  la  Re- 
chelU  , pour  y être  mis  dans  les  Archives  : Et  qu’à  l’Egard  des  autres  Pa- 
piers , & Aéics  des  Procedures  , qui  avoient  du  Raport  aux  Eglifes  en  par- 
ticulier , il  y auroit  dans  cEiquc  PràOinde  une  Eglifc  qui  en  auroit  la  Garde, 
afin  qu’on  fçùt  où  les  trouver  lors_qtJvi’on  en  auroit  Bcibin  ; Et  on  nom» 
ma  pour  cet  Efct  dans  la  Province  du  -HaMt  Languedoc  , l’Eglifc  de  .ffa»- 
téUihAH  ; pour  le  Bxt  Lttt’uedoc  , l’Eglifê  de  Nimts  ; pour  les  Severn,  yin- 
djnx  ; pour  , Le»dMn  ; pour  la  Sntr^»g»t,  Ctx  j pour  Icp'ivurtt., 
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frivM  ; pour  la  Cnitmit , Suintt  ^«»}  pour  le  PtiBtm  , Nttrt  ; pour  ' 
la  Xjiattngt  , la  RechtHt  i pour  Plfit  dt  frstice  , Paris  ; pour  la  Normaa- 
iit  , jtlcnjcn  ; pour  la  Bretagnt  , Btlin  ; pour  le  Datif  bine  , Dit  ; pour  Ic 
Berri , Chatilbm  far  Ltire  ; & pour  la  Prtvtnct , Aigmitrtt. 

D’autant  que  diverfes  Provinces  avoient  été  chargées  des  Mémoires  de- 
pluTieurs  de  nos  Eglifes  , qui  gemiflbient  cruellement  oprimées  par  leurs 
Averfaircs  i qui  étoient  privées  de  la  Liberté  de  Confcience  . ne  pouvant 
pu  rendre  à Dieu  le  Culte  qui  lui  eft  dû  > & qui  ne  jouïflbient  pas  des 
Droits  Se  des  Privilèges  que  Sa  Ma/ifié  avoit  acordés  à nos  EighTes  ; £c  la 
Kcccilité  requérant  que  nous  chercbafllons  dans  la  Proteâiondu  X««désRc> 
medes  contre  ces  Deiordres  , qui  aloient  toujours  en  augmentant  ; Le  Sy- 
node ordonna  à Monfieur  Haachtr  de  recueillir  en  un  Corps  tous  Tes  Griefs» 
St  les  autres  que  deux  Paileurs  avoient  certifiés  , St  d’aller  immédiatement 
après  l’Aflêmblce  , les  prefenter  à Sa  Majtfii , & la  fuplicr  très -humble- 
ment > & très-inftanment , de  la  Part  de  toutes  nos  Eglifes  , de  vouloir 
acorder  fâ  Proteâion  à (es  plus  Fidèles  Suiets  de  la  Religion  Reformée , qui 
n’avoient  pat  de  plus  grand  Deiir  au  Monde  que  celui  de  témoigner  dans 
toutes  les  Ocafions  l’Obeïflancc  Sc  la  Soûmillïon  que  de  bons  Sujets  doi- 
vent à leur  Souverain. 

.III. 

La  Province  du  Daafhini  confulta  cette  AfTemblée,  fur  ce  qu’on  devoit 
faire  contre  ceux  qui  violoient  le  Canon  du  Synode  de  Tttmtint  obli- 

geoit  les  l’aftcurs  de  n’adminiflrer  le  Sacrement  du  Batétne  » que  dans  les 
Aflemblées  où  l’on  prccheroit  immédiatement  mrès  » ou  devant  l’Adminif- 
tration  de  ce  Sacrement , attendu  que  dans  pluueurs  Eglifes  » on  ne  pefen- 
toit  les  Enfans  pour  être  batifës  que  lors  qu’on  faifbit  les  Prières  Publiques» 
ùiu  diftingucr  les  Jours  pendant  lefquels  on  prêcboit  : Apres  que  l’on  eût 
debatu  cette  Matière  fenculèment  & fortement , l’AfTemblce  rcconnoiflânt 
que  la  Forme  & les  Paroles  neceffaircs  • pour  la  Confëcration  Sc  la  Célébra- 
tion de  ce  Sacrement , étoient  pleinement  comprifes  dans  la  Liturgie  de  nos 
Eglifes  , & jugeant  que  pour  le  prclcnt  il  étoit  entièrement  inutile  d’infif- 
ter  fur  l’Obfcrvation  de  ce  Canon  du  Synode  de  Tirntiai , elle  ordonna  que 
les  Provinces  aiant  examiné  les  Raifons  pour  Sc  contre  , donneroient  à ceux 
qui  feroient  Députés  au  Synode  National  fuivant  des  Inftruâions  fur  ce 
Sujet , afin  que  ledit  Synode  pût  procéder  à la  Refolution  de  oc  Cas  , 8t  le 
décider  entièrement. 


&3> 
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Rtfclutim  four  un  Jeune  Public  dans  toutes  les  Eglifes 
Reforme'es  de  France. 

Article  I. 

La  Colère  de  Dieu  étant  allumée  contre  (bn  Peuple  i & s’étant  manifef- 
tée  en  divers  Endroits , depuis  plulicurs  Années , tellement  qu’il  a viCté 
leurs  Iniquités  en  leur  envoiant  plulicurs  Fléaux,  comme  la  Pelle, le  mau- 
vais Tems , l’Epée  tranchante  , & tout  ce  que  la  Guerre  entraîne  de  plus 
defolant  & de  plus  afreux  , ce  qui  a caulc  une  extrême  Pauvreté  dans  nos 
Provinces  8c  toutes  fortes  de  Milcres  ; Sc  au  lieu  que  tant  demauxauroient 
dû  nous  porter  à une  lèrieufe  Repentance  , 8c  à la  Reformation  de  nôtre 
Vie  \ cependant  les  Hommes  pcrfillent  encore  dans  leurs  Péchés  8c  abondent 
dans  leurs  Ttanfgrellions  ; de  Ibrte  que  ce  grand  Lxrgillateur  qui  peut  feul 
conferver  3c  détruire n’ell  pas  apailc  , mais  fa  Main  eft  encore  étendue  , 
6c  quantité  de  n6s  pauvres  Eglifes  font  alligécs  par  les  Ennemis  de  l’Evan- 
gile , qui  mettent  tout  en  Oeuvre , 8c  qui  le  fervent  des  Moiens  les  ^lus  Injuf- 
tes  8c  les  plus  Violens  pour  nous  ôter  la  Protection  de  Sa  Majtfit,  8c  nous 
empêcher  de  jouir  des  Fruits  de  cette  Paix  qu’il  a accordée  indilcrcnment  & 
également  à tous  lès  Sujets  : Et  d’autant  que  les  Perfonnes  qui  ont  un  peu 
de  Sens  commun,  devroient  avoir  apris  par  les  Maux  qu’ils  ont  endurés , £c 
par  lefquels  Dtc»  a châtié  nos  Eglifes,  qu’ils  fc  font  atirés  cous  ces  Juge- 
mens , par  leur  Iropcnitcncc  , 8c  par  leur  Endurcifl'ement  de  Coeur , £c  que 
DUh  veut  qu’ils  s’humilient  devant  lui  , 8c  que  par  une  Patience  vraiement 
Chrétienne  ils  faflent  lcrvir  ces  Chatimens  de  Remedes  pour  prévenir  les 
Peines  Eternelles  dont  ils  font  menacés  , 8c  qu’ils  ont  très-juflemcnt  méri- 
tés , 8c  que  leur  Condition  déplorable  étant  un  puiflant  Motif  qui  (es  de- 
vroit  exciter  à le  convertir  à Dtem  , avec  Sincérité  , il  c(l  tems  qu’ils  ail- 
lent  au  Sanâuaire  , pour  le  jetter  entre  les  Bras  de  la  Souveraine  Mifcricor- 
de  , d’où  feulement  ils  doivent  atendre  des  Benediftions  , 8c  ne  pas  s’apuicr 
fur  le  Bras  de  la  Chair  , comme  ils"  ont  fait  li  fouvent , & fi  inconfidcré- 
rnent  ; C’eft  pourquoi  ce  Synode  National  reprefentant  les  Eglifes  Refor- 
mcci  de  ce  Roiaume  , enjoint  à tous  les  Pafteurs  de  rcnouvcller  leur  Zele, 
8c  d’exciter  les  Conlciences  de  leurs  Peuples  à une  vraie  Dévotion  envers 
Ditm  , à rendre  l’Obcïllâncc  qui  ell  dûë  aux  Puill'ances  Supérieures  , £c  à le 
repentir  de  leurs  Oeuvres  de  Mort  •,  Car  les  Pafteurs  aiant  négligé  leur  De- 
voir en  cela  , les  Ignorans  n’ont  pas'  été  imbus  des  véritables  Sentimens  de 
la  Sainte  Religion  . ils  le  font  écartés  du  bon  Chemin  , 8c  ont  Blasfémé 
le  Saint  Nom  de  Ditn  ; L’Aflembléc  ordonne  encore  qu’on  obfervcra  un 
Jour  Solennel  de  (ciinc  8c  de  Prières  , dans  toutes  les  Eglilcs  de  ce  Roiau- 
me , à liivoir  , le  premier  Jeudi  du  Mois  de  prochain  ; parce  qu’il 
faut  s’humilier  devant  Vie»  , n’y  aiant  pas  d’autre  Moicn  plus  propre  ]üur 
.Tome  II.  Bbo  de- 
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détourner  (à  Colere  arriéré  de  nous  , & pour  hâter  le  tems  de  nôtre  Déli- 
vrance , qu’en  reformant  nos  Mœurs  ; 6t  en  réglant  mieux  nos  Aâions  & 
notre  Conduite  à l’avenir. 

I I.  I 

Le  Synode  exhorta  toutes  les  Provinces  < 8t  les  plus  riches  Eglifes  d’é- 
riger des  Biblioteques  communes  , pour  la  Commodité  & l’Utilité  des  PaC- 
leurs  i & les  Députés  de  Bourgtgne  furent  chargés, lors  qu’ils rctourneroient 
dans  leur  Province , d’en  avertir  fur  tout  le  Conliftoire  de  MontfilUtr  ; 

L’Eghfe  de  Paru  , l’Univerfité  de  MùtusMksm  8c  celle  de  Nimts , furent  | 

auflü  informées  en  particulier  de  l’Intention  du  Synode  fur  le  même  Sujet 

1 IL  • ^ 

Le  Synode  enjoignit  i tout  ceux  qui  dans  la  fuite  feroiem  examiner  leurs 
Comptes  dans  les  Synodes  Nationaux  ,d'*porter  leurs  derniers  Comptes  avec 
eux  ; te  aux  Commiflàires  qui  icroicni  envolés  pour  examiner  Ce  terminer  * 

CCS  ôamptes  , de  ne  pas  procéder  audit  Examen  , qu'ils  n’eùflent  leu  au-  ' 

pnravam  très.exaâeaaent  tous  les  Aôes  du  dernier  Synode  touchant  les  der- 
niers du  pénultième  Compte  , parce  que  dans  ces  Comptes  lâ  , il  y avoit 
toujours  des  Remarques  pour  le  paflé  Ce  pour  l’avenir. 

S*  Md/f/it  abm  permis  que  l’on  fit  une  Coleâe  Generale  , dans  toutes  | 

ks  Eglifes  de  ee  Roiaumc  , pour  aâiftcr  les  Villes  de  la  XêchtÙt , de  Afetr-  J 

ouâds  , Ce  de  C/^m  , qui  ctoient  devenues  fort  pauvres  , les  Députés  def- 
dites  Villes  vinrent  su  Synode  , Se  dcmaudercnc  que  l’on  y fit  la  Réparti- 
tion defdites  Collcôes  , proteftam  tous  , qu’ils  feroient  fort  content  de  la 
Part  qu’on  leur  en  donnerait  ; Sur  quoi  le  Stroode  Decrets  qu’on  delivre- 
toit  un  Quan  de  ces  Sommes  à la  VHIe  de  C*lirts  , Ce  que  les  trois  autres 
Quarts  feroient  difhibucs  également  aux  Villes  de  la  XteMU  Ce  de  Men- 

taubdH. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Diferms  entre  les  P'dUs  de  U Rocbelle , de  Montauban  & de  Cafircs. 

Art  I c l a I.  | 

Le  Synode  ajuftant  les  Diferens  qui  étoient  furvenus  entre  les  Villes  Ce 

les  Communautés  de  la  Rochelle  , de  MentéiilutH  , 8c  de  Ca/het , dans  i 

le  Parage  de  cet  Argent  de  la  Colcéle  dont  on  a fait  Mention  ^ns  le  Cha-  | 

pitre  precedent  ; Ce  aiant  ouï  les  Raifons  Ce  les  Prétentions  defditet  VillesCc 
Communautés  , de  la  Bouche  de  leurs  Députés  , Ce  par  le  raport  des  Corn, 
miflaircs  qui  avoient  été  éublis  pour  ce  Sujet  j Ce  aiant  mûrement  examiné 
le  tout , Décréta  , que  la  quatrième  Panie  de  cet  Argent  feroit  délivré  à la 
Ville  de  CV^rr/ , 8e  que  les  crois  autres  Quarts  feioient  divUës  également  cn- 
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tre  les  Villes  de  la  Rochelle  8t  de  Mantaiiban  : Et  afin  que  Icfilitcs  Villes  & 
Communautés  pùflcnt  jouir  du  Bicn>fait&  de  la  Confolation  de  ces  Collec- 
tes, l’Aflemblée  enjoignit  à leurs  Députés  qui  étoient  prdêns,dVn  nommer 
un  d’eno^ux  pour  reccToir  ces  Deniers  , qui  fût  Homme  de  Probité  , ca- 
pable, & quijiûi  répondre  de  ces  Sommes,  avec  trois  ou  quatre  autres  Per- 
fonnes  d’une  Fidélité  , & Intégrité  reconnue  , qui  pulTcnt  être  ptefens,  êt 
aâuellement  emploiés  dans  la  Diflribution  de  cette  Somme  , laquelle  Te  fe-  * 
roit  par  le  Commandement  8t  l’Autorité  des  Maires  Ét  des  Conluls  defdites 
Villes  ; & que  cet  Ordre  feroit  ligné  & copié  par  lefiiits  Infpeééeurs  desPau- 
vres , 8c  qu’eux  Sc  ledit  Receveur,  fooient  obligés  d’en  voies  un  Certificat  au 
Synode  National  prochain,  cotnme  ils  avoicntemploié  fideleraent  ces  Sommet 
à afiilVer  leurs  Pauvres,  8c  qu’on  avoit  fuivi  en  bonne  Confcience  l’Intention 
des  Donateurs  , dans  la  Diftribution  qu’on  en  avoir  faite , Ce  qu’aucun  d’eux 
n’en  avoit  détourné  un  Denier  , Toit  pour  paier  les  Fraix  de  leur  Voiage,ou 
de  leur  Députation  , ou  pour  aucune  autre  Sujet  j Le  Synode  fit  choix  du 
Receveur  8c  de  ceux  auxquels  on  donna  le  Maniement  de  cet  Argent  : Et 

Îiour  faciliter  la  Recette  de  ces  Deniers  , & pour  prévenir  tous  les  Délais  , 
a Confiifton  , l’Inégalité  dans  la  Diltribution  , 8c  autres  Inconvcnicns,  qui 
(croient  Airvcnus  fi  refdites  Villes  cûlTent  envoie  des  Perfonnes  dans  lesPro- 
vinect , ôc  les  Eglifes  particulières  , pour  ramalTer  ce  qui  avoit  été  accordé, 

6c  les  Depcnics  qu’elles  auroient  faites  pour  paier  le  Voiage  de  ces  Perfôn- 
nes  i on  jugea  à Propos  d’ordonner  aux  Confiftoircs  de  Litn  8C  de  Paris  , 
de  eboifir  clwcun  une  Perfbnne  d’cntr’eux,pour  être  le  Receveur  General  de 
cet  Argent  s Et  on  enjoignit  à toutts  les  Provinces  , d’envoler  tu  plûtôt , 

6c  s’il  «oit  poifible  , un  Mois  après  le  Retour  de  leurs  Députés,  PArgeut 
qu’iU  auroient  recueilli , à favoir  les  Provinces  de  PIfie  àt  Pramt , Norman- 
éi*  , Brttofn* , Anjon  , Strri , Poiüom  , 8c  Xaiuttnge , è celui  qui  avoit  la 
Commifliion  de  le  recevoir  , dans  la  Ville  de  Paris  : Et  ceux  de  Bonrjognt , 
Dassfhint  , Provence  , f'ivaret.  , Sevenes  , Haut  8c  Bas  Lan^nedoe , & la 
Gteienne  , à celui  qui  étoit  conftitué  rwur  le  recevoir  dans  la  VHlc  de  Lion  : 
afin  qu’aiant  reçu  «t  Argent,  ils  le  fifl'ent  tenir  aux  Commiflâircs  Particuliers 
dcfditcs  Villes  , ou  par  Lettres  de  Change , ou  autrement. 

En  Confcquence  du  dernier  Article  , le  Sieur  Ü’AngouUn  fut  nommé  pour 
être  le  Receveur  pour  la  Ville  de  la  Rochelle  , 6c  les  Inipeâeurs  furent  Mr. 
de  \'Hemmeaee  8c  Monficur  Colomiee.  l’afteuts,  avec  Memeurs  Paul  Mervaut 
6c  Nieelas  Cheptel  Gentil-hommes  > Cicoiens  8c  Anciens  de  la  Ville  de  la 
Rochelle  j 8c  pour  la  Ville  de  Mentauhan  , le  Sieur  Roejtees  , premier  Con- 
ful  , fut  déclaré  Receveur  , 6c  Mcllieurs  Ollier  6c  Charle  , Palpeurs  , arec 
Mefiieurs  d’AJper  , Barrampere  , 6c  du  Bois  Anciens  , furent  établis  pour 
Infpcâeurs  : Et  pour  la  V ille  de  Cadres  , Mr.  Themas  fut  nommé  Rece- 
veur , 6c  le  Sieur  de  la  Cafanerie  de  Servolts  , de  Liffae  , de  Bernard  An- 
cien , de  Legonier , 6c  Seat  l’Auditeur  , furent  nommés  Infpcâeurs  : Et 

tous  ceux  dont  noua  venons  de  parier  furent  aprouvés  jiar  le  Synode. 
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III. 

II  fût  ordonné  que  dans  chaque  Province  on  aurait  un  Cahier  des  Plain* 
tes  les  plusConfidcrables,  & des  Griefs  des  Eglifes  particulières  oprimées  au 
Sujet  de  la  Religion  > & qu’on  envoieroit  tous  ces  Cahiers  à l’Eglife  de 
Parif  , qui  en  feroit  un  Recueil  pour  être  mis  entre  les  Mains  de  nos  De^>u- 
tés  Generaux. 

f 

CHAPITRE  XXIX. 

Matitrts  Particulières. 

Article  I. 

Quelques  Perfonnes  aiant  fubtilement  8c  malicicufcrocnt  tiré  d’entre  les 
mains  des  Députés  du  Bas  Lângssfdoc , certains  Papiers  dont  il  étoit  fait 
Mention  dans  un  Inventaire  qu’ils  avoient  an>rté  à ce  Synode  , dans  lcf~ 
quels  on  voioit  les  Raifons  qui  avoient  porté  le  Synode  Provincial  de  ladite 
Province  à prononcer  un  Jugement  contre  Geerge  Arhdsst  ; le  Synode  ctaiK 
neanmoins  tort  fatistait  de  la  Conduite  de  ces  Députes  , & particulièrement 
de  Monfieur  Pttit  , rendit  Témoignage  de  leur  Intégrité  Se  les  déchargea 
entièrement  de  tous  les  Papiers  que  l’on  avoir  confies  à Monfieur  AimAr  > 
un  des  Députés  Provinciaux  dcs5rvriiej,  qui  devoir  les  reprefenter  en  toutes 
Ocafions  , excepté  ceux  qui  concernoient  Monfieur  Wréa»r  que  nous  venons 
de  nommer  , qu’il  avoir  reçus  des  mains  de  Mrs.  Mefirtx.At  6c  du  Pus,  (qui 
avoient  été  chaires  par  le  Synode  de  les  examiner)  lequel  leur  en  avoir  don- 
ne un  Rxcepifle  de  fa  propre  Main. 

II- 

En  faifant  la  Lcâurc  des  Aeufations  & de  pluficurs  autres  Aétes  que  l’on  ' 
avoir  portés  contre  Mr.  AriuMS , l’Afl'emblcc  ordonna  au  Coloque  d'Audu- 
de  s’informer  de  la  Conduite  du  Sieur  du  Cres  , 8c  de  Baiti  , Pafteur 
dans  l’Eglife  de  Sassss  JtA*  de  MArvejeU  , 6c  de  procéder  contr’eux.  On  or- 
donna auili  aux  Commitlaircs  Députés  par  la  Province  du  Bas  Lasiguedoc  de 
délivrer  toutes  les  Procedures  audit  Colequc  , lequel  jugeroit  encore  de  ces 
Diferens  qui  s’étoient  élevés  entre  ledit  ArhAut  6c  les  Coloques  de  Alosst- 
fellier  8c  iPVfex.  , ce  qui  devoir  être  fignifié  audit  Coioque  d'AsiduKe  par 
Ton  Secrétaire. 

III. 

Monfieur  Tourtehsi , Pafteur  dechargéi  vint  à ce  Synode  , ou  il  fè  plaig- 
nit , d’une  Maniéré  à faire  Compafllon  . de  fa  Pauvreté  , 6c  demanda  que 
l’on  lui  donnât  quelqu’AftTiftancc  -,  Mr.  Cuufer  fut  pné<dc  lui  avancer  Cent 
Livres  de  la  Portion  qui  lui  étoit  aftignéc  , 6c  qu’ii  tiroit  de  ce  qui  écheoit 
en  Partage  à la  Province  du  BAt  Laugutdoc  j le  Synode  le  recommanda  en» 
cote  l'articuliaement  à la  Charité  de  Lidite  Province. 

IV.  Oa 
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I V. 

On  lût  encore  les  Plaintes  que  JtAn  le  Fevre  , Marchand  LiberairedcCe- 
ueve , avoit  déjà  faites  aupravant  àplufieurs  de  nosSynodcs  Nationaux,  coi>> 
tre  Monficur  Mtnveil  Minière  , qui  fervoit  en  quelque  prtdans  la  Pro- 
vince du  Betm  i Après  que  l’on  eût  entendu  toutes  les  Raifons  que  les  Dé- 
putés de  cette  Province  raporterent  en  Faveur  dudit  Mtnveil , le  Synode 
n’admettant  aucunement  leurs  Raifons,  & ne  pouvant  pasfuporter  plus  long- 
tems  que  les  Avis  8c  les  Ordres  des  Synodes  precedens  luflènt  mepnfés , 
que  les  Plaintes  dudit  \eFevre , & de  l’Egliic  de  Geneve  fufl'ent  ainfi  rejettées  , 
Ce  qu’un  Homme  qui  étoil  taché  dans  Ta  Réputation , aiant  commis  des  Cri- 
mes infimes  , dcfqucls  il  ne  s’étoit  jamais  julfifié,  & dont  il  nes’étoitpas 
même  mis  en  Peine  de  fe  difculper  , fut  continué  dans  le  MiniRcreil’Allèm- 
blée  étant  aufli  mal  fatisfàite  de  la  Conduite  du  Synode  Provincial,  qui  n’ai- 
voit  eu  aucun  Egard  aux  Procedures  que  cette  Ville  Illullrc  de  Geneve  avoit 
Elites  contre  lui  , & qui  n’avoit  pas  eu  Soin  que  ledit  Mtnveil  fe  pui^eit 
des  CTitues  dont  il  étoit  aculc,  afin  de  reprer  le  Scandale  en  le  déchargeant, 
s’il  étoit  Innocent  , ou  en  le  puniflâne  d’une  Manière  exemplaire  pour  Tes 
Ofcnies  : L’Allcmblce  fit  donc  ce  Decret  ; qu'au  Cas  que  le  Synode  de  la 
Province  du  Hetrn  ne  fatisfit  ps  à la  Requête  du  I>emandeur,  & i la  Volon- 
té de  nos  Synodes  Nationaux  precedens  fur  ce  Sujet , Se  qu’ils  n’aportafi' 
ic  ps  au  Synode  National  prochain,  de  bons  Témoignages  commcilavoit 
obeï  au  prefent  Ordre  , Tes  Députés  ne  feroient  plus  reçus  dans  nos  Afl'em- 
blécs  pour  y prendre  Seance  , ou  pour  y donner  leurs  Voix  , mais  qu’ils 
en  feroient  entièrement  exclus. 

V. 

Les  Députés  du  Betrn , fc  plaignirent  que  les  MinHIres  Je  leur  Province 
s’opofoient  direéleracnt , 8c  ouvertement  , à l’Obfervation  du  Canon  de 
nôtre  Difcipline  , lequel  enjoint  à nos  Confiftoircs  de  cenfurer  les  Parens 
qur  envoyent  leurs  Enfans  étudier  dans  les  Colcges  qui  font  gouvernés  pr 
ûcs  Prêtres  ou  des  lefiiites  ; Sur  quoi  le  Synode  ordonna  que  Mr.  deMem~ 
mariin  (croit  envoié  auprès  du  Fei , pour  prier  très- humblement  St  Mtjefif 
qu’il  lui  plût  de  lailTer  à nos  Eglii'es  le  Libre  Exercice  de  nôtre  Difcipline, 
que  Si»  Majefte  avoit  acordé  par  fes  Edits  ; 8c  les  Pafteurs  de  l’Eglife  du 
Metm  furent  exhortés  d’être  plus  exacfs  que  jamais  à l’oblervcr  , étant  fon- 
dée fur  U Parole  de  Die» , 8c  -iur  les  Canons  8c  la  Pratique  de  l’Egtife 
Primitive. 

V I. 

Monficur  Pentier  y autrefois  Paficurdc  l’Egfifc  de  Saint  (></»  dans  fa  Pro- 
vince du  Pùiilo»  , raporta  à cette  Allcmblcc  combien  il  avoit  foufen  depii» 
qu’il  avoit  été  déchargé  du  Service  de  cette  Eglilc  , pr  où  il  avoir  été  pri- 
vé de  cette  l’ait  qu’il  avoit  Coutume  de  recevoir  des  Deniers  que  Sa  Mtjef~ 
U nous  acccH'doic  ; Le  Synode  ordonna  que  ledit  Sieur  Ponner  reoevroit  la> 
même  Somme  ^ui  lui  feroit  revenue’ s’il  eût  été  aâucllcraent  enOfice,juf- 
qu’à  ce  qu’on  eût  pourvu  cette  Eglife  d’ur>  autre  Pafteur,  laquelle  Somme 
ui  (croit  piéc  des  Arrerages  qui  ctoient  dûs  à la  Province  du  PeiSen, 
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V I I. 

Le  Synode  remarquant  que  les  Deüiut  qui  écoient  dans  U Vocation  de 
Moniteur  Hié  ne  venoient  pas  de  lui -même  > mais  du  Synode  de  Prtvnrt  ; 
& aiant  Cenfuré  fon  Iwcrcmem  ce  Synode  , du  Mépris  qu’il  avoit  Siit  des 
Canons  de  nôtre  Difcipline  • dans  l’Ëlcûion  & Ordination  des  Miniftres , 
décréta  que  ledit  Moniteur  de  Ri*  fctoit  recommandé  à oc  Synode,  afin  qu’il 
k plaçât  dans  quelque  Eglifc  i & qu’on  lui  aloucroit  une  Portion  itanchc 
fur  k (’artage  des  Ëgliics  de  Pnvtnct  , & que  Mr.  Cnptr  lui  paieroit  trente 
Livres  Argent  comptant  de  la  Mail'e  des  Ëgliiês  de  œtte  Province  , dont  k 
Receveur  tiendroit  Compte  à Mr.  Duamdai. 

VI  1 I. 

D’autant  que  ks  Aâes  & Mémoires  produits  par  Mr.  Caarrva,  Paileur  de 
l’EgUic  de  Siùmt  Aminift , & par  ion  Averfe  Partie  , avoient  été  aportés  à 
ce  Synode  par  k Comité  qui  en  avoit  fait  la  Leâure  . lei'qucis  Aâcs  6c 
Mémoires  ccoient  lies  enfcmble  ■ fie  furent  delivres  par  Inadvertance  , pur 
Mr.  Bloaitl  un  de  nos  Secrétaires  , aux  Ekputés  de  la  Vilkde£*Mr>A«ér«i- 
ft  ; Le  Synode  ordonna  que  lorfque  ks  Députés  Provinciaux  de  B»»rgtgm 
cxccutcrcnent  la  Commiillon  qui  leur  avoh  été  donnée  . ib  prendroient  Soin 
que  les  Papiers  qui  apartenoient  audit  Mr.  C*mrt*i  lui  fiiflcm  fidèlement  ren- 
dus -,  Se  qu’au  Cas  que  ceux  qui  ks  avoient  entre  ks  Mains  rcfulâflcnt  de 
ks  remettre  à Mr.  Ctmrtti  « ib  y feroient  forcés  par  les  Cenfures  les  plut  li. 
goureuks  de  nos  Ëglilét. 

I X. 

L’AÛcmblce  ordonna  que  la  Cenfurc  prononcée  par  kColoque  duPWaw- 
tinois  , contre  la  Province  au  P»'t»arrt , feroit  raiée  des  Aâc$  dudit  Coloque, 
à caulê  que  les  Parties  s’étoient  acordées, 

X. 

Sur  la  Plainte  de  Monfieur  k Gari*  , Pafleur  de  l’Eglilc  de  BArh**.ieMX  , 
le  Synode  décréta  que  la  Province  àM  Htmt  Lntgmtàtc  lui  paieroit,  de  l’Argent 
le  plus  clair  qu’elle  recevroit  de  Mr.  DucAndAl,  b Somme  de  Cent  Livres , 
à quoi  les  Fraix  de  fon  Voiage  avoient  été  uxés,  àCondition  qu’onycom- 
prendroit  ce  qu’il  avoit  déjà  reçu  de  ladite  Province. 

!• 

Le  Synode  étant  fort  difpofé  à acorder  â l’Ëglilc  de  la  Rochelle  , fa  De- 
mande, qui  ctoic  qucMr.  f'inernt,  Pafteur  de  t Jftt  BomehArd , fut  établi  à b 
Rochelle  , décréta  , que  non-obllant  les  Remontrances  des  Députes  delaPio- 
vincc  à' Anjou,  & l’Interet  qu’ils  témoignent  avoir,  auffi  bien  que  leur  Egli- 
fo,â  l’Etabliflcment  dudit  Mr.^<nre»t,  il fèroit  des  lorsccnlc&rcconnû  Paf- 
leur  de  l’Eglilè  de  la  Rochelle  ; avec  cette  Condition  , qu’il  exerceroit  en- 
core fon  Miniflere  (tendant  llx  Mois  dans  l’Egliic  de  Plfle-BonchArd,  & que 
la  Province  Jl’An/on  feroit  fon  poffiblc  pour  tronver  un  Miniftre  qui  rem- 
plît fa  place  pendant  ce  tems-là  ( 8c  que  l’Eglilc  de  l'/Jle.BonchArd  Ac  cclk 
dcliRochelle  s’acorderokait  enfcmble (touciiant Te  rembourfement  que  celle-ci 
devoit  faire  à la  Première  , des  Fraix  qu’clk  (croit  obligée  de  faut  à l’Oc- 
oifion  dudit  Changement. 

.XII.  Les 
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TENUACASTRES. 

X 1 I. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Xmnttuge  demandant  que  l’Eglilê  de  S*, 
•utillu  pût  être  jointe  à celle  de  yiUe-f*ign4» , St  incorporée  au  Coloque 
, à Caufe  des  preOantes  Neceüitcs  ^ cette  Eglilè  ; Le  Syno* 
de  renvoia  cette  Afâire  à ta  Province  du  Pn(l>H  , qui  fut  prié  d’acorder  , 
par  Charité  , la  Demande  de  la  Province  de  X*imtnit , afin  que  par  cette 
Union  i’E^bfe  de  ViU»-f*ègnm  pût  d’autant  mieux  fubfifter. 

X 1 I 1. 

Meaéicur  &An^UÀt , PalVeur  des  Eglilês  de  M*mxm  Ec  V«9tf*rt  ^ aiant 
envoié  des  Lettres  i oc  Synode , par  Urquetlcs  il  demandoit  d’être  paié  de 
l’Univetfité  de  , pour  certains  Fraix  qu'il  dilbit  lui  être  dûs  fa  Rc» 
quête  fut  rriettéc. 

X I V. 

L’Ëglilë  àl'AmvÊr^  témoigna  i l’Ailèmblée  qu’elle  confentoit  le  Sy^ 
node  prochain  du  Hiuit  LaagMtdai  réunît  toutes  ces  Eglilès  en  un  l^loque, 

8c  que  l’on  leur  joignît  encore  ks  Egtiiês  qui  étoient  les  ^tus  Voifines  de 
Séu»t  GtrmdiH  ; auquel  Cas  l’Ëglilc  feroit  anexce  au  Synode  des 

Stvnift. 

X V. 

Le  Sieur  rcqtMTant , tant  en  tbn  Nom  , qu’en  celui  de  Mr. 

CmitUn  , qui  étoit  Comsnit  conjoiiKcmenc  avec  lui  par  k Synode  de  yitrt  , 
pour  pourfuivre  le  Sieur  Pain  , que  k prefent  Synode  voulût  prendre  Soin 
qu’ils  fuilent  rembourfés  de  leurs  Dépens  , 8c  qu’on  kur  piat  la  Somme 
de  deux  Mille  Livres  qui  kur  avoit  été  promife  par  le  Synode  A'AUis  j Le 
prdent  Synode  n’aiant  ps  encore  recouvré  un  Denier  dudit  Pâlot,  des  grof- 
ks  Sommes  qu’il  devoit  à nos  Eglités  , 8c  ne  le  trouvant  ps  un  kl  de  paie  ' 
des  Vint  Mille  Livres  fur  Icfquclles  ils  dévoient  prendre  ks  Deux  Mille 
Livres  qui  kur  étoient  promilcs  i l’Aflembléc  pria  ces  deux  Mefiieurs  d’a< 
voir  encore  un  peu  de  Patience , 8c  de  fe  confolcr  avec  plufieurs  Eglifes  qui 
étoient  dans  le  même  Cas  où  ils  fe  trouvoient  à prefent  ; 8c  que  (i  dans  la 
fuite  Dit»  nous  donnoit  une  bonne  iflùë  de  leurs  pourfuites  , on  leur  tien* 
droit  ce  qu’on  leur  avoit  promis  : 8c  k Synode  les  aflùra  de  plus , qu’au  Cas 
que  l’on  ne  pût  rien  retirer  des  Sommes  que  kdit  Polot  nous  devoit , avant 
la  Séance  du  Synode  National  fuivant , on  les  fatisferoit  neanmoins  , avec 
le  même  Argent  dont  Mr.  DuetuiÀMl  pioit  les  Eglifcs  : Et  parce  qu’ils 'ne 
demandaient  que  Deux  Mille  Livres,  le  Synode  s’engagea  de  les  leur  paierSe 
Cinq  Cens  de  plus  , à Caufe  qu’ils  avoient  atendu  li  long-tcms  ; Ce  que  le- 
dit Sieur  ôfHnijfta»  accepta  très  volontiers,  tant  pour  lui-méme , que  pour 
Mr  OmidoH  fon  Colcgue , qui  étoit  tblênt. 

XVI. 

Le  Sieur  d’>#ar;«a/iM  demandant  pour  la  Ville  de  la  PochelU  , que  le  Sy- 
node remlxnirfà't  à ladite  Vilk  , la  Somme  de  Deux  Milk  Cinq  Cens  Li- 
vres, qu’clk  avoit  prêtée  à certains  Députés  des  Provinces,  allcmblês  danscct- 
tc  Ville , l’Année  Mille  fix  Cens  dix-lcpc  ; Cette  Demande  fut  renvoiée , à 
l’Aficmblée  Peditique  fuivaate  > que  Si»  auroit  la  Bonte  d’acorder  à 
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fcs  Sujets  de  I*  Religion  Reformée  , laquelle  auroit  Soin  d’examiner  cette 
AF.iirc  , comme  lui  apartenant  ; parce  que  les  Synodes  Nationaux  ne  dé- 
voient pas  difpolêr  des  Deniers  que  5<«  .Uajefté  nous  acordoit  • pour  d’au- 
très  Ulagcs  particuliers  , qu’à  ceux  pour  Icfquçls  Sa  Majefttla  avoit  def- 
tincs. 

XVII. 

Les  Députés  de  l'Ijle  de  France  déclarant  que  le  Livre  que  Monlîcur .£/«•- 
del , Pafteur  de  l’Eglife  de  Hondan  , devoir  compofer,  pourroit  être  d’une 
très-grande  Utilité  pour  nos  Eglifes  : & le  Synode  étant  d’ailleurs  informé 
de  fa  profonde  Erudition  , Se  de  fon  Adrefle  à fe  fervir  des  beaux  Talent 
dont  Dieu  l’avoit  orné  pour  l’Edification  de  fon  Eglilè  ; Décréta  qu’on  l’en 
prieroit  en  Public  , 8c  que  le  Sieur  Dncandal  lui  (croit  prcicnt  de  Mille  Li- 
vres , pour  Marque  de  l’Efiime  que  nos  Eglilcs  faifoient  de  ce  Savant  Mi- 
niftre , dequoi  il  pourroit  acheter  des  Livres  i & qu’aufii-tôt  que  fes  Ou- 
vrages feroicnt  prêts  à être  mis  fous  la  Prcllc  , le  Synode  paieroit  let  Fraix 
deT’Imprtfllon  ; & parce  qu’il  cxcclloit  fur  tout  à écrire  l’Hiftoire  , & à 
rechercher  les  Antiquités  ■ on  le  pria  três-infianment  de  s'y  apliquer  , &c  de 
combattre  avec  ces  Armes  , les  Ennemis  de  la  Vérité. 

X V I 1 r. 

LaDemande  de  ^entin  Maréchal , Imprimeur , demeurant  à Chatelheram, 
fût  renvoiée  à la  Province  du  PtiSou  , qui  devoir  y avoir  Egard  , félon  les 
Règles  de  la  Charité  Chrétienne  , & on  défendit  audit  Maréchal  de  ne  plus 
emrarraficr  le  Synode  National,  d’Afaircs  de  peu  de  Confequence. 

XIX. 

Le  Synode  ne  voulant  rien  ôter  aux  Provinces  , de  leurs  Privil^s  , per- 
mit à celle  du  Haut  Languedoc  de  rapcllcr  Mr.  Cafaux  , Pafteur,  qui  avoit 
été  prêté  à l’Eglife  de  Aïomagnac , dans  la  Bajfe  Guicnne  ; 2c  à la  Baÿe  Cuien- 
«e  , de  t'apeller  .Monficur  Têtard  , qui  étoit  Miniftre  de  l’Eglife  de  kealmont, 
dans  la  Province  du  Hant  Languedoc  , lorfque  la  Necellité  & le  Bien  des 
Eglifes  le  requeriront. 

X X. 

Monficur  Mefirtc.at  prefenta  des  Lettres  au  Synode  , de  la  Part  de  Mr. 
de  Launai  , & demanda  en  fon  Nom  , & pour  Ion  dit  Colcguc.  que  l’Af- 
fcmbléc  voulût  les  décharger  de  la  Commillion  que  le  Synode  National  de 
Charenton  leur  avoit  confiée  ; Mais  le  Synode  ne  pouvant  pas  changer  le  De- 
cret dudit  Synode  , les  pria  inftanment  l’un  & l’autre  de  continuer  dans 
leur  Emploi , pour  le  Bien  General  de  nos  Eglifes. 

XXL 

Monficur  Ttloxan  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Saint  Antoine  , rcprclèntant  la 
grande  Pauvreté  de  fon  Eclifê  & de  fa  Famille  , & l’Extrême  Ncceflité  à la- 
quelle il  étoit  réduit  fur  u fin  de  fes  jours:  LeSynode  ne  pouvant  à ptefent 
nen  changer  dans  les  Conftitutions  precedentes  , qui  regardoient  l’Afliûan- 
ce  que  l’on  devoit  donner  aux  Miniftres  qui  étoient  dans  l’Indigence  , or- 
donna qu’on  lui  delivreroit  inceflanment  trois  Cens  l.ivres  , pour  le 
Soulagement  de  Ibn  Eglifê  , de  laquelle  on  prendroit  particulièrement 

Soin 
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Soin  au  premier  Partage  que  l’on  feroit  des  Deniers  que  l’on  recevroit 
de  Sâ  Ji/iajtfi*. 

XXII. 

On  lût  en  plein  Synode  des  Lettres  de  Madame  la  Marquilê  de  StMille 
& de  Moniteur  du  Mfrit,  autrefois  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Mtmhrt , dans  le 
Pais  du  Maine  : 8c  après  que  l’on  eût  fait  Inforraauon  des  Crimes  dudit  du 

Meut  , on  ordonna  a la  Province  de  procéder  contre  lui , &c  de  le  dcpoler  | 

de  Ton  Ofïce  de  Minilire  , £c  que  le  Synode  en  donneroit  Avis  à cette  ' , 

Dame.  ' 

XXIII. 

On  remit  les  Plaintes  de  Mr.  Toujfain  , Pafteur  déchargé  dans  la  Provin-  . 
ce  du  Daufhini  , à la  Province  des  Stvenet  , qui  devoit  s’emploicr  en  Fa-  I 

veur  dudit  Mr.  Temjfain  , afin  qu’il  fût  paie  de  ce  qui  lui  étoit  dû  de  fes  Ga- 
ges, par  l’F.glife  de /JAirt/rjaZ».  ’ ' 

X X IV.  ■ 1 

Monûeur  Bmcet , Propofant , aiant  été  apellé  par  l’Eglilê  de  la  F'erdae  7 | 

pour  en  être  le  Pafteur , on  donna  Autorité  au  Coloque  du  Cendemeii  de 
l’examiner  8c  de  l’Ordonner. 


CHAPITRE  XXX. 

Soin  qut  Von  frit  d'une  pauvre  Eglife  prefaut/e , ér  de  plujîeurs  autres 
jif aires  •tarticmieres. 

A R T I C I.  E I. 

^ « 

ON  lût  des  Lettres  que  l’Eglife  de  la  Mbtte  Mauravrl,  dans  lâ  Province 
de  la  Bafe  Cmititne  , cnvoia  à ce  Synode  , par  kfquellcs  on  fût  infor- 
mé de  la  Cruelle  Perlêcution  que  Mellicurs  le  Cardinal  de  Senrdit  & X'Evi- 
de  MailUt.ais  , avoient  fufeitée  contre  cette  Eglilê  *,  Sur  quoi  on  pria 
très-humblement  Monlieur  le  Commiflhire  du  Bei  d’écrire  à Sa  MajejU , 8c 
aux  Miniftres  d’Etat,  en  Faveur  de  cette  Eglife  afligée  : Et  on  ordonna  aulll 
que  l'on  écriroit  fur  le  Champ  à Monlieur  le  Duc  à'Effemon  , pour  fuplicr 
inftanment  Ion  Excellence  de  faire  enfortc  , i»r  fon  Crédit  > que  les  Edits 
de  Sa  Majefie'  fuOTent  exécutés  , & que  nous  luftions  confervés  en  Paix  : On 
écrivit  aulli  à nos  Députés  Generaux  , qui  étoient  à la  Cour  , de  s’odn;irer 
û Sa  Majefie  , St  de  la  prier  , avec  toute  l’Humilité  poflible  , d'uftr  enco- 
re delà  Clémence  qu’elle  avoit  toûjours  montrée,en  failànt  ce ITcr ce  Torrent, 
de  Perfecutions  iSc  de  faire  faire  Jufticc  des  Infra&curs  de  les  Ordonnances,  6c 
d’arrêter  la  Furie  de  ceux  qui  , dans  ce  tems  de  Paix  , ofoient  priver  ks  su- 
jets de  Sa  Majefie  de  la  Jouïllknce  des  Bien-faits  de  fes  Edits  . St  du  Libre 
Exercice  de  leur  Religion  ; On  avertit  aulli  l’Eglife  de  la  Mette  de  fc  met- 
tre aulli-tôt  en  Poflclkan  du  Temple  , St  de  fe  laiûr  de  tous  ks.Tîtrcs  ne- 
Temell.  . Ccc  cdihircs, 
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(xflâirci,  8c  de  toutes  les  Preuves  du  Droit  qu’elle  svoit  ftir  ce  Temple;  8c 
il’dporter  dans  cette  Ville  tous  les  Témoignages  , 6c  tous  les  Ades  des  Hro- 
hibiiions  qui  leur  avoient  été  faites  par  les  Oticiers  dudit  Cardinal , gc  de 
tous  les  Excès  & Outrages  que  l'on  avoit  commis  contre  les  Membres  de  la- 
dite Eglifc  > pour  les  envoicr  en  Diligence  à Mr^  des  , Avocat  au 
Confeil  de  Sa  Maitftt , qui  (ê  ferviroit  oc  tous  les  Mpîcns  neqeflàires  pour 
pourfuivre  les  Ennemis  de  nos  Ëglilcs,  afin  de  les  (aire  punir  'comme  us  le 
neritoient.  ‘ 

I I. 

• Monfieur  de  la  Mette  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Dii/tta  , dans  le  Vivaret.  , 
déclara  & prouva  de  Douche , & par  des  Aûcs  qu’il  produifit,  les  grandes- 
Pertes  , & les  cruelles  Perlccutions  qu’il  avoit  foufertes,  pendant  les  der- 
niers Tioublcs  ; Le  Synode  l’aflùra  cjue  dans  le  Partage  que  l’on  (croit  à 
nos  Eglilcs  , on  prendroit  un  Soin  particulier  de  lui , Sc-  qu’on  lui  aloucroit 
quelque  choie  pour  fa  SubCfiancc. 

7 III.  i 

Le  Synode  aiant  Compaflion  de  l’Etat  déplorable  de  Monfieur  du  Beis 
Notaire  Public . demeurant  dans  la  Ville  du  F»ie*.<n  , ordonna  qu’on  lui 
donneroit  trois  Cens  Livres  , de  la  Malle  de  l’Argent  qui  feroit  alouc  à la 
Province  du  yivarei.  : Et  parce  que  l’Eglife  de  Parw  lui  avoit  déjà  prêté 
Cent  Livres  dans  fon  grand  Bçfoin , on  la  pria  de  lui  remettre  cettte  Som- 
me par  Charité.  . • - 

IV. 

. ‘Le  Synode  aiant  Egard  aux  Plaintes  de  la  Veuve  de  Monfieur  Bejet  décé- 
dé , & aux  grandes  Pertes  que  l’Eglife  de  Redarjemx  avoit  faites  , Décréta 
que  la  Province  du  Bat  Langnedec  lui  paieroit  la  Penfion  qui  lui  étoit  alouée 
pour  l’Année  de  fon  Veûvage  . & qu’i  l’avenir  elle  auroit  quelque  Choie 
de  fixe  pour  fon  Entretien , & ladite  Eglilc  fut  déchargée  du  Paiement  qu’el- 
le lui  devôit  faire  : De  plus  , à'Caufc  qu’elle  étoit  dans  une  très-grande  Ne- 
ceflité  , Mr.  Dncandal  fut  prié  de  lui  avancer  Cinquante  Livres,  de  l’Argent 
qui  revenoit  à ladite  Province. 

V. 

Le  Synode  Acceptant  les  Ofres  de  Monfieur  le  FaKchemr,  Pafteur  dcl'E- 
glife  de  Mentpellier  , lui  promit  Ion  Aflîftancc  , & le  pria  de  prendre  Cou- 
rage , en  l’cxhonant  d’cmploier  diligenment  les  beaux  Talens  que  Dieu  lui 
avoit  donnés  à devclooer  , 8t  à réfuter  tous  les  Sophifmes  dont  le  Cardinal 
du  Perron  avoit  rempli  fon  gros  Volume  de  l’Euchariftie  , afin  que  l'Eglifo 
de  Dien  pût  être  édifiée  par  un  Travail  fi  louable  , & fi  utile  , 8c  que  les 
(aux  raifonnemens  des  Ennt'mis  de  la  Vérité  fulTent  renverfés. 

VI. 

On  accorda  Soixante  & douie  l.ivres  aux  Sieur»  Maurice  , de  Blois  , de'  . 
Martimont  , & Collan  , pour  paier  les  Fraix  de  leur  Voiage  de  Montiiuéaa 
ce  qui  étoit  dix-huit  Livres  pour  chacun  d’eux. 

VII.  ' 

On  ordonna  i Monfieur  Couftr  de  paier  incelTanment  à Monfieur  Monter, 

Pat: 
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l’allcur  de  l'Eglife  Je  Bonrinqutt  , Cent  quarante  Livres  « en  Confideration 
des  grandes  l'crtes  qu’il  avoit  faites  , outre  ce  que  le  Synode  lut  gafderoit 
encore  , lors  qu'on  panageroit  l’Argent  qui  ctoit  deflini  pour  le  Soulage^ 
ment  Sc  l’Entretien  de  nos  Eglifes  du  Haut  Lanfutisf,  Et  le  Synode  dccet* 
te  Province  fut  chargé  de  prendre  Soin  do  dette  Famille , conformément 
aux  Loix  de  la  Chanté  .Chrétienne. 

VIII. 

On  ailîgna  Cent  Livres  à Monficur  Bailin  « Padeur  de  l’Eglifc  de 
mnr  , qui  lui  feroient  paiét»  des  Deniers  les  plus  Liquides  qui  apartenoient 
.à  nos  Eglifes  : On  arrêta  outre  cela  que  Ion  qu’on  feroit  le  Partage  de  cet 
Argent , on  auroit  un  Egard  particulier  aux  Neceflités  de  cette  Eglife , 1k  à 
celle  de  fen  Padeur.  . ' \ ' 

IX. 

' Les  Sieurs  Crubel  Sc  Mantanitr  , Paileurs  des  Eglifes  de  Bias  8c  de  la  C«> 
taridt  , déclarèrent , & prouvèrent  devant  le  Synode  > par  des  Témoigna- 
ges Auteniiqucs  , & des  Mémoires  qu’ils  produifirent , IMmpoflibilitc  où 
us  étoient  de  reder  plus  long-tems  dans  leurs  Eglifes , à Caufe  du  trille  Etat 
aue^ucl  ils  croient  réduits  ; Sur  quoi  il  leur  fUt  permis  de  faire  leur  Refiden- 
cc  a Mcniattbau  , julqu’à  ce  qu’il  plût  à VifM  de  bénir  ces  pauvres  Eglifes  , 
/{  que  l’ocafion  fe  prefcntàt  plus  ftvorabic  d’aller  s’y  rétablir  ; à quoi  Te  Sy- 
node Provincial  fuivant  auroit  Soin  de  poOrVoiTi 

X.  • 

Les  Eglifes  de  8c  de  L*btur  , étant  à une  tÆs-grandc  Dillanccdcs 
autres  Eglifes  de  ce  Roiaume  • ce  qui  empêche  nos  Synodes  Nationaux  de 
favoir  leur  Etat  « 9c  leurs  Neceflités  « ËC  d’avoir  allés  de  Counoilfancc 
de  l’Ulâgc  qu’elles  avoit  fait  du  Secours  que  ce  Synode  8c  les  Synodes  Na- 
tionaux prcccJcns  leur  avoient  fait  tenir  : Les  Sieurs  de  Aiit-aubin  6c  Cre- 
neuilUam  eurent  Ordre  de  iê  tranfporter  fur  ces  Lieux  li , immediatemeift 
après  que  le  Synode  fc  iêroit  feparét  pour  prendre Connoilfancc de  IcurCon- 
dition  , comme  yifitcurs  éublis  pour  ce  Sujet  i 8c  de  s’informer  des  DifC- 
rens  qui  étoient  entre  Monficur  Bm/lentbij  8c  Cuillemin  de  les  accom- 
moilcr.  ; 8c  de  faiit  le  Raport  des  Befoins  de  ces  Eglifes  , que  l’oh  avoit  in- 
corporées depuis  peu  aü  Synode  de  la  Bdfe  Ouicime  , qui  auroit  Soin  qu’el- 
les fe  prefêntaflênt' pat  leurs  Députés,  aux  A (Tcmblées  Synodales  » où  ils 
rcndroieiu  Compte  des  Ufages  auxquels  ils  avoient  cmplbié  cet  Argent,  qui 
leur  avoit  été  donné  autrefois  par  les  Synodes  Nationaux  precedem  ; 8c 
ce  même  Synode  de  la  ISaJft  Gnitimc  fut  chargé  de  prendre  Soin  de  cCs 
E'glifcs. 

. • , - , XI.  i 

La  Province  de«  Stvents  aiant  avance  Mille  Livres  pour  les  Eglifes  A^Ah- 
vergne  , demanda  à cette  Aflcmbléc  qu’il  lui  plût  de  la  lui  rembourfer.; 
.^yi^e  refolut  par.un  Decict , que  fi  ladite  Province  pouvoir  prouver’  ce 
Debourfement  là,  elle  rctireroit  cette  Somme  , de  l’Argent  que  le  dernier 
Synode  National  avoit  acordé  à ces  Eglifes. 
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XII. 

M<5nfi<yar  PanUt , rcprefcntant  au  Synode  , avec  combien  de  Violence  il 
avoit  été  lorcé  dans  fon  Egliic  de  Fei.enobre^  d’où  il  avoit  été  chaflc  , ordon- 
na que  cette  Caufe  feroit  particulièrement  recommandée  à nos  Députés  Gé- 
néraux , 8c  que  lors  qu’on  feroit  la  Dillribution  de  l’Argent  , à l’Ifl'uc  de 
ce  Synode  , on  auroit  toute  forte  d’Egard  à fes  Befoins. 

X 1 II. 

Monficur  & Madame  ü^AngtaH  fe  plaignant  que  le  Synode  de  t' Ijle  dt  Fran- 
ce avoit  défendu  que  l’on  ne  les  recommandâ^  pas  à Dieu  , dans  les  Prières 
Publiques,  faites  dans  l’Eglife  de  Chartres , qui  s’afl'crobloit  au  Pont  de  Fran- 
chffetus,(\\id\  qu’on  eût  autrefois  prié  pour  leSeigneurSc  pour  la  Dame  de  cet 
Endroit  ; Les  Députés  de  Fljle  de  France  aiant  caportc  les  Raifons  de  cette 
Prohibition  , 8c  après  les  avoir  juftifiées  par  les  Aâcs  de  deux  djfcrcns  Sy- 
node difant  neanmoins  qu’ils  avoient  condanné  l’Omiflion  de  ces  Prières , 
&c  qu’ils  auroient  même  ordonné  qu’on  fit  comme  autrefois,  s’ils  n’y  avoient 
pas  trouvé  beaucoup  d’Opofition  ; Le  Synode  décréta  que  le  Pafieur  de  l’E- 

Ëlifc  de  Chartres  feroit  mention  dans  fes  Prières  dudit  Seigneur  & de  ladite 
lame  , en  les  nommant  par  leurs  Noms,  conformement  aux  Deliberations 
des  Synodes  de  ladite  Province. 

, XIV. 

Monficur  Codur  envoia  des  Lettres  d’Exeufe  , lefquclles  furent  lûesdans 
ceSyrfbde  ; comme auffi  les  Aétes  du  dernier  Synode  National,  Ôcceux  des 
Synodes  Provinciaux  ^u  Bas  Languedoc^  Monficur  Codur  faifbit  mention  dans 
kfditcs  Lettres  du  Changement  qu’il  avoit  fait  de  fon  Eglilè,  pour  aller  de- 
meurer hors  de  la  Province  des  Stvenes  j Sur.quoi  le  Synode  décréta  que  la- 
dite Province  feroit  ccnfuréc,pour  avoir  cû  tant  d’indulgence  pour  ledit  Ce- 
dur  , ’&  jugea  que  l’Explication  qu’un  de  fçs  Députés  avoit  donnée  du  Ca- 
non du  .‘^yncxlc  de  Charenton  , ne  pouvoit  pas  être  reçûë  5 parce  qu’elle  étoit 
direftement  contraire  à l’Intention  dudit  Synode:  cc  défendit  des  l’heure 
meme  audit  Codur  , d’exercer  fon  Miniftcre  dans  les  Provinces  du  Bas  Lan- 
guedoc 8c  des  Sevenes  , 8c  aux  Synodes  de  ces  Provinces  de  lui  en  permettre 
l’Exercice  , Ibus  Peine  , aux  Modérateurs  de  ces  Synodes  , d’encourir  les 
Ccnfurcs  ; De  plus  on  Commanda  audit  Codur  d’obeiV  au  Synode  Natio- 
' m\à.c  Charenton  , 8c  de  fc  retirer  dans  la  Province  du  Dauphine' i.où  l’onchcr- 
chcroit  à le  placer  : 8c  qu’au  Cas  qu’il  rcfufât  d’obeïr  à cet  Ordre  , le  Sy- 
node procederoit  contre  lui  avec  pleine  Autorité,  8c  félon  la  Rigueur  de  nô- 
tre Difeiphne. 

XV. 

On  oéfroia  Six-vints  Livres  à Mf.  de  la  Begaudiere^  pour  paîer  les  Frais 
de  fon  Voiage,  qu’il  entreprît  par  le.Commai^mcnt  de  ce  Synode. 

■*  On  paia  Soi.xantc  Livres  aux  Sieurs  Tahi  8c  Longuet  , auxquels  on  avoit 
ordonné  de  Sommer  Monfleur  Noguier  devant  ce  Synode , 8c  d’ouïr  8c  exa- 
miner les  Témoins, 
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XVII. 

Ce  Synode  honorant  la  Mémoire  de  Moniteur  DanetM  , ci-devant  MiniUre 
de  l’Evançile  de  , très.fameux  Pafteur  & Profeflêur  en  Théolo- 

gie dans  î’Eglilc  & Univeriité  du  £mr»  , 8c  afin  que  Tes  Savans  Ouvrages 
ne  rclhurent  pas  dans  l’Oubli;  il  pria  Ton  digne  Fils  de  les  ramaflêr  en  un  Vo- 
lume , 6c  de  les  publier  , 6c  ce  prelcnt  Synode  le  chargea  de  paier  les  Fraix 
de  l’Imprelhon  : Rtmtr^ut.  Ils  ont  été  mis  au  jour  dans  un  Volume  im 
FtUo. 

X y 1 1 1. 

On  accorda  Soixante  Livres  aux  Sieurs  6c  GremmilUau , ( Corn- 

miflâires  établis  par  ce  Synode  , pour  vifiter  les  Egliles  de  SchUs  6c  de  Ld~ 
ktmr  ) pour  paier  les  Fraix  de  leur  Voiaget  ordonnant  qu’ils  en  rendroient 
Compte  à la  Province  de  la  B»jfe  Gmùnue  , laquelle  leur  en  foumiroit  enco- 
re d’avantage  fi  cela  ne  fuhlôit  pas.  loqueirurplus  ils  mettroient  lur  les  Comp- 
tes qu’ils  aportcToicnt  au  Synode  National  fuivant. 

XIX. 

' Le  Synode  aprouva  que  Monfieur  d'Erdgni  , Député  par  la  Province  de 
Normandit  demandant  une  Place  allurée,  où  ceux  ae  la  Religion  Reformée 
pûflent  exercer  leur  Culte  dans  le  Bailliage  de  Chanmant , dans  k Territoi- 
re du  Vaxin',  6c  qu’après  qu’on  l’auroitiobtunuc,  elle  fût  incorporée  avec 
iPIUe  d*  FrMice  , pourvû  que  le-Quarticr  de  Ctfars  y confentît  , & qu’elle 
liât  la  Partie  moins  nombreufe  de  l’Eglife  de  iancoMrt  ; 6c  qu’au  Cas  que  les 
Provinces  de  Narmandie  8c  de  Flfla  da  i-rance  ne  pùlTent  pas  s’acorder  fur  ce- 
la , çlks  fe  foumettroknt  au  Jugement  du  Synode  Voilln. 

CHAPITRE  XXXI. 

‘Donation  faite  à Monfieur  Charnier , ér  la  Continuation  det 
autres  Matières  Tarticulieres. 

Article  I. 

MOnfieur  Charnier  Pafteur  de  l’Eglife  du  A/(wir//«4r,  prcfcutaàce Syno- 
de les  Ouvrages  de  Ton  très-honorc  Pete  , remplis  d’une  Erudition 
très-profonde  , klqucis  il  publia  , après  en  avoir  été  prie  par  pluficurs  -Sy- 
, npdes  Nationaux  prcccdcns  La  Compagnie  jugeant  qu’il  ctoit  ircs-éqiiita- 
blc  de  marquer  l’Eftimc  qu’on  avoit  toujours  eue  pour  fon  Perc  d’heuirtifê 
Mémoire  , 8c  de  témoigner  de  la  Rcconnoidance  de  tant  de  Services  qu’il 
avoit  rendus  à nos  Egliles  , fie  un  Prelènt  audit  Monfieur  Charnier  , de  la 
Somme  de  trois  Cens  Livres , pour  les  Livres  qu’il  dédia  à ce  Syrfode  , la- 
quelle lui  fut  délivrée  par  Monfieur  Causer  , de  la  Mafle  Gencialc  de  nos 
Lglifes  : 6c  on  ordonna  de  plus, qu’on  lui  aftigneroit  deux  Portions  fur  l’E- 
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tât  de  la  Province  du  Dtiui^hiné , pOut  lui  être  paiées  avant  le  Synode  Natio- 
nal liiivant. 

I I. 

Le  Synode  confiLlcnint  les  longoca  Soufninccs  du*  Sieur  Cra/?4»r , pen- 
dant Ton  Ensprifonncmcdc  à UmrtieMKx  ^ & combien  il  lui  en  avoir 
coûté  pour  en  être  élargi  , dccreta  que  .l’on  prendroit  trois  ' Portions 
franches  de  l’Argçnt  qui  apartenoit  û nos  Eglilcs  , Idquellct  lui  feroient 
délivrées  par  Monfîcur  DucaudAl  , avant  la  tenue  du  Synode  National 
fuivant. 

111. 

Monfîcur  Se/ZiBt  requérant  très- humblement  que  ce  Synode  eût  Pitié  de 
lui  t à Caufe  de  Tes  grandes  Nccdlitée  , aient  fait  des  Pertes  fort  confidera- 
blés  , pendant  Ton  hmprilbnnement  à BetirileaMx  i on  ordonna  que  Moit- 
lieur  ÙxcMtidâl  lui  paicroit  une  Portion  6c  dcau  franche  ijufqu’su  Synode 
National  fuivant. 

1 V. 

Les  Sieurs  Petit  fit  Durant  , Députés  de  l’Eglife  de  Nimet,  s’adreflcrcot  â 
cr  Synode , requérant  qu’on  leur  donnât  Monlicur  Baux , Minillre  de  l’Eglife 
de  Mar^mtt , pour  être  leur  Faileur  ÿ apres  que  l’on  eût  ouï  les  Députés 
du  Boj  Languedoc , qui  fe  joignirent  à ces  Meilicurs  dans  leur  Demande  ; Les 
Députés  de  l’Eglife  de  Mas^met  aiant  auih  parlé , de  même  que  Monlicut 
Baux,  & les  autres  Députés  du  Haut  Languedoc , qui  s’opoferent  à cette  De- 
mande : on  ordonna  que  cette  Aiaire  lêroit  portée  au  Synode  prochain  du 
Haut  Languedoc  , auquel  on  er^ignk  de  pourvoir  l'Eglife  de  Maxamet , & 
d’acorder  leur  Requête  à ceux  de  Ninoet. 

V. 

Les  Sieurs  Durant  8t  Petit  , 'demandèrent  de  plus  , que  par  l’Autorité  du 
Synode  i Monlicur  Chamtrun  q^ui  avoit  été  envoie  â la  Ville  d*Orange  , par 
le  Synode  National  d'Alais  , put  être  rétabli  dans  l’Eglilê  de  Nimei  ; Mais 
PAflcmblcc  répondit  que  Icfdits  Députés  dévoient  s’adrefler  à l’Eglife  d’O- 
range  j & qu’au  Cas  qu’ils  Cn  fullcnt  rcfufés  , ils  auroient  Recours  au  Colo- 
que  des  Barenies  , dans  le  Dauphine , qui  repondroit  favorablement  à leur 
Requête. 

V I. 

L’Eglife  d*l/fet.  députa  le  Sieur  Lexijue  , avec  des  Lettres  à cette  Aflcm- 
Hêc  , Ta  priant  que  Monfîcur  Buea.  , PaAcur  dans  l’Eglile  de  Cournon-T er- 
rait , lui  fût  accordé  pour  Pafteur  ; On  ordonna  â cette  Eglifc  de  s’adrclTer 
au  Synode  National  fuivant  du  Bai  Languedoc  .auquel  on  enjoignit  de  dif- 
çofer  ledit  Buet.  à repondre  favorablement  aux  Demandes  de  l’Egliled’tï/A^ 
a Caufe  de  l’Importance  du  Lieu  , & parce  que  le  Synode  avoit  pluGeurs 
bonnes  Raifons  de  fâtisfaire  à ladite  Requête. 

V 1 I. 

Le  Synode  étant  informé  , par  les  Députés  de  Bourgogne , que  l’Eglife  de 
Paillac  étoit  dcAituée  de  MiniAre  , 8c  conGderant  l’Importance  de  ladite 
Eglife,  ordonna  que  Monfîcur  Repafeau  FaAeur,  qui  étoit  en  ce  tems<  là 
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fans  Emploi  , fcroit  envoie  à cette  Eglifë  , pour  y exercer  les  Fonftions  du 
MiniAcre  ; ce  que  l'on  notifia  i ladite  Eglifc  « par  des  Lettres  fignées  des 
Oficiers  de  ce  Synode  National. 

VIII. 

MonHeur  Qmbu  prefetita  des  Lettres  de  l’Eglilë  , par  krqueU 

les  elle  deman^it  que  Monfieur  Minière  de  l’Evangilcdc  7e/*'*^I’''f//, 
dans  l’Eglilc  à^AntutiM,  pût  lui  être  acordé  pour  Pafteur  ; Apres  que  l’on 
eAt  ouï  ledit  ymm  , dé  même  que  les  Députés  de  la  Province  du 
&C  des  , on  renvoia  cette  Demande  au  Synode  Provincial  fuivant  du 

irivétrn.  , lequel  fut  prié  cPavoir  un  Egard  tout  particulier  pour  la  Perfon- 
ne  de  Monfieur  & pour  faConfervation  . Sc  de  confidercr  l’importan- 
ce de  ladite  Eglife  -,  6c  qu’ainfi  par  Raport  au  Bien  de  cette  Eglifc  , & à la 
Cfurité  Chrétienne , on  devok  traiter  ce  digne  Minillre  avec  touK  l’Hon- 
nètê  pofTible.  : i • 

I X 

Le  prefent  Synode  ordonna  qu’on  informeroie  le  Synode  Nadoml  fuL- 
vant  du  B*i  L*nf,iuiac  ( qui  étoit  chargé  de  citer  Monfieur  K-tilewt  à rendre 
Compte  de  fcs  Aâions  ) que  Monfieur  Mtreurin  avoit  déclaré  dans  ce  Sy- 
node , que  ledit  l'avoit  envoie  , cootre  (à  Volonté  , vers  les  Com- 

miflâires  Cr»k*lur  éc  Oturntirnw  ^ & qu’abufiint  de  fa  Facilité , & de  faBoi^ 
té  , il  ne  lui  avoit  jamais  déclaré  ce  qui  étoit  contenu  dans  les  Lettres  de 
Creance  qu’il  lui  avoir  mis  en  Main'  ; tellement  que  quand  il  étoit  venu  è . 
ftiiert  & à , il  avoit  été  obligé  de  faire  Ibn  Raport  touchant  ce 

qu’il  s’étoit  pû  refiôuvenir  des  Difeeurs  tenus  entre  lui  & ledit  Xtffnt. 

X. 

On  ordonna  au  Coloque  ÿEmhrun  de  juger  en  dernier  Rcflbrt  du  Difc- 
rent  qui  étoit  entre  l’EgHTc  de  Ci^tro»  Si  le  Sieur  Mtrcmrim,  par  l’Autori- 
té du  prelênt  Synode.  , 

On  donna  Cent  Livres  à Monfieur  Repujftan , pour  fubvenir  i fès  Ne- 
ceflites  prelèntcs  , Sc  pour  lui  aider  i tranrporter  iês  Meubles  à Rm/Lk  , 
kfquellcs  dévoient  lui  être  paiées  des  Sommes  qui  apartenoient  à nos 
Egides. 

XII. 

Monfieur  Bdrrt , Doôcuren  Droit  Civil,  8t  Avocat  de  A/»«rfif»flr.aiaat 
fait  un  Traité  touchant  VAnttehrifi,  lequel  fût  examiné  parpluficursThco- 
kigicna , commis  pour  ce  Sujet , qui  en  firent  beaucoup  d’Eftime  j il  fût 
auflâ  aprouvé  par  ce  Synode. 

XIII. 

Monfieur  54r«e»>  Pafteur  de'  l'Eglife  de  CAmptpw,  càc  Permiffion  de  qui- 
ter  la  Province  du  htmt  LangmtJai,  Sc  d’aller  fervir  quelque  Eglifc  de 
fogmt  où  il  fcroit  apcilé;  mais  toujours  avec  cette  Condition,  qu’il  ne  laiilc- 
roit  pas  l’Eglife  de  CAmpugnt  avant  la  Séance  du  Coloque  du  Bat  I^«er»,qui 
avoit  pouvoir  de  décharger  cmictcnicte  ledit  Saraitu  , Si  qui  prendroie  ^in 
que  ladite  Eglifc  ne  refiu  pa»  deftituce  de  Pafteur.  .11 
> XIV.  O» 
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XIV. 

On  pria  trcs-humblcmem  Monfieur  CtUUnd  Commi/lkirc  du  Rti , d’écri- 
re au  Preiidcnt  du  Parlement  de  Tktuhmfe  , en  Faveur  de  divers  Habiuns 
de  Britefe  , parce  eju’on  avoit  envoié  des  Ordres  pour  les  prendre  fcc  les  me- 
ner en  Prifon,  quoique  les  Choies  pour  lefquellcs  on  les  recherchoit  eûllênc 
été  pardonnées  par  Su  M»jefté  , dans  fes  Lettres  de  Cr»et  fcc  d'Amnifiie. 

Monfieur  Petit  , prefenta  à cette  AÛëmblée  les  Mémoires  de  Mr.  Xeimei, 
Palleur  de  l’Eglilé  de  Colvifftn  , lefquels  furent  délivrés  aux  Députés  du  Bm 
Lm^nedûc  , Sc  portés  à leur  Synode  Provincial  , lequel  fut  cxprellcmcnt 
chargé  de  les  examiner. 

‘ XVI. 

On  donna  trente  Livres  à Niceltu  Stverin  , de  la  Mafle  commune  de  l’Ar- 
cent  de  nos  Eglifes  ; mais  avec  cette  Condition  qu’il  n’importuneroit  plus 
l’Allèmblée  par  fes  Demandes  ; fcc  on  ordonna  que  les  Provinces  auroient  Soin 
de  faire  relier  leurs  Pauvres  dans  leur  Pais  > aJfin  que  les  Synodes  Nationaux 
n’en  fulTent  plus  erabaraflés. 

XVII. 

On  donna  gratuitement  à Monfieur  Couper,  Député  vers  Monfieur  Ducuu- 
dul,  la  Somme  de  Quatre  Cens  Livres , de  l’Argent  qui  apartenoit  en  com- 
mun à nos  Eglifes. 

• XVIII. 

On  donna  Cent  Livres  à Monfieur  Augure  GolUud , Commiflairc  pour 
Su  Mujefit  à cette  Aflcmblée  , pour  ce  qu’il  avoit  depenfé  dans  l’Afairc  de 
l’Eglife  de  tercuhjHier. 

X I X. 

On  ordonna  à la  Province  du  Bas  Languedoc  de  (ftûer  à Mr.ATi^mVr  la  Som- 
me de  Trente  Livres  , outre  les  Portions  Surnuméraires  de  ladite  Province; 
à quoi  fes  Dépens  av oient  été  taxés  ^our  venir  au  Synode. 

On  acorda  à Monfieur  Pottel , la  Somme  de  Cent  Livres  , outre  ce  dont 
il  pourroit  avoir  Befoin , à l’Ocafion  de  fon  Emprifonneroent  que  le  Confcil 
Privé  avoit  ordonné,  fcc  dont  la  Cour  de  BetJers  devoir  prendre Connoiflan- 
ce  , Sc  ^ir  contre  lui  ; laquelle  Somme  il  devoit  recevoir  de  l’Argent  que 
nos  Eglifu  avoiem  en  commun. 

XXL 

On  donna  aulli  vint  Livres , du  même  Fond  , au  Cricur  de  la  Vil- 
le de  Certes, 

XXII. 

On  donna  Soixante  Livret  de  la  môme  MalTe  au  Portier  du  Synode  ; 
fcc  on  pria  Mefiieurt  les  Confuls  fcc  Magiftrats  de  la  Ville  de  Cafires,  de 
le  rétablir  dans  Ibn  Oficc  de  Rcgent  , qu’il  avoit  autrefois  exercé  dans 
leur  Colege. 

X X I I r. 

' Monfieur  Ducondat  fut  prié  d’avancer  fur  la  demi  Portion  qui  étoit  acor- 
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Jéc.à  Monficur  Mcrcurin^  Pafteur  de  l’Eglife  de  CrA^e  , ce  qu’il  faudroit 
four  retirer  l’Ordre  d’Emprilbnnemcnt  que  leConfcil  Privé  avoir  donné  con- 
tre lui , afin  que  le  Parlement  de  Provence  n’eut  pas  Connoiflâncc  des  Ma* 
tiercs  pour  lefcpielles  il  étoit  moleftc,  & qui  l’empêchoient  de  vaquer  aux  Fonc- 
tions de  fon  Minifterc.  > 

......  XXIV. 

Le  Synode  Provincial,  fuivant  du  Haut  Languedoc , fut  chargé  de  prclcn- 
ter  Monfieur  Graffet  , Palleur  de  l’Eglilc  de  Ï^IJle  de'  Jourdain  à l’Eglilc  de 
Maz.amet , pour  y exercer  les  Fondions  du  Minifterc;  & de  pourvoir  l’E- 
glife  de  ladite  JJle  , d’un  autre  Miniftre, 

• XXV.  • ^ 

On  recommanda,  particulièrement  à Mr.  àc  Montmartin  , nôtre  Député 
General , les  Afâircs  qui  regardoient  l’Eglife  de  Sarvarettet. 

, ' . XXVI. 


On  pria  ;la  Province  du  Haut  Lanf^uedoc  d’avoir  Egard  aux  Pertes  que  Mr.' 
à^Aneau  , Pafteur  de.l’Eglife  de  Cafires  , avoit  foufertes  pendant  les  premi^ 
res  ôc  les  dernières  Guerres  , & de  lui  afligner  quelque  chofe  par  Charité , 
pour  le  Confûlcr* 

XXVII. 

On  donna  Sept  Cens  Livres  aux  Enfiins  de  Feu  Mr.  Cameron  , en  Témoig- 
nage de  l’Eftimc  qu’on  avoit  pour  lui;  auxquels  Monfieur  Ducandal  devoit 
donner  tous  les  Ans  une  Portion  , jufqu’au  Synode  National  fuivant  ; De 
plus  , le  Synode  dit  à Monfieur  Olier , qui  plaidoit  pour  l’Eglife  de  Montau- 
han  , qu’au  Cas  que  ladite  Egfifc  ne  pniât  pas  auxdits  Enfans.  les  Huit  Cens 
Livres  qui  étoient  dues  à Monfieur  Cameron  leur  Pere  , qui  avoit  été  au- 
paravant Pafteur  & Profefleur  dans  ladite  Ville  8c  Univerfité  , Monfieur 
Ducandal  retiendroit  cette  Somme  fur  l’Argent  qui  étoit affigné  à ladite  Uni- 
verfité ; afin  qu’ainfi  elle  s’aquitàt  de  les  Dettes  envers  ces  Pauvres  Or- 
phelins : Et  le  Synode  ordonna  que  l’Argent  qu’on  leur  acordoit , 8c  celui 
qui  leur  feroit  paié  par  l’Eglifè  de  Montauban  , feroit  confié  à leur  Tuteur, 
pour  leur  Ufage. 

XXVIII. 

Le  Synode  ordonna  que  l’on  paicroit  Cent  Livres  à Monfieur  Banfîllon  , 
très_  digne  Miniftre  , en  Confideration  des  Groflés  Pertes  qu’il  avoit  faites; 
■laquelle  Somme  lui  feroit  paiéc  de  l’Argent  que  nosEglifes  avoient  en  Com- 
mun ; fans  que  fà  Province  dût  neanmoins  retrancher  des  Secours  qu’elle 
avoit  coutume  de  lui  donner  , mais  au  contraire  , qu’elle  l’aideroit  encore 
dans  la  Pourfuite  de  fon  Procès  , dont  elle  rendroit  Compte  au  Synode  Na- 
tional fuivant. 


XXIX. 

. On  recommanda  l’Eglilc  àtVex^obret  aux  Charités  de  la  Province  des 
Stvenet. 

XXX. 

Mortfieur  'Adercat  requérant  que  le  Synode  eût  Egard  aux  grands  Fraix, 
que  l’Eglife  de  Pont  avoit  été  obligée  de  faire  pour  obtenir  l’Elargiûcment 
- Tome  U,  Ddd  de 
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de  Ton  Pafteur  Monficur  Ctufidu/  -,  on  rcnvoia  «ttc  Demande  an  STnode 
Provincial  (nivem  de  Xdinttuft  , qui  fut  exhorté  d’afiifter cette  pauvre  Egli. 
tt , des  Portions  Surnuméraires  de  fon  Departement. 

X X X L 

On  recommanda  aufG  les  pauvres  Eglifes  de  Mdzjàdfil , les  Barits  , 
vdTdt,  & Citmaradet , aux  Charités  de  la  même  Province  , que  l’on  pria 
rafTi  d’avoir  un  Soin  particulier  de  Mr.  MtrfiUm  , qui  avoir  beaucoup  fou- 
lcrt  pour  la  Caufc  de  Cbrtfi, 

X X X I 1. 

l’Eglifc  de  BdKx  informa  ce  Synode  , que  fi  Monficur  Bdmx  illoità  M- 
mtj  pour  y exercer  les  Fonâions  du  Minillcre  , il  ne  pouvoir  faire  Fond 
£az  aucun  Entretien  ailûrc  , puh  qu’on  ne  lui  en  avent  pmint  promis  ; Ac  que 
lors  qu’il  en  avait  parlé  il  Mcflicurs  Petit  & Dmr*Ht  Députés  de  Noms , ils 
lui  avoient  repondu  qu’ils  ne  pouvoieni  faire  aucun  Acord  avec  lui,  n’en  aiant 
fts  reçu  Ordre  de  leur  Eglifc  ; ce  que  ledit  Petit  confirma  en  plein  Sy. 
Bode  ; Sur  quoi  l’Aflcmfa^  cidioru  l’^ldê  de  Nimet  ,-dc  finre  que  Mr. 
Zdux  fût  content  ; âc  qu’au  Cas  qu’il  s’élevât  quelque  Impute  pour  cela  , 
elle  feroit  ponéc  au  Confiftoirc  de  MentftUier , qui  reçût  le  Pouvoir  de  oç 
Synode  , d’en  juger  en  dernier  Rcfibrt. 

X X X 1 I I. 

Monfieur  Beritm  , Receveur  des  Deniers  qm  apartenoient  à la  Province 
du  HuMt  iMugmedac  , fût  prié  d’avancer  â la  Etmillc  de  Mr.  yeifia  , du  pre- 
mier Argent  qu’il  rmevroit,  h P#rtion  franche  qui  avoit  été  acordéc  par  ce 
Synode  National  à ladite  Famille. 

XXXIV. 

La  Requête  de  l’Egliié  de  VieUe-vigm  ^ par  laquelle  elle  demandoit  qu’on 
Int  aoordât  Cent  Livres  , pour  l’Entretien  de  ibn  Ecole  , fût  renvoiée  à la 
Provinoe  de  Brtrant  que  l’on  exhorta  d’y  avoir  Egard. 

XXXV. 

Monficur  Pstxt  prefenta  une  Requête  à cette  Aflèmblée  < au  Nom  de 
l’Eglifc  de  Trefaet , en  Faveur  de  laquelle  il  fut  ordonné  que  la  Province 
du  Bdi  LangMtdtc  lui  donneroii  de  PAffittancc  , 8ç  qu’elle  ra^ncroit  au  Sy- 
node National  prochain  . dans  quel  état  elle  fcrak. 

XXXVI. 

Les  Mefiîcurs  Ceajieat  & ErmitUt  dirent  ktirSeiitiinmt,  touchantunLi-  .. 
rie  que  Monlicur  //«far/avoit  compofi;  > lequel  iis  avaient  examiné  ; Sur 
quoi  on  défendit  qu'il  fitt  imprnné;  St  Mr.  Eert,  un  des  Députés  de  la  Bdfe 
Cmieune,  fiu  charge  de  raporter  aadit  Bmfert , la  RaàTans  qui  avoieut  mû  le 
Synode  à en  erarcther  l’imprcflîon. 

X X X V I 1. 

D’autant  que  k dernier  SyaikJc  Nationat  de  Cherntn  , avoit  alcaié  crois 
Portions  franches  aux  Eglilcs  de  S»mUi  , au  Cas  qu’elles  fuflent  pourvues 
tPun  fécond  Pafteur  : Cette  AlVcoAlée  autorifa  le  Coloque  du  jour 

{’Examen  do  Propofimt  que  l'es  difok  être  le  plut  prostré  pour  k Mtruure  ; 
ii.  on  chaigea  iaProvutoc  delà  §»Je  iimitant,  d’avancer  la  Sotanie  qu’elle 

i«ge. 
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juj^croit  neceflaire  pour  l'Entretien  <]{un  rccond  Pafteur  , Sc  d’en  (aire  le 
Raport  au  Synode  National  fuivani  , qni  lui  mnbouderoit  ladite  Soin* 
me. 

XXXVIII. 

Le  Synode  Décréta  oue  l'on  donneroit  à chacun  de  nos  ProfelFcurt  dos 
Univcrlitcs  de  MtntMAim  âc  de  Sammmr  , deux  Cent  Livres  , du  premier 
Argent  que  l’on  recevroit  \ pour  les  Années  Mille  ûx  Cens  Vint  8c  un  , £c 
Vint  deux  , dans  lerqnellcs  ils  n’avoient  rien  reçû. 

X X X 1 X. 

La  Province  du  ffditt  LMgmtdte  aprenant  que  le  Synode  avoit  fait  unPartoge 
de  quelques  Sommes  . demanda  le  Rembourfement  de  quatre  Cens  Livres  , 
qu’elle  avoit  paiécsà  Monficur  Btruiid,  Profefleur  en  Thcologiedansl’Üni- 
vcrlité  de  Meiiuitiaa  , pour  obéir  à un  Decret  du  dernier  %nodc  Natio* 
nal  de  Clutrntm  i Mais  on  lui  ordonna  de  porter  la  Demande  au  Syno* 
de  National  fuivant  , qui  auroic  Soin  qu’on  lui  paiât  ladite  Somme  qu’elle 
avoit  avancée. 

X L. 

On  reçût  les  Comptes  que  l*J/le  dt  Frantt  rendit  pour  Ton  Colege  ; & le 
Synode  ordonna , que  la  Ccnfurc  prononcée  contre  ladite  Province  feroit 
raiée  des  Aâcs  du  dernier  Synode  Nationalt 

X L 1. 

Certe  Aflcmblée  ne  jugeant  pat  qu’il  fut  raifonnablc  de  révoquer  l’Or*, 
dunnance  qu’elle  avoit  faite  touchant  Monficur  Ptrii  , mit  cet  Aâe  , qui 
concernoit  c4ufieurf  Chefs  de  Famille  de  l’Eglilê  de  8t  les  Ac- 

tes de  l’Ëglilc  de  Bturdtimx  , li  de  Monficur  Ftrrattd  , entie  les  mains  des 
Députés  de  la  Omtmt , pour  en  faire  leur  Raport  au  Synode  National 
fuivant , auquel  le  Tugement  final  de  cette  Afaiie  fut  renvoie. 

X L I I. 

Les  Députés  du  Diuifhi»i  prefenterent  des  Lettres  de  Monficur  de  Pi»€t  ^ 
Paltcurdc  l’Eglifc  de  MtUtut , avec  les  Canons  de  nos  Synodes  Nationausu 
Sc  de  la  Dilcipline  de  nôtre  Ealifc  , qu’il  avoit  compilés  en  un  Volume  af^ 
fét  gros  , Sur  quoi  on  nomma  des  CoramilTaires  pour  examiner  cette  Collec- 
tion , lefquclt  l’aiant  aprouvée  , on  remercia  ledit  Monficur  Ptt/fi  ; fie  on 
ordonna  qu’il  feroit  averti  par  Lettres  des  Défauts  que  Icfdits  Commiiraires 
avoient  remarqués  dans  fon  Livre  , afin  qu’il  pût  les  corriger  , fie  qu’il  fût 
d’un  meilleur  Ulâge  pour  nos  Eglifcs. 

X L l I I. 

Monficur  de  Aftmimtrrim  , Député  General  pour  nos  Eglifcs  , fit  Raport 
à cette  AfTcmbléc  , - qu’il  avoit  obtenu  depuis  quelques  Années  , du  Con- 
fcil  Pnvc  • divers  Ordres  qui  étoictn  d’une  très-grande  Importance  pour  nos 
Eglifcs , fie  au’il  feroit  fort  à propos  qu’il  en  eut  la  Garde  , afin  qu’il  pût^ 
les  produire  clans  les  Ocafions  ou  il  s’agiroit  du  Service  de  nos  Kglifes  : Et 
d’autant  que  plufieuri  Provinces  remontrèrent  ^ qu’aiin  que  leurs  Provin- 
ces en  fuficnc  informées  i fie  qu’ainfi  ils  fuflent  mieux  en  Lest  de  foire  va- 
loir , fie  exécuter  kfdits  Ordres  du  Confcil  Privé , U ccoit  nccctTairc  ou’ils 
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en  eùflcnt  des  Copies  i fidèlement  ti;^nrcrites  & colationccs  avec  les  Origt' 
naux  i Le  Synode  Confiderant  que  s.il  faloit  donnera  chaque  Province  une 
Copie  defdits  Ordres  , il  en  couteroie  beaucoup  de  tems  & d’Argcnt , pria 
Monfieur  C4//d»<^,Commiflairc  de  Sa  Majefie,  de  vouloir  prendre  la  peine  de  • 
les  faire  copier  , afin  au’ils  pûflènt  être  utiles  aux  Députés  des  Provinces  , 
félon  que  la  Necefiité  de  leiu^  Matières  le  requerroit. 

X L I V. 

Les  Magiftrats  de  la  Ville  de  Caflres , aiant  rendu  une  Semence  contre 
Mr.  Pierre  Péris  , à la  Requête  de  Mr.  Confiais  : L’Aflemblcc  ordonna 
qu’on  delivreroit  inceflânment  audit  Mr.  Ceajhuis  Vint-quatre  Livres,  pour 
paier  les  Fraix  de  ce  Procès. 

X L y. 

On  donna  quarante  Livres  à celui  qui  avoit  tranferh  les  Copies  des  Ca- 
hiers , que  les  Magiilrats  de  cette  Ville  avoient  aportes  à Mr.  Memsttsarsin , 

Sc  les  Comptes  que  Mr.  DsscmsUI  avoit  rendus. 

X L V I. 

Le  Sj  noJe  ordonna  qu’auflï-tôt  que  le  Terme  de  la  Surpenfion  du  Sieur 
Faire  feroit  expiré , le  Coloque  d}Mi^eeis  s’aflcmbicroit , & pourvoiroitl’E- 
gliic  de  la  Cassrte  d’un  autre  Pafieur. 

X L Y I I.  . , 

Monfieur  Cemialaffi  pria  cette  Afl'cmblce  de  l’.Afiillcr  , Sc  la  Veuve  de 
Monfieur  , de  quelqu’Argcnt , afin  qu’ib  pûüênt  pourfuivre  leur  Pro- 
cès & le  terminer  , qui  étoit  touchant  leur  Temple  de  F’enee.-,  mais  leur  De- 
mande fut  renvoiée  au  Synode  Provincial  luivant  du  Haset  LaaesseJec,  com- 
me il  avoit  été  pratique  en  pareil  Cas  par  le  Synode  National  dPAUis  ; &c 
l’Aflcmblée  les  aflûracn  même  tems  d’emploier  tout  fon  Pouvoir  pour  prou-, 
ver  l’établiflcmcnc  de  leur  Ëglilè. 

X L V I I I. 

On  enjoignit  aux  Députés  Provinciaux  de  Bosergegaet  ti  à Monfieur  BedK~ 
fers  Députe  pour  la  Province  des  Sevenes  , de  palier  nar  les  V illes  de 
ve  Si  d'Aadsst.e , à leur  retour,  & d’informer  les Conuftolrcsdefdites  Lieux, 
de  l’Intention  de  ce  Synode  , 8c  de  fiure  leur  pofiibic  pour  réconcilier  les  Srs. 
Béni  & Aldeiert . 8c  de  faire  cnlbrtc  que  l’Infpcâeur  fur  les  Pauvres  de  la 
Ville  d'AnsUsie,  £c  ledit  Beat,  convinllcnt  d’Arbitres  pour  mettre  fin  à leurs 
Diferens. 

' X L I X. 

Les  Procedures  contre  les  Sieurs  Péris  Si  Joli  , furent  délivrées  aux 
Députés  Provinciaux  de  Xstintente  8c  du  Haut  Lssseguedtc  , dans  lerqucitcs 
Provinces  ils  demeuroient  cous  mux , avant  qu’ils  fuilenc  depofès  i 8c  les 
Procedures  contre  Monfieur  BeransL  furent  miles  entre  les  mains  de  Mr. 
Bsusx, 

L. 

Le  Synode  étant  informé  des  rares  Talcns  que  Monfieur  Coslsfroi  yoBe- 
doit , qui  étoit  Doéleur  en  Dioit  Civil  , 6c  Proftllcur  de  la  Faculté  dans 
l’UnivaCté  de  Ceaeve  , ordonna  qu’on  le  prietoit  , à Caufe  qu’il  étoit  très 
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bien  verfé  dans  l’Antiquité  , de  tâcher  de  découvrir  , 8c  de  rendre  Publics 
tous  les  ArtiSces  , 8c  tous  les  Dcguifemens  , dont  le  Cardinal  Btrenim  , 8c 
plufieurs  autres  Doâcurs  de  l’Eglilé  Romaine  s’étoient  fervis,  pour  fallifier 
i’Hiftoire  touchant  l’Eelifc  Primitive. 

L I. 


. On  pria  Mr.  d’écrire  à Mr.  le  Prciident  de  Thittlenfi,  en  Paveur 

de  Mr.  BiiUc  , qui  étoit  détenu  dans  les  Prifons  de  Stmmtrret  , pour  avoir 
abjuré  les  Erreurs  de  ceux  de  la  Communion  de  Komt  : & Mr.  Pttit  fut 
chargé  de  porter  à ce  Parlement  les  Lettres  8c  les  Ordres  de  Sa  Majtfit , 8c 
de  le  joindre  â Mr.  Callani  le  Fils  , qui  y feroitenvoié  par  Ton  Pere  pour 
ce  Sujet. 

LU. 

On  pria  Mr.  DucanJat , de  paier  â Mr.  Mtrcarin , la  Somme  de  Soixan- 
te L.ivres  , qui  lui  avoir  été  accordée  pir  le  Synode  National  de  f'itré , la- 
quelle il  meuroit  fur  les  Comptes  de  IjArgent  qui  apartenoit  à nos  Eglifes. 

Monfr.  . & Mr.  à'Huifeaa  prelêmerent  des  Lettres  de  l’Egli- 

fe  de  Paris  , par  lefauelles  ils  demandoient  très-lmmblemcnt  que  Mr.  Céa«- 
vt , qu’ils  avoient  u fouvent  6c  ü inftanment  demandé  pour  Miniftre,  leur 
fut  enfin  acordé  , les  Députés  de  PljU  ds  francs  fc  joignirent  aufll  avec  einc 
dans  leur  Requête  : mais  Mr.  Chanvs  fit  aufii  de  fortes  Infiances  devant  ce 
Synode  , pour  obtenir  de  pourvoir  continuer  fon  Miniftcre  dans  l’Eglilê  de 
Sommisres  , à Caufe  de  fes  grandes  Afliétions  8c  de  les  Nccellités  prclentes  : 
& les  Députés  Provinciaux  du  Bas  Langnsdtc  folicitcrent  aulTi  fortanent  par 
leur  Requête  , que  les  Droits  8c  Privilèges  de  cette  Eglife  8c  de  leur  Pro- 
vince fûflcnt  conlcrvés , & que  ledit  Mr.  Chauve  ne  fût  pas  changé  î Cette 
Afaire  importante  fut  mile  en  Deliberation  , le  Synode  Confiderant  à quoi 
Mr.  Chauve  étoit  le  plus  Enclin  , 8c  l’Importance  particulière  de  l’Eglilede 
Psaris  , 8c  l’Etat  pielrat  de  celle  de  Semmieres  j décréta  que  l’Eglifc  Je  Pa- 
ris porteroit  là  Demande  au  Synode  Prochain  du  Sas  Lantuedec,  auquel  on 
enjoignit  d’avoir  toutes  les  Deferences  railonnabics  pour  n Requête  de  l’E- 
glifc  de  Paris , 8c  de  la  gratifier  pleinement  en  cela  , pourvu  que  Monfr. 
Chauve  ne  le  fit  pas  un  Cas  deConfcience  de  Changer.  8c  qu'il  n’cùt  pas  dé- 
terminé poiitivement  que  fon  Devoir  l’obligeoit  de  vivre  8c  de  mourir  dans 
l’Ëglife  de  Semmieres. 

I.IV. 

On  lût  une  Lettre  de  l’Eglilc  du  yigan  , & on  entendit  fon  Mcfliiger  , 
Mr.  de  Villerteave  , de  même  que  les  Députés  de  la  Province  des  Sevenes . 
touchant  le  contenu  de  ladite  Lettre  ; Après  quoi  le  Synodff  donna  Pcrmifl 
lion  à ladite  Eglife.de  chercher  un  Palleurhors  de  la  Province  des 5rvr»rr, 
8c  enjoignit  au  Coloque  de  5.urt'«.d'alliltcr  ladite  Eglilêjurqu’â  ce  qu’elle  pût 
trouver  un  Minillre  dont  elle  fût  fatisfaite. 

L V. 


Mr.  Cenfians  8c  Mr  Belet , rcprclcnterent  à oe  Synode  les  grandes  8c  pref- 
£imc$  Nccelltics  par  IcfqucUcs  ilsétoient  aavaillés  , étant  redevables  depiu- 
. Ddd  3 ficura. 
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ficurs  Sommes  qu’ils  avoicnc  été  obligiés  d’omprunter  pendant  le  temsdcleur 
Empriibnncmcnt  ù BeHrdeaux  , Sc  fe  voiant  dans  l’impofljbilité  de  fatisfatre 
à leurs  Crcanciers  ; Sur  quoi  on  ordonna  au  ELeceveur  de  la  Province  de 
Xdinttnie  , de  leur  paier  treize  Portions  fic  demie  ( qui  leur  avoient  été  ac- 
cordées pour  les  Années  i6z7.<  i6a8-  £e  1619.)  (ur  ce  qui  leur  étoit  dû 
de  l’Année  i6ai.  Sc  afin  que  ledit  Reoeveur  n’eût  aucune  dificulté  à l’Oc- 
cafion  de  CCS  Ponions  , if  dévoie  les  ^indre  aux  autres  Portions  qui  leur 
ctoient  acordées  , afin  qu’ils  les  divUidlcnt  également  entr’eux  , comme  ils 
avoient  acoutumé. 

L V I. 

Cette  Aflcmblée  décréta  que  fi  quelqu’Eglife  du  Coloque  de  Nimti  (bu. 
haitoit  d’avoir  Mr.  Baux  pour  Miniltré  ^ (lequel  étoit  en  ce  tcms-là Pafieur 
de  l’Eglife  de  Cuc^xt,  ) que  ledit  Mr.  Bm$x  pourrait  accepter  l'Invitation 
qu’on  fui  en  feroit , üta  que  Perlbnoc  l’en  empêchât,  ou  le  molcfiât  en  au- 
cune roanicre. 

. L V I 1. 

On  ordonna  aux  Députés  des  Stvtntj  de  pafler  par  la  Ville  de  BexJtrj  , 
lors  qu'ils  s’en  retourneroient  chés  eux  , 6c  de  recommander  aux  juges  8c 
Conleillcre  de  Cette  Cour  , les  Afitires  de  l’Eglife  ÿAUu , & celles  de  Mrs. 
Paxlet  Sc  B»uJtU»n , Mioiftru. 

L V 1 1 r. 

D’autant  que  dons  le  Departement  de  1a  Province  du  H*nt  LaugHtdtt , on 
avoit  marque  deux  Portions  pour  deux  Pro&fiêuts  en  Théologie  dans  l’U- 
niverfité  Je  Momxxhau  , quoi,  qu’il  eût  été  auparavant  déterminé  par  ce  Sy- 
node que  lefdits  Profedeurs  ne  recevrbient  qu’une  demi  Portion,  Sc  qu’il  en 
eût  donné  Ouitancc  à leur  Egliic  i on  arrêta  que  Monfieuré>»CiUt44/retien- 
droit  entre  les  mains  une  de  ces  Portions , dont  il  rendroit  Compte  au  Sy. 
node  National  fuivaut. 

L I X, 

On  lût  dans  cette  Aficmbléc  une  Relation  des  Peines  de  Monficur 
Ion  , de  meme  que  les  Lettres  que  le  Marquis  de  f'4r*mui . Gouverneur 
d'AigutmtruJ,  écrivit  à Monficur  CttUtmd,  CimmiRMTcàc  BxMMitfid  dans  ce 
Synode  ; Sur  quoi  Monficur  le  QommifiaiK  fut  fortement  folicité  d'intercé- 
der pour  Mr.  Bxu/ïll*»  , auprès  des  Juges  dans  la  Cour  de  firei>r/,8c auprès 
dudit  Marquis  de  yurtmtj  : il  fut  arrête , d’un  Confemement  unanime  , 
que  l’on  prefenteroit  une  trcs-humblc  Requétcà^a  , pour  la  prier  de 

pcmctire  que  nos  Eglilêi  Sc  nos  Mintftrcs  jouiflèae  des  Douceurs  m cette 
Paix  Sc  de  cette  Liberté, qui  nous  avoit  étcaoordéc  par  fes  Edits,  Sc  queS^ 
Mxjtfii  eût  la  Bonté  d’oraonner  que  ledit  Monficur  de  A’ârrawj,  & tous  les 
autres  Gouverneurs  de  Places , imitafièm  Su  dans  fes  favorables  Dif- 

polirions  envers  nous , Sc  de  faire  que  fes.  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , 
tant  Minières  que  leurs  Troupeaux  , recuctllificnt  en  Paix  les  Fruits  do  la 
Protcéfion  de  S/i  M/tjtfii  1 de  plus  ce  Synode  ordonna  , que  jufqu’à  ce  que 
Monficur  BaofilItH  fût  rétabli  mnt  les  Fonéfions  de  fon  Minilfcrc  dans  1%- 
gUfe  d'Aignumirm,  ladite  Egtife  (croit  fovie  parles  Fadeurs  qui  en  feroienc 
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le*  phn  proches  Votfim , auxqneh  t’Afiêtnblée  recommanda  particoliereraent 
d’avoir  une  Charité  'Chrétienne  envers  ladite  Egliic , qui  (croit  autrement 
privée  de  la  Confblation  de  la  Sainte  Parole  de  Dieu  , fit  de  l’afllder  en  tou- 
tes Ocalions  dans  fes  Neœffités  prelTantcs. 

L X. 

- Monficnr  Brr»/  fit  le  Raport  de  ce  que  Mr.  CttUtmi  le  Fils  flc  lui  avoienc 
fcit  , & de  la  Conference  qu’ils  avoient  euS  avec  Mr.  le  premier  Prefident 
da  Parlement  de  TlmtUttff  , & ils  prefenterent  les  Lettres  dudit  Prefident , 
à ce  Synode  s Sur  quoi  il  fut  ouï  très  - fiivorablcmcnt , le  Synode  le  re- 
mercia des  Peines  qu’il  avoit  priiêa  ; on  ordonna  que  l’on  ferait  Reponic 
auR  Lettres  dudit  Prefident  ; 8c  l’on  pria  les  Confuls  de  Mmtattbân  8c  de 
Gifirn  , de  fe  tranrpocter  è Th»mln$fi  , immédiatement  après  la  Stint  M»r. 
SW  , 8c  de  lôlicner  l’Ënregttrement  des  Lettres  8c  Mandetnens  de  S»  Ma. 

cette  CotiT  de  Parlement , flc  de  faire  enforte  quelle  levât  toutes  les 
* Rellriâions  qu’elle  avoh  fait  eux  Déclarations  de  Sa  Majtftf, 

L X 1. 

- Les  Députés  du  Dauphitt^ , parlant  avamagrofement  de  Monfr.  jl^ard  , 
qui  avoit  quitté  depuis  peu  le  Convent  flc  l’Ordre  des  faetbint  à jlvtnon  j 
le  Synode  ordonna  que  l’on  en  ferait  le  Raport  au  Synode  Nation»  fui- 
s'tnt  , où  l’on  auroit  Soin  de  taire  rembourfer  à la  Province  qui  l’aÆf- 
roit , les  Secours  qu’elle  lui  fournillbit , flc  qu’elle  aconderoit  jufqu’à  ce 
tems-ln. 

I.  X I I. 

La  main  Je  Dieu  étant  npefiintie  (ûr  MonCcur  de  yaüadt , puis  qu’il  l’a- 
vok  encore  vifiié  dans  la  Ville  de  Cafiree  i,  le  Synode  ordonna  j que  pour 
le  fecourir  élans  fa  MAadic  , on  hii  donnerait  fur  la  Somme  de  dix  mille  Li- 
vres , que  Sa  Majtfie'  avoit  acordée  pour  poicr  les  Fraix  de  oette  Aflcmbléc 
Nationale,  la  quitrième  Partie  de  la  Portion  qui  venoit  à la  Province  d’^fa- 
jtu  , laquelle  ne  feroit  pas  mife  fur  fes  Comptes  , lui  étant  donnée  gratis  : 
Et  Mr  Ctaper  fut  prié  de  lui  avancer  cct  Argent. 

L X I I !. 

Le  SvnoJe  ordonna  que  tous  les  Papiers  que  le  Sieur  flm»  flç  ^liebtrt 
tvoitnt  upwié»  , fêroicnt  dcpolés  par  Monlr.  du  Put  flc  Monir.  de  Grenoutl- 
ieau , entre  Us  mains  des  Députés  Provinciaux  du  Haut  Lanj^aedec  ^ ce 
qui  lut  fait. 

L X I V. 

Monfieur  Bmfieuetii,  Pafteur  de  l’Eglife  de  StuU't , informa  ce  Synode  , 
que  nonobrtant  que  leSyftode  National  de  Chartmm  c6t  ordonné  qu’il  feroit 
entretenu  par  ladite  Egliic,  neanmoins  te  Quartier  d*Oéh>bre  , oc  l’Année 
1614,  lui  étoit  encore  dû  , flc  tous  ceux  (ks  Années  entières  de  i6ay.  flc 
1 6an  Et  il  requit  très-humblement  ce  Synode  que  l’on  eût  compaillon  de 
lui  dans  fon  Bcfoin  preflam  ; Ce  qu’il  reprefenta  , étant  la  propre  Vérité , 
•flc  deux  on  ne  doutoit  point , on  pria  Mr.  Due.iudal  de  lui  paicr  tout  ce 
qui  lui  étoit  dû  ; ttc  on  l'allûtm  que  fi  pur  un  Principe  de  Charité  Chrê- 
tKfine  , te  de  CciKiolïtc  , il.  vouUit  loi  avancer  cet  Argent,  il  s’en  rem- 
i . , . . bout- 
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bourferoit  lui  même  fur  la  première 'SomnCi  qu’il  recevrait,  apmenant 
à nos  Eglifes.  . ■ . . . * . 

L X V.  . 

Le  Synode  s’apercevant  que  pr  le  Partage  qui  avoit  été  fait  dans  le  Sy< 
rode  National  de  Charentm  , on  avoit  acordc  à l’Univcrfité  de  A/ontduiAu 
la  Somme  de  Huit  Cens  Cinquante  Livres,  outre  fes  Apointeroens  ordinaU 
Tes  , laquelle  devoir  lui  être  piée  jufqu'à  la  Séance  de.  cette  Aflêmbiéc  ; Se  ‘ 
que  pr  Inadvertance  on  avoit  encore  mis  la  même  Somnre  dans  ce  dernier 
Partage  , comme  fi  elle  lui  ctoit  due  , Sc  qu’on  fût  oblige  de  la  paicr  àcet> 
te  Univerfité  ; C’eft  pourquoi  le  Synode  ordonna  . que  de  cette  Somme  de 
Huit  Cens  Cinquante  Livres , on  en  donneroic  feulement  Cent  Cinquante 
à ladite  Univernté  , St  Soixante  au  BedAu  Se  Pertitr  , Se  que  Monfr.  Du- 
€4mUl  retiendroit  tous  les  Ans  à cette  Univcrüté  Se  Province , le  furplus,  qui 
fc  montoit  à Six  Cens  quatre- vint  dix  Livres  ; comme  suffi  Cens  quatre- 
vints  neuf  Livres , Se  huit  fols  , pour  une  Portion  qu’on  avoit  retranchée  i * 
la  Province  du  Haui  Langutitç  , Sc  à la  Huutt  Guitnnt  , de  fes  Por- 
tions qui  étoient  mifes  dans  ledit  Partage  ; dont  ledit  Monlicur  Dueum- 
ial  aporteroit  les  Reçus , Se  rendroit  Compte  du  tout  au  Synode  National 
fuivant. 

L X V I. 

Monfr.  Duemdat  fût  prié  de  pier  à la  Province  du  Btrri , outre  les  Por- 
tions qui  lui  étoient  affignées,  une  Ponionque  l’on  avoit  omife  dans  le  Comp- 
te du  Partage. 

L X V I I- 

L’Aflcmbléc  ordonna  que  l’on  rendroit  à Monfr.  A'ticitr,  Pafteur  déchar- 
gé . la  Portion  que  le  Synode  de  Churtuien  avoit  ouhhé  de  lui  affigocr , lors 
qu’on  fit  le  Partage  des  Deniers  qui  apartenoient  à la  Province  du  H*ut 
Luufuedtç  ; Se  qu’on  la  lui  paieroit,cn  Mains  propres,  du  premier  Argent 
nue  l’on  rcccvroit  pour  nos  Eglilci. 

L X V I 1 I. 

D’autant  qu’on  avoit  affigné  à un  autre  Colege  qu’à  celui  de  Ntrae  , la 
Somme  de  quatre  Cens  Livres  du  Contingent  qui  émit  pour  la  Province  de 
la  Buft  Cmtnut  -,  le  Synode  ordonna  que  Monfr.  DucAndal  retiendroit  ladite 
Somme , parce  qu’on  avoit  lait  un  Article  particulier  de  quatre  Cens  Livres 
ro%  rie  Colege  de  Btrgtraç. 

L X I X. 

Le  Synode  refolut  , qu’au  Cas  que  Monficur  Pttit  lût  molelté  pr  l’A- 
poftat  Ptrit , il  prendroit  fon  Parti . St  foutiendroit  fon  Innocence  , Se 
qu’on  lui  paicroit  tout  les  Dépens  qu’il  pourroit  faire  dans  la  Suite  pour 
le  défendre-  > 

L X X. 

Les  Députés  du  Duufhiui  rcprcfcntcrcnt  l'Extréroe  Pauvreté  de  l’Eglifede 
yarU,  Sc  on  prefenta  auffi  des  Lettres  de  ladite  Eglilê  à ce  Synode  , lequel 
affigna  à ces  IXptét  une  Portion  franche  du  Contingent  de  la  Province  du 
Duufhini . laquelle  ils  dcUvteroicnt  à ladite  Eglife , avant  la  T enuë  du  Synode 
(National  fuivant.  LXXL  Les 
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L X X I. 

Les  Députés  du  Duuphiné  prcfcntcrcnt  des  Lettres  de  Monfieur  le  Vieil- 
ItHx  Paflcur  ; lcrqiicUcs  étant  lues*  le  Synode  loua  Ibn  Zele  Sc  fa  Pieté  , 6c 
aprouvant  fa  Retraite  hors  de  la  Ville  de  Nîmes , chargea  la  Province  du 
Damphiné  de  le  placer  dans  une  autre  Eglifc,où  il  iJourroit  cmploier  les  beaux 
Talens  que  le  Dieu  de  Grâce  lui  avoir  acordés  lî  liberalcmeut  , pour  PEfi- 
cation  de  fon  Peuple. 

L X X I I. 

Le  Synode  exhorta  la  Province  à^Anjon  , de  faire  imprimer  le  dernier  To- 
me des  Oeuvres  de  Théologie  de  Monfr.  Camtron  , 8c  promit  que  le  Syno- 
de National  fuivant  auroit  Soin  de  lui  rembourfer  les  Fraix  qu’elle  leroit 
obligée  de  faire  pour  cette  Imprcffion. 

CHAPITRE  XXXII. 

T>es  Uftiverjttés  éy  des  Coîeges. 

Article  I. 

MEfficurs  Reiputs  6c  ffugUt , l’un  premier  i 8c  l’autre  fécond  Conful  de 
Monttsuhan  , Mr.  yetmes  Rcâeur  du  Colege  de  leur  Ville,  & les  Dé- 
putés de  la  Province  du  Haut  Latwmedoc  , demandèrent  que  Monfr.  Charles^ 
autrefois  Profcflèur  en  Théologie  dans  l’Univerflté  ô^'OrtesJ  , Miniflrc  dans 
la  Principauté  du  Beam  , pût  être  ôté  de  là , 6c  envoié  à Montanban  , pour 
être  Pafteur  6c  Profeffeur  dans  leur  Eglife  ÔC  Univerûté  ; Mais  il  y eût  un 
grand  Débat  ponr  ce  Sujet , tant  à Caufe  des  Befoins  prefens  des  Eglifes 
du  Bearn  , qu’à  Caufé  que  ces  Meflicurs  ci-deflus  nommés  , en  avoient  de- 
mandé le  Confentement  à Sa  Majefté  6c  audit  Mr.  Charles  ; Apres  que  l’on 
eût  bien  examiné  le  tout , l’Aflembléc  jugea  , ^u’on  ne  pouvoit  pas  ufcr 
d’Autorité  envers  ces  Eglifes , pour  les  obliger  a décharger  Monfr.  Charles 
en  Faveur  de  l’Eglifè  8c  Univerfité  de  A/ontassban  ; 8c  meme  que  ni  la  Rai- 
fon  ni  la  Confcicnce  ne  permettoient  pas  qu’on  les  y exhortât  , mais  on  rc- 
fblut  neanmoins  d’avenir  leurs  Députés  > qu’au  Cas  qu’ils  ne  vident  ps 
Lieu  de  garder  ledit  Monfr.  Charles , jl&  le  refignadent  volontairement  à la- 
dite Ville  , afin  d’obliger  par  ce  Moien  la  Province  du  Haut  Langsse- 
doc, 

’ II. 

.Le  Synode  ne  trouvant  pas  à Propos  de  diminuer  le  Nombre,  des 
Univerfites  , 8c  n’aiant  pas  en  ce  tcms-là  les  Moiens  de  pourvoir  à leur  En- 
tretien , bien  loin  de  pouvoir  augmenter  les  Apointemens  qu’on  avoit  Cou- 
tume de  leur  paicr  , décréta  que  les  ProfeÜéurs  des* Univerfites  à&Monta$s- 
ban  8c  de  Sastmur , rccevroient  du  premier  Argent  qui  fêroit  didribué  à nos 
Eglifes  , ce  qui  leur  ctoit  dû  pour  les  Années  1613!  8c  1624.  fans  qu’on 
Tome  II.  Ecc  • leur 
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kur  en  rabatît  aucune  Chofe  , 8c  que  pour  les  Années  i6xi.  & i6za. , on 
kur  paieroit  une  certaine  Somme  dy  Fond  qui  éioit  à la  Difpontion  du  Sy- 
node ; & que  tous  ceux  d’entr’eux  oui  étoicnt  Pafteurs  , & qui  n*avoient 
point  de  Rétribution  de  leurs  Eglilcs  , rccevroicnt  cette  Portion  qui  leur 
ctoit  aflignée* , de  même  que  les  autres  Pafteurs  ; mais  avec  cette  diferen- 
ce  , qu’on  ne  kur  en  retranchcroit  rien  pour  les  Fraix  ordinaires  de  la 
Recepte. 

III. 

Le  Synode  aiant  mûrement  confideré  les  Raifons  qui  avoient  mû  k Sy- 
node National  de  ChsrerfttH  , à fuprimer  l’Oficc  de  Profeikur  en  Langue 
Grecque , dans  les  Univerfités  qui  ctoient  entretenues  par  nos  Eglilcs  , 
trouva  bon  de  k rétablir  ; ntais  à ccttc  Condition  , que  les  Profdlcurs  ex- 
pliqueroient  à leurs  Difciplcs  les  plus  clcgans  traites  des  Pcrcs:£t  parce  que 
Monfr.  Keems  , Reâreur  de  Pünjvcrfité  de  MontAHlfan , avoit  demande  la 
PcrmilTion  d’enfeigner  les  Mathématiques  , & la  Mecaphifique  dans  le  Co- 
kge  , en  même  tems  qu’il  cnlcigoeroit  la  Langue  Grecque  ; fa  Demande 
fut  renvoiée  au  Confcil  de  cette  Univerfité,  pour-  en  juger  Iclon  que  la  Pru- 
dence k leur  difteroit, 

I V. 

A l’Egard  des  Demandes  faites  par  Monfr.  Petit  , Profefleur  en  Théolo- 
gie-à Nimes  , en  Faveur  de  TUniverfité  de  ladite  Ville  ; le  Synode  ordon- 
na • premièrement  , pour  les  Années  16x3.  & 16^4-  > que  les  Profefteurs 
ic  contenteroient  de  ce  qu’ils  avaient  déjà  reçû  1 & qu’ils  porteroientpatien- 
ment  leur  Part  des  Incommodités  qui  étoicnt  communes  a toutes  nos  Egli- 
fcs  : Et  que  pour  les  Années  i6iy.  & i6x6.  ils  rccevroicnt  leur  Salaire  tout 
entier , des  premiers  6c  plus  clairs  Deniers  qui  nous  feroient  acordés  par  les 
Libéralités  de  Sa  MAjefie.  Secondement,  que  Icfdits  Profefteurs,  auxquels 
on  avoit  aloué  une  Fbrtion  Franche  , comme  aux  Sieurs  Codar  & Petit , la 
recevroient  des  mains  de  Mr.  Ducandal,  dans  la  Province  du  Languedoc. 
Troifiêmcment  , que  kdit  Mr.  Codur,  Profefleur  en  Langue  Hébraïque  , 
feroit  mis -fur  k même  Pied  que  les  Profefteurs  de  la  meme  Langue  dans  nos 
Univerfités  j & qu’il  ne  pourroit  pas  atendre  de  plus  gros  Salaires  que  ceux 
qu’il  avoit  acoutumé  de  recevoir  auparavant. 

V.  - • 

On  exhorta  toutes  les  Provinces  d'examiner  dans  leurs  Synodes  , fi  on  ne 
pourroit  pas  changer  nos  Univerfités.,  d’une  Place  à,  une  autre  : ou  fi  oa 
ne  pourroit  pas  les  réduire  < à un'  plus  petit  Nombre  qu’clks  n’étoient 
en  ce  tems  là  -,  afin  que  k Synode  National  fuivant  pût  prendre  des 
Mcfurcs  là-defl'us,  8c  ordonner  ce  qui  feroit  k plus  expédient  poui-  le  Bien 
de  nos  Eglifes  en  General. 

• VI. 

On  ordonna  que  tous  les  Pafteurs  qui  enfeignoient  la  Langue  Hébraïque, 
recevroient , outre  leur  Salaire  ordinaire  comme  Pafteurs|;,  les  Apointemens 
enOpalité  de  Profcfl'eurs  : Et  à l’Egard  des  Profeflèurs  en  Théologie  qui 
fcrvQicnt  ks  Eglifes  de  nos  Univerfités , dçnc  ils  icccvoient  quelque  Rctri- 

t ‘ bution 
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bution  à Cnafc  du  Miniftcrc  qu’ils  y excrçoient , on  leur  afligna  une  demi 
Ponion  > mais  en  Dcdu&ion  de  la  Penfion  qui  leur  étoit  promife  pr  leurs' 
Eeldcs. 

- ■ Vfl. 

On  décréta  que  Deux  Cens  dix  Livres  ieroient  le  Salaire  Annuel  des  Re- 
cens  de  la  cinquième  & lixiéme  Clailc  du  Colcge  de  Snumtir.  « - 

VIII. 

Le  SynoJe  donna  Permiflion  à la  Province  des  Sevtntt , d’établir  IbnCo- 
lege  dans  la  Communauté  qu’elle  jugeroit  pouvoir  mieux  contribuer  à fon 
Lutrecien. 

IX. 

Afin  de  confêrvcr  les  Droits  de  nos  Eglifes  , fie  que  l’on  pourvût  nos 
Univerfiics  de  Profellcurs  habiles  \ on  ordonna  que  l’on  ccriroit  à Monfr* 
^nàrt  Rivtt , pour  le  difpolcr  fie  perfuader  d’accepter  une  Chaire  deProTcf- 
feur  dans  une  de  nos  Univctütcs  i fic  que  l’on  écnroit  femblablemcnt  à Mrs> 
IcsCuraccurs  de  l’Univerlité  de  £.r<<feipour  les  prier  de  la  Part  de  ce  Synode, 
de  menre  ledit  Monfr.  Rivtt  en  Liberté  s Et  l’Eglife  de  Péris  fut  chargée 
de  faire  tenir  ces  Lettres  â leur  Adrcile  , d’en  recevoir  la  Reponfe  , fic  d’y 
répliquer  s’il  étoit  iKccflâire.  ^ 

' ' X.  . 

Le  Synode  ordonru  . qu’aSn  que  le  Cokge  de  cette  Ville  de  Ca^r//,  fût 
confervé  , on  lui  donnerait  la  Somme  de  quatre  Cens  Livres  tous  les  Ans  ; 
laquelle  Somme  Monfr.  Dsscésulél  retiendroit  des  Deniers  qui  avoient  été 
acordés  au  Cole^de  Btrgtrét , fans  que  cela  dût  préjudicier  auxConceflions 
aue  l’on  avoit  uites  ci-devanc  à la  Province  de  la  Béfi  Ossitmt  , en  Faveur 
des  Villes  de  Btreersic  fiC  de  Ntrae. 

X I. 

L’Univctlité  de  Nsssms  n’aiant  pas  porté  les  Comptes  des  Sommes  qu’elle 
avoit  reçûës  fic  emploiées  depuis  le  dernier  Synode  National , il  fût  ordonné 
qu’elle  les  porteroit  au  Synode  fuivant  des  Srvena,  lequel  devoit  les  exami- 
iKr  fic  les  terminer  pat  l’Autoticé  de  ce  Synode. 

XII. 

La  Province  du  Hémt  Léssgsstioc  envoia  les  Comptas  par  Monfr.  BérÀtn  , 
qui  avoit  été  conditué  Receveur  pour  ladite  Province  , fic  Paieur  de  l’Uni-' 
vcrfité  de  Mtmsétsian  , pour  les  Années  1619.,  tâxo-,  i6xq.  fic  16x4. mais 
il  ne  rendit  point  de  Compte  pour  les  Annéesiéxi.  fic  i6xa.  ni  pour  les  An- 
nées 1 6xy.  & i6x6.  parce  qu’il  n’avoit  rien  reçû  pour  ces  Années  là  , pen- 
dant Iclquellcs  tout  étoit  en  Troubles  par  la  Guerre  : fic  il  fe  trouva  à la 
Clôture  de  fes  Comptes  • qu’on  lui  dcvoit  la  Somme  de  deux  Mille  Cent 
cinquante  neuf  Livres  , dix-neuf  Sels  • fic  dix  Deniers  , ce  qui  proccdoit 
du  Paiement  d’une  Somme  de  huit  Cens  onic  Livres,  qu’il  avoit  tait  auxPro- 
fcflêurs,  pour  leurs  Gages  de  l’Année  16x1.  fie  d’une  autre  Somme  qu’il 
avoit  emploiéc  pour  paicr  nuxdits  Profeflrars  , leur  Salaire  , de  l'Année 
i6xf.  fic  dcfeptCcns  Livret  qu’il  avok  délivrées  à Mademcsfcllc  Chémier, 
pour  l’Année  ik  Ibn  Vcûvage  i pour  laquelle  Somme  de  deux  Mille  Cent 
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Cinquante  neuf  Livres  > dix  Sols  , fix  Deniers  , on  afligna  un  Fond  j>our 
fon  Rembourrement , à favoir  , le  premier  Argent  qui  feroit  diilribué  a nos 
Eglifcs  : Se  on  enjoignit  à tous  ceux  qui  feroient  chargés  de  pareils  Comp- 
tes à l’avenir  , que  leurs  Depenfes  *n’cxccdafl'ent  pas  les  Sommes  qui  leur 
feroient  confiées  par  les  Synodes  Nationaux  , St  dont  ils  auroient  donné  leurs 
Quitanccs  , fous  Peine  de  perdre  ce  qu’ils  auront  avancé. 

XIII. 

La  Province  à?Anju$  , pour  obeïr  à un  Decret  du  Syrwde  de  Chtremm  , 
aiant  donné  au  Coloque  du  H*Ht  PtiSau  • les  Comptes  des  Sommes  qu’elle 
avoit  reçues  I jx)ur  l’Entretien  de  l’Univerfitc  à Stmmtir  , pour  trois  Quar- 
tiers de  l’Annee  162.0.  Se  pour  les  Années  complètes  de  1621.1  1623.  St 
1624.  Se  pour  le  premier  Quartier  de  l’Année  i6ty.  il  fê  trouva  rar  ces 
Comptes  , qu’elle  avoit  paie  vint-cinq  Livres , quatre  Sols  , Se  fix  Deniers 
plus  qu’elle  n’avoit  reçû  ; Se  les  Députés  firent  voir  par  les  mêmes  Comp- 
tes , qu’ils  n’avoient  rien  touché  pour  l’Année  entière  de  1622.  Se  qu’ils 
avoient  neanmoins  debourfé  tout  le  Paiement  de  trois  Quaniers  de  ladite  An- 
née , lequel  Paiement  fut  prouvé  par  les  Quitanccs  qu’ils  en  montrèrent  ; 
n’aiant  aulfi  point  touché  d’Argent  ix>ur  le  Profeffeur  en  Théologie  , dont 
la  Chaire  ctoit- Vacante  alors  i Ainu  lefdits  Comptes  furent  reçus  Se  aprou- 
vés , Se  on  leva  la  Cenfure  que  le  Synode  de  Churtntin  avoit  prononcée  con- 
tr’eux  , laquelle  étoit  dans  les  Aâcs  dudit  Synode  , Se  on  leur  rendit  aufii 
les  Sommes  qu’on  leur  avoit  retenues  par  un  Decret  du  même  Synode. 

XIV. 


La  Province  du  Daiifhiiit  aiant  exhibé  trois  Comptes,  touchant  ce  qu’elle 
avoit  reçu  Se  debourfé  pour  l’Univerfité de  Die,  pendant  trois  Années,  â 
commencer  le  premier  jour  de  yuilUt  de  l’Année  Mille  fix  Cens  vint-trois  • 
jufqu’au  premier  de  fmUct  de  l’Année  Mille  fix  Cens  vint-fix  i lefdits  Comp- 
tes furent  reçus  Se  aprouvés.  ' 

X V. 

La  Province  de  l'Ifti  de  Fnnee  aiant  produit  les  Comptes  qu’elle  avoit 
rendus  au  Coloque  de  Reaen  , touchant  l’Argent  de  fes  Eglifcs  , pour  dix 
Années,  à commencer  dès  l’An  1613.  jufqu’à  l’An  1 622.  fa  Reœptc  mon- 
toit  à quatre  Mille  Livres  , Se  ce  qu’elle  avoir  debonrfé  en faifoit  quatre  Mil- 
le fept  Cens  quatre  , tellement  que  la  Depenfe qu’elle  avoit  faite  excedoit  fes 
Revenus  , de  fept  Cens  quatre  Livres  -,  Mais  le  Synode  ne  pût  pas  foufrir 

Îue  l’on  lui  tint  Compte  du  Turplus  qu’elle  avoit  avancé  , a quoi  tons  les 
>eputés  des  Provinces  ne  voulurent  pas  non  plus  confentir  : On  l’avertit 
donc  que  dans  la  fuite  elle  prit  un  peu  mieux  Garde  comment  elle  depenfoit 
Ion  Argent , & que  fi  dans  les  Comptes  qu’elle  rcndroii  dans  les  autres  Sy- 
nodes , la  Somme  debourfee  excedoit  le  Revenu  qui  étoit  deiliné  pour  fon 
Colcge,  on  ne  lui  feroit  pas  bon  le  furplus. 

X V 1. 

La  rrovitKe  de  Xeititeiige  , pour  obéir  au  Synode  National  de  Chenmen , 
aiant  porté  les  Comptes  de  ce  qu’elle  avoit  debourfé  pour  le  Colegc  de  la 
RethefAKCAnU  , durant  les  Années  1621 1622.,  1623.6c  1624.  il  Ictrou- 
. va 
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va  que  le  Debourfctnciu  qu’elle  avoit  £iit  ie  montoità  Mille neufCensqua' 
tre-vims  dix- neuf  Livres  oc  dix  Sols,  fans  qu'elle  eût  jamais  touché  un  lëu^ 
Denier  pour  l’Entretien  Je  ce  Colege. 

XVII. 

* Les  Provinces  d’0r/#4»/  , Sc  du  Berri  aiant  rendu  leurs  Comptes  pour 
leur  Colege  , au  Synode  Provincial  tenu  à ChÀtillm  fur  Leirt  pour  trois 
Quartiers  de  l’Année  i6aj.  & pour  les  Années  entières  lâaq.  & i6xy.  Sc 
pour  trois  Quartiers  de  l’Année  1626.  ce  qu’elles  avoient  debourlc  montoit 
a trois  Mille,  quatre  Cens,  trento- trois  Livres,  neuf  Sols,  St  cinq  De- 
niers ; St  leur  Recepte  , à deux  Mille  , huit  Cens  Livres  ; tellement  qu'il 
leur  étoit  dû  (îx  Cens  trente-trois  Livres  , neuf  Sols  , cinq  Deniers  ; Lef- 
dites  Provinces  furent  averties  de  ne  pas  debourfer,  à l’avenir,  plus  que  le 
montant  des  Sommes  qui  leur  étoient  ailignées  pour  l’Entretien  de  leur 
Colege. 

X V 1 I I. 

Les  Députés  de  la  Province  du  PtiStu  aiant  rendu  les  Comptes  pour  leur 
Colege  , qui  étoit  auparavant  à Niort  , il  parut  que  leur  Recepte  montoit  à 
trois  Cens  Livres  , félon  l’Aéle  du  Synode  National  de  Ch/trenttn  : Et  par- 
ce que  leurs  Députés  raporterent  que  Sa  Majefie'  avoit  cnticrcmenfSuprimé 
leur  Colege  de  Niort  , Sc  qu’on  ne  vouloir  pas  foufrir  qu’il  y en  eût  aucun 
dans  cette  Province  i il  fut  décrété  que  ladite  Province  feroit  rcfponfablc  , 
non  Iculcmcrrt  de  ces  trois  Cens  Livret , mais  aulTi  de  tout  ce  qu’elle  avoit 
reçû  depuis  le  dernier  Synode  National. 

XIX. 


La  Province  du  VivAree.  n’étant  pas  en  état  de  rendre  fes  Comptes,  (com- 
me il  lui  avoit  été  enjoint  par  le  dernier  Synode  National  ) de  ce  qu’elle 
avoit  reçû  & deboUrfé  pour  Ion  Colege  de  PrivAj,i  Caulc  qu’elle  étoit  par- 
mi les  Troubles  de'la  Guerre  , qui  avoient  empéché  qu’elle  reçût  aucun 
Denier  pendant  l’Efpace  de  quinze  Mois  , ladite  Province  fut  avenie  de 
pas  manquer  d’aporter  fes 'Comptes  au  Synode  National  prochain. 

. X X. 

La  Province  du  VivAtee.  prelênta  les  Comptes  pour  le  Colege  â?AndHz.e  , 
qui  montoient  i trois  Mille  , deux  Cens  , deux  Livres  , quinze  Sols  , la- 
quelle Somme  on  avoir  debourlèe  pour  fon  Entretien  pendant  les  Années 
i6xi.,  i6a2.,  i6x^.,  1624. , léiy.  Sc  i6a6.  Et  les  Députés  de  cette 
Province  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  rpçû  que  Cens  Livres  pour  toutes 
Icfdites  Années. 

XXI. 

I.CS  Députés  de  la  Province  de  NormAniie  portèrent  leurs  Comptes  , par 
lefqucls  ils  firent  voir  que  depuis  le  premier  de  7*i7/rr  de  l’An  i6ix.  jufqu’au 
jour  qu’ils  rendoient  Icfdits  ^mptes,  ils  avoient  reçû. pour  l'Entretien  de 
leur  Colege  , la  Somme  de  Mille  , trois  Cens  Livres  , & qu’ils  avoient  de- 
bourfé  treize  Cens  , vint-quatre  Livres,  fix  Sols,  Sc  fix  Deniers, Scqu’ainfi 
on  leur  devoit  vint-qnatre  Livres,  (ix  Sols,  Sc  fix -Deniers,  qu’ils  déclarèrent 
--  ne  vouloir  pas  demander. 

Eec  3 XXII.  La 
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XXII. 

La  Province  de  Bnr^tie  n’diant  aporté  ni  Comptes  ni  Quiwnets  à ccSy. 
noJc  , non-obllant  l’Ordre  qui  lui  en  avoit  été  donné  par  le  Synode  Na- 
tional de  CharentoH  , à Caufc  que  l’Eqjlifc  du  Peut  dm  VclUi  , dans  laquelle 
fon  Coloque  s’alTembloit,  avoit  négligé  d’obeïr  àdeux  Synodes  Provinaaux 
Icrqucls , pour  imiter  les  Synodes  Nationaux,  avoient  ordonné  à ladite  Eglife 
de  drefl’er  fes  Comptes  , comme  il  étoit  évident  par  les  Aôes  de  ces  Syno- 
des : Outre  que  fes  Députés  avoient  etc  fi  prefles  lors  qu’ils  étoient  venus 
à ce  Synode  , qu’ils  n’avoient  pas  eu  le  tems  de  s’informer  du  S^t  de  cette 
Omiflîon  -,  Sur  quoi  on  ordonna  à ladite  Province  de  drefler  fes  ComptcSi  £c 
de  les  porter  bien  réglés  au  Synode  National  fuivanti 

XXIII. 

La  Province  de  Breutnt  n’aiant  pas  pû  établir  fon  Colegc  dans  la  Ville 
de  P'itré , avant  le  Mois  de  fanvitr  dernier  , & n’aiant  pas  reçu  un  Denier, 
outre  les  quatrcCcifS  Livres  qui  étoient  premièrement  deftinées  pour  fon  En- 
tretien ; on  lui  ordonna  de  porter  fes  Comptes  au  Synode  National  fuivant, 
comme  aufli  un  Compitc  de  ce  qu'elle  pourroit  recevoir  jufqu’à  ce  tems-là, 
pour  fon  Entretien. 

XXIV. 

La  Province  du  Dmmfhitit  i>roduifit  plufieurs  Quitanccs  pour  fon  Colcge 
établi  à /^mtnrmm  , par  lefquclles  elle  faifoit  voir  qu’elle  avoit  dcbourléplus 
qu’elle  n’avoit  reçu  ; c’eft  pourquoi  le  Synode  aprouvant  fes  Comptes  , 
exhorta  l’Eglife  à‘Ambr$tn  d’^rter  à l’avenir  fes  Comptes  en  bonne  For- 
me à fon  Synode  Provincial  ,'^aiin  qu’ils  fullcnt  enfuite  délivrés  au  Synode 
National. 

XXV. 

On  ordonna  à la  Province  de  la  Bmffi  Gmienne  , de  rendre  Compte  des 
Sommes  qu’elle  avoit  reçfiës  pour  fon  Colegc  de  Btr^errnt , au  Synode  Pro- 
vincial fuivant  de  Xaimsnge  , qui  fût  chargé  de  les  examiner,  Ce  de  les  finir; 
& d’en  lairc  enfuite  le  Raport  au  Synode  National  fuivant. 

XXVI. 

Les  Députes  de  la  Province  de  Prtvemee,  s’exenfant  de  ce  qu’ils  n’avoient 
pas  lait  ce  qui  leur  avoit  été  enjoint  par  le  dernier  Synode  National,  fondant 
leurs  Exeufes  fur  un  Conutian dément  précis  que  le  Dmc  de  Cmife  leur  avoit 
fait , de  it  feparer  & de  partir  , avant  qu’ils  eOflênt  eu  le  tcrtis  d’expedter 
aucune  Afaire;  le  Synode  renouvclla,  & ratifia  encore  une  fois  , le  Decret 
du  Synode  National  de  Chartnton  , Ce  enjoignit  à ladite  Province  de  Pr»- 
vrtice  d‘y  obcïr  , fous  Peine  de  perdre  tous  les  Droits  du  Colegc  qu’elle 
avoit 

X X V 1 I. 

Les  Députés  de  hProvincede  /’ravoffr  dcclarcfcnt  qu’ils  n’avoiem  point  de 
Cotnee  à apotter  , parce  qu’ils  rfavoicrit  toiH'hé  que  Cinquante  Livres  ; & 
que  non-ooibuit  qu’ils  n’cuflênt  rien  reçu  des  Deniers  de  Sa  MajefU , ils 
avoient  doamé  les  Salaires  acoutumes , au  Regent  de  leur  Colegc  de  Bezjers. 

XXVIII.  Les 
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X X V I II. 

Les  Sieurs  R*<fuis  & la  Crtffe  , premier  Sc  (ccond  Conruls  4c  priè- 

rent le  Synode  d’accorder  Mr.  G^rijftUt , Pafteur  de  l’ügliicdc  Pui-Laureus 
à leur  Univerfiré  , pour  y remplir  la  Charge  du  iccond  Profefl'cur  en  Theo- 
gic  i St  les  Députés  de  leur  Province  le  joignirent  à eux  dans  leur  Demande  : 
^is  les  Députés  de  PHi-lMtrtHt  s'opolcrent  auxdits  Confuls  , St  Mr.  Ca- 
xtffoiet  demanda  Permiflion  au  Synode  de  continuer  l’Exercice  de  fonMinif- 
tere  dans  ladite  Eglife  i Cependant  le  Synode  coniiderant  eme  cette  Univer- 
litc  svoit'gnmdBcfoin  d’un  autre  Profeficur',  accorda  aux  Demandeurs  leur 
Requête,  St  ordonna  à Mr.  Gariffolu  de  fc  tranfportcr  dans  cette  Univcrli- 
té,  pour  la  Servir,  en  Qualité  de  Proièllcur  en  Theolc^ie,  aulli.té>t  que  le 
Synode  Provincial  du  Hmim  feroit  aflemblé  , lequel  auroit  Ordre 

de  pourvoir  l’£g)i(c  de  Ptti~L4tfrtin , d’un  habile  MiniÂrc  dont  elle  fut  bien 
lâtisfaiic , St  ce  ^node  la  pria  de  décharger  Mr.  GarifuUt,^  de  contribuer  au- 
tant qu’elle  pourroit  à lui  procurer  quelque  foulagemcnt.  ‘ 


* CHAPITRE  XXXIII. 

Cofit  Je  la  Lettre  que  le  Symde  écrivit  au  Roi , fauchant  la  Nomination 
• de  nos  Députés  Ceneraux. 

AVERTISSEMENT. 

LEs  Lettres  de  tous  les  Synodes  Nationaux  , font  écrites  & drelTées  pr 
leurs  Oheiers,  Modérateurs  ou  Secrétaires;  neanmoins  la  meilleure  Copie, 
d’où  la  Lettre  fuivante  a été  tirée,  fait  remarquer  qu’elle  a été  ccriocpar  Mr.  le 
FdHchtMr  , Pallcur  de  l’ËgUlê  de  MontptlUer , mais  il  cft  mam&ftc  qu’il  étoit 
Député  pour  la  Province  du  ,avcc  le  Modérateur  de  ce  Synode- 

SIRE,''’ 

, 1^  Tant  infornves  pr  les  Mundenrens  de  yôtrt  Majefii , £t  par  la  Bouche 
„ xi  de  Mr.  GMUnd  vôtre  Çommiil'auc  à ce  SyrwJc , des  V'olontcs  de  P'i- 
„ ire  Majefit  touchant  la  Nomination  de  nos  Députés  Generaux,  pour  refi- 
„ der  à la  Cour  , de  la  Part  de  nos  Eglifes  : Quoique  ce  foit  une  Afairequi 
„ n’aprtient  aucunement  à nôtre  Vocation,  &i  que  par  là  nous  nous  voions 
,,  frullrés,  à nôtre  très-grand  Chagrin  , des  Ëfpcrances  que  fCptre  Majefié 
,,  nous  avoir  données  , dans  les  Déclarations  Sc  (es  Mandemens  , que  nous 
„ pourrions  tenir  bicn-tôt  une  Aflcmblçc  Generale  ; ccoenjant  , afin  qu’en 
„ ceci,  & en  toutes  nos  autres  Aéfions, nous  puifiions  marquer  nôticcnticrc 
„ Dcfcrtncc,8c  nôtre  par&ite  OIxiflànccauxCommaiTdemcnsdeA’aO'r  A/4- 
,,  j<tlé . nous  avons  procédé  à cette  ElcéHon,  noos  confiant,  comme  Votre 
„ /h'aje^e  nous  l’a  promis  , que  lorique  les  Afiiircs.  iroportannis  dç  l’Etat  le  .. 
„ pourront  permettre.  Vous,  donnerés  5i>rvos*OrdresRoiaux, pour  InCon- 
„ vocation  d’upc  Aflcmbléc  Generale  Politique;  C’eft  purquoi  nous  avons 
„ nommé  les  Srs.  de  1»  L«x.r , de  Cltrmons  , de  btam^m  > ëC.lcs^rs. 

'''  _ Texoer 
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„ 7V.v/>r  & du  Put,  Pcrfonnes  d’une  Probité  reconnue,  d’une  Fidelitéàl’é- 
,,  preuve,  & qui  ont  toujours  été  très  afcébionnés  au  Service  lie Petre  Méijt- 
t,  jlc  , Se  à fon  Gouvernement , & qui  ont  toujours  recherché  I.t  Paix  de  la 
,,  Nation  : & nous  avons  enjoint  aux  S rs.Ai/«n</ir/,  Se  de  fiMwrrm#,  d’aller  vers 
„ (''etrt  Maiefèé,  afin  qu’après  qu’Ëllc  en  aura  choifi  d’eux  d’entr’eux  ( ce 

I,  qu’ils  feront  aufli-tôt  lavoir  à nos  Eglilcs  ) f^otre  MAjtjit  agrée  qu’ils  lui 
»,  reprefentent  nos  juftes  & réels  Griefs  , qu’ils  acompagneront  d’une  Pro- 
,,  teftation  finccrc  de  nôtre  parfaite  Obeïflânce  aux  Oiàm  t'être  Mnjtfiéi 
,,  Et  nous  prions  très- humblement  Aia/efit  de  leur  accorder  une  Audien- 
„ ce  favorable,  & d’étendre  fes  Compaflions  Roialcs  fur  le  meilleur  8c  le  plus 
,,  innocent  de  fon  Peuple,  lequel  quoi  qu’il  ferve  t'être  Afaje/le'  avec  plus 
,,  d’Ardeur,  & de  meilleur  Ca-ur  que  tous  les  autres  Sujets  de  A’err» 

„ ne  jouira  cependant  jamais  de  la  Douceur  8c du  Bonheur  de  VôtreGouver- 
,,  nement,  fi  les  rudes  Froifluirs  & les  Calamités  qui  l’opriment  , 8c  fous 
,,  Icfquclles  il  gémit  depuis  fi  long-teras , ne  finiflent  bien.  tôt.  Pour  ce  qui 
,,  cft  de  nous-mêmes  Sire  , nous  Proreftons  loleiincllement  i Ketre  Maje/te', 
„ que  quelle  que  foit  nôtre  Condition , Heureufe  ou  Mifcrable  , nous  fom- 
,,  mes  rclblus  de  vivre  & de  mourir  dans  la  Fidélité  que  nous  devons 

J,  Aiajefie'  8c  i fon  Gouvernement  ; Mais  nous  cfperons  que  quand  t'être 
,,  Mejefle'  fera  bien  informée  que  nous  lui  obcïflbns  de  bon  Cœur,8c  qu’elle 
,,  fera  pleinement  inftruitc  de  ces  Indignes  Tiaitemens  que  nous  avonsieçûs 
„ par  la  Malice  de  nos  Ennemis  , Fetre  AJetjejU  ne  nous  rendra  pas  feulc- 
,,  ment  Juilicc  dans  quelques  Lieux  , mais  dans  tontes  les  Provinces  de  fon 
„ Roiauroe,  & nous  jugera  plutôt  dignes  de  fa  ProteéHon  , 6c  d’être  mis  i 
„ Couvert  par  fon  Equité  6c pir  fa  Bonté  Roialc  , que  d’être  expofés  plus 
,,  long-icais  à ces  rudes  Opreflions  & Miières'qui  nousacablent. 

,,  Dans  cette  Confiance,  Grand  ^«<,nous  avons  Recours  à nôtre  Dieu  6c  nous 
,,  nous  adrellôns  Jour  8c  Nuit  au  Thrône  de  fa  Grâce,  poullant  nos  Soupirs 
,,  au  Ciel,  6clui  expofant  nôtre  Afliftion  , 6c  nous  le  prions  de  toutes  les  Fa- 
„ cultes  de  nos  Ames  qu’il  lui  plaife  de  Conferver  la  Sacrée  PerfonnedePa- 
,,  tre  MMfté , qu’il  établifle  la  Gloire  de  vôtre  Sceptre . 6c  qu’il  infpire  dans 
,,  vôtre  Coeur  .R«»W,dcsScntimens  de  Pitié6cdeCompaflîon  envers  nqus, afin 
,,  que  par  là  nous  aions  Lieu  de  bénir,  déplus  en  plus,  fonGranJ  8c  Glorieux 
,,  Nom , 8c qu’il  nous  accorde  la  Grâce  de  vivre  le  refte  de  nos  Jours  , fous 
,,  l’Autorité  d’un  Monarque  fi  Clément,  6c  qu’il  repande  de  fonCiel  furvô- 
„ tre  Couronne,  fes  plus  prccieufes  Beuediaions. 

„ Ce  font  les  Voeux  8c  les  Prières  que  font , 

SIRE,  De  Vôtre  Majesté. 

Les  plus  Fideles , les  plus  Humbles,  & Us  plus  Obeijfans 
Sujets  à-  Serviteurs. 


Les  Paflcurs  6c  Anciensdes  Eglilês  Reformées  de  France,  Aficmblés 
dans  leur  Synode  National  à Cafires  , 6c  au  Nom  de  tous. 


A Cadres  le  y. 
T^ovcœbre  i6i6. 


Chauve,  Modérateur. 
Beutenue,  Aflefleur. 


Blendet  8C 
Petit. 


Secrétaires. 

CH  A- 
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Partage  fiât  entre  les  Provàiees , de  la  Somme  de  Deux  Cens,  Vint-cinq 
Mme  Livres  , accordées  par  Sa  Majefté  aux  EgUfis  Réarmées  m 
France  , pour  VAnnee  Mille  Jix  Cens  f^int-fept , ér  pour  les  Années 
fuivantes  Jtifqu'au  Synode  National  jsochain  : laquelle  Somme 
Monfieur  Ducandal  doit  paier  auxdites  Égltfcs , fuivant  la  Conventton 
qui  a été'  faste  entre  lui  & le  Synode  National  de  Gap. 

AVIS. 


LEs  trois  Quarts  de  ladite  Somme,  montant  i 168750.  Livres , feront 
dillribués  félon  l’Ordre  fuivant. 

Prtmitrtmcnt , aux  Univcrfitcs  & aux  Colcgcs. 

StcaHd€mtnt , à Meilleurs  les  Députés  Generaux  , en  Cour. 

Trtiftèmtmtnt , à nos  l’allcurs  St  aux  E^lifcs,  dans  les  quinze  Provinces. 
QMatritmtmeut , aux  Padeurs  qui  font  venus  à ce  Synode  pour  des  Corn* 
sniûtons  extraordinaires , ou  pr  des  Ordres  Exprès  dudit  Synode. 


PREMIEREMENT. 

« 


On  paiera  aux  Univerjîtés  ér  aux  Coleges  a qui  fuit. 

T.  A l’Univcrütc  de  , ‘ 4000.  Livres. 

Aux  Habitant  du  Païs  de  Gex  pour  leur  Colege,  en  y 
Comprenant  les  trois MilleSciîx Cens  Livres,  que  le  leur 
avoir  donné,  & Cent  Livres  pour  leur  Colegc,  en  tout,  4400.  Livres. 

Aux  Habitans  de  Bergerac  pour  leur  Col^c,  400.  Livre» 

' Somme  totale,  8800.  Livres. 

a.  A l’Univerfîté  de  Montauban  , pour  deux  Profèflèurs 
en  Théologie,  l’un  en  Langue  Hébraïque  , un  en  Grec,  & 
deux  en  Philofophie.  _ ^ 5000.  Livres. 

Plus  8fo.  Livres  Surromeraires  tous  les  Ans  ■ jufqu’au 
Synode  National  prochain.  _ 850  Livres. 


> ■ Somme  totale, 

5.  A l’Univcrfité  de  Nîmes , pour  deux  Profefleurs  en 
Théologie  , un  en  Grec  , 6c  un  en  Hébreu , 

4.  A l’Univerfité  de  Saumur  , pour  deux  Profefleurs  en 
Théologie  , un  en  Hébreu  , un  en  Grec  , St  deux  en  Phi- 
lolbphie , ’ ' 

Au  Reéhrur  du  Colcge,  Cent  Livre»,'. 

Au  premier  Regcnt,  quatre  Cens  Livres,  ' 

Terne  II,  Fff  ‘ 


3850.  Livres, 
izoo.  Livres. 


3000.  Livres. 
100:  Livres. 
400.  Livres. 
Au 
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Au  fécond  , troi*  Cens  Livres,  300.  Livres.’ 

•Au  troificmc  , deux  Cens,  cinquante  Livres  , ifo.  Livres.^ 

Au  quatrième,  deux  Cens  dix  Livres,  ^ 110.  Livres. 

A celui  de  la  cinquième  & (ixième  Clafl'ci  deux  Cens,  dis 
Livres,  . Livres. 

Au  Portier  & Bcdciu , Soixante  Livres,  6o.  Livres. 

Somme  totale  , 4J3o-  Livres. 

5.  A rUniverfité  de  Dit , Cx  Cens  Livres,  600.  Livres. 

SECONDEMENT. 


Pour  achever  la  Penfion  de  nos  Députés  Generaux,  trois 
Mille  , trois  Cens  Livres,  ^^oo.  Livres. 

Somme  totale  de  ces  fix  Sommes  psrticulicrcs , aj*8o.  Livres. 


TROISIEMEMENT- 

Aux  Pafteurs  & E^Iilcs  dans  les  Qjiinzc  Ihovinces  de  ce  Roiauinc  , & à 
oeux  de  la  Princij^autc  du  Bear», 

A la  ProviiKC  de  XaiiutBgr  , quatre- vims  & llx  Portions  une  de- 
mi Portion  , à fa  voir  pour  cinquante-neuf  Palleurs  aélucllcment  dans  le  Ser-  , 
vice , y compris  la  demi  Portion  de  Monlïcur  FerrmU,  quatre  Egides  à pour- 
voir, cino  Propofsns,  irais  Pafteurs  déchargés  . quinze  Fortions  Surnumé- 
raires ^ plus  quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege  , en  tout , k Somme 
de  douze  Mille  , deux  Cens  ioixantc-licpt  Livres  , deux  Sols  , trois  De- 
niers. 1ZZ67.  Liv.  Z.  f 2.  d. 

• I I.  f , 

A la  Province  de  Ktrmaxdit  t cinquante- ncui  Portioiis,  à lavoir  , pour 
quarante  deux  Pafteurs  aélucliemcnt  dans  le  Service  , trois  Pafteurs  dcchar- 

fes  , fix  Fropoiàns  ■ cinq  Eglifes  V'acanics,  deux  Portions  Surnuméraires. 

Jne  Portion  tranche  pour  QHillebauf,  & quatre  Cens  Livres  pour  IcColc- 
gc  , k Somme  totale  le  monte  à ' ’Szei.  Liv.  18,  f, 

111. 

A la  Province  du  //om  LMegmedec  , Cent  trente-deux  Portions,  à lavoir, 
pour  Soixante-cinq  Pafteurs  emploies  i deux  Pcolêfteurs  en  Théologie  à cha- 
cun d’eux  une  demi  Portion  franche , pour  le  Soulagement  de  quelques  Egli- 
les  , cinq  Pafteurs  déchargé»,  pamù  lef()ucls  ^lonlicur  Bickete.m  cft  comp- 
té comme  Profefteur  ^ fept  Fropoiims  , dix-lcpt  Egjtlês  Vacantes,  trente- Itx 
Portions  Sunuimcraircs  qui  feront  dillnbuées  aux  pauvres  Ëglilcs,  Scà  leurs 
P-afteur»,  parmi  le fqucl s (ont  particulièrement  MeHiaars Memur , Ttlaftin  , 
Cnhu^ac  Si  B*»x  le  Jeune  , Icfqucls  recevront  clwcun  une  j'ottion  franche. 


I 
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8c  PEglUë  de  Minerbau.,  une  autre  Portion  (randiei  & quatre  Cens  Livrca 
pour  Je  Colcge  de  Cdfins  -,  Ce  qui  f^it  en  tout  k Somme  de  dix*huit  Mil- 
le , trois  Cens,  trcntc-fix  Livres  , fix  ^ols  onze  Deniers, 

18356.  Liv.  6.  f.  II.  d. 

I V. 

A la  Province  des  Srvititt , Icptame-lcpt  Portions  ■ à favoir  pour  dn- 
quante-lcpt  Pafteurs  aâuellement  emploies  , entre  lefqucls  Monlieur  Xofri 
lera  compté  jufqu’au  Synode  National  prochain  , un  Palleur  dcchargc,  crois 
Propofans  , deux  Ëglilcs  Vacantes  , quinze  Portions  Surnuméraires  , dont 
il  y en  aura  cinq  qui  (êront  franches  j pour  les  Eglifes  é' Auvergne  , une  à 
Monlieur  Pumltt , uncàl’Eglife  de  Comrbtn  , une  à NDt^a  , une  k Saint  An- 
iri , une  à l’Eglilêde  Strvetre,  une  i l’Eglilê  de  Cmiffac  , une  à Hanarix.1 , 
8c  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colegc  < la  Somme  totale  fait  dix  Mille , 
fept  Cent , & quatre  Livres , neuf  Sols  , llx  Deniers  , 

10704  Liv.  9.  f.  6.  d. 
V.  ' 

A la  Province  du  Dauphiné , C ent  dix  Portions  , à favoir  pour  (bix;intc 
8c  dnq  Paltcurs  aâuellcmcnt  emptoiés  , quatre  Pafteurs  déchargés , huit 
Propoliins  , fcpt  Eglila  Vacantes  , foix.inte  Portions  Surnuméraires  , dont 
on  délivrera  les  fuivantes  franches . une  à l’Eglife  à'Amhmn  , une  à celle  de 
Baramx  , une  d celle  de  f 'areÿa,  une  à celle  de  Rtmant , une  à celle  de  CniU 
iefirt  , une  à celle  de  ùoriol  , demi  à celle  de  Tnlittte , deux  à Moniteur 
Ch.tmitr  une  à Monlieur  Piatai  , 8c  quatre  Cens  Livres  pour  la  Colcge; 
La  Somme  totale  monte  à quinze  Mille  , deux  Cens,  trente -dnq  Livres  , 
trois  Sols.  Eiv.  t,  f. 

• V I. 

A I»  Province  du  Btrri  ■ quarante  de8x  Portions  , à favoir  pOOr  vinN 
huit  Pafteurs  en  Service  aftuel , deux  Pafteurs  déchargés  , trois  Propofans, 
quatre  Ëglifes  Vacantes  , cinq  Portîoils  Surnuméraires , dont  on  en  paiera 
ücuK  franches  à Monlieur  Gnrrin  , 6c  quatre  Cens  Livres  pour  le  Côlrge. 
Ce  qui  fait  en  tout  la  Somme  de  lix  Mille,  foiXante  quatre  Livres,  dix  Sols 
8(  quatre  Deniers.  6c6a.  Liv.  to.  f.  4.  J, 

VII.  . 

A la  Province  à'Anjtn  , trente-fix  Portions , i lavoir  pour  vint-dcux 
Pafteurs  en  Service  aâuel  , trois  Pafteurs  déchargés,  trois  Propofarts , quaa 
tre  Eglilcs  à pourvoir  , quatre  Panions  Surnuméraires.  Ce  qui  fait  en 
tout  quatre  Mille  , cinq  Cens,  Cinquame.dnq  Livres  , dn  Sol , 

• • . . ' 4j-yy.  Liv.  i.  f. 

VIII. 

A la  Province  du  nvartt,pwT  cinquante  8t  une  Portion,  à favoir, pour 
vint-quatre  Pafteurs  enOlice  , trois  Pafteurs  déchargés  , entre  lefqiids  Mri 
Dt/mar*n.  c(i  œniQ  t trois  Propo&ns  . quatre  Eglifcs  Vacantes,  dix-lêpc 
Portions  Sumumcraircs  , dont  on  en  paiera  une  franche  à Monlieur  de  la 
Mtttr  , de  même  qu’à  Monlieur  de  yinai  , une  à l’Eglife  de  St,  Etien- 
ttt , une  à cello  du  Chailar  , une  à f'illeiunvc  de  Ber^  1 Ou  paten  auili  à 
, . Fff  1 ladite 
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liditc  Province  trois  Cens  Livres,  qui  avoient  été  accordées  an  Sieur  du  Btiil 
& quatre  Cens  Livres  pour  le  Colegc , ce  qui  (ê  monte  à fept  Mille  , deux 
Cens , foixantc  & dL\-l<q)t  Livres  , dix  - neuf  Sols  , trois  Deniers  » 

. 7177.  Liv.  19.  f 5.  d. 


A la  Province  de  Sonrga^nt , quarante  & une  Portions  , à favoir , pour 
vint-deux  PaftAirs  en  Service  , deux  Pafteurs  déchargés  , quatre  Fropol'ans, 
trois  Eglilcs  Vacantes,  & dix  Portions  Surnumcraircs , dont  on  en  donne- 
ra deux  franches  à Satirg  , deux  à PtiUtc  , deux  à Ainringuts  , une  à Moh. 
lin$  , & quatre  Cens  Livres  à leur  Colege.  En  tout  cinq  Mille , ncufCens, 
vint-ntuf  Livres,  fix  Sols , cinq  Deniers.  Î9»9-  Liv.  6.  C e.  d. 

X. 

A la  Province  de  d*  FrMKce  , foixantc  & deux  Portions à lavoir  , 
pour  quarante-trois  Pafteurs  aâuclletncnt  en  Ofice  , trois  Pafteurs  dechar.- 
ges,  quatre  Propofans  , douze  Portions  Surnuméraires  , & quatre  Cens  Li- 
vres pour  le  Colegc.  Le  tout  taifant  la  Somme  de  huit  Mille  , lix  Cens  ,, 
foixantc  Sc  une  Livres  , quatorze  Sols , trois  Deniers  , 

8661.  Liv.  14.  f 5.  d. 


A la  Province  du  Poilhu  , foixante  trois  Portions  , à favoir , pour  qua- 
rantc-fept  Pafteurs  aéluellcmentempl«écs,  deux  Pafteurs  fans  emploi, "deux 
Pafteurs  déchargés  , deux  Eglilcs  Vacantes  , trois  Projxifans  , Icpt  Portions 
Surnuméraires,  à Condition  que  ladite  Province  fatisbiraaux  Demandes  de 
Qmtntin  MAriehM  , félon  ce  qui  a été  décrété  auparavant  daiul’Articlc  dix- 
huitième  tics  Matières  Particulières  , & qu’elle  raiera  à Monficur  Ferrand 
une  demi  Portion  . & quatre  Cci^  Livres  pour  le  Colege.  Ce  qui  fc  monte 
à huit  Mille  , neuf  Cens  , foixaim  trois  Livres  , feize  Sols  , onze  Deniers. 

806a.  Liv.  16.  f.  II.  d. 

X M. 

A la  Province  de  la  Bage  Cmienne , Cent  quinze  Portions  , à favoir , pour 
foixante-cinq  Pafteurs  aâuellcmcnt  en  Service  , un  Pafteur  déchargé  . cinq 
Propolâns,  dix  Eglifes  à pourvoir,  deux  Portions  franches  à l’Eglircde5««. 
Us,  vint-deux  Portions  Surnuméraires  , 6c  quatre  Cens  Livres  pour  le  Cole- 
ge de  Nerac.  Ce  qui  lait  en  tout  feize  Mille  , trois  Cens  , üouze  Livres  , 
iept  Sols  , dix  Deniers,  i6ata.  Liv.  7.  f.  10,  d. 

X I H. 


A la  Province  de  Provence  , vint-quatre  Portions  & demi , à ûvoir,  pour 
quinze  Pafteurs  en  Ofice  , un  Pafteur  déchargé  , trois  Eglifes  Vacantes  , 
trois  Portions  & demi  Surnuméraires  , dont  on  en  donnera  une  à l’Eglilc 
de  Fercal^nier  , une  demi  à Monlieur  Atereserin  , & quatre  Cens  Livres 
pour  le  Cole  ge.  Ce  qui  fait  en  tout  la  Somme  de  trois  Mille  , fix  Cens , 
trente-fix  Livres , dix-huit  Sols.  3^3^*  Liv.  18.  f 

X I V. 


A la  Province  de  Bretagne,  .vint-deux  Portions,  à favoir,  pour  onze  Pafi- 
teursaélucUcmcnt  en  Charge,  deux  Propofans , deux  Eglifes  vacantes,  Icpt 

Por- 
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Portions  Surnuméraires,  & «luatrc  Cens  Livres  pour  IcColege.  LaSomme 
de  trois  Mille , trois  Cens»! lôiianie-fcpt  Livres.  33^7-  Liv. 

I ^ V - 

A la  Province  du  B/u  Ltmiuedoe  , Cent  quatre  Portions  ^ i (avoir  , pour 
quarante  quatre  PalVeurs  en  Ofice  , cinq  Palpeurs  déchargé,  deux  Profef- 
leurs,  trois  Propofans,  neuf  Eglifes  Vacantes,  trente  une  Portions  Surnu- 
méraires. dont  on  paiera  les  fuivantes  (ranebes  , une  à l’Eglife  à? /ligmrmer- 
«/,  deux  à celle  de  Stmmieres,  une  à celle  d’ytimurgMei  , mais  à CondiAin 
que  Ibn  Pafteur  aidera  l’Eglilc.de  Semmitres  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  re- 
quis : deux  à celte  de  Cignéu , une  à celle  de  figné» , une  à celle  de  BMjHar- 
—une  à celle  àc"Ttrtmdi , une  à celle  de  St.  Cille,  une  à Monücur  Ben- 
>//«  * ôc  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colcge  de  Beûtrs.  Ce  qui  fait  en 
tout  la  Somme  de  quatorze  Mille , quatre  Cens  , vint  quatre  Livres , onze 
(ôls llx  deniers.  ■44^'^  Liv.  11.  f.  6.  d. 

QUATRIEMEMENT. 

Aux  PafteuTs  qui  aiSftent  extraordinairement  à ce  Synode. 

A Monfieur  Cenflani  Pafteur  de  Pons , félon  le  quarante  deuxième  Article 
des  Matières  Particulières,  pour  trois  l'ortions,  quatre  Cens,  quatre  Livres, 
douze  fols,  lix  deniers.  . » 404.  Liv.  iz.  f.  6.  d. 

• . .II. 

A Monlieur  Bellot , Pafteur  des  Eglilcs  de  ChaUù  Sc  de  la  Recht , félon 
le  quarante  troifiéme  AttiUc  des  Matières  Particulières  , pour  une  Portion 
& demi.  zoz.  Liv.  6.  f.  2.  d. 

III. 

A Monlieur  Dubth  Notaire  Public,  félon  le  vint  (cptiême  Article  des  Ma- 
tières Particulières,  pour  une  Portion , 134.  Liv.  17.  f.  6.  d. 

*■  IV# 

A Monlieur  GailUmin , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Labtar  , pour  cette  Egli- 
Ic,  & un  jeuix;  Ecolier , trois  Cens,  loixante  Livres , conformement  à l’Ar- 
ticle du  Chapitre  des  .Matières  Paiticulieres  ci  dcftiis  mentioimé,  360.  Liv. 

La  Somme  totale  des  Portions 'pour  les  Pafteurs  & les  Egli&s  des  quinze' 
Provinces  fufdices,  Ëç  celles  qui  font  contenues  dans  les  quatre  derniers  Ar- 
ticles ci-déiTus  font  eulêmble,  , , ’ • *4f47®'  Livres. 

V 

La  Somme  toule  des  trois  premiers  Quartiers  de  l’Année  16Z7.,  prilêde» 
deux  Cens,  vint  cinq  Mille  Livres, accordées  ^ S* Majtfii,  monte â la Som- 


me  de. 

. ■ . ’r  * 

168770.  Livres. 

' > ■ 

. "■ 

r*  '■ 

. r. 

* 
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PAR 

+14  XXV.  SYNODE  NATIONAL 
partage 


Du  Quartier  d:0£fobrt,  {qui  tfi  k dernier  Quartier  pour  ladite  Atmêe'\ 
de:  Sommes  de  cinquante  Jîu  Mille,  deux  Cens , cinquante  Livres.  * 


^la  Province  Je  , 

A la  Province  du  Haut  Lai^uetkt, 

A celle  des  Seventi , . 

A celle  du  fierr<  , . . , 

A celle  de  Narmtudn , , . . 

A celle  du  Daufhiat,  , . . 

A celle  à'jénjiu , , t . ' . 

A celle  du  yiverti , . 

A celle  de  Butriogut,  , . . . • 

A celle  de  t*/Jlt  Je  France , . , 

A celle  du  PoiSeu , , . 

A celle  de  la  Bafi  Guienue , ... 

A celle  de  Preveuce , . . 

A celle  de  Bretain*  , , . 

A celle  du  Bat  Langue Jic , . ' 

A Mon  (leur  ^eau  Ctnftant,  Pafteur  de  Pont, 
A Monlicur  David  Belht , Pafteur , 

A -Moolicur  du  Boit , Notaire  Public , 


La  Somme  totale  monte  à Livres. 


L. 

S. 

D. 

.4718 

6 

% 

7»f3 

9 

0 

4198 

2190 

3»'7 

«7 

i 

1 

4. 

0 

5997 

14 

7 

196? 

X 

0 

2781 

4 

0 

22îf 

16 

0 

3380 

16 

6 

3462 

XI 

0 

6273 

7 

0 

1307 

«5 

0 

1199 

5670 

’t 

6 

0 

160 

It 

3 

81 

16 

X 

4 

.3  . 

La  Somme  totale  de*  quatre  Quartiers  ci-dellus  fait  la 
Somme  de  . i 

PARTAGE 


axyooo  Livres. 


Fait  à nos  EgUfes,  de  U Somme  de  dix  Mdk  Livret , que  Sa  Majeftc 
avoit.  accordée  peur  pater  les  Raixde  ce  Synode  National , ils  dd. 
charge  de  toutes  ks  Provinces , auxqueües  en  donnera  ks  Sommes  ci~ 
apres. 


A la  Province  de  l'/JU  de  France.,  pour  quatre  Députés, 
A la  Province  de  Normandie,  pour  quatre  Députés  , 

A la  Province  à' Anjou , pour  à.’U.'t  Députés, 

A la  Province  du  Berri , pour  quatre  Députés , 

A la  Provinee  de  Bourgogne,  pour  quatre  Députés  , 

A la  Province  du  Dauf  'bini,  pour  quatre  Députés , 


L.  S.  D. 
769  4 4 

769  4 4 

384  3 

7^  4 4 

769  4 4 

769  4 4 

A la 


# 
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A la  Province  du  Viv^reK. , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  Boj  LtmgiutUc , pour  qwcrc  Dpeutcs , 

A kl  Province  des  Sevnttt  pour  quatre  Dqiutcs , 

A la  Provjpcc  de  Prtvtntt , pour  deux  EXeputes  , 

A la  Province  du  Nsut  pour  deux  Députés  , 

A la  Province  de  la  Baft  Guitnne , pour  deux  Députés , 

A la  Province  de  Xainttnge  , pour  quatre  Députes , 

A la  Province  du  PtiSem , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  BrttMgnt,  pour  deux  Députés, 

Somme  Totale, 


4>5 

4 4 

4 4 

769  4*4 

584  IX  5 
384  IX  3 
384  IX  3 


384  »*  3 
iQooo  Livres. 


CHAPITRE  XXXV. 

Rôle  des  Mtnijîres  Defofes , & de  cfux  auxquels  on  a mterdst  les  Fonc- 
tions Ju  Mmtjlere  dans  nos  F.glifes , pour  ylpojiajie , pour  avoir  iu  Va- 
gabonds , ér  four  plujîeurs  autres  Crimes  o-  Mdverfations.  . . 


E Titane  Csraud,  autrefois  Minidrc  de  l’Evangile  de  dans  l’Egli-, 

j^de  Barhtz.ieax,àax\s  la  Province  de  Xaintonge,  Horonîe  de  haute  Sutuie, 
avec  des  Cheveux  noirs,  les  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête , fort  hardi  8c  prompt 
à parler,  qui  avoir  Coutume  de  fermer  les  Paupières  lors  ^u’il  parloir  dc'qucl- 
qu’Afaired’ Importance,  81  <Pun  Air  fourrant  lors  qu’il  jwrloit  de  Bagatelles, 
aiant  environ  trente- cinq  Ans,  fut  dcpolc  pour  pluhettrs  Crimes,  & particu- 
licranenc  pour  Caufe  d’Adulterc. 

Pierre  Petit , autrefois  Miniftre  de  l’Eglife  â’Efire'r , proche  de  la  Rochelle, 
dans  le  Pais  JPAunix , Provençal  de  Nation , de  moienne  Stature , bien  Pro- 
j-ortionné  ,igé  d’environ  lôixante  Ans  , qui  commence  à da'cnir  gris , un  peu 
Chauve  ; d’un  Air  foànant , aiant  le  Nez  élevé  en  Aquilin  ; depofé  par  cc  Sy- 
node pour  avoir  abandonné  fon  Miniftere,*ÉC  fréquenté  les  Ennemis  de  nos 
Eglilia;  c'étoit  un  Prophaoe , Orgueilleux  St  [nfoteih , Sc  qui  inventoit  toutes 
lotus  (k  CaloEOiiies  contre  nos  Eglifes  & leurs  Membres. 

III. 

Noël  Cemitr,  astrefois  Miniftre  de  l’Evangile  dans  l’Eglüê  de  ChitiL'onCiir 
Seine,  dans  la  Province  de  Boar^egae,  il  cft  de  petite  Stature,  aiant  les  Yeux 
enfoncés  dans  la  Tête , & la  Vue  ball'e , de  fort  mauvais  Regard  . les  Cheveux 
gris,  âgé  d’environ  cinquante  Ans;  depofe  par  Ic'SynoJo  de  ladite  Province, 
pour  Schilioc  , Sc  pour  s’ôuc  rebellé  contre  l’Ordre  ÔC  la  Difdplinc  de  no» 
Eglifc». 


IV.  JV«. 
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IV.  , 

flmttits  Butinet , autrefois  Fadeur  de  l'Eglifode  iteui,dans  ki  Province  de 
it  FrÂnce  ; de  très  petite  Taille,  Sc  fort  Bmn,  avec  des  Clieveux  châ- 
tains , de  grands  Yeux  & de  groüês  Levres , le  Col  court  6c  uq  peu  voûté , 
âgé  d’environ  vint-buit  Ans  j il  abandonna  le  Muùftere , 6c  apoftada  cndiite. 

NiccUt  ftennMs , autrefois  Fadeur  de  l’Eglife  de  CheiUri,  dans  la  Province 
du  liAMt  ùmgHtdoci  petit  Homme  , Brun  . avec  des  Cheveux  châtains,  un 
long  Nez  Aquilin , le  Col  court , 6t  un  peu  voûté  j il  abandonna  le  Miqilkre, 
âgé  d’environ  trente-cinq  Ans. 

^t*H  Carfn , Fadeur  de  l’Eglife  de  TerrAjfet  la  Grgive , dans  la  Province  du 
DjjifhiHt  ; abandonna  Ibn  Minidere,  6c  devint  Apodat,  âgé  d’environ  qua- 
rante Ans;  denjoicnne  Stature,  d’un  Air  chi^rin,  qui  panchoit  la  Tête  de 
côté;  les  Cheveux  roux  , les  Yeux  enfoncés,  fort  Brufquc  dans  les  Difeours 
& dans  fes  Manières  ; Qticrcleux  , 6c  qui  avoit  bonne  Opinion  de  fa  Peribnne, 
étant  devenu  Incorrigible , il  fut  depofe  par  le  Synode  de  haditc  Province.  ' 

faiilPeri,  autrefois  Padeur  de  l’Eglife  de  Château  ^meiras\  aêint  été  fuf^ 
pendu  pendant  deux  Ans , il  fut  enfin  dépolî  du  fâint  Minillcre , par  le  Syno- 
de  Provincial  du  Dauphine,  pour  Adultère,  dont  il  fut  convaincu,  pour  les 
Parjures,  Menfonges  ôc Calomnies,  & pour  divers  autres  Crimes  atroces;  il 
apodafia  depuis.  11  étoit  d’une  Taille  moienne  , d’une  mauvailc  Phifiono- 
• mie,  les  Sourcils" élevés  , les  Narines  fort  ouvertes,  le  Nez  plat , la  4kube 
pointue  , fort  vain  & fort  fuperbe  dans  fon  Port , âgé  d’environ  trcntc-fix  Ans 

VIII. 

Geerge  elriaud , autrefois  Padeur  de  l’Eglife  de  Bciceiram , dans  la  Province 
du  Bat  Languedoc,  Dépoté  par  le  Synode  de  fa  Province  , pour  Ufure  Sc  Lar- 
cin  ■ & pour  avoir  fait  peu  de  Cas  de  fa  Vocation , & écrit  ces  Libelles  difama- 
toircs.  11  eft  court  6c  ^os,  aiant  le  Vifage  brun  & maigre , la  Tctc  chauve , 
le  Nez  Aquilin  , là  Banx  noire,  âgé  d’environ  cinquante  Ans. 

1 X.  t 

yaquei  jF»/»,  autrefois  Piftcur  de  l’Eglife  de  Millau  ; depofé  par  la  Pro- 
vince du  Haut  , ix>ur  avoir  entrepris  de  commettre  Adultéré,  pour 

fes  Difeours  Impies  & Profanes  ,-pour  avoir  formé  le  Dcllcin  de  le  révolter 
contre  la  véritable  Religion , & pour  avoir  fobeite  plufieurê  autres  Pallcnrs  d’a- 
poftafier  avec  lui,pour  s’etre  élevé  contre  l’Ordre  6c  la  Difciplii*  de  nos  Eglifest 
Il  eft  de  haute  Stature  , aiant  la  Tête  petite  & chauve  , les  Yeux  rouges 
& humides  , âgé  d’environ  cinquante  - cinq  Ans , fa  Boibc  commençoit  à 
blanchir.  . 

X. 

Coujtnt,  qui  étoit  né  dans  le  Hainaut\  il  avoit  été  Rcgent  du  Colege  de5r. 
to\  11  étoit  d’une  Taille  moienne,  avec  le  Vifàge  maigre  6c  brun,  tes  Che- 
veux noirs,  de  petits  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête  , âge  d’environ  trente-cinq 
Ans}  Vagabond, 

IV.  Bean^ 
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XI. 

Btauvillier  , Errant  d’une  Eglifc  à une  autre  , qui  s’ingeroit  dans  le  Mini- 
Aere  lors  qu’il  en  trouvoit  l’Occafion.  Il  dilbit  qu’il  étoit  ne  à X'c^repelijfe  ,&c 
Beéu  Fili  de  Monficur  Rtinaxd  qui  avoit  été  MiniAre  de  BourdcaMX  ; Avocat 
de  Profdlion , de  petite  Taille,  les  Yeux  châtains  & enfoncés,  maijgre  de  Vi- 
lige  , eftropié  du  Bras  gauche , âgé  d’environ  trentc-fix  Ans  ; Vagabond. 

Bonittns , auparavant  Pafteur  de  St.  .^fritfxe , il  avoit  les  Cheveux  roux  de- 
mi gris,  avec  des  J')artres  noires  fur  le  Vifage  & fur  les  Mains  , un  gros  Ven- 
tre , de  petite  Stature , aiant  été  fufpendu  de  Ibn  Miniftere , par  le  Ganfiftoirc 
& les  Pafteurs  voifins  de  St.  ./Ifriqxe  ; il  apoftalia  enfuite,  âgé  de  cinquante- 
cinq  Ans. 

CHAPITRE  XXXVI. 

‘Dta  tt  pour  la  Convocation  du  Synode  National  fuivant , dans  la  Tro- 
vince  de  Normandie. 

La  Province  de  Normandie  & celle  du  Berri  demandant  qu’on  leur  accor- 
dât la  PcrmiiTion  de  convoquer  le  Synode  National  fuivant  , la  Province 
de  Normandie  l’obtint  à la  Pluralité  des  Sufrages  , Sc  on  lui  enjoignit  d’en- 
voicr  des  Lettres  de  Convocation  pour  le  Mois  de  Mai  de  l’An  1 6x9. 

C O N C L U S I O N. 

Tous  ces  Aétes  6c  ces  Canons  furent  dreflés  dans  le  Synode  National  des 
Eglifes  Reformées  de  France  aflcmblé  dans  la  Ville  de  C^m,le  ic.  de  Sep- 
tembre, Sc  qui  continua  jufqu’au  5.  de  Novembre  i6i5.  Il  étoit  bgné  dans 
l’Original: 

Chauve,  Modérateur. 

B o U T E R O U E , Afl'efleur. 

Blondel, 

ET  S Secrétaires. 

Petit,  3 

Et  par  tous  les  Députés  fie  les  Anciens  qui  étoient 
envoiés  à ce  Synode. 

Ç013)  V . . . 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Catalane  dt  toutes  Us  EgUfes  Reformées  de  France  , à-  de  la  Princi- 
pauté dn  Bearnj  eevec  les  Noms  & Surnoms  de  leurs  Faneurs,  dtf- 
pofé félon  l'Ordre  des  feize  Provinces,  faifant  chacune  un  Synode  di- 
fiin£t , Uquel  Catalogue  fut  aparté  par  les  Députés  defdites  Prervinces 
« ce  prefent  Synode  National  tenu  à Caftrcs. 

LA  PREMIERE  PROVINCE. 

Eft  celle  de  Bourgogne t qui  eft  divifée  en  quatre  Ccfoj««,aiant  tren- 
te deux  Egliles,  & trente  quatre  Paftcurs. 

I.  Le  Coloque  de  Chiions. 

1.  » ’EglifcdeCiiâ/fl»!  a pour  Pafteurs  a.  LcPaftcur 

I ,Ac  Ifeurhn  eft  Banhelemi  Garnier.  ) . Bnffi  a E/ieiUre  dn  Ntier.  4.  Cet- 
froiBruidi  à Cenrfac.  ^.fean  Urridet  eA  àParas.  6.  Lenis  Rvmphe  eft  zMar- 
tmgnt!.  7.  Paul  Canet  eft  à Cheirac.  Ü.  Neëi  Leflegue  crt  à ASauleas. 

X.  Le  fécond  Coloque  de  Bourgogne  eft  à Lion. 

9.  EJaïe  Baille'  bc  Alexandre  Ramphe  font  à Lien.  to.  Pierre  BelioreA d»n$ 
l’Eglifc  de  .UÀcott.  II.  faceb  Textar  eft  au  Pont  de  Sellai,  ii.  Pierre  Tannai 
eft  -i.  BelUville.  ij.  Pierre  Ptlet  eft  à Bourg. 

3.  Le  troifiême  Coloque  eft  à Dijon. 

14.  David  Roi  cA  à St.  Jean  Delefme.  15.  Pierre  Balenat  eAiSinallin.  16. 
Elienne  Gautier  eA  i Dijen.  17.  Jean  Durand  eA  À I/furtille.  iS.  F ran f eh 
Renaud  eft  à Beaune.  19.  Samuel  Rondet  eft  à Chatillen  Axr  Seine,  xo.  Fran- 
çais Manges  à René  le  Duc.  ^ 1 . Jean  Campere  eft  iNaiers. 

4.  Le  quatrième  Coîoque  eft  à Gex. 

1 1 . jean  Jap\eo  eft  à ChaltCh.  1 } . Français  Perreau  eft  à f' erfai.  14.  Pierre 
de  Preau  eft  à Craffet.  a J.  Jean  le  Clerc  cA  à TeJJi.  16.  Jaques  Gautier  & 
DantelSaureS  font  à Gex.  27.  Jean  Ùauralengue  cA  à Teiri.  28  jefeph  Pre- 
vefi  eft  à Farnex.  29.  Français  Barfae  eft  à Sacaetai.  30.  Amind  de  Bare  eft  à 
Forges.  31.  Jafeple  Ateberi  cft  à Celange.  32,  Paul  Bacuet  eft  ÀDivenne. 

CSfii 
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LA  SECONDE  PROVINCE 

EJl  rifle  de  France,  dans  laqueUt  ejl  le  fécond  Synode  Provincial.  El- 
le ejl  divife'e  ett  quatre  Coloques  , qnt  comwennent  trente  Jix 
Egùfes,  & quarante  ^ un  Pejteurs.  ' 

I .  Le  premier  Cdoque  cft  celui  de  l'Ifle  de  France. 

JJ.  T^Ans  lequel  cftl’Eglifc  de , & fes  Pafteurs  font , Pierre  du  Mou- 
I y Un  . feen  Meflree.it  t ic  Charles  Dretmeeurt.  J4..  Neienfel  À Chi- 
teauTliierri.  ^^.yaeatécA  À Ctiie.^6  DefreJJediii  Fentaiiiebleam,  j7.Mon- 
fieur  te  Blanc  cft  à Senlii.  j8.  Carre'  cft  à Meanx.  Jÿ.  Migneaa  cft  à Tta- 
gttin.  40.  Danois  eft  à Difl.  4.0.  La  Perte'  eft  à Spenai, 

2.  Le  fécond  Coloque  efl  en  Chatnpagne.  ‘ 

41.  Maflincd  à Chàlons,  42.  Cenrcelles  e(k  à.  Pitri.  4j.  Seueher  c&  i Se- 
fannechatae.at.  44.  Beaune  Beexd  cft  à Pelmora.  45 . Bilet  cft  à Bar  lur  Sei- 
ne. 45.  Rafqnet  cft  à Efpievet.  47.  Campdemer  eft  à Netancoart.  48.  ynigne 
cft  à t^afli.  49.  yllpet.  cft  à St.  Mars.  ;o.  Richard  cft  à Falaie.e  Roiancoar. 
Ji.  Keuvel  cft  à Pafavant. 

3.  Le  troifléme  Coloque  cft  en  Picardie. 

î 1 . Monfieur  Maillard  eft  à Clermont  & à les  Annexes  , à favoir  , Com- 
piegne,  Mondt/ier,  SlOmerconr.  ^j.  Tricotel  eA  à Chanvieraffi.  ^4.  IcorigeS 
eft  à Lain.  jj,  Ramhours  eft  à ^iidgetsfi.  eft.  Meflaier  eft  à St.  Qnemin.  57. 
Blanchard  eft  à Oifentond.  58.  De  la  Cloche  cft  à jimient.  59.  Blondel  eft  à 
F.jlablet.  (So.  Bngttet  ,Samlter,  & Berard  (ont  à Calais.  - 

4,  Le  quatrième  Coloque  eft  dans  la  Beaujfe. 

6j.  Pelognin  cR  à Beneville.  6x.  Uraad  cR  à Baillolet&CàOax.  tS}.  David 
BlonUelcR-i  Houdan.  64.  Qninet  tR  it\iFertéic^  Laons.  6j.De  LevereattcR 
à Pleflis-Norville.  66.  jlstiertin  e{t  à Chartres  - Favleras.  67.  CWii»  cft  à 
Mant’/lverne.  68.  Couronne  cR  k Anfi». 

LA  TROISIE’ME  PROVINCE 

* 

Eft  la  Bretagne,  dans  laquelle  j/î  le  troiftime  Synode  Provincial,»' mont 
qu'un  Coloque,  dix  Eglifes,  éronze  Pafteurs. 

6ÿ.  Tl  yfOnlicur  Fergufon  cft  Pafteur  dans  la  Fieille-Kigne.  70.  De  la  Place 
cft  Pafteur  à Sam.  7 1.  De  Souvigni  cft  à Rennes.  7a.  Riche- 
Cgg2  hete 
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litu  eft  à Vlonver.  73.  André  le  I^»ir  eft  -X  BUin.  74.  Gmelo  le  Neir_  cft  à 
Reçhe-Btrnnrd.  75.  /.ex// Seigneur  de  à Tr/^w/Vr.  71Ç.  Ot 

U Piice  ,1e  Second,  eft  X la  MonJJttre.  77.  Depeftre , Sc  Pierre  Oriin  , £c  ^e- 
chtUois , font  à f'itré.  7 8.  De  la  Place  le  Jeune  eft  à Nantes. 

LA  QUATRIE’ME  PROVINCE 


Corr^mâ  la  Touraine  , i’Anjoii  , U Maine , U Vandomois  , ér  le 
Grand  Perche,  dans  laquelle  eji  le  Qannhme  Synode  Provincial; 
qui  eft  divijé  en  trois  Coloques , aiant  vint  éf  une  Eglifes , à-  vint 
Fafteurs. 

I.  Le  Coloque  de  Touraine. 


79.  KAtthien  Cellier  eft  à Tenn.  80.  Pierre  de  la  Combe  eft  à Chàiillin 
X’^fiir  t Indre,  à Lorfat , fit  à Bufaneii.  81.  ^ean  Regier  eft  à Previtli. 
8z.  Philippe  l^ineent  X P/Jle- Bouchard.  83.  Paul  Salomer  ciï  X Aionioir*. 
84.  Jfaae  le  Pelletier  eft  à t'andôme. 


3.  Le  deuxième  Coloque  d'jinjou. 

8 J.  /ean  Ceurdri  eft  à Mirebeau.  8i^,  Daniel  Coupé  , Seigneur  de  Cê/e^e/, 
efe  a Londun.  87.  Samuel  Bouchereau , Maïfe  Amiraud  , & Louis  C appel , 
Profefteur  en  Langue  Hébraïque , font  à Saumur.  88.  Etienne  le  Bloii  le 
JeurK,eft  à Angers.  89.  Etienne  Bernard  cft  X Chateau-Contier , à Cracu,  èc 
X Lundelles.  yo.  y eau  Pineau  eft  à Bauge,  y i.  François  de  la  Calere  cft  à 
Beurgueit.^ 

3.  Le  troidéme  Coloque  eft  dans  le  Maine. 

ÿz.  Daniel  Petit  eft  X la  Barre.  55.  Etienne  le  Blois  le  Jeune  cft  à Laval. 
94.  René  Confeil  c(t  X Lajfai.  9 J.  René  Alain  eft  à Belefne.  96,  Abel  Ami- 
raud  c(t  à Atmhai  fit  à St.  Aignan.  97.  ^ean  teigneux  cft  au  Mans  8c  à Arde- 
nai.  yS.  Abel  Charles  eCl  X Pringé.  yy.  Tricot  cfc  X Château  du  Loir.  Mon- 
ficur  Antoine  du  , demeuroit  dans  ce  Coloque,  où  il  n’avoit  point  d’E- 
glifc,  fit  n’etoit  pas  emploié. 

LA  C1NQ.UIE’ME  PROVINCE 

E/i  celle  dn  Poiftou , dans  laquelle  eft  le  Cinquième  Synode  Provin- 
cial , divifée  en  trois  Coloques  , aiant  quarante  Jeft  Eglifes  , & 
cinquante  ér  un  Pa/leurs. 

• Le  i .’Cotoque  du  Bas  Poilfou. 

soo.  * Ntoine  Brait  cft  à Poiré  & X BelleviUe.  10 1,  Pierre  Mallet  eft  X 
XJLSt.  Hilaire  fie  à Foulai.  lox.  Anne  Saveunet  cft  à Bafnage  fie  à 

ManviU 
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MâHVtlUron.  loj.  S4mutl  Flenri  tit'ï  AiontMgue.  lo^.  Thomnsfttnfin  tflï 
Briifil , i Bamtt , & i Lezjii.  105.  François  Savonntt  \ F'evdertt,  106. 
ytJÏM  Olivier  cft  h Cktntonnai  & i Pmi-hlidtrd.  loj.  Ltuit  U Varmiere  eft  ï 
)a  Châtaigneraie.  108.  Feue  de  Lojfet  Seigneur  de  la  Tenche  eft  à Mouchamp. 
10p.  jihraham  dei  Portes  cft  î la  Chaife  SC  ^ ’&oumez.eattx.  1 10.  Gabriel  B«»- 
<lMet  cft  à St.  Ftslgent  & aux  Herbrieres,  111.  ^an  de  U Place  Seigneur  Je 
Fofeflettr  tcfc  ï Potsz.ange  & à PoMpere.  1 1 r.  Daniel  Taillard  cft  à la  Carnucbe. 
113,  Charles  Malet  cft  à St.  Gilet  fttr  Vie.  114.  'Jaccfttes  Prunier  cft* àT'd/nwnd 
fur  le  lard.  1 1 J.  Daniel  Guerm.tn,  Rochelois,  eft  à St.  Benoifi  8c  à Giare.  1 1 6» 
facijHtt  Rançonne t eft  à Marevil.  117.  Jacquet  Papin,  llochclois  eit  à Sj»»r 
Hereminine  Sc  à la  Chapelle.  I18.  Jean  Vatable  cb.  i,  Coulonges  let  ReiauK. 
tip.  Pierre  de  la  Vallade^h  à Fontenai  le  Conte, 

Le  1.  Coloque  du  Moien  Toifton. 

lîO.  Pierre  Pa/quier  c&ÀChandenier.  lil.  Benjamin  de Launai, ScigtKOT  dc 
Gravier,  cA  à Saint  Gelait  eft  à Chervevi.  lia.  Jean  de  la  Blachtere  eft  à 
Mougon.  IZ).  Jean  Chalmot  cft  à Chef  boutonné.  114.  Marc  Fojfa  cft  â Mel- 
le. Il  J.  Théophile  Lefnier  cft  à Marctllac  & à jiigre  \i6.Jean  Ch,iulfepied,Si 
Jacques  de  Longnac  ,(oat  à Niort.  1x7.  Samuel  le  Blanc  eft  à Saint  aiaixant. 
118.  Jean  ele  U Fourcade  tA  À h Motte  Saint  Her aïe.  izp.  Nathanaël  Mo- 
uajlier  eft  à IJfoudun.  i }0.  Jacquet  Chagneau  cft  à Chaifai  Sc  à Aulnai. 

3.  Coloque  du  Haut  PoiÛou, 

i;i.  Jean  Forand  cft  à Chavigni.  iji.  Vincent  Favre  eft  ài  le  Vigean- 
133.  Jean  Majfon  eft  à Quirai.  134.  Ifaac  du  Soûl  eft  à Lujîgnan.  n^.fftaf 
de  Cuville  eft  à Coré.  1 Jofue  d'Artois  eft  â Montreùil-benin.  1 37.  Nico- 
las belin  eft  à Partenai.  1 j 8.  Paul  Gellin,  Seigneur  de  la  Pillatiere,  eft  à Thouars. 
Ijp.  Jacquet  Clemenceau  & Jacques  Cottibi  , Rochelois,  font  à Poilliert. 
140-  Jean  Carré,  Sc  Daniel  Pain,  font  à Chàtelheraut.  141.  Ifaac  Vergnon  eft 
à Aulbaigne  & à Saubfe.  144.  Ferrand  eft  à Champagne-Mouton. 

Eglifes  dans  le  Poiffou  , qui  étoient  deftituées  de  Fadeurs  , & 
qu'il  faloic  pourvoir. 

141.  Les  Subies  d'Olonne  Sc  la  Chaulmer  dans  le  Bas  PoiSou.  144.  Benetf 
dans  le  Moien  PtiHou.  145.  Rochechouard , dans  le  Haut  PoiSou. 

Eg]ife  Interdite. 

\q6.  Lujfon  , dans  le  Bat  Poitiose. 

Pajleurs  dejiituées  d’ Eglifes , dans  k Poiikou. 

Jean  Bernaud  , oucrefois  Pafteur  de  l’Eglilc  d&  Lujfon,  interdit, dans  le 
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fi.ti  Poitteu  ; ArtHs  , Seigneur  de  f'ille-ftifon  , autrefois  PaftcUJ'  de 

itnet , dans  le  Aloitn  PetcloM. 

Pajleurs  dccharg/s , dant  k Poiftou. 

Ceurderi  , autrefois  de  X'Eftang  , ci-devant  Paflcur  de  Oufci  & Ait/naf  , 
dans  le  MoitH  PoiSou , Se  Jean  Hrnu. 

LA  SIXIE’ME  PROVINCE. 

Conipretid  la  Xaintotige  , l’Aunix  , à-  TAngoumois , qui  fait  U 
Sixième  Synode  Provincial.  Elle  ejl  divfet  en  Cinq  Coloques, 
aiant  Cinquante-quatre  EgUfes  , & Cmquante-fept  Pajleurs. 

I.  Coloque  de  Saint  Jean  d'Angeli. 

147.  JEan  Cuelmin,  8c  ^iiphet  dn  T'’igier,  Seigneur  de  Mantier,  (ont  à SAtnt 
J Jean  dPAngtli.  148.  CuUlAHme  Rivet , Seigneur  de  ChAmfvtrnan  cftà 
TAÎl/eiaurg.  it^^.CitillAiime  Lundi,  EcoKois  ,CÛ  i St.  SAvigtiMt.  151.  Phi- 
lippe  PafcArd  le  jeune  , eft  à Tort,  à freneau  8c  à Mutai.  151.  Rene'  Cheneau, 
Rochclois , eft  à Souhife.  lyx.  Thomai  Cuiot  , Rochelois.  eft  à ^7.  ijj. 
Pierre  Charron  eft  à Tonnai- Boutonnai.  i;4>  Samuel  de  la  Forêt , ed  à Bfau- 
‘xe.  1^5.  Seb.ifiôen  Baudouin  eSti  Font  Tonnai- la-batu.  156.  Abraham  Joieux 
eft  à Tonne-Charente. 


2.  Coloque  des  IJIes. 

157.  Zacharie  Crifpin  , Chabajfolai  , Pierre  Richet  , &C  Fande/incourt  , font 
Pafteurs  de  l’Eglife  Ue  ijg.  Jaceiues  Thoutoufe  , de  la  Rothelle, 

'cft  à St.  ]ufl.  Ifaac  de  la  faille  eft  à St.  Denis  en  Meron.  i<5o.  Pierre  Moi- 
fe  eft  dans  le  Château  à'Olleron.  i6i.  Saint  Pierre  à'Olleron  cft  dc|'Ourvûë  du 
Miniftere  de  Monficur  Jean  Cuillemin,  qui  a été  envoié  à PEglife  de  St.  f eau 
d’Angeli.  idi.  Jean  Cruel  cft  à Mefchiert.  1S5.  Jean  Perreau  , Rochc- 
lois  , cft  à Saujon.  1(^4.  Pierre  Poulimierf  c&  à Mornac.  Leonard 

Thevenot  od  i.  St.  Jean  d' Angle.  iMi  Olivier  le  Clerc,  Seigneur  de  La- 
monnerie  ed  i Aruret,  167.  Claude  Ileraud  , Rochclois,  eft  a Cozat.  i(î8. 
f.icifues  Fontaine,  Rochclois , cft  à Roïan.  i6i.  Jacquet  Papmed  i h Trem- 
bl.tde. 

3.  Coloque  A'Aunix. 

170.  fean  Tagaud  cft  à Surgeres.  17  t.  La  Rochelle  a pour  Pafteurs  jW. 
muel  t Hommeau,  & UierômeCotomies  àwBe.irn  , Louis  le  Clerc,  Seigneur  de 
Chapeliere,  Joan  Salben  )X.oclK.\cÀi,ti.  Pierre  Btfqut lion , auxquels  Ce  Synode 
a ajoint  Philippe  Fmcent  ,mtxc(o\i  Videov  dcVl/le  liouchard  , dans  VAnpou. 
» 7 2 . Pierre  ASett-mceau , Rochclois , cft  à Nieul  £c  à Laleu.  1 7 f.  Louis  jiu- 

bineatt , 
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bineMH  , Rochelois , & Jean  du  Crai  Je  Nimes , font  à St,  Adarun  dans  Vljlt 
di  Ré.  174.  Jean  WChautre  Rochelois,  cft  à la  Flatt  dans  de  Ré. 
jirt  Sc  Louie  dans  VIfle  de  Ré  font  privées  de  Daniel  Chanet  qui  a été  envoie 
à Maram.  17s.  Ifaac  Cotant , de  St.  Martin  dans  la  meme  /J!e,c&  à la  Sar- 
re , à Salet  , ôc  à Tairet.  177.  Daniel  Chanet  Rochelois,  cft  à tHarant.  178. 
Salomtn  le  Fevre  cft  à Bonrgnaut  & à Aneeulins. 

4.  Coloque  de  Xaintmgt. 

179.  Theoftile  Rofel el\  à Xaintet,  180.  fean  Confiant  à Pont,  iSil 
Gemotatt  Sc  Lions  font  deftituées  de  Pafteurs.  18:.  Jean  Marcon  cft  à Bai- 
gné. iSj.  Pierre  Chafe  tik  à St,  Severin.  184.  fean  de  Clave  Senior  c(i  à 
St,  Fort  ûC-  à Mortagne.  i‘ô^,  Charles  Chotjuet  cH  à Clamkois  Sc  à l'iafiac, 
l8(î.  Etie.ée  Prifleau,  ScigtKUr  dc  la  P'ienerie,  cft  i-^onfac.  187.  Samuel  delà 
Carie  cft  d Barbea,ieux.  188.  Ez.echiel  Sa^et  Rochelois,  cft  à Arebiac.  i8<>. 
David  Belot  C&.  ï Roche  Sc  à ChaUis.  190.  fean  Harnthon  Eicollbis  , cft  d 
Ouillac  t à Montendre  , & à Fontaines.  lÿi.  L’Eglilc  de  Mirambeau  cft 
Vacante, 

4.  Coloque  à'Ango«m«is. 

19s.  Thomas  Fiog,  Ecoftbis  . cft  à la  Rocbefeucaut  , 6c  à Aindeis.  19). 
Abraham  Hiver  à An^outéme.  194.  Jacifues  Gautier  cH  à Cognac.  19^. 
Etienne  Ti.xcut  cft  à Fillefagnan.  ijtf.  Jean  Commarc  cft  à F’ertueil  8c  à Ru- 
fet.  1^7.  Ifaac  de  Chaux  Junior  . cft  d la  Roche-beaucourt , & » Sales,  198. 
Etienne  de  Boienval  à Segonf.te  & à Limieres.  99.  Ifaac  Patrut  eA  à Jar- 
ttac  6t  d Saint  Mêmes.  ïOO.  Jean  Ferrand  ell  a Saint  Clos  , à Chamfagne  , 
6c  i Countillat.  . , . \ ■ 

LA  SEPTIE’ME  PROVINCE. 

EJl  la  Bajft  Guienne  , dans  laquelle  eft  le  Sef’iime  Synode  Provincial. 
Elle  eft  divifée  en  Cinq  Coloques  , qui  co/tiprennent  Soixante  & 
onze  EgUJes  , ér  Soixante  o-  quinze  Pafteurs, 

I.  Le  Coloque  du  Haut  Agenois.  • 

( 

201.  >"^Onneins  , a pourPafteur  Monficur  Tinel.  toi.  Ricotiier  le  Père 
J.  eft  d Clairac,  loj.  Favier  cft  à la  Fitte.  204.  Denis  eft  â Gra- 
telouf,  105.  De  Bouteille  KÜt  i la  P.irade.  106.  Befon  cft  d Montfànfon  &C  à 
^ Lujf.tc.  207.  I, amoureux  i Puimirol-,  208.  Bout  cüi  Cafielmoron,  209. 

Per/î  cA  h Alonfanquin.  210.  Renerville  i Saint  Berthommiou,  itï.Ma- 
turin  eft  à Alontaud  & d Caffetnaud.  iii.  De  la  Maul  cft  d Civaudan. 

Jean  d’Alia  cft  d Agen.  Z 14.  Dtconguertt  cft  à Calafian,  Z15.  De  la  Fref- 
nai  cft  d Tournon.  ' 
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2.  Coloque  du  Bas  y^genois,  - 

2,16.  De  Maulam  à Binai fe.  217.  Aii^jaubin  à Sainte  F«i,èc  zHef- 
ferian.  ii8.  Claude  cft  à la  SoHvelat.  219.  DuIoh  cft  à PufioU.  220.  Am- 
gier  tÇti  Pelegra.  2.21.  Bejfotif  tÇi  z Adoncaret.  222.  Plenteau  cft  k Sauf- 
fignac.  223.  Renaud  cft  à Caftelmoron  Sc  à Montfegur.  224.  Daniel  Ferrand 
cft  à Bourdeaux.  225’.  Monceau  dc  à Courir  as,  226.  Le  Vineaux  cft  à Ba- 
z.a,  227.  Salet t es  c\t  ^ Teoben.  228.  Privât  eÇx.  ï Caftillon,  22p.  Jaccjues 
Bertolin  cft  à Duras,  2 j o . Pornezjic-Nardin  cft  à Jenfac,  2 j i . Ricottier  le 
Fils  cft  à Cajleliironde.  232.  Bernardin^  cft  à Miremont,  233.  Bauduel 
cft  à la  Roquette  St,  André. 

• • 

3,  Coloque  du  Périgord, 

234.  Bergerac  a pour  Paftcurs  , Mdfieurs  , Pineau  8c  Beaujardin,  235. 
Langlade  cft  à Pompon,  236.  Baiffelance  cft  à Limeuil,  237.  Cajlahadie  cft 
à la  Linde.  238.  Poté à Aimet,  239.  David  Hefperien-Pstis  cft  à Lan- 
gnai.  240.  Satané  à Mujidan,  241.  Chauveton  dt  à Sigoules.  242.  Du 
Pui  cft  à la  Force,  243.  Débordât  cft  à Salignac.  244.  Freron  cft  à Baignac, 
245.  Gayon  cft  à Iffigeac.  246.  Laffoncft  à Berbignieres.  247.  Bertau  cft  à 
Mont-paJJ!er.  248.  Gafi  cft  à Figeac,  249.  Paget  cft  à Cour  & à Adont-ba- 
x.illac, 

4.  Coloque  du  Litno^, 

250.  De  Barte  Senior  cft  à Limoges,  2f  i.  De  Barte  funior  Chateau- 
tieuf,  2f2.  Bat ul  eCt  i Argenta,  2J3.  Fition  , clt  à Turéne.  254.  Ptreci 
cft  à Beaulieu, 

0 

5.  Coloque  du  Cotidomois, 

2 5 J".  Dubue  cft  3.  CaJIeljaloux.  1^6.  McfCieurs  Laujfe  Charles  Si. d* Au- 
bus  font  à Nerac,  ^57.  Du  Fort  cft  à \z.Bafiide  6c  à Saint  fuflin.  258. 
Silvius  cft  à Lairac,  259.  Cax,aulx  cft  ^ Montignac,  160.  Bragenne  cîi  i 
tVic  6c  à Mont -real,  Chardavenne  feft  à Caumont,  262.  Laqsiebaie 

cft  à Puch,  263.  Monjoux  cft  à Labarac,  264.  Sajfin  cft  à Efpignet  ÔC  â 
Calignac,  x6q.  Du  Fai  cft  à Mont  de  Marfan  6c  ii  Geauve,  266.  La  Fite- 
Solone  cft  à VajUngues  6c  à Saint  Jean  de  Lux,  La  Fite  cft  à Pigone 

2<S8.  Bordenave  cft  à f^enga  , à Caftelnau  ÔC  à Viellac,  289.  Faillàde  cft  à 
Monjeret.  270.  Nadal  cft  à Cufe,  27t.  Bedat  eft  à Ment-raveuu, 


A 
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LA  HUITIE’ME  PROVINCE, 

Et  U Huitième  Synode  Trovincial. 

La  Province  de  h Haute  Guienne  & du  Haut  Languedoc  , divifée 
en  Sept  Coloqiies  , qui  comprennent  Soixante  Se  quatre 
Eglifes  , Sc  SoixantC'fix  Payeurs. 

1.  Coloque  de  Cajlres.  ' ‘ 

ZJll  Cafires  i pour  Pallcurs  fean  'Jtlîon  , Pierre  Savtii,  Sc  fentij  DaneAU. 
Pierre  TeflAt  ReAlment.  %7^.  Jean  CerArd  e(t  ii  CAfleliuM.  175. 
Samuel  du  Frefne  cft  à f'iaue.  176.  François  Rigal  cft  à Cou^aI  8c  à Fervrie- 
TAc.  177.  Pierre  CAhuz.ai  cft  à Preuthes.  17b.  Jeate  Etienne  Baberan  cft  i 
Brajac.  179.  T heocrifi-eau  c(z  ^ la  Ca^e . 2Ü0.  Philippe  MAronle(tï  Peul 
de  Lain,  281.  Françeis  F abri  cft  à la  Ciifnr.  28  i.  Pierre  Cemberaffe  cft  à 
Vibare,  28}.  Jean  halerand  cft  ^ Angles,  28,^..  David  yie  cft  à Roehe- 
Conrbe.  aSf.  Jean  Tremblai  cil  à Se/ligaa  , 8c  à ces  trois  Ancxcs,qui  font 
Paulin,  Teillft , 8c  Jeunes,  abtf.  Philippe  RautmniereÜ.  àAlontredon.  287. 
Etienne  Cavi  c(l  à Cabarade.  2S8.  Jofeph  Grajfe,  Senior  cft  à Britejle.  iSÿ. 
Lombes,  cft  (icllicuce  dc  Pafteur. 

2.  Coloque  du  Rouergue. 

290.  Jean  du  Tail , & Bmnafoux  font  à Millau,  ifi.  Samuel  ^dr^*«cft 
à] Cornu.  292.  Pierre  Sachet  cft  à Saint  Severe.  29 j.  facob  Audebert  cft  à 
Aiÿeuu.  294.  Pierre  Malacarre  cli  à Saint  Rome.  29J.  8althax,ar  Jacques 
cft  à Saint  feau  du  Breuil. 

Eglifes  réduites  à une  extrême  Pauvreté  , Sc  qui  ne  pouvoient  pas. 
entretenir  des  Pafteurs  , dans  le  même  Coloque. 

29<$.  Saint  Afrique , fans  Miniftrc.  197.  Le  Pont  de  Camerett , fans  Mi- 
niftre.  298.  Saint  Falix,  fans  Miniftre.  299.  Severac , fins  Miniftrc. 

3.  Le  Coloque  de  Jiix. 

« 

300.  Paul  Gaillard  cft  à Pamiefs.  ;oi.  Paul  Gautibe  cd  àA/es.erai.  ;02, 
Pierre  Fiolat  cft  à Saverdun.  joj . Jofeph  de  la  Fontaine  cft  à Caumont.  304. 
Jacques  Molinen  cft  d la  Baflide  dc  Leran  , Sc  à Belejlai  David_  Bour- 

ga^e  cft  à Carl.t.  jo5.  Jean  Morfolan  cft  à Savarac , St  à Cam.trade,  \op. 
Je.in  Olier  cft  à ALtrd  As.il,  308.  L’Eglifc  de  Foui  cft  deftituée  dc  Pafteur. 

Tome  II.  Hhh  Co- 
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4.  Coloque  de  Z.auragMah. 

jeç.  jfiiJré  Saranrier  cft  i S»»rexe.  310.  PMtlXjtmJide  cd  à Pni-lAiiriKs 
^11.  Pitrre  f'ioUt  ell  à MaKMmtt,  51».  y<>fip^  de  U Fontaine  cd  à Xtvel. 
J13.  ymjttes  Molineri  cft  i 'Carejnng.  ^14.  Datfid  Bottr^ap  cft  à St.  jimand. 
5 1 J . Jean  f'illemur  cft  à Saint  PanI  Damiate.  J 1 6.  Àhei  yiolat  cft  à .Atexil- 
/on,  K à fcs  Ancxcs  qui  font  à'Âigntsfond  Sc  St.Albans.  517.  Pierre  Baux 
cft  ^ Cm£. 

Eglifes  deftituécs  de  Pafteurs,  dans  ce  Coloquc. 

J 18.  Aiat , Vacante.  319.  Ste.  Pnelle  , V^acantc. 

5.  Coloquc  du  Haut  Querti  8c  de  la  Haute  duvergne. 

320.  St. 'Clerc  eftà  Ni.  321.  Je,in  le  rojered  ÀClenatlü  à Ca/«mc/,datu 
le  Baillage  âPAvrillac , dans  la  Haute  Auvergne.  522,  Antoine  Peret.  cd  à 
Cd.cx.anr  323.  Etienne  Candis  cd  iTroHguirat,  8c  àlêsAnexes.  424.  Fi- 
feae  cd  deftituée.  323.  Carr/tV/dC  Cft  dcftitucc.  J2(î.  Servienne  cft  defti- 
tu6c. 

6.  Coloque  à'Argmagnac. 

317.  Matthieu  Texier  cft  à MauvexJn.  328.  Jean  Grajfet  cft  à Lifle~jour- 
dain.  329.  Jean  Doz.é  cft  à Liftoure.  350.  A/onfort  , Paigafjue  , fit  Irur» 
Anexes , font  deftituccs.  331.  Jeun  dn  Mut  cft  à Mafgravier. 

7.  Coloque  du  Bas  §nerci. 

332.  Montauian  a pour  Pafteurs  ■ Pierre  Olier  , Pierre  Chnrlet  , Timothée 
Delon  , & Pierre  Béraud  , tous  trois  Natifs  dc  la  même  Ville.  355.  Negre- 
ftlijfe  N.  334.  de  Realville  cft  à le  Boit.  Caiijlade.  N.  33<S.  St.  Antonin 
N.  \]j.  Campagnac  N.  338.  Brmiepeel  N.  339.  ’BerlUc  N.  340.  Cor~ 
karieuxtü  Relniers  font -à  A.  Leofhaire.  341.  ‘Fïllemur  N.  342.  Meufac  , 
Villemade  8c  la  Garde  N.  343.  Moneng  & Ravie  , fans  Pafteur.  -^^^.yerfetl 
deftituée,  Sc  fept Eglifes  dcpuisA’<^r^r/<^jufqu’i'K<^mar,toucesdcftituées. 

L A N,E  UVIE’ME  PROVINCE. 

Et  le  Neuvième  Synode  Provincial. 

"La  froviace  du  Bas  Languedoc  divifie  ’tn  trois  Coloqaes , qui  (om- 
perment  quaraate-fept  Eglilcs  , ér  ciaquante-fept  Pafteurs. 

I.  Coloquc  d’C^ff^. 

345- T J Ses.  a pour  Pafteurs  Antoine  Noguier  8c  MotiGcur  Manuel.  34<S. 

Caftagnier  cft  à Navafeffes.  347.  Ifaae  Efpatnac  cft  à St.  Tiniet. 

34«~ 


f 
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J4».  Btmten  dl  à f^aitx.  j Arn»ud  eft  i F<ms.  jjo.  nlUrtt  db  i Meut- 
frein.  ^ 5 t . André  Cofmii  eft  à St.  Amhreift.  } j î.  Du  Brot  cft  à BUnfac.  5 j j , 
Cerniers  cft  à Bticairan.  ^54.  RaitU  le  Pere  , eft  à St.  Jean.  rI,vm~ 

nel  cft  à BJgnoU.  3 ^6.  Artù  cft  à CencmJUc.  357.  Theodere  lirnuier  cft  à 
Lnffdn.  358.  Jean  Davin  cft  à Aiantelin,  jj<>.  Sorbier  à Barefae,  260. 
Jacfteet  Haiti  le  Fils  , eft  à Montarin. 

J.  Coloque  de  Montpellier. 

3<ÎI.  Afompellier  a pour  Pafteurs  Michel  le  Fanchettr  , Daniel  Perd  , de 
Vidrinet  , & fean  Gérard.  jSi.  Jean  de  Croi  eft  i Bez.iere.  3(55.  Prudhom- 
me  cft  à Pi^nan.  3^4.  Lavtl  eft  à Bedariotue,  35<.  Maffenvrin  eft  à Floren- 
fÜ.  266.  Efco/îer  cû  i Lunel,  167.  PHoJfiral  ed  i Montagnae.  j6i,Carne~ 
fac  cft  à Ponjfain.  369.  Second  clC  â St.  Perÿeoire.  370.  Codnr  cft  à Mef- 
nil,  ■^71.  La  Paie  Cignac. 

■3.  Coloque  de  Mmes. 

17t. Nimei  a pour  Pafteurs  Jean  U Faucheur  Profcflcur,  Rojfelet,  Saeouei 
Petit , & Philippe  Codur.  373.  Quentin  eft  1 CAvijfom.  374,  BanzJllon  eft  à 
Aigue fmortei  373,  Chanal  eft  à Marfillargutt.  176.  Jean  Chauve  eCt  à Som- 

mieret.  377.  Kauvert  a deux  Pafteurs  » Infiamand  8<  Stdomon  Crubelier.  378. 
Durand  cft  à Calarguat.  379.  Cajfatjnier  cft  1 MeUtau.  380.  Bertrand  cft  ÿ 
raftrie:  381.  Le  Sage  eft  à Hagier.  38a.  Roux  citiSt.  Laurent.  \B\.Richo. 
re  eft  à Aulbait.  384.  Sigirroli  eft  à Aimarguet.  3 S 3.  Fournier  cita  Claran- 
fac.  Pierre  clt  k F'argefàit.  ^%7.  Gautier  ek  i A ichar.  jiS.  Le  Brun  eftk 
St.  Gilet.  389.  Rodtt  cft  à Anjarguet.  390.  Saurincli  à Buhgnarguet . 391.  Fille» 
cft  à Bellegarde. 

LA  DIXIE’ME  PROVINCE. 

Et  le  EUxiéme  Synode  Provincial  > 

EJl  dans  les  Sevenes , oit  ü y a trois  Coloqiies  , qui  font  Compofés  de 
Cinquante  quatre  Eglifes , & de  Cinquante  fut  Pafteurs' 

I.  Coloque  de  Samt  Germain. 

39a.  '^Tienne  ReuJfeteCti  Monjtux.  393.  Simeon  yaUrée  eft  à Severittt. 

XI  394-  Jacquet  Gufiard  cft  à Florac.  395,  Jean  Cerrigit  cft  à St.  Ju- 
lien. 396.  Nicolas  Blond  cft  à Baré.  397.  Poltieve  cft  à Pentvari.  3 98.  I/aae 
Pontier  eft  à Cafiagnolt.  399  Atoife  de  la  Combe  c(tk  Privas.  400.  Daniel 
Roujfet  cft  k St.  Martin  de  Boudant.  4O1.  André  de  la  Faje  eft  à St.  Germain. 
40Î.  Pierre  Barjou  eft  i St.  Etienne.  403.  Ambroife  Deiretes  cft  à St.  André. 
404.  Franfoit  t'alnager  cit  à yalfrancefque.  405.,  fe.in  Gaifart  cftî5t«.  Croix. 
qa6.  Pierre  Tulet  cft  à Atalee.in.  407.  fean  de  la  Baflide  eft  à Saulmare.^S, 
Jean  Laurent  cft  i Marnel.  409,  Jofué  des  Effari  cft  i febron,  qio, peanGuion 

Hhh  a eft 
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efi  au  Colet.  411.  ’&.tnhelemi  Rommiere  cft  à Si,  j4ndré  de  U 4tl.^/«<. 

fc  Ji/acen  cft  à IJfoire.  413.  Mcife  Btler  cft  ît  Cb*v.igtmi. 

%.  Cüloquc  à'Ânduze. 

4t4.  Frm^ois  Herlui  cft  à AndMi.e.  415.  Eftie  Defm.irete,,  & Ceurand 
font  i AUis-  416.  Jean  Béni  cft  à St.  Je.tii  de  Cardonenguei.  417.  Panl Panlet 
cft  à F'e^ittcbrùde.  418.  jlntoine  de  SieiinecA  à Canohet.  4*9.  Laurent  Fimur 
cft  à Lezjtn.  410.  ÿean  Bcnjfard  cft  à Teirat.  411.  Antoine  Rudavel  cft  à la 
Salle.  412.  Jean  Rikochter  cft  à Brenonis.  415.  JacejHes  de  Bergnet  cft  à Lor- 
gnes. 424.  Daniel  Cteerin  cft  à Rivales,  425.  Antoine  Imbert  cft  à le  Dagnan. 
426.  Cnenerargnes  a deux  Puftcui's,  Cni  Chavanon,  & Pierre\barne. 

3.  Coloquc  de  Seulve. 

4:7.  Daniel  Fontnrin  cft  à Figeai.  418.  Jean  Snrviulle  cft  iMalanet.  429. 
Jean  Alonx*  cft  à Ala*..  430.  J.icqnei  Kerle  cft  à hren.  431.  Jean  Soleil  cft 
Anrnel.ts.,  432.  Antoine  Fincent  cft  à Mernefts.  43r  J*an  Cuillaret  cftiFal-' 
lenargnas.  434.  Louis  Guichard  cft  à Sumene.  435.  Jacques  Tuber  cft  à stlon- 
degas.  436.  Pierre  Cuillammeine  cft  à St.  Laurent.  437.  Louis  de  U CaJJe  cft 
à Canges.  438.  Abraham  de  St.  Loup  cft  à Colognas.  439.  Abel  Marnediseft, 
à St.  Jlipolite.  440.  Henri  de  la  Combe  cft  à Pom^gnen.  441.  Jofué  Rojfel  cft 
à Sauve.  441.  Pierre  Tutrbat  cft  à Quijfac.  433.  j.ictjuet  Ategre  cft  à Combat, 
444  Efaie  Laurent  cft  à du  Refort.  44J.  Paul  Tugnrolles  cft  à PI. 

L'ONZIE’ME  PROVINCE 

Efl  celle  du  Dauphine  , oit  s'ajfmble  l’Onzième  Syqodc  Provincial, 
^ui  ejl  dh'ife  en  Huit  Coloques , qui  Comprennent  Soixanle  cr  ' 
quatorze  EgUfes  cp  Soixanle  & quinze  Fadeurs. 

1 . Coloquc  de  V Ambrunois.' 

H^S.lEan  Conel  cft  ■iAmhrun.  447.  Daniel  Pafeaî  cfll  Cuillejlrt.  ^8.  27a* 
J niel  Be'e  cft  à St.  Freillas  £<  à Serrât.  449.  Raphaël  Gabet  cft  à Châ- 
teau - Queiras  & à Arajeu.  430.  Jacob  Chaglier  c(t  i Abiez',  AiguilUt  cftà 
Risfiolas.  4fl.  Daniel  du  Portr.ti  cft  à Moulines.  451.  Ifaac  Ferrand  cft  à 
Château  Dauphin.  433.  Foret  cft  dcftitucc.  434  Chorges  cft  dcftituce. 

2.  Coloquc  du  Gapaifois. 

433.  Jean  Paul  Perein  cft  à Serrât.  43(>.  Jofuè  Ripert  cCl  à Faldronat. 
457.  Jacquet  JP  Etienne  cft  à Saint  Bonnet.  458.  Charles  de  la  Croix  cft  à 

Ca- 
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Céfrivre.  4^9.  Jttques  Matthieu  cft  à Sfrat,  460.  Ifaae  Ferrand  c(l  à Ro- 
t.ens,  4'Si.  Jean  CoKiiehier  c&  i Lareigae.  4.6Z.  ^ean  Uannet  c(t  à ürcierat. 
4^j.  Samuel Kerlet  cü  Si  Gap.  41Î4,  ^aïe  Matthieu  cft  À Feinet, 

3.  Coloqiie  de  yallelufon. 

45  f.  Bernardin  Guérin  cil  à Mamoules,  7ht,mat  Cemte  eft  à tJfcana, 

467.  Samuel  Clément  cft  À Fillaret,  468.  David  Jordain  cft  à Feneftretlei. 
4(^9.  Jaepues  Gillet  cft  à Mean.  47  >.  Daniel  Pafteur  3.  Pragelas.  471. 
Franfeij  Guertn  eft  i Briançon.  471.  PhiUh^t  de  Jeux  cft  à Châtiment,  47  j. 
L.’£gli(c  (le  Saie-Bertrand  cft  dcltitucc. 

4.  Coloque  de  Diots.  . 

4'4.  Pierre  alpex  cft  à Chàtillou.  475.  David  Magnet  cft  à Penleit.  47S. 
ytnteir.e  Janel  eft  à Quirat.  Etienne  le  Blanc  cB.  3 Die,  ^yt.Gajbar  Martin 
eft  à Beanfert.  479.  Ecoflbis  eftà/^  480.  /ean  Cheru- 

hin  (i  Je,tx  Mauve  font  à Beeurtetat.  48».  L’Eglife  Je  cft  Vacante. 

5.  Coloque  du  Vivmois. 

481.  St.  Aiarcellin.  485.  Peut  en  Rayant.  484.  Beaument.  Chàteate- 
deuble.  4»(S.  Bornant.  487.  Larbre.  488.  Beuurepaire.  488.  On  ne  peut 
pas  (lire  fi  toutes  ces  Egliics  croient  Vacantes  \ mais  les  Noms  de  leurs  Paf- 
tcurs  ne  font  pas  marques  dans  le  Catalogue  du  Ftenneit. 

6.  Coloque  de  Grejtvattdem. 

489.  Henri  tPEfpagne  cft  à Mifien.  490.  Daniel  Boutereue  cft  à Grenoble, 
491.  Franfeit  Murat  cft  à Bejjet.  491.  Jean  Bamet  cft  à L.tmure,  Da- 
vid  Euflache  cft  à Terrajfet.  4>;4-  aibraham  Celignac  cft  à Barraux.  495. 
Pierre  Piffirt  ci\  à St.  fean  d’Herant.  4>y'S.  oindre  OeU  cft  zTrefmini.  497. 
Daniel  Beuger  Sc  Jean  Tudelle  font  à Cent,  49S.  Huguet  Reflin  eft  à Cter- 
ment.  499.  Cellat  cft  dcftitucc. 

7.  Coloque  du  VaUntinois. 

700.  Jean  Giliancft  à Beurdeaux.  501.  fean  Petit  eft  à Crefl.  Joî.  ^ean 
Teufaint  cft  3 rOriel.  503.  Seiajlien  Gai  cft  3 Fefte.  ^04.  Faut  Guien  cft 
à Dieu  le  fit,  fOJ.  Gervait  Alextt  cft  à Livren.  706  fean  Fulfen  & C'en- 
len  B.idie  (ont  3 Alentlimar,  je.7  Hdrien  Charnier  Cll  3 Maiiat.  yo8.  /eju 
Dragen,  Scigncui'  de  ChavienHe,cft  à D.tujfenet,  709.  otbrahaue  Jeurdatn  £c 
Pierre  Bachelet  font  à Sauz.et, 
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8,  Coloque  des  Baronmts. 

<10.  BartheUmi  Durand  cft  à £uphemie.  Jii.  fa^utj  dt  Chambrun  & 

Davtd  Silvius  font  à Orani,.  <ii.  Jean  DranmcW.  à Ceuntifo».  j ij.  Jean 
jirmiH  cft  à St.  Paul  treis  Châteaux,  j 14.  fean  Cardes  cft  â Afentbrun.  515. 

Jfaae  Çheliar  Si  Olivitr  de  Palefix  CoDl  i f^antertl  &C  À Mous,  Gearre 
Mamgrasçfi  à Tublelte.  <17.  Gabriel  Ueude  cft  i f'iufibre.  ftd.  p'raufeis 
yalemou  cHàTuli^nau.  519.  faunes  Bonnet  c&  à Ctndarrel.  ~ 

LA  DOUZIE’ME  PROVINCE 

EJl  (elle  du  Vivarcz,  é>-  le  douzième  Synode  Frtyvincialqu’ony  etjfemble 
tjl  formé  de  quatre  Coloques,  aiant  vint  EgUfes  , à-  vint- 
qnatre  Pafleurs. 

1.  Coloquc  de  Privas. 

flo.C^hmtn  Favre  eft  à Privas,  jii.  Jaefues  Decanchet  eAl  Teurnen. 
v3î  îl.  oindre  Zullen  cft  â oîtijfas.  J » j . Pierre  Rebeulet  eft  à rivaret.'. 

Jean  de  la  Faje  eft  à Haïs,  {ly,  jinteine  la  A/«/#eftà  Marteaux.  jkS. 

Sinoeen  Dedet  cft  à St.  Fort  sénat,  jij.  Daniel  Chanferan  eft  à*,  oitban. 

3.  Coloque  d'Atmomd. 

y 18.  Alexandre  de  rinai  eft  â Annenai.  yjj.  Daniel  Richard  cft  à Cheilat  ^ 

y }0.  Pierre  Merchat  eft  à Giurat.  y j 1 . Davtd  Agard  cft  à Sejen.  551,  Mar- 
cellin  Cardin  cft  à Defagne.  yjj.  David  Blanc  eft  à Chateauneuf.  514.  Pier-  I 

re  de  Pierre  eft  à B»»w.  yj y.  Jfaac  Degafite  cft  à Etienne,  y j6.  7»*,* 
rrlteneB  à Chambot.  y ^7.  Ifaae  du  CsiacA  iBaru  lie/n.  y j«,  -pau  Laurent 
cSiiTaltureu.  '' 

3.  Coloque  à'jluitnM.  '< 

yj9.  Paul  Accoterai  cft  à Aubenas.  <40.  Daniel  Cbaual  eft  à fatoti.  <41. 

Antoine  Faucher  cft  à Mirabel.  54t.  Jean  Imbert  eft  à P'alet.  yyj.  Antei- 
ne  Cevaudau  cft  à Villeneuve  de  Berg. 

LA  TREIZIE’ME  PROVINCE. 

£ui  tjl  (die  de  Provence  , & le  Treizième  Synode  Provincial , n’ont 
qu'un  Coloque,  fàze  Egides  . à-  ftize  Pajlturs. 

y44.-p.^«/  Mauriee  ch  i Ef^uierres.  y4y.  Pierre  Challier  ch  à Seine,  raf!. 

1 Barihelemi  Rejfent  cft  à VeUux.  y4?.  Antoine  Cres.i  eft  à la  Motte. 
y4S.  Claude  Maréchal  cft  à Curban,  yyy.  André  Guérin  eft  à Joran.  y yo. 
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Pierrt  MuHricc  ctt  À Lormaritt.  551.  André  CiHojir  'i  Rifz..  551.  Jjqurs 
Baili  eft  Â Lacofte.  Jaefuts  Af nint  cfc  à fUerindol.  554.  André Utrnard 

eft  à U Chnrce.  Pierre  ^liercnrin  eft  à ürnjfe.  %^fi.  Jean  du  Hier  eft  ^ 

Luc,  557.  pan  Bernard  tift  i Sederon,  J58.  Paul  Jardinier  eCl  à Manef- 
ifues.  faefuet  Brfcent  eft  à Belaux, 

LA  QUATORZIE’ME  PROVINCE 

Et  U Synode  Provincial  Orléans  & du  Berri,’  comwenent  trois  Colo» 
qucs , vmt  -neuf  Eglifes , ér  trente  rafiturs. 

I.  Le  Coloque  de  Sancerrey  de  GieUy  & du  Ntvemois. 

f6o. '^Tienne  ManfangUrd  eft  à.St,  Leonard , proche  de  Certigni,  <61.  Si-- 
XJmon  Jurteu  eft  à Chàitllen  fur  Loing.  j/îï.  Daniel  fumet  clt  à Ciea 
fur  Loire,  yt?}.  L'ouït  éHargone  cft  à Châlillon  fur  Loire,  Heuoii  de  la 

Roche  c(l  À Uruinon,  56 j.  Henri  Chemont  Dantigm '^oüit  du  Miniftcre  dV- 
fu  Habaud.  j65.  /’<!«/ Rochclois  Ctoit  à 5«t'frre.  J67.  ^«4»  eft» 
la  Charité,  Anne  Pvai  c{t  à.  ta  Selle  Sc  iDoUl,  Jrôÿ.  Lite  Senretlle  ck 

î,  DeJ^eillet. 

2,  Coloque  d^Orleans  Sc  da Blaijhis, 

470.  Nicolas  S7gnier  8c  PuulTefiard  (ont  à 'Blois,  571.  faeob  Brien  eft  à 
Romorantin.  ^7t.  David  Horace  clt  i CheleavreSc  à.  Boudura.  j7j.  fean  Gué- 
rin eft  à 8oi{genci.  .5  74.  Jerostte  Selon  eft  à Rafochet  SiÀ  Denouville.-^jy  fa^utî 
Imbert  &cDarandXoDlà.Orleans,  576.  Lou'isTiuJlHrd  sSt  à-Dangoau. 

■ 3.  Coloque  du  Bourbomiois, 

îSo.  Elifée  Satoson  s^tkArgenttu,  781.  Lents  Scoffier'eCt  à St,  Amand  & à> 
Belet,  581.  Pierre  Faltjuet  cita.  Dehfe.  783.  René  Bedé  eft  à Moadnn,  584. 
ffuittaume  Plgston  ek  i Anbujfon.  ^85.  Gerg'"*  ^ deftituée.  ^pHrges  eCt 

deftituée.  587.  La  Chitre  & St,  Jean  Vérin  font  dcflituécsi 

LA  QUINZIE’ME  PROVINCE 

Elle  Synode  Provincud  de  Normandie  tfi  divifé  en  cinq  Coloques >• 
âiant  trente-anq  Eglifes,  & quarante  Pajleurs,. 

I.  Coloque  de  Rouen. 

jèÿ-T)  O'ùen  a pour  Pafteurs  3^/4»  Maximilieu  de  Langte  , Pierre  Erendelir, 
Daniel  Primeront.  490-  Abraham  le  Sonejéhul  eCt  à Orbes.  ^91 . Guil-- 
laume  Cacheras  eft  à QuUlebeuf  591,  Charles  de  Lojfat  eft  à Sauconrt. 

Eiienne  Eudes  eft  au  Pont  PLvêsfut.  594.  tierre  le  Tellier  eft  à Evreuee. 

X.  C*t«k' 
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1.  Coloquc  de  Caiix. 

5^5.  jlbdias  de  Mendenis , 2c  J\Uïfe  C^rtund  [ont  i Dieppe.  ^ÿ6.  faipuet  de 
Larret  cd  à Beijleliec.  yjj.  \fu4C  de  U j4/ff  cftà  Luncreci  ScàBaf^Heville.  ïy8. 
Ifaac  delà  Molle  cAÀSeinlel.  DavidOucI.'ode  ci\.À  FefeuM,  <Soo.  Jean 

Baudouin  cft  au  Havre  de  Grâce. 

.3.  Coloque  de  Ctfi’». 

6ni,  Jean  le  Boniver,  Seigneur  de  la  Frefiiai.  Jean  de  la  Ballehache  ,&Z  Sa- 
muet  Bochart  (bntàCArn.  6si.  S.imiielKajeux  cft  à Baalis.  ffoj.  JeanleVreion 
eft  à tfo4-  Eiienne  le  Sjgecl\kSi.HaJf.  fiof.  Hiito:»e  feCenetoiicüi 
Treneens.  606.  DavidChandaretcA  ÀCeÿoJfe.  60  j.  JeanTapinett  i Les EJfan. 

4 Coloque  de  Falaife. 

('oS.  Pierre  Morm  cft  à jhis.  6 )9.  David  Surfai  eCtk  Fre/liae.  610.  Pier- 
re Baulran  eCt  ^ Mer.ieres.  <StI.  Guillaume  BlauchardckÀFtire'.  611.  Noël 
Galot  cft  à Si.  Silvain.  6 1 j . Jean  Blanchard  eft  à Condè  fiir  Noiveau-  6 1 4.  Pier- 
re Bayeux  cft  à Falaife. 

.David  de  Caux , Pafteur  fans  EgUfe. 
5.  Coloque  de  Confiant  in. 

Benjamin  de  Bafnage  & Antoine  de  la  Fleur  Çonl^Ste.  Mcre  Eglife.  616. 
Marti.  Maurice  cft  à Date'.  617.  rincent  Soter  eft  à St.  Le.  6iiS.  Jeremie 
eWr/Vrefi  à Greuff.  6uj.  Joachim  le  Moine  c(t  ÀGaiire.  610.  Ifiac  de  l'en- 
net  c(i  à.  Cheffre/ne.  611-  Luc  Botiuel  cft  à Chajfigne.  611.  La  Haye  Dupui 
cft  dcftituce.  «îij.  JrWti  eft  deftitucc. 

II  y a dans  cette  Province  un  fixiême  Coloquc , à favoir,  celui 
mais  il  a été  omis  de  même  que  fes  Eglifes,  dans  ce  Catalogue. 

l.A  SEIZIE’ME  PROVINCE 

Et  U Synode  Provincial  du  Bcarn. 

CEtte  Province  écmt  une  Principutc,  clic  a toujours  envoie  deux  Députés 
choifis  dans  fes  Synodes  , à nos  Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Reformées 
de  ce  Roiaume  , Sc  elle  ctoit  reprefentée  dans  ce  Synode  de  Cajlres , par  les 
Sieurs  Pierre  de  Rival,  Pafteur  dans  l’Eglife  de  Hanai,  & Je.mde  Pommere- 
de , Avocat  au  Parlement  de  Navarre,  Ancien  de  l’Eglife  de  Aforl.it  ; m;iis 
Icfdits  Députes  n’aporterent  pas  avec  eux  le  Rôle  des  Eglifet  & des  Pafeurt  de 
leur  Province , C’eft  jxourquoi  on  n’en  a pas  fait  PEnregiftrement  dans  cette 
Lifte. 
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TENU  A CASTRES.' 
CHAPITRE  XXXVIII. 

Ltttre  M VEgUfi  de  Geneve , au  Synode  National  de  Cadres. 

Trh’Htmrtj  & trrt-cbrrt  Frtret. 

f*’®  p®s  Knu  de  Synode  National  depuis  plufieurs  Années  dans  vô- 
n V^tre  Roiautne  , auquel  nous  n’aions  rendu  nos  Devoirs , à Caufu  do 
,,  cette  étroite  Communion  que  nous  avons  avec  vous  en  nota-  Seigneur.  Nous 
„ avons  aulfi  de  nouveaux  Sujets  de  remercier  Diem  de  fon  infinie  Milêricor- 
,,  de,qu’il  fait  proitre  de  jour  en  jour  , fur  vos  Eglifcs  , & dont  il  les  com- 
„ bled’Anncc  aautre,  renouvcllant  fes  tendres  CompalTions  par  le  Soin  qu’il 
„ prend  de  les  conferver.  Mais  fi  jamais  nous  avons  dû  nous  répandre  en  Ac- 
,1  dons  de  Grâces,  nous  fommes  obligés  à cette  heure  de  lui  marquer  nôtre 
,,  Rcconnoifiâncc  , d’une  Manière  toute  extraordinaire  i parce  qu’il  paroit  vi- 
„ fiblcmcnt  que  cette  Divine  Providence  prend  un  Som  particulier  de  vos 
,,  ^lilcs,  qu’elle  les  défend  , & qu’elle  les  protégé.  Voiant  les  étranges  Ao 
,1  cidens  qui  vous  furvenoient  coup  fur  coup  , & tant  de  Tempêtes  dont  vô- 
,,  tre  Roiaumeétoit  aflàilli , & les  Angoifiês  de  tant  de  nos  Pauvres  Frères  qui 
■„  gemifibient  dans  de  cruelles  PcHècunons , nous  avions  defcTperé  de  voir  la* 

„ mais  renaître  le  Calme  dans  vôtre  Roiaume , & nous  n’ofions  pas  nous  fia* 

>,  ter  que  vos  Eglifcs  dùflênt  jamais  jouir  d’aucun  Repos , ni  que  l’on  pût  voir 
„ encore  une  fois  l’Exercice  de  vôtre  Religion  rétabli , ni  que  la  Dilcipline  de 
,,  vôtre  Eglifc , qui  cil  la  plus  e.xccllcnte  qui  ait  jamais  été  pratiquée  dans  le 
,,  Monde  Chrétien  , dût  refleurir  avec  tant  de  Luftre.  Toutes  ces  Craintea.^ 

„ qui  nous  ixiroifibicnt  être  bien  fondées,  avoicm  étonné  nos  Ames,  ft  jetté 
,,  nos  Coeurs  dans  un  profond  Abatcmcnt;  mais  maintenant  nous  voions , dans 
„ ce  Calme , que  la  Divine  Sagefiè  laficmblc  fes  Enfans , comme  la  Poule 
>,  tient  fes  Poufllns , Ibus  l’Ombre  de  fes  Ailes , & qu’elle  renouvelle  la  Face 
,t  dcfbnEglilc,  par  vos  Allcmblécs,  comme  l’Aigle  renouvelle  fa  jeunefle: 

„ & cette  Mifcrieordc  ell  d’autant  plus  à eilimer  , que  le  Seigneur  ne  daigne 
„ pas  l’accorder  en  nos  jours,à  tous  ceux  qu’il  a honoré  de  fa  Connoiflânee  & 

,,  de  Ibn  faint  Evar^ilc.  Car  outre  que  la  Subverfion  de  tant  de  Provinces , 

Il  la  Dclblation  funcllc  de  ces  Eglifcs  qui  ont  autrefois  fleuri  en  ^lUmAgne , en 
,,  Uohtmt,  en  Mtravie,  & dans  la  continuent  encore , que  leur 

„ Dilfipation,  & leur  Difpcrfion  vont  toujours  en  empirant  i que  les  juge- 
„ mens  de  Dieu  fbnt  dcploiés , St  qu’ils  dciccndent  du  Ciel  avec  tant  de  Preci* 

,1  pitatipn,  qu’il  fcmblc  que  l’un  hâte  l’autre  i Sc  que  des  Ravies  apcllcnt 
„ d’autres  Ravages , pour  achever  d’exterminer  les  reftes  de  ces  Eglifcs  defb> 

„ lécs  I C’efl  pourquoi  nous  nous  proflemons  jour  £c  nuit  aux  pieds  de  nôtre 
„ Père  Cclelle , 6c  nous  adorons  les  Richeflês  de  fa  Grâce  en  pfus-Chrift  • qui 
„ a enfin  mis  des  Bornes  au  Feu  de  fâ  Colère,  en  forte  que  toutes  fes  Eglifcs 
„ n’en  S>nt  pas  dévorées.  Et  nous  fuplions  très  ardenment  Sa  Maje/le  Divine, 

„ que  comme  nôtre  Grand  Dieu  tient  les  Cœun  des  Xtij  entre  fês  Mains , que  ^ 
. Terne  II,  lii  „ ce 
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„ cc  DituSaÿ:  veuille  infpircr  dans  l’Ame  de  vôtre  Roi  des  Sentimens  de  Cle- 
„ mcnce  & de  Paix  cnvcis  fon  Peuple,  8c  qu’il  ait  enfin  Compllion  de  vos 
„ Eglifes;  que  fous  fon  Gouvernement  on  puifle  cckbrer  le  Nom  de  y Eternel 
t,  avec  la  Joie  d’uuc  Confcicncc  libre , que  la.  Vérité  produilê  la  Foi  dans  le 
„ Monde , & que  la  Judicc  defeende  du  Ciel , qui  nous  aporte  les  Fruits  d’u- 
,,  ne  bonne  Paix  Spirituelle  & Temporelle,  qui  nous  fanaifient,  & qui  nous 
» rendent  agréables  aux  Yaixdu  Souverain  Monarque  de  l’Univers.  Nous 
portons  encore  dans  nos  Coeurs , que  nous  élevons  au  Trône  de  Grâce , nos 
»,  pauvres  Freres  qui  foupirent  dans  l’Afliétion  , & qui  font  oprimés  par  le 
„ pdânt  Fardeau  qui  les  acable , 8c  nous  prions  le  Divin  ConfoUteur  de  leur 
„ cm’oier  la  Confolation  de  fon  St.  Efprit , 8c  de  mettre  Fin  à leurs  Dctret 
» fr$  ôc  à Icun  Soufranccs  , Iclon  fon  bon  Plailir.  Tous  ces  Objets  dignes  de 
n la  plus  tendre  Compaflion , qui  fc  pielenccnt  tous  les  jours  a nos  Yeux  , 
„ c’eft-à-dirc,  cette  Multitude  de  Réfugies,  qui  étoient  eux  - mêmes  autre- 
„ fois  le  Refuge  des  Fidèles , & qui  les  mettoient  à couvert  de  l’Orage,  8c 
„ qui  étant  maintenant  échapes  du  Naufrage,  !>;>*  les  enaiant  retirés,  parfît 
»,  Main  toute  Puiflàntc  , cherchent  une  Arche  pour  le  garantir  du  Déluge, 
•i,  & abordent  dans  cette  Ville , comme  dans  un  Sanctuaire.  Tous  ces  triHes 
n Objets  nous  excitent  à lecouiir  à Dieu , à Pimponuncr  par  ikm  Prières  , & 
n à ne  le  pas  laifler  en  Repos,  jufqu’à  oc  qu’il  ait  delivre  fês  paimies  Enfais  , 
„ de  tant  de  Calamités.  Et  nous  voulons  auffi  faire  naitre  dans  vos  Coeurs  deS 
n Sentimens  de  Douleur  envers  ces  Perfonnes  qui  en  font  navrées  , afin  que 
„ vous  en  aiés  Compaflion  i & auffi  afin  que  nous  rcflechiflions  fur  les  Voies 
» deDM«,dans  la  Conduite  qu’il  tient  à l’Egard  de  nos  Eglifes,  & que  nous, 
„ qu’il  a établis  dans  là  Maifon  pour  veiller  a fon  Service  ,1e  glorifiyons  dans 
fis  J ugemens  qu’il  a manifeftés  fiir  eux  ; 8c  cc  font  fes  J ugemens  qu’il  a pro- 
„ mis"  à tous  ceux  oui  le  fuivront , & que  nous  voions  pleinement  exécutés  en 
» nos  jours.  D’ailleurs,  nous  avons  pù  remarquer  dans  ces  derniers  Trou- 
» blés  , que  c’en  en  vain  que  l’on  fc  fie  liir  le  foiblc  Bras  'de  la  Chair,  & de 
)>  combien  de  Dangers  font  accompagnés  les  Secours  que  les  Hommes  en  re- 
,,  çoivent  i au  lieu  que  Dieu  cft  le  véritable  Bouclier  de  nôtre  Salut , qui  peut 
» fui  Seul  défendre  notre  Eglife , & à qui  Seul  on  doitniporter  la  Gloire  de  fâ 
„ Délivrance  & de  (à  Confervation.  Etp«  cet  Aveu, le  Fidèle  ( reconnoif- 
„ fant  que  l’Affillance  d’en  Haut  eft  promifë  à tous  ceux  qui  l’attendent,  & qui 
,,  la  demandent  avec  Confiance  & avec  Impatience,  comme  vous -mêmes, 
„ tres-honorés  8c  très- chers  Frères,  Pavés  e.xpciimcnté  dans  de  rudes  Epreu- 
»>  ves  ) adorera  toujours  la  Providence  dans  fes  Decrets  , ÔC  préférera  les  Ar- 
« mes  de  l’Efprit  de  Dieu  . aux  Confeils  de  la  Chair , afin  que  ceux  qui  mé- 
,»  prifent  les  Puifl’anccs  que  Dieu  a établies  fur  nous  , & qui  les  foumettent  au 
I,  Pouvoir  de  rW»(wwf  <fe  Pechl , pour  être  foulées  à fes  Pieds,  pniflent  être 
»,  confondus  dans  leurs  Menfonges  Sc Calomnies, dont  ils  nous  noirciflcnt, 
>i  par  ces  Témoignages  évidens  de  nôtre  Fidelité  ÔC  de  l’Obéiflâncc  . laqueC 
»»  le , conformement  à l’Evangile , nous  rendons  à Dieu  St  i ceux , à PAuto- 
» rité  de  qui  il  a fournis  nos  Perfonnes , ôc  nos  Biens  de  ce  Monde.  Ef  c’eft 
„ ce  que  l’un  avouera  , ôc  que  Pou  reconnoitra  très  • clairement  lors  que  les 
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'•  Fadeurs  Ici  ont  attaches  au  Service  intérieur  du  Sanâuaire,c’cl]:- à-dire  j à l’E-, 

,,  dification  de  nos  Ames  prccieufes  & immortelles  , qu’ils  ne  chemineront 
,,  pas  par  les  Sentiers  du  Monde , & qu’ils  ne  feront  pas  agites  de  ces  Craintes. 

,,  Mondaines}  mais  qu’ils  glorifieront  Dim  aux  joure  de  leurs  Tribulations, 

,,  en!  fe  refignant  entièrement  à fit  Conduite , ne  voulant  dépendre  uniqueT, 

,,  ment  que  de  lui , étant  fortement  perfuades  qu’il  ne  les  abandonnera  jamais  ; 

,,  qu’en  aiant  pris  Soin  , il  fera  leur  Gardien  , leur  Fortercllc  , leur  Bras. 

„ fort,  une  Muraille  de  Feu  & d’ Airain  autour  de  fon  Eglife } qu’il  marchera, 

,,  à leur  Tête  } qu’il  conduira  l’Avantgardc  , & qu’il  fora  l’Arricregarde  des, 

,,  Enfiuis  d’/frMci  , lors  que  les  Prêtres  feront  entièrement  occupés  à porter 
),  l’Arche  de  fon  Aliance.  Et  en  tout  ce  que  nous  difons,cc  n’ed  pas  que  ncais. 

,1  voulions  juger  aucunement  les  Oeuvres  de  Perfonne  ; nous  ne  fitifons  que 
„ vous  communiquer,  avec  tout  le  Refpeél  que  nous  vous  devons,  les  Senti-, 

„ mens  de  nos  Confciences,  lefquels  nous  efperons  que  vous  aprousTrés;  St 

I, ,  nous  vous  maïquons  que  nôtre  plus  grande  Pafiîon  cd  de  votr  reparer  les 

J,  Breehes  du  Temple  de  Dim  , & que  fefHi-Chrifl  faflè  reluire  fa  Face  fur 
„ nous  & fur  nos  Frères,  attendant  toujours  cette  bienheureufè  Efpcrancede. 

fa  Venue,  que  nous  pouvons  juger  être  proche  , par  les  rudes  Aflâuts  que 
»,  noua  voions  foufrir  à fon  Eglilc , & voiant  toutes  les  Nations  ébranlées  , qui. 

font  des  Avantcourcurs  fidèles  de  cette  Gloricufe  Aparition,  avant  laquelle, 

„ nous  efperons , qu’aiant  châtié  fôn  Eglife,  il  tournera  les  Torrens  furieux 
»,  de  les  Jugeraens,  contre  les  Ennemis  de  fa  Vcrité&dc  fa  Gloire,  & qu’il 
„ détruira  le  Fib  de  PerditUn  par  le  Soutle  de  là  Bouche.  Il  cft  vrai  qu’il  y a 
une  Cbofe  qui  fcmblc  couper  Pic  à nos  Efpcranccs , & qui  en  efet  empêche. 

„ les  Progrès  de  l’Ouvrage  de  £><>•»  à lavoir,  cette  malhcureufc  Violence 
,x  d’un  gr^  Nombre  Perlbnncs,  qui  s'eixlurciflcntdans le  Péché,  qui 
, , fe  roidiflênt  contre  la  Verge  de  la  Colère  de  D$m , & qui  fuccombent  lâche-  - 
»■  ment  aux  Tentations  du  Demm , lors  qu’ils  font  mis  à l’I^reuve , dont 
„ nous  avons  le  Coeur  navré.  Néanmoins  , très-Honorés  Mcflieurs  & Fre- 
,«  res,  nous  fommes  fort  réjouis  d’aprendre  que  la  Vifitation  du  Seigneur  a- 
,»  produit  d’cxcellens  Fruits  parmi  plufieurs  de  vos  Eglifcs,  en  rameremt  la- 
,»  Pratique  de  ces  Vertus  fi  ncccffaircs  au  Fidele,  & qu’il  cft  fi  dificile  d’exer- 
,,  ccr  dans  le  tems  de  Profpcrité,  comme  l’Amour  de  la  Parole  de  Dim,  le 
»,  Mépris  du  Monde,  fie  un  liiint  Zèle  dans  la  Prédication  de  fon  Evangile  , 

„ pour  confondre  le  Pcché  fie  l’Erreur,  pour  reformer  nôtre  Vie  , fie  nôtre 
I,  mauvaife  Conduim  que  nous  avons  montrée  par  le  pafté  , fie  pour  fortifier  le 
»,-  Chrétien  foiblc  fie  infirme.  Voilà  une  Marque  bien  claire  de  la  Force  de- 
t»  l’Efprit  de  qui  doit  être  magnifié  , non  feulement  pour  avoir  lâuvé 
,,  fon  Eglilc  lors  que  le  Monde  la  croioit  peric  } mais  aufli , comme  nous  fom- 
„ mes  bien  informés  de  toutes  Parts , fie  dont  nous  nous  reiouiûbns  avec  vous 
,,  en  nôtre  Seigneur,  pour  avoir  manifcilé  fa  Vérité  avec  Éclat , lors  que  nos 
li  Advcrfaircs  prenoient  Occafion  de  vous  infulter  dans  vos  Tribulations  ^ fit 
,(  .qu’ils  croioient  qu’il  leur  feroit  iûfï  de  triompher  , par  leurs  Sophiftiquenes 
„■  «je  la  Doctrine  de  l’Evangile , comme,  en  rcnverlant  vos  foiblcs  Remparts 
tlc  Tcnci  jnais.  ils  ont  -uouve  que  le  Roc -de  la  Parole  de  Dim  cft  incx-. 
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„ pugnable  « lors  que  les  Hommes  ont  le  moins  de  Part  à 6 Défenlcj  6c 
,,  que  la  Vérité  a prévalu  lors  qu’ulle  s’eft  montrée  dans  là  Beauté  & fa  Sim- 
,,  plicité  naturelle. 

„ C’eft  pourquoi  nous  cfperons  » 8c  nous  avons  une  ferme  Confiance  i 
■„  que  Di>«,  qui  a béni  vos  Travaux  , n’aura  pas  commencé  & avancé  fon 
,,  Ouvrage  pour  le  détruire > & qu’il  n’aura  pas  édifié  Sxûb  avec  vos  Mains, 
,,  pour  l’abandonner  à la  Rage  de  fes  plus  cruels  Ennemis.  Ainfi  . très- 
,,  Honores  Mefiieurs  8c  Freres,  la  Joie  & la  Couronne  des  Eglilës  de  Vie», 
,,  réveillés  vôtre  Zélé;  6c quelques  Dificultés  qui  naiflent , ou  au  dedans, 
„ ou  au  dehors,  fortifiés-vous , 8c  continues  de  travailler  à l’Oeuvre  du 
,,  Seigneur.*  8c  comme  vous  avés  été  en  Spcâacle  aux  Hommes  8c  aux  An- 
,,  ees , continues  de  porter  le  Flaml^u  de  l’Evangile  ; combates  le  boa 
,,  Combat  avec  les  Armes  de  la  Jufticc  d’une  Main  , 8c  de  l’autre  pre- 
,,  nés  tous  les  Soins  pollîblcs  d’extirper  toutes  les  Raciises  d’Amertume  du 
,,  milieu  de  vous . 6c  de  retrancher  toutes  les  Qiiefiions  Subtiles , qui  dimi- 
,,  nuent  très  fouvent  6c  afoibliflent  l’Ünion  de  tous  vos  Membres,  qu'il  cil 
,,  nccellâire  que  vous  cimcntics  par  une  Uniformité  de  Confelfion  , afi» 
,,  d’éviter  toutes  ces  funeftes  Divifions  , qui  s’éleveroient  autrement  , rar 
„ une  Diverfité  d’Opintons  6c  d’inclinations.  Toutes  les  Eglilës  Remr- 
„ mées,  autant  que  nous  avons  pû  l’aprendre,  ont  été  remplies  d’une  veri- 
„ table  Joie , lors  qu’elles  ont  été  informées  de  ces  folides  Dcclaiations  qui 
,,  ont  été  Elites  dans  vos  Synodes  Nationaux,  contre  le  Pelagianifme  refluf. 
„ cité,  6c  lors  qu’elles  ont  lu  les  Soios  que  vos  faints  Conciles  ont  pris  de 
„ tenir  vos  Eelifes  pures  de  ces  Erreurs.  Celui  qui  a femé  'dcj  l’ivroie  dan* 
,,  le  Champ  du  Seigneur,  ne  dort  pas,  mais  il  e(l  continuellement  occupé: 
,,  c’en  pourquoi  il  ell  necefiitire  que  vous  ioiés  toujours  fur  vos  Gardes,  6c 
,,  que  vous  ne  relàchiés  rien  de  vôtre  Vigilance,  de. peur  que  vous  ne  per- 
„ diés  le  Fruit  de  vôtre  Travail.  Mais  qu’cll-il  Befoin  que  nous  inGllions 
,,  plus  long- tems  fur  un  pareil  Sujet?  6c  pourquoi  vous  exhorter  à conti- 
>,  nuer  dans  vos  faints  Propos  8c  Refoluiion.?  puis  que  vôtre  Zélé  fervent 
„ cil  un  puillânt  Exemple  pour  exciter  les  autres  : il  (üfit  que  nous  vous 
,,  aions  ouvert  nôtre  Coeur  , 6c  que  nous  foions  bkn  perluadés  que  vos 
„ Intentions  conviennent  avec  les  nôtres. 

>,  Et  d’autant  que  par  ces  derniers  T roubIes,dcs  famculës  Univerfitésont  fou- 
,,  fert,ànôtre  très  grand ch^rin,quclques£cliprcs,8cont  été  interrompues, 
,•  BOUS  ferons  tout  nôtre  pol&le  pour  entretenir  le  Feu  de  cette  petite  Cban- 
M dclle  que  £><>*, par  là  Bonté,  a allumée  fur  nôtre  pauvre  Chandelier  : Et  no* 
„ Vénérables  Magill rats, ont  rclblu  de  contribuer,  de  plus  en  plus,à  l’Entre- 
„ tien  8c  à l’Encouragement  de  nôtre  Ecole  , 8c  de  nôtre  Univerfité  , la- 
„ quelle  n'a  jamais  eu  d’autres  Vues  dès  & Fondation  , que  de  préparer  de» 
„ Inftrumens  qui  pûflcut  être  un  jour  Capables  d’édifier  le  Temple  du  Sei- 
„ giieur  : Et  dès-a-prefent  ils  fe  featent  d’autant  plus  obligés  de  Servir  vos 
„ Eglifes  , qu’ils  favent  que  par  là  ils  s’aquitent  d’une  vielle  Dette  , puis 
,,  que  nous  reconnoiflbns  que  nôtre  Academie  doit  fon  Origine  aux  dignes 
„ Travaux  de  quelques-uns  de  vos  fameux  MÂnillres , outre  le  Soin  que 
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vous  âvez  pris  de  (bn  Acroiflèment  » & les  Confolations  particulières , & 
,,  les  Affurances  de  vôtre  bonne  Volonté,  que  le  dernier  Synode  de  Charen- 
,t  tm$  leur  a données  , & dont  nous  fommes  bien  perfuadés  encore,  en  ce  que 
„ vous  envoiés  vos  Ecoliers  ki , auxquels  nous  tâcherons  d’inculquer  des 
„ Sentimens  de  Pieté  , 8c  nous  les  lOrmerons  dans  la  vraie  Doétrine  , 
,,  afin  que  nous  puillions  vous  les  rendre  capablesd’exercer  le  MiniHere  dans 
,,  l’Ëglife  de  Dieu  : De  plus  nous  vous  remercions  de  tout  nôtre  Cœur  du 
„ fouvenir  que  vous  avez  eu  de  nos  Eglifes  au  Tems  pafle  , & nous  be- 
nilTons  Dûu  des*  Bontés  que  Sa  Majefie  a témoignas  avoir  pour  cette 
„ Ville , ce  qui  cft  une  continuation  des  Faveurs  Roiales  que  nous  avons 
,,  toujours  rcçûcs  de  la  Comonne  de  France-,  car  fes  premières  Déclarations 
^ portoient  qu’il  ne  vouloir  pas  cxclurre  ceux  qui  croient  Natifs  de  cette 
„ Ville, au  Cas  qu’ils  fuflcntapellés, félon  vôtre Difeipline , au  Minifteredes 
,»  Eglifes  Reformées  de  fon  Roiaumc  ; Et  nous  prefumons  tellement  de  vôtre 
,,  Afeââon  envers  nous , que  nous  efperons,  qu’au  Cas  que  œtte  Déclaration 
y,  contre  le  Pelagianifme  n’ait  pas  encore  été  notifiée  aux  Eglifes , vous  leur 
y,  en  fêréspartincefTanmentrllne  nous  refte  qu’à  faluer  très-affeftueufemcnt 
,y  en  nôtre  Seigneur, vôtre  Sainte  AfTcmblée,ôc  à vous  ofrir  nos  très-hum- 
„ blés  Services , vous  priant  de  nous  continuer  vôtre  Bien-veillancc  , 8c 
y y d’unir  vos  Prières  avec  les  nôtres  pour  nous,  comme  nous  recommandons 
,,  Continuellement  à I>ieH  le  Pere  de  nôtre  Seigneur  fe(Us-Chrifi  , à la  Pa- 
„ rôle  de  fa  Grâce  , & à Ion  Efpritde  Confolation  , toutes  vos  Eglifes,  vos 
„ Perfonnes  , vos  Travaux  , ÔC  toute  vôtre  Sainte  Aflèmblée  , fupliant  le 
„ grand  Pafteur  des  Ames  qu’il  vous  prenne  fous  fii  Proteûion , qu’il  vous 
,y  beniflè , qu’il  daigne  preuder  au  milieu  de  vous , 8c  qu’il  vous  rende  par- 
„ faits  en  toute  bonne  Oeuvre  , qu’il  vous  comble  de  les  Grâces  , & qu’Ü 
,y  répande  les  plus  prccieufcs  Benedi&ions  fur  vous , pour  la  Gloire  de  fon 
yy  Stunt  Nom. 


Très  Honorés  Mcfïicurs  8c  Frères  y 


Vos  très-afeftionnés  Frères  , & très-humbles 


L’Adrcflc  étoit 


Serviteurs  au  Seigneur  , les  Pafteurs  8c’ 
Profefleurs  de  l’Eglifc  8c  UniverfitédcGr- 
neve  , 8c  au  Nom  de  tous. 


nés  très  Honoris  Aéeffestrs  C$* 


Prévôt, 

Diodati. 


Freres , tes  Pafienrs  & Anciens  des 
Eflifes  Reformées  de  France  , af~ 
fimblis  élans  leur  Synode  National 


à Cailres. 


"B.Turetin. 
Dk  Pan. 
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Des  Pajleurs  & Anàm:  ‘Dtpuüs  au  SfnoJe  Maûotud  de  Caftrcs,  la 
Lettre  des  tries  Revewtds  Pajleurs  à-  Prefeffeut's  de  Genève. 

Tris  Hm$ris  Mejfiturs  & Frerts , i ' 

,,  T^Armi  ks  Confolations  que  la  Bonté  de  Dites.  nou»a  accordées  dans  ce 
,,  ± Synode  , celle  que  nous  avons  reçue  de  vôtre  Communion  en  Efpric, 
„ avec  nous  , 8c  cette  Afcâion  lincerc  que  vous  nous  Témoignés  , nous . 
M ont  etc  d'autant  plus  ^rcables  , que  parce  que  comme  nous  nous  rcjouii^ 
,t  Tons  au  Seigneur  , au(h  nous  avons  Sujet  de  le  remercier  de  te  qu’apres 
„ tant  de  Troubles  , & de  Defolations  , il  nous  eil  cependant  permis  de 
„ nous  aflêmbler  de  tous  les  Coins  , & de  tous  les  ^laitiers  de  ce  Roiau* 
me  , pour  l’EtabKflcmcnt  8c  le  Maintien  de  Ton  Saint  Culte  : Vous  vous 
«I  êtes  aufll  prefentes  par  vos  Lettres  , pour  avoir  l’art  dans  cette  Sacrée 
>,  Harmonie  , augmentant  par  l’Union  de  vos  Cccurs  avec  les  nôtres  , ces 
» riches  Bcncdiâx)ns  que  le  Praphite  a comparées  à cette  Huile  prcticule  , 
„ répandue  fur  la  Tête  d’sJiiroM  , Sc  à laRofcc  qui  delceiid  de  laMoocagne 
» de  SiaM  ; & elles  ont  eu  tant  d’Eficacc  , que  le  limple  ouïr  de  vos  dou- 
,1  CCS  Conlblations  , Sc  de  vos  Saints  Conkils  , a caufe  en  nous  de  lècrets 
» & puiflâns  Mouvemens  , 8c  nous  a élevés  en  Efprit  à Jefiu-Otri/i , nôtre 
st.Clicf , qui  nous  unit  tous  en  un  Corps  Millique  ; C’eft  pourquoi  nous 
ai  vous  emoraflons  en  nôtre  Stignenr  , 8c  nous  recevons , en  vous  rcmcrciaôt, 
Il  vos  Prières  8c  vôtre  Sainte  Afcâion. rendant  Grâces  à nôtre  Pcrc  Crltfte, 
,,  que  comme  vous  l’avoûés  pieufement , il  nous  a fait  un  Exemple  de  fes 
fl  Corapalhons  , 8c  nousaiant  Sauvés  de  pluiieurs  Périls  6:  netrrflês  , il  a 
ai  confcrvé  nos  Vies,  ( pr  un  aufli  grand  Miracle  , qu’il  empêcha  autrefois 
a,  que  le  Buiflbn  Ardent  ne  fût  confumé,  ) au  milieu  de  fes  Combuftions 
>1  de  la  Guerre  qui  a ravagé  nos  Contrées:  Nous  ne  pouvons  psaufli  aflos 
Il  adorer  fa  Bonté  (ï  fingulicrc  ,cn  ce  que , quoique  les  Péchés  de  Ton  Peuple 
Il  l’aient  provoqué  a Colère , de  telle  forte  , qu’il  a ronveric  nos  Kctran- 
ai  chemens  i démoli  nos  Fortcrcllcs  i 8c  (ëché  ce  Bras  de  la  Chair  dans  Ic- 
I.  quel  nous  avions,  tant  de  Confiance;  Cependant  il  « fuporté , & il  fupor- 
.ai  te  encore  pr  fon  Bras  Puifi!int,lc  Peuple  de  Ion  Aliance,  confondant  les 
Il  Deflêins  & les  Efpcranccs  de  ceux  qui  ne  fe  promettnient  pas  moins  que 
ai  la  Ruine.totale  de  nosEglifes  neurifl'antes.  voiantlcut  trille  Etat  temporel}  ., 
Il  ceux-ci  ne  conlîdcrant  ps  que  les  Elus  de  Diess  gardent  la  Vraie  Religion 
ai  dans  leurs  Coeurs,  par  l’Ehcacc  de  cct  Efprit  de  V'ie,  lequel  aiant'rcl- 
I,  McM'feftss.ChriJh  delà  Mort,  donne  la  Force  ôc  la  Vertu  aux  Fidèles  de 
I,  triompher  de  toutes  les  Forces  & des'Aflâuts  du  Monde  , 6f  de  la  Mort 
,,  meme  ; A cc  Sujet  de  Rcmercimcnt  , nous  en  ajouterons  un  autre  plus 
Il  prticulicr  , qui  crt  , que  depuis  que  la  Paix  eli  ratifiée  , Die»  a rempli 
Il  nos  Cccurs  de  Joie,  lors  qu’il  a confcrvé , ( à laClcmtnce 
. - ■ , •’  de 
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n lie  qui  nous  devons  nôtre  Paix>  ) d'une  horrible  Coiili>iriuion  ■ qui  «toit 
f,  été  tramée  contre  û Sacrée  Petfonne  > par  fes  Ennemis,  6c  par  les  nôtres 
»,  fcmbbbkmcnt  ; Le  Grand  Die»  nous  fallè  la  Grâce  que  le  (iedentiment 
»,  de  tant  de  Bico-üiits  , puidc  taire  naître  en  nous  un  sTai  Depiaifir  de  l’a> 

»,  voir  ofcnië  , que  nôtre  Anx>ur  redouble  envers  Jui,  & que  nous  , aux> 

,)  quels  il  a commis  leGouvcrncmcnt  de  Ton  Eglifc,.  puiflions  être  des  Mo- 
„ délcs  du  Zèle , & de  toutes  les  Vertus  Chscucnncs  , que  nous  foions  la 
„ Lutnicre  d’une  Saine  Doârinc6c  d’une  Vie  ineproclnble,  que  nous  puiA 
»•  dons  deraciiser  cous  les  Vices  par  leTqucU  nos  Troupeaux  fe  font  atires  les 
„ jugeroens  de  Die»  -,  Car  en  Eâct  nous  avons  jufte  Suict  de  nous  humilier, 

,1  étant  encore  lous  la  Croix  , & les  Edits  de  Sa  Majejfe'  n’étant  pas  encore 
)■  exécutés  en  pluCcurs  Points  6c  Articles , ni  même  ol^ervés  , la'Malicc 
„ de  nos  Ennemis  augmentant  le  Nombre  de  ces  Infraâions , 6c  par  conlc- 
„ quent  la  Mcûire  de  nos  Sonfhnecs  , tout  cela  cunt  ordonné  pur  la  Sage 
„ Providenoe  de  nôtre  Die» , afin  de  nous  Corriger  -,  Car  comme  aucrefens 
„ il  eût  Pitié  de /rfcnê,  en  luttant  avec  lui . ncatunoins  d’un  Coup  de  là  Main 
„ dont  il  k frapa  , il  k rendit  boiteux  k relie  de  là  Vie  : De  même  au(H 
^ dans  cette  Dclivrincc  de  nos  Mifcrcs  paflccs  8c  de  nos  Confnrions,  laquelle  il 
„ a bien  voulu  nous  acorder  par  là  Bonté,  il  a cependant  laide  pIulieursBlcf* 

,,  iurcs  dans  k Corps  de  nos  Eglifesü  qui  nous  doivent  exciter  à la  Repen- 
„ tance  , 6c  qui  doivent  icveilkr  nôtre  Zclc  , ahn  de  le  prier  fans  Cedc,6c 
,,  émouvoir  par  là  fes  Entrailles  de  Compadion  envers  nous  : Nous  n’avons 
„ recours  qu’à  la  Grâce  gratuite  de  Die»  , qui  eft  nôtre  Rcfiigc  8c  notre 
,,  Sanâuairç  -,  6c  nous  reconnoidbns  que  cette  Patience  Chrétienne , 6c  cetu 
,,  Soumidion  à la  Divine  Providence  , cd  nôtre  Remcde  le  plus  aflbré  oorv- 
„ tre  tous  les  Maux  qui  peuvent  nous  arriver  : Et  nous  avons  cenc  Conlo- 
,,  lation,  (qui  nous  vient  de  l’Expcricncc  que  nous  avons  de  la  Vanité  de» 

„ Secours  Humains  ) qu’il  ed  à prêtent  de  même  qu’au  Tems  padé  , lors 
„ qu’il  fauvoit  Ton  Peupk  , non  pas  par  l’Epee  ou  l’Arc  , ni  par  la  Force 
„ des  Armes  . mais  par  Ibn  Efprit  : Ce  même  Efprit  qui  aplanit  ks  haute» 

„ Montagnes  devant  ZortbeM  , travaille  aulfi  puilVanment  à prelcnt  com- 
„ -me  il  a fait  ci-devant , tellement  que  nous  voions  fouvent  de  vraies  Mon- 
„ tagnes  de  Dangers  6c  de  Didcultés.aue  i’onavoit  élevées  contre  ibn  Peu* 
réduites  a Néant , ce  qui  publie  que  Ibn  Nom  ed  grand , qu’il  cd 
,1  admirabk  dans  Tes  Confcils,  6c  Excellent  dans  toutes  fes  Oeuvres. 

De  plus  vous  pouvés  être  bien  adorés  de  nôtre  Part  , que  nôtre  Intcn-  • 
H tion  ed  que  ceux  que  Die»  aura  apcllés  pour  iervir  dans  là  Maifon , s’a. 

„ tachent  ierieufement  6c  uniquement  à Ictir  Minidcrc  *,  car  nous  divon» 

„ très  bien  que  Ion  qu’ils  s’ocupent  à h Prière , ( comme  Meife  fur  la  Mon> 

„ tagne)  & qu’ib  vaquent  aux  Exaciccs  Padoraux,  ils  athent  les  Benedïc* 

,,  lions  du  Ciel  fur  leur  Pcupk  : Et  parce  que  vous  nous  exprimés  k St> 

„ tis&élion  que  vousrcllênt^  de  voir  cette  Hannonk  Univertêlk  de  nq» 
,,  piccedcns  Synodes  , dans  tous  ks  Points  de  Doéhine  , & k Rejeâion 
n des  Erreurs  , qui  ont  troublé  pluGeurs  de  nos  Egliks  j nous  nous  creion» 
„ obligés  d’augmenter  vôtre  Joie  , & de  k fiûc  eoatinacr,  & en  vousdon- 

„ Banc 
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t>  nuit  de  nouveaux  Sujets  de  Remercier  Dtcm,  de  ce  qu’on  n’a  trouvé  qu’un 
•t  Coeur  , Sc  qu’une  Ame  , pour  maintenir  la  Confemon  de  Foi,  & la  Dif* 
>,  cipline  de  nos  Eglifes  , fi  bien  nous  avons  été  unis  de  Sentimens  & d’A»' 
>t  fcâions  ; par  où  nous  croions  avoir  Lieu  d’erperer  que  Dieu  oonlêrvera 
•>  fon  Heritage  dans  ce  Roiaume  , lui  même  premnt  le  Soin  de  cette  Sacrée 
»>  Haye  , par  une  Benediftion  toute  particulière,  lors  qu’il  a détruit  toutes 
t>  les  autres  qui  étoient  faites  de  Terre  , & de  la  Main  des  Hommes  , dans 
>>  plufieura  Endroits  -,  8c  même  nous  nous  confions  , que  comme  autrefois 
*1  Dieu  fit  triompher  fbn  Arche,  en  Captivité  , cnfâilant  profterner 
».  devant  elle  , lors  même  quIfrMl  étoit  le  plus  méprifë  ; auffi  il  fera  que 
*»  l’Evangile  triomphera  de  la  SuperRition , au  milieu  des  l^liles  foufran* 
»,  tes  ! Et  comme  la  Croix  de  fon  Fils  a remporté  la  Viâoire  fur  le  Mon* 
»•  de  ; aufG  la  Croix  de  fês  Enfans  , (que  cft  celle  de  Jefus-Ckrifi  ) fera  la 
*f  Confufion  de  leurs  Ennemis.  Voila,  très  Honorés  Meflicurs 8c  Frétés, 
>1  nôtre  Confoletion  , parmi  les  Ruines  , 8c  au  milieu  de  la  Dcfolation  de 
*,  nos  Eglifës  , dans  plufieurs  Endroits  de  l’Europe  , 6c  laquelle  vous  nous 
•i  defignes  dans  les  Lettres  que  vous  nous  avés  écrites  : Levons  donc  nos 
•I  Mains  8c  nos  Coeurs  à Dieu  , 8c  prions-le  d’avoir  Pitié  de  la  grande  Af- 
I»  fiiâion  de  fefiph  , 8c  qu’il  rende  encore  fa  Jeruf»lem  Célébré  par 
•>  toute  la  Terre  , pour  la  Gloire  de  fon  Saint  Nom  : Et  ce  qui  nous  en 
•>  donne  de  plus  fortes  Efperances  , c’eft  que  les  violentes  Entreprifes  de 
»,  Suiun  rwus  enfeignent  que  le  Temsaprochc  auquel  il  fera  confondu;  D’ail. 
,>  leurs  nous  Avons  que  Dieu  n’a  jamais  châtié  8c  humilié  fa  pauvre  £gli> 
,)  fet  que  dans  la  Volonté  de  l’cxalterenfuitctôc  que  s’il  a mis  fes  Enfans  fl 
»f  proCM  du  Tombeau  ç’a  été  dans  le  Deflcin  de  les  fufeiter  pour  confondre 
Il  le  Monde  : Et  d’autant  qu’au  milieu  de  tant  d’Afliélions , Dieu  a fait 
fl  voir  dans  votre  République  , 8c  dans  votre  Eglilè  , un  Exemple  très, 
f,  glorieux  de  fa  Protcaion  trcs.fingulicrc , nous  lui  en  rendons  desAâions 
Il  de  Grâces  continuelles  ; 8c  nous  le  louons  8c  remercions  encore  très-par. 
f,  ticulkrcment  de  ce  que  votre  Chandelier  d’Or  aiant  toujours  été  alume  , 
„ 8c  n’aiant  pas  ceflé  de  rependre  A Lumière  , votre  Univerfité  a tou. 
f,  jours  pris  grand  Soin  d’élever  8c  de  préparer  quantité  de  bons  Inilru. 
Il  mens,  pour  fervir  dans  le'Miniftere  de  nos  Églifes  i en  quoi  nous 
I,  rcconnoillbns  le  Zélé  8c  la  Pieté  de  vos  Illuftrcs  Magiftrats  ; auxquels 
f,  nous  fouhaitons  toutes  fortes  de  Benediélions  : 8c  nous  louons  Dieu  de  ce 
„ que  par  la  Bonte  de  nôtre  Rei , nous  joüiflbns  de  nos  Anciens  Privilèges 
»,  i^ur  rebétir  nos  Eglifes , 8c  les  faire  Âryir  dans  ce  Roiaume  , par  le  Mi. 
I,  nUlerc  de  ceux  qui  doivent  leur  Education  à vos  Soins  8c  InÉruâionsi 
f.  8c  nous  ne  manquerons  pas  d’informer  not  Provinces , par  leurs  Depu. 
»,  tés , lors  qu’ils  s’en  retourneront,  des  Obligations  qu’elles  vous  ont  Et 
„ en  même  tems  nous  vous  remercions, de  tout  nôtre  Ccmir,dc$  Peines  que 
,1  vous  prenés  de  cultiver  ces  tendres  Plantes,  que  l’on  vous  a envoiées  de 
,.  plufieurs  Provinces  de  ce  Roiaume-  Et  nous  joindrons  à cet  Remerci. 
„ mens  nos  Prières,  que  nous  adreflerons  à Dieu , afin  qu’il  daigne  répan. 
,»  dre  fes  plut  preeiculct  Bcncdiâions  fur  vous , 8c  qu’il  vous  propofe  toù. 

. Il  jours 
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,)  jours  pour  un  Exemple  de  fa  Grâce  Sc  de  fa  Milêricorde  • à toutes  les 
,,  Ëglifcsdc  Ton  cher  Fils»  vous  couvrant,  & la  Republique  dans  laquelle' 

,,  vous  demeurés  , des  Ailes  de  fa  Protcâion , à laGloire&Hotmeur  de  Ton 
,,  Saint  Nom  , & pour  la  Confolation  de  nos  Eglifcs  , au  Nom  defquellcs 
„ nous  foinmes.  / 

Très  Honores  Meflîeurs  8c  Freres. 

Vos  très-humbles  ■ Sc  très-afeûionnez  Servi- 
De  Caflrts  > ce  16.  tcurs  en  nôtre  Seigneur,  les  PaltcursSc  Au- 
de Dtftmbrt  1 626.  ciens  des  Eglifcs  Reformées  de  Fraact , af- 

femblcs  dans  noue  Sydode  National , & au 
Nom  de  tous. 

Chauve  , Modérateur. 

L’Adrefle  étoit Beuteraue,  AirefTeur. 

Blendel,  ^ 

A Mtjfieurs  let  Pafleurt  Sc  ? Secrétaires  dudit  Synode. 

Anciem  de  PEglife  de  Petit  , J 
Ceneve, 

A Geneve. 

LETTRE 

De  VEgïift  de  Paris  , i ms  très  Hmor/s  Mtjftturs , les  Pajlturs  cJ* 

Anciens  i aJfcmbUs  dans  k Synode  National  à Cadres. 

,,  Très  Révérends  & très  Honores  Freres, 

avec  un  Extrême  Dcplailir  que  nous  fommes  forcés  de  vouspor- 
„ ter  des  Plaintes  contre  nôtre  Province  ; mais  nous  avons  un  trcs-juile 
„ Sujet  de  vous  importuner  : Nous  avons  toujours  entretenu  une  Corref- 
pondance  Chetienne,  & une  Union  Fraternelle  avec  elle  : Sc  en  vérité  , 

,,  MclTieurs  , s’il  ne  s’étoit  agi  que  de  nôtre  interêt  particulier,  nous cullions 
„ enduré  toutes  fortes  de  mauvais  Traitemens,  plutôt  quedevousinterrom- 
„ pre  dans  vos  Saintes  Sc  Importantes  Ocupadons  ; Mais  l’Honneur  de  nô- 
„ tre  Miniftere  , la  Gloire  de  Dieu  , Sc  l'Avancement  du  Rogne  de  "Jefui- 
„ Chrift  y font  engages  ; C’eft  jwurquoi  nous  implorons  , avec  toute  Lt- 
,,  bertc , l’Afliftance  de  vôtre  Charité  , Sc  les  Secours  de  votre  ProteAion 
„ Fraternelle , prcc  que  nous  fommes  très-perfuadés  de  vôtre  Zele  pour  le 
„ Bien  Sc  l’Edification  de  nôtre  Eglife.  Vous  laves  Mdlieurs  , par  quelle 
„ Afiiébion  Dieu  nous  a vifités  depuis  peu , en  apellant  à foi  cet  excellent 
„ Perfonnage  Monlicur  Durant , dont  les  Dons , 8c  les  rares  Talcns  joints 
Terne  II.  Kkk  „i 
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„ à une  Habilité  toute  particulière  pour  le  Miniftcrc , ctoient  Généralement 
„ connûs  {«r  tout  ce  Roiaume  ; Ce  Pafteur  qui  nous  étoit  refté  , tomba 
,,  dangereufement  malade  , par  les  Fatigues  dont  il  étoit  furchargé  pendant 
„ fa  Maladie  , qui  dura  environ  quatre  mois; Se  il  auroitinfaillibCment  fuc- 
>,  combé  fous  le  Poids  de  fon  Fardeau  , fi  Dirm  ne  l’avoit  pas  alTiilé  eatraor- 
„ dinairement.  Aufli-tôt  que  Dieit  eut  retire  nôtre  très-digne  Pafteur,  nous 
„ nous  aperçûmes  de  la  Necefltté  qu’il  y avoit  de  donner  quelque  Aide  aux  deux 
„ qui  lui  furvivoient,  & c’étoit  le  Deitr  de  toute  l’Eglife,  & la  Priere  qu’elle 
I»  en  foifoit.  11  nous  étoit  du  tout  impofliblc  de  trouvet  dans  uosColoques, 

,,  un  Miniftre  qui  eût  toutes  les  Qualités  requifes  pour  remplir  cette  Place  ; 

Il  car  outre  qu’il  n’y  en  avoit  point  qui  eût  la  Voix  allés  forte  pour  nôtre  Au- 
„ ditoire  ni  qui  fut  allës  capable  pour  édifier  un  (i  grand  Peuple  , plu- 
II  (leurs  étoient  ateints  de  Maladies  , & diverfes  Egliles  étoient  deuituccs  de 
I,  Pafteursi  8c  bien  loin  d’en  être  aidés  ,plufieurs  Egliles  Voifines  nous  ont 
I,  demandé  nôtre  Afllftance.  D’affcmbler  un  Synode  pour  cherdier  les 
I,  Moiensde  nous  foulager  , & eux  aulîi , il  n'étoit  pas  en  notre  Pouvoir  , 

I,  car  outre  que  la  Saifoh  étoit  incommode  , l’Hiver  étant  extrêmement  ru- 
II  de,  nous  étions  alors  au  plus  fort  des  dcrnicts  Troubles,  & fans  aucune 
I,  Efpcrancc  de  la  Paix  que  Ditu  nous  a enfuite  donnée  par  fa  grande  Bon- 
I,  té  & Compaftlon  , étant  donc  obligés  de  travailler  à nous  pourvoir  ail- 
„ leurs,  nous  ne  fûmes  pas  fort  embarralTés  fur  qui  nous  jetterions  les  Yeux; 

I,  car  la  Providence  de  Dieu  aiant  permis  qu’à  l’extremité  de  la  Maladie  de 
i,  Monfieur  Durdtit , Mr.  Daillé  nous  fit  trois  Sermons,  qui  touchèrent  tcl- 
„ lemcnt  toute  nôtre  Eglilc  , que  dès  lors  , on  dit  communément  . que 
„ Dieu  nous  aiant  afligés  d’une  Main  , il  fembloit  qu’il  voulût  nous  Ibula- 
I,  ger  de  l’autre, en  nous  adrefl'ant  une  Perlonne,  oue  nous  croyions  pouvoir 
r>„obtenir  fort  aifement , & bicn-tôt  ; parce  que  la.  Province  étoit 

„ ailes  pourvûc  d’habiles  Fadeurs  , & de  plu  (leurs  Propofans  qui  donnoient 
I,  de  grandes  Efperances.  Mr.  Durant  fc  rcpolantde  les  Travaux  dans  le  Sein 
„ à'Ahraham  , nous  crûmes  qu’il  étoit  de  nôtre  Devoir  de  concourir  aux 
„ Defirs  empreflés  que  plufieurs  de  nos  Membres  avoient  exprimés  pour  la 
n Perfonne  de  Moidieur  Daillé,  & aufll  à Caufe  que  nous  étions  bien  infor- 
I,  més  de  là  Pieté  exemplaire  , de  fa  Probité  , & de  fon  Erudition  ; lequel 
„ à Caufe  de  fês  beaux  Talent,  & de  la  Grâce  de  l’Eforit  de  Dieu  qui  étoit 
I,  en  lui  I avoit  déjà  été  recherché  par  plalkotB  fameulcsEglifes,  voifines  & 

„ éloignées  ; Mais  Dieu  par  fa  grande  Bonté  nous  l’avoit  relèrvé  : & afin 

I,  que  nous  pûfllons  procéder  bonêtement , 6c  dans  les  Formes , en  l’apellant  ' 
n à l’Ofice  Paftoral  de  nôtre  Eglife  , nous  relblûraes  premièrement  de  prier 

„ qu’on  nous  le  prêtât,  camme  les  Lettres  que  nous  avons  écrites  à l’Eglifij 
I»  de  Suuruur  , & à Mr.  DaüU  en  font  Foi  i outre  que  nous  pouvons  cnco- 
Il  re  le  prouver  par  les  Aétes  de  nôtre  Confiftoire  j Mais  celui  que  nous 
„ avions  député  à Saumur  , fit  à la  Conduite  de  qui  nous  avions  confié  cette 

J,  Afaire  , nous  avertit  , par  un  Mefts^er  qu’il  nous  envoia  exprès  , qu’il 
„ feroit  plus  aile  de  l’obtenir  abfolument  , parce  que  l’Eglife  de  Saumur 
,1  pouvoir  plus  facilement  fe  procurer  un  Dafteur  , que  d’en  emprunter  un 

Il  pour 
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poiir  quelques  Mois  « Sur  quoi  il  nous  demanda  de  nouvelles  Lettres, Sc 
,,  une  Commiflion  plus  ample.  La  Qualité  de  la  Perfonne  que  nous  avions 
,,  cmploiée  dans  cette  Negotiation  , 6c  nos  Befoins  preflàns,  nous  firent  rc- 
,,  foudre  de  demander  IcMinifterc  de  Mr.  DailUy  purement  8c  abfolument: 
nous  flatanten  memetems  que  le  Synode  auroitaprouvé  ce  que  nous  avions 
f,  fait  t 8c  qu’il  y auroit  confenti , «ant  aufli  difpofcs,  de  notre  Côté,  de 
,,  rompre  tout  ce  Traité,  au  Cas  que  l’on  fît  voii  que  nous  nous  étions 
,,  trompés  dans  le  Choix  que  nous  avions  fait , 8c  qu’il  y eût  quelque  Cho- 
,,  le  à redire  à la  Doébrinc  , à la  Vie  , ou  aux  Mœurs  de  celui  que  nous 
,,  avions  apellé  au  Miniftere  de  nôtre  Eglilc  j Aufli-tôt  que  nous  avons  apris 
que  vôtre  Synode  étoit  aflcmblé  , afin  de  nous  aquiter  de  nôtre  devoir  , 
„ nous  avons  delegué  les  Sieurs  Meflrez.at , Bigot , 8c  â^HuiJfeau  , Icfquels 
,,  nous  avons  chargés  de  vous  faire  le  Raport  de  la  Conduite  que  nous  avons 
gardée  dans  cette  Afàire  , 8c  pour  prier  votre  Aflemblée  d’aprouver  la  De- 
,,  mande  que  nous  failbns  de  Mr.  DaUU  ■,  quoiqu’en  ce  tcms-là  l’Eglifede 
,,  Saumur  ne  nous  eût  pas  promis  de  nous  l’accorder  : Nous  avions  tout 
„ Lieu  d'elperer  que  ces  Mcfîieurs  auroient  confidcrc  l’Importance  de  notre 
,,  Eglife  , oc  les  Honnêtetés  qu’ils  en  rcccvoient  continuellement  ; nous 
,,  nous  flations  encore  qu'ils  nous  confoleroient  dans  notre  Afliétion  , 8c 
,,  même  qu’ils  auroient  loûé  nôtre  Procédé  , ou  du  moins  qu’ils  auroient 
„ foufert  que  nous  achevaflions  ce  que  ‘nous  avions  commencé  : mais 
„ bien  loin  de  là  , ils  nous  cenfurerent  , 8c  rejetterent  nôtre  Deman- 
„ de  , fms  nous  donner  jamais  la  moindre  Raifon  de  leur  Refus  ; Ce  qui 
nous  étonna  extrêmement  ; 8c  en  efet , Mcflicurs  , il  nous  cft  fort  fenfi- 
,,  ble  qu’après  tant  de  Démarchés  que  nous  avons  faites , nous  foions  blâmés 
,,  pour  une  Aétibn  , dans  laquelle , ( nous  le  proteftons  devant  DUh  8c  fes 
„ yinges ^ 8c  devant  votre  Sainte  AjfembUe)  nous  n’avions  d’autrcsVûcsquc 
,,  la  Gloire  de  Dieu  \ 8c  l’Avancement  de  fon  Régné; 8c  nous  ne  pouvions 
,1  pas  croire  que  nôtre  Synode  Provincial  auroit  une  mreille  Dureté  envers 
,,  nous , fi  l’Interet  8c  les  Prétentions  de  quelques  Perlonncspartiailiercsn’y 
,,  avoient  prévalu  ; Car  nous  ne  nous  fentons  nullement  coupables  d’avoir 
,,  violé  aucun  Canon  de  la  Difeipline  de  nôtre  Eglife  : au  lieu  que  ces  Mrs. 
,,  fous  Pretexte  de  l’établir  , la  lapent  julqu’aux  Fondemens  : Car  étant  pru- 
„ deriment  ordonné  par  nôtre  Difeipline  , qu’une  Eglife^  pourra paéapeU 
,,  1er  un  Pafteur  d’une  autre  Province,  lans  l’avoir  auparavant  communiqué 
„ au  Synode  Provincial,  on  a pourvû  parla  àdeuxChofcs;  Premièrement, 
„ pour  l’Edification  de  nos  Eghfes»  8c  pour  le  Mjiniicn  d’une  Sainte  Union 
„ entre  les  Eglilcs  de  ce  Roiaume  , elle  permet  à unc'Eglife  de  fc  choifir 
,,  un  Pafteur  dans  une  autre  Province  , & de  l’àpcllcr  à fon  Service  : Si  donc 
„ cette  Permiflion  cft  pour  toutes  les  Eglilcs,  ( plufieurs  s’étant  Servies  de 
ce  Privilège)  on  doit  l’acorder  à plus  jufte  Titre  à l’Eglilc  de P<«rw,dont 
„ on  rcconnoit  afl'cs  l’Importance  ; Nous  l’avons  toûjours  pratiqué  julqu’à 
,,  maintenant  , 8c  jamais  perfonne  ne  s’y  cft  opofe  ; Car  c’elt  ainu  que  nous 
jt  avons  obtenu  Monficur  du  Moulin , qui  lcrvoit  fon  jiltejfe  Roiale  Madame 
},  la  Duchejft  de  Bar  défunte,  8c  nous  en  ulàmcs  de  mêracal’Ocaliondc  Mr. 
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Il  DurMt  qui  «oit  au  Scn'icc  de  fou  Meft  Madame  la  Ditchefc  de  Dtax- 
I,  Ponts.  L’autre  cft  que  la  Difcipliiie  a eu  en  V'ûc  d’cmpcchcr  que  l’on  ap- 
I,  pdlât  inconfidcrémcnt,  & avec  trop  de  Précipitation,  des  Pei  fonncs  dont  la 
„ Doârine  ne  feroit  pas  Saine  , ou  qui  meneroient  une  Vie  feandalcufe,  ou 
I,  dans  Icfquels  il  y auroit  quelque  Chofe  à redire  : afin  que  fi  les  Eglifes 
I,  apelloicnt  de  telles  Perfonnes  , le  Synode  pût  s’y  opofer  Juftcmentj  Mais 
,,  lors  qu’on  n’a  rien  à objefter  contre  ceux  qui  font  apellesi  le  Synode  n’a 
Il  pas  le  Pouvoir  de  mettre  Empêchement  à une  telle  Vocation,  ce  Pouvoir 
Il  étant  condamné  par  la  Parole  de  Diem  : Et  il  n’cft  aucunement  Probable 
,1  que  ceux  qui  ont  drefle  les  Canons  de  nôtre  Difeipline  aient  eu  le  moin- 
„ dre  Defl'ein  d’impofer  un  Joug  pareil  à nos  Eglifes  , ou  qu’ils  eûflênt 
I,  voulu  preferire  des  Conditions  a nos  Pafteurs  , plus  rudes  que  celles  qu’ils 
I,  ont  preferites  aux  Etudiant , Icfquelles  étant  recherchés  par  les  Eglilés  , 
I,  Scprefcntés  aux  Synodes,  ne  peuvent  pas  être  rejettési  lors  qu’ils  ont  tou* 
,1  tes  les  Qualités  rcquifcs  pour  être  emploies  au  Saint  Minifecre  j C’eü  pour- 
II  quoi  nous  fommes  bien  perfuadés  que  nous  ne  nous  lommes  point  écartes 
I,  des  Canons  de  nôtre  Dilcipline  ; puifque  nous  avons  apellé  un  Miniftré 
I,  qui  étoit  déjà  emploie  àl’Oficc  Paftoral  dans  nos  Eglifes ,&  qui  a toujours 
,1  né  aplaudi  dans  l’Exercice  de  IbnMiniftere  , outre  qu’il  n’étoit  pas  Etran- 
,1  ger  , ôc  que  fa  bonne  Vie  , & fes  Mœurs  nous  «oient  bien  conniks , 
„ comme  nous  en  donnâmes  Avis  aux  Députés  de  nôtre  Synode,  aufil-tôt 
,1  qu’il  nous  fut  pofliblc  , en  demandant  fon  Aprobation  : Mais  au  contrai- 
„ rc  , loin  de  nous  favorifer  , il  rompit  les  Licrvs  de  cette  Chaine  d’Or  de 
,,  nôtre  Communion  avec  nos  Eglilés,  Sc  voulut  nous  fruftrer  de  ce  Bon- 
„ heur  & de  cette  Franchife  dont  nôtre  Difeipline  nous  a privilégiés  , de 
,,  laquelle  nous  fomincs  en  PolTefiion , & dont  nous  avon$_  toujours  joui  juf- 
„ qu’à  prefent  -,  & cela  , fans  nous  en  donner  aucune  autre  Raifon  que  leur 
,,  Volonté  & leur  bon  Plaifir  ; Car  fi  ces  Mdlieurs  prétendent  aporterpour 
„ Raifon  qu’ils  ne  connoiflent  pas  Monfieur  Dnillé  : nous  repondons  qu’ils 
„ ont  eu  tort  de  ne  s’en  être  p^  informés  , avant  que  de  nous  avoir  refufé 
,,  la  Satisfaééion  que  nous  leur  demandions  ; & que  s’ils  l’avoient  connû  , 
„ bien  loin  de  le  rcj«tcr  , ils  en  auroient  fait  Ellune  , & l’auroient  carelTc. 
,,  D’ailleurs  , fi  une  pareille  Confequence  étoit  recevable  , on  pourroit  par 
„ là  rejetter  tous  les  l’afteurs  qui  font  venus  des  autres  Provinces  i après  avoir 
„ été  apellcs  au  Service  de  quelqu’Eglife  i Mais  s’ils  aleguent  que  leur  Sy- 
II  node  defaprouva  abfolument  cette  Vocation  , parce  que  nous  en  agîmes  avec 
,,  trop  de  Précipitation  i & que  nous  devions  premièrement  avoir  demandé 
» leur  Confeil  lur  un  pareil  Sujet  : Nous  répondons  quenous  leur  enavons 
Il  donné  Part , aufil-tôt  que  f’Ocafion  a pu  nous  le  permettre  , & fi  nous 
„ ne  l’avons  pas  fait  plutôt  ce  n’étoit  pas  que  nous  manquafifions  de  Rcfpcéé 
I,  envers  eux  ; Ces  Meffieurs  lavent  très-bien  que  nous  en  avons  toujours 
„ ufc  avec  beaucoup  d’Humilité  avec  eux  , & que  nous  leur  avons  été  très 
,,  Afeélionnés  : Mais  on  doit  imputer  tout  ceci  au  Malheur  dcsTcms , 8c 
,,  à cette  Afliébion  par  laquelle  Dieu  nous  a vifitcsiScfupofé  que  nousaions 
n manque  dans  cette  Circonftance  , (de  quoi  ils  ne  pourront  neanmoins  ja- 
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mais  nous  convaincre  ) où  eft  le  Zéleî  .où  eft  la  Charité?  Si  nous  avions 
„ commis  une  Faute . faut-il  s’en  prendre  à Dieu  î Faut-il  qu’une  Eglife  aufli 
„ confidcrable  que  la  nôffe  en  foufrc , & qu’elle  ccflè  rfi’êtrc  bien  édifice  ? En 
„ Efet.  fi  n’avoit  pas  infpiré  des  Scntimens  de  Charité  & de  Comnaflion 
„ à quelques  Eglifes  qui  font  éloignées  de  nous,la  Condition  de  nôtre  Eglifi;  au- 
„ roit  été  fort  dcploiaok.car  nôtre  Synodene  nous  donna  pas  d’autre  Confolation 
„ q^  de  nous  rcnvoier  à nôtre  Coloque,  & lors  que  nous  nous  y fomraes  adref- 
,,  l«,Ia  première  Eglife  dont  nous  avons  demande  l’Alfiftancc , nous  a répondu 
,,  qu’on  ne  pouvoir  pas  nous  aider , jufqu’à  ce  que  le  Coloque  eût  ordonné  la 
„ Maniéré  dont  on  le  feroit  ; éludant  par  là  nôtre  Dcmanac,  Car  vous  û- 
„ véaaflcs,  Meflicurs,  qu’on  tient  fort  rarement  ces  Colqques , & combien 
„ de  Peine  nous  avons  à les  aflcmblcr.  C’eft  pourquoi  l’E^lifê  de  Saumur 
„ aiant  eu  la  Charité  de  confentir  que  Monficur  X)«»//r  vint  nous  fervir;  & le 
„ Synode  à'^injeu  imitant  ce  meme  Zélé , l’alant  aufli  agrée , nous  n’avons 
,,  fait  aucun  Scrupule  d’apeller  Monficur  à nôtre  Afliftance,  duquel 

Dieu  a vifiblement  béni  le  Miniftcrc  parmi  nous;  parce  que  cenc  l^lifc  en 
„ eft  très  bien  édifiée , & nous  avons  tout  lieu  d’efpercr  que  cela  continuera  de 
„ même,  & que  nôtre  Troupeau  profitera  de  plus  en  plus  de  la  faintc  Parole 
,,  qu’U  p/èche  avec  beaucoup  d’Encace  : ainfi  nous  avons  de  très  ^uftes  Sujets 
„ de  remercier  Dieu  tic  ce  qu’il  nous  a mis  dans  l’Efprit  de  faire  un  pareil 
„ Choix.  Nous  vous  fuplipns  donc , très  Honores  Meflieurs , qu’en  confi- 
,,  dorant  nôtre  Sincérité  & nôtre  Zélé  dans  cette  Afaire  ; mais  fur  tout  la  Gloi- 
„ rede  Dieu  Sc  l’Edification  de  nôtre  Eglife,  il  vous  plaife  de  confirmer  le 
„ Choix  que  nous  avons  fait,  £c  de  nous  metne  à couvert  des  Reproches  que 
,,  quelques-uns  veulent  nous  faire.  Nous  vous  prions  aufii  de  lever  la  Ccnfurc 
,,  qu’on  a prononcée  contre  nous , & d’avertir  nôtre  Province  de  nous  témoi- 
,,  gner  plus  d’Afcâion  dans  la  fuite.  En  quoi  faifant  vous  animerés  nôtre  Zé- 
„ le  au  milieu  des  Fatigues  que  nous  fuportons,pour  le  Service  de  nôtre  Eglilc, 
,,  8c  de  plufieurs  autres , auxquelles  nous  fommes 'prêts  de  rendre  continuelle- 
,,  ment , lors  que  l’Ocafion  le  prefentera  , toutes  fortes  de  bons  Ofices.  Et 
„ nous  fuplions  la  MejejU  Divine , très  Honorés  Meflicurs , de  vouloir  prefi- 
,,  der  dans  vôtre  Sainte  Aflcmblée , par  fon  Samt  Efprit , 8c  que  IcTout-PuiC- 
,,  fant  conferve  vos  Perfonnes , & beniflè  vos  Travaux.  Etant 

’ Vos  ti-ès-Humbles , & très-Obcïflàns 

Frères , les  Pafteurs  8c  Anciens  de 
A Puris , \c^o.  j^eut , i6x6. , l’Eglilê  Reformée  de  Pdr»'/ , ôc  au 

Nom  de  tous. 


Et  à la  Marge  ^ 

Nous  vous  fuplions  tres-humUement  Dretincour!  , Pafteur. 

de  elonner  Audience  à MonfeurMeArc-  ' Bigot,  Tardif,  Dinets  , 

73X., qui  a Ordre  devons  fstire  plus  pur-  Mu/funes , Aiillet,  Buillard, 

tieulierement  ItRttport  dteette  ^faire.  , • 6ç  Mandat  , Anâem. 

' ' 'La  Fin  du  Synode  National  de  Cafties  , 

Qui  eft  le  Vint -cinquième  Synode  National 
, des  Ecliics  Reformées  de  France. 

K k k 5 LF^ 
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XXVI.  8 YNO  DE.  NATION  AL 
LES 

ACTES,  CANONS,  DECISIONS 

ET  DECRETS 

D U 

X X V.I.  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE, 

E T D U 

B E A . R N, 

Assemble’ 

Dans  la  Ville  de  ChareNTON,  proche  de  Parts. 

T or  VAuterité  ir  Permiffitm  de 

LOUIS  XIII. 

Roi  de  France  6c  de  Navarre. 

Qui  fit  ftflifter  un  Commiflairc  General  de  £i  Part  audit  Synode , dont  les  Sef- 
fions  coinmcnccTcnt  le  premier  Jour  du  Mois  de  Septembre , 6c  fi- 
nirent le  dixiéme  d’Oftobre  fuivant  de 

L’A mne’e  pe  Nôtre  Seigneur  Jes.u  s-C h r i s t, 

M.  D e.  X X X I. 
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C H A P.  XIX.  Divtrftt  MMitret  da  Sjntdei , dti  Coh<jnes  & dtJ  f*r» 
ticHÜers. 
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LE  SECOND 

SYNODE  NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMEES 

s 

DE  FRANCE, 

TENÜACHARENTON, 

L’An  M.  DC.  XXXI. 

Au  Nom  de  Dieu.  Amen. 

Les  A£tes  8c  les  Decrets  du  V int^fixiême  Synode  National  des  Eglifes 
Reformées  de  France , 8c  du  Bearn , tenu  pour  la  fécondé  Fois  à Cha^ 
rmtm  St.  Maurice  Pâtis  ^ dans  la  Province  dePIJle  de 

France,  par  l’Autorité  8c la  Permiflion  de  Loil»  XllI.  de 
France  ôc  de  Navarre,  pendant  la  Vint-deuxiême  Année 
de  fon  Régné  , lequel  Synode  fut  commencé  le  pre- 
mier Septembre , 8c  fini  un  Vendredi,  le  lo. 
d'O^iobre  de  l’An  1631. 

CHAPITRE  I. 

Monjîeur  Galland  Commijfaire  du  Roi.  Le  Mandement  du  Roi  pour 
convoquer  le  Synode.  Les  Noms  des  Députés , & l’Ele^ion  des 

Oficiers  dudit  Synode. 

^RTICLE  I. 

• 

L’Ouverture  du  Synode  , Monfieur  Gallattd , Confciller  du 
Confeil  Privé  & du'Confeil  d’Etat  de  Sa  Majefté , & fon 
Procureur  General  pour  (bn  Gouvernement  de  Navarre , 
comparut  en  Perfonne  en  Qualité  de  Commiflairc  Député 
de  Sa  /V/rfjVyîé'à  cette  Aflcmblce,  lequel  prclcnta  \c.>’Mande~ 
ment  dc  Sa  Majefié , figné  de  fa  propre  Main,  pour  convoquer 
un  Synode  National.  ' • 

Tome  IJ»  LU  •'  An- 
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, AaricLB  I I. 

MANDEMENT  DD  RO  k ' ' ; 

„ /^E  19.  jour  de  jMvitr  àc  l’Année  de  Nôtre  Seigneur,  1631.  le  Roi 
„ V jetant  à Paris  ; fur  la  très  htimblc  Requête  de  fes  Sujets  de  la  Religion 
J,  P.  Reformée , qu’il  leur  fût  permis  de  s’aûcmbler  en  un  Synode  National 
, n’en  aiant  p»  tenu  depuis  celui  de  Cajhu , dans  l’Année  1 ^26.  Sa  Afajefié 
,,  étant  fort  di({X)(cc  de  gratifier  lêfdits  Sujets , & de  leur  donner  quelques  Tc- 
,,  moignages  de  fa  Faveur  Roialc , leur  a accordé  & permis,  & accorde  8c  per- 
,,  met  à fdditsSiqets,  le  Pouvoir  8e  le  Privilt^c  de  tenir  un  Synode  National, 
,,  le  premier  jour  de  5<prrwéw  prochain,  i Charesitim  proche  de  P arts  \ mais 
„ fous  cette  Condition , qu^  n'y  agitcsoiw  que  les  Matières  qu’d  leur  eftper. 
,,  mis  de  traiter  par  les  Edits  de  Sa  Majeftt\  & que  le  Sieur  GalUnd  , Con- 
„ lèillerde54  dans  fctv Con^il  Privé,  8c  Gonlcil  d’Etat,  8c  Procu- 

,,  leur  General  pour  fon  Gouvernement  de  Navarrt , afliftera  en  Perlbnne 
,,  dans  ledit  Synode , comme  Commiffitire  de  5V»  Majefté,  de  même  qu’il  a 
„ été  pratiqué  ci-dcvant>  En  Témoigi^gp  de  quoi  Sd  Af4/r^rmi’a  commandé 
■„  d?expcdier  ce  prclcnt Ordre , tju’ilTuia  j^û  de  figper  de  fa  propre  Mari, 

aianc  cudoimé  qu’il  fur  contro-hgné  pal  moi  Cm  Cbnlëilîer  8c  Seactairc  d’EÎ- 
„ tat , 8c  ttefes  Comœandtincns  8c  de  fes  Finances. 

■ ' ■'  Signé  dans  PDrimnal , 

V ...  LOUIS. 

Et  un  peu  plus  bas, 
Philipptassx, 

Arti'cle  III. 

Les  Pafiestrs  & Us  Anciens  , dent  Us  Noms  font  infères  ici  , Comparssrent  de 
la  Part  da  pUsfiessrs Bglsfss  & PrtvUsces  de.ee  Roiastme, pesta  afi^er  ma  prefmet 
Synode, 

Pour  la  Province  de  Meurgeyste,  les  Sieurs  Pierre  Ifeullenat , Palleur  de  l’Ei- 
glilê  de  Vaux , & AUxandre  Rouphe , Palleur  de  l’Kglilc  de  Lion , avec  les 
Sieurs  Anéot,  Avocat  dans  le  Confinl  Privé,  Ancien  de  l’Egliicdc 

Cosukes , 8c  Lamarre  du  Pmi , Conlcillcr  pour  le  Roi  dans  la  Cour  Prefi£lk  de 
Bourt , 8c  Ancien  de  l’Eglilè  aflcmbléc  dans  k mime  Ville. 

I V. 

Pour  la  Province  de  Provence , les  Sieurs  Paul  Maurice',  Palleur  de  l’E- 
glife  &c  Pierre  de  Pxire , Sc\jÿK\dt  de  Retardes , Ancien  de  k me- 

me Eglilc. 

V. 

Pour  k Proraaee  d*Orbtms  Se  du  Berri , les  Sicnrs  Daniel  “{ataetx  IVleur 
de  l’Egide  de  Gim  fur  k Rivière  de  l-eiae,  8C  faipuee  t Ami , Ikilettr  dK  !’&• 
füsk. de Ckàieaudsn , accompagnés  de  MÔnltcuF  Claude  Bernard,  Ancien  (k 
l’Egldè  de  ChàtiUmt  fur  Loire , 8c  Baillif  de  ladite  Ville  , 6c  d'Hattri  dm  Peur , 
Doacur  en  Médecine , Ancien  de  l’Eglilc  de  MUis. 

VI.  Pour 
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VI. 

Pour  la  Pxoariace  du  P^éUm , les  Sieurs  /fui  dt  CttvUU  , Pafteur  de  l’ËgU- 
Jc  de  Camht  ; & "feMi  le  Meffen , Palbeur  de  l*Ëgülc  de  Cévrei  , avec  les  Sicun 
.Reut  de  Làuimrii>uc  ^ £cuicr,  Seigneur  de  Ancien  de  TJEiglifcdc 

St.  Mmxeati  Si  Gilet  Stgaied,  Seigneur  de  U Veiendiere,  Ancien  de  l’Egldc 
de  Mauuuue. 

V I r. 

Pour  ,1a  Province  de  Xeintenge , les  Sieurs  GmilUitme  Rivet  , Seigneur  de 
CktHttfvemtn,  Pallcur  de  l’iîglUcde  TjeUebeite^i  & Pierre  Rither  , Seigneur 
dcf^MtdeltMeeurr,  Palleisr  de  l’Eglilc  de  Mtuvmteei  nccoinpagiiés  des  Sieurs 
£>eaû  Piquet^  fVjsirT  , Sonneur  de K«raa,  Abokib  dam  i’Ëgliiê  d’vtfa- 
leuUme  i & Charles  Canfltutt , Cootrolcur  pour  Sa  Jfaje^é  dam  l’Lkâion  de 
St.  7eau  d'j^n/elif  Aucicu  de  PËgldê  de-ococ  Ville. 

VIII. 

Pour  la  Province  de  Srtta£^‘,  les  Sieurs  de  U Plate,  Pajikour  de  l’E- 
glife  de  Naates  qui  s*a(lêmbloit  à Suft,  fans  Ancien  j car  Monficur  Daniel  de 
U Tettche , Seigneur  de  la  Ravardtere  , Ancien  de  l’Eglise  de  Pleer  i & Daniel 
Cli.:taifner , Seigneur  de ia  C>r«/l>>rr  > Ancien  det’EgUc  dcl^ieiUe-P'igne  , qui 
furent  inbliituÊ.s  à là  Place,  envoicront  l’un  dç  l’autre  des  Lcaics,  par  kfquël- 
Ics  ils  dcounduàuu d’étre  diipcalcs  d’aÆllor  ioe  Synode,  qui  foçûl  Icun  Ex- 
eufes. 

.IX. 

Peur  la  Provinoe  de  la  Rafe  Gnienme,  les  Sieurs  Jaqaes  de  Btrdeline , Paf- 
xcur  de  l'E^lifc  de  Datas , £c  Charles  d’àlaème , Palbeur  de  l’Egldê  de  Rlerae'i 
accompagnes  des  Sieurs  ^taa  de  MatMlieres,  Avocat  dans  la  Haoie  Cour  du 
Pai'kiQcnt  de  Roierdeanx , Seigneur  de  Grave,  &C  Ancien  del’Egüfe  de  Neraei 
le  Sieur  "^ean  y<<Mi«a,Scigncur  de  préfet  ,\\9CK.  au  même  Parletncnt,  Sc  Ancien 
dcl’Eglifcde  Bereerac,  fut  Député,  mais  étant  tombé  malade  il  fut  cxcuféj 
& il  comptu-ut  à la  Place  Ifaac  de  Cencite , Soigpeui'  de  la  7««r  , Avocat  dans 
le  même  Parlement  de  Ancien  de  PEglilê  àe  Saetvetat,  que  Pon  fubUawa  jnr  Iff 
Sufrages  du  Synode  Provincial. 

X. 

Pour  la  Province  du  Fivaent. , le  Sieur  TSansel  Richard,  Palieur  de  l’Eglife 
du  Chetiar  i & Imù's  Santel,  Avocat , dc  Ancien  de  la  môme  Eglilc  Ladite 
Province  Et  lès  de  oc  qu’clk  n’avoit  envoié  que  deux  Dqmtés , !s£- 

qnels  furent  reçus  pour  cette  Eais  i & on  leur  enjoignit  pour  l'avenir  de  ne  plis 
oiaetrre  la  Claulc  de  SourndEon , qui  n’etoit  pas  tulcrée  dans  leurs  Lectres  de 
Dt^utation,  qui  furent  rendues  au  Synode. 

X I. 

Pour  la  Province  des  Sevenes , les  Sieurs  Me'ifi  Uiafehen , PaEciir  de  PEgl*- 
Ib  de  St.  André  de  Falter^ne;  & Anteine  Fincent,  Pafteur  de  PEglilê  de  Mer~ 
neis-,  œcMointcnaeutavcc  Arùtuu  Billan^es , Scimeur  de  BUetefert,  Anci«  de 
PEglilê  du  Filon-,  Sc  Claeede  Ù?  Air^eUdetje  ,lùoiisf  , Seigneur  dc  Clair ea, 
Aucicd  de  l’EgliTc  de  Canotla. 

-,  ■ L 1 1 X • ' ■ Xn.  Pour 
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X II. 

Pour  la  Province  ài’Anjtu , les  Sieurs  Mtithicu  Cetiere , Fadeur  de  l’Eglilé 
de  Tttiri  i & Moïfe  AmirnHd , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Saumur , Se  Profclfcur 
en  Théologie  dans  cette  Univerfitc;  conjointement  avec  les  Sieurs  fhilipft 
Nitt,  Conlcillerdu  Rti  , & Gardien  des  Greniers  ü Sel  dans  ladite  Ville  de 
Stumur,  & Ancien  de  cette  £glilb  ; Sc  ftfefb  Peitx , Avocat  en  Parlement,  An- 
cien de  l’E^lifc  de  Prtvilli. 

XIII. 

Pour  b Province  du  le  Sieur /’iVrre Pafteur  de  l’Eglifê 

A'jtlktn  ; avec  le  Sieur  FrsH{t$t  de  Menuutan  de  R»mbaielt  , Eicuier  , Sei- 
gneur de  ATî/Zar/,  Ancien  dans  l’Eglifc  de  Gep;  8c  le  Sieur  Étienne  Gilbert , 
Avocat,  Ancien  dans  PEglilè  de  Die;  le  Sieur  Denis  de Bemterene . Pafteur  de 
l’Eglifc  de  Grenoble , lequel , quoi  que  choill , ne  comparut  pas , a Caufè  de  la 
Dercnfc  de  Sn  Mnjeflé  ; néanmoins  il  obtint  djns  b fuite  Periniftion  d’aftifter  à 
ce  Synode , .comme  on  le  peut  voir  dans  les  AÜftes  dudit  Synode. 

XIV. 

Pour  b Province  du  \e&S\e\sn  Michel  le  Fatechetir , Pafteur 

de  l’Eglifc  de  Montpellier  -,  8c  Jean  de  Croi , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Ara.«>r/; 
conjointement  avec  les  Sieurs  Pierre  Chejron , Avocat . & Ancien  de  l’Eglifc  de 
Primes-  8c  André' Bruneaa  , Avocat,  OC  Ancien  dans  l’Eg^ife  de 

XV. 

Pour  b Province  du  Uant  Laneneiloc,  le  Sieur  Timothée  Delon , Pafteur  de 
l’Eglifc  de  Mentanbfn  : avec  les  Sieurs  Pierre  de  Fillette , Seigneur  de  b fon- 

Îmiere,  Ancien  dans  l’Eglifc  de  5r.  Anionin-,  8c  Paul  Confiant , Confcillcr  pour 
e^«.  Ancien  dans  l’Eglifc  de  Montanban,  8c  ProfcflêuT  en  Theolc^ic  dans 
cetttfUnivcrfitc,  ne  con^rut  pas  , à Caufe  des  Inhibitions  de  Sa  Majefiéi 
mais  enfuite  lors  qu’elles  furent  levées  il  prit  Place  dans  ce  Synode. 

XVI. 

Pour  b ProvitKC  & Principuté  du  Beam , comprurent  les  Sieurs  Pierre  La- 
badie, Pafteur  de  l’Eglifê  de  f’4*  ; Sc  Jean  de  Pommerade,  Avocat  au  Parle-  - 
ment  de  Navarre , Ancien  de  l’Eglift  de  Morlas. 

XVII. 

Pour  b Province  de  Normandie  , les  Sieurs  Abdias  de  Mondenit , Pafteur 
de  l’Eglifc  de  ; Sc  Lanrens  U Fevre , Avocat  au  Parlement  de  Norman- 

die, Ancien  dans  l’Eglifc  de  Roiîen  ; Sc  Jean  Cardel , Seigneur  de  Maretter, 
Confêillerdu  Roi,  8c  fdn  Controleur  dans  l’Eleûion  d’ Alençon , Ancien  de  l’E- 
glilc dudit  Lieu  ; & le  Sieur  Benjamin  Bafnage,  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Qnaren- 
tin,  lequel,  quoi  qu’il  fût  choifî,  ne  comprut  pas  aufti-tût,  à Caufê  de  la 
Prohibition  de  Sa  Majefie  ; mais  d’abord  qu'elle  Kit  levée , il  prit  Scanoe  dans 
ledit  Synode,  comme  il  proitra  par  les  Aâes  fuivans. 

X V I I 1. 

Pour  la  Province  de  f ffie  de  France , .les  Sieurs  Jean  Mefirecjtt , Pafteur  dé 
l’Eglilc  de  Paris  j & David  Blondel , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Rotslft  ; conjointement 
avec  les  Sieurs  Jean  de  Qravelles  ,VjC\i\cr , Seigneur  de  Banteme,  Andcn  dans 
l’Eglife  dcHondani  & Charles Htilaiid,.\\<x3t,Anàen  de  l’EgUfe  de  Montdidier. 

XIX.  Le  - 
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TENU  A CHARETON. 

XIX. 

Le  quinziéme  jour  de  St^tembrt  ; Monfîeur  le  Marquis  de  Clermont y'Dc- 
nuté  General  pour  les  Eglilcs  de  ce  Roiaume  * auprès  de  Sa  Majefié  , vint 
a ce  Synode,  fcldh  l’Ordre  accoutumé  des  Synodes  Nationaux  , Sc  y prit 
Place,  la  Prc^nce  lui  aiant  été  donnée  lêlon  là  Qualité  Sc  fa  Dignité,  comme 
il  fut  enfuitc  décrété  dans  l’Article  onzième  des  Matières  Generales. 

- XX. 

Apres  que  l’on  eut  fait  les  Prières  à Diemy  Mr.  Melhexjtty  Pafteur  de  I*E- 
* glife  de  Paris  fut  choifi  pour  Modérateur  , à la  pluralité  des  Voix  ; & Mr. 
Jamet  pour  Aflefleur;  8c  Mr.  Blondel  Pafteur,  OC  Mt.Armet  Ancien  , fu- 
rent élus  pour  Secrétaires  dydit  Synode. 


•CHAPITREII. 

Les  Lettres  Patentes  du  Roi. 

Article  1. 

AUfli-tôc  que  l’on  eut  choifi  les  Oficiers  du  Synode  , on  lût  les  Lettre» 
Patentes  de  Sa  Majejlé , dont  voici  la  Copie. 

Article  II. 

i,  LOUIS,  par  la  Grâce  de  Diess  Roi  de  France  & de  Navarre  , à nô^ 
Tl  Âtpé  & Féal  Conlêiller  dans  nôtre  Confcil  Privé  , ôc  nôtre  Conicil  d’E- 
T>  tat , Sc  Procureur  General  de  nôtre  Gouvernement  de  Navarre , le  Sieur 
'»  Calland  , Salut  : .‘\iant  permis  à nos  Sujets  de  la  Religion  p.  Reformée 
y,  de  tenir  un  Synode  National  à Charenton  proche  de  nôtre  Ville  de  Paris» 
»>  le  premier  jour  de  Septembre  prochain , dans  lequel  les  Députés  de  toutes 
r>  les  Provinces  de  nôtre  Roiaume  s’aflcmbleront  > pour  conmlter  touchant 
1*  les  Matières  qui  regardent  leur  Religion  , & aiant  la  Volonté  de  choifir 
„ une  Perfonne  de  Mérité  8c  dont  la  Fidelité  nous  fût  particulièrement  con- 
yy  nûë  , pour  être  prcltnt  à ce  Svnode  en  qualité  de  nôtre  Commifiàire  ; Sc 
rapellant  à nôtre  Mémoire  les  oons  & fidcles  Services  que  vous  nous  ave» 
f,  rendus  dans  divers  Emplois  fort  importans . que  nous  vous  avons  confiés 
fy  dedans  Sc  dehors  le  Roiaume  * dont  vous  vous  êtes  toujours  aquitc  très- 
$y  dignement j Sc  mêmes  dans  ces  Synodes  Nationaux  que  nous  avons  permis 
T,  d’ètrc  convoques  par  nos  Sujets  de  ladite  Religion  , à Charenton  , dan» 
y,  l’Année  1615. , 8c  dans  nôtre  Ville  de  Cajlres , dans  la  Province  à^Albi- 
„ geois  dans  l’Année  1626.  Etant  donc  perfuadés  que  nous  ne  pouvons  pas 
yy  choifir  une  Perfonne  plus  propre  que  vous  , étant  trcs-fatfsfaifs  que  vous 
continuiés  de  nous  donner  des  Marques  de  vôtre  Afeétion  à nôtre  Servi- 
»>  ce.  Four  ces  Caufes  nous  vous  avons  député  Sc  donne  Commiflion , 8c 

LU  ^ yy  nous 
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„ nous  vous  Députons  audit  Symxlc  , & vous  donnons  CommiÆon  i pu 
A'  cet  pnslcnts  Lcctrcs  Patentes  . Signées  de  «être  propre  Mua  & vous 
«i  ordonnons  de  vous  tranTpor^  tncdlutatcm  daas  nacre  VillcdcOharowiw, 
„ f)our  aiCAer  â oettE  AI]2:iBblée  comiac  rcipreéaKBic  nôtic  Hcriôiine , & d’y 
n fSFofaiêr&Tctbudrc  touocs  les  Matiefuscoaiuie  il  vous  a été  commandé,  (iii- 
vanclcs  Memoires&  lnftruâions<<^  nousavons  délivrées  cnne  vos  Mains; 
Il  & de  prendre  garde,  fur  tout,  que  l’on  n'y  traite  d'aucunes  Afaircs.que  de  ccl- 
ies  domuoidoiu dcHbcrer,dt  qu’il  cû  perâtis  dcitcnniiicr  dans  cot  ACcaablécs, 
^ «onibrtncineA  àasos  Edks  s Ei  au  Otsqn’anycntreprcBncqaelqueClio* 
4,  fe  Bucontraice , vons  vous  y opoferét,  Sc  en  interpcdânt  s>ôtK  Autorité  , 
,1  vous  l’cinpéchercs  , de  quoi  vous  noas  dosaacréB  ocmaoiAanac  «a  plûoôt  , 
,1  afin  que  nous  yaportions  les  Remedes  les  plus  propres:  En  vertu  dequoi, 
a,  snais  vous  dononns  «ut  l’IainToarvoir  par  ooctc  CommiSaa  & atûme  Com- 
„ mandement , dont  nous  vous  chargeons  par  ces  prclcntes  Lettres  Patentes; 
,T  parce  que  telle  eft  Jiôtrc  Volonté  U notre  bon  Plaifir.* 

Donné  à MenmMmc  ocSàxàètBC  i’jitmt  , J’Aunéede  GraccMilIc,  fix 
Cens,  trente  & un  , & la  vini-dcuxiéme  de  nôtre  Rcgnc. 

SigH/  dans  l'Original , 

K.  LOUIS;  ■ 

Et  un  plus  bas, 

J'hilippeaux. 

Et  Sellé  du  grand  Seau  de  Cire  Jaune. 

CHAPITRE  IH. 

de  Monjieur  Gallaod  au  Syntde. 

LEs  fufditcs  Lettres  Paternes  étant  lues  par  Mr.  CalLxud,  Cosandiraive  de 
Sa  AdaufiJ^  il  fie  cette  Hariwgue  au  Synode. 

„ Que  le  Rai  aiant  mis  en  Oubli  tout  ce  qui  s’étok  pafié  pendant  les  der- 
„ uiers  Troubles  , qui  ctoicDt  furvenus,  i la  grande  Alliâion  de  ce  Ruiau- 
„ tac, Sa  Majefiè  l’avoit  chargé  d’allürcr  lès  Sujets  de  la  Rdigion  Hcformée, 
„ des  bonnes  JutcQtions  qu'il  a voit  eues  , & defim  Afi-ébioii  Koiak,  qva 
U pendant  qu’ils  iê  contiendroient  dans  les  Limites  de  leur  Devoir  , qu’ils 
«•  s’abûicQt&oient  de  parler  mal  du  Couvcmcmcot , qu’ils  tx:  «hccche- 
4,  joient  pas  à troubler  le  Repos  Public  , & qu'ils  a’auieient  aucune 
4,  jnauvailc  Lntclijgence  ou  Corrcfpondance  avec  les  Habacai^  du  Pais  , ou 
4.  les  Etrangers  , tnais  qu’ils  xefieroient  uniquement  ataebés  au  Serviex  de 
M dûs  MajejU  s ils  nou^ctoient  un  bon  Perc  dans  leur  Roi , dont  ib  cece- 
,4  Tcoient  toutes  fiartes  de  bousTraiieu>c<u,  Sc  qu’il  leur  accurdtarok  la  jouil- 
. , . I,  ûnce 
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f,  fincc  de  leurs  Privilèges  , & le  Libre  Exercice  de  leur  Religion , comme 

,,  anflllc  PtiuvorÎT  de  convoquer  & de  tenir  des  Synodes  Provinciaim  Sc  Na-  ^ | 

■„  ttonanx  ; Rftits  (Pantant  eue  les  Ordres  qoe  Sa  Afajffii avoir  donnés  ks  I 

„ Années  paflccs,  avoiem  fourent  été  interprétés  finiftreiBent  par fes  Sujets,  ” i 

„ S*  /tfajfjté  (ôubattott  en  les  rcnourellant,  ôter  à lêldics  Sujets  tous  Prétextas  | 

„ de  Mcs-mtelligencr.  t 

■ » pourquoi , en  premier  Lieu  , Sa  demandent’ , qu^  aiant 

„ en  des  Comimflâires  établis  dans  les  AffemWées  Synodales  , tant  Natrën»- 
,,  les  que  Prosrinciales  , par  fo  Lettres  Ritentes  de  PAnnée  léaj.  forv  • 

„ dées  fiir  la  Prarique  qui  a toujours  étéobfervée  dans  PEgfiiê  Primitive,  fie 
,,  dans  les  Guuveineincns  des  Roiaames  les  mieux  policés  , ks  Sujets  de  k , 

,,  Religion  Reformée  s^  ceiifonneroiem  avec  imeemicreObeïil^e  , êc 
qu’ils  s^bftiendroient  de  lirire  dps  Proteftations  on  des  Remonmnecs  sa 

9à.  COntTiITTC; 

ï L 

* En  Second  Lieu  , par  ces  mêmes  Ordres  , Ic^pels  font  fclon  tes  tore 

,1  du  Roianmc  i il’  étoit  arrêté  , qiAucun  Etranger  ne  fcroit  re^  à POfe- 

„ fiée  Pafîoral  dans  aucune  des  Eglilês  , Idijudlcs  doivent  être  krvie»  par 

,•  des  François  Originaires  de  ce  Roiaume  , au  Préjudice  dcfquck , nea»- 

,,  moins  , pliifieurs  Etiangprs  ont  été  admis  y C’eft  pourquoi  5a  Mal«^€ie- 

„ noureHsnt  cette  Ordormance  , kifoit  (nhibitioft  » kl'oi»  Sujets  de  racafc 

» voir  à l’avenir  aucune  Perfonne  qui  ne  fot  née  etiFranct:  Et  a l’Egard  de 

,1  ceux  qui  avoient  été  admis  depuis  PAnnée  rdz^/  contre  cette  ditte  Or- 

,,  donnance  , Sa  Majtfiî  pTomcitoit  de  les  en  dilpenjfcr  , pourvu  qu’ils  tinC- 

>,  Cent  cela  comme  une  Giracc  de  là  Part  t Et  d^aotaot  que  pluilcurs  avoient 

,,  fait  une  Exception  en  Faveur  des  Miniûrcs  qui  étoient  nés  dans  les  Roiau- 

r>  mes  , Républiques  , ou  Villes  Alliées  de  Sa  Majtfit , ou  qui  étoient  fous 

),  fa  Protcâion  , Monficur  k Commifl'airc  déclara  que  par  Etrangers  onde- 

,1  voit  entendre  toutes  fortes  de  Perfonnes,  fans  Excxption  ,qmn'cni«it  1 

>1  pas  nées  dans  Te  Roiaume  ou  dans  les  Etats  de  Sa  quotqit’ilsRi^ 

>,  fuit  Originaires  des  Roiaumes  , Republiques  8c  Villes  , dontSi»  Jfajefit' 

,,  croît  Allée  » ou  qu’il  tenoit  fous  fa  Protection. 

I n. 

„ En  TroiCêroe  Lien  , Sa  Majefie  defoadoit  à tous  Nfimftrcs  db  fortaf 
n du  Roïaume  fins  fi  Permiflion  , fie  patticulicremem  à Monfcur  5<»iÿ«rr, 

1,  Miniftrc  dePEgtilê  de  laR»£’Af//r,qu»cft  non foulcmcntfortidtt  Roiaume 
„ fins  ta  PermiTEon  de  Sa  /^taje/f/  , mais  qui  Pa  fait  par  un  Mépris  db  fon 
,1  Autorité  Roialc  ^ CVft  pourquoi  Sa  Maiefii  renooveUe  encore  une  fois 
„ CCS  Prohibitions  , 8c  en^int  audit  jllbtM  de  rcfidcr  dam  l’Endroit  qui 
,,  lui  a été  adigné  , ÔC  lut  delend  de  faire  aucun;  Fonôion  du  Miaifterc  , 

>1  foie  en  Pubfic  ou  en  Particulier  t 8e  ce  Synode  National  ne  TOurra 
V,  pas  k menre  fur  k Rôle  des  Miniftre» , pour  être  prefenté  aisr  EglXb 
» vacantes. 

I 

, . lV-„En 
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IV. 

En  Qiiatrifmc  Lieu  , par  les  Synodes  Nationaux  de  CbéreùttH  fie  de 
Csjlrti , il  étoit  cxpreflànent  détendu  aux  Miniftres  de  s’entremêler  de» 
•I  Afaircs  de  l’Etat  K cependant  Moniteur  Béraud  , Minitlre  de  Meneatt- 
„ ban  I Sc  Profctlcur  en  Théologie  dans  cette  Univerlité , s’eft  mêlé  non- 
I,  Iculemcnt  des  Afaires  de  l’Etat , mais  autli  de  celles  qui  regardent  le  Mi- 
Il  litairc  i fie  a été  afles  téméraire  pour  foutenir  i dans  un  Livre  qu’il  a left 
t(  à Ion  Auditoire  , que  les  Miniftres  peuvent  porter  les  Armes , fie  repan- 
Il  dre  le  Sang  ; ce  qui  eft  une  DoArinc  entièrement  opofée  à la  Parole  de 
I,  DitH  , aux  Decrets  des  Conciles  , Ce  aux  Loix  du  Roiaume  i fie  d’au- 
,>  tant  plus  dangereufe  dans  ce  IDoâeur  , parce  qu’il  enfêignc  cesSentimens 
Il  aux  tendres  Eiprits  de  lajeuncllc  dont  on  lui  a confié  l’Education  ;&  qu’il 
Il  cft  fort  à craindre  qu’il  ne  les  empoifonne  par  de  pareilles  Inflniâions  , 
,1  qui  font  tort  contraires  àllaTianquilité  fie  à la  Paix  Publique;  C’eft  pour- 
ii  quoi  CCS  Manuferits  ne  méritent  p«  de  OTroîtreen  Public  , étant  entiere- 
II  ment  opofes  à l’Efprit  de  l’Evangile  : Et  in  Majelii  a ordonné  qu’ils  fc- 
■I  roient  uiprimés  , défendant  à tout  Imprimeurs  Ce  Liberaires  de  les  Im- 
Il  primer  ou  de  les  Vendre  i fie  commande  à tous  les  Membres  de  ce  pre. 
Il  lent  Synode  National  de  cenfurer  l’Auteur  , fie  d’en  condaniKr  les 
Il  Ecriu. 


CHAPITRE  TV. 


Rtpenfe  du  Modiruttur  * cttte  Harangut. 

Art  IC  LE  I. 

MOnÇeur  le  Commiflairc  aiant  fini  la  Harangue  • on  fit  des  Prières  à 
Diett  pour  la  Confërvation  de  la  Sacrée  Perfonne  de  Sa  Majefié , pour 
la  Profpcritcdc  fon  Gouvernement , pour  l’Etabliflcmcnt  de  la  Paix  Publi- 
que  dans  ce  Roiaume  , fie  pour  la  Gloire  de  fa  Couronne  , fie  on  rendit  de 
trcs-humbles  Aétions  de  Grâces  à Sa  Majefié  pour  la  Continuation  de  lés 
Faveurs  Roiales  envers  nos  Eglifcs , qui  n’avoient  ni  ne  vouloicnt  avoirau- 
cune  Intelligence  avec  les  Etrangers  ; Sc  le  Modérateur  du  Synode  protcfla 
au  Nom  de  tous  les  Députés , qu’après  Dieit  ils  vouloicnt  dépendre  unique- 
ment de  Sa  'Majefié  , K fc  confier  en  fâ  Protcâion  , Sc  vivre  fous  fon  Au- 
torité Souveraine  : Et  il  fut  arrêté  que  • touchant  cet  Article  que  Monficur 
Oattand  Commiflairc  de  Sa  Mayfié  propofa  , quoique  l’Envoi  des  Commif- 
faircs  Eoiaux  dans  nos  Aflcmblm  ^nodalcs  eût  été  mal  interprété  de  plu- 
fieurs  I Ce  auquel  Envoi  de  faux  Raports  que  l’on  avoit  fait  contre  nos 
Synodes  avoicut  fervi  de  Prétexte  ■ ce  qui  avoit  caufé  un  grand  Préjudice  à 
nos  Eglifcs  I Se  avoit  donné  Sujet  à nos  Synodes  Nationaux  precedens , de 
prefenter  des  trcs-humblcs  Requêtes  i Sa  Majefié , pour  lui  demander  qu’il 
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lui  plût  de  laini-r  nos  Eglifes  dans  leur  Ancien  Etat  de  Liberté  ; Neanmoins 
parce  que  Mjjelii  avoit  ordonné  que  l'on  ne  l’importuneroit  plus  fur  ce 
Sujet , les  Eglifes  aquicfccrent  à (es  Volontés,  puis  au’il  vpuloit  qufc  cette 
Ordonnance  fut  exadement  obfcrvéc  , & le  Synode  obéit  au  bon  Elaifir  de  • 
i’4  MajeHé , & aux  Ordres  qu’elle  avoit  preferit , pr  où  les  Eglifes  fe  pro- 
incttoicnt  qu’à  l’avenir  el  les  rccucilliroicnt  les  F ruits  de  leur  Innocence,  qu’elles 
faifoient  connoître  par  leur  Conduite  qui  devoit  être  aprouvée  d’un  chacun  ; 
& clics  en  avoient  d’autant  plus  de  Raifon  , que  les  derniers  Svnodcs  Na- 
tionaux de  Charenton  & de  Cafirts  s’étoicnt  déjà  beaucoup  aidés  uela  Pruden- 
ce & de  la  Franchilc  de  Monficur  CAlUnd  ; C’eft  pour  quoi  on  reiblut  pr 
un  Decret  , que  , conformement  aux  Intentions  de  Sa  Majtfli,  nos  Aflcm- 
blécs  Synodales  fc  foumettroient  à obfcrver  prccifcraent  les  Déclarations  de 
Sa  Majtftiy  de  l’Année  1613.  touchant  l’Envoi  de  les  Commifl’aircs  dans  nos 
Synodes  8c  Coloqucs  : Et  que  l’on  fuplieroit  très-humblement  Sa  MajtlU 
d’enjoindre  aux  Commiflaires  qu’il  lui  plairoit  d’envoier  dans  les  Provinces", 
de  ne  pas  abufer  du  Nom  8c  de  l’Autorité  de  Sa  A/ajefit , en  faifant  naître 
plufieurs  nouvelles  Dificultés  qui  pourroient  priver  les  Eglifes  des  Efets  de 
fa  Bonté  Roialc. 

II. 

Et  d’autant  que  Sa  Afajeftt  avoit  défendu  à nos  Eglifes  • pr  une  Déclara- 
tion de  l’Annec  1613.  de  recevoir  à l’Ofice  Paftoral  les  Perfonnes  qui  fe- 
roient  nées  dans  des  Pais  Etrangers  8c  hors  de  fa  Jurifdiftion , 8c  que  plu- 
(icurs  Synodes  Provinciaux  avoient  entendu  que  ceux-là  en  dévoient  être 
exceptés  , qui  étoient  nés  dans  les  Etats  Allés  de  Sa  Majeflt,  ou  qui  étoient 
fous  fa  Proteétion  Roialej  dans  laquelle  Opinion  ils  avoient  été  confirmés 
par  fes  Commiflaires  Roiaux  , en  la  prelence  de  qui , 8c  non  autrement , 
quelques 'Miniflres  avoient  été  admis  : Monfieur  IcCommiflaireGa/ZW  nous 
aiant  aflûré  maintenant , que  l’Intention  de  Sa  Alajejit  étoit  de  comprendre 
fous  le  Nom  d’Etrangers  toutes  les  Perfonnes  , fans  aucune  Exception, qui 
étoient  nées  hors  du  Roiaume  i 8c  que  ladite  Majtfii  étoit  en  même  tems 
très-bien  difpoféc  d’en  ufer  favorablement  envers  tous  ceux  qui  avoient  été 
reçus  depuis  l’Année  16x3.  8c  de  les  confidercr  comme  fes  Sujets  Naturels: 
Cette  Ailcmbléc  pria  ledit  Monfieur  Gallaad  Commiflâire  , de  continuer  les 
bons  Ofices  en  Faveur  de  nos  Eglifes  , 8c  chargea  les  Députés  qui  feroient 
envolés  à Sa  MajejU , de  la  prier  très-humblement  8c  très-inftanment  que 
les  Pafteurs  ci-deflus  mentionnes  pûflcnt  être  compris  dans  cet  Aéle  de  Grâ- 
ce , 8c  que  tous  ceux  qui  étoient  nés  dans  des  Pais  Allés  dc54  Maje/ltnnf- 
font  être  admis  aux  Fonéfions  Paflorales  dans  nos  Eglifes  ■ fans  aucune  Dif- 
tinérion  , 8c  de  même  que  s’ils  étoient  nés  François  , 8c  cela  en  Prcfcncede 
fon  Commiflâire. 

I I I. 

. Et  à l’Egard  des  Articles  troificme  8c  quatrième , dont  il  étoit  fait  Mention 
dans  la  Harangue  de  Monficur  le  Commiflâire  , avec  de  fort  bonnes  Rai 
fons  , on  pria  ledit  Commiflâire  d’alTùrcr  Sa  Majtflé , que  les  Eglifes  s’ata- 
chant  de  plus  en  plus  i l’Obfcrvation  de  ces  Rcglerncns  qui  avoient  étéfiiit- 
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dans  les  deux  derniers  Synodes  Nationaux  , & dont  Sa  MajeJU  avoit  été 
pleinement  fatisfaite  . prendroient  garde  que  l’on  ne  portât  plus  de  Plaintes 
a Sa  Majefit  lur  ce  Sujet  : Et  à l’Egard  de  l’Afaire  paniculicredeMonfieur 
Salbert  , le  Synode  rendant  toute  OtKÏlTance  au  bon  PlaiCr  de  Sa  Majtflt  , 
& laiflânt  âedit  Salbert  dans  l’Etat  auquel  il  ctoit  dans  ce  tems-là  , jugea 
neanmoins  qu’il  ctoit  oblige  lêlon  les  Loix  de  la  Charité  , d’avoir  Recours 
à la  Bonte  de  Sa  Majtfti  en  là  Faveur  ; C’eft  pourquoi  l’Afl'erablcc  refolut 

êue  l’on  fuplictoit  très- humblement  Sa  Majtflt , de  vouloir  lever  , par  un 
rfet  de  fa  Clémence  qui  lui  ctoit  Naturelle  . toutes  les  Marques  de  Ibn 
Indignation  contre  lui , Se  de  foufrir  qu’il  eût  Part  à Tes  Faveurs  Roiales 
qu’il  as'oit  accordées  à tant  d’autres  > Se  qu’il  avoit  même  étendues  fur  ceux 
qui  étoient  envelopés  avec  lui  dans  les  Malheurs  des  derniers  Troubles. 

I V. 

Et  d’autant  qu’un  certain  Livre  avoit  parû  qui  porcoit  le  Nom  de  Mr. 
Straud  , dont  la  Préface  avoir  déjà  été  condannéc  par  les Sdgncars  du  très- 
honorable  Confcil  Privé  de  Sa  Majtflt , & que  nous  étions  chaînés  de  l’exa- 
miner Se  de  le  conJanner  , en  cenfurant  aufli  fon  Auteur  ; on  ouït  ledit 
Straud  , Profenbur,  lequel  confefla  ingénument  être  l’Auteur  de  ce  Livre  ; 
difant  qu’on  le  lui  avoit  extorqué  par  Force  > pendant  la  Malignité  Se  la 
Confudon  des  derniers  Tems  , Se  que  ce  n’avoit  jamais  été  fa  Pcnlée  d’in- 
finuçr  aux  Eccleiialliques-uu’ils  pouvoient  prendre  les  Armes  , Se  rcpandie 
le  Sang  i Se  touchant  quelques  Propofitions  auxquelles  on  avoit  donné  un 
mauvais  Sens  , Se  contraire  à fon  véritable  Sentiment , il  déclara  avec  toute 
la  Sincérité  poflibk.  Se  en  prefence  de  Ditm  > qu’il  Jclâvouoit  les  Ambigui- 
tés dans  Icfquelles  ces  Exprcllions  étoient  conçues,  & qu’il  deteftoit  de  tout 
fon  Coeur  toutes  les  Confequences  qu’on  en  pourroit  tirer  , pnoteftant  que 
fa  Creance  étoit  entièrement  conforme  à celle  des  Eglifes  Reformées  de  cfe 
Roiaurae  , qui  convenoit  avec  la  Sainte  Ëcrirun: , Se  qui  avoit  été  décidée 
dans  nos  Synodes  Nationaux  precedens,  Iclqucls  at'oient  déclaré  qu’aucun 
Miniftre  ne  s’ingereroit  dans  l’Adminiâration  des  'Afaires  de  l'Etat , parce 
qu'elles  font  entièrement  opolecs  à leur  Profcflîon  : & que  par  confcqucnt 
il  rcconnoidoit  que  l’on  pouvoir  conclurrc  , qu’ils  ne  peuvent  pas  lever  les 
Mains  fur  Perfonne  pour  répandre  fon  Sang  , ni  s’engager  dans  des  Faâions 
Militaires,  puifquc  cela  cft  u maniicllcment  opofé  à la  Sainte  Parole  de 
Se  à la  Confefllon  de  nos  Egbfcs  oui  étoit  fondcè  fur  l’Evangile  ; C’eft  pour- 
quoi cette  Aflemblcc,  confirmant  les  Decrets  de  nos  Synodes  Nationaux  pre- 
cedens , cenfura  très  feverement  ledit  BtramL,  pour  s’étre  fcrvilmprudenment. 
Se  mal  à Propos  , de  ces  Expreftions  fcandaieufcs^,  qui  tendoient  à établir, 
une  Doéirine  Erronée  , Se  elle  Dcclasa  encore  une  fois  qu’elle  rejettoit  8c 
condannoit  cette  Propofition  que  l’on  avoit  extraite  du  Livre  dudit  Srraad  , 
Se  on  lui  défendit  , de  même  qu’à  tous  les  autres  Profêflcurs  de  nos  Univer-  • 
fités  , 8c  aux  Miniftres  de  nos  Eglifes  , d'enfeigner  à l^wcnir  , foit  de  Bou- 
che , ou  par  Ecrit , uuc  pareille  Dourine  , fmis  Peine  d’encourir  les  Cen- 
furcs  Eccicfiaftiqucs. 

V.  Et 
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Et  touchant  les  PatoUs  PijKAnttt  dont  Monficur  le  Commifiâirc  avoit 
fait  Mention  . l’Aflembléc  déclara  que  nos  Eclifes  en  étoient  fort  innocentes, 
& que  nos  Miniftres  avoient  toujours  prêche  la  Parole  de  Die»  d’une  ma- 
niéré douce  £c  Modefte  . & que  cependant  ils  avoient  très-fouvent  , 8c  en 
ptufieurs  Endroits  été  tort  maltraites  de  nos  Adverfaires  , Ictqucls  pour  nous 
rendre  Odieux  8c  Criminels  , avoient  donné  une  Interprétation  mahgne 
aux  ExpretCons  les  jlus  Amples  8c  les  plus  innocentes  de  nôtre  ConkC- 
fion  de  Foi. 

VI.  ‘ 

Monficur  CAlUnâ  Commifiaire  de  Sa  JHAjelit,  requérant  que  l’on  éloignUt 
hlr.  Baftide  de  fon  Eglile  de  SAtnl  Afri^eee  dans  le  Haai  LAngieedec , à Cau- 
fe  de  la  Conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  ladite  Eelife  , aiant  tiché  de  trou- 
bler la  Paix  8c  la  Tranquilité  Publique  : l’AfleraElée  étant  informée  que  le- 
dit BAfiide  étoit  Prifonmer  refolut  de  fûplier  très-humblement  Sa  Majefie'  de 
lui  accorder  , de  même  qu’à  ces  autres  Sujets  de  ht  Religion  Reformée  , de 
jouir  du  Bien-fait  de  fes  Edits  , 8c  de  le  renvoier  devant  fes  propres  Juges  ; 
& clic  décréta  en  même  tems  qu’il  feroit  ôte  de  la  Province  du  Haai  Lah- 
guedee  , 8c  que  dès  l’inftant  fon  Minillcre  celTeroit  dans  l’Eglife  de  Saim 
vlfrftfAe  , 8c  que  ladite  Province  auroit  Soin  de  mettre  un  autre  Pafteur  en 
ta  Place. 


CHAPITRE  V. 

Députés  envoies  au  Roi , avec  une  Lettre  de  la  part  du  Synode. 

MEfiteurs  jlmirAnd  , Pafteur  , 8c  de  t'HUrs  , Ancien , furent  choifis  à 
la  Pluralité  des  Sufrages  , pour  aller  vers  54  MAjeflt' , le  remercier 
très- humblement  > 8c  lui  prcfcntcr  les  Requêtes  de  nos  Eglifcs  ; auxquels 
Députés  on  donna  leurs  Inftruétions  i 8c  des  Lettres  pour  Sa  Majefie  , 6c 
pour  les  Premiers  Miniftres  d’Etat.  ' ■ 

Copie  de  la  Lettre  que  le  Sydode  écrivit  à Sa  Majefté. 


SIRE, 

ï,  X rOtre  Maicfté  nous  aiant  gracieufement  permis  de  nous  Aflèmblerdans 
„ V cette  Ville  de  ChArenten  , après  avoir  levé  nos  Mains  à DxV«,  pour  le 
,.  remercier  de  ce  qu'il  lui  a plû  nous  faire  trouver  Grâce  auprès  de  Sa  Ma- 
„ jefiè , nôtre  premier  Soin  a été  de  rendre  à t'être  AdAjefié,  comme  au  Por- 
,,  trait  vivais  de  Dieu  fur  Terre  , nos  très-humbles  Remcrcimcns  8c  nôtre’ 
i>  Reconnoilî'ance  des  Bien-faits  que  nous  avons  reçus  de  l'être  Majefté  : 
,1  Nous  cfperons  que  comme  Die»  , que  t'être  Majefté  reprefente  , entend 
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„ les  Prières  de  fes  Enfans  , êc  a Compaïïion  d’eux  dans  leurs  Plaintes  fc 
„ Afliâions  ,‘Sc  les  Soulage  dans  leur  Milêrc  j il  plaira  aufli  à rôirt  Mu- 
,,  jefic  de  recevoir,  (en  vous  ofrant  nos  Services  , & en  reconnoiiTant  tres- 
„ humblement  les  Devoirs  auxquels  nous  fommes  obliges  envers  P'êne  Ma- 
„ jefte,)  les  Requêtes  de  vos  Sujets  afligcs  en  plulicurs  Manières  diferentes; 
,,  Icfqueb  ne  le  fervant  d’autres  Moiens  que  de  ces  Requêtes  humbles  Se  inno- 
» centes  , ont  Recours  à t'être  /Hajefte' , comme  à un  Sanâuaire  de  Bontés 
„ Roialcs  I Se  le  confient  entièrement  en  fa  Clémence.  Qu’il  plaile  donc  à 
„ t'être  Majejle  de  Ibufrir  que  les  Sieurs  Amiraud  Sc'de  Villars  fc  proller- 
„ nent  à vos  Pieds  , Se  q^u’ils  réitèrent  en  Prclence  de  t'être  Majeflt  lesl’ro- 
I,  tellations  linccrcs  de  notre  Fidelité,  Se  très- humble  SoumilTionà  vôtreScr- 
„ vice,  Se  qu’ils  informent  t'être  Majefté  en  combien  de  Manières  on  a vio* 
,,  lé  vos  Edits  , prcfque  dans  toutes  les  Provinces  de  vôtre  Roiaume  ■,  pen* 
,,  dant  que  de  nôtre  Côté  , Se  au  Nom  de  tant  de  Miliers  d’Ames  qui  pro- 
>,  felTent  nôtre  Sainte  Religion  , nous  continuons  dans  ce  Synode , où  nous 
„ fommes  afl’emblés  pr  la  Faveur  de  votre  Bonté  Paternelle  , de  fcirc  des 
1,  Voeux  au  Ciel  , Se  de  redoubler  nos  Prières  les  plus  ferventes , pour  la 
,,  Profpcrité  de  vôtre  Perfonne  Sacrée,  pour  l’Etablillcmcnt  de  vôtre  Scep* 
„ tre  , pour  le  Maintien  de  vôtre  Etat , Sc  pour  le  Triomphe  de  vos  Ar- 
„ mécs,  priant  le  tout  PuilTant  qu’il  répande  fes  Bcncdiâions  fur  vôtre  Fa* 
I,  mille  Roialc  , étant, 

SIRE, 

De  t'être  Majefie' 

Les  plus  Humbles , les  plus  ObeïlTans , & les 
plus  Fideles  Sujets  Sc  Serviteurs. 

Les  Députés  du  Synode  National  Aflcm- 
blc , pr  vôtre  PcrmilTion , à Charenten  , 
Sc  au  Nom  de  cous. 

Mefirezatt , Modérateur  du  Synode. 
famet , AflèlTeur. 

Blendel  ,T 

Sc  > Secrétaires. 

Armet , 


De  Charenten  ce  13. 
ieftembre  1631. 


CH  A* 
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CHAPITRE  VI. 

Copie  du  Cahier  de  nos  Plaintes , ^ des  InjraiUops  que  l'on  a faites  aux 
Edits  de  Sa  Majcftc  , prejenté  au  Roi  de  la  Part  du  Sjnode , pof' 
les  Sieurs  Amiraud  0“  de  Villars, 

AU  ROI. 

A R T I C LE  I. 

SIRE, 

NOus  vos  trcs-humbks  Sujets  de  la  Religion  Rtformee  , allcmblcs  par 
la  Permiflion  de  Kitrt  Majefti  dans  ce  Synode  National  à Charenio»  , 
rcconnoiflbns  ingénument  que  nous  ne  pouvons  pas  exprimer,  ni  même  con- 
cevoir, comment  nous  pourrions  ailes  remercier  l-'ôtrt  Majefle  de  tant  d’illuf- 
tres  Témoignages  qu’elle  nous  a donné  de  fon  Afcâion  Paternelle  ; C’cll 
pourquoi  nous  ne  ccflbns  pas  d’adrcll'er  nos  l’rieres  les  plus  Dévotes  & les 

Î)lus  ardentes  au  T rône  de  Grâce  , pour  obtenir  de  notre  Die»  qu’il  veuil- 
c preferver  vôtre  Sacrée  Perfonne,  & qu’il  maintienne  vos  Etats  en  Paix  , 
& en  Tranquililé  : & nous  Conlîtcrons  nos  Fortunes  6c  nos  Vies  entière- 
ment au  Service  de  rèire  At»ie/lé , félon  que  nôtre  Devoir  6c  nôtre  Nail^ 
Tance  nous  y obligent  , 8c  comme  nôtre  Religion  nous  cnicigne  de  les  ex- 
polcr  en  toutes  Occafions  , pour  l’Honneur  de  nôtre  Souverain.  . 

II. 

Et  d’autant  qu’il  a plû  à t^èire  Majefté  de  confirmer , par  diverics  Déclara- 
tions , les  Edits  qui  ont  été  faits  en  nôtre  Faveur,  6c  même  de  les  placer  dans 
la  Clallc  des  Loix  Fondamêhtales  de  Vôtre  Roiaume  ; nous  fiiplions  trés-huro- 
blemcnt  (‘'être  Majeflt  d’ordonner  qu’ils  Ibient  exaétement  oblcn'és , & ponc- 
tuellement c.xecutés. 

I ï I. 

Particulièrement  en  ce  qui  regarde  l’Etabliflèmem  de  nos  Eglilcs,  dans  les 
Villes  où  nous  n’avons  pas  encore  pû  avoir  le  Privili^e  de  notis  y établir,  no- 
nobllant  tous  les  Soins  que  nous  avons  pris  de  faire  exécuter  vos  Edits  j & que 
celles  qui  ont  été  abatuës  jxindant  les  Nialheurs  des  derniers  T roubles  , par  les 
Ordres  rigoureux  qui  font  fortis  du  Confeil  Privé  de  t'être  Majepi , le  dernier 
de  A/ai,  li  l’Inlligation  de  Monfieur  l’Evêque  de  Valence  8c  de  fes  Complices  , 
puiflênt  être  encore  une  fiais  rebâties  ; parce  que  l’Execution  de  ces  Ordres  a été 
Caufe  que  plufieurs  Milliers  d’Ames  dévotes  ont  été  privées  de  1’E.xercicc  de 
leur  Religion , 6c  réduites  i gémir  continuellement  devant  Die». 

I V. 

Tbnt  d’Afliélions  , Sire  , font  d’autant  plus  dignes  de  vos  Compaflions 
Roialcs  qu’elles  font  extrêmes:  car  dans  le  Vivarex,  il  y a vint-neuf  ^lilès  qui 
font  deilituces  du  Culte  Religieux  ; dix-neuf  dans  les  Sevenet,  & dans  les  Mies 
de  Re'  8c  d’0/er:>»  il  y en  a vinc-quatre  j outre  plufieurs  qui  font  proche  de  leui 

M m m } Ruine , 
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Ruine , par  l’Adrcfl'e  que  nos  Ennerais  ont  eue  ü’cmpêchcr  que  l’on  ne  rebâtît 
les  Temples  démolis  dans  la  , h Bour^ogjie  ^ h Bretagne  ^ \cBerri^  la 

JVormandie , le  PoiÜou  , & dans  la  Bajfe  Gttienne  , dont  le  Nombre  n’eft  pas,  à 
la  Vérité,  fi  confidcrable  ;•  mais  le  Domâge  en  cfl:  ineftimablc.  Et , Sire  , toutes 
les  Provinces  ne  demandent  pas  d’autres  Faveurs  à Fètre  Adajeflé , que  celles 
«jui  leur  ont  etc  accordées  autrefois  par  vos  Eidits. 

V. 

C’eft  pourquoi  nous  fuplions  très-humblement  F'ôtre  Majeflé  de  révoquer 
ecs  derniers  Ordres  qui  y font  contraires  , & d’ordonner  qu’on  n’innove  rien 
contre  l’ancienne  Pratique , & au  Piejudice  de  nôtre  Poflefllon , & que  nos 
Minillrespuifl'ent  prêcher  dans  tous  les  Endroits  où  ils  feront  apcllcs , félon  que 
leur  Devoir  les  y oblige  , ôt  qu’ils  puillênt  fervir  plufieurs  Eglifes  en  meme 
tems  , Icfquelles  on  établira,  ou  rétablira,  conformement  aux  Edits  & Déclara- 
tions de  y ôtre  Majejlc. 

VI. 

Et  d’autant  que  plufieurs  de  nos  Miniftres,  en  diverfes  Provinces,  & parti- 
culièrement dans  celle  du  Languedoc,  font  inquiétés,  non  pas  pour  avoir  dit 
ou  fait  aucune  Chofe  qui  foit  contre  la  Bici>féance , & contre  leur  Devoir , mais 
feulement  parce  qu’ils  prêchent  ( quoi  qu’avec  toute  la  Modération  polfible,  6c 
félon  cette  Liberté  de  C^fcicnce,qui  cft  nôtre  Privilège , & qo»  convient  à un 
Fidèle  Miniftre  de  l’Evangile)  conformement  à nôtre  Contefuon  de  Foi,  6c à 
la  Difeipline  de  nos  Eglifes  v c’cll  pourquoi  yèire  Majejlt  cft  très-humblement 
fupliée  de  faire  que  toutes  les  Pourfuites  que  l’on  a commencées  contr’eux  puif- 
lèntccflèr , puis  qu’elles  n’ont  aucun  autre  Fondement  que  la  Paffion  des  Com- 
mifiàircs  & des  Oficiers , & que  vôtre  Procureur  General  n’iût  plus  rien  à nous 
dire  fur  ce  Sujet , 6c  que  Vôtre  Majefii  leur  fafle  des  Défenfes  d’inquieter  da- 
vantage nofdits  Minrtlrcs  y dans  les  Fonctions  de  leur  Profeffion , & dans  l’E- 
xcrcicc  de  nôtre  Difeipline. 

Vil. 

Et  parce  que  l’Ordre  & la  Difeipline  de  nos  Eglifes  ne  peuvent  pas  fubfifter 
fans  la  Tenue  des  Coloques  6c  des  Synodes , nous  fuplions  très  - humblement 
Vôtre  AUjtflé  de  permettre  que  nos  Coloques  6c  Synodes  Provinciaux  puiflent 
s’aflcmbler  en  Prclcnce  de  vos  Commiflàircs6c  Dépotés , félon  l’Ancien  Ordre; 
parce  que  les  Gouverneurs  des  Provinces  s’opolcnt  autant  qu’ils  peuvent  à la 
Tenue  defdits  Synodes  8c  Coloques,  6c  ont  diferé  leur  Convocation  pendant 
un  long  Efpaccde  Tems,  8c  même  ont  empêché  que  les  Provinces  nes’aflem- 
blailcnt  Synodalement  durant  trois  ou  quatre  Années  de  fuite, 

V II  I. 

Vôtre  Majefté  aiant  autrefois  déclaré  de  fa  propre  Bouche  , lors  que  l’on 
tint  le  Synode  National  kCharenton,  dans  l’Année  , que  vôtre  Volon- 

té étoit , que  les  Pafteurs  qui  ctoient  nés  dans  les  Païs  qui  n’etoient  pas  de  la 
Juridiérion  de  Vôtre  Afaje^é , Gontinueroient  l’Exercice  de  leur  Miriifte- 
rc  dans  Icui-s  Eglifes,  fans  jamais  les  inquiéter  ou  moleftcr  ; nous  prions  très- 
humblement  Votre  Majeft-é  en  lait  FaVeur  , qu’il  Vous  plaifc  de  donner  vos 
pcclarations  à ce  Sujet  ; & de  gratifier  aufïi  de  la'  même  Faveur  ceux  qui  ont 
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ixè  reçus  au  Saint  Minillere  depuis  l’Année  1 6x"^. , en  Prdènee  des  Comooif. 
faites  & des  Depuxés  de  f^itre  MajiJlt. 

IX. 

Mordlcur  CalJjnd  aiant  informé  ce  Synode , que  pour  l’avenir  ritrt  Afitjt- 
fli  vouloir  rclbaindrc  cctie  Faveur,  & ne  l’accordei-  qu’à  ccuk  qui  ctotem  nés 
Sujets  de  riirt  , aucun  autre  ne  devant  êtrç  reçu  au  ^niflcre  par- 
mi nous  , nous  fuplions  très  • humblement  é'Àrrr  lever  (jste  Uc- 

flriéfion , fie  de  nous  commuer  fês  Faveurs  accoutumées , dam  oette  Ckcon> 
ûanec. 

X. 

Qu’il  plaifc  auflî  à f'i/rt  Majtflt  de  révoquer  toutes  les  Défenfes  que  l’on  a 
faites  contie  ces  dignes  Minillrcs  de  l’Evangile,  Mcflieurs  HetiiergMi,  de  BiAf- 
ttAie , & Béraud  , par  lefquellcs  il  ne  leur  ctoit  pas  permis  d’afl'dlcr  à ce  Sy- 
node ; Se  que  (>ar  la  Pennidion  de  f^âtre  Majefie  ils  puillcm , api»  avoir 
été  choifis  dûëment , venir  à nôtre  Aflêmbléc,  pour  y prendre  Séanoe  Se  don- 
ner leurs  Sufrages  , s’aquitant  des  CommilTions  de  leurs  Provinces  refpcc- 
tives. 

XI 

Et  d’autant  que  ceux  qui  font  Profenion  de  nôtre  Religion  , font  la  plu- 
part exclus  St  privés  de  tous  Odccsi  Charges.  Se  Dignités  Publiques,  com- 
me d’etre  Doéfcurs  Se  incorpores  dans  les  i jicultés  de  Médecine,  Se  de  tout 
^ autres  Emplois  -,  St  que  même  ils  ne  peuvetK  pas  être  pall'és  Maîtres  dans  les 
Arts  Mécaniques  dans  Icfquels  ils  ont  été  élevés  > après  en  avoir Tait  leur 
Aprentillàge;  qu’il  plaifc  donc  à f'oire  Maje/Jt  iocorder  paiTa  Bonté,  St  or- 
donner qu’ils  puiALnt  être  admis  dans  ces  Charges  St  Emplois  indilcrcumcDt, 
de  D.cme  que  les  autres  Sujets  de  la  Communicm  Romaine. 

XII. 

Et  d’autant  que  les  Triomphes  de  vos  Armées  Viâorleulês  relèvent  la 
Gloire  de  vôtre  Nom,  nous  fuplions  tié'.-hun)blemcDt  f'oire  Majefié  d’aug- 
menter encore  davantage  cette  Gloire , en  étendant  .vôtre  C lemcncc , St  vo- 
tre Pardon  fur  tant  de  mifcrablci  l’erfonnes,  qui  foufreitt  depuis  fi  Jong-teins 
Jans  les  Chaincs  fur  les  Galères , à l’Ocaliondu  dci'oicis  Troubles,  fit  d’or- 
donner qu’ils  foient  mis  en  Eiberté. 

XIII. 

Dans  toutes  les  Déclarations  quç  f'itre  a faites  en  Faveur  de  vos 

Sujets  de  la  Religion  Reformée  , il  a plù  à f'itre  AiAjefté  de  nous  promet- 
tre la  Continuation  des  Bontés  que  le  defunt  Roi  Henri  te  CrMiuf.d’Heurcufe 
Mémoire  , nous  avoit  accordées . ce  que  f'itre  Majefté  a depuis  confirmé  en 
diferens  tems  , promettant  de  contribuer  à l’Entretien  de  nos  Pafteurs  fit  de 
nos  Univeriitéo,  comme  par  une  CoinpciTatîon  des  Dixmes  que  nous  Paiom- 
au  Clergé  , cependant  pluficurs  Années  de  fuite  nous  avons  été  entière- 
ment prives  de  cette  Libéralité  : Et  j>arcc  que  pluficurs  Sommes  d’Argent 
qui  nous  avoient  étéaffignees  pour  les  Années  precedentes  ne  font  pas  enco- 
re paicc:,mais  qu’il  nous  en  cil  dû  une  Semsme  confidcrablc,  qui  fc  monte  à 
lîx  Cens  vint  fie  un  Mille  , huit  Cens,  douze  Livrer:  Et  quoi  qu’on  nous 
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»it  plufîcurs  fois  promis  la  même  Grâce  ■ particulièrement  fur  fa  Reduffiou 
des  Villes  du  LiwfMeUac  , dans  l’Année  I6^6.  ce  qui  nous  a été  confir- 
mé  enfuite  par  y être  Àfjjefie\  dans  fa  Rcponle  à nos  Griefs  faiteà 
Aan  ; cependant  ces  mêmes  Adlgnations  qui  nous  ont  été  données  dans  l'An- 
née 1617.  ont  été  révoquées  , Sc  celles  des  trois  Années  fuivantes*  i6i8.  , 
1629.  > & celle  de  cette  Année  prefente  16;  1.  ne  nous  ont  pas  non 

plus  été4)aiées  iC’cft  pourquoi  nous  fuplions  très-humblement  yitrt  Majtfti, 
qu’elles  nous  foient  continuées  , félon  fes  Promefl'es  Roiales,Sc  que  fes pau- 
vres Sujets  de  la  Religion  Reformée  puident  jouir  de  ces  Gratuites  • & être 
entièrement  fatisfaits  de  tous  les  Arrerages  qui  leur  font  dûs. 

XIV. 

Et  d’autant  qu’il  a plû  à yêtre  Majtjlt , ( fur  la  Reftitution  que  nous  li- 
mes des  Terres  des  Eglifes  < dans  la  Principauté  du  Béarn  , dciquelles  nos 
Miniftres  tiroient  leur  Entretien)  d’aflîgncr  a nos  Miniftres  un  Apointement 
continuel  fur  le  Trefor  de  ladite  Principauté  , fie  cela  pr  l’Edit  de  Reflitu- 
tion  , qui  fut  fuivi  de  la  Déclaration  de  Montpellier  , lors  que  yotrt Majeflt 
donna  la  Paix  à les  Sujets  ; neanmoins  au  Préjudice  de  votre  Parole  Roialct 
fans  aucun  Edit  qui  révoquât  ces  .Aflignations  que  l’on  donna  lors  que  l’on 
fit  les  Comptes  de  ladite  Principauté  , on  a retranché  la  Pcnlîon  de  nos  Mi- 
niftres, fie  de  quatre  CenSt  quatre- vints  Livres,  qu’il  recevoient  chacun  pr 
An  , on  les  a mis  â deux  Cens  trente  Livres  Iculemcnt  ; fie  même  cette 
Année  dernière  on  leur  a encore  ôté  quatre  Mille  Livres.  C’eft  pourquoi» 
nous  prions  rotre  Alajeflé , qu’il  lui  plaifc,  conformement  à fes  Volontés, 
qu’elle  a déclarées  pr  fes  Edits  Roiaux,  d’arrêter  le  Cours  de  ces  Diminu- 
tions , fie  de  nons  taire  rendre  les  quatre  Mille  Livres  qu’on  nous  a retran- 
chées , fit  d’ordonner  que  l’on  conunuc  à nos  Miniftres  le  Paiement  de  leurs 
Salaires  , Se  de  ne  ps  permettre  que  l’on  divertifle  à d’autres  Ufiges  les 
Sommes  qui  nous  ont  été  données,  fie  que  Votre  Aiajefté  nous  a aflignées  dans 
le  premier  Oefroi  qu’elle  en  a fait. 

X V. 

Les  Députés  que  l’on  envoia  au  Roi  furent  cxprellëmcnt  chargés  de 
prier  très  - inftanment  Sa  Majefit , d’implcr  Silence  à fon  Lieutenant  Ge- 
neral dans  le  Parlement  de  Bonrdeaux  , qui  avoit  intenté  un  Procès  con- 
tre Monlieur  Drelincourt y Miniftre  de  l’Eglife  de  Maronnes,  ficPcontre  fon 
Fils  aillé  , prcc  que  leur  Cau&  devoit  fc  plaider  dans  la  Chambre  de  l’E- 
dit , qui  étoit  à /iien. 


CHA- 
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CHAPITRE  VII. 

Les  Ltputts  reviennent  de  U Cour  avec  la  Repmfe  du  Roi  4 la 
Lettre  du  Synode. 

Article  I. 

Le  vlnt-deuxicme  de  ce  Mois  , les  Députés  que  l’on  avoit  envoiés  au 
Roi  > i (avoir  , Meflieurs  jlmiratid  8c  de  t'ilUrt , retournèrent  avec  une 
LtCttre  àc  Sa  Mtijefté  au  Synode  , qui  contenoit  ce  qui  fuit. 

Co^  de  la  Lettre  de  Sa  Majcfté  au  Synode, 

DE  PAR  LE  ROI. 

„ Cher)  & Bien- Ames , 

„ ^tOus  avons  vû  vos  Lettres  du  ij.  du  pre(cnt  Mois  , 8c  nous  avons 
de  plus  apris  de  la  Bouche  de  vos  Députés , Sc  par  les  Mémoires  qui 
^ nous  ont  été  prefentés  , les  Demandes  que  vous  avés  à nous  faire  , tou- 
,,  chant  ce  qui  a été  agité  dans  vôtre  AlTeroblée  Synodale  , que  nous  vous 
,,  avons  permis»  par  nôtre  Mandtmeitt  dt  Licence ,deconvo<\\ieriiCharenton : , 

„ Et  d’autant  que  nous  avons  informé  vos  Députés  de  nos  Intentions  , fur 
»t  la  plupart  de  vos  Demandes , dont  nous  avons  donné  une  ConnoilTance 
„ plus  particulière  au  Sieur  G4//4n<(  nôtre  CommilTairc  i nous  ne  voulons  pas 
„ diferer  plus  long-tems  , à vous  faire  (avoir,  que  vous  deves  donner  une 
n entière  Creance  a tout  ce  que  ledit  Sieur  CsiUnd  vous  déclarera  de  nôtre 
n Part.  De  plus  , nous  vous  adurons  > que  comme  nous  fommes  fort  fitis* 

„ faits  de  la  Conduite  de  vôtre  Synode.  ÔC  des  Députés  que  vous  nous  avés 
„ envoiés,  vous  rccevrésaulli  , dans  toutes  les  Occafions  qui  (è  preiente* 

Pf  ront,  des  Marques  fenfibles  de  nôtre  bonne  Volonté. 

Signé  dans  l’Original, 

LOUIS, 

Et  un  peu  plus  bas , 

Donné  à Moucenn  le  _ Philipfeanx. 

SI.  de  Sepiemlre  1631. 

L'Adrefe  iteit  , à tics  Cher!  & Bien- Ames  les  Députés  du  Sjnode  A’4-’ 
tianal  de  nés  Sujets  ProfejfiSHt  U RtUpton  P.  Refermée , a§eniblés  pur 
netre  Permijfen  4 Churenten, 

II. 

Apres  avoir  Jù  les  Lettres  de  54  Mstjefié , leiUits  Députés  firent  Raport , 
qtac  lors  qu’ils  furent  apcllés  au  Confcil  de  Su  Mujejlé , le  Rei  les  aianto-.iïs. 
Terne  II.  Nnn  leur 
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leur  avoit  répondu  en  ces  TcVmtfs  ; /’<«»  entendu  ce  tjue  vous  avec,  dit , ejr 
vous  fouve's  rejler  ajfùrét  tfJte  je  votff  conferverat  filou  mis  Edits  , donnés  moi  le 
Cahier  , & je  l'exnminerai  dans  mon  Confiil.  Après  {juoi  fon  Eminence  Mr. 
le  Cardinal  kvir  avoit  dit  > quc  éhéajefit  £tpic  cnticrcroc(\t  iâtisfaitc  de  la 
Conduite  du  Synode  , Sc  partiçulicrctneat  de  leurs  Députés;  & que  l’Inten- 
tion de  Sa  Maje/lé  étoic  de  maintenir  lès  Si^cts  de  la  Religion  i dans  la  Li- 
berté qui  leur  avoit  été  accordée  par  fes  Édits  , ëc  de  les  faire  Jouir  de  les 
Faveurs  > en  leur  faifant  goûter  les  Fruits  de  fes  Bontés;  £c  que  Sa  Majefié 
avoit  prcycrui  les  Dcitiattdçs  de  nos  EgliT-s  « rànt  déjà  ordomté  que  l’on 
délivrât  une  certaine  $omrac  d’Argcnt , au  Sieur  SMo^ndal  ^ pour  être  pat- 
tagee  entr’elles;  Se  que  Sa  , pour  marquer  que  nos  detuatides  étoienc 

bien  reçues  , avoit  levé  la  Dcfenfc  que  l’on  avoit  faite  à ces  deux  Miniftres, 
les  Sieurs  de  Bafnaoe  S(  Béraud  , 6c  qu’il  avoit  pcrnûs  qu’iW  afliflairent  au 
Synode  pour  s’aquiter  des  CommilTions  dont  les  Provinces  les  avoient  char- 
ges : Et  à l’Egard  du  Sieur  Bouteroüe  que  Sa  Mojefii  n’étoit  pas  encore  fu- 
hfanment  informée  du  contenu  du  Livre  qu’il  avoit  compole , ni  des  Decrets 
que  le  Parlement  de  Grenoble  avoit  fait  contre  lui  : 0K)is  que  tout  auHi  i tôt 
qu’il  en  auroit  Connoiflancc  , il  écriroit  au  Sieur  Galland  ion  Commiflhirc, 
ëC  qu’il  çonfultcroit  avec  lui  touchant  les  Moiciu  les  plus  éhcaoes  , pour 
répondre  à la  Requête  dç  cette  ^llètnblée  . qui  demandoit  que  ledit  Boute-, 
roue  y fût  adwù  : Et  % l'Égard  des  autres  DcBoandcs  , nrcniMnnécs  dans  le 
Cahier  qu’eux  , Dçpu.té{s , avoient  ttrefenté  au  Boi , Sa  Aiajefté  avoit  re- 
folu  d’en  3^  avec  lès  Sujets  < d’vue  Maniéré  qui  repondroit  à £i  Souveraine 
Pignité  > a l’Autorité  Sacrée  de  fa  Farolc  Roialc  , & qu’il  leur  donneroit 
une  Reponfe  htvorablc  , aptes  que  l’AÛdmhléc  lè  leroit  Icparcc  ■ St  non  au- 
paravant. 

l l I. 

Sur  quoi  i’AÛcmblcc  aprovvant  la  Conduite  de  fes  Députés , les  remercia 
de  leurs  Soins,  de  leur  Fidelité  , Sc  de  Fè^bileté  qu’ils  avoient  montrée  û 
s’aquiter  de  .la  Commillion  dont  ils  avoient  été  chargés  : Et  eoiuite  le  Com- 
miliairc  de  Sa  Majefié  , Monheur  GaUand  > informa,  b Synode  , qu’il  coo- 
noilToit  par  les  Lettres  qu’il  avoit  reçues  de  S4  Majefid , du  Seigneur  Garde 
du  Grand  Seau  , Sc  de  Mondeur  le  Secrétaire  d’Ecac  , que  Sa  Majefié  étoit 
trcs-faiisfaitc  de  la  Conduite  , & de  la  Modération  de  cette  Aflèmbléc  6c 
des  Témoignages  qu’elle  avoit  donnés , par  fes  Expreilions,  de  Ibn  Afcâion 
Sc  de  fon  Zcle  pour  b Scrviçe  ,1c  Sa  Majefié  ; & que  dans  peu  de  jours  le 
Synode  rcccvroit  des  Efets  de  fa  Bicnvucillancc  , lui  fàifant  didribuer  une 
Somme  confidcr.iblc  ; Sc  que  même  5»  Maiefié  avoit  rcfolu  de  paier  de  fon 
4>roprc  Trefor  tous  les  Fiaix  dudit  Synode  , & de  defraier  les  Députés  pen- 
dant leur  Voiage  Sc  le  fèjour  qu’ils  fcrojpnt  dans  le  Lieu  de  rAflèmbléc.  11 
exhorta  enfuite  le  Synode , Sc  toutes  les  Eglifcs  en  General,  de  contiiiiierdans 
leur  Devoir  , d’où  dependoit  leur  Confervation  , Sc  que  par-là  ils  auroient 
Lieu  d’cfpcrcr  que  Sa  Majefié  donneroit  une  Reponfe  favorable  au  Cahier 
qu’ils  lui  avoient  envoie,  laquelle  leur  ferait  expédiée  aufll-iôt  que  le  Syno- 
de fc  feroit  lèpaié  ; Sc  il  tempigna  à l^Vflèmblée  qu’il  fouhaitoit  qu’ils  ne 


Digitizod  by.GuügIe 


T E N ü .A.  C H A R E NîT  O R 467 

ftilcnt  pA(  durer  leurs  Cctfions  trôp  long*tBtni , 'pouf  pluficurs  Railbnsgü’il 
en  pouvoit  donner  ; Et  d’autant  que  Sa  Majtfit  Wt3\t , pour  pludeurs  Mo- 
tifs très-importants  > par  fon  Mandement  du  onzième  d’Août  , interdit  les 
Sieurs  Berand  , de  Bafnage  , 6c  Boutereüe  , cnfortc  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
être  Membres  de  ce  Syn^c  National , & avoit  ordonné  tres-expreflement 
qu’on  les  changeât  de  Provinces  , & qu’ils  ne  pourroient  faire  aucuneFonc- 
tion  Paftoralc  , fbit  en  Langnedoe  , en  Normandie  , ou  en  Dauphiné  : main< 
nant  par  une  pure  Grâce  » & aiant  Egard  aux  très-humbles  Requêtes  qui 
lui  avoient  été  prefentées  par  leurs  Députés  « Sa  Majesté  avoit  confcnti  que 
ces  Mcflîcurs  Béraud  , Boutera iie  , & de  Bafnage  fufl'ent  rétablis  chacun  dans 
fon  Ëglife  , & leur  donna  Perniiflion  de  prendre  Seance  dans  le  Synode  , 
en  Qualité  de  Députés  dclditcs  Provinces, & de  s’aquiter  des  Comraiflions  dont 
ils  avoient  été  chargés  ; mais  il  leur  enjoignît  qu*à  l’avenir  ils  fufl'ent  plus 
modérés  dans  leurs  Ecrits  , & dans  leurs  Prêches  , parce  que  Sa  Majefte  en- 
tendoit  qu’ils  lèroicnt  plus  • R.eftrvés  8c  qu’ils  ufèroicnt  d’une  plus  grande 
Circonfpcétion  , 6c  qu’ils  ne  s’éloigneroient  jamais  des  Bornes  de  leur  De- 
voir , que  la  Difeipline  leur  prclcnvoit  : Et  à l’Egard  de  Bouteroüe  il  dit , 
qu’auparavant  qu’il  fût  rétabli , Sa  Majefté  dcfiroit  d’être  bien  informée  de 
la  Sentence  que  le  Parlement  de  Grenoble  avoit  rendue  contre  lui , parce 
qu’il  avoit  été  condanné  par  ledit  Parlement , à l’Ocafion  d’un  certain  Livre 
qu’il  avoit  écrit. 

I V. 

Sur  cette  Déclaration  que  fit  Monfieur  lé  CommifTairc  , des  bonnes  Dif- 
pofitions , & des  favorables  Inclinations  de  Sa'Majefié  , envers  nos  Eglifes, 
il  fût  arrête  d’un  commun  Confentement  , que  nous  témoignerions  nôtre 
RcconnoifTancc  à Sa  Majefé  ; & qu’on  la  remcrcicroit  très- humblement  des 
Faveurs  qu’elle  continucroit  à nos  Eglifes;  & que  cette  Afl'cmblée  luiadrcf- 
feroit  une  nouvelle  Requête  , pour  k füplicr  tres-humblement  de  permettre 
que  Mr.  de  Bouteroüe  fut  rétabli  , ÔC  de  Imifrir  que  ce  S^mode  continuât  fes 
Séances  , £c  ne  fe  leparât  pas  avant  que  l’on  eût  touche  les  Deniers  que  Sa 
Majeflé  avoit  promis  de  noos  accorder  par  fa  Libéralité  , pour  fubvcnir  aux 
Fraix  dudit  Synode  ; laquelle  Somme  feroit  diftribuée , pr  cette  Afl'cm- 
blée même,  félon  l’Intention  de  Sa  Majejié  ^ confonnement  à l’Ordre  qui 
avoit  toujours  été  obfervc  dans  le  Partage  des  Sommes  que  nous  recevions 
de  5a  Majefiéy 

• CHAPITRE  VIII. 

Ek£Uon  des  Députés  Generaux. 

PLuficurs  Miniftrcs’ôC  .'\ncicns  requérant  que  5/»  Majeflé  voulût  accorder  un 
Mandement  de  Licence  , pour  rE,lc6lion  6c  la  Nomination  des  Députés 
Generaux  ; Monfieur  le  Cqmmiflàire  déclara  que  l’Intention  du  Roi  ctoit 
’ N nn  X que 
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que  cette  Aflcrnblée  convint  avec  lui  fur  le  Choix  de  deux  PcJlWnnes  que 
Sa  Majefti  agrccroit , pour  exercer  l’Ofice  de  Députes  Generaux  , & pour 
Tcfider  à fa  Cour  auprès  de  fa  Perfonne  , pour  entendre  fes  Volontés  , & 
recevoir  fes  Ordres  : Le  Synode  aiant  conféré  en  l’articulicr  , par  Comtnil- 
faires  , avec  ledit  Monfieur  Cattand  , on  nomma  pour  Députés  Generaux 
Mr.  le  Marquis  de  Clermmt , Sc  Mr.  Callarsd  , Lieutenant  General  du  Bail- 
liage du  même  Lieu  : efperant  que  par  là  Sa  Majtjié  aprouveroit  l’Obeïf- 
fance  de  nos  Eglifes,  8t  que  dans  la  fuite  elle  les  rctabliroit  dans  l'Ancicnne 
Pratique  de  l’Ordre  qu’elles  avoient  acoutumé  d’oblerver. 

CHA?ITRE  IX. 

Monjimr  Beraud  eyî  admis  dans  U Synode  , pour  j prendre  Place  , en 
faille' /le  Député.  Cenfure  qui  lui  tjl  faite. 

Aut  IC  LE  I. 

Le  vint-troilîêmc  jour  de  Stpumtre  , le  Sieur  Béraud  , Pafteur  de  l’E* 
glife  de  Mentauhan  , & Profefleur  dans  l’Univerfité  de  ladite  Ville  fe 
prefenta  au  Synode  , requérant  d’être  rétabli,  8c  de  prendre  Place  dansl'Af- 
lêinblée  , conformement  aux  Intentions  de  Sa  Majefit , exprimées  dans  fes 
Lettres  à Monfieur  le  Commiflâire  , lequel  adreflant  la  Parole  audit  Sieur 
Béraud  lui  dit , que  fes  Aéfions  & fes  Ecrits  , avoient  autrefois  donne  de 
très-juftes  Raifons  ài'<  d’être  mécontente  de  lui,  8c  qu’elles  avoient 

caufe  beaucoup  de  Scandale  parmi  ceux  de  la  Religion  R.forraée , ce  qui 
avoit  donné  Lieu  à plufïcurs  Plaintes  que  l’on  avoit  formées  contr’eux  ; C’eft 
pourquoi  Sa  Majejlé , par  fon  Mandement  du  feiziéme  du  Mois  d’Aoùt  der- 
nier, l’avoit  exclu  de  l’Aflcrabléc  , 8c  avoit  ordonné  qu’il  feroit  fa  Refiden- 
ce  ailleurs  qu’à  Mentautan  ; mais  que  Sa  Majrfté  aiant  tu  un  Egard  parti- 
culier à la  Requête  du  Synode  , l’avoit  rétabli  dans  fon  Eglife  , par  une 
pure  Grâce  , 8c  avoit  permis  qu’il  afilllcroit  à ce  Synode  , en  Qualité  de 
Député  , jufqu’à  fâ  Séparation  , parce  que  Sa  Majefit  cfpcroit,  comme  il  le 
lui  ordonnoit  , qu’il  fe  comporteroit  mieux  à l’avenir  , 8c  qu’il  uferoit  de 
plus  de  Modération  dans  fes  Ecrits  , 8c  dans  l’Exercice  de  fa  Profcflîon  ; 
Après  quoi  ledit  Monfieur  Béraud  prit  fà  Place  de  Dcniité  pour  la  Province 
du  Haut  Lauguedec  6c  de  la  Cuienne  , félon  la  Commiulon  qu’il  en  avoit  re- 
çue de  la  Province. 

I I. 

Monfieur  de  Clermant , 8c  Monfieur  Caltand  , qui  étoient  nommés  à l’O- 
fice de  Députés  Generaux  , furent  priés  de  porter  à Sa  Mujeflt  l’Aéfc  de 
leur  Eleétion  par  cette  Aflcrnblée  ; Sc  fés  très-humbles  Requêtes , tant  pour 
le  Retabliflémcnt  de  Monfieur  de  Beittertue,  que  pour  le  Paiement  des  Som- 
mes que  Sa  Majefit  avoit  promilés  au  Synode  pour  defixier  les  Dcpçnfc$,8c 

pour 
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four  procurer  une  Reponfe  favorable  fur  cet  Article  de  nôtre  Cahier , tou- 
chant les  Deniers  que  nous  devions  recevoir  des  Libéralités  de  Sa  AiAjtflt  , 
a/în  que  l’on  en  pût  faire  le  Partage  avant  que  le  Synode  fc  ieparit  : Et  on 
pria  aufli  Monüeur  le  Commifl'aire  de  joindre  des  Lettres  â nôtre  Requête  , 
afin  que  par  fa  Médiation  elles  fuflênc  mieux  reçues  Sc  que  l’on  obtint  un 
Decret  favorable. 

CHAPITRE  X. 

Copie  d‘vru  fécondé  Lettre  du  Synode  i Sa  Majeftd. 
SIRE, 

»,  i^Ous  n’avons  pas  plûfôt  apris  la  Volonté  de  f^otrt  Maiefld , touchant 
„ iN  l’Elcûion  de  nos  Députes  Generaux  , qui  doivent  refider  auprès  de 
,,  la  Perfonne  de  f'’otrt  MAjtJli , que  nous  forames  convenus  d’abord  avec 
,,  Monfieur  CMUnd  Commill'airc  de  MnjtJH , dans  cette  Aflcmbléc'; 
„ & nous  avons  nomme  pour  l’Exercice  de  cet  Oficc  , Monfieur  le  Mat- 
,,  ifuii  de  CUrmont . I5c  Monfieur  CAlUnd  , Fils  Ainé'de  Monfieur  le  Com- 
„ mifl'aire  , auxquels  nous  avons  donne  Commifiion  d’aller  auprès  de 
,,  MAjtfit  , pour  l’afsûrer  de  nôtre  Fidelité  inviolable  , & lui  protefter  , d<B 
,,  nôtre  Part , que  nous  fommes  dans  la  Refolution  de  vivre  Sc  de  mourir 
„ ataches  à fon  Service  , Sc  que  nous  pcrfificronS  dans  les  Sentimensde  Re- 
,,  connoi(raix;e,dcs  Promcfics  favorables  que  vous  nous  aves  fiiittis  de  paicr  h 
„ Depenfe  de  nôtre  Alsembléc.  Nous  les  avons  aufll  chargés  de  fuplier 
,,  très-  humblement  f'ttrt  Ma/eJ}/ , qu’il  lui  plaifc , par  un  Efct  de  fa  Bonté 
„ Roiale  , de  nous  continuer  les  Bien-faits  , comme  à vos  Sujets  les  plus 
„ Fidèles  8c  les  plus  affeélionncs , 8c  qui , immédiatement  après  Vit» , fc 
„ confient  entièrement  en  t^e/rt  Afajtfie  , & en  atendent  toute  leur  Confo- 
„ lation  , efpcrant  qu’elle  nous  mettra  à Couvert  pr  là  Proteâion  ; C’cll 
„ pourquoi  nous  fuplions  f'atrt  Majefti , avec  tout  le  Refpcéb  que  nousde- 
„ vons  à nôtre  Souverain  Légitime  , de  leur  donner  une  Audience  Favo- 
„ rable , 8c  de  nous  acorder  les  Demandes  que  nous  vous  faifoms  par  nos 
,,  Requêtes  , en  donnant  à nos  Eglifes  des  Marques  de  votre  Libéralité  ac- 
„ coutumée:  qu’il  plaifc  aufli  à t'otre  Majept  de  nous  faire  reflcntir,  dans  la 
„ fuite  , des  Efets  de  votre  bon  Naturel,  & nous  tâcherons  de  nôtre  Côté  de 
„ nous  rertdrc  dignes  de  fês  Grâces  , par  nôtre  Obeïfsancc , & pr  notre 
,,  Soumiflion  , qui  nous  donnent  Lieu  d’cfpcrcr  , Sin  , que  vous  daigne- 
„ fes  jetter  des  Yeux  de  Compffion  fur  nos  Mifcrcs  , & que  vos  Oreilles 
„ feront  ouvertes  aux  Gemifsements  de  tant  de  Milliers  d’Ames  , lefqucllcs 
,,  quoiqu’elles  foufrent  8c  qu’elles  aient  tant  de  Stfict  de  fc  plaindre,  font 
,,  toujours  très-zelées  pour  le  fcrvicc  de  AlAjtftt , Sc  font  d’une  Fidc- 
„ lité  à toute  Epreuve  i C’cfl  ce  qui  fait  que  nous  fommes  plus  Ardensdans 
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t,  les  Prières  que  nous  odrefsons  au  Trône  du  des  Xois  , & que  nous 
9*  l’invoquons  avec  plus  de  Confiance,  en  lui  dcinandanc  la  Conicrvation 
•»  de  votre  Perfonne  Sacrée  , & le  priant  qu’il  benifse  tous  vos  Defseins  8c 
U Entreprilcs  » qu’il  continue  vôtre  Règne  & qu’il  le  rende  Glorieux,  ce 
I,  font  les  Vœux  Ssrt  de 


De  Charenton  le 
Septembre  1631. 


. CHAPITRE  XI. 


Les  ^Députés  Generaux  firent  Raport  de  V Audience  qu'th  avoient  ftîé  , 
& de  la  Reponfe  que  le  Roi  dmna  i la  Lettre  du  Synode. 

Le  quatrième  jour  d’Offo^r^  , Mcflîcurs  les  Députés  Generaux  étant  de  re- 
tour firent  Raport  à l’Afsembléc  du  bon  Acueil  que  les  Miniftres  d’E- 
tat leur  avoient  fait , & l’informèrent  aufli  que  Sa  Aiajefté  avoit  acordé  fei- 
ze  mille  Livres  pour  paier  les  Fraix  du  Synode  ; & qu’elle  avoit  permis  que 
Monfieur  Bauterome  prit  fa  Place  avec  les  autres  Députés  du  Synode  ; que 
Sa  Majeflt  avoit  auffi  jugé  à propos  que  l’Afsemblée  de  (cparât  de  fon  pro- 
pre Mouvement  auffi- tôt  qu’il  feroit  poffible  ; & qu’après  le  Départ  des  Dé- 
putés , on  repoudroit  fans  Delai  aux  Demandes  de  Meffieurs  j^miraud  & 
de  ViUars  , d’une  Maniéré  dont  on  auroit  Sujet  d’etre  lâtisfait.  Monfieur  le 
Commifsairc  ajouta  de  plus  , que  Sa  Majefie  , dans  les  Lettres  qu’il  en  avoit 
reçu  , lui  marquoït  qu’il  étoit  fon  content  du  Synode  , auquel  il  donnait 
encore  trois  jours  pour  terminer  les  Ataires  ; & qu’auffi-tôt  qu’il  feroit  fini', 
il  feroit  une  Reponfe  favorable  à leurs  Cahiers  ; paniculicrement  touchant 
ce  qui  regardoit  l’Entretien  des  Miniftres  ; que  le  Choix  qu’on  avoit  fait 
des  Députés  lui  avoit  etc  fort  agréable  , quoiqu’ils  ne  pûfient  pas  entrer  en 
Charge  avant  la  Séparation  du  Synode  , & le  Départ  des  Députés  ; Sur 

3uoi  l’Afscmblée  aiant  remercie  Meffieurs  les  Députés  ci-defsus  mentionnés, 
e leur  Diligence  , 6c  de  leur  Zelc  à procurer  le  Bien  des  Eglilcsi  Monfieur 
le  Commifsairc  fût  prié  de  continuer  les  bons  Ofices  envers  nos  Eglilcs  , & 
de  ne  pas  cefser  de  prier  Sa  Mujeflé  , de  les  protéger  de  leur  faire  du 

• Bien 


Vos  tret  Humbles  , ires  Obeifflms , & très  Fidè- 
les Sujets  & Serviteurs,  les  Députés  du  Syno- 
de National  affemblés  par  votre  FermiJJion  à 
Charenton' , & au  Nom  de  tous , 

MefiretLat , Modçrateur.  \ « 

pamet^  Afsefseur.  J Synode. 

^ Secrétaires  du  Synode. 


D.  Blondel , 
& 

Armet , 
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Bien  de  plus  en  plus.  Et  parce  <ju’il  ctoir  auprès  dcS4  Majefie,Sc  un  des  Mini- 
ftres  d’Etat  de  Ion  Confcil  Prive,  on  le  pria  très-inftantnent  de  tâcher  d’obtenir 
de  54  Majtfii  les  Demandes  que  nous  en  attendions. 

BBSfisaEBSsgiaeaBBBssaiü^^ 

CHAPITRE  XII. 

Lts  Sùurs  Bouteroue  & àc  Baloage  Mlmis  i te  SpMkh  potir  y prtndre 
PléKt  mÇilfdtté  de  DepuUs. 

Article  I. 

Le  même  jour  Monlieur  BtafomiK  Je  Bajkagi  , Paftenr  de  l’Eglilé  de  0»<*. 

remi» , ic,  un  des  Députés  pour  ki  Province  de  NarmmtJit , iê  preièmall  ce 
Synode,  danandaoc  Permil&ao  d’y  être  admis  coHimc  Député:  SurquoiMoa> 
(leur  k Cotninillitiic  du  Roi  lui  dit  , que  54  aroit  trouvé  bon  pour 

plu£eurs  Railôns  d’empêcher  la  Réception,  & de  Pêloigncr  de  Ion  Eglilc  8c  de 
B Province  de  NtrmJaJio'.  mais  qu’aiaot  en  un  E^gard  parocidier  aux  très- 
humbles  Requêtes  de  ce  Synode , il  kti  avok  donné  Knmiflîon  de  prendre  Pla- 
ce dans  ccrae  Aflcmbtéc  , & d’y  doraicr  fon  SuRage , pendant  le  tems  que  fes 
Seffions  coorinueroient , & avoir  permis  qu’il  exerçât  les  Fonérions  de  fon  Mi- 
nilbevedans  Ëi  propre  Eglilc,  Ibui  cetK  Condition,  qu’il  peiêroit  mieux  lès 
Paroles  à l’Avenir,  8c  qu’il  r^lcroit  lès  Aârions , félon  cette  Modération  qui 
clk  conforme  â ceux  de  Sk  Prolellion. 

I I. 

Monlieur  Denij  Je  Bouteroue , Pallcur  de  l’Eglilè  de  Grenohle , dt  Député 
pour  la  Province  du  Dtiufhine , le  preienta  aulli  de  la  même  Manière , fouhai- 
tant  d’être  admis  au  Synode , ainfi  que  54  Majefté  lui  en  avoir  donné  la  Permif- 
iion  ; auquel  Monlieur  le  Comtniflaire  du  Roi  dit  qu’il  avoir  donne  C^ccalion 
de  Mécontentement  â S4  AJa;efte\  à Caufe  d’un  Livre  qu’il  avoit  compolc,  & 
qu’il  avoit  fait  imprimer  au  Mois  de  ^uiu  de  l’Année  1 6a8. , lequel  avoit  etc 
coodanné  par  un  Decret  du  Parlement  de  Grenoble  ; mais  que  S»  Majefté, -çm  là 
grande  Bonté,  avoit  lait  cefler  les  Pourfuites  dudit  Parlement,  8c  que  quoi  qu’il 
méritât  d’être  exclus  du  Synode , 8c  de  la  Province  d\x  Dauphine , pour  avoir 
été  l’Auteur  d’un  pareil  Livre,  Sa  Majefié  lai  pardonnoit , efpcrant  qu’à  l’a- 
venir ü feruit  paroitre  plus  de  Modciation , le  tenant  dans  fon  Devoir  , 8c  dans 
les  Bornes  Je  la  Dilciptine.  Enfuitc  Monlieur  le  Commill'aire  fit  voir  la  Lettre 
qu’il  avoit  reçue  de  Sa  Ma/efte,  au  Sujet  de  Monlieur  de  Bouteroue  j qui  étoic 
de  la  teneur  qu’on  peut  voir  dans  le  CHupitre  fuivaut.  _ , 

QSta 
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CHAPITRE  XIII. 


A1X 


Cofic  it  U Ltttrt  du  Roi  k Monptur  Galland  , four  U RetabUffment 
de  Monjïevr  dt  Boutcrouc. 


MONSIEUR, 

„ A I»nt  «j>ris  par  les  Lettres  que  vous  écrivés  au  Sieur  de  la  FrUUtU , le 
„ ./xRaport  que  vous  lui  faites  de  ce  qui  regarde  le  Miniftre  de  Btutertmt, 
„ dont  nous  voulions  diferer  le  RetablifTcment,  jufqu’i  ce  que  nous  fuflions 
„ plus  amplement  informés  du  Decret  que  la  Cour  de  mon  Parlement  de  (7re> 
„ a rendu  contre  lui , àl’Occafion  d’un  Livre  compoft  par  ledit  Mini- 
,1  ilrc  • lequel  ell  rempli  d’injures  & de  Calomnies  t Nous  avons  fait  Rcfle> 
„ xion  fur  les  Raifons  que  vous  alegucs , Sc  fur  les  AHürances  que  vous  nous 
„ donnés , qu’il  fe  comportera  mieux  à l’avenir  i C’eft  pourquoi  nous  vous 
„ envoions  cette  Lettre, pour  vousinfôrmcr  que  nous  lui  raifons  la  meme  Gra« 
„ ce  que  nous  avons  accordée  aux  deux  autres  Miniftres  Bafnag0  Sc  Btraud, 
„ permettant  qu’il  foit  rétabli  dans  l'Exercice  de  fon  Miniftere , & qu’il  aiSfte 
„ au  Synode  I pendant  le  teins  que  dureront  les  SefTsons,  avec  cette  Condi» 
«,  tion  , qu’il  fe  contienne  ci-après  dans  les  Bornes  de  la  Difciplinc  de  fon  £gli> 
„ fcj  ce  que  vous  ferés  favoir  à tous  les  Membres  de  l’Aflcmbléc,  afin  qu’ils 
,,  foicnt  convaincus  de  nôtre  Bonté  envers  eux , dont  tout  le  Corps  rcflcntira 
„ les  Efçts  dans  toutes  les  Occafions,  & tous  les  Membres  en  particulier  de  la 
„ Religion  P.  Reformée , pourvu  qu’ils  s’en  rendent  dignes,  par  une  entière 
„ Souiniflion  {<  Obéiflâncc  à nôtre  Autorité  Roiale.  Je  prie  Dk»  qu’il  vous 
„ prenne  en  fâ  Carde. 

Signé  dans  l’Original , 

LOUIS. 

Et  un  peu  plus  bas , 

BhilifftdHX, 

De  F’ndfmt  le  »0.  VÂdrtfe  ét»t,  d Monfienr  Galland  CtnjtilUr 

de  Stfimhrt  ,1631.  dit  Cofftil  Privi  dt  Sa  Majcfté , & de  fm 

C*"fei(  (P£tdt, 


. Alt  Tl  CLE  I. 

Après  que  l’on  eût  fait  quelques  Remontrances  auxdits  Miniftres  Bajhd^e  6c 
Bemerexe,  de  la  Part  du  Synouc  , ils  prirent  leur  Place  dans  cette  Allêmbléc, 
fuivant  la  Commiftion  qui  leur  en  avoit  c^cé  donnée  par  leurs  Provinces. 

Monfieur  le  Cororaiflâire  aiant  déclaré , que  le  bon  Plaifir  de  Sd  Mdjefti 
étoit , que  déformais  aucun  Etranger , mais  feulement  les  Membres  des  Confl- 
floircs  oani  cltaque  Eglife  particulière , n’aftifteroit  aux  Seftions  Confiftorialesi 
Cette  AITemblée  reprefenta  audit  Commiftairc  les  Dificult^  qui  furvenoient 
tous  les  jours  dans  le  Maniement  des  Afaircs  des  EgUf^ , 6(  qui  requeroient  nc- 
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«nairouent  l’Afliftance  des  autres  Eglilcs , 8c  la  Communication  des  unes  avec 
les  autres.  Surquoi  Monfieur  le  Coinmiflâirc  promit  d’en  écrire  à S.i  AYajefie, 
& de  b prier,  qu’elle  voulut  confentir , qu’en  Cas  de  Befoin  trois  autres  PaC- 
leurs,  & autant  d’ Anciens  des  Eglilcs  Voillnes,  pûflcnt  s’aflcmblcr  & conluU 
ter  dans  le  Confiftoire  de  l’Eglife  qui  les  auroit  apellés. 

CHAPITRE  XIV. 
jifrobation  dt  U ConftJJion  de  Foi. 

ON  lût  la  Ctnft^on  de  F»i  mot  à mot , & tous  les  Articles  dans  leur  vrai  Or- 
dre, laquelle  mt  aprouvcc  8e  (ignée  de  tous  les  Députés  qui  croient  pre- 
fens , ÔC  oui  avoient  Cominiffion  des  Promees  : 6c  ils  protdlcrent  tous  en  leurs 
proj-i«  Perfonnes,  8c  au  Nom  de  leurs  Principaux  Membres  qui  les  avoient 
députés,  & Icfquek  ils  rcprelèmoient , 8c  de  qui  ils  avoient  reçu  Wrs  Inftruc- 
rions , de  vivre  & de  mourir  dans  la  Cenfejften  de  cette  Foi , laquelle  ils  promi- 
rent d’enfêigner  à leurs  Eglilês , 8c  d’emploier  tous  leurs  Soins  afin  qu’elle  fut 
inviolablcment  gardée , 8c  qu’elle  paflàt  pure  à la  Pofteritc. 

CHAPITRE  XV. 

Remarques  fur  la  Leâure  de  la  Difeipline  Ecclejiaiiqut. 

A It  T I C L E I. 

LEs  Provinces  d'Anjen , de  Xdintonge , & de  la  Bdjfe  Cv»>iiMe,rcquerant  que 
l’on  expliquât  le  quatrième  Article  du  premier  Chapitre  ; cene  Allémblée 
décréta  que  ledit  Article  lëroit  exprimé  en  ces  Termes  : Vn  Miniflre  de  PEvdti~ 
lUe  ne  penrra  pat  être  admis  a ce  Saint  Ofiee , Scc.  à moins  qne  ce  ne  fait  dam 
des  tems  dijiciles , d"  ^n'il  u'j  ait  une  NeceJJité prejfante  , auifuet  Cas  il  pourra 
être  choifï  par  trois  Payeurs  enfemhle , avec  le  Confiftoire  du  Lieu.  Tellement 
que  CCS  Lignes , depuis  le  Verbe  font , jufqu’à  cet  Adieôif  National  doivent 
être  ôtées  : & on  exhorta  les  Confiftoires  à ne  pas  abandonner  cet  Ordre  qu’ils 
avoient  accoutumé  d’oblerver , principalement  en  apcllant  divers  Palleurs  d’u- 
ne même  Eglife  pour  ordonner  leurs  Miniftres,  â moins  qu’une  forte  8c  ablb- 
luc  NcccOite  ne  les  obligeât  d’en  ufer  autrement  ; dont  ils  rendroient  Compte, 
de  même  que  des  autres  Incidens  qui  fiirviendroient  au  Synode  Provincial , le- 
lequel  en  feroit  le  Raport  enfuite  au  Synode  Natioaal.  Et  à l’Egard  de  ce 
qui  avoit  été  fait  dans  la  Province  à'/injou , cette  Allcmbléc  le  confirma , (ans 
prétendre  néanmoins  que  cela  dût  tirer  à Confcqucncc  pour  l’avenir. 
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I I. 

S’il  «rrive  quelques  Dificultés , qui  obligent  une  Eglifc  d’avoir  Recours  à 
)tnc  Univcrfité,  ou  à la  Province  Voifinc,  pour  être  pourvût  d’un  Pafteur 
par  fon  Moien  ; les  Ëglilcs  ne  fuivront  pas  cette  Voie  à l’avenir , & les  Provin- 
ces, ou  Univerfités  Voifines  , n’accorderont  pas  à cette  Eiglifc  là  Demande,  a 
moins  que  les  Eglifes  du  meme  Coloque  n’y  confentent  toutes  ; ce  qu’elles 
notifieront  par  leurs  Lettres  , aprouvant  le  Choix  que  l’on  aura  fait  du  Pai^ 
teur. 

-III.  ' ' 

Sur  le  Vint-troifiéme  Article  du  premier  Chapitre,  & la  huitième  Remar- 
que du  Synode  National  de  la  RtchtlU,  tenu  l’Année  1607.  fur  la  Difciplinc, 
par  lequel  ledit  Article  avoit  été  expliqué  à la  Requête  de  la  Province  du  D*n- 
fkini  : cette  Aflêmblée  donna  Permifiion  aux  Synodes  Provinciaux  d’étendre 
le  Prêt  des  Paflrurs , jufqu’au  Terme  d’une  Année  entiert:,  nonobftant  que 
les  Egli(ès,dcfquelles  on  avoir  emprunté  des  Pafteurs , fê  fuflent  opo(ecs  à c«tc 
Pcrtniflion  • & en  eufl'ent  apellé. 

IV. 

. Sur  le  4.  Article  du  %■  Chapitre , on  avertit  la  Province  du  Ptilfcu  'd’obfcr- 
ver  le  Canon  qui  avoir  été  dreilé  par  le  V int-quatrième  Synode  National  tenu 
à Charentf»  l’Année  i6iq.  , qui  avoit  ordonné  que  les'Enfàns  des  Mini- 
lires  n’auroient  point  de  préférence  fur  les  autres,  dans  les  Penfions,  fi  ce  n’c- 
toit  cdttrùfMrHus,  c’cft-à-dirc , à moins  qu’ils  n’euflent  autant  de  Mérite  que 
leurs  Compétiteurs.  ^ 

Après  CCS  Paroles  dans  le  huitième  Article  du  cinquième  Chapitre , Ctmmt 
tiHtu  Us  Stnttnets  4t  Ssifftufit»  , on  ajoutera  ce  qui  fuit,  Ufjmtlles  ont 
tit  rtndstirs  fnr  le  ConJî(ioire , & f»»  n'ont  pat  été  decUrees  devant  U Confrega- 
tioH,  Lieront,  quoi  que  U Perfonne  fnfpendne  ait  porte'  fon  /Ipel  an  Coleqne,  tu 
au  Synode  Provincial. 

V I. 

Pour  obéir  aux  Remontrances  faites  par  Monficur  Calland  Commiflàire  de 
Sa  Majeftt , on  erihorta  les  Provinces  qui  viendroient  au  Synode  National  fui- 
vant , de  fc  préparer  pour  l’Examen  que  l’on  feroit  pour  lavoir  fi  on  changeroit 
quelque  Chofe  dans  les  Articles  dix-neuvième,  & vintiènae,  du  dnquiéme  Cha- 
pitre ci-dellus  mcntiomiç. 

VII. 

Ce  Mot  Egjptitnt , que  nous  apellons  ordinairement  Bohemiem,  fera  raié 
de  l’onzième  Ch.npitrc,  parce  que  les  deux  autres  l’expliquent  fufifnntncnt. 

VIII. 

Ces  Paroles  ( comme  aulli  les  Noms  d’once , tels  que  Batème , Ange , ApS~ 
trt,  ) feront  raiés  du  quatrième  Article  du  Chapitre  onzième  ci-dellus  men- 
tionné, comme  étant  mutiles , & lâns  aucun  Ulage  dans  nos  Egliies. 

IX. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Xaintontt  raporterent  lûr  ledit  Article,  que 
pluCcurs  Perfonnes , félon  la  Coûtume  de  leur  Province , donnoient  des  Noms 
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MX  Enfens  dans  le  Batcroc , que  l*oû  tournoit  fouvent  en  Raillerie , Se  deman- 
dèrent que  l’on  uouvât  quelque  Moien  pour  corriger  cette  Efpccc  d’Abus  : Le 
Synode  donna  la  Liberté  à cette  Province  d’en  ufcr  comme  elle  le  jugeroit  plus 
expédient  en  ces  fortes  d’Occafions. 

Monfieur  le  Commifliûrc  du  Rût  remontra  fur  le  dix-huiticme  Article  du 
meme  Chapitre,  que  lesRj^trcs  des  Batemes,  Mariages,  dcEnterremens  de^ 
voient  être  portes  dans  les  (^urs  de  ^uilice  dont  les  Eglifes  dependoient  : de 
quoi  le  Synode  ^convim  avec  ledit  Coramidàirc , fie  enjoignit  aux  Provinces 
d’obfu-vcr  ce  Reglement  avec  toute  l’Exaâ;itudo  polbblc. 

..•XL;  • ^ 

Sur  la  Remontrance  du  meme  CommilHûre  ^ au  Lieu  de  ocs  Paroles  à la  Fin 
du  premier  Article  du  treizième  Chapitre , dînera  Ut  Avis  sux  Parties , Us 
plus  convenables  : on  inUrcra  ( lêlon  l’Intention  du  Synode  de  yerttteil , tenu 
l’Année  X567.,  fie  de  celui  de  Momanbanf  de  l’An  1594-  ) ces  Motsj  Li 
Confifioire  avertira  les  Parties  de  s*adrejfer  au  APagiftrat  Civil, 

XII. 

Ces  Mots  , Néanmoins  on  exhortera  les  Parties  de  ne  peint  rompre  leurs  Pre- 
nteffes  de  Futur , fans  un  Sujet  très  Ugitime^  lèront  inlcrés  dans  l’Article  cin- 
quième du  même  Chapiue  trézicme  ; fie  la  Claulê  qui  commence,  toutes  Pro- 
mejfes  , fera  raicc. 

X I IL 

A la  Requête  de  Monfieur  le  Commillâire  on  ajoûta  cette  Claufc  à la  Fin  du 
trézicme  Article  du  Chapitre  trézicme , à moins  tju*u»  pareil  Mariage  ne  /oit 
autorift  par  U Magiftrat  Civil.  . 

XIV. 

Sur  b Remontrance  de  la  Province  de  Xaiatenge  le  Synode  dcCTcu,  que  ceux 
qui , pour  fc  conformer  à l’Article  dix-huitième  du  môme  Chapitre  tréziêow , 
avoieut  fait  publier  leurs  Bans  dans  les  j^ifes  Papilles,  portcroient  un  Certifi- 
cat comme  ils  ctoient  de  la  Religion  Reformée , à l’Eglife  qui  ctoit  la  plus  pro- 
che du  Lieu  de  leur  Reûdcncc , où  ils  feroient  auÛl  publier  leurs  Bans , afin  de 
prévenir  toutes  Surprifes. 

X V. 

. On  mettra  les  Par<Jes  fuivantes  à b Fin  du  vint-deuxiême  Article  du  me- 
me Chapitre  tiézième  •,  A metns  que  U Magi/irat  n?ait  rendu  une  Sentence  qui 
y fois  contraire. 

XVI. 

Sur  les  Articles  fçcond  ôc  onzième  du  ^Chapitre  quatorzième  , le  Synode 
aprouva  la  Sentence  rendue  par  le  Synode  Provincial  de  Xaintonge , lequel  avoit 
jugé  quç  le  Fidde  nç  devOit  pas  demander  aux  Parties  de  la  Religion  Romaine 
de  jurer  par  le  Te  igitur^  ou  par  le  Signe  de  b Croix 

Remarqué  du‘Sicur*y^;>wo«  Minifirc.  Le  Te  igitur  eft  une  Partie  du  Canon 
de  la  Mclfe  qui  ell  imprimée  fur  un  Carton  drcllê  au  milieu  de  l’AÙtcl , devant 
les  Yeux  du  Cciebiunt. 
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XVII. 

L’Adcmblée  ne  pouvant  rien  ajoûter  ni  changer  dans  l’Article  quatrième  du 
quatorzième  Chapitre,  donna  PermilTion  à la  Province  de  NtrmAndie  d’établir 
un  tel  Ordre  pour  fon  Ufage  particulier , qu’elle  jugeroit  être  le  plus  propre 
pour  l’Edi£catk>n  de  les  Eglilcs. 

. X V I I I.  i - 

Monlicur  le  Commtflâire  requeraiu  qu’à  l^venir  on  ne  fit  imprimer  aucun 
Livre  qu’il  n’oût  été  auparavant  examiné  psu:  des  Théologiens  établis  pour  ce- 
la , l’Aflêmbléc  ordonna  là-dellus  que  le  iciziême  Article  dudit  Chapitre  qua- 
torzième de  la  Difdpline  lèroit  conçu  en  cea  Termes;  yiitcm»*  Mmifirct , t» 
amtrts  Mimbrts  de  net  Eglifit  Reformées , ae  foarront  faire  imprimer  aacani  Li- 
vrer qui  traitent  île  Religim , fait  qa'iU  les  aient  compofts  , on  d'antres , qu'ils 
n'aient  auparavant  communique  Ut  Afanuferits  au  Coloque  , ou  bien  fi  POcea- 
fion  le  requiert , au  Synode  Provincial  \ é"  au  Cas  que  ce  foit  une  Afaire  prejfan- 
le , aux  Zlttiver/ités  t ou  à deux  Pafteurt  nommés  par  h Synode  , qui  donneront 
une  stiefiaiien  de  leur  propre  Main  comme  ils  ont  examiné  Ufdits  Manuferits. 

XIX. 

Monfieur  le  CommilTairc  informa  le  Synode,qae  Sa  Majefté  lui  avoir  envoie 
pluficurs  Livres  qui  uaitoient  de  difercns  Sujas,tous  remplis  d’injures  £c  de  Ca- 
lomnies , & demanda  qu’ils  fulTent  cenfuret  : Surquoi  l’Aflcmblée  pria  ledit 
Coromiflaire  de  ne  pas  lufiilcr  que  l’on  fit  l’Examen  de  ces  Livres,  parce  qu’ils 
avoient  été  imprimés  depuis  long-tems , & que  la  plupart  avoient  etc  oompofes 
pour  repouflèr  les  Calomnies  mêmes , que  ceux  d’une  Religion  contraire  impo- 
foictu  à leurs  Auteurs , Si  qui  les  obligeaient  par  là  de  Ce  lêrvir  d’un  Style  cPA- 
mertume.  Et  le  Synode , conjointement  avec  Monfieur  le  Commiflairc , pour 
empêcher  dans  la  Suite  l’impreflion  des  Livres  dans  Idqucls  il  y aurait  quelque 
Choie  de  choquant , ordonna  à toutes  les  Provinces  de  prendre  bien  Garde  que 
Sa  Maie/ié M’eùt  pas  la  moindre  Occafion  de  fe  plaindre  de  nous:  Ce  qui  lâtis- 
fit  entièrement  Monfieur  le  Coramiûàire , lequel  fe  rclàclia  lur  la  Ccniurc  de 
ces  Livres , qu’il  avait  demandée. 

XX.  , 

Après  que  l’on  eût  fait  la  Lcâure  de  la  Difoipline  de  l’Eglilc , les  Deptrtés 
des  Provinces  la  lignèrent  en  leurs  Noms,  & au  Nom  de  ceux  qui  les  avoient 
envolés , promettant  folcnncllcment  qu’ils  l’oblcrvcroient , & qu’ils  emploie- 
toient  tous  leurs  Soins  afin  qu’clk  fut  oblêrTéedans  leurs  Provinces. 

CHAPITRE  XVI. 

Diftrmt  touchoMt  l'Incorporatim  des  EgUfes  du  Bcara  avee  ceMes  dt 
France,  à laquelle  le  Cemmiffain  du  Roi  fopofmt. 

Auticlb  I. 

La  Province  du  Bearn  aiant  recommande  à Tes  Députés  de  Ce  Ibûmeere  à la 
Difciplinc  des  E^ifes  de  ce  Roiaume , & à l’Autorité  de  nos  Synodes  Na- 
. , tioaaux,. 
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tioiMUX  , de  la  même  Manière  que  les  autres  Provinces;  mais  avec  ces  Con- 
ditions. Premièrement, qu’elle  ne  feroit  pas  obligée  d’envoier  plus  de  deux 
Députés  à nos  Synodes  Nationaux.  Secondement  , que  les  Sentences  ren- 
dues par  ladite  Province,&  dans  ladite  Province , julnu’â  prelcnt,  ne  feroient 
pas  révoquées  ou  annulées.  Troiûêmement  , que  les  Pafteun  qui  lcroienc 
' dans  ladite  Province  ne  feroient  pas  transférés  dans  une  autre  Province.  Qua- 

trièmement , que  les  Apcls  des  Particuliers  ne  feroient  pas  reçûs  dans  les 
Synodes  Nationaux  ; Le  prefent  Synode  leur  acorda  les  deux  premières  Con- 
ditions ; mais  il  les  exhorta  d’envoicr  un  Pareil  Nombre  de  Députés  que 
les  autres  Provinces  , aux  Synodes  Nationaux  , lors  qu’il  plairoità54A/4- 
jëjié  de  permettre  que  nous  en  tinlTions  dans  les  Provinces  qui  confinent 
celle  du  Bttrn  ; Le  Synode  confentit  auffiaux  deux  autres  Demandes,  pour- 
veu  que  lefdits  Députés  promi  fient,  an  Nom  de  leur  Province,  de  reconnoî- 
tre  r Autorité  de  nos  Synodes  Nationaux  , fit  d’interjetter  leurs  Apellations 
felon  la  Forme  Tpecifiée  dans  le  dixiéme  Canon  du  Chapitre  huitième  de  no- 
tre Difeipline  ; & on  les  aflüra  qu’on  auroit  un  Soin  particulier  de  leur  Edi- 
fication ; L’Aflémblée  leur  déclara  aufit  , que  comme  ils  ne  vouloicnt  pas 
perdre  leurs  Drents  fur  plufieurs  Pafteurs  qui  éloient  nés  d^ns  les  Provinces 
de  la  Hamtt  & Bufft  Citttiute  , Iciquels  ctoient  aâucllcraent  emploiés  dans 
celle  du  Bisrn  , ils  ne  vouloicnt  aufii  jamais  s’en  fcrvir  au  Préjudice  de  cette 
dernicre  Province  ; mais  que  dans  toutes  les  OccafioUs  , Sc  particulièrement 
dans  les  Changemens  qu’ils  feroient  des  Paficurs,  d’une  Eglifc  ou  d’une  Pro- 
vince à une  autre  , les  Synodes  Nationaux  leur  donneroient  toujours  de* 
Marques  d’une  Charité  Sc  Afeélion  Fraternelle. 

II. 

■ Monfieur64fi«r«f,  Commiflairc  de 54  remontra là-dcfius que l’U- 

riion  des  Eglifes  de  la  Province  du  Bturn  avec  celles  de  ce  R oiau me, éc par- 
ticulièrement leur  Soumifiîon  i la  Difeipline  des  Eglifes  Reformées  àcFran- 
« , & le  Pouvoir  d’apellcr  du  Bttm  aux  Synodes  Nationaux  , étoient  des 
Chofes  qui  ne  pou  voient  pas  te  faire  fans  la  Permiflion  du  Rei , une  telle  , 
Union  dépendant  ablblûmcnt  du  Souverain  : Qjie  le  Feu  Roi  Honri  Qua- 
iriimt  d’I^urcufe  Mémoire  , avoit  déjà  décidé  cette  Queftion , niant  per- 
mis , dans  les  Années  i6ox.  & 1604.  aux  Eglifes  du  Boom  d’aflificr  aux 
Synodes  Nationaux  de  Frmte  , afin  de  cortferver  leur  Union  en  Doélrine  : 
mais  qu’il  avoit  aufii  ordonné  qu’ils  aporteroient  leurs  Cahiers  de  Plaintes  fe. 
parés  de  ceux  de  Franco  ; Et  en  l’Année  1615.  lors  que  l’Aflémblée  Politi- 
que tenue  à GrenoHe  demanda  cette  Union,  elle  leur  lut  relufce,par  la  Rc. 
ponte  que  l’on  fit  aux  Articles  vint-deux  8c  vint-troifîéRK , en  ces  Termes  : 
le  Roi  Defmnt  n'a  jamaii  ftrmis  on  afronve  PZlnion  dot  Eglijet  de  ta  Rtlô. 
gun  Fret.  Reformée  dn  Beam  avec  celles  de  France  , O’  Sa  Majcfté  nr 
vent  fns  la  frrmettre,  jnf/n’à  ce  que  ladite  Frineipanié  feit  rennie  & rtincerpe. 
rée  a la  Coetronne  de  France.  Qne  ntanmemt  les  Députés  W«Bcarn  peuvent  pcr~ 
ter  leurs  Demandes  eux-mêmes  , auxquels  en  fera  Reponfe  félon  la  Jnftice  (ÿ- 
XaifoH  : Et  l’Aflimblée  tenue  à la  Rochelle  aiant  fait  plufieurs  Exceptions  fuv 
cette  Reponfe  , fie  dans  la  Conférence  de  Lendnst  en  l’An  1616*  00  fit  on 
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Decret  peu  Diferent  de  celui  du  Cahier  de  CrtnakU  t tellement  que  la  Pro- 
vince du  Be/trn  n’aiant  pas  obtenu,  depuis  ce  tems-là,  la  Permiflion  de  fe  join- 
dre aux  Egliies  de  France  , il  ialoii  avoir  Recours  aux  fimples  Termes  des 
Requêtes  : outre  qu’on  avoit  toûjours  prevu  les  ConTcqocnces  d’une  pareil- 
le Union  ; Que  les  Eglifes  du  Beam  s’étant  [autrefois  flaiées  d’un  puiflànt 
Secours  . s’etwent  ponces  à de  tels  Excès , que  l’Hiftoire  en  frifoit  Pitié  t 
Que  tous  les  Auteurs  convenoient  que  le  Fais  du  Béarn  étoit  originaire- 
ment Membre  du  Roiaume  de  Navarre  , fituê  de  l’autre  Côté  des  Mente 
Firenées  , quoique  Sujet  à nos  Rais  de  la  Race  Merevtngiemne  , comme  on  le 
pouvoit  voir  dans  Grégaire  de  Tours , qui  «porte  que  les  Evêques  de  ce 
Territoire  vinrent  au  Concile  à'sigde  l’An  f o6.  & à celui  de  Mieon  , l’An 
y68.  8c  que  le  Seigneur  du  Bearn  reconnut  les  Rois  de  France  pour  fes  Sou- 
verains légitimés  , leur  rendant  Hommage  comme  dépendant  de  leur  Auto- 
rité Souveraine  t Mais  que  dans  l’Année  if  la.  Louis  DouUéme  Roidc  Fran- 
te  , pour  leur  faire  quelque  Compenfation  , 8c  pour  adoucir  la  Perte  qu’ils 
avoient  faite  du  Roiaume  de  Navarre  , ufurpe  par  Ferdinand  Roi  d’s4ra- 
gou  , acorda  à Jean  d'jtlhret  Sc  à Catherine  de  Navarre  fa  Femme  , que  le 
Pais  du  Beam  jouïroit  de  fcs  Chartres  8t  Privilèges  de  Souvenineté  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  en  eût  été  autrement  ordonné  par  des  Juges  competens  : Et 
que  depuis,  la  Terre  du /ffitr»  avoit  etc  regardée ‘comme  une- Principauté  fc* 
parée  du  Roiaume  , 8t  irxlepcndante  (ans  Referve.  Qiie  dans  l’Année  i5’7i< 
feane  Reine  de  Navarre  établit  une  Difciplinc  Ecdefiaftique , dont  l’Obfcr- 
vation  ne  s’étendoit  pas  au  de  là  des  Limites  de  ladite  Principauté:  Que  tous 
les  Rcglcmens  en  avoient  été  établis  & jurés  par  les  Etais  deoette  Province, 
qui  étoicnt  encore  maintenus  dans  leur  EntierJ,  dont  les  Sujets  ne  pouvoient 
pas  fe  fouftraire  , fins  la  Permillion  de  leur  Prince , ni  par  Confequent  fe 
con (limer  Juges  dans  l’Eglifc  , ou  dans  l’Etat , 6c  encor  moins  étendre  les 
Bornes  de  leurs  Apcllations,  puifque  par  les  Loixdu  «r^rwclles  devoientétre 
terminées  par  les  Synodes  Provinciaux,  6t  dans  le  Pais  même,  comme  il  fe 
pratiquoit  dans  la  Ville  de  Mets  , 6c  dans  la  Principauté  de  Sedan  : Et  que 
fi  cette  JonéHon  étoit  pcrmile,  ladite  Province  introduiroit  des  Innovations 
qui  (croient  iTune  Confcqucnce  très-dangereufe  à l’Autorité  Roiale  < qui 
avoit  confervé  les  Loix  du  Pais,  fes  Forterefles  , fcs  Coûtnmes  , & les  Pré- 
rogatives des  Domeftiquesi  que  ces  Nouveautés  feroient  contraires  même  i 
cette  petite  Province  6c  à (bn  Union  ' 

>.  Les  Députés  du  Bearn, pour  donner  quclqnc  couleur  à leur  Union,  dirent, 
„ que  le  Roi  l’avoit  permife,que  SaMajefté  même  l*avoit  faite  depuis  que  le  hearn 
„ étoit  réuni  à la  Couronne  de  Fr.tnte,ti  qu’elle  avoit  été  aprouvee  pr  ledit 
» Commidàiredans  le  Synode  National  deCa/hres,  tenu  l’An  i6iô.  Mais  Mr.  le 
« CommilTairc  leur  dit  qu’ils  fe  trompoient,  que  la  vérité  étoit,  que  Henri 
»I  Quatrte'me  d’Heureufc  Mémoire,  « le  Roi  Rgnant  à prefcnt  n’ont  jamais 
»>  permis  , ni  promis  FUnion  defdites  Eglifes, 6i  qu’elle  ne  leur  fût  pas  per» 
,,  mifepar  le  Cahier  de  l’An  lôiy.  Mais  que  la  Reponic  à l’Union  demandée 
,>  fûtdifcréc  jufques  à ce  que  le  Pais  fût  réuni  à la  traneex  Tellement  que  les 
t,  Armes  V'iétoricu fes  de  SaMajofténisnt  IbuinU  la  Province  du  Beam  à Ton 
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„ Obcïnàtice,  8c  l’Union  dudit  Pais  étant  faite  par  une  Autorité  AblWuë.non- 
„ obftant  toutes  les  Anciennes Conceflîons,  & Privilèges , lefdits  Sujets  étoient 
,,  obligés  d’avoir  Recours  de  Nouveau  iSaMaj/fié:  El  quoique  par  IcsCa. 
„ hiers  de  l’An  1 61  l’Union  derdites  Eglilcsfût  retnife  jufqu’à  la  Réunion 
,,  de  l’Etat  I il  ne  s’enfuivoit  pas  neanmoins  , qu’à  Caulê  que  cet  Etat  ctoit 
n uni  à la  Couronne  de  France,  on  en  dût  conclurre  l’Union  des  Eglifes  ^ 
,,  mais  que  pour  l’obtenir,  il  lâloit  s*adreflcr  de  nouveau  au  Rei,  & le  prier  de 
„ faire  des  Loix  jKwr  cela , qui  lui  fuflènt  agréables;  & que  le  Synode  n’aianc 
,,  pas  fa  Sanâion  Roialc,  il  ne  fâloit  pas  s’attendre  àcette  Union  ; & que  Mrs. 
„ les  Députés  nepouvoient  pas  inférer,  par  aucun  Aftede  Sa  qu’ci  le 

,,  eût  aprouvé  l’Union  defditcs  Eglifes , depuis  la  Reduâion  du  Bearm. 

„ Et  que  fi  les  Eglifes  de  France  avoient  prefcnté  quelques  Cahiers  depuis  la 
„ Réunion  de  fttte  Province , 8c  que  fi  ceux  du  Béarn  avoient  prdente  qucl- 
„ ques  Requêtes  contre  la  Refiriâion  qui  étoit  mife  dans  le  Cahier  de  161  y. 
„ rant  mal  fondés , on  n’en  pouvoit  tirer  ttucune  Confêquencc  , outre  que 
„ les  Eglilcs  n’avoient  encore  fait  aucune  Déclaration  Abfoluc  de  cette  Union: 
f,  &C  que  d’ailleurs  une  Afaire  de  fi  grande  Importance  demandoit  des  Concef- 
,,  fions  8c  des  Déclarations  Autentiques ,'  qui  dévoient  être  vesifiées  dans  le 
,,  Parlement  de  Paris,  ti  dans  celui  de  Pan. 

„ Que  l’on  ne  pouvoit  rien  conclurre  non  plus  de  la  Prefcncc  des  Dc- 
„ putes  du  Searn  , dans  l’Aflemblée  Politique  de  ce  Roiaume  , où  ils  com- 

mcncercnt  d’atenter  fur  l’Autorité  de  Sa  Majefié , dont  ib  avoient  été 
„ châtiés  d’une  Manière  exemplaire  ; 8c  que  les  Députés  du  Beam  ne  pou. 
^ voient  tirer  aucun  Avantage  de  la  Comparution  de  leurs  Minières  aux  S y- 
,,  nodes  Nationaux  de  France,  avant  8c  après  l’Etablifiement  des  Comraifl'ai. 
„ res  que  l’on  y mit  l’Année  parce  qu’on  ne  pouvoir  pas  dire  qu’ila 

,,  y étoient  venus  pour  fe  loumettre  à la  Difdpline  des  Eglilcs  Reformées 
,,  de  France  , ou  aux  Synodes  Nationaux , ou  dans  le  Dcflcin  de  porter 
„ leurs  Apels  hors  de  leur  Principauté  , puifque  tout  cela  ctoit  contraire 
,,  aux  Loix  que  '~feane  Reine  de  Navarre  avoit  faites  ; mais  feulement  pour 
,,  témoigner  leur  Union  en  Doctrine,  ce  que  l’on  pouvoit  voir  enexammant 
,,  les  Actes  de  ces  Synodes  : Et  que  le  Premier  Synode  auquel  les  Députés 
■„  du  Beam  s' étoient  prefentés,  étoit  celui  de  la  RechelU  tenu  l’An  léoy.où 
^ ils  n’etoient  venus  qu’à  l’Ocafion  des  Conjonûures  des  tems  : Et  comme 
„ s’étoii  une  Chofe  nouvelle  , ceux  du  Beam  n’aiantenvoié qu’un  Miniilre, 
,,  on  leur  enjoignit  de  députer  à l’avenir  un  Miniftre  8c  un  Ancien.  Qpa. 
,,  tre  de  leurs  Députés  afliftereni  à celui  de  Privas  ; mais  ib  ne  vinrent 
„ que  pour  y faire  voir  leur  Confentement  8c  Union  en  une  même  Doâri- 
„ ne,  corome5«  Majejli  avoit  ordonné  qu’ils  le  fifl'ent  dans  les  Années  i6oz. 
„ 8c  1604.  Ils  vintpm aufli  au  Synode  à/cTenneins  en  l’Année  1614.  pour 
,,  le  même  Sujet  ; 8c  alors  on  leur  acorda  le  Privilège  de  convoquer  le  Sy.. 
„ node  National  fuivant.  ce  qui  étoit  un  Témoignage  d’Amhié  envers  cet. 
» te  Principauté  , 8c  un  Moien  oblique  pour  les  atacher  plus  étroitement 
O à la  Dilcipline  de  France  : mais  parce  que  les  Eglilcs  du  Beam  ne  voulu- 
,•  rent  pas  s’y  ibuinettre  , elles  jcfigncreat  leur  Droit  de.  convoquer  un  Sy- 
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,t  «ode  National  à l’Eglife  de  f'itri  dan»  la  Province  de  Sntttgnt,  où  il  s’it 
,,  ftmbla  l’An  1617.  6c  on  y drefla  ce  Decret  qui  eft  dans  l’Article  trente- 
,,  fixiâme  des  Matières  Generales  ; Cttte  prtfentt  AlftmbUe  h*  tronvt  p/u  ein» 

,,  ytntble  , tH  Egtri  éux  Circonfiiineej  des  Ttms  , <jue  Us  Ep^lifes  dss  Bearn 
M fe  fissmetseHt  » U Difcipistie  des  SiUfes  de  ce  ReiAssme  , ni  qss’elUs  dépendent 
t,  de  nés  Sjuedes  Nntienjmx nemmoins  , d^ns  leurs  dernieres  Refelstttens,  elles 
tt  ferent  fitvtir  au  Sjnode  Natiesuil  fuivant , iju’elU  efi  Uur  Inteniien  : & au 
ti  Cas  quelUs  fiient  alors  dans  Us  mentes  Sentimens  tju' elles  font  à prefent  > cette 
» AjfemhUe  déclaré  ijue  leurs  Députés  pourront  avoir  le  Privilège  de  prendre 
M Place,  & de  donner  leur  P'tise  dans  Us  Synodes  Nationaux  de  ce  Roiauute,fous 
i>  cette  Condition , ifu' elles  eitiendrlnt  assparavant  Permiffton  de  nos  Provinces ^e 
U donner  leur  Sufrage  peur  de  certains  Cas  fui  regardent  les  Egtsfes  de  ce  Roiatsm 
U me  ; tous  Icfqucls  Termes  renverlbicnc  coticremcat  les  Âxxentions  def- 
M dits  Députes  1 6c  prouvoienc  clairement  que  cette  AdmilSon  avoit  été 
>1  mandiée  , 6c  qu’ils  n’avoient  pas  d’autres  Vues  que  de  marquer  pr  là  leur 
» communion  avec  nous  t Et  dans  le  Synode  tPAlaii , tenu  l’An  i6xo. 
i«  lorfquc  les  Députés  du  Bearn  eûrent  remontre  , qu’ils  ne  pouvoient  pas 
t>  fe  foumettre  entièrement  à la  Difciplinc  des  E^Uics  de  France,  à Caulc  de 
fl  la  prefente  Situation  de  leurs  Afaire»  » ils  y lurent  admis,  avec  cette  Rcf- 
f,  triôion  du  Synode  de  P'ilré , qu’ils  ohiencUeient  auparavant  Permijjion  de 
fl  net  Provinces,  de  donner  leurs  Sufrages,  peur  de  certains  Cas  ijuiregardoient 
ff  Us  Eglifes  de  France  j 6c  cela  par  Provifion  i 6c  feulement  jufqu’au  Syno- 
>1  de  National  fuivant  *,  ce  qiui  demoniroit  que  la  Difeipline  des  Eglifes  du 
ft  Bearn  étoit  fort  diferente  de  celle  de  France , quoique  le»  DeputS  dccct- 
tf  te  Principauté , pour  g^ncr  l’Afeftion  dudit  Synode , piotellaflcnt  que 
•I  l’une  6c  l’autre  ecoient  Icmblables. 

fl  Je  vous  ni  donné  dit  (Monficur  leCommilTairc  du  A’»«)la  véritable  Hif- 
ff  toire  de  cette  Union  , ]ufqu’à  la  Conquête  6c  Reduétion du  Arara, auquel 
f»  tem»  54  Majefit  acorda , pr  de»  Lettres  Patente» , à cette  Prindpautc . 
ff  qu’elle  feroit  maintenue  dans  fes  propres  Loix,  ibus  Icfqucllescllcvivroi'} 
fl  Icfqucllei  Loix  étoient  en  Partie  compolécs  des  Conftitutions  que  Mada. 
ti  nw  feane  Reine  de  Navarre  avoit  faites,  afin  que  tou»  le»  diferens  qui  fur- 
M viendroient,  touclianttcc  qui  reg^rdoit  les  Eglilcs  ■ fuHént  terminés  dan» 

,1  cette  même  Principauté  : Depuis  la  Rcilumon  du  Bearn , fe»  Eglifes  ^ 

^ ont  toujours  vécu  loua  une  meme  Forme  . 6c  n’ont  jamais  prétendu  d’e- 
„ tre  unies  à celle  de  France  , (i  ce  n’eft  en  Vertu  de  la  Reponfe  dcSaAia- 
„ jefti,  au  Cahier  de  l’An  j6tf.  6c  à d’autres  de  plus  fraîche  Date  : Car 
„ dans  le  premier  Synode  de  Charenten  , tenu  le  Second  de  Septembre  de 
f,  l'An  i6x}-  on  ordonna  , comme  on  avoit  lait  autrefois , que  Conforme- 
I,  ment  aux  Relliiâions  des  Synodes  prccedensi  les  Provinces  auroient  la 
y,  Liberté  de  demander , que  le  Député  du  Bearn  n’eût  pas  le  Privilège  de 
,r  donner  fa  Voix  , en  certains  Cas  qui  rcgardoienc  les  Eglifes  de  cc  Roiau-  > 

f>  me  ! 6c  qu’avant  que  le  Synode  le  feprât , ledit  Député  produiroit  les 
„ Raifons  pourquoi  les  Confrère»  diferoient  de  fe  foumettre  entièrement  à la 
ii  Dicipline  des  Egides  de  France  : Et  cc  qui  ell  une  autre  Marque  certai- 
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ne  de  la  Diterence  qu’il  y,  a entre  la  Difciplinc  des  Eglifes  de  France  , & 
»,  de  celle  du  Bearn  ; fd^^ns  le  dernier  Synode  de  Caflres  , que  l’on  tint  qua- 
„ tre  Ans  après  le  "premier  de  Charemon  , parce  que  dans  les  Lettres  de 
Commiflion  des  Députés  du  Bearn  , on  avoir  omis  la  Claufe  de  Soumif- 
y,  Con  , qui  avoir  etc  rcquife  par  les  Synodes  precedens , on  dit  auxdits  De- 
u putés  en  ^îlein  Synode  , que  pour  cette  Fois  ils  étoient  admis  ; mais  qu’i 
Caufe  des  Conditions  qui  étoient  marquées  dajis  les  Aébcsdu  dernierSy- 
»,  node  National  , ’ils.  n’auroient  pas  à l’avenir  des  Voix  Délibératives  dans 
»,  les  Synodes  Nationaux  de  ce  Roiaume  , excepté  dans  la  Revilion  de  la 
»,  Confeflion  de  Foi  ; Jufqu’à  cetcms-là  les  Eglilês  du  Bearn  n’avoient  cn- 
»,  core  demandé,  ni  prétendu  , aucune  Union  avec  les  Eglifes  de  France ^ £c 
»,  jufqu’à  lors  les  Commiflâires  du  Roi  n’eurent  rien  à démêler  avec  eux  fur 
ce  Sujet  ; mais  maintenant  qu’ils  demandent  cette  Union  , fans  la  Per- 
■»,  miflîon  de  Sa  Majelh' , on  ne  peut  ni  ne  doit  pas  la  leur  accorder.  <• 

C H A P 1 T R E X VII. 

Répliqué'  des  ^Veput/s  du  Bearn  h VOpoJifion  de  Monfieur  le 
Commijfaire  du  Koi, 


par  i54  Majeftè  , mais  qu’ 

„ me  été  reconnue  par  (cm  Abrobation  efcûivc  : Et  que  quoique  le  Roi  eût 
„ jugé  à propos  , j-mr  les  Reponfes  mifes  à la  Marge  des  Cahiers  des  An- 
„ nées  i6oz.  , 1604.  8c  1611.  d’en  diferer  l’Execution  , jufqu’à  l’Union 
Sc  Incorporation  de  la  Province  du  Bearn  à la  Couronne  de  France^  nean- 
j,  moins  Sa  Majefté  avoit  accordé  par  Avance  , à la  Requête  de  fes  Sujets  , 
,,  qu’ils  feroient  unis  en  Doékrine.enScConfeflîon  de  foi , &c  qu’ils  n’au- 
»,  roient  qu’une  même  Difciplinc  avec  ceux  du  Roiaume  c\p  France^  que 
^Sa.MaJefté  avoit  n^me  permis  à leurs  Députés  d’alîiftcr  aux  Aflemblcea 
,,  Ecclefiaftiqucs  qui  feroient  convoquées  Conformement  à fes  Edits  , ce 
„ que  l’on  prouvoit  invinciblement  par  la  Reponfe^que  l’on  fit  audit  Cahier, 
„ à la  Requifîtiori  dè  l’Aflcmblée  de  LoHdnn\  8c  qu’en  Confcqucnce  dccet- 
j,  te  Pcrmifllon  , ladite  Principauté  avoit  envoie  de  tems  en  tems  fes  DcpiT- 
„ tés  aux  Synodes  Nationaux  , 8c  paniculiercraent  à ceux  de  Tonneins , de 
,,  Vitre  y à?Alais , au  premier  de  Charenton  , à celui  de  Cafires , 8c  au  pre- 
„ fent  Synode  : Qu’ils  avoient  eu  le  Privilège  d’y' prendre  Scaifee , 8c  d’y 
,,  donner  leurs  Sufrages,  en  quoi  ils  avoient  été  foiifa  ts , même  par  luiCom- 
mifliiirc  de  Sa  Majefté  : Et  qu’en  Execution  de  cette  Union,  leurs  Re- 
j,  moDtranccs  faites  pour  le  Bien  de  leurs  Eglifes , avoient  été  prcfcniécs  à 
,,  Sa  Majeftéy^^r  les  Députés  Generaux,  qui  les  avoient  inférées  dans  leurs 
„ Cahiers  , conjointement  avec  les  Demandes  des  Eglifes  du  Roiaume  de 
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„ Frmtff  & que  54  Mtjelii\mr  vf6\t  donné  des  Rcponfcs  favorables;  coffi- 
y,  me  celles  qui  rcgardoicnt  b Reflitution  des  Apointcmcns  des  PaflcurSiSc 
,,  l’Entretien  du  Colege  d’Ortn.  , ce  que  l’on  pouvoit  juiliBer  par  le  Ca- 
,,  hier  prcfcmé  l’An  i6if,  après  que  lo  Bearn  fut  uni  à la  PrMci  , même 
y,  après  le  Voiage  de  54  Majeflt  dans  ladite  Principauté  ; d’où  il  paroiflbit 
„ manifeftement  que  Sa  MajejU  en  étoit  contente  , & qu’elle  acordoit  que 
,,  cette  Union  s'exécutât  en  Faveur  de  les  Sujets  Hnbitans  de  ladite  Princi- 
„ pantc  : Et  qu’on  ne  devoit  pas  leur  rcfuftr  cctrc  Incorporation,  aux  Egli- 
„ lies  de  France  , Sc  que  Perlbnne  n’avoit  Sujet  de  s’en  pbindre  , puis  que 
,,  les  Ccnliires  lêroicnt  prononcées  par  les  Conliftoircs  8c  les  Coloques  de 
leur  Province  ; 8c  qu’en  Cas  d’Ajwl  , elles  y (croient  aaiffi  confirmées  & 
„ exécutées  par  Sentence  de  leur  Synode  Provincial  feulement  : Et  ou’â 
„ l'Egard  des  Pafieurs  i leurs  Apcls  ne  (croient  pas  reçûs  hors  de  ladite  iVo- 
,,  vincc",  fi  ce  n’cft  en  quelques  Cas  particuliers  ■ comme  de  Sufpenfion, 
„ de  Depolition  du  Minifterc,  ou  de  Chan^ment  d’une  Egli(c  Sc  d’un  Co> 
♦,  loque  à un  autre  : auxquels  Cas  ; il  etoit  très-jufie  qu’ils  fûlTcntjugw 
•I  par  le  Synode  de  toute  la  Nation  , à laquelle  le  hear»  etoit  incoiqxaré  par 
Il  les  Edits  de  Sa  MajefiF , tc  que  les  Minières  qui  refidoient  dans  ladite 
» Province  • rùlTcnt  gouvernés  de  la  même  Manière  que  ceux  de  France  : 8c 
■I  que  Sa  Maje/lé  atant  promis  cette  Union  , laquelle  avoitetéaprouvée  par 
Il  fa  Pcrmiflîon  8c  exécutée  en  Prefencc  de  (es  Commiflâires  , comme  n’c- 
tant  Prejudiciable  en  aucune  Manière  à (bn  Autorité  , ni  au  Bien  Publici 
H il  paroifioit  qu’elle  étoit  fufifanment  autoriiéc;  C’efi  pourquoi  ils  fuplioient 
I,  rres-bumblcmcnt  Sa  Majefli  de  la  ratifier  ; 8t  Icfdits  Députés  folicitcrcnt 
I,  le  Synode  de  prendre  cette  Union  à Coeur,  parce  que  les  Eglilcs  Je  ladite 
■ H Principauté  le  foumettoient  à la  Difciplinc  des  Eglifcs  du  Roiaume  de 
I,  France  , rcconnoilfant  qu’elle  convenoit  entièrement  avec  la  leur  i 8c  que 
I,  l’une  8c  l’autre  étoit  tirée  de  la  Sainte  Parole  de  Dieu  ; (Vlais  quelle  que 
„ pôt  être  l’Ifluë  de  cette  Afaire  , ils  refolurent  de  faire  un  fidèle  Rapon  de 
„ tout  â leur  Synode  Provincial  • tant  pour  leur  propre  Décharge , qu’à 
Il  Caufe  de  l’Importance  de  b Chofe. 

CHAPITRE  XVIII. 

Protejlatien  d»  Symde  National , fur  l'Union  des  EgUfes  du  Bearn  avec 
celUs  de  France  , en  utu  même  Difci^int , la  Soumijfion  des 
Refermas  dudit  "BtiTn,  i V Autorité  de  nos  Synodes  Nationaux. 

Le  Synode  nrotefta  (olenncllcmcnt  que  l’on  n’avoit  jamais  cù  b moindre 
Penfée  d’alicner  les  Sujets  de  54  Majefé  de  l’Obeïllâncc  qu’ils  lui  dc- 
Toient , ni  de  les  fbufiraire  aies  Loix , ou  à celles  de  (es  Predcceflëurs  ; que 
leur  péflein n’étoit  pas  d’établir  de  Nouveaux  Juges  ou  Degrés  d’ApcIs.ni 
de  faire  aucune  Innovation  dam  le  moindre  Jeta  au  Préjudice  dclditcs  Loix  ; 
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& encore  moins  de  joindre  les  Eglifes  du  Bear»  zvcc  celles  de  France  , {àn$‘ 
un  Confcntcmcnt  exprès  de54  Majefté  ; mais  que  l’Aflembléc  re^ardoit  cet- 
te Incorporation  comme  une  Choie  que  le  Roi  avoir  déjà  accordé , Sa  Ma- 
jeflé  aiant  exprelTément  déclaré  » dans  là  Reponfc  au  Cahier  dcl*Aflèmblcc 
de  Grenoble  > Sc  renouvelle  dans  la  Conférence  de  qu’elle  permettroit 

ladite  Union , aulTi-tôt  que  la  Province  du  Bearn  Teroit  réunie  à la  Couron- 
ne de  France  , ce  qui  avoit  été  éfeéluc  l’An  1610. 


CHAPITRE  XIX. 

Concernant  dtverfes  Matures  des  S^des , des  Coloques  , & des 

Particuuers. 

Article  I. 

SUr  le  Raport  que  les  Députés  de  Vlfle  de  franco  firent  des  Soins , 8c  des 
Peines  qu’ils  avoient  prilês  pour  recueillir  les  Ouvrages  Manuferits  de 
Feu  Monfieur  du  Tillot , chés  ceux  qui  les  avoient  entre  les  Mains,  8c  du  peu 
d’Aparence  qu’il  y avoit  qu’ils  fulTent  publics  ; cette  Aflemblcc  fut  fort  fa- 
tisfaite  de  la  Diligaioe  de  ladite  Province. 

II. 

Sur  k Remontrance  de  la  Province  à? Anjou  , on  avertit  les  Imprimeurs 
de  Geneve  , de  Sedan  &c  de  Sanmur  , d’imprimer  fort  correftement  les  Ca- 
rcchÜxnes.  la  Confcflion  de  Foi , 5c  la  Liturgie  de  nos  Egliles,  6c  de  pren- 
dre Garde  que  toutes  les  Editions  de  tes  Livres  fc  rcflêmbTaflcnt",  8c  qu’elles 
convinflent  entièrement  les  unes  avec  les  autres  , afin  qu’à  l’avenir  on  ne  fe 
plaignit  plus  de  la  Négligence  , ou  des  Omifiions  defdis  Imprimeurs 

III.  • 

Quoique  l’EglUê  de  Roche-chouard  apartint  de  Droit  à la  Province  du  Poic- 
tou  , néanmoins  à Caufe  de  la  Foiblcflc  du  ColoqiK  du  LimozJn  , qui  de- 
mandoit  q«e  ladite  Eglilc  lui  fut  jointe  ; cette  Aflèroblé  ordonna  que  îc  De- 
cret fait  àms  le  xy.  Synode  National  tenu  à Cafires  , -feroit  obfcrvé  , ôc  que 
les  Députés  du  Beam  , lors  qu’ils  retourneroient  dans  leur  Province  , par 
Lâmoges  8c  Roche-chouard  » pnendroicnt  Connoiflance  des  Diferens  qui  ctoient 
iurvenus  entre  Mr.  Barte  8c  le  Coofiftoirc  de  Limoges  , dont  ils  rendroient 
Compte  au  Synode  National  fuivant. 

IV. 

D’autant  qu’à  Cadfc  des  derniers  Troubles  * êcdcs  Dificultés  qui  en  rc- 
fulroicnt  encore,  les  S'v^wriChauve  8c  Bouteroüe  , aiant  eu  Commilfion du  Sy- 
node National  de  Cafires  d’aller  afiifter  au  Synode  Provincial  de /’rez/rwrf,  n’y 
avoient  pas  été  apcllés  « l’Aflcmblée  ordonna  que  le  Pafteur  particulier  de 
ladite  Province  qui  avoit  la  Charge  d’y  convoquer  le  Synode  fuivant,lcsaver- 
tiroit  de, bonne  heure  , du  Lieu  8c  du  Tems  de  ladite  Convocation  1 afin 
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que  les  fufclits  Députés  y puflênt  aflîflCT  , & exécuter  la  Commillïon  qui 
leur  avoit  été  donnée. 

V. 

Le  Synode  des  Sevtties  fut  chargé  de  rendre  Compte  an  Synode  National 
fuivant  de  la  Conduite  de  Mr.  Repajfea$t , & de  tous  fes  Deportemens  , con- 
cernant l’Eglife  de  Faillac  , qu’il  avoit  abandonnée  pendant  le  tems  de  nos 
Malheurs.  ' 

V I- 

La  Province  de  de  France  & l’Eglifc  de  Pari)  important  leur  Procédé 
envers  Monfieur  Ficher  , aupsmvant  Palleur  de  l’Eglife  de  f^andieret  : celte 
Aflemblée  aplaudit  à la  Chanté  de  ladite  Province , Ce  particulièrement  à . 
celle  de  l’Eglife  de  Pari)  envers  lui  , & confirma  le  jugement  rendu 
contre  lui  par  ladite  Province  , qui  l’avOit  condanné  > à Caufe  de  fâ  L.e- 
géreté  Ce  de  fa  mauvaife  Vie  , non-obftant  que  ladite  Province  eût  fait  j«- 
roître  trop  d’indulgence  en  fon  Endroit. 

V 1 I. 

D’autant  que  le  Coloque  d'^mimn  n’etoit  pas  en  Etat  de  prendre  Con- 
noifi'ancc  de  l’Afairc  de  Mr.  Ceneier,  qui  lui  étoit  recommandée  parlcSyno- 
dc  National  de  Cajlro  : cette  Aflemblée  donna  Commiflion  au  Coloque  du 
Caeenjo»  d’y  uKttre  la  derniere  Main. 

• V 1 I 1.  r 

Cette  Aflemblée  aiant  lù  la  Cenfurc  prononcée  contre  Mr.  Perfi  , & or- 
donné qu’elle  lcroit  raicc  des  Aôcs  du  Synode  National  de  Caflre)  , donna 
Commiflion  aux  Députés  Provinciaux  du  Lan^utdec  de  paflerpar 
flanijMÏn,  lors  qu’ils  retoumeroient  dans  leur  Province,  Ce  d’y  prendre Con- 
noiflancc  du  Fait  mentionné  dans  les  Aéées  du  Synode  de  la  Ba/Je  Gnietme  ; 

Ce  qu’au  Cas  que  Icfdits  Députés  ûe  pûlTent  pas  exécuter  leur  Commiflion  , 
ils  en  donncroicnt  Part  à leur  Province  , à laquelle  on  donna  Pouvoir  de 
prononcer  un  Jugement  final  fur  ce  Sujet. 

I X.' 

Quoit^uc  les  Députés  du  B4/  Laniaedcc  eûflcnc  fidèlement  informé  cette 
Aflcmblce  de  la  grande  Mifcricorde  que  Dien  avoit  eue  pour  Mr.  Peira) , cti 
le  Prclcrvant  d’un  Danger  trés-cminent , annuel  (es  Infirmités  ft  plufictirs 
rudes  Tentations  l’avoient  expoféi  Ce  aiant  dcclai-é  de  quelles  Voies  ladite  Pro- 
vince s’etoit  fervic  pour  le  gagner  Ce  le  rétablir  dans  fon  Oficc  Pafloral  ; 
l’AlTembléc  cenfura  ncinmoins  ledit  Synode  Provincial,  pour  avoir  procédé 
à fon  Rctabliûêmcnt , d’une  Manière  contraire  à la  Forme  accoutumée  , Cc 
pour  avoir  négligé  les  Canons  de  Dilciplinc  de  nos  Eglifes. 

X. 

Mr.  Simard  . Député  de  la  Province  des  S'evenc)  au  Synode  National  de 
Cafire)  , nc  s’etant  pas  aqultc  de  la  Commiflion  qui  lut  avoit  été  donnée  par 
Icilit  Synode  : Cette  Allciublcc  cenfurant  ledit  Aimard  pour  (à  Négligence, 

Ce  la  Province  dcs5«vrner,{x)ur  nc  lui  avoir  pas  fait  rendre  Compte  de  fa  Com- 
miflion , confirma  le  Jugement  qui  avoit  été  rendu  par  le  Synode  Provincial 
X du  Da)  Lanjiedtc  contre  Mr 

_ X . . XI.  Cc^ 
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X I. 

Cette  Âflcmblcc  jugeant  la  Province  des  SevtHtt  meritoit  d’être  cenTu* 
rcc  fort  fcvcrcmcnt  pour  (à  Négligence , ordonna  que  l’Aftc  foit  dans  le  Sy- 
node National  de  Ca/w  • contre  Moniteur  Boni,  relleroit  dans  ùi  Force  : fit 
parce  que  le  Coloouc  de  MtiitptlUir  avoit  fait  Information  du  Fait  propofé , 
dont  ledit  Synode  n woii  pas  décidé , on  l’autorifa  de  procéder  contre  ledit  B»- 
ui,  félon  la  Difciplinc,  en  Cm  qu’il  tût  trouvé  Coupable  i & que  II  i l’avenir 
on  manquoit  de  rendre  un  Con^tc  exaét  des  CoromiHions  données  à ladite  Pro> 
vince,  par  les  Synodes  Nationaux,  les  Modérateurs  de  ces  Synodes  Provin- 
ciaux feroient  fulpcndus  de  leur  OSce. 

XII. 

On  donna  Audience  à la  Province  du  Btrri  pour  (aire  fes  Plaintes  fie  lès  De- 
mandes : Et  cette  Afleinblée  ordonna  que  le  IX-crct  du  Synode  National  de 
Caflrt!  fait  à lôn  Sujet  ne  feroit  point  révoqué , mais  que  ceux  du  ^node  tenu 
d Cb»tilltn  fur  Leïrt , touchant  ladite  Province , fctoicnt  raies  du  Cahier  de  fes 
Acics  Synodaux. 

XIII, 

Le  prefent  Synode  ne  pouvant  rien  changer  dans  le  Canon  du  Synode  Na- 
tional de  Ciy?rr/,touchant  les  Moincs,cxhorta  les  Provinces  de  le  pratiquer  avec 
toute  la  Prudence  & la  Cbiritc  pofiiblcs. 

XIV. 

On  ordonna  que  l’Eglilc  de  Pjris  iiiformeroit  lés  Imprimeurs  de  Gtnmtfic  de 
5c<^(in, d’übfervcr  exaétement  les  Citations  qui  cioicni  déjà  ajoutées  , ou  que 
l’on  pourroit  ajouter  dans  la  fuite  , aux  Marges  de  notre  ConfeÛion  de  Foi. 

XV, 

Parce  qu'il  s’etoit  élevé  plufieurs  DiHcultcs  touchant  l’Oblcrvation  du  Ca- 
non fait  cLins  le  dernier  S)’nodc  National  de  Caflret,  qui  ordonnoit  que  les  An- 
ciens Pafteurs  feroient  toujours  piefeiés  aux  Ecoliers,  lorsque  les  Eglifcs  de- 
manderoient  que  ceux-ci  rollent  ordoimés  pour  être  leurs  Miniftres  ; Cette  Af- 
fcmbléc  révoquant  la  Menace  faite , en  Cas  de  Dcfobéillânce  à ce  Canon , 
contre  les  Modcrateuis  des  Coloques  fie  des  Synodes  Provinciaux , & Padou- 
ciilluw  en  ce  qu’il  im]X)foit  une  Ncccflité  de  donner  la  Preference  aux  l-*af- 
tcurs  , exhorta  néanmoins  les  Provinces  de  l’oblcrvcr  auant  qu’il  feroit  pol'- 
fible,  fie  de  ne  s’en  éloigner  qu’autiuit  qu’elles  y feroient  obligées  par  uncNccef- 
llté  très  urgente. 

XVI. 

Noël  Gantier  , Depofé  par  le  Syiwde  de  BoHr^ro^rte  , comparutam  Perfonne 
par  devant  cette  Aflcmblée,  Se  demanda  Ibn Reniblillément  au  Sacré  Minillere, 
prefupofant  qu’il  en  avoir  apcllé  à ce  Synode  , mais  qu’il  n’avoit  pas  pû  retirer 
îbn  Apcl  de  Va  Sentence  qui  avoit  été  rendue  contre  lui  ; Ce  Synode  étant 
pleinement  infonné  des  Caules  pourquoi  il  avoit  été  mis  dans  le  Rôle  des  Mini- 
lires  Depolës  ; fie  de  toutes  les  Procedures  contre  ladite  Province , rejetci  là 
Demanuc.  , 

XVII. 

George  Arhand  le  prcUnta  devant  cette  AlVcmblcc , Se  demanda  avec  Impcr- 
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tuniic  d’être  rétabli  dans  fon  Miniftcrc , dont  il  avoit  été  depofe  par  le  Syno. 
de  National  de  Ot/lret  : Le  Modérateur  lui  répondit  en  plan  Synode,  que" 
l’on  ne  pouyoit  rien  changer  dans  la  Saitence  <^ui  avoit  été  rendue  con- 
tre lui , mais  qu’elle  refteroit  toujours  dans  la  metne  Force  en  fon  Endroit. 

XVIII. 

Confonnement  à un  Decret  du  dernier  Synode  National  àeCafirts,  cette 
Aflcmbléc  procéda  à l’Examen  des  Raifons  que  les  Députés  des  Provinces 
avoient  portées  touchant  cette  Qjieftion , à fivoir , s’il  eft  licite  & expédient 
d’adminiltrer  le  Saint  Sacrement  du  Ikténâc  aux  Jours  des  Prietes  Ordi- 
naires , lors  que  l’on  ne  préchoit  pas  ; & après  qu’on  les  eut  bien  exami- 
nées , l’Allcmbléc  conclut  enfin  , que  de  prêcher  devant  ou  apres  le  Batémc  , 
n’etoit  pas  une  Chofe  cflcntiellc  à oc  Sacrement  i n»ais  que  c’étoit  feulc- 
ment  une  Bienfeanoe  que  l’^lifc  j^voit  detertnmer  ; C’en  pourquoi  on 
laiiVa  les  Eglilès  dans  leurs  Bits  & Coûtumes  , pourvu  qu’elles  contrfouaflent 
à leur  Ëdincition. 

X I X. 

' Ce  Synode  ratifiant  le  Jugement  rendu  par  le  Coloque  à'-^udntj,  touchant 
l’Afàire  des  Sieurs  du  Cru  3c  XmH,  oondanna  néanmoins  les  Termes  choquans 
dont  Monfieurdu  Crw  s’étoit  fervi  en  écrivant  contre  Cttrft  Arh»Mi,  après 
s’être  réconcilié  avec  lui. 

XX. 

Monficnr  Mdn  raportant  l’Etat  du  Procès  contre  k Sieur  PaIu  . fut  prié 
de  continuer  vigoureufement  fes  Pourfuites  , & de  ne  pas  foufrir  que  la 
Caufe  fut  claidéc  devant  d’autres  juges  que  les  Seigneurs  du  très  Honora- 
ble Confcil  Privé  de  S*  Majefié  , à Caufe  du  grand  Préjudice  que  nos 
Eglilès  en  rccevroient  fi  la  Decifion  s’en  faifoit  devant  quclqu’autre  Tri- 
bunal 

XXI. 

(^i  que  Ici  Eglifes  de  ce  Roiaume  n’eu  fient  pas  beaucoup  de  Sujet  d’être 
fitisfâitcs  des  longs  Delais  de  la  Province  du  Star»,  dans  fes  Procedures  con- 
tre Monficur  MjuHvtUt  ; néanmoins  à Caufe  qu’il  avoit  été  accordé  à ladite 
Province  , que  les  lugcmcnsqu’elk  rendroit  ne  pourroient  pas  être  révoqués 
ni  invalidés:  & d Outc  que  l’fcdile  de  Genret  renouvelloit  fes  Pourfuites  con- 
tre ledit  MamvtUe,  tic  qu’il  fcmbloit  qu'clk  mit  en  oubli  fc  Fait  dont  il  étoit 
accule  : le  Synode  laiilant  ledit  AUinvtllt  au  jugement  de  fa  propre  Confcicn- 
ce , lui  enjoignit  de  régler  un  peu  mieux  fa  Conduite  à l’avemr,  afin  que  l’on 
n’eût  pas  de  nouvelles  Üccafions  de  fc  plaiixirc  de  lui. 

XXII. 

On  enjoignit  à toutes  les  Provinces  d’obfcrvcr  & de  pratiquer  exaôement  le 
ûxiêmc  Canon  qui  cft  dans  les  Remarques  fur  le  Vint  - quatrième  Synode  Na- 
tional tenu  i Ck»rmt<m  l’An  i , touchant  nôtre  Ddciplinc , de  même  que  k 
cinquième  Canon  du  Chapitre  às  Matières  Particuliercs  du  Synode  de  C»~ 
Jirts  ; & de  tâcher  par  toutes  fortes  de  Moiens  légitimés , de  ramener  à leur 
Devoir,  ceux  qui  font  infiruirc  leurs  Enfans  par  des  Prêtres  de  la  Religion 
Romaine , ou  qui  les  envoient  étudici'  dans  ks  Colcgcs  des  jefuites. 

XXIII.  Il 
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Q fut  ordonné  qu’au  Cas  que  Sa  Majeftt  nous  voulût  continuer  fcs  Libéral i> 
tés  accoutumées,  on  prendroit  premicrctncnt  de  ce  qui  doit  être  diftribuc  à ia 
Province  de  Prromcf,  ce  qui  avait  été  accordé  à Monfiewr  J5»rr»,  par  le  Sy- 
node A’ational  de  Ca^rtf,  dont  ladite  Province  lui  tiendroit  Compte  dès  le  pre- 
mier jour  de  (on  Ltablillcment  dans  l’H^lilc  de  Btanvoifin. 

XXIV. 

11  fut  ordonne  que  l’on  renvoieroit  les  Diferens  entre  les  Provinces  de  Xain- 
tnft  Se  du  FtitUa , au  Coloque  ou  Syiwde  fuh^nt  à'AnjoH , auxquels  on  doniu 
Pouvoir  de  joindre  l’Eglife  de  Saveilles  à celle  de  f'ille-faiin.tn , au  Cas  qu’ils 
jugeaflent  que  celle  de  à laquelle  ladite  Egliie  de  Savtillis  étoit 

jointe,  pût liibCftcT feule. 

XXV. 

D’autant  qu’il  s’étoit  déjà  écoulé  (îx  Années  depuis  le  Decret  du  Synode  Na- 
tional  de  Caftrrt,  contre  Monficur  Cafamx , & que  la  Province  ne  Pavoit  pas 
redemandé  pendant  tout  ce  tems-là  ; cette  Aftcmbléc  donna  ledit  Cafaax  à la 
Province  de  la  Baf*  Cxintie,  pour  continuer  fon  Minifterc  dans  la  racme  Egli- 
fc  où  il  avoit  fervi  jufqu’à  ce  tems-li , pour  lui  être  aproprié. 

XXVI. 

11  fut  ordonné,  felon  le  Decret  du  Synode  National  de  Caflrei , que  les  Egli- 
Ics  à?AnvtTg«t  porteroient  leurs  Déclarations  au  Synode  prochain  dxx'Haut  Lan- 
gutdt  ; par  lefquellcs  ils  s’expliqueroient  s’ils  croient  en  Etat  de  compolcr  un 
nouveau  Cotoque  : & qu’en  luéine  tems  la  Province  de  Boxrgogtu  continucroit 
fa  Soins  & Charités  envers  l’Eglilè  de  Paillac,  de  même  qu’il  avoit  été  prati- 
qué dans  les  tems  pallés. 

XXVII. 

On  enjoignit  au  Cotoque  d'AlUgetit  de  Élire  tout  fon  poffîble  afin  que  le  De- 
cret du  Syiwc  National  de  Caflrts  fût  exécuté  , contre  les  Miniftres  de  la  Pro- 
vince du  Lantnedoc  qui  ne  refidoientpas  dans  IcuR  Egtifes  , Sc  qu’il  fe  fêrvi- 
roit  de  toutes  les  Ccnkircs  contre  les  Tranfgrellêurs  du  tréziétnc  Canon  du  pre- 
mier Chanitre  de  nôtre  Dlcipline,  8c  cela  par  l’.^utorité  de  cette  .\flemblée. 

X X V l 1 I. 

On  ordonna  que  l’on  paicroit  à Monfieur  Charnier  , Pafteur  de  l’Eglife  du 
Mtatlimar , l’Argent  que  le  Synode  National  de  Cafires  lui  avoit  promis , à 
VOccafion  de  l’ImprelTion  des  cxccllens  Ouvrages  de  fon  l’crc  , qui  étoit  un 
Minillre  très-éclaire , mort  eq  ce  tems-là. 

X X I X.  * 

On  exhorta  toutes  les  Provinces  de  revoir  les  Coleftions  de  ceux  qui  avoient 
oomjiilé  en  un  Corps  les  Articles  de  nos  Synodes  Nationaux , afin  qu’on  en  pût 
faire  un  Extrait  des  Matières  les  plus  importantes,  & on  leur  enjoignit  d’en  tiii- 
re  leur  Rapon  au  Synode  National  fuivam. 

XXX. 

On  ordonna  qu’on  écriroit  à Monficur  de  Saxmaift  pour  le  prier  d’emploter 
fa  Eltudes  & les  Peines  au  Service  des  Eglifes  de  Dim , 8c  de  travailler  a l’E- 
xamen & à la  Réfutation  des  Annales  du  Cardinal  Bartnixs. 

XXXI,  L’Afte 
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XXXI. 

L’Ailcjnr  lequel  Monlleur  de  CnriÿtUi  éioit  établi  Profcflêur  en  Théolo- 
gie dans  l’Univcrlîté  de  MontAutM,  aiant  été  preicntc  par  les  Univerfités  du 
Haut  LMguedcc  , il  fut  ratifié  : Sc  l’Aflctnhlce  confinpa  ledit  C»riJ[tUs  dans 
Ton  Oficc , 6c  aprouva  entièrement  tout  ce  qui  avoit  été  fiùt  à Ton  Occafion  par 
lesCommiilâires  qui  l’avoient  cximiné. 

XXXII. 

Cette  Aflcmblée  ratifiant  le  Jugement  rendu  par  le  Gonfiftoire  d^AUit  tou- 
chant  la  Cauic  de  Monfieur  Dtfmarais,  qui  lui  avoit  été  renvoiec  par  le  Syno- 
de Natiorail  de  Csflrts,  décréta , que  du  premier  Argent  qui  apartiendroit  à la 
Province  du  rivartt. , on  en  rctiendroit  une  Partie  de  la  Somme  qui  étoit  dûë 
par  cette  Province  audit  Sieur  Defmaréiit , afin  qu’il  eut  quelque  Sujet  d’être 
làtisfiut. 

XXXIII. 

L’Aflëmbléc  ordonna , que, conformément  au  Decret  du  Synode  National 
de  Caflra  , la  Province  de  Xninieu^e  feroit  reprife  de  treize  Portions  6c  de- 
mi, qui  avoient  été  accordées  aux  Sieurs  Bellof  Se  Cenfliuu,  Se  que  les  Qpittan- 
CCS  de  ces  deux  Minières  feroient  portées  i Monfieur  DhcoikUI. 

XXXIV. 

(^elqucs  Députés  aùmt  fait  des  Plaintes  de  rrnexecution  du  trézacme  Ca- 
non. drcllé  dans  le  vint-troifiéme  Synode  National  tenu  à Altut  l’An  1 6xo. , 
pr  lequel  il  étoit  ordonné  qu’il  n’y  aurait  que  les  Pafteurs  feulement  qui  ad- 
minifircroient  la  Coup  dans  la  Ce  ne  du  Seigneur  i Cette  Afiiêmbléc  jugea  que 
la  Province  du  Zfar avoit  encouru  les  Cenfurcs , pur  avoir  ufé  de 
trop  d’indulgence  envers  les  Eglifes  de  Montpellier  & de  Nimes , qui  ne  s’é- 
toient  pas  encore  conformées  à ce  Canon.  Se  elle  anfura  fevcrcmcnt  les  Coofi- 
lloircsdcces  Eglifes,  en  leur  enjoignant  de  ne  plus  s’éloigner  dcfomiais.dc  la 
Pratique  des  autres  Eglifes  de  ce  Roiaume , fous  Peine  d’étre  purfuivics  par 
toutes  les  Cenfurcs  Ecclefiafiiques. 

XXXV. 

Monfieur  d*finijfean  demandant  l’Execution  du  Decret  du  Synode  Natio- 
nal  de  Cnflree , qui  lui  avoit  aloüé  la  Somme  de  deux  Mille  cinq  Cens  Livres, 
çn  Compnfation  des  Fraix  qu’il  avoit  faits  dans  les  Pourfuites  contre  Monfieur 
Pnton  l’Aficmbléc  ordonm  au  Sieur  Dnenndal  de  lui  picr  ladite  Somme, du 
premier  Argent  qui  feroit  à prtager  entre  nos  Eglilès,  Icfquelles  lui  en  tien- 
droient  Compte , fie  lui  delivieroient  la  Quitance  dudit  Sieur  d’Nmjfe^ti. 

X X X V l. 

D’autant  que  Monfieur  Roquet  rK  s’étoit  pas  prefenté  devant  cette  Affem- 
bléc,pur  rendre  Compte  de  l’Argent  qu’il  avoit  reçu  de  la  Coleétc  que  Sn  M»- 
jetié  avoit  prmis  que  l’on  fit  pur  les  illcs  de  la  Rochelle , de  Montnnbm  & 
de  Csltrei  i la  Province  du  Bnt  Lnn^nedoc  fut  chargée  de  le  citer  à Ton  Sy- 
node fuivant , fie  d’examiner  fie  terminer  fes  Comptes , par  l’Autorité  de  ce 
Synode.  ■ 

X X X V 1 I. 

Les  Mémoires  envolés  par  les  Sieurs  Mi’^nubM  8c  CrenomlUnu  , Commit 
, " faites 
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faii-es  nommét  pour  le  Svnodc  National  de  Caflret , pour  vifiter  les  Eglife» 
àcStmlts  & de  Lthour  étant  lus,  & Monficur  CuilUmin  , Miniftre  de  ladi- 
te Eglife  de  Lxé«*r  , Sa  les  Députes  Provinciaux  de  la  Bdfe  Cuienue  , 8c 
ceux  du  Btarn  aiant  été  ouïs  ; cette  Aflcmblcc  ordonna  , que  Icfdites  Egli- 
ts  de  Soilii  & de  Labtnr  refteroient  jointes  à la  Province  du  Bt*m , iufqu’à 
ce  que  eût  accordé  aux  Fidèles  qui  habitoient  la  Terre  de  L»ùmr, 

une  Place  fixe  pour  y exercer  le  Culte  Religieux  , afin  que  par  là  elle  pût 
être  vifitée  régulièrement  : fit  qu’au  Lieu  des  trois  Cens  Livres  qui  avoient 
été  accordées  audit;  Monficur  CuMttmn  par  les  Synodes  Nationaux  prece- 
dens,  il  rccevroit  une  Penfion  Annuelle  de  Cent  cinquante  Livres,  jufqu’à 
ce  que  ladite  Eglife  pût  fubûfter  par  ellc-mérac  ; fit  que  le  Propofant  nom- 
mé A4»riillt,  aiant  été  examiné  dans  le  dernier  Synode  du  BcArn , 8c  trouvé 
propre  pour  fervir  l’Eriifc  de  Dieu  dans  le  Sacré  Minifterc , recevroit  foi- 
rante Livres  pour  fi»  Portion  Annuelle  : fit  que  l’on  paieroit  à Monficur 
CiiUtmin  la  Somme  de  ïbixante  fit  quinte  Livres  à Caufe  de  fa  Maladie  la- 
quelle lui  feroil  délivrée  par  Monficur  DucanàAl,  ce  Synode  ne  fc  trouvant 
^ en  état  de  fc  chaiger  du  Rembourfement  des  Dcpcnlcs  qu’il  avoit  faites, 
ne  jugeant  pat  qu'il  fut  railbnnable  que  les  Pafieurs  reftaflent  plus  long- 
tems  en  Voiagc  pour  d’autres  Commiflions  que  celles  qu’on  leur  donnmt 
de  prefenter  leurs  Requêtes  aux  Synodes  Nationaux,  ce  qu’ils  pourroient 
aulfi  bien  faire,  fit  peut-être  encore  mieux,  en  les  inférant  dans;ics  Mémoires 
des  Députés  de  leur  i’rovince. 

X X X V I I 1. 

On  renvoia  au  Confiftoirc  de  l’Eglife  de  tntpMtr, h Phmted* Eütnue  du 

MaJ  contre  Monfieur  , Palleur  de  l’Eglife  de  Lmtli  auquel  on  or- 
donna de  juger , par  l’Autorité  ccrtc  Aflcmbléc  , du  Droit  prétendu  du- 
dit du  Mat , un  Mois  après  la  Signification  de  ce  prcfênt  Decret , après  avoir 
premièrement  oui  les  deux  Parties. 

XXXIX. 


Cette  Aflêmblée  ratifiant  le  Decret  du  Synode  National  de  Cuftrn,  con- 
tre Monficur  BichtitA»  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  f^riiUc  , fit  Profelleur  en 
Langue  Hébraïque  dans  l’Univerfité  de  Mmuutba» , jugea , touchant  fes 
Demandes  qu’il  avoit  notiiiécs  par  fes  Lettres  , 6c  que  fon  Fils  avoir  aufli 
faites  de  Bouche  , qu’elles  n’etoient  pas  de  celles  qui  dévoient  être  portées 
aux  Synodes  Nationaux  i néanmoins  a Gaule  des  Pertes  qu’il  avoit  faites,  8c  de 
£1  grande  Ncceflltc,  l’Aflêmbléc  refolut  de  lui  donner  des  Marques  de  fon 
Àfcékion  fie  de  fa  Charité,  en  lui  faifani  alfigner  quelqu’Argcnt , que  l’on 
lui  delivreroit,  lors  que  l’on  partagerait  les  Sommes  qui  apartenoient  à nos 


Les  Lettres  de  Monfieur  André  Rivtt  Pafteur  , 6c  Profefleûr  en  Theolo- 

fjie  dans  la  fameufe  üniverfité  de  Lejde , aiant  été  lùës,  on  ordonna  que  dans 
a Réponfc  qu’on  lui  feroit,  on  le  prieroit  de  continuer  fon  Afcftion  8c  fes 
Soins  pour  le  Bien  de  nos  Eglifes  : 6c  pree  que  ce  Révérend  Profefleûr 
étoit  fur  le  Point  d’étre  établédans  la  Maifon  de  Son  Alteflc  le  Prince  d’O- 
• Tm$  II.  ' Q.qq 
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rêngti  Sc  Monficur  le  Commiflàire  aiant  remontré  que  cela  ne  fe  pouYoit 
pas  faire  fans  la  Perrailfioa  de  SA\MajeJfe\  on  pria  Monficur  deCham^vernm 
fon  Frere  de  le  lui  faire  favoir. 

X L I. 

Les  Pafteurs  de  la  Province  de  Xaintong*  fcc  de  la  B»ft  (7«iM»f,que  l’on 
avoir  chargés  d’examiner  les  Oeuvres  de  Monficur  BUndtt , en  aiant  fait  un 
Raport  fort  Honorable  ; cette  Aflerabléc  loiia  ledit  Monficur  Blondel  de  fon 
grand  Travail , & de  fon  Exaâitude  dans  un  Sujet  fi  pénible  éc  fi  impor- 
Wot,  & l’cxhoârtade  continuer  à cmploier  fes  rares  Talens,  dontDiV*  avoit 
été  fi  Liberal  envers  lui,  à éclaircir  l’Hiftoirc  des  cinq  premiers  Siècles.  Et 
jiarcc  que  le  Synode  de  Caftres  avoit  promis  de  paier  les  Fraix  de  l’Impref. 
lion , ce  Synode  l’affûra  qu*ik  auroit  Lieu  d’être  entièrement  fatisfàit  fur  cet 
Article.  Et  afin  que  les  Poft-ferifta  dudit  Monfieur  Blondel  fuflênt  exami- 
na avec  plus  d’Exaâitude , le  Synode  Provincial  de  Pljle  de  Frétteo  eût  Com- 
miflion  d’en  fiûre  la  Lcélure  , & de  permettre  qu’ils  fu fient  imprimés  lors 
qu’il  les  auroit  aprouvés. 

X L I I. 

On  ouït  le  Raport  dw  Commifiaires  qui  avoient  été  établis,  pour  exami- 
ner les  Comptes  ^ Receveurs  de  l’Argent  de  la  Coleftc  que  Sa  Majefié 
avoit  permi le,  le  7.  de  Février  àc  l’An  i6a6. , laquelle  on  fit  pour  fecourir 
ks  Villa  de  la  Rochelle  y de  Aiontaethan  & àcCafires,  dans  leurs  Neceflités* 
lefqucls  déclarèrent  qu’ils  avoient  vû  ôc  examiné  ceux  de  Monficur 
fean  pour  les  Provinces  de  P /flo  de  France  ^ Normandie^  Berri,  Anjou  ^ P oie- 
ton  ^ Bretagne  6c  Xamtonge'^  & que  fa  Recette  montoit  à foixantc  neuf  Mille 
^pt  Cens  trente  Livres,  dix  neuf  Sols  & fix  Deniers;  & le  EXcbmirlcracnc 
à foixante  huit  Mille  fix  Cens  trente  Livres,  cinq  Sols  & huit  Deniers;  tel- 
lement qu’il  reftoit  encore  entre  la  Mainsde  Monficur  d’//*»^4«,  onze  Cens 

Suarante  Livra,  treize  Sols  & neuf  Deniers:  L’Affemblée  aprouvant  ledit 
Laport.,  ordonna  à Monfieur  d*Huifian  de  paier  cette  Somme  à Monfieur 
Ducandaly  pour  la  diftribucr  aux  Eglifes  de  Montauhan , de  Cafires  & de  la 
RochelUyZ  proportion  de  ce  qu’ella  avoient  déjà  reçu  , félon  ce  qui  avoit  été 
réglé  dans  le  Synode  National  de  Caftres\  ce  que  faifant  il  feroit  entièrement 
déchargé  da  Somma  qu’il  avoit  rcçûës,  ôcn’enrendroit  plus  aucun  Comp. 
te.  On  le  remercia  aulB  de  fe  Diligence  & des  Soins  qu’il  avoit  pris  pour 
s’aquiter  honnêtement  de  fa  CommifTion  de  Receveur.  On  décréta  déplus, 
que  touta  la  Quitanca  envoiées  aux  Eglifa  lui  feroient  rendues , fi  ala 
le  pouvoir  faire;  ou  bien  qu’elles  fcroient  déclarées  nulla  8c  invalides 

• X L 1 I I. 

Meffieurs  les  Théologiens  qui  avoient  été  chargés  d’examiner  quelques 
Endroits  du  Traité  de  PEuchariftte.com^oié  par  Monfieur  le  Faucheur  y rz^x- 
terent  i cenc*Afl'emblée , que  cet  Ouvrage  étoit  parfait  en  fon  Genre , 8c 
qu’il  feroit  d’une  très-grande  Utilité  au  Public  , & qu’ils  y avoient  remar- 
qué une  profonde  Eruditbn  : c’eft  pourquoi  fon  très  digne  Auteur  fut  re- 
mercié par  ce  Synode,  de  fa  Diligence  8c  de  fon  grand  Zélé  pour  la  Gloire 
de  Dien^  & pour  l’Edification  de  nos  Egliftst , Et  on  ordonna  aux  Sieurs 

de 
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de  Crti  te  Ciltrd,  Pnllcurs  des  Eglilcs  de  Mtnt^Uitr  & de  Bei.iert , de  le 
revoir,  afin  qu’auflî-tôt  qu’ils  l’auraient  examine  Scaprouvé,  on  l’imprimât 
aux  Fraix  desËglifes,  conformement  à l’Intendon  du  Synode  National  de 
Cajires. 

X L I V. 


Monfieur  Churrm  , Député  de  l’Ëglilê  de  Btrgcrac,  raporta  les  Caufes  qui 
avoient  cmpéché  le  Rctabliflement  de  leur  Cokgc:  Surquoi  le  Synode  dé- 
créta qu’on  leur  continucroit  les  mêmes  Secours  qui  leur  avoient  été  accor- 
dés autrefois  pour  lôn  Entretien,  par  le  Synode  Nadonal  de  Caftres  ; £c  on 
l’exhorta  de  faire  en  forte  qu’il  fut  rétabli  avant  le  Synode  National  (bivant. 
£t  on  ordonna  qu’au  Cas  qu’il  ne  le  pût  pat  être  plûtôt , le  Synode  Provin- 
cial de  la  Baffe  Cfiienne  en  donneroit  Avis  à Monfieur  Dncandal  , qui  lui 
paieroit  l’Argent  qui  lui  avoit  été  accordé  par  les  Eglilës,  pour  l’Entretien 
dudit  Colege , qu’il  diftribueroit  à Proportion  des  Sommes  qu’il  recevroit 
des  Libéralité  oc  Sa  Majejti.  Le  Synode  ordonna  auill  que  , jufqu’à  ce 
que  ledit  Colege  fut  rétabli  , les  quatre  Cens  Livres  afiignées  â la  Pro- 
vince de  la  Baffe  Guienue  pour  fon  Col^  , & apliquées  par  le  dernier 
Synode  Natioiûl  de  Nerac , lêtoicnt  paiées  du  même  Fonds  , félon  l’Inten- 
tion dudit  Synode. 

X L V. 

On  ordonna  au  Synode  de  Boargefiit  d’examiner  lesComptes  de  Monfieur 
Crti , qui  avoit  eu  Commifiion  de  recevoir  la  Coleâe  que  54  Majeftt  avoit 
permife  pour  les  Villes  de  la  Rechelle  , de  Mtntamban  , 8c  de  Caffres  , afin 
qu’après  les  avoir  foudé,  on  envoiât  le  Reliant  de  cet  Argent  à Monfieur 
hmcandal,  qui  le  dillribueroit  auxdites  Ëglifes  , de  la  même  maniéré  qu’ü 
avoit  fait  celui  de  Monfieur  d'Haiffeam , & conformement  à ce  qui  avoit  été 
reclé  dans  le  dernier  Synode  de  Cafiret. 

X L V I. 


Monfieur  du  Beit , Pafieur  déchargé  par  la  Province  de  Nermandie , le 
plaignant  que , contre  le  Decret  du  Synode  National  de  Caffres , ladite  Pro* 
vince , au  lieu  de  lui  tenir  Compte  de  £i  Portion  qui  lui  avoit  été  afiltgnée 
par  le  Vint- quatrième  Synode  National  tenu  à Charenten  l’An  ifiij  , aVoit 
ordonné  que  ta  Portion  franche  qui  lui  avoit  été  accordée  par  celui  de  Car 
ffret  l’An  i6i6,  lui  feroit  pmée  par  le  Receveur  de  ladite  Province  ; L’Afi- 
fcmblée  aiant  ouï  les  Commifi'aires  qui  avoient  été  nommés  p<mr  examiner 
les  Pretenfions,  condanna  ladite  Province  pour  n’avoir  pas  fuiv'i  l’Intention 
dudit  Synode  National  de  Cajlrei,  8c  ordonna  que  l’on  rctiendroit , de  l’Ar- 
gent le  plus  clair  qui  aprtenoit  i ladite  Province  , la  Somme  de  cinquante 
nuit  Livres,  & quatorze  Sols,  que  Monfieur  D«ir4<t<l4/ paieroit  audit  Mon- 
ficur  du  Beit , qui  lui  en  donneroit  Quitancc.  Et  parce'  qu’il  n*avoit  pas 
touché  un  Denier  de  là  Portion  franche,  que  le  Synode  National  de  Caflret 
lui  avoit  alouce,  il  fut  encore  ordonné  qu’elle  lui  (croit  paiée,  par  Monfieur 
Dmcandal,  ou  par  fon  Commis,  dans  la  Province  de  l'IJle  de  Frattce. 

X L V I I. 

Le  premier  Synode  National  de  Charenten  , de  l’Année  aiant  af- 
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figné  quatre  Cens  Livres  à la  Province  du  Haut  Languedac  , on  enjoignit  à 
Monficur  Dhcm/UI  de  paicr  cette  Somme  à ladite  Province  t des  premier» 
Deniers  qui  feroient  à partager  entre  nos  Eglifes. 

■MüesnKAffiMasKKSsaaeK^^ 

CHAPITRE  XX. 

Conttnant  àivtrfes  A^àlations. 

Article  I, 

MOnfieur  iVoiV/,  Pafteur  de  l’Eglilc  d’>^*/4r,  comparoirtant  pour  Ibutc» 
nir  l’Apel  que  ladite  Eglife  avoit  interjetté  d’un  Jugement  de  la  Pro- 
vince des  StvtntJ,  qui  avoit  ordonne  que  les  Habitans  de  la  Bretiuvaifi  lë- 
Toient  incorporés  à l’Eglile  de  Breau  : Apres  avoir  oui  les  Griefs  prétendus 
de  l’Eglife  Si  IcsOcmandcs  des  Députés  desHabions  de  la  Breau- 

vtife , accompagnés  de  leurs  Lettres  , & de  celles  de  l’Eglife  de  Btiau, 
comme  aulTi  les  Raifons  que  les  Députés  de  ladite  Provinee  aporterent  pout 
apuicr  leur  Jugement,  par  Icfquclles  ils  firent  voir  que  les  Diferens  qui 
étoient  entre  ks  deux  Eglilês  à'AmU>  Si  de  Bream  , etoient  plutôt  fondés 
fur  la  Paflion  de  quelques  Pcrlbnncs  particulières , que  fur  leurs  propres  In- 
térêts : Et  d’autant  que  par  le  Canon  du  Synode  National  de  Cuj/resAa  Pro- 
vince des  StvtntJ  avoit  été  fufifanment  autorifee  à rendre  un  Jugement  fi- 
nal fur  cette  Afaire;  cette  Aflcmbléc  condanna  Monfieur  Nouij  pour  avoir 
quitté  l’Exercice  de  fon  Miniftcrc  dans  fon  Eglife,  & pour  avoir  pris  l’Ofi- 
ce  de  Solicitcur  dont  un  autre  auroit  pû  s’aquiter  mieux  que  lui  ■,  8c  enjoi- 
gnit aux  Députés  de  la  Province  des  5evenea  de  tâcher  d’accommoder  , i 
PAmiable,  les  Diferens  qui  étaient  entre  les  Eglifes  âPAiiUs  Si  de  BrtUM  -,  Sc 
que  s’ils,  n’en  pouvoient  pas  venir  à bouc,  ils  en  donneroient  Avis  au  Syno- 
de du  Bas  langufdee  ; devant  lequel  les  Députés  des  deux  fufditcs  Egliles 
comparoitroient,  8é  par  lequel,  ils  fenienc  jugés  en  dernier  Rcflbrt:  De 
plus,  il  fut  enjoint  au  Synode  des  Stvtntt  d’avoir  Soin  que  Monficur  Btrlt^ 
PaiVeur  de  l’Eglilê  de  Br/4*  , 8c  tous  les  autres  Minifircs  de  ladite  Provin- 
ce, rcfidalicnt  aâueUemcnt  avec  leurs  Troupeaux.  Et  d’autant  que  le  Sy- 
node National  de  Cafirtt  avoit  donné  un  plein  Pouvoir  aux  Synodes  Provin- 
ciaux , de  rendre  un  Jugement  final  fur  ce  qui  concernoit  l’Union  6c  le  Dé- 
membrement des  Egliles,  & de  leurs  Annexes  i cette  Afiemblce  confirmant 
ce  Canon,  ordonna  , que  s’il  arrivoit  quelques  Dificultés  qui  empcchaflcnt 
ks  Synodes  Provinciaux  d’en. venir  â un  Jugement  final , alors  on  renvoie- 
Toit  les  Caufes  au  Synode  de  la  Province  Voifine  ■,  Si  que  déformais  on  ne  les 
porteroit  plus  à nos  Synodes  Nationaux. 

Cette  Aflcmblée  aprouvant  le  iéle  de  la  Province  de  Bofjrgagnt , fie  les 
Moûfi  qui  l’avoient  portée  à rendre  une  Sentence  contre  MonlKur  Dur/md  , 
•|  ' , , Paûeuc 
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Pafteurde  l’Eglife  à? IJfnrtilU  •,  leva  néanmoins  laCenfure  de  Sufpenlîon  que 
hdite  Province  avoir  fulminée  contre  lui,  & le  rétablit  avec  Honneur  dan» 
l’Exercice  de  Ton  Miniflerc } fie  ordonna  que  l'Aâe  dont  il  avoir  apcllé , Sc 
celui  qui  le  fuivoit,  feroient  fuprimési  parce  qu’il  y avoir  beaucoup  d’Apa- 
rence  que  ledit  Ditr/ind  n’executeroit  pas  la  Sentence  qu’on  avoir  prononcée 
contre  mi,  s’etant  toujours  comporté  dans  cette  Alairc  en  Qucftion  , av'ec 
toute  la  Simplicité  fie  la  Droiture  poflible^dans  laquelle  on  l’exhorta  de  con- 
tinuer , en  fâifant  neanmoins  paroitreplus  de'Prudence  ScdeCirconfpeéUon, 
comme  iês  Fieres  le  lui  avoknt  confeillé. 

• * * *• 

Cette  Aflemblée  revoiant  le  Jugement  rendu  wf  la  Province  de  Bottrfp- 
vu  contre  Ptutl  5«r4c.(n , ci-devant  Paftenr  de  l’Eglife  de  f'aifin,  déclara  que 
ladite  Province  avoit  procédé  en  cette  Afaire  avec  trop  de  Sévérité  ; Sc  lui 
enjoi^it  de  ne  plus  inferer  dans  les  Caufes  de  Tes  Cenfures  des  Faits  non- 
avérés  > Sc  de  ne  s’éloigner  en  aucune  Maniéré  des  Formes  accoutumées  : En- 
fuite  de  quoi  cette  Aflemblée  jugea  que  ledit  Surtft.»»  avoit -mérité  d’fitrecen- 
furé  tres-rigoureufement,-  pour  avoir  quitté  fon  Eglile  lâm  en  avoir  obtenu  la 
Permiflion  , fit  pour  avoir  été  négligent  à conferver  l’Honneur  de  fa  Voca- 
tion , à laquelle  il  avoit  été  apelié  de  Dùm  ^ fie  changeant  la  Sentence  donc 
il  avoit  apcllé  on  le  dégrada  du  Sacré  Miniflerc  , fans  Efpcrance  de  pouvoir 
jamais  y ctre  rétabli. 

IV. 

On  confirma  dans  "tous  fes  Points  6c  Articles  , le  Jugement  rendu  par  I» 
même  Province  contre  Attbtri , d-devant  Pafteur  de  l’Eglife  de  Coh- 
hngn  dans  le  Coloque  de  Gtx. 

Monfietir  Chaeordt , Pafteur  des  Eglifês  de  Ponteam  de  Mer  , fit  de  Quit- 
lebemf , aiant  porté  fes  Plaintes  devant  cette  Aflemblée,  Sc  la  priant  de  lui 
rendre  juflice  , on  ordonna  au  Synode  fuivant  de  NermendU  , de  prendre 
un  Soin  particulier  dudit  Chdctrat  , de  mettre  là  Perfonne  en  fiircte,  fit  de 
faire  enforte  qu’il  paflit  fa  Vie  un  peu  plus  agréablement  : Et  on  exhorta  le- 
dit ChdctTdt  de  continuer  dans  l’Exerdee  de  (a  Vocation  avec  le  même  Zè- 
le fit  la  même  Droiture  de  Confcience  qu’il  avoit  toujours  fait  paroître. 
Jlemar^Het.  11  Apoflafla  neanmoins  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  des  au- 
tres Synodes. 

V I. 

Ledit  Chdcttéu  apcllant  d’un  Jugement  de  fâ  Province  , St  déclarant  fes 
prétendus  Griefs  : cette  Alfcmblcc  uii  reprefentant  que  fâ  Caufê  n’étoit  pas 
de  la  Nature  de  celles  qui  dévoient  être  portées  dans  nos  Synodes  Nationaux, 
l’exhorta  de  refter  fatisfait  du  Témoignage  que  fâ  Province  avoit  rendu  de 
Ê Probité  Sc  de  fâ  Fideitté  dans  la  Charge  de  fon  Minifterc  ; d’autant  que 
les  Perfonne»  qu’il  aeufoit  de  lui  avoir  fart  Tort  étant  mortes  , il  étoit  im- 
poflible  que  fâ  l'xovioce  lui  donnât  une  Satisfaétion  plus  ample. 

VIL 

Qpoique  l’Apcl  que  Monfieur  Pejne  avoit  interjetté  d’un  Jugement  que 
t ’ i I 1 5 ■ K» 
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les  Comminiaire*  de  fa  Province  uoient  rendu  contre  lui,  ik  fût  pn  du 
Nombre  de  ceux  donc  les  Synodes  Nationaux  prenoient  Connoill'ance  : ce- 
pendant cette  Afl'cmblce  l’examinant  confirma  ledit  Jugement,  dans  tous  Tes 
Points,  ainfî  que  IcfIlicsQimmiflâires  l’avoienc  prononce  contre  ledit  Ptjuj, 
Se  le  cenfura  pour  n’y  avoir  pas  ^uiefee  , lui  enjoignant  d’y  fatisfairc , fous 
Peine  d’être  Sufpcndu  de  (bn  Miniflcrc. 

VIII. 


Monfieur  yinenx  , Fadeur  de  l’Eglife  de  , (ê  plaignant  que  le 

Decret  du  Synode  National  de  Caflrti  qui  le  ri^ardoit  n’avoit  paaétéexecu* 
té  , le  Synode  ordonna  que  Mr.  Dtitatdal  lui  paicroit  la  même  Sofnme  qui 
lui  avoir  été  promiiê,  laquelle  il  prendroit  fur  le  premier  Argent  qui  viendroie 
à la  Province  de  la  Baÿt  CniniKt  : Et  priant  encore  d’être  décharge  du  Ser- 
vice de  Ton  Rglifc  Se  de  fa  Province  , on  lui  ordonna  de  s’adrefièr  à âdicc 
Province  meme , qui  aurait  beaucoup  d’Egard  à là  Condition  Necelfitcufc  , 
Se  à l’Importance  de  Ibn  Apcl  Se  de  là  Requête. 


On  lût  les  Lettiiea  de  Mr.  Bmmx  qui  apelldit  d’un  Jugement  de  la  Provin- 
ce du  HMut  Langutdoc  : fur  quoi  le  Synode  enjoignit  à ladite  Province  de  le 
prefenter  à une  Eglife  où  il  pût  avoir  un  honnête  Entretien  i On  ordonna 
aufli  à l’Eglilê  de  Mtajmtt  de  le  fatis&irc  pleinement  de  tous  fês  Arrerages  , 
à Defaut  oc  quoi  elle  feroit  privée  du  Sacré  Miniftere  , félon  la  Rigueur  de 
nôtre  Difcipline. 

X. 

En  expofanc  le  Canon  du  Synode  National  de  Totmtini  tenu  l’An 
qui  ell  la  Septième  Remarque  fur  le  precedent  Synode  de  Privoj  , par  le- 
quel les  Provinces  font  chargées  de  paier  les  Fraix  que  les  Eglifes  font  obli- 

fées  de  faire  , lors  que  leurs  Pafteurs  font  députés  aux  Aflémbices  , tant 
oliciques  qu’Eclcfianiqucs  : Cette  Aflêmblôe  déclara  que  tous  les  Fraix  que 
les  Eglifes  (croient  pour  le  procurer  des  Miniftres  pendant  l’Ablênee  de  leurs 
Pafleurs  , leur  feraient  rcmoourlcs  , non  pas  des  Âpointemens  de  leurs  Paf- 
teurs , mais  par  les  Provinces  qui  les  auroient  députés,  Sc  cela  de  l’Argent  qui 
apartenoit  a toutes  les  Eglifes  de  leur  Deprtement  i pourquoi  on  an- 
nula les  Apcls  des  Elglilês  du  yign»»  , S/utvf,  Bre»0  , CtfitncUi , Saint  ftf 
litn  Se  St.  Privas , qui  vouloicnt  s’y  Oj^lcr. 

Parce  que  l’Eglile  de  St.  Germai»  avoit  refufé  de  paier  à la  Veûvc  de  Mr, 
de  la  Foie,  fon  Paflcur  decedé,  la  Pcnlïon  de  PAnnoe  de  fa  Viduité, & avoit 
apcllê  à ce  Synode  contre  ladite  Veuve  , le  Synode  rejetta  ledit  Apel,  par- 
ce qu’on  ne  jugea  pas  qu’il  fût  équitable  d’invalider  les  Canons  fiiits  par  les 
Provinces  du  Languedte  fie  des  Seveaes  touchant  le  Paiement  des  Vcûves  des 
Paficurs  • fins  Exception  ; pr  Icfqucls  il  étoit  ordonné  que  l’on  paierait  é 
* ces  Vcûves  la  Pcnfion  de  l’Anntt  de  leur  Viduité  , camme  aufli  tous 
les  Arrerages  & Apointemens  qui  ctoient  dûs  aux  Pafkeurs  par  les  Egli- 
Ibs  qu’ils  lcrvoient 


XII.  Les 
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XII. 

Les  Apels  des  Egtifes  de  St,  Jmlieu  Sc  de  St,  André , furent  ïuffi  déclarés 
nuis  pour  la  même  Raifon. 

XIII. 

Mr.  Perinntt  porta  l'Apcl  de  l’Eglife  de  Di*  d’un  Jugement  rendu  par  le 
Synode  Provincial  du  Dnnfhiné  , par  lequel  Mr,  Armin  avoit  été  prêté  à la^  ‘ 
dite  Eelile  ; mais  il  fut  déclaré  nul. 

XIV. 

Mr.  Sehn  apellant  d^In  Jugement  de  la  Province  de  la  Bajfi  Gnienne  ,<]ui 
avoit  confirmé  Mr.  Do*,*  dans  le  Miniftere  de  l’Eglife  de  Tommon  ; mais  ne 
comparoiflânt  pas  pour  pourfuivre  Ion  Apel  , le  Synode  le  déclara  nul  > Cc 
l’Apellant  fut  jugé  avoir  encouru  les  Cenfures,  pour  avoir  commencé  une 
Choie  fi  iniullc. 

XV. 

L’Eglife  de  Sommier**  après  avoir  apcllé  d’un  Jugement  de  fa  Province  î 
ne  défendant  pas  fon  Apel  , ledit  Apel  fût  déclaré  nul  , & on  confirma  le 
Jugement  rendu  par  ladite  Province  ; cependant  on  pria  cette  Province  de 
ne  pas  lailîcr  impourvûë  une  Eglifc  aufli  importante,  niRsautrcsquictoicnt  ' 
d’une  pareille  Conlequence  ; mais  de  mettre  dans  ladite  Eglilc  un  habile  Mi- 
niftre  le  plutôt  qu’il  feroit  poflible. 

XVI. 

D’autant  qu’il  paroilToit  nianifcftcment  que  l’Eglilc  de  Unifli  étoit  fort  en- 
dettée à fon  Pafteur  Monficur  Bttienx , plus  par  l’Ingratitude  de  quelques 
Particuliers  qu’à  Caufe  de  la  Pauvreté  de  ladite  Eglilë  : ce  Synode  annulant  ' 
fon  Apel,  & la  condamnant  pour  avoir  manqué  à fon  Devoir,  lui  enjoignit 
de  donner  une  entière  Satisfaâion  audit  Monueur  Bnienx  . & cela  fans  tou- 
cher à aucun  Denier  de  PArgcntque  Mr.  l.*lon  avoit  donne  pour  l’Entretien 
d’un  Propoûnt , lequel  ne  pourroit  pas  être  diverti  à d’autres  Ufages  qu’à 
celui  pour  lequel  il  avoit  été  deftiné  premièrement , à moiift  qu’il  n’y  eût  une 
grande  Nccelfité,  & que  fon  Synode  l’rovincial  n’y  confentît,  auquel  ledit  Mr. 
Bnitnx  fut  recommandé  par  cette  Aflêmblce,  afin  ^u’il  lui  procurât  quelque 
Secours  fufilant  pour  le  Soulager  dans  fes  NccciTitcs. 

XVII. 

L’Apcl  porté  par  l’Eglife  d’Orérr  , laquelle  le  Synode  Provincial  de  AT«r- 
mttndie  avoit  feparcc  de  celle  de  MefniUImhert , conformement  au  Canon  du 
dernier  Synode  National  de  Cajfres , fous  l’Article  des  Anexes  , fût  renvoié 
au  Synode  prochain  de  ladite  Province  , 'laquelle  devoir  procéder  à unjur 
gement  final , après  avoir  oui  les  Raifons  de  ladite  Eglilc. 

X V II  1. 

Monficur  ,l/,j»r/Vr,  Pafteur  de  l’Eglile  de  FW4iW/ & de  Crrjjî , lut  ouï, 
expofmt  les  Griefs  qu’il  raportoit  dans  fon  Apel , comme  aufli  les  Députés 
de  Normandie  (jui  déclarèrent  les  Raifons  de  leurs  Procedures  contre  lui  ; fur 

2uoi  l’Aftlmblee  ratifia  le  Jugement  de  ladite  Province  , 8c  donna  Commit^ 
on  aux  Sieurs  de  la  Non.x  , du  Bnilfo»  , de  Beauvais,  Sc  Hérault , cormin- 
tement  avec  quatre  Anciens  des  Eglifes  de  Moutgobert , Stet , Alenfon  oc  du 

Con- 
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Confiftoirc  de  & de  de  faire  de  nouvelles  Infonoacionscou'. 

chant  cette  Afaire  ,un  Mois  après  le  Retour  des  Députés  dans  leur  Province, 
& après  qu’ils  auroient  fait  des  Enquêtes  exaftes  lur  ce  Sujet , de  rendre  ua 
Jugement  final  touchant  le  Fait  dont  Mr,  étoit  aeufé. 

X I X. 

Après  que  l’on  eût  fait  la  Lcélure  des  Mémoires  Çc  des  Aftes  de  l’Apcl 
qui  avoit  etc  envoie  par  le  Confiftoirc  de  Montagne  ; le  Synode  jugea  que 
ledit  Apcl  ne  devoit  pas  être  reçu  , & que  ceux  qui  l’avoient  forme  meri- 
toient  a’etre  Ccnlurês  fcvcrcmcnt  : Et  à Caufe  que  les  Diferens  qui  étaient 
furvcniis  entre  Mr.  Perri  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Calignaç  , & le  Confiftoi- 
re  de  Mtmagnac  , provenoît  de  ce  que  ledit  Mr.  Perri  avoit  tenu  des  Dif- 
fours  un  peu  trop  Libres , & qu’il  s’etoit  fouvent  abfcnié  de  fon  Domicile  , 
rAnemblce  lui  enjoignit  exprefiément  d’être  déformais  plus  modéré  dans 
fa  Converfation  > & de  fixer  fa  Demeure  au  milieu  de  fon  Troupeau  ; 
qu’autremeut  le  Synode  Provincial  procederoit  contre  lui  félon  nôtre  Dif. 
çipiinc. 

X X. 

Les  Eglifes  de  4^ertdidier  & de  Meruiganx  refufantdc  paier  Soixante  Li- 
vres • que  le  Synode  des  Styente  avoit  accordées  à Mr.  fonhert,  pour  augmen- 
tes fes  Gages , dont  clics  avoient  apellé  , on  rejetia  leur  Apcl , ?{  le  Juge- 
ment  de  ladite  Province  fût  confirmé, 

XXI. 

Les  Lettres  2<  Mémoires  de  Mr.C!>4V4»«»,qui  apelloit  d’un  Jimcmcncdu 
Synode  des  Sevemt , aiant  été  lues  < de  même  que  celles  de  Mr-  Ronvre , Sc 
des  Commiflaires  qui  avoient  été  envoiés  , par  wit  Synode  , à l’Eglife  de 
l*£dififtn>  , fie  les  Députés  de  ladite  Province  aiant  aufii  été  ouïs  : cette  Afi 
fcrabléc  exhorta  ladite  Province  de  ne  pas  prêter  les  Pafteurs  des  Eglifes  de 
fon  Rcflbrt,  (ans  en  avoir  auparavant  Confulté  avec  Icfditcs  Eglifes  : & ledit 
Ch4Vi*n»r>  lut  cenfuré  à Caufe  des  Exprcflions  choquantes  dont  il  s’étoit  lèrvi 
dans  fes  Lettres  : Et  à l'Egard  des  Faits  mentionnés  dans  Icfdits  Mémoires , 
le  Synode  en  renvois  la  Connoifl'ance  8c  le  Jugement  au  Synode  Provin- 
cial fuivant , lequel  après  les  avoir  mûrement  & cxaClemcnt  confiderég 
6c  examinés  » prononceroit  une  Cenfure  convenable  contre,  les  Palônncs 
qui  feroient  coupables. 

XXII. 

Quoiqu’on  eût  jugé  que  J’.'Xpel  de  l’Eglifc  de  Sfumniut  ne  racritoit  pas 
d’être  reçû  dans  cette  Aftèmbléc.,  on  exhorta  neanmoins  la  Province  des 
Sevtnej  de  prendre  en  Confideration  les  NccdTités  de  ladite  Eglife , fie  d’y 
établir  des  Miniftrci  qui  fûfi'cnt  propres  à édifier  les  Peuples  i fie  de  ne  p» 
faufrir  que  des  Ëglilês  d’une  pareille  Importance  rcftaficnc  long-tcms  dclti- 
tuées  de  Pafteurs,  mais  qu’elles culFcnt  Soin  de  les  en  pourvoir  au  plû. 
tôt  . 6c  s’il  n’y  en  avoit  point  dans  ladite  Province  d’en  chercher  ail- 
leurs, 

XXIII. 

Monfieur  de  , Pafteur  de  l’Eglife  de  MerUnt , déclara  les  Griefs 

dans 
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d»n$  (on  Apcl  ; & les  Députés  de  la  Province  du  Béant  produifirent  les 
Kailbns  qui  avoienc  induit  leur  Synode  à le  Cenfurer  -,  Après  que  les  deux 
• Parties  eurent  promis  de  fe  foumettre  au  jugemeru  de  ce  Synode  , l’Allèm- 
blcc  cenfura  Moniteur  Fahas  > à Caufe  que  les  Procedures  ctoient  fort  Irré- 
gulières i & Ton  Apel  aiant  été  admis  > ladite  Province  du  Bearn  fût  exhor- 
tée de  ne  plus  changer  les  Pafteurs  de  leurs  Eglifes  , avant  qu'ils  en  cûfl'ent 
auparavant  confulté  avec  lefdites  Eglifes  , fuivant  le  Canon  de  notre  Difci- 
pline  ; & il  fût  ordonné  que  puifque  la  Sentence  dudit  Synode  Provincial 
etoit  Iculcment  Provilionnelle  , elle  refteroit  dans  fa  Force  jufqu’à  l’Allcm- 
blce  du  Synode  National  fuivant , par  lequel  ledit  Moniteur  Faiat  feroit 
rétabli , dans  fon  Eglife  de  Merlant , Sc  que  Monfteur  Rivas  qui  la  defervoit, 
feroit  pourvu  d’une  autre  Eglife  plus  i fon  contentement  6c  àfaConfola- 
tion  : Et  il  fut  permis  à Monfteur  de  Fatas  de  relier  où  il  étoit , 8c  de  fer- 
vir  l’Eglife  de  A/*»,  jufqu’à  laTcnùe  dudit  Synode  Provincial  ; 11  fut  en- 
core ordonné  qu’au  Cas  que  la  Tenue  dudit  Synode  fût  prorogée  au- de- là 
du  Terme  d’un  An  , à commencer  du  tems  de  la  Convocation  dudit 
Synode  , alors  ledit  Moniteur  de  Fatas  feroit  rétabli  dans  Ibn  Eglife  de 
Merlans, 

XXIV. 

Cette  All'emblée  cenfura  l’Eglife  de  Saint  Ffifpelite,i  Caulb  des  dures  Ex- 
prclTtons  qu’elle  avoit  emploié  dans  fes  Lettres  contre  les  Pafteurs  de  la  Pro- 
vince des  Sevenes  ; Sc  annulant  fon  Apel  , elle  lui  donna  Moniteur  Bnera  , 
pour  être  fon  Palleur  . lequel  elle  avoit  autrefois  demandé  avec  beaucoup 
d'importunité  ; 8c  Moniteur  Suera  fut  déchargé  du  Service  de  cette  Pro- 
vince , les  Députés  de  la  Province  du  Bas  Languedoc  y aiant  confenti  i 8c  il 
fut  permis  à Monfteur  £«/  d’exercer  fon  Miniftere  à Satnt  Hippolitt,  conjoin- 
tement avec  Moniteur  Buera , jufqu’au  Synode  Provincial  prochain  , lequel 
chercharoit  une  autre  ^lilê  pour  Moniteur  Bel , 8c  Monfteur  Falgueroles 
lut  obligé  de  quitter  le  Lieu  de  Saint  Hippolite  , 6c  de  relïdcr  au  milieu  de 
&n  Troupeau  ,.fous  Peine  d'encourir  les  Cenlures  , félon  le  treiliême  Ca- 
tion du  premier  Chapitre  de  nôtre  Difciplinc  ; Et  parce  que  ledit  Falguero- 
les  étoit  aeufé,  dans  plufteurs  Mémoires  prefentes  à cette  All'emblée,  tous  les 
Papiers  furent  depolés  entre  les  Mains  des  Députés  des  Sevenes  , avec  Char- 
ge cxprdlc  au  Synode  de  ladite  Province  , de  làire  une  Information  de  ces 
Aeufations,  8c  de  procéder enfuite  à un  Jugement,  dontil  rendroit Compte 
au  Synode  'Natiotial  fuivant. 

XXV. 

Quoique  Mr.  Benoit  eût  jufte  Sujet  d’apcllcr  de  la  Sentence  du  Synode 
lü' Anjou  , qui  avoit  invalidé  le  Jugement  du  Conlëil  de  l’Univerlité  de  Sau- 
mur  y lequel  avoit  partagé  l’Oficc  de  ProfcÛ'cur  de  la  Langue  Grecque  en- 
tre Moniteur  Duncan  6c  ledit  MonGcur  Benoit , Idbuels  aiant  exerce  cette 
Charge  avant  qu’elle  fût  fuprimée  , pouvoient  à bon  Titre  demander  d’y 
être  reçtblis  ; Cependant  à Caulb  que  ces  deux  Mellicurs  étoient  trop  fre- 
quenment  détournés  par  la  Pratique  de  la  Medecine  dont  ils  faifoient  Profef- 
fion  , 8c  {>arcc  que  l’Intcrét  Public  demandoit  que  les  Ofices  desUniverlîtés 
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fullcnt  conférés  à des  Perfonnes  LibresSc  dcbarnlTces  de  tous  autres  Soins  , 
afin  qu’ils  pûflcnt  s’aquiter  de  leurs  Fonâions  plus  régulièrement , Se  fans 
Interruption  j cette  Aflcmbléc  annula  les  Apcls  diTdis  Btiuit  Se  Dmcmh  , Ce  • 
confirma  la  Sentence  du  Conlêil  de  l’Univcrfité  Se  du  dernier  Synode  de  la- 
dite Province,  & il  fut  ordonné  qnc  les  Députés  de  la  Province  du  PoiOon 
vifiteroient  la  Ville  de  SuMMur  en  retournant  dans  leurs  Maifons,  Se  qu’ils 
ûcheroient  d’acommoder  ceux  qui  étoient  en  Diferent , Icfqucls  le  Synode 
exhorta  de  vivre  en  bonne  Intelligence  Se  Amitié, -Se  de  témoigner  à tout  le 
Monde  qu’ils  avoient  oublié  tous  les  RclTentimens  du  paffé. 

XXVI. 

Les  Députés  Provinciaux  du  BtAm  fiient  Rapott  qu’ils  avoient  reçû  des 
Lettres  des  Députés  du  Synode  , Se  de  Monfieur  BtUrd  Ancien  de  l’Eglilc 
de  MtrUns , contenant  plufieurs  Plaintes  contre  Monfieur  de  P»h*s  : fur 
quoi  ledit  t'abiu  fut  arcllé  , 8c  répondit  i tous  les  Articles  mentionnes  dans 
lefdites  Lettres  ; Se  l’Aflcmbléc  perfiftant  dans  fon  premier  Jugement  con- 
tenu dans  l’Article  où  ledit  s’étoit  juilihé  de  tout  ce  qu’on  lui 

avoit  objcâc  ; le  Synode  ordonna  de  plus  , qu’on  lui  delivreroit , 8c  aux 
Députés  du  Benrn,àc%  Copies  cxaâcmcnt  Colationnccs  de  ces  Lettres  qu’on 
avoit  produites  contre  lui  -.  8c  qu’aulTi-tôt  que  les  Originaux  auraient  été 
cottes  , ils  leroient  portés  , par  les  Sieurs  iüAubiu  Si  Mtijftiitres  , Députés 
de  la  Baj[t  Citiniite  , au  Coloque  du  Cndomois  , auquel  on  enjoignit  expref. 
féincnt  de  faire  Enquête  fur  cette  Aeufation  , que  l’on  avoit  formée  d’une 
maniéré  fi  oblique  contre  ledit  f<ié4r,par  laquelle  on  donnoit  Lieu  de  foub- 
çonner  qu’il  avoit  voulu  fc  révolter  contre  la  véritable  Religion  , 8c  qu’il 
avoit  reçu  des  Lettres  pour  ce  Sujet  des  Moines  de  MtrUns\Ci  que  s’il  croit 
trouvé  coupole  de  cette  Perfidie  , on  procederoit  contre  lui  félon  les  Canons 
de  nôtre  Difciplinc  : que  fi  au  contraire  il  étoit  Innocent  , fes  Aeufateurs 
lêroient  obligés  de  lui  donner  une  Satisfââion  convenable  : Et  parce  qu’il 
étoit  dit  à la  Marge  d’une  de  ces  Lettres  , que  le  Coloque  de  Nui  avoit  com- 
mencé de  procéder  contre  lui  > fiipofant  qu’il  avoit  abandonné  fon  Eglife  ; 
cette  Aflcrablée  ne  pouvant  pas  croire  que  les  Eglifes  do  Btam  cûflcnt  afl'és 
de  Foibleflè  pour  procéder  contre  ceux  qui  avoient  apellé  du  Jugement  de 
leur  Synode  à celui-ci , décréta  qu’on  écriroit  des  Lettres  au  Coloque  de 
Nui  Si  au  Synode  du  Be4n>  , pour  les  avertir  de  prendre  bien  garde  que 
l’Union  de  leurs  Eglifes  avec  celle  du  Roiaume  ne  fût  pas  blcfl'ée  , ni  di- 
rcâement , ni  indireftement , par  des  Aftions  contraires  a la  Charité  Chré- 
tienne : Et  d’autant  qu’on  avoit  entrepris  plufieurs  gros  Procès  contre  ledit 
de  , 8c  que  peut-être  on  en  commcnccroit  encore  d’autres,  cette  Af- 
Icmblée  les  invalida  tous.  Si  déclara  qu’ils  avoient  été  intentés  d’une  Façon 
contraire  à nôtre  Difciplinc. 

XX  V I I- 

L’Apcl  de  l’Eglifc  de  Berierne  qui  s’opofoit  i l’Incorporation  de  la  Maifon 
de  avec  l’Eglife  2e  Co»rs,  fût  rejetté,  St  le  jugement  de  la  Pro- 

vince du  Bas  LAHgHtdK  fût  confirmé,  félon  le  Canon  du  Synode  de  Cajirn , 
qui  renvoie  de  pareilles  Caufes  aux  Synodes  Provinciaux , pour  y être^ugees. 
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TENU  A CHAREN.TON. 
CHAPITRE  XXI. 

Contenant  diverjèt  Matières  Generales. 

Article  1. 

Alaat  été  raponc  à cette  Aflêmblée  que  les  Magiftrats  de  divers  lieux 
av oient  ordonne  à ceux  qui  profeflcnt  nôtre  Rel^ion^  fendre  dej  Ten- 
tures  devnnt  lettri  Mnifont  , & d'allnmer  des  Oergei  U jemr  de  U Fête  aue  Pen 
nomme  duSeint  Sacrement,  & que  plufieursPerfonnes,  par  une  Foiblefl'e dé- 
plorable , s’étoient  tellement  ouoliées  elles  mêmes, que  d’obferver  une  Ordon- 
nance qui  intereflbit  leur  Conrdcnoe,en  rendant  à la  Créature  le  même  Hon- 
neur qui  n’cft  dû  qu’au  Créateur  : Cette  Aflèroblce  manquant  d’ExprelEons 
pour  témoigner  la  jufte  Douleur  Sc  le  RelTentiment  qu’elle  avoïc  d’une 
Lâcheté  fi  incxcuiable  • exliorra  fortement  tous  ceux  qui  étoient  tom- 
bés dans  ce  Pêché , fi  contraire  à la  véritable  Pieté  , Sc  les  conjura  par  la 
Crainte  du  Dien  Vivant  , par  le  Zcle  de  ùt  Gloire  , par  les  Entrailles  de  la 
MifericorJe  de  fon  Fils  de  Dilcélion  , & par  le  Soin  particulier  que  les  Fi- 
dèles doivent  avoir  de  leur  Salut  , de  renouvcUcr  leur  2iele  & de  fe  montrer 
Loiaux  Iroiuteurs  delà  Confiance  & de  la  Foi  de  leurs  Peres»  Sc  de  témoi- 
gner par  leur  Perfeverance  dans  le  Bien  , la  Sincérité  Sc  la  Pureté  de  leur 
Kepcntancc,  Sc  de  leur  Afe&ion  au  Service  de  Dien.  Déplus  on  enjoignit 
aux  Confifioires  des  Villes  où  de  tels  Scandales  arriveroient , de  revendre 
arec  une  Sainte  Vigueur  ceux  qui  donnerotent  un  fi  mauvais  Exemple  ; Sc 
aux  Synodes , de  procéder  contr’eux  avec  tontes  lesCcnfures  Eedefiaftiques; 
Sc  que  ceux  qui  lavoriieroient  les  Delinquans  , par  leur  Connivence  , s’ils 
étoient  Pafieurs  ou  Anciens,  feroienc  non  feulement  fufpendus  , mais  suffi 
depoiés  de  tous  leurs  Ofices. 

Decret  pour  la  Célébration  Sun  Jeune  Public. 

I I. 

D’autant  qu’après  uneSccbereflé  dcfolantc  qui  a réduit  la  plûpart  des  Pro- 
vinces de  ce  Roiaume  à une  extrême  Famine  , Diem  n’a  pas  encore  retiré 
fon  Bras  qu’il  a levé  fur  nous  ^ mais  qu’il  continue  de  vifiter  fon  Peuple  par 
des  Contagions  Sc  des  Maladies  mortelles,  qui  fe  répandent  par  tout  le  Pais , 
Sc  qui  deviennent  plus  dangereulês  dejour  en  jour  , alant  toujours  en  au- 

f mentant  : Ce  Synode  National  des  Ëglilês  Reformées  de  France  , aflèm- 
lé  par  la  Permifiion  de  Sa  Majefi  à Cbaeenteei , rcconnoifl'ant  que  l'Ire  de 
Dien  efi  révélée  du  Ciel , Sc  qu’elle  cft  répandue  fiir  b Face  de  la  Terre  à 
Cavslc  de  l'Impiété  des  Hommes  , Sc  à Caufe  de  l’lmpcnitcncc,Sc  de  l’Endur- 
cilfcmcnc  de  leurs  Coeurs  i ce  Synode  donc  pour  prévenir  les  terribles  juge- 
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mens  de  ce  jufte  Juge  qui  reCftc  aux  Superbes  & fait  Grâce  aux  Humbles, 
& pour  détourner  le  l’îelugc  de  fa  Vengeance  ^ & émouvoir  les  Entrailles 
de  fes  Compaflîons  Paternelles,  & pour  impetrer  de  fa  Divine  Bonte  la  Con- 
tinuation des  fes  Grâces  8c  Faveurs, pour  la  Profpcrité  6c  le  Repos  de  nos 
Eglifes  8c  du  Gouvernement  ; exhorte  tous  les  Fidèles  de  porter  des  Fruits 
dignes  de  Repentance  , de  renoncer  aux  Oeuvres  de  Tenebres  , & de  re- 
tourner à Ditu  , avec  un  Cceur  contrit , brife  & humilié  : Et  pour  ce  Su- 
jet ordonne  que  l’on  célébrera  un  Jeûne  par  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiau- 
me,  le  premier  jour  du  Mois  de  [anvier  prochain  , lequel  fera  notifié  pria 
Leékurc  Publique  de  ce  prefent  Decret. 

III. 

D’autant  que  plufieurs  Provinces  ont  Demandé  Avis  comment  nous  pro- 
céderons envers  fes  Perfonnes  qui  font  des  Raports  qui  caufent  du  Scandale. 
8c  qui  font  prejudiciables  à la  Paix  de  l’Eglile  ; de  même  qu’à  l'Egard  de 
ceux  qui  propolcront  dans  la  fuite  des  Termes  d’accommodement,  pour  mê- 
ler les  deux  Religions  , 8c  les  confondre  en  une  Seule  ? Cette  Afl'cmblée  re- 
commande à toutes  les  Eglifes  , l’Obfervation  du  Canon  qui  a été  fait  il  y 
a trente  Ans,  dans  le  Synode  National  de  Monipellier  , dont  la  Teneur  cft  5 
Parce  ^ae  tout  let  FideUs  fini  eHifés  de  defirer  ardetimem  U Kérmieit  de  teas 
les  Sujets  de  ce  Reiaume  feus  une  mime  Fei  , peur  la  Cleire  de  Dieu  , pour  le 
Salut  de  plufieurs  AiUliens  tC /lûtes  , (fi  peur  le  Repos  du  Public  ; neanmoins  à 
Caufe  de  nos  Pêchés  , cette  Réunion  étant  une  Chefe  plutôt  a feuhaiter  tju’a  efpe- 
rer',  (fi  que  fous  ce  Pretexte  plufieurs  Perfonnes  Profanes  tâchent  de  faire  un  Me~ 
lange  des  deux  Religions}  les  Minijlres  avertirent  ferieufement  leurs  Troupeaux 
de  ne  pas  prêter  f Oreille  a de  telles  Perfonnes  , puis  qu'il  efi  du  tout  impojfible 
que  le  T eutple  de  Dieu  ait  Communion  avec  les  Idoles  ; d'ailleurs  ces  Perfonnes 
fi  mal  intentionnées  tâchent  de  furprendre  par  là  les  Ames  trop  crédules  , tfi'  de 
les  débaucher  de  la  Creance  & de  la  Profeffun  du  Saint  Evangile  : & ceux  qui 
entreprendront  une  pareille  Recoud  Hat  ion  , foit  par  Paroles  , ou  par  Ecrit  , fe- 
ront Cenfurés  tr'es-feverement. 


CHAPITRE  XXII. 

Decret  en  Faveur  de  nos  Freres  les  Luthériens , avec  la  Continuation 
des  Matières  Generales. 

ArticleL 

La  Province  de  Bourgogne  aiant  demandé  s’il  pourroit  être  permis  aux  Fi- 
dèles de  la  Conieflion  à'Aufbourg  de  contraaer  leurs  Mariages  dans  nos 
Eglifes  , 8c  d’y  orienter  leurs  Eniâns  au  Il.itême,  fans  avoir  fait  Abjuration 
auparavant  des  Opinions  qu’ils  tiennent,  lefqucUes  font  contraires  à la  Crean- 
ce 
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cc  de  nos  Eglifes  ? Ce  Synode  déclara  , que  parce  que  les  Eglilêsde  laCon- 
fcdlon  d'/iufioHrg  convenoient  avec  les  autres  Eglilcs  Reformées  , dans  les 
Points  Fondamentaux  de  la  Véritable  Religion  , & qu’il  n’y  avoit  ni  Su- 
perRicion  ■ ni  Idolâtrie  dans  leur  Culte  j les  Fidèles  de  ladite  Confcllton  , 
qui  par  un  Efpric  d’Amitié  & de  Paix  fe  joindroient  à la  Communion  de 
nos  Eglifes  dans  ce  Roiaume  , pourroient , fans  faire  aucune  Abjuration  , 
être  reçus  avec  nous  à la  l'able  du  Seigneur  ; Se  qu’en  qualité  de  l’arains  , 
ils  pourroient  prefenter  des  Enfans  au  Batême  , pourvu  qu’ils  promiflent 
au  ConCftoire  de  ne  les  foliciter  jamais  , ni  direâcinent , ni  indircéccment , 
de  tranfgrellcr  la  Doé^rine  reçue  Sc  profefléc  dans  nos  Eglifci  ; mais 
qu’ils  les  indruiroient  & éleveroient  dans  les  Points  8c  Articles  qui  leur 
(ont  Communs  avec  nous  , & touchant  lefquels  les  Luiheritm  Sc  nous 
fommes  d’Acord. 

II.  , 

Il  fut  ordonné  que  C ddbrmais  quelques  Perfonnes  croient  Députées  à la 
Cour,  par  des  Synodes  Nationaux  pendant  leursSeanccs , ces  memes  Dépu- 
tés rendroient  Compte  des  Sommes  qu’ils  recevroient  pour  paicr  la  Démcnlc 
de  leur  Voiage , foit  que  cet  Argent  vint  de  leurs  Eglifcs,  ou  que  cc  (ut  de 
la  Libéralité  de  S»  Majefit. 

I I I. 

D’autant  que  contre  la  Parole  Roialc  de  S»  AéajV/?»',  donnée  aux  Députés 
du  Synode  National  de  Charentou,  tenu  FAn  1619.  • Etningci-s  ac- 

tuellement cmploiés  au  Service  des  Eglilès  dccc  Roiaume  , pourroient  con- 
tinuer dans  le  Libre  Exercice  de  leur  Minidcre  : on  avoit  commandé  aux  fa- 
vans  Pafteurs  Mcfïieurs  & Murtimus  , de  qiiiter  la  Province  du 

Duufhinc  : Cette  AQcmbléc  pria  Monfieur  le  Commiilâirc  de  s’oi>o(crà  l’E* 
xccution  de  cet  Ordre , & d’empêcher  que  cous  les  MiniRres  Etrangers  qui 
avoicnt  étéreçûs  parmi  nous,  avant  Sc  depuis  cc  tenu  là,  ne  fuRcnt  pas  mo- 
IcRés  ou  détournés  dans  la  Charge  de  leur  MiniRereSc  Vocation. 

Monfieur  le  Commiffaire  déclarant  que  l’Intention  de  Sa  Majeftc  étoit.quc 
dans  la  fuite  nos  Synodes  Nationaux  fe  tih(Tent  dans  cette  Ville  de  Charen- 
ton , & non  pas  ailleurs  i cette  Âfrcmbice  fe  foumettant  avec  toute  forte 
d’Humilité  au  bon  Plaifir  de  Sa  Majefté,  8c  efperant  que  Sa  dite  Majefledai- 
gneroit  nous  permettre  que  l’Ancien  Ordre  établi  parmi  nous  auroit  Lieu , 
pria  très  inRanment  MonGeur  le  Commifl'airc  de  prefenter  nos  très  humbles 
Requêtes  à Sa  Majefié , aGn  qu’il  lui  plût  de  nous  accorder  que  nôtre  Sy- 
node National  furvant  pût  fe  tenir  d’ici  à trois  Ans, dans  la  Ville  d'^llenfou, 
dans  la  Province  de  Ntrmandit.  , 

' V. 

11  fut  ordonné  qu’à  l’avenir  l'Impreflion  des  Livres  ne  fe  paieroit  pas  de 
l’Argent  apartenant  à nos  Eglifcs,  fi  cc  n’cR  de  ceux  qui  auroient  été  com- 
pofes  par  un  Ordre  exprès  de  nos  Synodes  Nationaux. 

VI. 

Les  Députés  à cette  Aflcrablée  aiant  été  obligés  de  faire  des  Fraix  extra- 
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ordinaires  dans  leur  Voiage,  à Caufc  de  la  Contagion  qui  regnoit  univcrfcl- 
lement  dans  tous  les  Endroits  de  ce  Eoiauroe  : Le  Synode  exhorta  toutes 
les  Provinces  d’y  avoir  Egard;  c’eft  pourquoi  leur  Dépenlc  fut  taxée  à cinq 
Francs  par  jour,  tant  en  allant  qu’en  retournant. 

VII. 

La  Province  de  Seurg^ogn*  aiant  fait  Ra^rt  de  l’extrême  Ncceffité  à la- 
quelle les  Pafteurs  des  Eglifes  du  Coloque  de  Gex  étoient  réduits  > â Caufê 
qu’ils  n’avoient  rien  reçu  des  Sommes  qui  avoient  été  accordées  ci-devant 
pour  leur  Entretien,  par  les  Libéralités  de  Sa  Majeftt , & aucun  de  leur 
Troupeau  ne  voulant  contribuer  à leur  Subfiftance  : Cette  Aflcmblée , tou- 
chée d’un  jufte  Reflêmiment  d’une  Ingratitude  fi  Honteufc,  enjoignit  à tou- 
tes les  Eglilcs  dudit  Coloque  de  rentrer  dans  leur  Devoir , fcc  de  prendre 
Soin  de  l’Entretien  de  leurs  Pafteurs  , à Defaut  de  quoi  ils  feroient  privés 
du  Miniftcre  du  Saint  Evangile  de  nôtre  Seigneur  ; 8c  cela  conformement 
au  trente-quatrième  Canon  de  nôtre  DifcipliiK. 

VIII. 

Il  fut  ordonné  que  lors  que  Mefticurs  les  Députés  Generaux  affifteroient  en 
Peribnne  aux  Synodes  Nationaux , ils  prendroient  Place  devant  tous  les  Dépu- 
tés des  Provinces. 

I X. 


Le  Synode  enjoignit  à toutes  les  Provinces  de  diftribuer , félon  leur  Charité 
Accoutumée , aux  pauvres  ^lifes , &C  aux  Minifttes  ncccftitcux  , les  Portions 
Surnuméraires  qui  leur  étoient  aftignées. 

X. 

On  enjoignit  au  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Paris  ‘de  deferer  le  Serment  ac- 
coutumé à Mefticurs  les  Députés  Generaux , immédiatement  après  qu’ils  fc- 
roient  acceptés  par  Sa  Majsfii  , & de  retenir  une  Copie  de  leur  Ordre. 

X I. 

Monfieur  le  Commiflâirc  du  Rri  reprefenm  que  pluficurs  Perfonnes  fc  que- 
relloient  à rOccafion  de  la  Prefcancc,  dans  les  Eglifes  des  Familles  Nobles, 

2c  que  même  il  fi:  commettent  Ibuvçnt  des  Meurtres  pour  ce  meme  Sujet  ; qu’à 
Gaule  de  cela  Sa  Maje/fs  avoit  ordonné , que  dans  les  Lieux  où  l’on  exerçoit 
publiquement  le  Culte  de  firlon  nôtre  Religion , les  Proprietaires  de  ces 
Maifons  Nobles  ne  pourroient  pas , fous  Prétexte  qu’elles  leur  apirtenoient, pré- 
tendre d’autres  Places , quocelles  qui  leur  étoient  ducs  par  le  Rang  de  leur 
Naifl'ance,  ou  de  la  Dignité  de  leurs  Emplois;  & avoit  auffi  défendu  à tous  * 
ks  Minittres  de  prier  pour  eux , particulièrement  en  Public  en  les  nommant  par  ‘ 
leurs  Noms  ou  Qualités;  Surquoi  l’Affcmblée  pria  Monfieur  le  CommilTaire , 
qu’il  nous  fut  permis  de  prier  en  Termes  Generaux  pour  ces  Mefticurs  , fous 
la  Juridiélion  dcfquels  l’Egtifc  du  Lieu  étoit  aflcmbicci  A quoi  il  répoodit 
qu’il  ne  vouloir  aucunement  Pcmpècher. 

X I l. 

Le  Synode  jugea  que  les  Députés  de  la  Province  des  Ssvenes  ne  pourroient 
pas  recevoir  leur  Part  des  Sommes  que  54  Majeflé  irnus  accordoit  par  là  gran- 
de Libctalité , pour  paier  notre  Dépcnlè  dans  cette  Aftcmbléc , à moins  qu’ils 

n’euf- 
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n’euflcnt  Rccour  à Monficur  DmcmuUI^  qui  étoit  Dépuré  pour  oc  Sujet,  & 
qu’ils  fuflênt  Refpon&bles  à leur  Province  de  la  Somme  qu’ils  rccevroient  : & 
qu’il  fut  aufli  permis  aux  autres  Députés  de  le  fiiirc.s’ils  vouloicnt. 

XIII. 

Après  bien  des  Delais  & des  Détours  , cette  Aflêmblcc  en  étant  enfin  ve- 
nue a un  Traité  avec  Meffire  P^Ut , Conlciller  & Secrétaire  du  Poi , tou- 
chant les  Sommes  que  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  pretendoient  leur 
être  dues  par  ledit  Patot,  au  Sujet  de  quoi , on  avoit  intenté  un  Procès  contre 
lui  devant  le  très  Honorable  Qmfeil  Privé  de  Sa  Majejié,  8c  contre  qui  on 
avoit  obtenu  pluficura  Decrets  { Cette  Allcmblée  donna  Commiflion  à Mon- 
fleurie  Marquis  de  Clermtnt  &c  à Monficur  GaJUiid,  Députés  Generaux  de 
Oos  Eglifes  i 8c  à Monficur  Ducandal,  Receveur  General  tics  Sommes  que  Sa 
Majtjfé  accordoit  par  fa  grande  Bonte  à nos  Eglifes , 8c  aux  Sieurs  de  Bafragr 
8c  de  Pafteurs : 8c  aux  Sieurs  de  du  Pmi,  CiUfrt, 

& Beramd,  Anciens;  8c  leur  donna  un  Plein  Pouvoir  de  traiter  avec  ledit  Mcf- 
firc  Jeam  Palat , touchant  l'Ai^nt  que  nos  Pafteurs  lui  demandoient , fous 
telles  Conditions  8c  Claufia  qu’ils  jugeraient  être  les  plus  Avantageufcs  pour 
nofdits  Pafteurs . 8c  de  figner  les  Articles  d’un  Accord  devant  un  Notaire  Pu- 
blic ; cette  Allcmblée  promettant  d’aprouver  & de  ratifier  tout  ce  qui  feroit 
■ conclu  par  ccfdits  Mcflicurs  les  Commilliiircs , nommés  dans  le  prelènt  Ar- 
ticle. 

XIV. 

Ce  dixième  Oüoirt , en  Prclcncc  des  Commiftàires  nommés  pr  cette  Af- 
Icmblée,  pour  traiter  avec  le  Sieur  Pâlot',  toucliant  le  Procès  intenté  contre  lui 
à l’Occafion  des  Sommes  que  oos  Eglifes  prétendent  leur  être  ducs  rar  ledit 
Palm.  Après  qu’on  eût  lû  dans  cette  Allcmblée  l’Accord  que  lefdits  Met 
ficurs  avoient  plié , il  fut  aprouvé  par  le  Synode , & ligné  pr  le  Modérateur, 
l’AllcU'eur , 8c  les  Secrétaires.  Et  prcc  que  pr  un  Aâe  fepre  dn  avoit  pro- 
mis Mille  t.ivrcs  à Monficur  Malin  , on  ordonna  qu’elles  lui  feraient  piées , 
pour  fon  entière  Satisfaétion , & qu’il  ferait  déchargé  de  la  Procuration  qii’ort 
lui  avoit  donnée  autrefois,  pour^urfuivre  ledit  Pâlot  ; ledit  Sieur  Matin  s’o- 
bligeant de  remettre  entre  les  Mains  de  Meftieurs  nos  Imputés  Generaux , tous 
les  Papiei-s,  les  Decrets,  8c  les  Mémoires  qu’il  avoit  touchant  cette  Afiiirc. 

X V. 

Monficur  Ducanial  aânt  reçû  dudit  Monficur  Pâlot  la  Somme  de  huit 
Mille  livres,  en  Conlêqucnce  de  l’Accord  fait  avec  ledit  Pâlot , il  fût  ordon- 
né que  cette  Somme  ferait  paiéc  de  la  même  Manière  que  cette  Allcmblée  l’a- 
voit  preferit  : & que  les  Députés  des  Provinces  ne  pourroient  prétendre  aucun 
Droit  fur  cet  Argent. 

XVI. 

Cette  .■Mlcmbléc  donna  un  Plein  Pouvoir  au  Confiftoire  de  l’Eglifc  de  Parit 
de  traiter  avec  Monficur  Malin , 8c  de  le  décharger  de  toutes  ks  Pourfuites 
Qu’il  s’étoit  obligé  de  faite  contre  le  Sieur  Pâlot , 8e  de  lui  accorder  la  Somme 
de  Mille  Livres , en  Rccompnfc  de  fes  Soins  8c  de  fes  Peines , laquelle  l^it 
délivrée  pr  Monficur  Dmtandali  moienailt]  quoi  il  devoir  être  fatisfiiit , 6c  . 

ne 
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ne  in-ctcndre  aucune  autre  Chofe  , foit  pour  Dettes  dont  on  lui  fut  redeva- 
ble , ou  à feu  fon  Onde  Monûcur  MalUt , ledit  M*lUt  s’etant  oblige  de  don- 
ner à Meilleurs  nos  Dcynités  Generaux  un  Inventaire  de  tous  les  Papiers , De- 
crets , Se  Mémoires  qu’il  avoir  en  là  Garde , touchant  cette  Afaire. 

CHAPITRE  XXIII. 

Contenant  diverfes  Matières  *Partic%lieres. 

, Article  I. 

MOnüeur  L/mreHct , ci-devant  Pafteur  dans  la  Province  du  Bmc«  , s’étant 
prclcntc  devant  cette  All'emblcc , avec  une  Accilaiion  de  fa  Vie  & Mœurs, 
pendant  les  deux  Années  paflees  , & requérant  très  humblement  & très  inllan- 
ment  d’étre  rétabli  dans  le  Ciint  Miniilerc  ; Cette  AiTembléc  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  lui  accorder  fa  Requête,  lui  conldlla de  s’adonner  à quelqu’autre 
Proicillun  qu’à  celle  du  Miniilerc , & de  tâcher  de  fubUller  par  quelqu’autre 
Moien , félon  que  la  Providence  le  lui  fuggcrcroit. 

I I. 

Parce  que  Monheur  j4imtrd  avoir  abufe  de  la  PermifTion  que  l’Eglilê  de 
yienne  en  Dauphint  lui  avoir  accordée,  s’étant  retiré  dans  la  Province  du  Haitt 
Ltntuedtc,  où  il  s’étoit  emploié  depuis  cc  tcms-là  au  Saint  Minillcre  ; cette  Af- 
fcmblée  cenfura  l’Eglifc  de  pour  l’avoir  apcllé  à fon^vice,  8c 

condanna  ladite  Province  pour  avoir  eu  trop  de  Facilité  à le  recevoir  , & pour 
l’avoir  fuporté;  on  enjoignit  vMi3M.Aimtird  de  comparoitre  devant  le  Synoac  du 
DaHphint  , lequel , fi  Dttu  le  Mrmettoit , s’aflcmblcroit  l’Année  luivante , 
auquel  il  rendroit  Compte  de  (à  (induite  & de  fes  Deportemens  : Sc  que  s’il 
rcfulbit  d’obéir  & de  le  foutnettre  au  Jugement  dudit  Synode,  il  (croit  alors, 
comme  il  étoit  des  l'inftant,  dénoncé  Sufpcndu  de  tous  les  Exercices  du  Saint 
Miniilerc. 

III. 

Monlicur  Harvti  , Député  de  l’£glilc  de  Bourdeaux , le  prclcnta  devant 
cette  Allcmblce  , avec  des  Lettres  & Mémoires  de  ladite  Eglifc,,  requérant  que 
Monlicur  Fitniir  lui  fut  donne  pour  Pallcur.  On  lût  aufli  l’Aélc  d’Opofi- 
tion  que  plu&urs  Chefs  de  Famille  de  ladite  Eglifc  avoient  foit  contre  cette  In- 
vitation , comme  aufli  diverfeç  Lettres  dudit  f‘^ignitT,St  des  Lettres  de  l’Eglife 
tic  Nerac.  On  ouït  aufli  les  Sieurs  d’y<«/«»r  & de  Mnjftlieres , demandant  de 
la  Part  de  l’Eglilc  de  NerAç  que  ledit  Monfieur  yigHter  fût  établi  leur  Mini- 
ftiej  & Monheur  de  Srr/l«/in  parla  aufli  en  Faveur  de  ladite  Province:  Sur- 
quoi  l’Aflcmbléc  accorda  ledit  yignier  à l’Eglilc  de  Nrr.if , pour  être  fon  Paf- 
teur : Sc  urdomia  à ladite  Eglifc  de  Ner*c  de  rembourfer  à celle  de  Boardtaux 
les  Fraix  qu’elle  avoit  été  oBligcc  de  foire  pour  tâcher  d’obtenir  le  Miniilerc 
dudit  Monfieur  yignier  ; & il  fût  permis  a l’EgUfe  de  BiardeAHx  de  le  pour- 
voir 
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Toir  ailleurs  d*un  Miniftre , foit  dedans  ou  dehors  de  ladite  Province , en  ob- 
fervant  toujours  les  Formes  preferites  par  nôtre  )')ifciplinc  ; & au  Cas  que  la- 
dite Eglife  trouvât  quelque  Pafteur  qui  fût  en  Liberté , Sc  qui  pût  contri- 
buer eScaccmcm  à (on  Edification , il  lui  fut  permis  de  s’accommoder  avec 
lui. 

I V. 

Il  fut  ordonné  à l’Eglilc  de  Vulcnce  de  porter  fes  Déclarations  au  Synode 
du  Bas  Langsscdoc , qui  jugeroit  fi  ladite  Eglife  devoir  être  réunie  à celle  de 
Seseir. 

V. 

On  déclara  qu’à  l’avenir  TEglife  de  St.  Etitnneta  Foritt, , fèroit  ccnfcc  Mem- 
bre du  Synode  du  Vivaret,. 

V I. 

Monfieur  Confiamin , Pafteur  de  l’Eglife  de  la  R«ehtfomcand , (ë  prefenta 
devant  cette  Affembléc,  avec  des  Lettres  de  fa  Mere,  demandant  d’être  dé- 
chargé du  Service  de  ladite  Eglife , & ôté  de  la  Province  de  Xainttnge  : On  lût 
aufii  les  Lettres  du  Confiftoirc  de  l’Eglife  de  Nimts  à ladite  Province , fur  le 
même  Sujet:  Scl’Aéfe  de  Décharge  accordé  audit  par  l’Eglife  de 

la  Rechrfoucatfd.  Après  oue  l’on  eût  ouï  les  Députés  de  Xainunge , 5c  que 
l’on  eût  mûrement  fait  Reflexion  fur  toutes  les  Raifons  de  Part  & d’autre , pour 
& contre  ÿ cette  Aflcmblée  confêntit  que  ledit  Monfieur  Couflantin  fût  mis  en 
Libaté  i mais  on  l’exhorta  de  fe  faire  un  Cas  de  Confcicncc  de  s’atacher  à là 
Vocation , & d’embrafler  toutes  les  Occafions  qui  fc  prefenteroient  pour  fervir 
* l’Eglife  de  Diett. 

V II. 

Les  Députés  de  la  Province  du  Beam  demandèrent  que  leurs  Droits  fur  plu- 
fieurs  Ecoliers  1 qu’ils  avoient  élevés  dans  les  Sciences  à leurs  Fraix,  & qui 
étoient  aftuellemcnt  cmploiés  à l’Ofice  Paftoral  dans  diverfes  Eglifes  de  ce 
Roiaume  , leur  fuflent  confervés  fur  ces  mêmes  Ecoliers  : Cette  Aflcmblée  leur 
répondit  que  l’on  auroit  beaucoup  (l’Egard  à l’Intcrct  de  ladite  Province  , qui 
feroit  toujours  le  même  c^uc  celui  des  autres , & que  les  Eglifes  de  ce  Roiaume 
feroient  toujours  prêtes  a leur  donner  , dans  toutes  les  Occafions,  des  Efcts 
fenfibics  de  leur  Charité  & Afeftion. 

VIII. 

Les  Commiflaires  nommés  par  ce  Synode  pour  examiner  le  Livre  de  Mon- 
fieur  d’y^*â«r , intitulé  BeUarmin  Rtfermt,  en  aiant  lait  leur  Raport:  cette 
Aflcmblée  confiderant  qu’il  lèroit  d’une  grande  Utilité , 8c  qu’il  contribuerait 
beaucoup  à l’Edification  des  Leéleurs,  permit  que  l’on  imprimât  la  première 
Partie  dudit  Livre  , & exhorta  ledit  Monfieur  d'jlitittt  d’cmploicr  lés  rares  Ta- 
lons , dont  Dieu  avoit  été  fi  Liberal  en  fon  Endroit , à l’Avancement  de  Ibn 
Roiaume , lui  promettant  que  lors  que  les  Eglifes  recevroient  (luelqucs  Secours 
d’Argent,  elles  paicroient  les  Fraix  de  la  première  Imprcflion  dudit  Livre. 

Remarque. 

,,  Cet  Aâc,  comme  Monfieur  Bcllenat,  un  des  Députés  à ce  Synode,  le 

Terne  //.  S ff  ,,  raportc 
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raponc  dans  fa  Copie , fut  cnfiiite  raie , & cela  par  l’Ordre  même  dudit  Sy- 
” node  : c’ell  pourquoi  l’Article  fuivant  doit  être  le  huitième  des  Matière*. 
„ Particulières. 

VIII. 

A Caufe  de  la  grande  Importance  de  l’Eglile  de  Nimts,  & de  iês  Neceflîiés 
preflântes , & à Caufe  que  les  Députés  Provinciaux  du  B*s  Lan^Hedoe  avoient 
accorde  les  Demandes  de  ladite  Eglife  j cette  Aflcmblée  penou  à Monficur 
Cheiron  , Ancien  de  ladite  Eglife  de  NinKi , de  travailler  à découvrir  en  quel- 
que Part  un  Pafteur  qui  pût  contribuer  à l’Edification  de  fon  Eglife  .afin  que^ 
s’il  ctoit  pofliblc,  elle  put  être  pourvue  d’un  troifiême  Palkur , pendant  les 
Séances  de  ce  Syiradc  ; & au  Cas  qu’il  en  trouvât  un,  il  lui  feroit  permis  de 
l’apellcr  au  Minilkre  de  ladite  Eglife,  foit  qu’il  fut  dedans  ou  dehors  de  ladite 
Province. 

IX.  ; ■ ■ 

A Cauic  de  l’infufifancc  du  Coloque  du  ioiitrgiie , îic  du  petit  Nombre  de 
(es  Pafteurs  , on  ordonna  au  Coloque  d’..4/éij#»»/  d’avoir  Soin  que  l’Eglifê  de 
St.  Afrùju*  fut  pourvùë.jufqu’à  la  tenue  du  Synode  Ptovincial  fuivant  du  Hant 
Lunguedte.  ^ 

Cette  Aflcmblée  donna  Permiflion  à Monficur  Baflide , Miniftrc  déchargé 
du  Service  de  l’Eglifc  de  St.  & de  la  Proviijce  du  HoMt  Lana^rdêc, 

de  s’adreflêr  à qucTqu’autre  Eglife , ou  Province  de  ce  Roiaume,  dans  laquel- 
le il  pountàt  exercer  fon  Miniilcre , & faire  fa  Rcfidencc , s’il  y trouvoit  fon 
Avantage.  ^ ^ 

Le  Synode  étant  infonné  de  l’Innocence  de  Monfieur  de  Moukriieil , & tou- 
ché d’un  profond  Reflcntiment  des  Maux  fouferts  par  ledit  Nfonficur  de  Mon. 
kriitil  ordonna  à nos  Députés  Generaux  de  prendre  im  Soin  tout  particulier 
de  ce  qui  le  concernoit,  fit  folicita  l’Expédition  & la  Ratification  des  bons  Té- 
moignages que  les  Eglifes  de  Parii^  de  Nanm,  &>de  Rennot,  avoient  rendus 
de  lui , lcfq«eUes  avoient  une  Connoiflânee  parfaite  de  fa  Vie  & de  fes  Moeurs, 
afin  que  par  ce  Moicn  il  pût  être  pleiMmcnt  juftifié  & déchargé. 

Monficur  Cottiere  aiant  prefenté  un  Sommaire  des  Livres  qu’il  avoir  compo- 
fés  & fur  tout  d’un  Traité  de  la  Foi  des  trois  premiers  Siècles  ; Cette  Aflcm- 
bléc  étant  bien  informée  des  rares  Talens  que  ledit  Monficur  Cottiert  pofledoit, 
& de  fon  grand  Zélé  & Afeaion  pour  l’Avanrcmcnt  du  Règne  de  Jrfiu.Chnfi, 
l’exhona  de  continuer  à dévouer  fes  Veilles  à la  Dcfenfc  de  la  Vérité,  & dé 
porter  fes  Ecrits  au  Synode  d’AnJo» , auqtœl  on  enjoignit  expreflément  de  les 
examiner,  6c  après  les  avoir  lûs  fie  aprouves , Jftivoii-  Soin  de  leur  Imprcflion, 
dont  les  Eglifes  paieroient  les  FraLx. 

IC  I 1 L 

Monfieur  Pernirr , autrefois  Receveur  pour  la  Province  du  des 

Sommes  que  les  Eglifes  de  ladite  Province  recevoient  des  Libéralités  de  Sa  Ma. 
jffie'i  fiitanr  Raport  à cette  Aflcmblée . que  ladite  Province  lui  étoit  redevable 
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de  la  Somme  de  deux  Mille , & Cent  Livres , qu’il  avoit  avancée  auxdites 
Eglifes  pour  aider  i'l’Entreticn  de  leurs  Pafteurs,  ce  qu’il  fit  voir  par  Ja  Clô- 
ture de  fcs  Comptes , qu’il  avoit  rendus  au  Syriode  de  Mirabel , tenu  l’Aa 
l ôay.  : Cette  Aflcmblce,  pour  lui  donner  Satisfâftion  , décréta , que  s’il  vou- 
loit  ccdei gratis  tous  fes  Dépens,  Dommages  & Intérêts,  il  feroit  rétabli  dans 
fon  Ofiee  de  Receveur  dans  ladite  Province , fous  les  mêmes  Conditions  qu’il 
ctoit  pofledé  par  le  preient  Pofléflèur  , & qu’on  lui  rembourlèroît  tout  le  Prin- 
cipal dans  les  deux  Années  fuivames  ; & à l’Egard  des  Arrerages  qu’il  difoit  lui 
être  dûsj  on  lui  promit  que  s’il  failbit  voir  que  la  Dette  fut  rmle,  & qu’il 
n’en  eût  pas  été  paié  des  Obligations  que  ladite  Province  lui  avoit  données  fur 
les  Terres  de  7 o/tlant  ôc  de  Baffre^  on  les  mettroit  auffi  en  Compte  pour  ^les  lut 
paier. 

XIV. 

On  cenfura  auflt  la  Province  du  Haut  Languedoc  ^ & Monfieur  Béraud  un 
de  (es  Députés , pour  avoir  violé  les  Canons  par  lefquels  il  étoit  ordonne  que 
les  Paficurs  des  Églifes  particulières  fuflènt  députés  alternativement  aux  Syno- 
des; & qu’auam  d’eux  ne  feroitreçû  dans  les  Synodes  Provinciaux  s’il  ne  por- 
toit  des  Lettres  de  Commiflion  : & qu’aucun  des  ProfdTeurs  en  Théologie  ne 
paroitroit  dans  les  Synodes  , mioi  qu’il  fut  Patteur  , s’il  n’etoit  pas  envoié 
par  fon  Eglilè  , ou  apellé  par  les  Synodes , lors  qu'on  traiteroit  de  quelques 
Matières  qui  concernoient  les  Univerfités*,  ou  de  quelques  Points  de  Doébnne 
très  importans. 

' . XV. 


On  ordonna  à Mcllieurs  les  Députés  Generaux  d’afliller  les  Eglifes  du  BearUy 
dans  leurs  Requêtes  adrdlces  à Sa  Majejlé  pour  le  Retablifiément  de  leur  Co- 
Icgc.  ‘ 

XVI, 


Monfieur  Reberfon  > Principal  du  Colcge  de  la  Rochefaucaudt  raportant  qu’il 
avoit  avancé  de  fes  propres  Deniers  des  Sommes  fort  confiderablcs , pour  l’En- 
tretien dudit  Colege  : Cette  Aflêmblée  ordonna  que  Monfieur  Ducandal  re- 
tiendroit  entre  fes  Mains  dequoi  paier  audit  Roberfon  ce  qui  lui  étoit  dû , & ce- 
la des  Sommes  qui  apartcnoicnt  à la  Province  de  Xaintonge , pour  le  Compte 
de  ce  Colcge  : Et  ledit  Monfieur  Roberfon  fut  loue  de  fon  Zélé  tout  particulier 
pour  le  Bien  de  nos  Eglifes  en  General , Se  on  le  pria  de  continuer  dans  la  mê- 
me Afcétion  6c  Fidelité  qu’il  avoit  toujours  fait  paroitre. 

XVII. 

Cette  Aflcmbléc  ratifiant  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  Confiftoirc  de  Montpel- 
lier , dans  la  Caulè  de  Monfieur  Ginmoux , qui  lui  avoit  été  renvoiée  par  le  Sy- 
node National  de  Caftres  de  l’Année  1 6i6  » jugea  que  les  Plaintes  dudit  Gin- 
moux  étoient  lâns  Fondement , & qu’on  lui  en  feroit  la  Notification  par  des 
Lettres. 

XVIII. 

Les  Députés  de  Normandie  & de  Xaintonge  , demandant  qu’une  certaine 
Somme  d’ Argent , prilè  de  la  Mafië  commune  de  nos  Eglifes , pût  être  cm- 
ploiée  à la  Dwvrance  de  pluficurs  pauvres  Protefians  qui  ^ient  en  Captivité 
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parmi  les  Tttrcs  ? cette  Aflêrablée  n’aiant  pas  le  Moien  de  leur  accorder  leur  Dc- 
m^indc,  à Caufe  du  peu  d’Argent  cjui  le  trouvoit  de  relie , leur  confeilla  de  s’a- 
drefler  aux  E^lifcs  des  Provinces  Voifines,  que  l’on  exhorteroit  de  contribuer 
bberalcment  par  leurs  Chantes  à la  Délivrance  de  tant  de  pauviTS  Chr£tiens,qui 
gemillbient  fous  un  rude  £fclavagc  parmi  une  Nation  Barbare. 

XIX. 

Madame  la  DuchtJJc  de  la  Tremtittlit  ahnt  recommandé, par  une  Lettre  à cet- 
te AlTcmblcc , Monlicur  ytuart , la  priant  que  la  Demande  qu’elle  fàifoit  qu’il 
fut  Ibn  Palteur  lui  fut  accordée  : cette  Aflcmblée  ordonna  qu’on  écriroit  à cet- 
te Dame  pour  la  loücr  de  Ibn  Zélé  & de  là  Pieté,  Sc  pour  la  prier  de  continuer 
toujours  Ibn  Afection  pour  la  Gloire  de  Diem , Se  pour  l’Avancement  de  fon 
Régné. 

XX. 

Monlicur  Gtdefr»i,  Proleflcur  en  Droit  Civil  dans  l’üniverfitc  de  Ctneve, 
aiant  donné  Avis  à cette  Aflcmblée  qu’il  vouloir  compofer  un  Livre  de  l‘Hi- 
lloirc  de  l’Eglife , dans  lequel  il  découvriroit  les  Kaufletés  qui  étoient  conte- 
nues dans  les  cinq  premiers  Volumes  du  Cardinal  BtrrontHi , ce  qu’il  «voit  en- 
trepris à la  Solicitadon  du  Synode  National  de  Cnflrti  de  l’An  1 6x6.  ; On  dc- 
cieta  qu’on  lui  écriroit  pour  le  prier  de  donner  cette  Satisfaâion  à nos  Eglilcs , 
A'  de  s’aquiter  de  & ProiBcflc  le  plutôt  qu’il  le  pouiroit  faire. 

XXI. 

On  fit  Raport  â cette  Aflcmblée  des  cruelles  Pcrfccutions  que  Monfieur  de 
. SHrvilU  , Pafteur  de  l’Eglife  de  f^ignun , avoit  foufertes  ; furquoi  on  ordonna 
qu’on  lui  envoiaoit  inceflanment  trois  Cens  Livres  pour  fbn  Entretien , la- 
quelle Somme  lui  feroit  poiée  de  l’Argent  le  plus  clair  que  Monlicur  Ducan<Ul 
avoit  entre  lès  Mains;  & qu’on  luidontKroit  encore  trois  Cens  Livres  du  pre- 
mier Argent  que  nous  erperions  de  recevoir;  & qu’on  lui  feroit  de  plus  un  Don 
de  la  Portion  Surnuméraire  du  Partage  de  la  Province  des  Sevena , laquelle  il 
recevroit  exempte  de  toutes  Taxes. 

XXII. 

Cette  Aflcmblée  confidcrant  les  Dépens  que  MonGeur  Chtmbtud  avoit  été 
obligé  défaire,  au  Sujet  de  l’Aceufation  qu’on  avoit  intentée  conne  Monlicur 
LiHÏt  dit  Btii  ; on  donna  Ordre  i la  Province  du  yivaret. , de  s’informer  de 
la  Vérité  de  CCS  Plaintes,  afin  que  fi  elles  étoient  bien  fondées,  & qu’il  les  vé- 
rifiât , ladite  Province  lui  donnât  ctKorc , avant  le  Synode  National  fuivant , 
une  Portion  Franche , outre  les  Portions  Suniumeraircs  qu’on  lui  avoit  déjà  af- 
fignécs. 

XXIII. 

MonGeur  Ducundul  aiant  genereufement  cédé  aux  Eglilcs  la  Somme  de  huit 
Cens  Livres  qu’il  pouvoir  jurtement  prétendre , & qui  lui  étoit  duc , du  Sol 
par  Livre,  de  la  Somme  de  foixante  Mille  Livres  que  Sa  Majt/le  avoit  ac- 
cordée à nos  Eglifes,  pour  paier  les  Dépenfes  do  cette  Aflcmblée  ; & aknt  aufli 
quitté  des  Reprifcs  qu’il  auroit  pû  prendre  de  fes  Comptes,,  la  Somme  de  quin- 
ze Cens  Livres:  Cette  Aflcmblée  le  remercia  très  finccrcmcnt  & avec  des  Té- 
moignages de  Rcconnoifl'aocc  de  fes  Charités  Nobles  èi  Cbrcticnncs  envers  nos 
I • ■ „ ‘ pauvres 
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psuvres  Eglifcs  : & on  anêta  que  de  cette  Somme  de  Quinze  Cens  Livrer, 
on  en  donneroit  trois  Cens  à Monfieur  du  Tremblai , Paiteur  de  l’EgÜlc  de 
fautin  ; & qu’on  en  delivreroit  aufli  trois  Cens  à Monfieur  de  la  Fon  , Pal^ 
teur  de  l’Eglilc  de  CUtutt  &de  Calvinae,  en  Confideration  de  les  prefl'ans 
Bcfbins  8c  cinquante  Livres  pour  ailifter  Dauiel  Chabord , qui  éto;t  venu 
exprès  à l’Aflcmblce  pour  implorer  nôtre  Secours  à l’Ocafion;  de  fon 
Fils  > qui  ctoit  détenu  dans  l’Efclavagc  fur  les  Galeres  depuis  les  dcmicjs 
Troubles  > 8c  lequel  il  vouloit  racheter  : 6c  que  les  autres  huit  Cens  cin* 
quante  Livres  reliantes  ieroient  mifes  entre  les  mains  deMr.  Rambomltet,  An- 
cien de  l’Eglifc  de  Paris  , pour  être  emploiées  par  fon  Agent  à Marfeille  , 
au  Soulagement  & à la  Délivrance  des  Fidèles  qui  étoient  détenus  dans  les 
Chaînes  depuis  les  derniers  Troubles  , pour  Caufe  de  leur  Religion. 

XXIV. 

Parce  que  Mr.  Dsmesm  avoit  été  Profeflèer  en  Langue  Grecque  dansl’U- 
aiverfttc  de  SaKmssr , par  Ordre  du  Synode  Provincial  àPAnjen  , qui  avoit 
partagé  cet  Otice  entre  Monfieur  Ae««»>8c  lui,  on  ordonna  qu’on  lui  paicroit 
La  Moitié  des  Apointeroens  qui  apartenoient  aux  Profefleurs  de  ladite  Lan- 
gue > en  Confideration  des  Services  qu’il  rendoit  aéhiellement. 

XXV. 

Monfieur  Savoiu  PaReur'de  l’Eglifc  de  Cafires  s’étant  plaint  par  Lettres  à 
cette  Aflcrnbléc  , de  ce  qu’on  lui  avoit  interdit  le  Saint  Minifiere  : 8c  après 
qu’on  eût  lû  l’Aâc  du  Confilloirc  de  l’Eglife  de  Caflres  , qui  atefioit  que 
ledit  Monteur  Savein  n’avoit  pas  Prêché  d’autre  DoÂrine  que  celle  qui  étoit 
reçue  dans  nos  Eglifos  •,  8c  conforme  à nôtre  Confefiion  de  Foi , 8c  à nôtre 
Difcipline  Eccicfiafiique  j l’AlIcroblée  ordonna  à Mdlicurs  nosDcputcs  Ge- 
neraux de  pourfuivre  dansrle  Conleil  Privé  de  Sa  Majefii  , la  Révocation 
du  Decret  de  l’interdiâidn^uc  la  Cour  de  Caftres  avoit  faite  contre  lui , 8c  ' 
de  s’cmploier  dans  cette  Afairc  avec  toute  la  Vigueur  pofiible  ,•  étant  un  Cas 
d’importance  , 8c  qui  concernoit  toutes  nos  Eglifes  en-GeneraL 

XXVI. 

Il  lût  ordonne  que  le  Commis  de  Monfieur  Vucandal  retiendroit  entre  fos 
Mains  les  Portions  franches  qui  avoient  été  accordées  aux  Eglifcs  d’y^w^erjn», 
par  le  vint- quatrième  Synode  National  de  Charemon  de  l’An  1615.  8c  que 
ledit  Commis  les  dillribueroit  aux  Fadeurs  qui  avoient  été  envoies  par  la  Pro- 
vince des  Sevenes  , à Proportion  du  Service  qu’ils  auroient  rendu , dont  ils 
aporteroient  de  bonnes  8c  valides  Ateftation». 

XXVII. 

Monfieur  Dmcandal  paiera  , du  premier  Argent  qui  fera  didribiié  à nos 
Univerfités  , quatre  Cens  Livres  à Monfieur  Rtberftm  Principal  du  Colcge 
de  la  Rochefosscand  ; pour  lui  rerabourfcr  une  Partie  des  Sommes  qu’il  a 
avancées  f>our  l’Entretien  dudit  Colegc , fous  cette  Condition  , qu’il  donnera 
Satislaôion  à ceux  qui  ont  des  Promeifes  de  lui. 

XXVIII. 

On  enjoignit  très-expreffement  au  Synode  de  la  d’obliger 

Monfieur  bnfienebis  à rendre  Compte  de  la  Somme  qu’on  avoit  délivrée  à 
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feu  fon  Pere . & de  déduire  de  cette  même  Somme  le*  Fraix  de  l’fmpreflSon 
du  Catechifinc  en  Langue  Btfcniennt , félon  la  l’romeflc  cjuc  leJit  Monfieur 
Baftenohit  en  avoit  fane  un  peu  avant  que  de  mourir  , aux  precedens  Syno- 
des Nationaux. 

XXIX. 

Monfieur  Fragtr  preiêntant  des  Lettres  de  l’Eglife  de  Pamiert  ic  déclarant 
l’Etat  déplorable  auquel  cette  pauvre  Eglife  êtoii  réduite  ; cette  Aflcmblce 
recommanda,  d’une  Manière  très-particulière  à MdTicurs  nos  Députés  Gene- 
raux > cette  pauvre  Eglife  qui  gemiflbit  fout  l’Afliâion  ; 8c  on  ordonna  t 
MtHifr.  DMcanÀal  de  donner , fans  aucun  Delai  > audit  Fregtr  la  Somme  de  Cent 
LJvrcs  pour  lui  akkr  à paicr  fes  Fraix. 

XXX. 

Il  fut  ordonné  que  la  Portion  de  l’Argent  qui  revenoit  de  l’Acord  fiit 
avec  Monfieur  P»làt , & apnrtcnant  à la  Province  des  Sevenet , feroit  dc- 
-pofee  entre  les  mains  de  Monfieur  Blmehm , un  des  Députés  de.ladite  Pro- 
vince. 


CHAPITRE  XXIV. 


Concernant  les  UtsivtrJiUs  ér  les  Cdegu. 

C kv  a H L 

IL  fut  ordonné  que  PArticle  neuvième  des  Loix  Generales  pour  nos  Uni- 
verficés,  fait  dans  le  troifiêmc  Synode  Notional  à AUit , icroit  conçu  en 
acs  Termes  ; Lej  Dtlfturt  & Prafiffinrs  en  Tbtelefi*  M/tnt  premièrement  été 
Chotfit  par  le  Cenfiil  extraeriinaire  de  PVniverfité,  ladite  ElaSian  fera  perJe'eam 
Synede  Provincial  ponr  en  juger  i & en  Cas  qu'elle  fait  éprouvée  , on  donnera 
Ordre  ponr  P Examen  tjr  la  Réception  des  Profejfesers  élus  , filon  U tnip'tme  Ca- 
non du  fécond  Chapitre  de  nôtre  Di/ciphsie, 

II. 

D’autant  que  les  ProfeiTeurs  'cn  Philofophie  > dans  le*  Univerfités  de  ce 
Roiaume,  n’enfeignoient  pas  la  Mctaphifiquc,Iors  qu’ils  diâoicnt  leurs  Cours 
de  Philofophie  , quoi  que  ce  (bit  une  des  Principales  Sicnccs  , 8c  dont  tou- 
tes les  autres  tirent  leurs  Principes,  8c  qu’il  foit  plus  NccclTaire  maintenant 
que  jamais  de  la  remettre  cn  fon  Luftre  8c  cn  fa  Pureté,  pree  que  depuis 
long.tcms  elle  a été  entièrement  corrompue  par  les  faufles  Subtilités  des  Doc- 
teurs de  l’Eglife  Romaine  , lefqticU  abulant  de  fes  Maximes  ont  défiguré 
toute  la  Théologie  ■ 8c  tâchent  d’établir  leurs  faux  Principes  au  grand  Pré- 
judice de  la  Venté  ; c’eft  pourquoi  le  Synode  enjoignit  à tous  les  Profefleurs 
cn  Philofophie  d’enfeigner  ladite  Science  pendant  leurs  Cours,  avec  les  autres 
Parties  de  la  Pbilofophie  : 8c  il  filt  enjoint  cxprefleinent  à tous  les  Conicils 
des  Univerfités, .de  faire pilbne  que  dans  les  premières  Ciafics  on  cnlèignât 
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ks  prctnien  Ekmcn*  de  la  Logique  > afin  c]ue  les  Ecoliers  lortant  daColege» 
fu  fient  déjà  propres  àdes  Sciettocs  plus  élevées:  & que  IcsPro&ficursenPhi^ 
lôphie  fe  garaient  de  traiter  des  Matières  de  Théologie  , ou  des  Quefiions 
inutiles  , mais  qu’ils  Te  tinfi'ent  toujours  dans  leurs  Limites,  là  ns  vouloir  erre* 
dans  une  Région  qui  kur  étoit  inconnue. 

III. 

L’Afièmblée  confiderant  l’abfolue  Necclfité  de  la  Langue  Grecque,ponr 
tous  ks  Propolâns  qui  afpirent  au  Sacré  Minifterc  , &c  que  la  Prof(^ioii‘ 
de  cette  Laingue  kn  d’un  bel  Ornement  à nos  Univerfités,  fouhaitoit  qu’ci» 
le  fût  enfeignée  ; mais  à Caufe  des  grands  Befoins  de  nos  Eglilês  , qui  n'é» 
toient  pas  en  Etat  d’entretenir  un  Profeflèur  pour  cela , ce  Synode  laillant  au 
Synode  National  prochain  le  Soin  de  faire  quelques  Rcglemcns  là.dcffus.  or- 
donna neanmoins  ( afin  que  notre  jeunefie  ne  ccfiàt  pas  d'étrebien  inftruite) 
que  tous  ks  Confcils  des  Univerfités  auroient  Soin  que  IcsK^cns  delà  pre- 
mière & fécondé  Clafic  enkignafirent  diligenment  & afiîdûment  celte  Lan- 

fuc  , afin  que  quand  nos  Ecoliers  lcroient  promus  à l’Ofice  de  Lcâeurs  Pu- 
lies  , ils  puffent  être  capables  de  lire  Sc  d’entendre  les  Auteurs  dans  kurs 
propres  Langues. 

IV. 

Cene  Afiembléc  ne  pouvant  aucunement  aprouver  k Procédé  du  Synode 
Provincial  du  Boj  Langnedtc  , lequel  au  lieu  d’examiner  Monfieur  C«d«r  , 
lêlon  les  Formes  preferites  par  la  Difcipline  de  nos  Eglifcs  , s’étoit  contenté 
de  le  confirmer  limpkmcnt  dans  un  Etabliffement  qui  avoit  été  fait  par  ks 
Coloques  de  Nimes  fie  d’y/fï. , qui  l’avoicnt  apcllé  pour  enfeigner  la  Théo- 
logie dans  l’Univerfité  de  Nimts  : il  fut  enjoint  à toutes  les  Provinces  de  fe 
tenir  à l’avenir  fort  precifément  à l’Obfcrvation  de  ce  Canon  fi  eflcnticl.qui 
avoit  été  fait  pour  ce  Sujet  ; Et  l'Aficmbléc  ordonna  particulièrement  à la 
Province  du  Bm  Langméàtc  , d’éicôuer  ce  qu’elle  avoit  omis  à l'Egard  de 
Monfieur  Ctdur-,  fie  de  (ê  charges  aufii  de  l’Examen  de  fon  Succeffeurdans  la 
Profeflion  de  la  Langue  Hébraïque  , St  d’obiêrver  exaâetneat  toutes  ks 
Formalites  requifes  dans  la  Promotion  qu’elle  en  feroit. 

Après  que  l’on  eût  pris  l’Avis  de  toutes  les  Provinces  • touchant  cet  Arti- 
rick  du  dernier  Synode  National  de  Ctflrts  , à favoir  , s’il  étoit  expédient 
de  diminuer  le  Nombre  de  nos  Univerfités  ? Cette  Afl'embléc  relblut  d’un 
commun  Confcntcmcnt  de  ks  maintenir  toutes  , comme  aufii  lc$  Colcgcs 
qui  croient  déjà  établis  dans  chaque  Province,  parce  qu’ils  étoient  les  Sémi- 
naires fie  ks  Pépinières  de  l’Eglilc  de  Dit»  , fil  que  fans  ces  Um'verficcs  fit 
Colegcs  H feroit  du  tout  impouibk  de  pourvoir  à l’inftruâion  de  la  jeu- 
neflc  , &:  aux  Belbins  de  nos  Troupeaux  , qui  kroknt  deftituées  lorsque 
kurs  Fadeurs  viendroient  à raouiui. 

V 1. 

Et  d’autant  que  depuis  plulieurs'  Années  i les  Nccefiités  de  l’Etat  ne  per- 
mettoient  pas  que  nos  Eglifcs  jouïficnt  des  Efets  acoutumés  de  la  Libéralité 
de  Sd  Mdjejlt , fie  que  nos  Umverfités  8c  Cokgps  ne  recc voient  pas  regu- 
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liererocnt  ce  qui  leur  ctoit  alEgné  pour  leur  Entretien,  comme  aufli  parce’ 
qû’on  avoit  détourné  les  Pcnlions  £c  les  aflignations,  £c  qu’à  caulc  de  pluneurs 
crapéchemens  , nos  dites  UniverQtés  8c  Coleges  pourroient  tomber  dans  une 
Ruine  totale  ; Cette  Aflbmblée  dccren.  que  j'ifqu’à  ce  que  l’on  pût  recueillir 
les  Fruits  des  Libéralités  de  SuMtjtfté,  on  mettroit  en  ULdêrvc  le  Cinquié' 
tne  Denier  de  toutes  les  Charités  , dont  on  tircroic  une  certaine 
oie  qui  icroit  cmploiéc  à l’Entretien  de  nos  dites  Univerfités  & Coleges;  8c 
cela  par  Voie  d’ Avance  , ou  de  Prêt  feulenicnt,  & qu’on  en  feroit  la 
tution  aufli-tôt  que  nous  aurions  reçu  les  Sommes  qui  nous  auroient  été  ac- 
cordées par  54  MaiefiJ. 

VIL 

Il  fut  ordonne  que  chaque  Province  nommeroit  un  Conflftolrc  qui  auroit 
Charge  Je  recevoir  toutes  les  Sommes  qui  viendroient  du  Cinquième  Denier 
des  Charités  de  chaque  Eglile  ; lefquelles  ils  envoicroient  aux  Univerfités 
qu’on  leur  marqueroit  , Iclon  le  Partage  qu’on  en  fêroit,&  que  chacun  de 
ces  ConGlloircs  prendroit  des  Quitances  des  Confeils  de  ces  Univerlltés. 


CHAPITRE  XXV. 

Dtcret  four  une  Cotifation , en  Faveur  des  Vniverjitù  eJ>-  des  Coleges. 

i 

Article  I. 

LEs  Provinces  aiant  été  cotilées  il  fut  arrêté, 

I.  Que  la  Province  de  honrgi^ne  , contribueroit  pour  Ton  Cinquiè- 
me Denier  , la  Somme  de  cinq  Cens  , trcnxe  & une  Livres , 8c  huit  Sols. 

Z.  La  Province  du  Brrr/  iept  Cens  , quarante -trois  Livres  , quinze 
Sols. 

q.  Le  PoiHa»  , douze  Cens  , foixantc  8c  quinze  Livres. 

4.  Le  Haut  LtngHeiae  , neuf  Cens  , dnquante-fîx  Livrée  , quinze  Sols. 
f.  Le  Bm  Litiigittdac  , douze  Cens  , foixantc  8c  quinze  Livres. 

6.  La  Normtmdie , deux  Mille , Cent  vint-cinq  Livres. 

7.  UlJU  df  FrMiet  , quinze  Ôms  , quatre-  vints  quinze  Livres  , quinze 
Sols. 

8.  La  Brtttgnt  , cinq  Cens  Livres. 

9.  La  Bajft  Guienne  , douze  Cens , foixante  8c  quinze  Livres. 

10.  Les  Savent»  , (ix  Cens  ■ cinquante- fept  Livres  , dix  Sols. 

II.  L’yfi>yi)«,  huit  Cens,  cinquante  Livres. 

IX.  Le  Danphint,  Mille,  foixanK-dcux  Livres , dix  Sols. 

1 La  Xaimonge  , douze  Cens,  foixante  8c  quinze  Livres. 

14.  La  Province  de  Prtvtnct , ne  donna  rien  , pour  les  Raifons  qui  font 
déclarées  dans  le  Troifiêmc  Ârcidc  ci-après. 

ij.  La 
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ly.  La  Province  du  P'’iv*rez.  ne  donna  rien  non  plus,  comme  on  le  vera 
dans  le  même  Article  de  ce  Chapitre. 

Toutes  ces  Sommes  fe  montent  à quatre  Mille  , Cent , Vint -deux  Li- 
vres , Treize  Sols.  ' 

II. 

Et  parce  que  la  Province  de  Vlfle  de  Frtnee  avoit  diferé  d’ériger  fo'nCole- 
ge  jufqu'à  ce  qu’elle  fût  bien  en  Etat  de  l’£tab}ir  ; cette  Aflêmblcc  lui  con- 
tinuant lès  Droits  & Privilèges  , l’exhorta  d’ajouter  i la  Mafl'e  de  l’Argent 
qui  étoit  deftiné  pour  l’Entretien  des  UniverCtés , deux  Cens  Livres , qu’el- 
k fût  chargée  de  lever  fur  les  Eglifes  de  (bn  Departement,  pour  établir  ledit 
Golege  ; & il  fut  encore  ordonné  qu’on  continueroit  Â la  Province  du  Bcr- 
ri  la  Garantie  de  deux  Cens  Livres , pour  aider  d’autant  mieux  à l’Entre- 
tien du  Coleee  de  ChitiU*»  fur  L$irt  : mais  avec  cette  Condition  , que  la- 
dite Province  du  aporteroit  tous  les  Ans  de  bons  Témoignages , de  t’U- 
fàge  auquel  clk  auroit  emploié  cette  Somme  ; Sc  comment  elle  aurait  aufli 
dwurle  fon  propre  Argent  , félon  qu’elle  y étoit  obligée, pour  l’Entretien 
de  fon  dit  Colege. 

I I I. 

Et  pour  les  Provinces  de  Frovnct  & du  Fivsrex, , leurs  Députes  repor- 
tèrent , que  ces  Pais  aiant  été  le  Théâtre  de  la  Guerre  , ils  étoicnt  entière- 
ment ruinés  , & qu’à  Caulc  de  leur  grande  Pauvreté  il  leur  étdit  du  tout 
Impoflible  pour  le  tprefent  de  pourvoir  aux  Befoins  de  leurs  Coleges , ni  de 
contribuer  en  aucune  Chofe  pour  aider  à foire  fubfifter  les  Univcrfités  com- 
me les  autres  Provinces  ; c’eit  pourquoi  l’Allcmblée  les  exhorta  pour  cette 
fois  i & en'méme  teros  on  leur  enjoignit . de  même  qu’aux  autres  Provin- 
ces , de  lever  le  Cinquième  Denier  des  Charités,  pour  être  emploié  à l’En- 
tretien des  Ecoliers  que  l’on  deftinoit  au  Saint  Minifterc, comme  il'eft con- 
tenu dans  le  Second  Chapitre  de  la  Difcipllne  de  nos  Eglifes  , Sc  il  leur  fût 
ordonné  d’aponer  au  Synode  National  fuivant  des  Témoignages  qui  fifl'enc 
Foi  comme  ils  avoient  obeï  en  cela. 

IV, 

Le  Synode  aiant  aufli  été  informé  du  Prqudice  qu’on  avoit  Caufé  au  Co- 
Icgc  de  MmtHuhtm  , en  lui  retranchant  la  Somme  de  fix  Cens  Livres,  qu’il 
avoit  acoutumé  de  recevoir  du  Comté  de  Qÿtrei  : pour  prévenir  l’entiere 
Diflipation  de  ce  Colege  , on  décréta  , que  du  Cinquième  Denier  de  la  Pro- 
vince du  LtngHcdiic  , on  lui  en  adigneroit  tous  les  Ans  fix  Cens  Livres  , 
jufqu’à  la  Tenue  du  Synode  National  fuivant  , avec  cette  Condition  , qu’il 
rendroit  Compte  de  ladite  Somme  , fuivant  ce  qui  avoit  été  ordonné  aupa- 
ravant. 
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XXYI.  SYNODE  NATIONAL' 
CHAPITRE  XXVI. 


Parttige  des  Sommes  empruntées  fur  le  Cifujnième  Denier  des  Charités  de 
nos  Eglifes- , pour  l'Entretien  des  Dniverfités  de  Montauban, 

«ncs‘,  de  Saumur , & de  Die  , ér  dtverfes  antres  Matières  concer- 
. nant  lefdites  Univtrfiés, 

Article  T. 

AL’Uoiveriitc  de  Mmiaulnm  pour  deux  Profêâhin  en  Théologie,  vu 
en  Langue  Hebnùique  , ikux  en  Philofophie,  fie  pwr  le  Colcge,tiois 
^Ue  (.ivres  : dont  U Province  du  Uamt  Langiudu:  devoit  poicr  neuf  Ceo* , 
cinquancc-üx  Livres  \ te  la  Province  de  NrrmimJie  orne  Cens  Livres.;'  te 
1^/JU  de  Franet , üx  Cens  , vint-cinq  Livres;  fie  la  Xaùtttnge  trois  Cens, 
dix  neuf  Livres. 

IL 

A l’Univerlîtc  de  Seumur  pour  deux  Profefleurs  en  Théologie  , un  en 
Langue  Hébraïque  ; 8(  deux  en  Philolbpbie,  deux  Mille  , fix  Cms  Li. 
Vres  : Plus , Ccut  Livres  , pour  le  Principal  du  Colrge  i pour  le  premier 
Regent , jqtuueCens  Livres  ; pour  le  Second  , crois  Cms  Livres  ; pour  le 
Troilifime,  deux  Cens,  cinquanre  Livres;  pour  le  C^atrifime,  deux  Cens 
Livres  ; & pour  le  Rcgpnt  des  Clafles  Cinquième  fie  Sixième  , deux  Cens  , 
dix  Livres,;  fie  pour  le  Portier  fie  Bedeau  , Soixante  Livres  ; Ce  qui  fait  en 
tout  la  Somme  de  qua^e  Mille  , Cent  vint  Livres  ; donc  la  Province  de 
jNtrmanàit.  devoit  foqinir  Six  Cens  Livres  ; l'/p*  de  Framct  Sm  Cens,  Ibixan. 
tc-buit  Livres  , quisze  Sols  i b Province  de  Xaéatamgt , Cinq  Cens  , cin* 
qiiantc  Sx  Livres  ; le  PtdUn , Huit  Cens  , fonçante  fie  quinze-  Livres  , le 
Serri,  Trois  Cens  quuan;e  trois  Livres,  Sols,  PuèR/au  , Huit  Cens  , 
cinquante  Livres  ; la  Bretetne  , Cent  (ix  Livres  , cinq  Sols. 

l 1 I. 

A l’Univcrlrtc  de  Nimtti  pour  deux  Profelfours  en  Théologie,  8e  unen 
Langue  Hebsuque  . dix-lHiit  Cens  Livres  ; dont  la  Province  du  Bet  Le». 
guc£c  devoit  fournir  huit  Cens  , foixante  fie  quinze  Livres;  la  Baffe  Caien- 
nt  , huit  Cens  , foixanu  fie  quinze  Livres. 

I V.  ^ 

A l’UmverGtcde  Die,  neui^  Cens , quatre-vints  fie  une  Livres,  cinq  Sols; 
donc  le  Danfhint  dçvpit  fournir  (ix  Cens  , foixante  deux  Livres  , dix  Sols  ; 
la  Beurgeine  , Cent  trente 5c  une  Livres,  dix-fept  Sols  ; les  Sevenet,  Cent, 
quatre-  vints  Livres  , dix  Sols. 

V. 

Et  de  peur  que,  (i  les  Provinces  negligeoient  de  poner  leurs  Contribu-' 
tions  comme  il  avoir  été  ordonné  , nos  Oniveriites  ne  deperiflent  cntierc- 
nicnt , on  enjoignit  très-exprcll'cmcnc  à leurs  Députés  qui  croient  prclêns  à 
ce  Synode  , d'avoir  Soin  que  ce  Decret  fût  ponâuellrmem  oblcrvé  ; Sc  aux 
• Pro- 
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Province;  , de  cenfurer  tous  les  Confidoires  Delinquans  , & de  r'uniincr 
l’Ancien  Zde  de  toutes  les  Eglifcs  parciculicres  de  lair  Departement  , & 
de  les  porter  à augmenter  leurs  Charités  , qui  dévoient  être  cmploices  à des 
Ufiges  Sacrés  £c  Neceflkircs. 

VI. 

Cette  AfTembléc  étant  bien  informée  que  le  Confeil  de  l'Univerfité  de 
S)lumur,^voit  eu  un  très  grand  Soiii  de  s’aquiter  de  Ion  Devoir  envers  fon> 
Univerfité , en  pourvoiant  à les  Befoins  avec  tant  de  Zélé  , & principale- 
ment depuis  le  dernier  Sjnode  National  tenu  à C*Jhtt , aplaûdir  d tous  les 
ProfelTeurs  de  cette  Univcrûté , Icfquels  s’aquitoient  fi  dighement  de  leur 
Emploi  li  |)cnible,  daps  lequel  on  promit  de  les  confirmer , après  qu’ils  au- 
roient  fubi  l'Examen , félon  les  Canons  de  la  Dilciplmc  de  bos  Eglifês. 

V I I. 

Le  Conlëil  de  l’Univerfité  de  remontra  le  grand  Befoin  qu’il 

avoir  d’un  fécond  ProfelTeur  en  Théologie i 6c  qu’il  avoii  jetté  les  Yeux  fur 
Monficur  BIttidel,  Perlonnage  doué  de  toutes  les  Qualités  tequités  pour  un 
Oiioe  li  important;  mais  Monlieur  BUndtl  s’exculà  de  l’ateepter,  pour  plu- 
ficttrs  Raifons  qu’il  alegua  ; & particuliereraem  parce  qu’il  avoir  etc  prié  d’é- 
crire l’Hilloirc  des  cinq  premiers  Skdes  de  l’Eglilc  : Surquoi  les  Députés 
Provinciain  de  f/Jît  dt  Frtutt  aiant  etc  ouïs , 5c  b LeâUrefaitC  des  Lettres 
du  Comte  de  Bttijjfi,  6c  de  l’Eglilè  qui  s’alTembloit  dans  fit  Maifon>  deman- 
dant tous  d’un  Conlcmemcnt  unanime  qu’on  leur  laillÛt  ledit  Blohdrl,  à 
Caufe  des  grands  Succès  de  Ton  Miniflerc , dont  chacun  ctoit  extrêmement 
bien  édifie  : L’Aûèmblée  déclara  que  pour  pluficurs  Raifons  imponantcti 
on  ne  pouvoit  pas  donner  ledit  Monfieur  Shndei  à l’Univerfité  de  SaimHr, 

2uoi  qu’il  pût  lui  être  très  utile  j dell  pourquoi  le  Confeil  Je  cette  Univer- 
tc  en  devoit  chercher  un  autre  en  quclqiie  part,  mi  fût  capable  par  fes 
bonne*  Qualités  de  rendre  le  Setvice  que  ledit  Conlcü  Academique  dcfiroit. 

V 1 I 1. 

Cette  Afiêmbléc  condefeendant  aux  inllantes  Solicitations  de  l’UnivcrCté 
de  S»umur , lui  accorda  que  Monlieur  de  la  fUee  , PalleUr  de  l’Eglifc  de 
Nantit,  nonoblVant  toutes  les  Exculcs  qu’il  imortoit  pour  s’en  difpenlcrilc 
chnrgcroit  de  cet  Ofice  , après  qu’il  auroit  fubi  l’Examen  preferit  par  nos 
Canons.  Et  on  pria  Monncur  le  Commilfairc  du  Boi  de  procurer  à la  (’ro- 
vincc  de  Brttagne  la  Permiflion  de  s’alTcrablcr  en  Synode  dans  riLfpacc  de 
_lîx  Mois,  afin  que  ladite  Univerfité  de  Sanmitr  pût  prefenter  les  Requêtes 
"à  ce  Synode-ià  le  plûiôt  qu’il  le  pourroit;  & oh  ordonna  audit  Synode  d’in- 
lerincr  les  Reqaétcs  de  cette  Univerfité.  Se  dé  pourvoir  l’Eglifc  de  Nunttt 
d’un  autre  Palteur,  dont  elle  fût  édifice,  comme  elle  l’avoit  été  du  Mini- 
llcrc  dudit  Monfieur  de  la  Place  t Et  on  exhorta  b Province  A'Ahioh  d’avoir 
un  grand  Egard  aux  Ncceffités  de  cette  EgHlê  , afin  que  , fi  par  l’Av»  du 
Synode  de  Breugtti,  l’Eglifc  de  Nantes  chcrchoit  un  Pafteur  <wns  ladite  Pro- 
vince , elle  lui  awât  à obtenir  ce  qu’elle  fouhaheroit.  Et  on  com- 

manda à Monlieur  de  la  Place  , fi  le  Synode  de  Brtiatne  ne  fc  tenoit  pas 
dÿns  lix  Mob»  des’en  aller  dans  ladke*Univerfité,  ch  Vertu  de  ce  Decret. 
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XXVI.  SYNODE  NATIONAL. 
CHAPITRE  XXVII. 


Comptes  que  Us  Provinces  portèrent  touchant  l'Entretien  ér  l*  Dfpenfe 
de  leurs  Univerfites  à"  Coleges. 

A n Tl  CLE  I, 


La  Province  à' Anjou  rendit  deux  Comptes , dont  l’un  avoit  été  porté  an 
Synode  tenu  à Saumur,  l’An  1629.  ; & l’autre  au  Synode  de  LouJun, 
l’An  1631.  , pour  les  Années  idzy.  , i6z6.  , 1627.  , 1628.,  1629., 
1630.  8c  1631.»  jufqu’au  dernier  de  Scfttmbrc  , & ils  furent  reçus  8c 
aprouvés. 

II. 

’ La  Provjncc  du  Btu  LangmAoc  n’aporta  point  de  Compte  pour  (bn  Uni- 
verfitc  deÂVœf/,  ni  pour  IcColegc  de  Beuert,  parce  qu’elle  n’avoit  rien  re- 
çu ni  pouri’un,  ni  pour  l’autre,  depuis  le  dernier  Synode  National  de  O- 
/r«,  tenu  vers  la  Fin  de  l’Année  1626.  - * 

La  Province  du  Haut  Languedoc  ne  porta  point  c]c  Compte  non  plus,  ni 
pour  fon  Univerfité  de  Montaukan  , ni  pour  le  Colcge  de  Cajirtt  , parce 
qu’elle  n’avoit  paï  touché  un  Denier  depuis  le  dernier  Synode. 

1 y. 

La  Province  du  Vaufhini  prefenta  cinq  Comptes  de  là  Recette  8c  de  fot» 
Debourfement , pour  l’Univerfité  de  Z)i>,  qui  commençoient  au  Mois  de 
de  l’An  1626.,  8c  finiflbient  le  premier  de  yuUlet  KÎ30.  , Icfqucis 
furent  tous  aloués  8c  aprouvés  dans  cette  AITemblce  Synodale. 

V.  • 

La  Province  du  Berri  porta  trois  Comptes  pour  le  Colege  de  CbûiiUo» 
fur  Loire,  dont  deux  avoient  été  prefcntés  au  Synode  tenu  à Chùtillon,  le 
premier  le  vint-dcuxicine  de  Février  1629.  ; le  Second  le  vint-dcuxiême  de 
Mars  fuivant;  le  Troifiéme  fût  rendu  au  Confiftoirc  de  Bien  qui  étoit  au- 
torife  pour  l’examiner,  pr  le  Synode  tenu  à Mer  le  dix- huitième  de  Jui» 
l’An  1631.,  pour  les  Années  1628.  , 1629. , 1630.  > 8c  1631.  lefquels 
* furent  aloués  8c  aprouvés  comme  les  prcccdcns. 

V 1. 

La  Province  de  Xaintonfe  porta  le  Compte  du  Colege  de  la  Rochefoucauà' 
qu’elle  avoit  rendu  l’An  1630-,  l’omiëme  dejuin,  au  Synode  tenu  dans  le 
même  Lieu,  8c  il  fut  reçu  8c  aprouve  par  cette  Compagnie. 

VII. 


La  Province  de  Bretagne  preibnta  aufll  le  Compte  duColeœ  de  Fitré,(a- 
mé.8c  terminé  par  deux  Anciens  du  Confftoire  de  cette  Eglifc  le  2i.  de 
fuin  1626.,  lequel  futaprouvé  par  le  prefent  Synode. 

VIII. 

Les  autres  Provinces  n’aporterent. aucuns  Comptes  touchant  la  Dépenfe 

de 
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de  leurs  Coleges , n’aiant  rien  touché  depuis  que  le  vint-cinquiêmc  Synotlc 
National  fût  tenu  à Cafircs,  les  Mois  de  Sefttmbre,à'*OSlûbre  & àc  Novembre  » 
de  PAn  1 616. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Les  Comptes  de  Monfieur  Ducandal  Receveur  General , des  Sommes 
accordées  f ar  la  Libéralité  de  Sa  Majefté  aux  Eglifes  Reformées  de 
France. 

Article  I. 

CEtte  AHcmblée  aiant  remarqué  que  dans  les  Comptes  de  MonHcur  Ducan- 
dal  il  y avoit  de  grôilcs  Sommes  qu’il  fâloit  reprendre  ; ordonna  que  Mcf^  . 
fleurs  les  Députes  Generaux  de  nos  ï^lifcs,  auprès  de  Sa  Mujejîé  ^ lèroient 
charges  de  requérir  très  humblement  Sa  Majefté  de  nous  accorder  quelques 
meilleures  Aflignations,  que  celles  que  nous  avions  fans  aucuns  Efets;  & par- 
ticulièrement les  Afljgnations  pour  l’Année  1 617.  Et  parce  que  dans  les  Rc- 
prifes  des  Années  precedentes  il  y avoit  divers  Oficcs  pris  en  Paiement  des  fuf- 
dites  Aflîgnations  , Icfquels  on  feroit  oblige  de  vendre  à quelque  Prix  que  ce 
fut  ; afin  donc  qu’on  pût  recevoir  quelques  Sommes  de  la  Vente  de.  ces  Char- 
ges pour  aider  nos  pauvres  Pallcurs , cette  Aflcmblée  donna  Commiflîon  au 
Mefirexjit , Palkcur  de  l’Eglife  de  7^4^ , aux  Sieurs  Marbatid  & Ram~ 
bouillet  Anciens  de  ladite  Eglife , & à Meflicurs  nos  Députés  Generaux , de 
traiter  conjointement  avec  Monfieur  Ducandal,  & de  convenir  de  la  Vente 
defdits  Oficcs,  pour  T®us,  ou  pour  une  Partie , avec  une  Perfonne  feule , ou 
avec  pluficurs,  au  Prix,  & aux  Conditioas  ,qu’ils  jugeroient  les  plus  Avanta- 
geufes  pour  nos  Eglifes.  De  plus , s’ils  rencontroicnt  quelque  Perfonne  qui 
voulut  faire  Marché  avec  eux  de  toutes  ces  Sommes , ou  d’une  Partie  de  celles' 
qu’il  faloit  reprendre,  cette  Aflcmblée  donna  un  Plein  Pouvoir  auxdits  Sicura 
Mefire^at , Marbaud , & Rambouillet , conjointement  avec  Mefllcurs  nos  Dé- 
putés Generaux  & Monfieur  Ducandal,  de  s’accommoder  pour  telle  Somme 
d’Argent  qu’ils  jugeroient  cux-racmcs  être  la  plus  avamageufe  pour  nos  Eglifes. 

, . • II. 

Les  Sieurs  VAmi  & de  Croi,  Palleurs,  conjointement  avec  Meffieurs  de 
Balteme ^ Large-Bâton,  Gilbert,  MaxJlieres  6c  C/»«ro«  , ' Anciens  , aiant  eu- 
Commiflîon  de  ce  Synode  de  vérifier  les  Comptes  de  Monfieur  Ducandal,  ils 
firent  Raport,  que  Iclon  l’Examen  qu’ils  enavoient  fait , .ils  avbient  trouve  que 
Monfieur  Ducandal  fe  chargeoit  de  RecepifTés  pour  quatre  Cens  , quarante . & 
un  Mille , trois  Cens,  -quarante  & une  Livres,  & que  les  Debourfemens  mon-i 
toient  à quatre  Cens  , trente  trois  Mille,  deux  Cens  cinquante  neuf  Livres, 
pour  les  Années  1 6xf. , 1 6i6.  6c  1 62  7.  ; que  par  confequent  il  y avoit  de  bon 
ièpt  Mille , quatcc-vints  6c  une  Livres  , laquelle  Somme  icroit  difiribuée  de  la 
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Manière  que  cc  Synode  le  jugeroit  à propos  ( Surquoi  il  y avoit  daiu  ledit 
Compte  une  Quitance  de  Monfieur  Cmfi  & de  Moolieur  MêmfihMmf , pour  la 
Somme  de  huit  Cens , cinquante  & une  Livres  , icize  Sols  , & trois  De- 
niers,  qu’il  s’etoit  oblige  de  produire;  & que  fous  l’Article  des  Sommes  miles 
en  Compte , & non  reçues , il  des'oit  donner  (bn  Recepifle  dans  les  premiers 
Comptes,  ce  au’il  fcroit  jxjur  les  iPnrtics  de  fept  Mille,  fept  Cens,  quarante- 
trois  Livres,  douicSoIs  , & fix  Deniers;  Se  pour  quatre  Mille  , trois  Cens 
I -ivres,  pour  les Olices  des  Coramiflâires , Receveurs  des  PrufclCons  Réelles, 

•U  du  Produit  de  la  Vente  dcfdia  Ofices. 

III. 

Et  pour  cette  Partie  de  deux  Cens  vint  & un  Mille  Livres , des  Afligmtions 
données  pour  l’Année  16x7. , ledit  Comptant  fut  déchargé  de  donner  davanta- 
ge de  Rcocpiâcs  dans  les  Comptes  qu’il  ^rteroit  déformais , à moins  qu’il  ne 
plût  à Sa  Majtfti  pour  répondre  à nos  très  humbles  Requêtes  , qui  lui  avoient 
été  prdêmécs  par  nos  Députes  Generaux , de  faire  que  cette  Somme  de  deux 
. Cens , vint  6c  un  Mille , trois  Cens  , .quarante  & une  Livres , contenue  dans 
les  Tailles  des  l'inaiKcs,  fût  de  botmc  Valeur , & de  les  réalligner  en  ‘quelque 
Panailleun;  Scqu^lors  ces  Tailles  qui  étoient  entre  les  Mains  dudit  Mon- 
iteur DMcéntUl  feroient  produites  fie  œdées  pnr  lui  à telles  Pcrlbiines  que  ce  Sy- 
ixxlc , ou  celui  que  l’on  tiendrait  enfuite , , fui  commonderoit. 

IV. 

Ledit  Monfieur  DitcanJai  rendit  un  Compte  des  Sommes  i reprendre , mU 
les  dans  les  Comptes  que  Monfieur  Cmptr  ibn  Député  rendit  au  Synode  National 
de  Cafhru  tenu  l’An  16*6. , dont  la  Recette  fc  montott  à trois  Cens  Se  un  Mil- 
le, cinquante  Livres,  quinze  Sols  & quatre  Deniers , laquelle  Somnx!  il  diftrt- 
bueroit  félon  l’Ordre  du  prefent  Synode. 

V. 

Surquoi  il  faut  remarquer  que  la  quatricme  Partie  dAlit  Debourfement  rou- 
loh  fur  une  Quitance  de  Memurs  Orajpt  6c  Mtmfchamp , de  deux  Cens , qua- 
rante deux  Livres , IdzcSois,  qu’il  feroit  obligé  de  faire  voir , & que  dans  le 
Conanu  des  Rcprilës  du  prdênt  Compte , il  devoit  faire  une  Recette  pour  les 
premiers  Compta  quhl  rendroit , d’une  Somme  de  trente  Mille , deux  Cens , 
quarante  fqit  Livres , feize  Sols  & neuf  Deniers , qui  avoit)été  cmploiée  (bus  le  ‘ 
Nom  de  Monfieur  Mtrineau  , Receveur  General  de  Battrdcatut  ; 8c  d’onze 
Mille , fept  Cens  Livra , de  Monfieur  Aakni , qui  avait  été  Caution  dans  la 
Saifie  de  Alonficur  René  Brunet  ; & pour  vint  quatre  Mille  , deux  Cens , cin- 
quante neuf  Livres , & douze  Sols,  pour  les  Otica  de  la.S«a«^,  parce  que  le- 
dit Comptant  étoit  charge  du  faire  toute  la  Diligence  poflible  pour  recouvrer 
toutes  les  fufdita  Sommes. 

VI. 

Et  à l’Egard  des  Comptes  rendus  fous  le  Nom  des  Fermiers  de  la  Chitclcnic 
de  Sturàraux  , 6c  de  Monfieur  Claude  de  Ra)^o^t,  Receveur  General  de  Lù- 
mages  & de  Bafetes , FcrmicT  da  Gabcla  à'Aujeu  ; de  MaÜranche , Treforia 
da  Finances,  & de  Lerhl,  Rcccveuf  General  da  I^oinaiais  du  Languedae, 
Icfqucls  Comptes  montoient  à la  Somme  de  deux  Cens  , dix  fopt  Mille  , deux 

Cens, 
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Cenj  , quaw-vints  Sc  fcpt  Livres , fept  Sols  8c  fept  Denien , ledit  Comptant 
fut  dcchiirgéde  donner  davanuge  de  Recepiftes  dans  fes  Comptes  qu’il  len- 
droit  à l’avenir,  fi  ce  n’étoit  que  par  un  grand  Hazard  il  reçût  quelque  Cho- 
fe;  mais  il  reôa  chargé  des  Tadles  du  Domaine, & des  Certificats  des  Rece- 
veurs 9(  Fermiers^  étoâent  Oebiieurs  de  ladite  Somme  de  deux  Cens,  dix 
fcpt  MiUe  . deux  Gens  , quatrc-viius  ftpt  Livres,  few  Sols  & fcpc  Derùers 
qu’ü  rendrait  à telles  Perfannes  que  ce  Synode  ou  le  fmvant  l’ordooncroit . ’ 

PARTAGE 

De  la  Somme  de  feize  Mille  Livres , actordü  far  Sa  Majefté  , four 
faier  les  Ddfenjes  necejjdires  de  ce  Synode , afin  de  foulaeer  les  Pro- 
vinces. 


A la  Province  de  Bouriegne , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  fravtnce  , pour  deux  Députés , 

A la  Province  du  Btrri  ‘ pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  PoiSeu , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  Xaintonge , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  Bretagne , pour  un  Député , 

A la  Province  de  Gnienne , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  Vivarex. , pour  deux  Députés , 

A la  Province  des  Sevenet , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  iPAnjen , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  Dnaeghiné,  pour  quatre  Députés  , 

A la  Province  du  Bas  Languedoc , pour  quatre  Députés , 
A la  Province  du  Haut  Languedoc , pour  quatre  Députés , 
A b Province  du  Bcarn , pour  deux  Députés , 

A la  Province  de  Normandie , pour  deux  Députés , 

A la  Province  de  PIfe  de  Pranee,  pour  quatre  Députés, 
Pour  les  Fraix  des  Députés  qui  ctoient  il  Li  Cour  , 
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REMARQUE 


Du  Sieur  Aymon  fur  Ut  fufditt  Camgtes. 


„■  La  Somme  totale  devroit  faire  1 6000  Livres  , mais  la  N^Iigencc  de 
„ ceux  qui  ont  copié  ces  Aftes  cft  incxculâble  ; car  il  n’y  en  a aucun  de  tous 
„ ceux  que  j’ai  examiné  & calculé  dont  les  Sommes  Partipuliercs  &fl'eoi  au.ju- 
„ ftc  la  Somme  Totale  : c’en  pourquoi  je  prie  le  Lcétcur  de  ne  m’imputer  pas 
ccsOmifCons,  qu,ccs  Erreurs  de  Qüéuf,  puis  qu’elles  ne  viennent  pas  de 
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CHAPITRE  XXIX. 


Partage  fait  entre  nos  EgUfes  , eU  la  Somme  de  foixante  Mille  Livres, 
accordée  far  Sa  Majeué  aux  EgUfes  Reformées  de  France,  en  Fa- 
veur de  leurs  Univerfités  ér  de  kurs  Coleges  j four  tAnnde  courante 
1631.,  & pour  les  Années  fuivantes  iufqu’ au  Synode  National  pro- 
chain, félon  lequel  Partage  Monfieur  Ducandal  fera  les  Paiemens  de 
ladite  Somme,  comme  il  a été  convenu  entre  lui  dr  U Syttode  Natio- 
nal  de  Gap  de  P Année  1 603. 


Arti  CLE  I. 

DEs  trois  premiers  Quartiers  de  ladite  Somme  de  foixante  Mille Livres.pour 
l’Année  1631. , qui  font  la  Somme  de  quarante  cinq  Mille  Livres , on  di> 
Aribuera  les  Sommes  fuivantes. 

II. 

Aux  Univerfités,  comme  il  a etc  auparavant  ordonné,  U Somme  de  neuf. 
Mille , neuf  Cens , onze  Livres , pour  toute  l’Année. 

A l’Univerfitc  de  Montatiban  , trois  Mille  Livres  i à celle  de  Ssumur,  qua- 
tre Mille , cent  vint  Livres  j à celle  de  Nimet , huit  Cens  Livres  j à celle  .de 
i?/r,  neuf  Cens,  quatre- vintsSc  une  Livres.  1 

III. 

Au  Coloque  de  Gex  quatre  Mille , cinq  Cens  Livres , y compris  trois  Mille, 
fix  Cens  Livres  que  le  Rei  lui  a donné,  & Cent  Livres  pour  fon  Colcgc. 

Aux  Habitans  de  Bergezat , pour  leur  Colcge , la  Somme  de  quatre  Cens 
Livres. 


V. 

Pour  un  Secours  à nos  Députés  Generaux , trois  Mille , trois  Cens  Livres. 

VI. 

A la  Province  de  , quarante  & une  Portions,  àfavoir,  pour  dix 

neuf  Pafteun  aélucllemcm  cmploiés  , cinq  Eglifes  i pourvoir  , trois  Pitmo- 
Éms , quatorze  Portions  Surnuméraires , & quatre  .Cens  Livies  pour  le  Co- 
legc.  • 

VII. 

A la  Province  de  Preveiict,  vint  Portions,  à favoir  pour  onze  Pafteurs  ac- 
tuellement cmploiés , cinq  Eglifes  à pourvoir  , deux  Propofans,  deux  Por- 
tions Surnuméraires , Sc  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege. 

VIII. 

A la  Province  du  Béni , quarante  6c  une  Portions , à favoir  pour  vint  fix 
PalVeurscnOficcaéluel,  deux  Pafteurs  déchargés,  un  Pafteur  à pouiyoir, 
cinq  Eglifes  à remplir , quatre  Portions  Surnuméraires , dont  on  en  délivrera 
une  franche  fie  exempte  ac  toutes  Taxes  à Monfieur  , & quatre  Cens 
Livres  pour  le  Colcgc. 

^ IX.  A la 
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IX. 

A la  Prorince  du  foixante  trois  Portions  > à Hivoir  pour  trente  huit 

Fadeurs  cmploiés  dans  le  Service  > cinq  Paftcui-s  Cuis  Egliiis,  dix-huit  Eglifes 
i pourvoir , quatre  PropoCins , & quatre  Cens  Livres  pour  le  Goitre. 

X* 

A la  Province  de  Xdintani*,  quatre-vints  fix  Portions  ■ à lavoir  pour  cin- 

giante  lix  Pafteurs  aâuclleroent  emploiés  , un  Padeur  déchargé  , dix-huit 
glilcs  à pourvoir , cinq  Propofans,  feize  Portions  SurnumenuFcs«  & qua- 
tre Cens  Livres  pour  le  Colege. 

XI. 

A la  Province  de  Brtt4gu€,  dix- huit  Portions  , à favoir  pour  dix  Padeurs 
actuellement  en  Charge  , trois  Eglifes  à pourvoir , deux  Propoiâns  ■ trois 
l’orrions  Surnuméraires,  Sc  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege. 

XII. 

A la  Pi'ovlnce  de  la  B»Jfe  C /tienne,  Cent  dix  Portions  , à (avoir  pour  Ibi- 
xante  neuf  Padeurs  en  Service  aétuel  , un  Padeur  déchargé  , 8c  un  à pour- 
voir, cinq  Propoiâns  , vint- huit  Portions  Surnuméraires,  Ce  quatre  Cens 
Livres  pour  le  Colege. 

XIII. 

A la  Province  du  f'ivarei. , cinquante  fept  Portions  , à favoir  pour  dix- 
huit  Padeurs  en  Oficc , trois  Propofans  , cinq  Eglifes  à pourvoir  , N.  . . 
Portions  Surnuméraires , dont  on  en  donnera  une  a Monlieur  Btci  , Ce  une 
autre  à Monlieur  Chnmin/td , Ce  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege. 

• XIV. 

A la  Provina  des  Seveuet , dnquante  fept  Portions  ■ à lavoir  pour  cin- 
quante fix  Padeurs  emploiés  dans  l’Exercice  du  Minidere , un  I^dlcur  a 
jwurvoir , trois  Eglifes  dedituées  de  Padeurs , trois  Propoiâns , quinze  Por- 
tions Surnuméraires,  dont  ü y en  3ura  cinq  exemptes  de  toutes  Charges 
pour  les  Eglilês  d'Anvergne , Ce  une  autre  franche  pour  Monlieur  de  Snrvil- 
te.  Ce  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege. 

X 

A la  Province  à^Anje/t,  trente  lix  Portions  , à lâvoir  pour  vint  Padeurs 
aéVuellement  en  Odee,  un  Padeur  déchargé,  trois  Eglifes  à pourvoir,  trois 
Propofans , huit  Portions  Surnuméraires. 

X V I.^ 

A la  Province  du  Dnetphine',  cent  dix  Portions,  à favoir,  pour  Ibixante  deux 
Padeurs  en  Ofice  aékucl  , un  Padeur  déchargé  , un  autre  Réfugié,  treize 
Eglifes  à pourvoir , huit  Propofans , vint  cinq  Portions  Surnuméraires , Cc 
quatre  cens  Livres  pour  le  Colege. 

XVII. 

A la  Province  du  Bat  Lnngnedec  , quatre-vints  dix  Portions,  â lâvoir, 

f>ur  cinquante  trois  Padeurs  en  Service  , quatre  Padeurs  déchargés  , fept 
glilcs  à pourvoir,  trois  Propoiâns,  trente  trois  Portions  Surnuméraires, 
& quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege. 
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XVIII. 

A la  Province  du  Htmi  LAK^mrJec,  Cent  trente  deux  Portions,  i lavoir^ 
pour  foixantc  Pafteurs  en  Service  aâuel  , cinq  Pafteurs  Déchargés , treize 
Eglifes  à poun'oir  , fix  Propofans  , cinquante  huit  Portions  Surnuméraires 
pour  les  Fadeurs  qui  Ibnt  pauvres,  8c  pour  les  Eglifes  ruinées  pendant  lesder.. 
niers  Troubles. 

XIX. 

A la  Province  de  Narmjuidù  , cinquante  neuf  Portions  , à lavoir  , pour 
quarante  Gx  Pafteurs  aâuellemcnt  emploiés,  Gx  Egides  à pourvoir,  Gx  Pro- 
pofans, une  Portion  Surnuméraire,  & quatre  Cens  Livres  pour  leColcgc. 


A la  Province  de  Plflt  dt  Frânce,  foixantc  deux  Portions,  à lavoir,  pour 
quarante 8c un  Pafteurs  aéhtelkmcnt  emploiés.deux  Pafteurs  déchargés, trois 
Eglifes  à pourvoir,  Gx  Propofans,  neuf  Portions  Surnuméraires,  ifont  il  y 
en  aura  une  pour  MonGeur  Richard,  8c  quatre  Cens  Livres  pour  leColcgc. 

XXL 

A Monficur  CmlUmi»  , pour  la  Terre  de  Lakaur  8c  un  Ecolier , la  Som- 
me de  deux  Cens  8c  dix  Livres. 


PARTAGE 


Du  Qÿortitr  il’Oftobre,  de  laprefente  Atmde  i6}  i. , & pour  les  yln~  ■ 
têtes  fuivêtntes,  des  Sommes  accordées  par  Sa  Majefté  d nos  Eglifes  t 
avec  la  Clôture  de  tous  les  autres  Comptes  TartkuUers. 


XXII. 


I.  A la  Province  de  Btargegne, 

а.  A la  Province  de  Provene* , . 

5.  A la  Province  du  Btrri , . 

4.  A la  Province  du  PtiQo» , 

y.  A la  Province  de  Xaintongt,  . 

б.  A la  Province  de  Bretagne, 

7.  A la  Province  de  la  Bajfe  Gnienne , 

8.  A la  Province  du  ('’ivarez. , . 

9.  A la  Province  des  Sevenes, 

10.  A la  Province  d’/lnjou, 

I I . A la  Province  du  Damphiné , 

Il  A la  Province  du  Bjr  Lançaedw. 

1 J.  A la  Province  du  Haut  Languedec  , 

14.  A la  Province  de  Normandie, 

IC.  À la  Province  de  P //le  de  t rance , 

XXIII. 


Livres. 

zq6o. 

1580. 

z8io. 

;668. 

4978. 

1447. 

5Î7>- 


^l6^. 

6419. 

44T4- 
6of8. 
3 '"idg. 
43»î- 


L.CS  Coramiû'aircs  qu’on  avoit  établis  pour  fermer  les  Comptes  des  Colc- 
ges  8c  des  UniverGtés,  aiant  fût  leur  Raqport , 6c  le  Synode  aiant  marque 

• ceux 
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ceux  auxqueU  il  écoh  dû  quelque  Chofe,  donna  une  Lifte  de  leurs  Nonu, 
& de  la  Somme  qui  leur  ecoit  duc  , à Monficur  ÜmcAnial  ; ce  qui  • avec 
d’ancres  Sommes  accordées  à plufieurs  Particuliers,  faifoit  laSommc  de  neuf 
Mille,  fept  Cens,  trente  Livres , qu’on  lui  ordonna  de  paier  du  Refidu  de 
l’Argent  de  (es  Comptes , félon  qu’il  le  recevroit , en  deduilânt  pour  loi , le 
Sol  pir  Livre. 

XXIV. 

Les  Députés  des  Sevenes  recevront  leur  Part  des  Deniers  qui  ont  été  ac- 
cordés par  Sa  , polir  paier  la  Dépenfc  de  cette  Aflcmblée,  avant  qu’il» 

pa(Tcnt  par  les  Mains  du  Député  de  MonÇxvit  DHCAnd»l\  mais  avec  cette  Con- 
dition qu’ik  en  rendront  Compte  d leurs  propres  Provinces  i ce  qui  (è  pour- 
ra auin  faire  d l’Egard  des  autres  Députés. 

XXV. 

La  Somme  de  huit  Mille  Livres  pûéc  par  Monficur  Palet  à MonfieurCit- 
eandal,  fera  délivrée  de  la  même  Manière  que  œcte  Aflcmblée  l’a  ordonné, 
fans  aucune  Alienation  on  Diminution , non  pas  même  pour  Tes  Droits  du 
Receveur. 

XXVI. 

Cette  Aflcmblée  donne  Pouvoir  au  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Paris  d’ac- 
corder avec  Monficur  Mallet  , & de  le  recompcniêr  de  fes  Peines,  en  lui 
paiant  la  Somme  de  Mille  Livres  ; laquelle  Uti  (cra  paiée  contant  par  Mon- 
ficur Ducandali  cette  Somme  contenant  tout  ce  qu’il  peut  prétendre,  foit 
pour  lui , ou  pour  Feu  fon  Oncle , Monficur  Mallet  : fie  ledit  Mallet  met- 
tra entre  les  Mains  de  Meflieurs  les  Députés  Generaux  un  Invenuire  de  tous 
les  Papiers,  Decrets  & Mémoires,  <jui  concernent  les  Procedures  faites  con- 
tre Monficur  Palet,  Icfquellcs  font  a fil  Difpofition. 

'CHAPITRE  XXX. 

Ràlt  des  Mmflrts  Depofe's  & Âpofiats. 

I. 

JOftfh  Aaburi,  autrefois  Pafteur  de  l’Egli(cdc  Cealenget,  dans  le  Colo- 
que  de  Gex\  Homme  de  petite  Stature,  aiant  le  Vil'age  long  , les  Yeux 
enfoncés  dans  la  Tête',  d’un  Regard  farouche  , le  Nn  long  , des  Che- 
veux châtains,  les  Jambes  & les  Pieds  tortus  en  dedans,  & boitant  des  deux 
Côtés;  Dcpolépar  la  Province  de  Beurgegne  plufieurs  Faufletés  , Par- 
jures 8c  Scandales , âgé  d’environ  trente  huit  Ans. 

Anteine  du  Ment , autrefois  de  l’Ordre  des  , mais  depuis  Mini- 

ftre  de  St.  Aignan,  dans  le  Pais  du  Maine,  Depofe  pour  divers  Crimes, par 
le  Synode  iP Anjou  de  l’An  16x9.  il  eft  de  petite  Stature  , fes  Cheveux 
font  prefque  blancs,  & il  .a  les  Yeux  brillans,  k Nés  long  Sc  aquilin  , le 
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Col  court  I les  Epaules  bafles  : Il  ctoit  étourdi , fantafquc  , & peu  [fo- 
dablc. 

I I I. 

. jindri  PeltifHi»,  autrefois  Pafteur  des  Eglifcs  de  NmdxH  Sc  de  Fentaine), 
dans  la  Comte  de  Chtrtres,  mais  maintenant  Apoftat:  C’eil  un  pctii  Hom- 
me < aiant  les  Cheveux  châtains,  de  petits  Yeux  enfoncés  dans  la  Tète  • le 
Nés  plat  6c  la  Langue  grade . âgé  d’environ  trente  Ans. 

IV. 

N.  TftffM , autrefois  Minière  à MandHel  dans  le  Coloque  de  Nimut , âgé 
d’environ  cinquante  Ans,  de  petite  Stature,  les  Cheveux  châtains  , Depofé 
pour  avoir  mœrifô  Se  entièrement  abandonné  le  Miniftcre  . 6c  pour  s’etre 
attaché  à des  Occupations  ballês  6c  indignes  de  fon  Caraébere. 


Ptmfte  dt  RtmtrvilU,  autrefois  Moine , mais  enfuite  Pafteur  de  l’Eglife 
deCttiUMlt , dans  le  Coloque  , 8c  maintenant  Apoftat  , d’une 

moienne  Stature,  8c  de  Couleur  olivâtre,  les  Cheveux  fort  noirs  8c  la  Barbe 
audi;  il  avoit  perdu  fa  Voix.  Après  la  Révolté  il  eft  allé  remplir  la  Place 
du  troidême  Regent  dans  le  Colege  de  Btmrdtaux. 


Jtucb  Châlitr,  autrefois  Fadeur  dans  l’Egliic  de  QueirM  , en  DoMfhinii 
iled  infcâé  de  ['Armiuiatnfmt  8c  de  pluficurs  autres  Erreurs  mondrueufes, 
qu’il  a tâché  de  répandre  deretement;  (Etant  fur  le  Point  d’être dcpoic  du 
Sacré  Miniderc,  il  quita  fa  Rôbc  8c  fi  Religion)  il  ed  petit , mais  d’une 
Taille  aflés  bien  priie,  il  a les  Cheveux  châtains  & herid&,  le  Nés  crochu, 
les  Sourcils  longs  , les  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête,  la  Vùë  badc,le  Front 
fort  élevé,  les  Epaules  larges  : 11  marchoit  avec  beaucoupde,Vitedc,8cétoic 
fort  grodicr  en  Converlâtion.  ' 

VII. 


l)*vid  BtargAdt , âgé  d’environ  cinquante  cinq  Ans  , de  petite  Stature , 
aiant  les  Cheveux  gns  j de  grands  Yeux  , la  Vûë  courte  ; Il  cd  fort  Bi- 
zarre, un  peu  Hautain,  Emporté,  Envieux  , Voluptueux  , 8c  Incorrigi- 
ble : Il  étoit  Fadeur  de  l’Eglife  de  CxrUt  , dans  le  Coloque  de  F»ix  , mais 
après  y avoir  prêché  durant  pluficurs  Années  il  Apodalîa. 

VIII. 


feau  I>HTAxt  t ou  DdVMMt , autrefois  Minidre  à ArMxmef*»  , dans  la  Pro- 
vince du  Btarn  , aceufé  de  plufieurs  Crimes,  8c  d’Aduitere ; il  a Apodalié. 
Sa  Stature  étoit  médiocre , 8c  il  avoit  la  Tête  longue  8c  chauve , la  Couleur 
pâle,  la  Voix  tremblante,  les  Dents  pourries , les  Cheveux  noirs 8c gri fon- 
nanti  11  cd  fort  déréglé  dans  fa  Conduite  8c  rit  de  toutes  Choies,  aiant  le 
Regard  toujours  en  bas. 

I X. 

FrMftii  LungtUi , autrelois  Mitù&Tcd'AKdaxlx  dans  lefiMm,  maintenant 
Apodat,  de  petite  Suture,  la  Tête  plate  8c  chauve,  le  Front  élevé,  IcNés 
long  £c  plat,  une  petite  Barbe  , les  Dents  blanches  , un  Regard  altier  , le 
Col  long  8c  qui  panche  d’un  côté,  fort  précipité  en  marchant.  / 

, . X.  Tbt,. 
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X. 

Thttfhilt  C*fun*j»r  , Miniftre  de  Saint  CUdit  dans  la  même  Province  du 
.SMrni  de  petite  Stature,  avec  une  petite  Tète,  peu  de  Dents,  la  Voix  enroüée 
8c  eflêminee , la  Barbe  fort  roulTe , de  mauvaile  Mine , & toujours  prêt  i ri» 
te.  Il  a'  ApolVaGc. 


CHAPITRE  XXXI. 

f , t 

*Dtcr(t  peur  la  Cmvtcatun  du  Synode  National  fuivant. 

Le  Synode  National  fuivant  s’aiïemblera  dans  la  Ville  dM/r)ffni,en 
mandie  , après  le  Terme  de  trois  Ans  , comme  il  a êtê  déclaré  ci.de- 
vant  , dans  le  Chapitre  des  Madères  Generales. 

' C O N C L U S I O N.  ’ ■ • 

Tous  les  Aâes  ci-deflus  fihent  dreflês  8t  trouvés  à Cbartntan  St.  Mau- 
rice , proche  de  Parie  , per  les  Députés  des  Eglilês  Reformées  de  f rance  fit 
du  Bear»  , dans  le  Vint-Iixiême  Synode  Nadonak  deldites  Egtifes , alTemblé 
par  la  Permiflion  de  Sa  Mofefid,  depuis  le  Premier  Seftemkre  jufqu’au  dixiê* 
me  d’OSelnre  , de  l’An  de  Notre  Seigneur  Mille  fix  Cens  Trente  fit  un. 

Signe' dame  rOriginal f or , Mgstkezat,  Modérateur. 

J A M fc  T , Adjoint.  • ■ ■ ■ 

■ ■ B LO  N DF.L  , 

‘ i.  . •'  ET  . 

• ■;  a,.  • ■ , Aa  MET  , 

Et  auflî  par  Monfieur  G a e i.  a n.  o , CommiOèire  de  Sa  Majefié,  St  par 
tous  les  Paileurs  fit  Anciens  Députés  à ce  Synode. 

ÎMaBKKaBBBIOMOWOWWROTinafW^^ 

CHAPITRE  XXXII. 


*4  Secrétaires." 


Remarques  concernant  quàquts-um  des  fufditt  ’Deputü. 

« I ‘ * 

MOnfieur  Me/h-ezau  , Modérateur  de  ce  Symode  , éioit  né  dans  Ceneve , 
d'une  Famille  llluftre  , qui  étoii  Originaire  de  yerenm  , Ville  (l'Isa- 
lie  , mais  fes  Ancêtres  avoient  abandonné  ce  Païs-là  à Caufe  de  la  Religion. 
Ce  fameux  Théologien  vint  en  France  pour  voiaeer  , lors  qu’il  étoit  âgé 
d'environ  vint-deux  Ans , St  vit  les  Univerfités  de  la  Religion  Reformée, en 
Qualité  de  Propofant  -,  Après  quoi  il  alla  à Parie,  où  aiant  fait  une  Propofi- 
don  , l’Eglife  Reformée  de  ladite  Ville  le  demanda  aufli-tôt  pour  Miniflre, 
â quoi  il  coofendt  , à Condition  qu’on  le  laillcroit  aller  à Saeeeeeeer  , où  il 

V V V } refte- 
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rcftcroit  pendant  deux  Ans,  pour  achever  fes  Etudes.  Lequel  Terme  étant 
expiré  , il  retourna  à Ptris  : il  y fervit  l’Eglilc  dc'X)i>«  avec  beaucoup  de 
Fidelité  & de  grandes  Fatigues  pendant  quarante- deux  Ans;  Il  mourut 
l’An  i6j7.  âgé  de  foixantc-fix  Ans.  Il  eût  une  Confèrence  avec  un  Jefui- 
te  de  grande  Réputation  , nommé  Retpmrd,  par  un  Ordre  exprès  de  la  Cour, 
qui  fût  Témoin  de  la  Confufion  du  Jefûite  ; ce  qui  tourna  a l’Honneur  de 
notre  Sainte  Religion.  • 

II 

I . .y  -r  ^ > 

Mr.  Michel  le  Fauchénr  étoit  aulli  né  de  Farens  Pieux  dans  la  Ville  de  Ge- 
nève. 11  fût  reçu  au  Saint  Miniûere  dans  le  Synode  Provincial  duFiiv4rrc, 
Ce  prefenté  par  cette  grave  Aflcmbléc  à l’Ofice  Paftoral  dans  l’EgUfè  d’y^o- 
nouai , quoiqu’il  ne  fut  âgé  que  de  dix- huit  Ans  ; Cc  jlnnonai étoit  uncE-gli- 
fe  ailes  conliderablc  : mais  Ton  Mérite  fuplea  au  defaut  de  lès  Années.  Il  alla 
à Montpellier  l'An  i6ia.  où  il  fervit  l’Eglifc  pendant  vint  Années  entières. 
11  fut  un  des  Secrétaires  du  Synode  National  tenu  pour  la  première  fois  â 
Charenton , en  i6a).  Le  Park^nt  doThoulenfe  ajant  (ait  un  Decret  qu’aucun 
Etranger  ne  feroit  eroploié  au  Miniflerc  , ni  ne  préchcroit  dans  cette  Jurif- 
diâion  , il  ..vint  à PetrieVhn  1623.  & iblicita  laCoUr  pour  fon  Rétabli (Tc- 
ment.  Il  avoit  dans  cene  Ville  un  Frère  (bit  Riche  , oc  un  qui  étoit  dans 
le  Barcau.  Pendant  le  tems  qu’il  y St  la  Refidcocc;  l’Univcrfité.ieLM/m. 
ne  en  Snife  l’inviu  d’y  venir  être  ProfcBènr  en  Théologie  ; mais  il  k ndufa 
fort  civilement  » quoiqu’il  fût  très-habile  Théologien.’  L’Année  1636.  un 
‘Moine  Cordelîer  , qui  étoit  grand  Favori  du  Cardinal  de  Richelien  , St  qui 
.étoit  de  ronConfeildeCabiiKt,k  rencontrant  parHazard  ebés  un  Apoticairc, 
dans  la  Rue  de  St.  jaetpuee,  lui  demanda  fon  Nom  : Mr.  le  Fanchemr  lui 
aiant  dit  qui  il  étoit  , Sc  les,  Raifbns  pourquoi  il  étoit  challé  de  Montpellier, 
le  Cordellier  lui  parla  en  ces  Termes  ; ” Monfr.  le  Fancbenr  , refiés  ici , Sc 
„ préchés  à Charenton  & je  VOUS  engage  ma  Parole  que  le  Roi  ne  vous 
,,  inquiétera  jamais”.  Il  communiqua  à us  Frcrescc  qui  lui  aroicétcditiijui 
en  firent  put  enfuite  aux  Anciens  tk  cette £glife , Icfquels  s’cntretenahtavec 
lui , le  prieront  de  prêcher  le  jour  fuivant  dans  leur  Temple  ; Ce  qu’il  fit 
à la  grande  Satisfaâion  de  toute  cette  Eg}ife  ’•  où  il  continua  d’exercer  fon 
Mimflerc  , en  difpenfânt  la  Parole  de  Dien  , Sc  les  Sacremens  , iufqu’à  fâ 
Mon.  V/:  :!  ,•  i i / ;:  ? 

1 1 1. 

Mr.  jlmiranÀ  i je  parlerai  de  lui  dans  k Catali^ue  des  Egliles  6c  des  Mi- 
nillres  qui  font  dans  la  Lille  du  dernier  Synode  National,  où  les  Leâcurs 
trouveront  beaucoup  de  Remarques  fur  les  Palleurs  qui  étoient  emploies 
dans  les  Egliièt  Reformées  de  France  , qui  étoient  autrefois  fî  Floriflimtet. 

' • t . . . 

Fin  JU  Fint-fixiême  Spnede  Natioetni, 

Ç013) 
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Qjù  étmt  U Viat-huitiime  dm  Régné  de 

LOUIS  XIII. 

Roi  de  France  & de  Navarre. 

§liti  permit  de  convoquer  le  prefent  Synode. 
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Daos  le  Synode  National  d'Æenfon. 

I.  T M*nÀement  ân  Roipawr  ctnvequtr  le  Sjnede , frefemé 
1 -I  f»r  MenfitHT.  le  M»t<juis  de  Clermont  • Defaté GenertU, 
Menjtemr  de  St.  Marc  étiuit  Ctmmiffdire  dn  Roi.  Nems  des 
Députés , ,£/r9Mif  dee  Oficiers  4*  Sj0td^,  > ^ * 

II.  i L4  Commiffett  dm  Roi^'  Memfr.de  St.  Marc',  femr  repfefrmer 

ft  Perfonne  Roialc. 

III.  L»  Hmramgme  feri.  lemgme  de  'Menfemr  U Ceomijfrire  , mm 

Sjmede, 

IV.  Xepli^me  dm  Sjmede  m Hmrmngme  dm  Cemtmijfrii-e. 

V.  Treii  Depmtés  enveiès  mm  Roi,  mvee  mme  Lettre  dm  Sjmede. 

V I.  Secemde  Lettre  mm  Roi. 

VII.  jlpretmtien  & Cemfirmmtiem  de  U Cenfe^m  de  Fei. 

VIII.  Oifrrvmtiemi Jmr  Im  Difciplime  Ectlejimfri<ime. 

I X.  Rememrjmes  fmr  te  dernier  Sjmede  Nmtiemml. 

X.  C'a  Mimi/tre  Penitemt,mpret  dix  Ami  de  Depejitiem&\de  Smtit- 

fmUiem  , eft' enfin  reemili  dmmi  tOfice  de  frm  Minifiere. 

X I.  Lm  Pmtiemee  & Im  Prmdemce  dm  Sjmede  m fmperter  U memmvmife 

• Hmmemr  dm\Cpmemijfmhe.  ■ . 

XII. '  Vn  Minifire  Pemitent  demmmdmmt  d'être  retmili  dmiu  le  Minifr 
V tère'f  efi  refmfê  it&  pemrjmei. 

XIII.  Let  Eglifet  dm  Bcarn  incerperttt  mvee  let  Eglifrt  Refermées  de 

Prince.  ' . ‘ 

XIV.  Apellmtiemt  eér  Plmintet  de  plmjîemrs  Perfimnet,  & U Seditien 

d'mn  Mimifire. 

X V.  Mmtieret  Cenermlet.  l . Zfne  Aüiem  Indifférente  dent  le  Sjmede 
ne  vemfpms  prendre  Cenneijfmnce.  ■ 4.  Si  en  pemt  meheter  des 
Efclmvet.  f.  Ancmn  Miniftre  ne  ferm  erdenne  Jmnt  mn  Titre. 
J.  AQe  pemr  mn  femme  Nmtienml.  "Vn  Expédient  pemr  cem- 
ferver  lm  Pmix  entre  let  Minifrret  , let  Prefeffemrt , & ht 
Eglifrt.  9.  Le  Cemmijfmire  empêche  de prefenter  mme  Rejmite 
' m Sa  Majefté,  10.  Lettre  dm  Reimm  Sjmede depmis  t Article 

12.  jmf. 
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I*  jmpjH'tiH  }0.  Vtcijîo»  des  Cansrtverfes  assi  étaient  entre 
Mejjienrt  Amiraut  (T  jTcttiUd.  Les  Defutés  an  Synade  dai- 
vent  reeevair  cinty  Francs  par  janr  de  leurs  Pravinces  , paur 
„ ^ User  Salaire.  jX.,FrafeJfeurJ  en.Thealagie  dcfigfét.  , j 
Cfaap;  JHat^rfs  I^rtifktiejres  , deu^.MjmJlfesfarppaniires^^y.Ex- 

pedient  paur  ajufter  les  Dtferens  dans'une  Eglife  & Pravin. 
ce.  J.  Le  Cas  àe  lo{  Mi|lcticre  le  Recanciliatenr.  } i.  Plainte 
tauchant  deux  Livret , l'jintidate , & tes  Ombres  d'jirminiut. 
Cbap.  X V It  Des  Vnivarfitts.  MeÇuret ^riÇei  peur-mamenir  letVniver/ftét. 
Chap.  XVIII.  jirreraget  des  Sammet  dues  aux  Vniverfitét.  > ’ ‘ 

Chap.  XIX.  Les  Comptes  des  Vniverfites, 

Chap.  XX.  Est  Catuptes  de  Man/ieùr  DüCASiâsia  •.  t 
Chap.  XXI.  Z>n  Partage  de  i<$ooo.  Livres, 

Chap.  Râla^det  Aténifirespepafit^^  des  j4pafiati.  i 

Chap.  XXIII.  Catalogue  det'  Eglifet  dr  des  Aiinijlret. 

Chap.  XXIV.  Harpngue  de  Memfieur  Fernuid  a Ça  Majefté. 

Chap.  XXV.  InftruÙians  données  à Mr.  Ferrand  Scc.  Député  au  Roi. 
Chap.  XXVI.  Harangue  de  Mr.  Ferrand  au  Cardinal  de  Richelieu. 

Chap.  XXV II.  Le  Cahier  des  Griefs.  XJn  Livre  intitulé  le 

.•.'.  'i  ■ 'I tgclique; 'i:  .,'! -l -.r  .1.  ' 

Chap.  XXVIII.  'Lettres  detlPaJfeurt'd'  Prafeffeurt  de  Oontve 

Chap.  XX  I X'.  t Temoignages, rendus  Ou  Traité  de  Mr.  Rirct  ; contre  les  Li- 
. > • vres  des  Sienrs  AmilMt  & Tdïsird.  j'  i ■' 

Chap.  XXX.,  ,Deux  Lettres  au  Synade  , une  de  Manjteuy  W/«| Moulin  , & 

. ' l'autre' de  Moniteur  Diodati.  ... 

: • ■ > .<  J-.  . . ■ V - I ' 
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L E 

SYNODE  NATIONAL 

DES  • 

EGLISES  REFORMEES 

DE  FRANCE, 

TENU  A ALENÇON,  ' . 

L*An  M.  DC.  XXXVII. 

Au  Nom  de  Dieu.  Amen. 

Les  Aftesdu  Vint-feptiéme  Synode  National  des  Eglifes  Reformées 
de  France  , tenu  à Aienfon  , dans  la  Province  de  Normandie.  ■ 
On  CO  fit  l'Ouverture  ptr  la  PermilEon  de  5a  Majtftd , le  ■ 
Vendredi  27.  de  Mai  , le  il  finit  le  Jeudi  29.  de  JntÙet 
de  l'An  de  nôtre  Seigneur  1637.  & le  28.  du  Régné 
de  nôtre  Légitimé  Monarque,  Louis  XIII.  Rai  de 
France  ic  de  Navarre. 


CHAPITRE  I. 


Le  Mandement  du  Koifonr  Cerevaqaer  k Sjmode , frefent/ par  Monfr. 
U Marquis  de  Clermont,  Meneur  de  St.  Marc , Commijffaire  de 
Sa  Majefté.  Noms  des  Députés  , Eleifion  des  Oficiers. 


AVIS  PRELEMINAIRE. 


, L’Ouverture  du  Synode  , Monfr.  le  Marqua  de  CUrmont 
^ Député  General  an  Egliies  Reformées  de  France  , prclenta 
j le  Mandement  que  Sa  MajejU  lui  avoit  donné  pour  conro- 
; quel  cette  Aflctnbléc , qui  conteuoit  ce  qui  fuit. 

Article  I. 

,,  Ce  Sixième  jour  de  janvier  , de  l’Année  Mille  Cix  Cens 
n trente-fept  , le  kti  étant  à Parie  j liir  les  très-humbles  Requêtes  de  fes 
-î  , ■ . . . ' Sujets 
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T E N U A ALENÇON.  ^31 

I,  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , qui  drmandoient  là  Pcrmiflîon  Roialei 
a pour  convoquer  une  Aflèmblée  Nationale  , n’en  aiant  pot  tenu  depuis  ocl- 

le  de  Chtrem*» ,àc  l’An  id)i>  Sd  voulant  gradner  fcs  SujctSiSccn 

,1  ufcr  favorablement  avec  eux, a permis, & permet  la  Convocadond*unSy> 
„ nodcNatioml,  le  jour  du  Mois  de  Mdi  prochain, dans  la  Ville  d’^lw- 
,<  c*n  ; mais  à Condition  , qu’on  n’y  traitera  pas  d’autres  Madères  que  ccl- 
„ les  qui  font  permifes  par  les  Edits  ; & que  le  Sieur  de  St.  M*rc,Con- 
,t  feiller  de  Sd  Mdjefit  dans  fon  Coniêil  d’Etat , affifieraen  Perfonne  â ce 
„ Synode , en^  Qualité  de  Commiilàire  de  Sd  MdftjH,  comme  ü a toûjourt 
I,  été  pratique  dans  de  pareilles  Allèmblécs  j en  Témoignage  de  quoi  Sd 
„ Mdjtfti  m’a  commandé  d’esroedier  ce  prêtent  MdtuUmtm  , qu’il  a vû  & 
„ Cgné  de  fâ  propre  Main  , « qu’il  m’a  commandé  de  Signer , moi  fon 
,1  Confciller  & Secrétaire  d’Eut  £c  de  iës  Ordres. 

SigBt , LOUI S , 

' , Et  un  peu  plus  bas , 

■,  PkilifftdHK. 

1 I. 

Les  Pafteurs  6c  les  Anciens , dont  les  Noms  font  inlêrés  dans  les  Arddes 
fuirons  . comparurent  â cette  Aflcmblée  , de  la  pan  des  Provinces, 6cEgU* 
fes  fpeciSées  ci-aprés. 

I I I. 

Pour  la  Province  de  NtrmdtuU* , les  Sieurs  Xenjumud  dt  Bdfddgi , Pafteur 
de  l’EgUfc  de  .S/r.  Mtrt  t 6c  JtdH  MdxtmilitH  dt  Pjinglt’,  Pafteur  de  l’Egli- 
iê  de  Rtiitu  i coroointement  avec  les  Sieurs  ft/nt  Riebtr  , Seigneur  de  Ctrifif 
Ancien  de  l’Eglilc  de  CmmU  ; 8c  Ldnrttu  It  Ftvrt , Avocat  au  Parlement  de 
Ntrmdniit , K Ancien  de  l’Eglifc  de  Rode».  

1 y. 

- Pour  la  Province  du  Dddfbm  , Ica  Sieurs  Pdttl  GuUn.  Pafteur  de  l’Egli- 
fc  de  DitH-U~fit  i StBtinnt  U BUbc  , PafteUr  8c  Profef^r  dans  l’EgUlê  de 
Die , avec  les  Sieurs  fdcqtiet  de  Beiuttdfie  Ecuicr , Seigneur  ipjimget , Ancien 
de  l’Eglifê  de  Ca»rtez.m\  Si  Gdffdrt  eût  Bemf , Avocat  au  Parle  ment  du 
fhiué , 8c  Ancien  de  l’Eglilê  de  Grentble.  i 

V. 

Pour  la  Province  de  Bedriegitt , les  Sieurs  jtmedie  de  Boni  , Pafteur  de 
l’Eglifc  de  ChiUni  j 8c  Helièdtre  d»  Nejer  , Pafteur  de  l’Eglifë  de  Bttffi  t 
avec  le  Sieur  Jedu  Rei  , Avocat  au  Parlement  de  Bourge^  , Ancien  de  l’E* 
glife  à'jlerHdi  U Due  -,  Sc  Cbdrlee  Ptrredm  , Avocat  audit  Parlement , An- 
cien de  l’Ëgliic  iPAdtun  & de  Cncbet. 

• VI. 

Pour  la  Province  du  Bdi  Ldngntdae  , les  Sieurs  Sdmtiel  Petit , Pafteur  6c 
Profèfleur  de  l’Eglife  8t  Univerîité  de  Nimet  j & /m»  Giraud  , Pafteur  de 
l’Eglifc  Aftat^lieri  avec  les  Sieurs  Frauftie  de  Feafrede  . Confciller  du 
Rei  dans  le  Prclidial  de  Nimet , 8c  Diacre  de  ladite  Eglifc  ; 8c  Jean  U 
trmn  , Seigneur  de  Renfaret^  Ancien  de  l'Eglifê  de  St.Ambreife- 

Xxx  % yjl.  Pour 
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Pour  la  Province  de  X*intinge  , les  Sieurs  Dunitl  Chefnel-,  Pafteur  de  l’E- 
glife  de  M»rms  ; & Jtan  Cammare  , Pafteur  de  PEglifc  de  l'trtiÊtil  , avec 
les  Sieurs  Rni  kt  St.  Ltgtr , Ecuicr  Seigneur  de  Boifiand  , Ancien  de  l’E- 
glife  de  CUn  j Sc  Mr.  George  Revean , Confciller  du  Rai,  & Avocatàla^»- 
l 'Ancien  de  l’Ëglife  de  la  m£me  Ville.  • • ' ■ ' ' • • ' ‘ 

I V I LL  ' ' ‘ 

Pour  la  Province  dé  Provence  , les  Sieurs  Ptnl  Maurice  'i  Pafteur  de  l’E» 
Klile  li? /iiguierei  ; Sc  fttai'Moneftier  , Ancien  de  l’Eglifc  de  Larmarin.  ' 

? V . I X.  ' - ' ' 

Pour  la  Province  àts'Sevenet , les  Sieurs  Jean  Boni , Pafteur  de  l’Eglilé 
de  Saint  Jean, de  Cardontngut  ; 8c  Jean  Surville  , Pafteur  de  l’Eglifc  du  Pt- 
tan  ; avec  les  Sieurs  Pierre  de-Fom  ,'SeiçpeuT  des  Sailatieret , Ancien  de 
l’Eglifc  de  Quiljac  ; & Thomas  Serre  Ecuier  , Ancien  de  l'Eglife  de 
Sauve.  . - r'  >.!  . ' 

■ I .<•  ' ri  X. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  , les  Sieurs  Pierre  Charles  , Pafteur 
de  l’Eglifc  de  Mantauban  ; & Matthieu  Fiflier  < Pafteur  de  l’Eglife  de 
veijin  ; avec  les  Sieurs  Sehafiien  de  St.  Faufie , Ancien  de  l’Eglife  de  Mau- 
vaijin  ; Sc  le  Sicur.  David  Paumes  , Avocat , Ancien  de  l’Eglife  de  Mamau- 
ban  , qui  étoit  abfcnt,  étant  tombé  Malade  en  Chemin.  " ‘ 

X 1. 

Pour  la  Province  à'^injau  , ks.Sicars  Daniel  Cauppd  , Pafteur*  de  PËglifc 
de  Laudun  i & Jean  Fiueux  , Pafteur  de  l’Eglife  du  Mans  ; avec  IcS  Sieurs 
George  Rabatteau  , Avocat  en  Parlement  & Ancien  de  l’Eglife  de  PruiHe-,Sc 
Pierre  de  Certàfs  , Confciller  du  Rai  à Leudun  fit  Ancien  de  l’Eglife  de  la 
même  Ville.  •.  . . 

XII. 

( Pour  la  Province  de  Yljle  de  France  les  Sieurs  David  Blondel Pafteur  de 

l’Eglife  de,  Reuffi  ; & Jean  Daillé , Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris  ; avec  les 
Sieurs  Pierre  de  Lauuai , Seigneur  de  la  Motte , 8c  Pierre  Marbaut  , Coh- 
feil  1er  fie  Secrétaire  du  , Ancien  de  ladite  Eglifc.*  . . > 

X.  I I I.  . t : .ii  ' A 

Pour  la  Province  de  Bretagne  , les  Sieurs  Daniel  Sauve  , Pafteur  de  l’E- 
glifc de  nUevitnei  8c  Oiles  Laueer  , Ecuier  Seigneur  de  la  Grefliere  , An- 
cien de  ladite  Ville.  ! . I < > J 

- '.XIV.- 

Pour  la  Province  à'Orleant , les  Sieurs  facab  ie  Brun  , Pafteur  de  l’Eglife 
de  Romarantin  j 8c  /ean  Tabi , Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Charité  ; avec  les 
Sieurs  Claude  Bernard,  Baillifde  Châtillen  fur  Loiret,  & Ancien  de  l’Eglife 
dudit  Lieu  ; & TimathteBaignaux  ^ Ancien  de  l’Elglilc  de  Mer.  ‘ ' 

XV.  I ■ - 

Pour  la  Province  du  PeiSau,  les  Sieurs  Sametel  le  flAwc Pafteur  de  l’E'^ 
glifc  de  Saint  Maixent  j & Daniel  Pain , Pafteur  de  l’Eglife  de  Châtelherauff 
avec  les  Sieurs  Charles  de  Gaurgeaud,  Ecuier  Seigneur  de  Ancien 

. , .:  . de 
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de  l’Egliiede  if.  Frtnfuis  MoMcltre,  Eeukr , Seigacardc  la  Me^ 

K^Hchtre , Ancien  de  l’Eglife  de  la  JnHdrviuitrt. 

’ - . ■ . X V I.  i.  .. 

Pour  la  Province  du  f'~$vdrex. , les  Sieurs  Alextniro  de  rinAî , Pafteur  de 
l’Eglife  à'A»nctui\  & Simeon  de  Hefii , Palleur  de  l’Eglife  de  St.  Forinnat  ; 
«•ce  les  Skurs  Anckrtde.  l’Eglife  de  Conxenenr  Privât -,  icAn- 

terne.  Renet  , Doâxur  en  Droit  » Avoc>t’.  <Sc  Ancien  de  l’Eglife  à'‘AubenM. 
. ■■■  »:»■  . I ■>.  J . . X V i I,  /■(  f,  .î 

Pour  la  Provincede  h les  Sieurs  ^enn  d' Pafteur  de 

l’Eglilc  •d’Aiete-y.icJiaitieiFerrmd,  Pafteur.  de  l’Eglife  de  iîo»rdr4*x  ; avec 
Daniel  Dexairae , ^Lieutenant  dans  la  Cour  de  Juftice  de  Pttgeolt , Ancien  de 
l’Eglife  de  ladite  Placo',i6c  fatfuei  Charron  , Avocat  au  Parlement  de  Beur.. 
deanx\  & Amende  l’Egiilcde  Bergerae...  . 

M."  i 'f  ..'^X  v7ll  I*i  riijj  .-l-.i  1 ’ , . 

' Pour  la  Province  du  'Bearn les  Sicu«s.;5y»Mit  fnget. ,, Pafteur  do  l’Eglilê 
de  Ûarrefi \ & Pàrrt  Mar^ndie  Doâcur  en  Wedscinc , & Ancien  de  PE- 

gliicd’On^re.  • i ? . \x  . ,j  i > [ . . • . . j . 

, . . . . . ..  X I X.  i . 

Après  l’Invocitiun  du  Saint  Notrtdc  Z)»>»  ^ Monficur  Benjamin  de  Bafiia- 
fut  choifi  pour  Modcratcor  à la  Pluralité^  de» .Voix.  :.  & Monficur  CoMffé 
pour  Ajoint  i.  MonGcur  Blondel  £t  MunCeur  de  L4nnai  pour  Secrétaires. 


'./chapitre  II. 

...f.a  I -Z,a  Commtffim  <fb  Roi  à Monjîeur  de  St.  Marc. 


A UflLtôc  que  les  Députés  furent. eboUù  par  k Synode  *.  on  lût  ks  L«t> 
très  Patentes  de  5a  Majore',  qui  enjoignoient  à Monlieur  de  St  Marc, 
Confeillcrdefon  Confcil  d’Êut>'deà.‘pKlwtccfa.Pcr(bnne dans  cettcACTem- 
bléc.  dont  la  Forme  8c  la  Teneur  a été  inferée  dans  les  Aâcs  de  ce  Syno* 
dci  comme  elle  eft  ei-aptès;'  ..  . 


•I  V j I.i  ; .1  nC  ..'O  ,P  I E .'.'i  .'  J 

■.  I . _ ' -I.tà  >'  , i V i -,  Il  ! V ,.  ..1  i 4 i • ... 

Des  Lettres  Tatentes  de  Sa  Majcfté. 

,,  T ouïs  par  la  Grâce  de  Z>i>«  , Roi  àc  Prance.iiiie  Navarre , à nô. 
» JLitre  Ame  8c  Féal  Confciilcr  dans  nôtre  Confcil  d’Etat  , le  Sieur  de 
Mare,  Salut A'I  t-‘- <nov  ; j).t  .tv'i  j;  i- ;;i  i 

I Aiant  (lemiis  >â  nbs'  So'fets  de  la  Rchgiqin  Reformée , de  tenir  dans  nôtre 
Vilkd’>^iK«i«;>  k ay.  de  Mai  prochuii,.un  Synode  National,  coropofe 
de  tous  les  Députés  tks  Provinces  de nôtre  Roiaume  , i pour  traiter  des 
<1  Matières  qui  apartkniKnt.à  kur  Religion:  §c  devant  choiiir  une  Pcrlbn- 
; • , Xxx  3 “ «ne 
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„ ne  d'une  Habileté  fufifânte,  te  d’une  Fidelité  <jui  nous  ibit  connue  pour  , 

„ aiTiftcr  en  Perfonne  à cette  Ailêtnbléei  en  Qualité  de  nôtre  Commillairc : ; 

,,  étant  donc  bien  informé  des  Services  que  vous  nousavés  rendus.dans  plu* 

„ lieurt  Emplois  honorables  <)ue  nous  vous  avons  confiés , & dont  vous  vous 
„ êtes  aquitc  très  disnement , nous  avons  Jugé  que  nous  ne  pouvions  pas 
,1  fiùrc  un  meilleur  Choix  que  de  vôtre  Perlônne  , étant  bien  afl'ûrés  que 
,,  vous  continucrés  toujours  dans  la  même  Afc&km  à nôtcc  Service.  Poux 
,«  CCS  Caufes , nous  vous  avons  commis  8c  député  , & nous  vous  commet- 
„ tons  & députons , par  ces  Prcicntes , fignées  de  nôtre  propre  Main  > vous 
,,  Monficur  de  St.  Mmtc  , pour  aller  , Ct  prendte  Séance  i en  nôtre  Place  • 

,1  dans  ledit  Synode  aflcmblé  dans  ladite  Ville  àfAUufon  , pour  y propo&r 
Il  & rcibudie  tout  ce  qui  vous  (êra  commandé  par  nous  , félon  les  Menioi- 
U res  £t  Infiniâions  que  nous  avons  mis  entre  vos  Maint  pour  ce  Sujet. 

Il  te  pour  prendre  Garde  que  l’on  n’y  ’ propofe  pas  d’autres  Matières  que 
Il  celles  qui  doivent  être  traitées  dans  de  rarcilles  Aflcmblées  i te  qu’il  eft 
n permis  de  traiter  par  nos  Edits  : & au  Cas  qu’on  y entreprenne  quelque 
I,  Chofe  au  contraire . vous  l’empécherés , & vous  vous  y opoferés  par  nô* 

Il  tre  Autorité;  & vous  nous  cn'donnerés  Avis  au  plûcôt,  afin  que  nous  y 
Il  ^rtions  les  Remedes  neccliâires.  C*eft  pourquoi  nous  vous  donnons 
,1  Pouvoir  de  le  faire  par  cette  Commiflion  . & nous  vous  le  commandons 
expreflément  par  ces  Pieiêntes  . car  tel  cft  nôtre  bon  Plaifir.  i...  / i , 

,.  Danni  4 Pans  U fixitmt  jamr  Je  Janvier  Je  FAh  Je  Crtue  . Mille  fix  Cens 
» tmtt  fsft,  Je  »iiT§RettuU  vi9S.jtftiime,  . K . 

, . Signé  LOUIS. 

Et  un  peu  plus  bas , 

Philiffesutx. 

Ec  IcUé  du  grand  Seau  de  Cire  jaune. 

CHAPITRE  III.  ■; 

Le  Harangut  iu  Ctmmiffairt  du  Roi. 

LEfditcs  Lettres  Patentes  étant  lùcs  | Monficur  le  Commillàire  fit  favoir 
à l’Aficmbléc  , cc  dont  Sa  Majefit  l'avoit  chargé  , & il  s’expliqua  en  ces 
Termes  : 

MESSIEURS,  . ; 

,,  TE  fuis  venu  à vôtre  Synode  pour  vous  fiùrc  fitvoir  les  Volontés  de  $a  Ma^ 

•I  I Vous  fav&  que  j’ai  prêché  & cnlcigné  l’Obéifiâoee  dûë  aux  Puif* 

I,  fances  Supérieures.  Totue  Autorité  eft  de  Ditm  , ôc  par  coofequentifur 
I,  cc  Fondement  inébranlable , vous  devés  obéir.  Oiurc  que  les  Bontés  de  Sa 
„ Ma/efti  vous  y obligent,  8c  la  Soins  qu'il  picnd  de  vous,  dont  vous 

^ Il  reflea- 
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reflfentirés  toujours  de  bons  Efcts  , pendant  otc  vous  ic&cxès  dans  l*Obéïflân- 
cc  t (à  Clémence  8c  Ibn  Pouvoir  K>nt  les  Sujports  les  plus  fermes  que  vous 
puilHés  avoir.  Et  touchant  le  premier  Article , Sa  Majefié  m*a  cfiarcé  de 
" vous  aflûrér  qu’il  vous  continuera  fon  Afeftion  , 8c  mi’il  maintiendra  fes 
„ Eidits  aufli  loi^-iems  qtfe  vous  lui  lcrés  Fidèles.  Et  à l’Egard  de  fon  Pou- 
„ voir , les  Etrangers  l’ont  reflenti  8c  en  font  l’Expericnce  de  plus  en  plus. 

Comlnende  Preuves  en  avons-nous!  Scs  Forces  paroilTent  plus  qu’Humai- 
„ nés,  par  leTquelles  Dieu  public  à toute  la  Terre  qu’il  foutiem  nôtre  Hoi  de  (à 
,,  propre  Main^  8c  qu’il  le  rend  redoutable  à tous  ceux  mii  font  autour  de  lui. 

,,  je  ne  parlerai  pas  de  tant  de  Forterefles  & de  Places  de  Sûreté , fur  lefqucUes 
,,  vous  avics  trop  de  Confiance , lors  que  vous  les  poflediés , qui  font  toutes  de- 
..  venues  à rien  ; au  lieu  que  depuis  que  vous  dependés  de  l’unique  Faveur  de 
Sa  Majefié  y vôtre  Condition  en  dl  beaucoup  plus  heureufe , 8c  plus  alïït 
rée.  je  ne  doute  nullement  que  vous  n’aiés  RÛt  Reflexion  pluficurs  fois  fur 
l’admirable  Providence  de  Die»  ^ qui  fait  que  l’Autorité  Roiale  de  Sa  Maje- 
fiéz^L  vôtre  Coofervation.  Vous  ttes  deftitués  de  tous  Suports  , & même 
vous  avés  au  milieu  de  vous  une  infinité  de  Peuples,  fujets , comme  la  Mer, 
à pluficurs  Troubles  8c  Agitations  i 8c  cependant  le  Roi  vous  maintient  dans 
la  Liberté  de  vos  Confoicnces , 8c  dans  l'Exercice  paifible  de  vôtre  Religion. 
La  Subilhé  de  la  Tetre  , balancée  'dans  l’Air,  'efl  un  auffi  grand  Miracle 
que  celui  de  la  Création , 8C  de  la  Subfiflance  ' de  l’Univers.  Die»  la  fou- 
tient  par  le  même  Pouvoir  avec  lequel  il  Pa  premièrement  créée  ; 8c  vous  pa* 

„ reillcmcot  vous  êtes  jprefèrvés  par  le  Pouvoir  de  la  Parole  de  Sa  Majefié. 

„ C’eft  pourouoi , Mejfitars^  vous  qui  êtes  Minifires^  vous  devriés  être  des 
Exemples  de  S^flè  8c  de  bonne  Conduite  , dans  vos  Eglifès.  Parmi  les 
Efcts  îignalés  que  vous  avés  reçus  de  la  Bonté  du  Roi  y celui-ci  n’eft  pas  un 
des  moindres , il  eft  même'  bien  confideraWe  , de  pouvoir  vous  aflèmbler  , 

& pendant  un  Tems  de  Guerre.  Toutes  les  Provinces  de  ce  Roâumc, 
comme  autant  de  Lignes  tirées  de  la  Circonférence  au  Centre  , peuvent 
aboutir  en  Paix  à ce  Synode.  • Pouviés-vous  jamais  demander  un  meilleur 
,,  Témoignage  des  Bontés  de  Sa  Majefié  ^ que  cette  Confiance  qu’il  a en  vô- 
,,  tre  Loiautcî  Cela  feul  devroit  vous  en^igcr  à vous  foumettre , avec  plus  de 
Rclpeâ:  que  jamais,  à fes  Volontés  Roiales.'  Et  je  ne  doute  point  que  vous 
„ ne  vous  comportiés , dans  la  fuite  ,■  fort  (âgement  en  vos  Paroles  8c  en  vos 
•„  Aâions , & fur  tout  que  vous-forés  fi  afèélionés  à Sa  Majefié  y que  vous  lui 
,,  Tendres  en  tout  PObéïll'ancc  que  vous  lui  dèvés , 8c  qu’il  atmnd  de  vous. 

- ■ »,  Et  afin  que  vous  dependiés  de  la  Protefticm  8c  de  l’Autq^é  Souveraine 
du  Roi  y 8c  que  vous  foiés  uniquement  ataches  à fon  Service  , Sa  Majefié 
tf  vwt»  d^eod,  en  premier  Lieu, toute  Intelligence  &|  Correfpôndancc  avec  les 
ry  Etrangers  ou  Domeftkjtfes  mal  intentions  ; 8c  Sa  Majefié  étant  informée 
wi  que  le  Synode  de  Nimes , 81  Monfieur  Ro»JJelet  Mintftrc , ont  reçû  des  Let- 
tres du  Canton  de  Berne,  ils  font  avertis  de  ire  plus  commettre  une  pareille 
Faute  I car  les  Statuts  défendent  pofitivemem  aux  Sujets  du  Roi , de  rece- 
voir des  Lettres  des  Païs  Etrangers.  Ils  ne  doivent  même  voir  aucuns  Am-  - 
• • • „ bafla- 
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„ ballhdcqrs,  quoi  qu’ils  rclidentauprcsJc  St>  i beaucoup  rafljflfjioj 

„ SvuiKks,  ondes  Minirtres  l’amculici-s  , dçvroient-ils  recevoir  d«  lettres 
,,  dés  ^nodes  Etrangers  ou  Etats , ou  entretenir  Concrpondancc  avec  eux.  Les 
„ Mcflîeui  s de  herne  (ont  Abcs  de  ccttc  Couronne , ils  font  d’une  infinu:  Reli- 
„ gioii  que  vous  ; mais  ,il  ne  fitut  pas  que  vous  aie*,  aucune  _pnion  avec  ctttc 
„ Kepublique:  car  la  moindre  CprrefpondaiKC , même  en  cç  qui  rcgatd.o,.l^ 
„ Alâircs  I'.u!c(ialliqucs,  avçc  des  Etrangers  , quoi.qu’xVlic?  du  Rpi,,  t>u- 
„ fc  de  la  Jaloutie,  & fait  nainx:  des  Soupçons  de  quelques  Pellêins  contre 
,,  l’Etat.  Ledit  Synode,  ni  ledit  MiuilVre  Koujftlct,  ne  dcroienc  pas  fccc- 
„ voir  CCS  Lettres  J ou  s’ils  les  avoient  reçues,  avant  que  de  les  ouvrir,  ilsde- 
,,  voient  les  avoir  communiquées  au  Gouvçmcur  de  la  Place  ; oij  bien  ledit 
,1  Synode  dcvoit.lcs .avoir délivrées  au  Conimiflhirc  de  y «oît 

i,  alors  prciênt.  II?  ■ 

„ Etpourcequicftdcs.Çorcfpondanccs  Domeftiquesdans  leRoiaunWi  il 

faut  que  vons  wchics , qqc  puiiqu’on  vous  défrnd  les  Synodes  Provinciaux, 
„ on  vous  détend  aufll  pr  confiquent  très  exprcücmcnt  toutes  fortes  de  ,Com- 
,,  munications  qui  pourroient  tendre  à un  Synode. , S,i  A/ajt^é  vous  délênd 
„ de  nommer  aucun  Minittrc,  ou  d’autres  Deputw  extraordinaires  , par  le 
,,  Moicn  deli)ud$  une  Province  powrroit  çonvmqniqucr  avec  unç  autru  Miii» 
„ chant  des  Afaircs  Politiques , parce  que  vous  n’étes  pas.un  Corps  PolitiqBe  i 
„ & meme  à prefent  que  vous  êtes  ici,aflcinblés  co  un  Syuodc  iblaiioual,  vous 
„ ne  pouves  }>as  communiquei  avec  qn|autre  Synode  , touchait  les  Afairçs 
„ Eccicnalliqucs  , quoi  qu’elles  rcgardciu  toutes  les  Provinces  en  General, 
,.  comme  il  a etc  pratiqué  depuis  peu  par  le  Synode  de  Nimts,  qui  a eu  des 
„ Correfpondanccs.  avec  celui  du  Damfbiitf  , 2c  l’Eglilè  du  MtntUmtr  ipu- 
„ chant  le  Minillcrc  de  Monfiéur  ûrrj«f/’;  2c  avec  celui  des  Scycuts  U.  l’Egll- 
„ fe  à'Andut^  pour  le  Miuiftcn:  de  MonGcui;  Arnaud  ; parce  qu'il  n’aparricnc 
„ qu’aux  Synodes  Nationaux  <Jc, donner  les  Ordres  qui  regardent, l’Etat  Genc- 
„ ral  des  Eglifcs  ; & pour  cette  meme  Raifon  Sa  A/j;>7?/t}cfcnd  aux  Synodes 
„ Provinciaux  d’indiquer  des  Jeûnes  Nationaux  Publics,  . .1  , . 

i>  En  fécond  Lieu,  afin  que  la  Paix  de  l’Etat  foitmic.qx  établie ■ Sa  Ma. 
,,  }tfli  veut  que  tous  les  Miniftres  prêchent  à fus  Sujets  l’Obcillance  qui  luj 
,,  cil  dûé , & à fes  Commandemens  , félon  la  Parole  de  Ditu,  & qu’il  ne 
„ leur  foit  aucunement  licite,  quelques  Kailbus  qu’ils  en  puifl'entaponcr, 
,,  de  fc  révolter,  ni  de  prendre  les  Armes  contre  leur  Souverain.  Et  quoi 
,,  que  le  Gouvernement  , ou  le  Magiftrat  Civil, puillè  quelquefois  donner 
„ des  Ordres  qui  fcmbleroicnt  être  contraires  à la  Liberté  de  vos  Confcicn- 
„ CCS,  Faute  d’en  favoir  les  Motifs,  (néanmoins  l’Intention  lic  Sa  Maje/lî 
„ e(l  de  vous  confervor  dans  vos,  Droits  & Privilèges  ).  Majefid  vousdé> 
„ fend  néanmoins  très-ex prcÛëmcnt  à tous  de  condanner  le  Grouvemctncnt, 
,,  ou  dcl’accufcr  d’avoir  quelque  mauvais  Deilcin  contre  vôtre  Religion:  ÔC 
„ on  ne  veut  pas  non  plus  Ibufrir  que  dans  aucuns  de  vos  Sermons , ou 
„ Ecrits,  vous  vous  ferviés  de  ces  Exprellions  de  Tourmens,  de  Martyrs  > 
„ ^ de  Pcrfccution  de  l’Egbfç  de  Dieu. 

V.  Afin 
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M Afin  deeonfcrver  audila  Paix;  quand  vous  pirlercs  du  P/tft  ou  que 
>>  vous  aurés  quelques  Occafions  de  parler  de  ceux  de  la  Religion  RomaU 
I,  ne<  ou  de  les  Sacre  mens  Sc  Ceremonies  ■ il  ne  faut  pas  que  vous  apciliés 
t,  celui-là  Autnbrifl,  ni  ceux-d  Idolâtres  i ni  que  vous  ufics  de  Paroles  in- 
II  décentes  par  lcrquelles  ils' pourroient  être  ofenfés  , ou  feandaliiesi  fous 
•I  Peine  d’interdiœon.  Outre  que  l’on  impofera  le  Silence  aux  Miniftresi 
U on  vous  empêchera  de  vous  aflembler  pour  l’Exerdcc  du  Culte  Reli- 
ai gicuxi  & vous  vous  attirerés  aufli  d’autres  plus  grandes  Punitions.  Il 
I,  vous  eft  encore  défendu  d’emploier  des  Paroles  Injurieufcs  contre  les  Mi- 
II  niflres, ou  autres  Perfbnnes  qui  auront  abandonne  vôtre  Religion,  pour 
I,  embrafiêr  celle  de  £4  Méjefti. 

VI. 

» Enfin,  de  peur  que  la  Paix  ne  foit  troublée  par  des  Ecrits,  oirdcsDif- 
î,  cours  trop  libres  Sc  ofenfans  , on  ne  pourra  vendre  aucuns  Livres  , ou 
„ Traites  de  Vôtre  Religion,  qui  ont  été  imprimés  dedans , ou  dehors  le 
w Roiaume,  fins  qu’ils  aient  été  examinés  auparavant,  Scaprouvés  par  deux 
„ Minifires  qui  auront  la  Commifiion  Sc  Autorité  de  le  faire  ^ autrement  ils 
„ feront  tous  confifqués. 

VII. 

,1  Déplus,  puis  que  refifter  aux  Ordres  des  Magiftrats  Subalternes , qui 
il  tirent  leur  Pouvoir,  comme  des  Raions  du  Soleil, de  la  Souveraine  Auto- 
„ rité  Roiale  , défi  refifter  à Sa  Majtflé  , & renverfêr  l’Etat  même  : S4 

Majtjfé  étant  informée  qu’on  avoir  avancé  une  Propofition  dans  le  Syno* 
,,  de  à'-Andu^e,  à favoir,  que  le  Mariage  d’un  nommé  Audibert,  (qui  s’é* 
„ toit  remarié  après  le  Divorce  obtenu  (»r  un  Decret  du  Juge  du  Lieu  ) ne 
t,  feroit  pas  célébré.  Sa  Majefit  vous  enioint  à Cous,  maintenant  que  vous 
„ êtes  aflcmblés  dans  ce  Synode  National , de  vous  expliquer  là-delfus,  afin 
,,  que  toutes  les  Eglifes  aquiclcent , & ic  conforment  à tous  les  Ordres  du 
„ MagiftratCivil,  touchant  la  Déclaration  des  Mariages  Invalides,  Sc  de pren- 
„ dre  garde  à l’avenir  qu’on  ne  commette  plus  la  meme  Faute. 

VIII. 

,.  En  troifiême  Lieu  , l’Intention  de  Sa  MajeJU  étant  de  vous  confirver 
„ félon  la  Force  de  fes  Édits  , qui  ont  été  faits  en  vôtre  F.ivcur  , Sc  étant 
„ aufii  Equitable  que  vous  les  obfcrriés,  Sc  que  vous  ne  les  tranlgixfiics  ni 
,,  violiés  aucunement  : Sa  Af4;>/7é  ordonne  à tous  les  Miniftres  , que  pour 
,,  obéir  au  Dixiéme  Article  de  l’Edit  de  Pacification,  fait  au  Mois  de 
,,  de  l’An  1661.,  Sc  aux  Lettres  Patentes  que  vous  avés  obtenues , Sc  qui 
„ font  cnregîtrées,  de  ne  prêcher  que  dans  les  Lieux  où  les  Miniftres  font 
„ aélucllemcnt  leur  Rcfidence  i Sc  il  leur  défend  d’en  fortir  pour  aller  pré- 
•I  cher  dans  les  Eglifes  qu’ils  apcllent  Anexes.  Et  Sa  AUjtfid  étant  in- 
„ formée  qu’on  n’a  j»s  tenu  Compte  de  cette  Ordonnance,  Sc  qu’on  l’a 
„ violée,  m’a  charge  de  vous  réitérer  cette  Défenfe  qu’il  vous  fait,  Sc  de 
„ vous  commander  d’y  obéir , fous  les  Peines  portées  dans  lefditcs  Lettres 
,,  Sc  le  Decret  de  fon  Conl'eil  ; & en  Cas  qOe  vous'  contreveniés  à fis  Or- 
;,r»wr //.  Yyy  „ dres, 
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,,  drcs  . vous  êtes  mcnnccs , par  S4  Mdjefic , de  perdre  tous  vos  Droits  5t 
,,  ks  Privilèges  de  les  Edits. 

IX. 

„ Et  ftulU  parccqu’ÜvouseQ  permis  parleQuarante>quatnéine  Anide  de» 

M Klaticresparticulicrcidans  l’Edit  de  de  vous  Afl'cmblcr  devant  un 

„ Juge  Roial  .fic  d'impoicr  une  Tase.  par  Ton  Autontê,&  de  lever  tes  Soen. 

U mes  necedaires  pour  fubvenir- aux  Fraix  de  vos  Sytiodes  > êc  pour  l*Eiv. 

,,  uctien  de  vos  Miniftres  v ^ défend  à toots  MiniâTcs  de  prendre 

tf  pour  le  Paiement  de  leurs  Salaires  l’Argent  de  la  Bocsc  des  Pauvres  , ni 
^ des  Donations  qui  ont  été  faites  pour  des  Ulâges  Pieux  , ni  leCiaqsiiémc 
„ Denier  du  Fond  qui  c&  établi  pour  l’Entretien  de  vos  Univerfités  ; âc 
,,  cela  pour  de  très-bonnes  Raifons  , eu  il  eft  ni  jufle  ni  imToanable  que 
>1  l’Argent  qui  a été  donné  pour  les  Pauvres  foil  détourné  Sc  cmploié  à d’au* 

U très  U£igcs. 

X. 

D’ailleurs  n’étant  pas  oonocvable  qu’ancuoca  Pcrlbnnea  fbicm  capable» 

>,  d’une  pareille  Ingratitude  envers  leurs  Paikurt . que  de  leur  réfuter  ce 
„ qui  eil  necelTaire  pour  leur  Entretien  : cependant  de  Peur  ouc  qoclqucs. 
i>  uns  de  vos  Minières  ne  foufknt  par  Neccilké  . S*  expliquant 

ji  le  Quarantc>quatriëme  Article  mentionné  ci  dcfliis  , vous  permet  , tous 
tes  premiers  jours  de  l’An  , ou  nn  des  douze  premiers  jours  de  l’Année  , 

,1  de  tenir  une  Aitemblée  de  tous  ks  principauz  Habitans  de  chaque  Ville, 

»>  ou  Eglife  , en  Forme  de  Confidoire  . S d’y  délibcicr  touchant  les  Ga- 
M ges  des  Palkurs  , tes  Frais  de  leurs  Voiages  aux  Coloques,  £c  Synodes, 

« touchant  l’Entretien  des  Proteâèurs  6c  Regem  de  vos  UniverÂtés,  la  Repa- 
,,  ration  8c  l’Entrexien  de  vos  Temples  ; 6c  de  laire  une  Lide  de  toutes  les 
„ Ferfonnes  qui  font  capables  de  contribuer  à tous  «s  Fraix,  laquelle  étant  * 
„ portée  au  Juge  Roial , il  Ikutorifcra  ; 6c  alors  chacun  étant  taxé  , pourra 
,,  être  obligé  de  paicr  là  Côte-Part  , 8c  s’il  te  refuiôit , il  fera  exécuté  , 

,,  non-obdant  tes  opoEtions  6c  Apcls,  deméme  qu’il  fc  pratique  dans  la  te- 
,.  vce  qu’on  (ait  des  Deniers  de  Sd  Aia/efié  j C’en  pourquoi  Sa  AtAjcftiàs- 
,,  tend  à tous  les  Minidres  d’aller  de  Porte  en  Porte  demander  pour  leur 
w SubCftance. 

XI. 

» Et  5o  Majejlt  étitu  bien  informée  que  ledit  Synode  de  NSmts  a acordE 
„ à Monficur  Pttit , Miniftrc  de  l'Evangile  , comme  Profcflhur  en  Theo- 
M logie  , la  Somme  de  tept  Cens  Livres  i le  Rai  ordonne  à pmfcnt  que  la* 

„ dite  Somme  fera  paiée  de  l’Argent  qui  a été  deftiné  par  te  dernier  Synode 
I,  National  , à l’Entretien  des  Univerfités  , 6c  qu’elle  doit  être  prifêde  la 
M Portion  qui  apartient  aux  trois  Coloques  qui  compofênt  ledit  Synode  : 6c 
M Sa  MAjifl*  vous  commande  d’obfervcr  Icfdits  Canons  , tant  pour  le  Paie* 

„ ment  des  Fadeurs  , que  pour  la  Levée  des  autres  Deniers  dont  on  vient 
,,  de  parler. 

X I I. 

M Je  a’ai  plus  qu’un  Mot  i vous  dire  , après  quoi  je  conclanai.  LeSy.^ 

■■  V "MC 
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(I  sodé  de  Kimn  a decteté  qne  le  Batcmc  étoit  nul  , quand  il  étoit  adminif- 
„ tré  par  une  Perfonne  qui  n’a  ni  Vocation  , ni  Cotrnnüfion  ; & enjoint 
y au*  Paftenn  de  ne  faire  aucun  Scrupule  de  Batiftr  les  Enfans  fiir  Icfqucls 
„ des  Femme»  , ou  d’autre*  Perfonnes , qui  n’avoientni  Vootion.niCom- 
„ million  de  batifcr  , avoient  rerft  de  l’Eau  , en  proférant  les  Paroles  de 
,,  l’Inftitution  de  ce  Sacrement , Su  Afajefi*  veut  que  cet  Article  Ibit  corri» 
„ gé,  pour  IcsRaifon»  que  je  vous  raporterai  dan»  les  mêmes  Termes  qu’elles 
„ font  dans  l’Ordre  Oiiginal. 

,,  Piarcr  fw  dt  /<•  »<«i>  POphtian  de  Kehttifèr  } atr  far  k Dente  qn'ilsfont 
,,  de  U Keaatéen  , Ut  PeUigent  à reharifer  tant  etmx  qwi  ant  ité  batiÇh  fjr  Ite 
,,  PirfamMtJ  dent  Ut  ne  f auvent  fat  afratever  U facatian  , & de  laquelle  Ut  fi 
„ fini  tmx-nttmti  ht  finit  Jngtt  dr  firbitret  ; ifueii/nt  PÈgUfi  Cathaliqne  n‘a- 
,,  frenve  fat  hur  Vacatian  , & fu'Ut  ne  fajfint  fat  mime  la  maindre  PiJIcultd 
JJ  de  dira  ^m'ilt  n'en  ant  faine  , cefendant  leur  Batime  eu  ejb  afranvi  ; farce 
JJ  ^ne  t’efi  un  Sacrement  dint  la  Kertn  dr  PEficaet  efi  cx  Opcre  Operato , 

„ nan  fat  ex  OpereOperantis  : tellement  que  leSjnade afait  ce  qu'il neluiafar- 
j,  tenait  fat  de  faire  , lart  qu'il  a invalidé  ce  Sacrement , qui  était  adminiflré 
,,  far  Itt  Perfannet  qu'ilt  difent  n'avair  fat  de  Kaeatien  , ni  de  Cammiffian  ftur 
,j  Padminifirrr  ; fuit  que  t Eglifi  Catholique  , dait  laquelle  Ut  ne  ftuvent  fat 
JJ  f retendre  qu'il  y ait  aucun  Defaut  de  f'’acatitn  , a décidé  ce  Paint,  dr  a jm- 
J,  gé  que  tant  les  Chritient  feuvent  batifer  , en  Cat  de  Necefité  ; C'efl  paur- 
,,  quai  la  P Orale  & P Eau  y intervenant , P Eglifi  ne  vent  fat  que  tet  Aae  fait 
„ réitéré. 


CHAPITRE  IV. 


Rfponfe  du  Sjneit  aux  Pro^ojitiom  du  Roi, 

Article  I. 

Le  Commiflâire  aiam  fini  fon  Difeoor»,  qui  fut  écouté  bien  atentivtment 
J par  tous  ceux  de  l’Affembléc  5 Le  Synode  loua  Dieu  par  la  Jkmche  du 
Modérateur  , & lui  retKÜt  de  très-humble»  Aâions  de  Grâces  , de  ce  que 
par  fa  Bonté  & Pieté  , il  avoit  écouté  les  Prières  de  les  pauvres  Serviteurs, 
Ac  de  ce  qu’il  avoit  dilpofé  le  Coeur  du  Rai  à nous  acorder  cette  Aflcmbtée  , 
il  à nous  promettre  la  Continuation  ifc  lé»  Faveurs.  On  remercia  aufll  Sa 
Majafié , de  ce  ouc  félon  fâ  Bonté  acoutuméc,  il  nous  avoit  témoigné  fon 
Aléôion  Patcmcie  dans  le»  Lettres  8t  Mandemens  qu’il  avoit  envoie  à nô- 
tre Aflcmblée  , 8c  de  ce  ou’il  avoit  fait  Choix  d’un  Commiflâire  pouraflïf- 
ter  à nôtre  Synode  , qui  étoit  eflimé  d’un  chacun  pour  fa  grande  Intégrité, 
pour  (â  Prudence  & pour  fa  Pieté.  Et  on  pr»  très  ■ humblement  ledit  Com- 
miflâirc  d’afftrer  Sa  Afaje/té , que  comme  nos  Eglilcs  n’avoient  jamais  eu  la 
moindre  Pcnlcc  de  lé  départir  de  l’Obcïflânce  , de  1a  Fidelité  de  la  Sou- 
. Y y y a miflion 
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mifTion  i laquelle  la  Parole  de  Die»  le»  obligeoit , auffi  déformai*  elles  conti- 
nueroicnt  à s’aquiter  de  leurs  Obligations  envers  S»  Mjejlé  , 6c  <{u’elles  lui 
Joiincroicnt  de  nouvelles  Preuves  > de  iour  en  jour  , & aux  Seigneurs  de 
fon  très  Honorable  Confcil  Prive , de  T Innocence  de  leur  Conduite  , & de 
leur  Aftûion  pour  le  Bien  de  l’Etat. 

II. 

Et  parce  qu’on  avoit  fait  pIuGeurs  Raports  8c  Informations  contre  qoelques- 
uns  de  nos  Synodes  Provinciaux, 8c  que  divers  Particulier*  avoient  été  accules 
d’avoir  violé  les  Ordonnances  de  Sm  Mtjejii  ; on  fuplia  trcs-humblement  f»~ 
dite  Majtflé  de  confidcrcr  que  le  Synode  de  Nemet  n’etoit  point  Coupable  , 
parce  qu’il  n’avoit  jamais  reçu  aucune  Lettre  de  Mrs  de  Berne  : Et  pour  ce 
qui  cft  de  nôtre  Frere  Moimcur  Renjfelet,  qui  eft  Natif  de  Vil- 

le qui  dépend  dudit  Canton  , £c  qui  cft  fous  la  Juridicrion  dcfdits  Mcifieurs 
de  Berne  , il  fût  invité  par  leurs  Lettres  à retourner  dans  fon  Pais , & d’ac- 
cepter la  Charge  de  Profefl'eur  en  Théologie  , qurétoit  alors  Vacante  , dans 
l’Univcrfitc  de  Ltueftne  ; mais  aulTi-tôt  qu’il  les  eût  reçues  , il  les  produifit 
de  fon  propre  Mouvement  , au  Comroilfaire  de  S»  Majeflé , qui  étoit  pre- 
fent  audit  Synode  de  Nimes  , 8c  aufli  à plufieurs  autres  Oficiers,  qui  décla- 
rèrent tous  qu'il  ne  s’etoit  pas  écarté  de  fon  Devoir  en  aucune  Choie. 

‘M- 

Et  quoique  les  Sujets  de  S»  Mnjelié  , qui  vivent  dans  fon  Roiaume,  foient 
bien  refolus  de  n’avoir  aucune  Communication  • ou  Correfpondance  avec 
les  Etrangers  -,  cependant  ils  ne  peuvent  pas  empêcher  ceux  qui  habitent 
hors  des  Etats  de  54  M»jejhi , d’écrire  ce  qu’ils  voudront , 8c  de  l’cnvoier 
à tous  ceux  qu’il  leur  plaira.  Neanmoins  afin  que  tout  le  Monde  foit  per- 
fuadé  que  nous  ne  faifons  pas  laCourà  ceux  qui  demeurent  hors  de  ce  Roiau- 
me , 8c  que  nous  ne  fommes  pas  .^mbiticux  délier  Commerceaveccux, nous 
promettons  , devant  D$e»,  que  déformais , toutes  les  Lettres  qui  feront  ad- 
drclTces  aux  Coloques  , £c  aux  Synodes  de  ce  Koiaume,  de  la  Part  de  quel- 
que Prince  Etranger  que  ce  foit  , Etat , Ville  ou  Eglite  . feront  première- 
ment délivrées  entre  les  mains  du  Commiflâirc  de  S»  MajejU  , avant  que  de 
les  ouvrir  , afin  que  S»  A/4;ry?/puifrc  être  pleinement  informée  parfonCom- 
miflairc  même  , de  ce  qu’elles  contiendront,  8c  qu’ainfi  tous  ceux  qui  font 
Piofcflîon  de  la  Religion  Reformée  foient  exernts  de  ce  Reproche  que  l’on 
nous  fiit , en  nous  traitant  de  Faâicux  6c  de  Ddbbeïilâns.  *, 

IV. 

Dcplus  , d’autant  que  par  nôtre  Difeipline  , les  Coloques  8c  les  Synodes 
Provinciaux  font  obligés  de  prendre  Soin  que  les  Eglilcs  deftituées  de  Paf- 
leurs  foient  pourvues  , 8c  que  des  Cauiës  de  cette  Nature  ne  font  jamais 
portées  à nos  Synodes  Nationaux  , à moins  que  ce  ne  (bit  pour  un  Sujet 
cxti'aurdinaire  , 8c  p.ir  Voied’Apel  : Et  parce  que  les  Egliles  particulières 
fc  trouvent  quelque  fois  dans  la  NecelEté  de  chercher  des  Pafteurs  hors  de 
• leurs  Provinces , lors  qu'elles  ne  peuvent  pas  en  trouver  dans  la  leur;  nean- 
moins ces  Recherches  font  réglées  par  les  Canons  de  notre  Difeipline;  ôcc’etoit 
pour  obéir  , & pour  ic  coniormer  à ces  Canons  > que  les  Synodes  du  Du»- 
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phint  & des  Sevtutf  portèrent  leun  Demandes  , pour  les  Eglilës  du  Mmtli-- 
m*r  & d?AMdMv,  au  Synode  de  Nimêi,  requérant  que  les  Sieurs  Gregus  8c 
ylrnoMÀ  fuirent  établis  dans  le  Minillere  de  ces  Egliles  ; C’eft  pourquoi  on 
fuplic  très -humblement  Sa  Majtfii  de  confiderer  qu’ils  n’avoient  pas  tranf- 
grené  les  Ordres  qui  leur  étoient  donnés  par  les  Edits  : Et  en  même  tems  , 
puifquc  les  Eiglifes  ne  peuvent  pas  , lâns  violer  leur  Difcipline  , & ouvrir 
un  grand  Chemin  aux  Defordres  6c  à la  Confulion  , foufrir  que  les  Colo- 
ques Sc  les  Synodes  Provinciaux  preferivent  des  Loix  à une  autre  Coloque 
pu  Synode  ; ce  Synode  defend  à toutes  ces  Aflemblées  , de  donner  aucuns 
Ordres  Generaux  , foit  pour  un  jour  de  Jeune  , ou  pour  un  jour  de  Prières 
Pupliques  Estraordinaires  , ou  pour  quelqu’autre  Sujet,  11  ce  n’ellen  ce  qui 
concernera  leur  propre  Diftriéh  fie  Departement. 


' Déplus  i^nous  reconnoiffiM»  encore  que  l’Obeïflance  fie  le  Refpeélrqac 
les  Sujets  doivent  porter  à un  Gouvernement  bien  Policé  , ne  peuvent  ja- 
mais être  trop  recommandés  au  Peuple  ; d’un  autre  Côté  on  ne  peut  pas  re- 

Îircndre  trop  feverement , ni  trop  detefter  oette  Témérité  Impie  i blâmer 
c Gouvernement , fie  l'Autorité  Souveraine  ; c’eft  pourquoi  ce  Synode  en- 
joint à cous  les  Payeurs  d’exhorter  leurs  Auditeurs  dans  leurs  Prêches , â ne 
s’écarter  en  aucucK  Maniéré  , direâcment  ni  indireâement , de  l’Obciflan- 
ce  .-  de  la  Fidelité  fie  du  Refpeâ  qu’ils  doivent  â Sa  Majtfit,  Sc  â nos  Sei- 
gneurs fes  Minillres  ; mais.-qu’ib  le  repofênt  fermement  fur  ü Parole  Uoia- 
Ic  , (ê  confiant  toujours  aux  Bontés  de  Sa  Majifii , Sc  qu’il  empêchera  8c 
préviendra  les  Defleins  fie  les  Entreprifes.  des  Perlonnes  mal-intention- 
nées , qui  voudroient  , non  - obibmt  < la  Force  8c  la  Teneur  des  Edits  , 
pcrfecuter  les  pauvres  ^jets  , feulement  à Gaule  qu’ils  font  de  la  Religion 
Kxfbrméc.  • . ..  • ; ' 


• ,V  I.  ■ 

Et  afin  que  nos  Eglilês  ne  foicoc  jurais  aculccs  d’avoir  contribué  à aucu- 
ne Alteration  ou  Changement  , par  où  la  Paix  Publique  puilTe  être  trou- 
blée : cccte  AlTemblce  recommande  â tous  les  Pafteurs  d’obfervcr  plus  exac- 
tement nôtre  Difcipline  EcdcfialUque  , fie  la  Parole  de  l'Evangile  . qu’au- 
paravant  j fie  leur  defend  exprellcmenc  . félon  nos  Canons  , de  proférer  au- 
cune Parole  Choquante  ( lors  qu’ils  déclarent  leur  Foi  Sc  leur  Efpcrancc)  con; 
UC  ceux  qui  font  d’une  Opinion  contraire  ; fie  ce  Synode  fuplic  aufll  très- 
humblcrocnt  Sa  Ma^^é;  d’ioKtpoier  fon  Autorité  Roiale  , en  fnifant  que 
ceux  de  la  Communion  Romaine  qui  s’écartent  fi  fecilcmcnt  de  leur  Devoir, 
fc  contiennent  dans  l’Obcïlfancc  , fit  n’enfraignent  pas  les  Edits  de  Sa  Ma~ 
jtjli  i Sc  que  fes  pauvres  Sujets  de  la  Religion  Reformée  ne  foient  plus  déf- 
ormais chargés  de  ces  Outrageant  Reproches,  comme  ils  l’ont  ctéjufqu’à 

Î>rcfcnt  : Et  nous  recommandons  encore  à toutes  nos  Egliles  , Sc  â cous 
eurs  Membres  > d’étre  très-Exaâs  Oblervateurs  de  nôtre  Difcipline  ;6c  par- 
ticulièrement que  perfonne  ne  public  aucun  Livre  avant  qu’il  ait  première- 
ment été  lû  , examiné  8c  aprouvé  de  ceux  qui  font  établis  pour  cet  Efer; 
fie  que  Perfonne  n’cntrcprenne  de  contrevenir  aux  Jiigcmcns  du  Magillrat 
, Yyy  3 Cl- 
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iüivil  touchant  les  Divorces  : Et  la  Provinoe  des  i*vnei  protdlc  qu’elle  nV 
umais  eu  le  moindre  Dedein  de  le  faiie.  ’ 

VII. 

Et  parce  qu’on  a impiué  un  Crtiac  à no*  Eolifes  , touchant  la  RcCdcncc 
de  leurs  Fadeurs  , Sc  l’Exerdcc  de  leur  Mmi£erc  , comme  iî  auclques-un| 
d’tua  avoient  fait  au  Contraire  du  dàsiime  Article  ^l’Ealit  du  Mots  de 
vier  de  l’An  1561.  ce  qui  eft  cependant  très  Faux  ; parce  qu’aucun  a’cn> 
tr’eux  n’a  jamais  entrepris  de  prêcher  par  Force  doits  annm  Endroit.  En 
fécond  Lieu , cet  Edit  de  yatnitr  était  feulciaent  provi6onel , 6c  par  /m»* 
rim , 6c  a été  depuis  abroac  par  ieS  Ediu  ûiivan*  > 6c  parcicnlieremenc  par 
le  Quarante- U nié  me  Artide  de  FEdk&it  l’An  1570.  6c  par  celui  de  Ntates 
fait  l’An  lequel  fut  déclaré  par  le  Rti  régnant  alors  f étré  une  Loi 

Claire  , Generale  K Abfuluë , par  laquelle  il  vouloir  que  tous  fes  Sujets 
fuflent  gouvernés.  Et  en  TroiGéine  Lieu , tes  Pafteurs  n’cxerccDt  ces  Fonc- 
tions de  leur  Minidcrc  que  dam  les  Endroits  (pn  leur  ont  été  accordés  par 
les  Aniclcs  7S.1  79.,  80.  & 8i.  dePEdit  fialnentionné.  EtQiatriétnc- 
tnent , nos  &igncurs  du  Conficil , les  Parlemcns , Sc  pIuEcars  Conimiiitim, 
établis  pour  l'Execution  de  cet  Edit^oot  donné  des  Ordres  > dès  le  commen- 
cement, pour  marquer  où,  6c  en  quelles  Places,  on  excrccroh  le  Culte  de 
nôtre  Religion  , 6c  ont  toujours  coniîderé  que  la  plûpan  de  ces  Places  n*é- 
toicm  que  des  Parties  6c  des  Membres  d’une  même  Eghfc  , (ërvic  par  un 
même  l’aileur.  Cinquièmement  que  les  PaiVeurs  ne  prêchent  jamais  hors  Je 
leurs  Quartiers , fi  ce  n’eft  en  Cas  d’Abfcnce  , ou  de  Maladie  , ou  d^nitrcs 
Empêchemem  de  leurs  Frères;  Et  en  dernier  Lieu  , par  IcSixiéme  Aniclcde 
PEdit  de  JVMiirj  , qui  cft  expliqué  par  le  Premier  des  Articles  Secrets  & Par- 
ticuliers , il  eil;  permis  à nos  Minières  de  refider  dans  tous  les  Lieux  du 
Roiaume  indiferenment  ; C’efl  pourquoi  nous  fuplions  très  - humblement  Sa 
Majefi€  de  vouloir  nous  maintenir  dans  cette  Liberté,  qui  nous  e(l  accordée 
par  les  Edits  , & de  révoquer  tous  les  Ordres  8c  Decrets  de  fon  Conftil  Pri- 
vé qui  leur  font  Contraires.  > 

V I I L ' 

D’ailleurs  nos  Paileurs  ne  mandienc  pas  leur  Subfillance  , 6c  ne  la  reçoi- 
vent pas  de  la  Boetc  des  Pauvres  , ni  d’aucune  Donation  qui  fok  fiitc  pour 
des  Ufages  Pieux  , & dcflincc  pour  Iccourir  les  Pauvres  ; mais  ils  la  tirent 
d’une  Contribution  IVolontaire  de  leurs  Troupeaux , ou  d’une  Taxe  qu’on 
inpolc  fur  chacun  d’eux  , conforme  ment  aux  Conventions  qu’ils!  ont  fai- 
tes avec  leurs  Pafteurs , à leur  Arrivée  dans  les  Eglifcs  : 6c  félon  notre  Dif- 
cipline  , le  Cinquième  Denier  de  toutes  les  Charités  cft  particulièrement 
affigné  a l’Entretien  de  nos  Profelleurs , Regents  , Ecoliers  6c  autres  Per- 
Ibnncs , que  la  pauvreté  rend  les  Objefs  de  ces  Chantés  , fans  qu’on  puillc 
neanmoins  jamais  emploier  l’Argent  de  cette  Nature  à d’autres  Ufages  , 011 
en  difpolêr  que,  par  , 6c  félon  les  Ordres  des  SynodcsProvinciaux , ou  Na- 
tionaux ; C'eft  pourquoi  on  fiiplic  très  • humblement  S»  Majtfté  de  maime- 
nir  nos  Eglifcs  dans  l’Obfcrvation  de  cet  Ancien  Ordre  , qui  a été  établi 
par  nôtre  DifeipUne  , & autorifé  par  les  Edits  de  Sa  M*j^é y 6c  dont  on  n'a 

jamais 
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jm»c  formé  anoune  PUiirte  i & qu’il  hii  plaifc  encore  <fc  défendre  à fe$ 
Oficiers  d’iumikr , ou  de  changer  les  Convenrions  qui  ont  été  faites  en- 
tre les  Pafteurs  & leuis  Egliies  , Ion  qu’ils  ont  commencé  de  rreudre  ki 
Çfaarac  de  leun  Âaaes. 

IX. 

Et  paifquc  ce  qui«  été  fait  dans  l’A£wc  de  Mr.  RtmfiUt  <ê  raporre  à rexe- 
cotion  de  oct  Ordre  , & aux  Canots  de  nos  precedens  Synodes  Nationaux 
nous  fuplions  trcs-bumblctneat  £4  l’aprouvci.  ’ 

EnSn  puifcpie  la  Déclaration  fiùte  pw  le  Synode  de  Ifimn  nVft  (tant  ci» 
ü Subôancc  , «sue  pour  ks  Tenues  dans  iefquels  elle  eft  dreflée  fit  cxpli- 
«née,  ) antre  Chofe  que  k mesnicr  Anide  du  Chapitre  Onzième  de  notre 
Ddcipliiie , ibndé  fin  nôtre  ConfiÆon  de  Foi , fur  le  Catechifme , & autre» 
Expobtioai  de  la  Creauoe  de  nos  Eglifes  4 & que  lea  Argumens  produit» 
pour  rOy«u  Oftrjttmm  etla  Deci^  de  l’Eglifc  RooMnqe  ( laquelle  eft  direc- 
tement opolïe  à nôtre  dite  Foi)  la  condamnent  ; St  MajeJftl’ûam  accor- 
dée par  fea  Edits  , eft  • humblement  fupliée  d’oôroier  à tous  les  Sujet» 
de  la  Religion  Reformée  d’en  jouir  toujours  , & d’étre  maintenus  dans  l’en- 
liere  Liberté  de  leur»  Confciences  , félon  fes  Paroles  Roiales  & Sacrées,  afin 
quMs  puflênt  tons  tmanimement , & d’un  même  Cœur , feirc  les  mêmes 
Prières  i Dit»  , & s’tmploier  à fon  Culte  , & au  Service  de  S» 

C H A P I T R E V. 

^tfuUs  tKvMs  an  Roi  avtc  wu  Ltttrt  Sjnoidk. 

' Article  I. 


LEs  Sieurs  Ferrand , Cigord  & Cmrüj  , furent  choifis , à la  Pluralité  de» 
Voix  , par  cote  AflèoaWéc  , pour  porter  à S*  Majtju  les  très  - humble» 
Rcaaercinicns  , & Requêtes  de  nos  Eglifes  ; Icfqucls  on  munit  d’Inftruc- 
tiom  Sc  de  Lettres  pour  S»  , & pour  nos  Seigneurs  ks  Minîfti*» 

d’Etat. 

C O P I E 
Dt  U premttre  Lrttrt  Aritt  an  Roi  par  ce  Sjnede. 

SIRE, 

„ T E Grand  Dirm,àoat  vous  êtes  l’Iaugc  Virante  , recerant  indiferen- 
ment  , & kns  Acception  des  Perfaones , ks  Prières  flt  ks  Hom- 
M mages  de  toutes  ks  Créatures  , nous  efpcrons  qoe  f'itre  Atijefit  ne  nous 
rebuteta  pas  dan»  k Libesté  epte  nous  prenons  de  nous  venir  jener  auu 

• • » ».  Pie 
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,,  Pieds  de  après  non*  être  aflemblés  par  la  Perroiffion  de  yitri 

„ Majefli  : Et  c’cft  pour  nous  aquiter  , Sirt  de  ce  Deroir  Eflcntiel  > qüe 
(f  nous  avons  envoie  le*  Sieurs  Ftmmd,  G$fûr4  Sc  Ciriti  , à f'ttre  Majtfrt  , - 
„ pour  la  fuplicr  très  humblement  d’elle  <uigne  de  nou*  regarder  d’unOcji 
„ Favorable,  & d’écouter  avec  Ci  Bénignité  acoutumée,  les  Proteftations , 

>.  de  Bouche  « qu’ils  lui  feront  de  nôtre  Fidelité  , Sc  les  très-jades  Suplica- 
n tions  8c  Requêtes  que  nous  prefentons  à /'Vrr»  Majefii , pour  en  obtenir  . 
„ la  Continuauon , & la  ConCrmation  de  cette  Liberté  qui  nous  a été 
„ acordée  par  les  Edits  de  yitn  Majefié  : aCn  qu’étant  délivrés  de  toutes 
t,  Craintes  , nous  puiflions  vivre  tranquillement  , à l’Ombre  de  votre  Bon- 
,1  té  2c  Puiflânee  -,  n’aiant  autre  Soin  que  celui  de  prier  Vitm  pour  la  Sacrée 
,(  Perfonne  de  F'êtrt  Majffiî , afin  qu’il  daigne  répandre  fes  Beoedicèiont 
,,  fur  vôtre  Famille  Roiale  . .pour  la  l?rofpenté  de  l’Etat.  & de  vôtreScep> 
(,  tre  I rendant  toujours  à yitre  Afajefit  la  très  - humble  Obeïllâoce  fie  Sou- 
„ million  que  nous  lui  devons . comme  étant  avec  un  Profond  Refpcâ. 

SIRE, 


d'Aleafta  le  quatrièoK 
de  fai»  , i6î7" 


Les  Provinces  aiant  indruit  leurs  Députés  par  plufieurs  Mémoires  , tou- 
chant la  Violation  de  l’Edit  . pour  être  prefentés  à Sa  Majifti  ; lors  qu’on 
commença  à les  lire , Monlieur  le  CommilTaire  remontra  que  Sa  Majtfit  ne 
vouloir  pas  qu’on  debatît  en  Sa  Prelcnce  d’autres  Matières  que  celles  qui  rc- 
gardoient  l’Exercice  de  la  Difeipline  de  nos  Eglifes  ; fie  que  le  Cahier  de  ces 
Mémoires  auroit  pour  Titre  , Cahier  , eu  Mémoire*  , de  ceux  de  la  Reli- 
gion Prttindat  Reformte  ; Sur  quoi  l’Allèmbléc  pria  Monlieur  le  Commif- 
laire  de  confiderer  que  jamais  les  Rtformit  n’avoient  eu  le  moindre.  Dcllcin 
de  traiter  des  Afaires  Politiques  , fic  qui  rcgardallent  l’Etat . mais  de  taire 
feulement  un  firople  Raport  fic  Expofition  de  leurs  Plaintes  . fur  lef- 
quclles  il  n’étoit  pas  Befoin  de  délibérer  , qu’elles  étoient  toutes  Judes  , fic 
{ondées  exprcflèment  fur  les  Edits  de  Sa  Maje/lt  { outre  que  le  Rti  n’a- 
voit  jamais  pris  en  Mauvaife  Part  que  nous  lui  adrelUtlllons  nos  très-humbles 
Remontrances , pour  obtenir  Réparation  de  l’Infniâion  de  fes  Edits  , Sc  que 

S* 


De  vôtre  Majedé , . 

Les  très  Humbles  > très  ÔbeilTans , fic  très 
Fidcles  Sajtts  & Sarviitari  ^XesMiaifiret 
fic  Aacitns  , aflemblés  pu  vôtre  Permif- 
. fion  dans  le  Synode  National  d'Altafn  ; 
£c  au  Nom  de  tous. 

Modérateur  du  Synode. 

D.  Ctapt  , Ajoint. 

D.  Bloadtl  t "2  • 

Ce  > Seacuires. 

D.  Laanai , ù 

IL.  V 


I 
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Sa  Majefit  ne  fouhaitoit  pas  que  ces  Smers  parlaflent  contre  leurs  Conlcicn- 
ccs  . ce  qu’ils  fcroienc  , s’ils  fc  qualifioicnc  de  la  Religion  Pretendui  Re. 
firmec, 

III. 

MouGeur  le  Cotnmidâire  déclarant  que  par  Tes  Indruâions  il  étoit  Char- 
gé d’informer  le  Synode , qu’en  Cas  que  nous  vouluGîons  convenir  de  deux 
Perfonnes  propres  pour  exercer  l’Ofice  de  Députés  Generaux  , qui  euflent 
Soin  des  Afau'cs  de  nos  Eglilcs  i Sa  Majefte  les  aprouveroit  ; à De- 
faut de  quoi  le  Marquis  de  Clermont  continucroit  dans  les  Fonâions  dudit 
Oficc  , auquel  on  en  joindroit  un  autrequifcroitchoiGduTiersEtat;  L’A£- 
lëmbléc  nomma  un  Député  de  chaque  Province  pour  conférer  avec  ledit  Cora- 
sniflâirc  < touchant  cette  Afmre , avec  lequel  les  Députés  convinrent  que  ledit 
Seigneur  Marquis  de  C/rrwoMf  ScMonGeur  de  leroicnt  les  deux  Per- 

fonnes qu'on  prefcnteroit  à 54  Majefié , fie  qu’ils  fuplieroient  très- humble- 
ment Sa  Majefle'  d’aprouver  leur  Eleâion  , fiC  on  écrivit  la  Lettre  fuivanie 
au  Roi  pour  ce  Sujet. 


C H A P I T. R E VI. 


Copie  de  la  Seconde  Lettre  que  U Synode  /crivit  au  Roi , touchant  Itt 
Députés  Generaux. 

SIRE, 

»,  A Ufli-tôt  que  les  Intentions  de  Vitre  Majefié  nous  ont  été  notifiées» 
»,  /x touchant  nôtre  Choix  des  Députés  Generaux  , qui  doivent  refi- 
,»  der  à la  Cour  » auprès  de  Votre  Majefié , npus  avons  été  d’accord  avec 
,,  Monfieur  de  Saint  Marc  , Coramiflaire  de  Votre  Majefié  dans  cette  Af- 
»,  fcmblée,  6c  nous  avons  choifi  pour  cet  Ofice  Monfieur  le  Marquis  de 
„ Clermont  fit  Monfieur  Mariant  : Et  nous  fuplions  très  - humblement 
„ Votre  Ma]eflé  d’accrptcr  leurs  Perfonnes,  6c  d’aprouver  nôtre Coix.  8c 
,,  d’écouter  toujours  favorablement  toutes  les  Pncrcs  que  nos  Befoins 
,,  preflâns  , fit  exmordinaites  , nous  obligeront  de  vous  faire  , par  leurs 
„ Bouches  ; C^rtte  Inclination  qui  cft  fi  Naturelle  à Vitre  Majefié  de 
„ foulagcr  vôtre  Peuple,  nous  fait  cfpcrcr  que  vous  jetterés  des  Yeux  de 
,»  Compaflion  fur  les  Miferts  d’une  Grande  Multitude  d’Ames,qui  nede- 
,»  firent  que  de  relier  dans  l’ObcïlTance  fit  la  Soumiffion  au  Service  de 
„ Votre  Majefié  ; fit  que  vous  rcpandtés  fur  nos  Eglilcs  , les  Raions 
,,  de  vôtre  Magnificence  Roialc  , dont  nous  avons  déjà  reflèntl  les  con- 
„ folans  Efets  , ce  qui  nous  rend  plus  fervens  8c  plus  zélés  dans  les 
»,  Prières  que  nous  ofrons  à Dieu  » paur  la  Confervation  de  la  Perfonne 
Tome  II.  Zzi  ' „ Sa- 
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„ Sacrée  ck  ritrt  Mtjtfi , poor  la  Gloire  de  ronc Sceptre,  & pour  la  da- 
„ rée  du  Régné  de  Vttrt  : comme  étant , 


GRAND  ROI, 

Df  VStrt  MAjifii, 

Les  très  Humbles , très  Obeïflâns  , Sc  très 
Fidèles  Strviteuri  & Sm/ett , les  Aliniftrtt 
aOemblés  par  la  Penniffion  de  Vitre  Mdjef. 
te' , dans  le  Synode  National  à'AUnyn , 
ëc  au  Nom  de  tons, 


à^AUnyu  le  7. 
]uin  1637. 


Befnage , Modérateur  du  Synode. 
D.  Ceupe,  A joint. 

D.  Bleniel 

& S Secrétaires. 

D.  LauHAi , 3 


CHAPITRE  VII. 

Revijtm  de  U Cmftjfm  dt  Foi , ^ Cor^rmatim  de  la  mime  CmfeJJim 
de  Foi  reçue  dans  les  Eglifes  Rrfonaees  de  ce  Roiaume. 

ON  leût  la  Confeflion  de'  Foi , Mot  à Mot , Article  par  Article;  Scel- 
le fut  aprouvée  par  tous  les  Députés  des  Provinces, qui  protefterent en 
leurs  Noms , comme  aufli  au  Nom  , & de  la  Part  de  leurs  Synodes  Provin- 
danx  qui  les  avoient  envoiés,  8c  qui  leur  avoient  donné  Commiffion  expref- 
(e  pour  eek,  qu’ils  vouloient  vivre  8c  mourir  dans  la  ProfclTion  de  cette  Foi  ; 
qu’ils  renfeigneroient  dans  leurs  EgUles , 8c  qu’ils  ticheroient  de  procurer 
par  tontes  ibrtes  de  Moiens  qu’elle  fut  inviolablcment  maintenue’ Scconfcn-éc. 


CHAPITRE  VIII. 


Remarques  fur  la  Difiipline  de  nos  Eglifes. 

• Article  I. 

LEs  Eglilës  qui  ont  donné  des  PenCons  aux  Ecoliers qui  les  ont  entre- 
nus  pendant  leurs  Etudes  , afin  de  les  rendre  capaWcs  un  jour  d’exercer 
le  St.  Minifterc,  auront  Droit  ■ prefcrablemcnt  aux  autres , de  les  emploie!  â 
leur  Minifterc  ; on  exhorta  toutes  les  Eglifes  , de  s’aider  réciproquement 
les  unes  les  autres,  8c  de  fe  rendre  tous  les  Devoirs  de  la  Charité  Chrétienne. 

11.  Les 
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I J. 

X-.cs  Pêcheurs  qui  auront  été  fulpcnjus  publiquement  delà  Table  du  Sei- 
gneur « feront  une  ReconnoifTancc  Publique  des  Ofenlês  pour  lefqucllcs  ils 
ont  été  cenfurés , 6c  l’Ëglifc  à^Altttfên  e(t  avertie  de  taire  executer  ce  Ca- 
non. 

III. 

On  recommande  X toutes  les  Provinces  de  pratiquer  , & d’oblcrvcr  plus 
exaftement , le  douzième  Canon  du  huitième  Chapitre  : & celle  de  Bretagne 
eft  avertie  » fur  tout , d’être  fort  ponftuclle  fur  cela. 

. IV. 

Cette  Aflêmblée  enjoint  encore  une  fois  à l’Eglife  de  Nimet , de  fc  con- 
former. Se  de  (è  foumettre . au  neuvième  Canon  du  douzième  Chapitre  de 
nôtre  Difeipline , félon  l’Intention  de  nos  Synodes  prcccdens.  Ce  Canon  por- 
te iqae  tes  Egtifes  feront  informées  n'aparttent  qu'aux  Minifires  d‘admintjirer 

la  Coupe  I & cela  pour  éviter  flufieurs  Suites  dangereufes, 

V. 

On  recommande  à toutes  les  Eglilcs.  la  Pratique  Se  l’Oblêrvation  du  cinquiè- 
me Canon  > du  Chapitre  dixième  de  nôtre  Dilcipline  » tou(drant  les  Pompes 
Funèbres  • afin  que  les  Parens  des  Défunts  reçoivent  quelque  Confolation  « 
fans  neanmoins  que  nous  fbufrionsque  l’on  introduire  aucune  nouvelle  Cou- 
tume. Déplus  t li  quelques-unes  de  nos  Eglifes  ont  retenu  , depuis  long* 
tems,  une  Forme  particulière,  dont  elles  fe  foient  ferviespour  leur  Edifica- 
tion , CCS  Eglifes  pourront  retenir  la  Pratique  de  cet  Ordre  , & cela  par  la 
Permiffion  de  ce  prefent  Synode. 

VI. 

D’autant  qu’il  femble  que  le  douzième  Canon , du  treizième  Chapitre  de 
nôtre  Difeipline , foit  contraire  aux  Remarques  du  Synode  National  de  Mont- 
pellUr  fur  la  même  Difeipline  ; toutes  les  Eglifes  font  exhortées  d’envoier 
par  Ecrit  leurs  Opinions  au  Synode^ National  prochain , pour  refoudre  fi  le- 
dit Canon  doit  être  raié , ou  s’il  y faudra  feulement  faire  quelque  Change- 
ment , ou  CorreéHon. 

VIL 

Quoique  toutes  les  Provinces  obfcrvent  très-cxaélcroent  le  fciziême  Canon 
du  Chapicj'e  quatorzième  de  nôtre  Difeipline  ; neanmoins  chaamc  prendra 
Soin  de  fe  fervir  des  Expediens  qu’on  jugera  les  plus  propres  pour  les  Ob* 
ferver  , & pour  éviter  tous  les  Inconvcmcns. 

/ . VIII. 

La  Leâure  de  nôtre  DifdpUne  Ecclefiafeique  aiant  été  faite , tous  les  Dé- 
putes Provinciaux  promirent , en  leurs  Noms.  & au  Nom  de  leurs  Synodes 
Rcfpcâifs , de  l’ol)fervcr,& éprendre  Garde  qu’eUe  fut  cxaâcment  obier- 
vcc  dans  leurs  Provinces.  • 
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CHAPITREIX. 

Remaries  faites  Sur  la  Lecture  des  AEies  du  Synode  precedent , tenu 
\ pour  la  Seconde  fois  k Charenton  , durant  le  Mois  de 
Septembre , de  l'An  163  r. 

Artici.e  I. 

LEs  Provinces  aportant  chacune  fon  Jugement,  touchant  les  Matières  que 
le  dernier  Synode  National  avoit  recommandées  à leurs  Deliberations  ; 
Cette  Aflcmblcc  décréta  qu’on  ne  |changeroit  rien  aux  Canons  dix-neuf,  6c 
vintiême , du  Cinquième  Chapitre  de  notre  Dilciplinc. 

II. 

Le  Co loque  de  Montpellier  qui  avoit  eu  Commiflion  du  dernier- Synode  . 
de  Charenton  de  juger  en  fon  Nom  , ôc  avec  Pleine  Autorité  , de  l’Acufa-  - 
tion  qu’on  a intentée  contre  Mondeur  Boni  , faifant  Raport  qu’il  avoit  exé- 
cuté cette  Commiflion  , 6c  le  Synode  Provincial  des  Sevenes^  dont  ledit  Sr. 
Boni  eft  Membre  , lui  rendant  un  Témoignage  tort  honorable  j cette  Aflem- 
bléc  ordonna  que  les  Articles  qui  le  conccrnoicnt  feroient  raiés  des  Aébes 
des  premier  6c  iccond  Synodes  Nationaux  de  Charenton , 6c  de  celui  de 
Cafires. 


CHAPITRE  X. 


Un  Miniftre  Temtent  rétabli  après  dix  Ans  de  Pemtencet  ei^  deux 
' autres  Décrets. 

Article  I. 

MOnfleur  George  Arbant  \ qui  avoit  été  depofé  du  Sacré  Miniftcrc  , pal" 
le  Synode  National  de  Caftres , comparoiflant  en  Pcrfbnne  devant  cet- 
te Aflembléc  , 8c  la  priant  trcs-humWcment  d’être  rétabli  dans  l’Ofice  de  Paf- 
tcur  \ 6c  les  Députés  Provinciaux  du  Bas  Langnedoc  rendant  Témoignage  de 
fa  Bonne  Vie  cc  Conduite  , pendant  les  dix  Années  dernieres  : le  Synode 
confiderant  b Sincérité  de  fa  Repentance,  conflrméc  parune  fi  longue  Epreu- 
.vc  , 6c  aknt  Egwd  à fes  Suplications , 8c  aux  Ateftations  qui  lui  etoient  don- 
nées par  fa  Province , après  l’avoir  ferieufement  exhorté  d’être  déformais  plus 
Régulier  , 8c  plus  Religieux  dans  fes  Aérions  qu’il  ne  l’avoit  été  par  le  paf- 
lé  , 6c  de  croitre  en  Grâce  6c  en  Sainteté  , lui  accorda  fa  Requête,  8c  laiflâ 
au  Synode  du  Bas  Languedoc  t 6c  au  Confiftoirc  de  Nîmes  , le  Soin  de  le 
pourvoir  d’une  Eglifc. 

II.  D’a» 
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I I. 

D’autant  que  les  Sieurs  Bni  & Donudieu,  Députés  par  le  Synode  des5r> 
vtnes  , pour  exécuter  la  Cotnmiflion  qui  avoit  etc  donnée  à ce  Synode  Pro- 
vincial, par  le  dernier  Synode  National,  avoient  fuporté  tous  les  Fraix  de 
cette  CommiÆon  ; il  fut  ordonné  que  la  Province  du  LaniHcduc  auroit 
Soin  qu’ils  fuflent  rembourfes  auxdits  Commiflàires. 

ï I 1. 

Toutes  les  Provinces  font  expreflement  chargées  d’avoir  Soin  que  le  qua- 
torzième Canon  , du  quatorzième  Chapitre  de  nôtre  Difciplinc  , Ibit  exao- 
raent  pratiqué  , & oblervé,  & elles  rendront  Compte  au  Synode  National 
prochain  , de  la  Diligence  qu’elles  auront  emploiée  pour  cela. 


CHAPITRE  XI. 


La  Mâuvâifi  Humtur  du  Cmtmjfairt  du  Roi  , eJ-  la  Prudtnct  & 
Patimt  du  Synode  National , avec  quelques  autres  Matières. 

A R T 1 C L E I.  t 


ON  lût  les  Lettres  de  Monficur  Privât , Pafteur  de  l’Eglife  de  ChÀtilUa 
qui  ctoit  détenu  dans  la  Prifon  à' /t/en  , par  lcrquclles  on  prioit  inftan- 
ment  ce  Synode  de  travailler  à Ton  Elargiflcment  ; & MonCeur  le  Commif- 
Élire  du  Roi  demandant  fi  le  Synode  vouloit  fc  charger  de  cette  A faire  , 8c 
s’il  vouloir  y prendre  Intérêt  ? l’Aflcmbléc  confiderant  que  ledit  Monficur 
Privât  étoit  devant  fes  propres  Juges  , déclara  , que  les  Afaircs  de  Monficur 
Privât  étant  dans  une  pareille  Situation  , elle  ne  pouvoir  rien  faire  pour  lui, 
fi  ce  n’efi  de  le  recoroman.kr  à la  Providence  de  Dieu , & de  l’exhorter  à fou- 
frir  ptienment  tout  ce  que  la  Cour  à'/1gen  dccrctcroit  contre  luL 

Cette  Aflcmbléc  fc  fouvenant  de  la  Promeffe  que  le  dernier  Synode  Na- 
tional  avoit  faite  à Monfieur  Charnier  , décréta  qu’elle  fcroit  accomplie 
aufii-tôt  que  Diem  en  auroit  fourni  les  Moiens  à nos  EglÜcs. 

III. 

Tout  ce  qui  a été  accordé  à Meilleurs  Belot  8c  Confiant , leur  fera  paiô 
fidèlement,  auffi-tôt  que  nos  Eglilcs  pourront  recouvrer  les  Allignationsqui 
leur  ont  été  accordées  par  Sa  Majefié. 

IV. 

Toutes  les  Provinces  font  averties  de  recueillir  les  Aftes  de  tous  nos  Sy- 
nodes Nationaux  , & de  les  garder  , afin  qu’elles  puiiTent  s’aquiter  du  De- 
voir qui  leur  a été  impofé  pr  le  derRier  Synode  de  Charentm, 

V. 

L’^lifc  de  Montpellier  informant  cette  AiTcmblée  qu’on  n’avoit  ps  fiiivi 
le  DcflSn  , 8c  l’Intention  du  Synode  National  de  Cafiret  , il  fut  ordonné 
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au  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Nima,  d’exhorter  la  Veuve  de  Mondeur  Sceffitr- 
de  rendre  Compte , de  la  Manière  qu’elle  avoit  emploie  cette  Somme  d’Ar- 
gcnt.que  le  dernier  Synode  National  lui  avoit  donné, pour  allifter  Mademoi- 
tclle  BUndint  Scogier  fa  Soeur,  afin  que  fi  cet  Argent  ctoit  encore  entre  Ca 
Mains  . on  le  pût  remettre  à Mademoifelle  ^st^mtUne  Setgitr  , par  laquelle 
ladite  Dcmoifelte  BUndiut  étoit  entretenue. 

V 1. 

Le  Jugement  du  Synode  aiant.cté  examiné  , auquel  le  dernier 

Synode  National  avoit  renvoié  la  Connoifiance  du  Difcrent , qui  s’écoit  clc- 
vé  entre  les  Provinces  de  Xanttngt  6c  du  Peidom  , touchant  l’Union  de  l’E- 
glife de  Sétvtillejavec  celle  de  yiUe-fagHim  j 6c  après  avoir  lû  pluficurs  Let- 
très.  Mémoires,  8c  Articles  de  Conventions,  entre  lefditcs  Lglifes , depuis 
ledit  Jugement , 8c  les  Députés  des  deux  Provinces  Concurrentes  aiant  été 
ouïs  : Cette  Aflcmblée  invalidant  les  Procedures  du  Coloque  à'Angoumoit , 
qui  avoit  uni  Icldites  Egides  , contre  le  [ugement  rendu  par  la  Province 
a’4H/tn  , ordonna  que  les  Eglifes  de  Chrf-hmtnnt  8c  de  SavriUts  refteroient 
unies  comme  auparavant. 

V I I. 

Le  dernier  Synode  National  de  Chartntm  aiant  chargé  la  Province  de 
BomrgtgHe  de  fouder  les  Comptes  avec  Moniteur  Crtu  \ ce  qui  ne  s’etoit  pas 
encore  pû  faire  ; cette  Aflcmblée  en  donna  l’Execution  au  Confiftoire  de 
l’Eglile  de  c 


CHAPITRE  XII. 


Lt  Jlttablijfemmt  d'im  Mmfirt  Tenittnt  d^er/,  eeUii  d'un  autre  ref«p, 
éf  divtrfes  autres  Matières  Generms  e^  Particulières. 

Article  I. 

a 

JO/tfh  Oicri , Dcpolc  pm  le  dernier  Synode  National , rcfidcnt  dans  le 
Canton  de  Berne  , écrivit  des  Lettres  à cette  Aflcmblée  , pour  deman- 
der d’étre  rétabli  dans  le  Saint  Minifterc  î Icfqucllcs  , avant  qu’on  les  eût 
ouvenes,  on  prdêna  à Moniteur  le  Commiftâirc  du  But,  qui,  les  aiant  lues, 
déclara  qu'elles  ne  contenoient  que  des  Matières  purement  Eccleliaftiques  : 
8c  après  que  le  Synode  les  eut  aufli  lûes  8c  examinées  , de  même  que  le  Té- 
moignage que  le  Conful  d'Anhonne  dans  la  Comté  de  V'imx,  rendoic  en  Fa- 
veur dudit  Aaieri  , Sc  après  que  les  Députés  de  Sonrgegne  eurent  dit  leur 
Sentiment  touchant  ledit  Suppliûit , le  Synode  ne  put  ps  lui  accorder  fa  De- 
mande : cependant  on  reçût  avec  JoicJcs  Nouvelles  de  là  Repemana  &dc 
là  Converfion  à Djen  , 6c  on  l’exhorta  de  continuer  dans  fes  bonnes  Diljpo- 
Gtioiu  , 8c  de  conferver  la  Grâce  du  Seigneur. 

II.  On 


Digitized  by 


l 


TENUAALENCON. 

II. 

On  enjoignit  à la  Province  de  la  B*Jfe  Cirteniie  d’uler  (PAutonté  envers 
Mr.  Perri , & de  le  (aire  refîder  avec  fon  Troupeau , Scen  Cas  qu’il  tût  Rc- 
fraâaire  fie  qu’il  deibbeît  aux  Ordres  de  ladite  Province  , de  Le  ceofurer  for- 
tement félon  la  dernicre  Rigueur  de  nôtre  Difeipline. 

III. 

La  Pratique  du  Troiûême  Article  des  Matières  Generales,  du  dernier  Sy- 
node National,  ell  recommandée  à toutes  nos  Eglifes. 

I V. 


On  avoit  porté  des  Plaintes  au  dernier  Synode  National,  contre  ptuficurs 
Miniftres  non  Refidens  , du  Coloque  du  Bas  Qjitrci  , ëc  ces  Plaintes  avec 
les  Lettres  defdirs  Minières  , qui  faifoient  leur  Apologie  , avoient  été  ren- 
voiées  au  Coloque  à'-Alhigeaù  , Sc  au  Synode  du  Haitt  Langmedac , pour  ju- 
ger cette  Caulê  ; fit  le  prefent  Synode  aiant'&it  la  Revifîon  de  la  Sentence 
qui  avoit  été  rendue  contre  Icfdits  Miniftres  , fie  voulant  les  fuporter  fit  en- 
courager dans  leur  Minifterc  , il  a ordonné  encore  une  fois  au  Coloque 
à'Alhtgetit  de  (aire  de  nouvelles  Informations  , fie  d’examiner  derechef'  la 
Pretenduë  Inhabilité  de  (es  EgUiês  , fie  de  perfuader  à leurs  Miniftres 
tnr  toutes  fonts  de  Motifs  les  plus  convaincants  , de  s’aquiter  de  leur 
Devoir  , Sc  on  a chargé  ledit  Coloque  de  rendre  Compte  au  Synode  Na- 
tional prochain  de  quelle  Maniéré  Icfdits  Miniftres  auront  Obéi  à ce  De- 
cret. 


V. 

L’Apel  de  l’Eglife  de  NerM  qui  avoit  refufë  de  poier  les  Fraix  que  l'E- 
glifc  ÿAm»"  avott  fait  pour  changer  Monfteur  ('’ignur  , fut  renvoie  au  Ju- 
gement de  la  Province  de  la  Bjfe  Giiieime  ; parce  que  cette  Afaire  n’étoit 
pas  de  la  Nature  de  celles  qui  doivent  être  portées  aux  Synodes  Na- 
tionaux. 

VI. 

Le  Jugement  rendu  par  la  Province  du  Daitfhiiii,  touchant  l'A&irc  de 
Mr.  Aimicr,  fut  ratifié  par  le  prefent  Synode. 

VII.- 

Cette  Aflêmbléc  permit , pour  cette  fois  , que  l’Eglife  de  Sâint  Etiemu 
en  Eam. , fut  incorporée  à la  Province  de  Bturgogncy  àCaufe  que  la  Provin- 
ce du  yivArti.  y avoit  confenti. 

VIII. 

La  Promcire  faite  par  le  dernier  Synode  National,  â la  Province  du  Beura, 
touchant  les  Mimftres  qui  étoient  nés  dans  ladite  Province  .fie  emploiésdaru 
plulicuts  Eglifes  de  ce  Roiaume  , fut  encore  une  fois  confirmée  ; fie  on  ex- 
horta ladite  Province  d’étre  (âtisfaitc  de  cette  Confirmation. 

IX. 

Parce  que  l’Union  de  l’Eglife  de  yalance  , à celle  de  Saga»  , étoit  indif- 
penfahlement  neccllairc  , pour  la  Subfiftance  de  cette  derniere  Eglife , le 
Synode  enjoignit  à cette  Eglife  de  s’unir  à celle  de  Sagan  , comme  elle  l’a- 
Toit  autrefois  été  •,  lequel  i^ret  lui  feroit  notifié  par  ks  Députés  du  Bdt 
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LdH£M*Jce,  8c  par  ceux  da  Sevenet  8c  de lorsqu'ils  rctoumeroient 
dans  leurs  Provinces. 

X. 

Les  Députés  du  f'ivdriz  remontrèrent  que  l’Article  touchant  les  Comp- 
tes de  MonGeur  Perrier  avoit  été  omis  , dans  la  Copie  du  dernier  Synode 
National,  quiavoit  étéaponée  dans  leur  l’rovince,  & qu’il  fcroii  à propos  qu’on 
Gt  la  ReviTion  dcfdits  l oinptes  : Cette  Aflcmbléc  ordonna  à ladite  Provin- 
ce de  s’adrefler  à celle  du  Dauphine  , qui  Sommeroit  ledit  Perner  à Compa-' 
roître  devant  elle,  & qu’elle  jugeroit  fon  Afairc  en  dernier  Reflbrt,  en  ver-  * 
tu  dé  la  prefente  Ordonnance. 

X I. 

On  ordonna  au  Synode  de  la  Baffe  Cnieme  de  dter  MonGeur  Biefteaetù  , 
pour  lui  foire  rendre  Compte  de  l’Emploi  des  trois  Cens  Livres  que  le  Sy- 
node National  avoit  délivrées  a Ton  Perc  ; & que  ledit  Synode  en  feroit  le 
Raport  au  Synode  National  ûiivant. 

XII. 

Samuel  du  Frefne  , depolë  du  Sacré  Miniftere  par  le  Coloque  de  f'ienne , 
2c  par  le  Synode  du  Haut  Languedee  , fe  prefonta  devant  cette  Aflèmbléc  , 
& en  verfont  un  Torrent  de  Larmes  . implora  le  Pardon  8c  la  Compaflion 
de  l’Eglifc  qu’il  avoit  feandalifée  par  fo  Chute  : mais  aprèsavoir  examiné  les 
Aébes  de  fa  DepoGtion  , 6c  le  Cinquante-huitième  Article  de  nôtre  Difcipli- 
ne  , qui  ôtoit  toute  Efpcrancc  de  Retabliflèmcnt  à ceux  qui  éioient  tombés 
dans  de  pareils  Crimes  que  ceux  dont  il  avoit  été  convaincu  > cette  AGêiu- 
hléc  lui  conicilla  de  fuivre  quciqu'autre  ProfcGîon  , 6c  de  reparer  le  Scanda- 
le qu’il  avoit  donné , 6c  on  l’exhorta  de  pcrfcvcrcr  dans  la  Repentance  6c  la 
Pratique  de  la  Pieté. 

XIII. 

Parce  que  dans  l’Information  qu'on  avoit  portée  contre  ledit  du  Frefne , 
il  y avoir  pIuGeurs  ^uellions  trop  Curieufes , 6c  qui  ne  convenoient  point 
à la  Gravité  des  Perfonnes  ILccIcliaftiqucs  : la  Province  du  /faut  Languedoc 
fut  chargée  de  le  remontrer  aux  Paities  qui  avoient  dreiïé  les  Articles  de  la- 
dite Information  contre  lui;  6c  de  prendre  Garde  qu’à  l’avenir  on  ne  mît  plus 
de  pareilles  Chofes  par  écrit. 

X I V. 

D’autant  que  le  Saint  ApStre  dans  le  Verfet  huitième  du  Chapitre  troiGè- 
mc  de  VF.pitre  aux  Romains , dit  expreflément  que  la  Condamnation  de  ceux 
la  eff  jufle  , qui  dilênt  , ^u<  nefaifine  nom  des  Maux  afin  qu'il  en  arrit/e  du 
Bien  : Et  qu’il  n’ell  pas  raifonnable,  ni  de  la  ProfcGion  d'un  vrai  Chrétien, 
de  préférer  des  Intérêts  temporels  aux  Devoirs  de  la  Confcicnce  : cette  Af- 
femblée  ne  voulut  pas  recevoir  les  Exeufes  alléguées  par  le  ConGGoire  de 
l’Eglife  de  la  Rochelle  , qui  avoit  négligé  l’Execution  du  premier  Aniclc 
des  Matières  Generales  du  precedent  Synode  National  ; c’cll  pourquoi  elle 
enjoignit  encore  une  fois  à toutes  les  Eglifès  de  le  pratiquer  exaâement , 6c 
jugea  que  le  Confidoirc  de  ladite  Eglilê  de  la  Rochelle  meritoit  d’être  Cen- 
îuré  trcs-fcvercment  ; ôc  il  fut  ordonné  que  l’on  écriroii  aux  Fidèles  de  la- 
dite 
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dite  Ville  , pour  les  Convaincre  de  la  ^andeur  de  leur  Faure, & pour  leur 
reprocher  le  Scandale  que  leur  Connivence  , & leur  Lâcheté  intolérable  ; 
avoit  caufé  à toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  : & on  les  conjura  par  les 
Compaffions  du  Vivant,  &par  les  pieux  Sentimens  des  Chrétiens  Dé- 
vots » de  profeflèr  étroitement  êcprecifémcnt  la  Vérité  Sanftifiantc  de  Wf», 
dans  toute  là  Pureté  Sc  fa  Force,  (ans  s*en  écarter  jamais , Sc  fans  ÿ déroger  par 
aucunes  Aébions,  directement  ou  mdircâcmcnt.  . * ' 

\ ^ X V.  • - I . . . 

On  exhorta  toutes  nos  Univerlîtés  de  (è  contormer  , autant  qu’elles  pour- 
roient , à l’O^fcrvation  de  cet  Article  du  dernier  Synode  National,  qui  re- 
commande aux  ProfefTeurs  de  Philofophie  d’enfeigner  la  Metapbifiquc  avec 
les  autres  Parties  de  la  Philofophie. 


CHAPITRE  Xin.  - ' 


Le  Béarn  incorporé  avec  les  Eglifes  de  France. 

* 

Article  -I.'.  i V' 

L£s  Députés  de  la  Province  du  aiant  déclaré  que  leur  Synode  accep- 
toit  rUnion  avec  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  , fous  le%Conditions  ac- 
cordées par  le  Synode  National  de  Charenton , dans  les  Remarques  fur  le  pre- 
mier Article  de  celui  de  Caftres  , 8c  que  dès  à preiènt  ils  le  foumettoient 
à nos  Synodes  Nationaux  qu’on  tiendroit  dans  la  fuite  ; ils  promirent 
qu’ils  confenuroienc  à toutes  les  Apellations  qui  feroient  portées  devant  ces 
Synodes  Nationaux  , par  les  Pafteurs , les  Anciens  & les  Eglilès  de  ladite 
Principauté  du  Beam  ; ils  promirent  auflï  d’exercer  à l’avenir  leur.  Difcipli- 
ne , dans  tous  fes  Points  > Conformement  aux  Canons  de  la  Difeipline  éxz~ 
blie  dans  les  Egliies  de  ce  Roiaume,  Sc  faite  par  nos  Synodes  Nationaux,  ou- 
tre ce  qui  avoit  été  déterminé  & décidé  dans  le  Synode  Provincial  du  Beartt  ; 
Sur  quoi  l’Ademblée  leur  accorda  que  leurs  Apcls  feroient  jugés  félon  la 
Difeipline  établie  pour  les  Egliies  du  Bear»  , par  Ordre  de  la  FameufePrin- 
cefTc  de  Navarre  , & ratifiée  par  le  Parlement  de  Pan  ^ dont  on 

en  laiflcroit  une  Copiç  , • fidèlement  colationnée  avec  l’Original , à la  Pro- 
vince du  Bearn  , qui  (croit  chargéd  de  Convoquer  par  les  Députés  Provin- 
ciaux de  la  Province  du  Bearn  Te  Synode  National  fuivant , laquelle  Copie 
feroit  (ignée  ^ Ateftcc  de  la  propre  Main  defdits  Députés  : On  leur  accor- 
da encore,  comme  un  Privilège,  que  tous  les  Paficurs  quiétoientaâuellemcnt 
emploies  au  Miniilcre,  dans  les  Eglifes  de  ce  Roiaume,  n’en  feroient  pas  ôtés, 
pour  être  envoiés  en  d’autres  Egliies  de  ce  Roianme  , à moins  que  lefilites 
Eglifes  n’y  donnafl'ent  un  Confentement  entier  fie  explicite.  • 

^ . • II.  • ' . 

. Monficur  Richard  , cUdevant  Pafteur  de  l’EglÜè  à.eSaf9mmitdxu  laPro- 
. T«mt  II.  ' Aaaa  * ' - vincc. 
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vince  de  Vl/le  à*  Frdnci  , (ë  prcfcfita  devant  cette  Afftrablée  , 8t  requit 
trè*-humbktncnt  qu’on  voulût  lui  donner  quclqu’Emplo»  dan»  ladite  l’ro- 
vincc  ; l’AflconbUe  lui  répondit  que  (ôn  Mimllcre  n’avoit  été  deshonoréque 
pur  lui  même  , 8c  que  sM  n’étok  pa»  encore  dans  le  Serrice  , comme  il  le 
defiroit , il  ae  devoit  stn  prendre  qu’à  fon  Imprudence  & à Ion  jx:a  de  Con- 
duite t Et  parce  qu’en  ce  tems-là  il  n’v  aroit  point  d’Eglifc  Vacante  dan» 
bditc  Province  , on  lut  conieilla  de  rctôurncr  dans  la  Comté  de  Faux,  qui 
cfoit  fon  propre  Paï»  , pour  y pallèr  le  refte  de  & Vie  , & on  exhoru  là 
Province  à laquelle  il  aroh  apartenu  en  dernier  Lien  , de  lui  continuer  fc» 
Ckaritcs  accoutumées  , 6c  de  lui  fournir  qucIqu’Argent  poue  lubvenir  aux 
Ftaix  de  Iba  Voiage  , joliju’à  ce  qtt*d  fut  arrivé  dans  fâ  Patrie. 

Sam  faire  aucune  Réflexion  fur  les  Defenics  de  la  Province  du  Fivarn.  , 
Cene  Ailcaiblcc  pour  rendre  jufticc  à Monficur  Dtfmarttt.  fur  lès  Plaintes, 
ordonna  que  le  Decpe.t  du.  dernier  Synode  National  laoit  exécuté  fclon  fa 
Forme  & Teneur.  . ;< 


CHAPITRE  XIV. 


' ■ x9ftüatigm  & Thintti.  ^ 

'A  It  Tl  CLE  I. 

Le»  Plaintes  de  Monficur  Gtntw  contre  le  Synode  de  Priveuce  , 2r  Mr. 

Mauric*  fon  Fœrc  , atam  été  examinées  , 6t  «près  avoir  ouï  ledit  Mr. 
Mamric*  dans  (ês  Dcfenfce  , fur  tou»  les  Articles  portes  contre  lui , cette 
Aficinblfe  iugea  qae ledit ne devoit  pas* les  avoir embarraflccs  deCho-' 
fos  fi  fim|fics,  & même  qu’il  n’avoir  pas  prouvées  -,  8c  on  lui  défendit  de’ 
fiiùe  de  pareilles  Procedures  à l’avenir  ; & en  même  teins  on  exhorta  les  Sy- 
•odea  Provinctaux  de  kre  ks  AAes  des  Synodes  Nationaux  , ‘afin  que  les 
lubies  fiificnc  informées  des  Matières  qu’on  y avoit  deddées  pour  leur 
JJbgp.  I 

ï t 

Cette  AOcmblée  pour  ménager  l’Honneur  de  Monfieur  Pa/carJ , lui  per- 
mit d’exercer  les  Fonébons  de  fon  Miniflerc  , lors  qu’il  en  feroit  prié  par 
quelques  PaAsurs,  ou  Coofilf  oncs , de  la  Pcoviscc  de  Xaintsn^t,  £c  cela  Ic- 
k>n  les  Réglés  de  nôtre  Ikloptine.  • 

III. 

Quomuc  l’Apcl  de  Madame  de  ne  fût  pas  de  la  Nature  de  ceux  qur 
doivent  iac  TOrtes  devamtiM  Synodes  Nationaux  ■,  neanmoins oette  Alîcm- 
bléc  en  prit  ConDoiffiincc  pefant  les  Raifons  aleguées  par  ladite  Dnme  , 
& les  Motifs  fur  Icfqucls  le  Coofifteite  de  Prtinti  avoit  fondé  b Ccnlure  , 
qui  airuttétê  csnfinaœ  par  te  jugcmcM  du  Synode  r cette  Aflcm- 

- . - • blée 
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' blcc  dccrm  qoe  ladite  OcnTure  fcroic  levée  ; & ladite  Dame  üit  exWtéede 

* donner  à l’EglUc  de  Prifnti  des  Marques  de  l'a  Charité  Chtécienne,  ficdelk 
Bonté  I CD  contribuant  libcrakment  à la  Sublîttancc  de  cette  Eglile , lèion 
. les  grands  Moiens  que  Duu  lui  en  avoit  dormé  , & de  oontinucr  à l*avenir, 

comme  elle  avoit  uit  autrefois  , à aimer  cette  Eglifc  , quoiqu’elle  pût  « 
pour  là  plus  grande  Commodité  , fc  joindre  à une  autre  Eglilè  quiétoit 
plus  procDC  de  là  Maifon. 

I V. 

Les  Sieurs  Mimfuür  , de  Cmim  , & de  Bmfs  portèrent  Ici  Apcli  de  plu» 
Geurs  Particuliers  t Membres  de  l’Eglifc  de  Ditfft.  On  lût  leur  Apel  d’un 

;ugcmcnt  rendu  par  le  Synode  Provincial  tenu  iCttH  , on  ouït  Ica  Deputét 
’rovinciaux  de  Normtmiu  , dc  on  examina  les  Aâd  de  ces  dits  Pardculicn, 
& ceux  des  Synodes  fufincntionnés  , avec  ceux  du  ConGlïoùc  de  Ditfft,  Bc 
de  leurs  Commifliiires  envoies  à ladite  Eglifi:  i Après  que  cette  Leéture  iûc 
faite  , l’Aûcmblée  plËmc  aux  Ekfauts  trouvés  dans  la  Députation  de  Moai- 
Geur  le  Mtufiiiir  , de  les  Colcgucs  , laquelle  étoit  contre  les  Fonoeaac^ 
couiuniécs  br  rrquifcs  dan»  le»  Apvis , aprouva  Sc  loua  leur  Zcle  , fit  con* 
6rma  le  Jugement  que  le  Synode  de  Nermirndti  avoit  rendu  , comme  étant 
fondé  fur  la  vraie  Prudence  Êc  Charité  , St  défendit  tl’Eglifi;  de  Ditfft  Sc 
aux  autres  Eglifcs  de  ce  Roiaurac  , de  recevoir  (diéi  elles  , à l’Excndcc  d« 
POficc  PaAoral , un  nommé  Dtfchtmtj  , lequel  par  ici  Intrigues  faôicufei» 
Bc  par  fes  Folies  , même  depuis  que  le  Synode  do  Cmh  les  avoit  Giit  remar» 

■ quer  par  un  Jugement  qu’il  avoit  rendu  contre  lui , avoit  fait  voir  que  fan 
Miniltcrc  ne  jxmvok  jamais  édifier  les  Eglilës  , & leur  être  d’aucune  UtilU 
, té  ; St  on  blâma  le  Confilloire  de  ladite  Eglile  delônlmprudenee,  en  œ qu'il 

lui  avoit  permis  d'y  prêcher  . làns  lui  demander  des  AtcAations  des  E^ilèt 
où  il  avoit  fervi  auparavant . St  ^ Eglilcs  dont  il  «toit  Membre  , par  oà 
ledit  ConGAoire  avoit  foulcrt  qu’il  s’inlinuât  dans  l’Atcôiondcs  Fcuplesqui 
l’avoicnt  demande  pour  l’aAeur\  ayant  qu’ils  cûAêm  usK  bonne  i onnol& 
fance  de  fa  Vie , 8t  de  les  Moeurs  : Et  de  plus  , il  fut  dc&ndu  au  t onAÂ 
toire  de  cette  Eglifc  , de  conliiltcr  à l’avenir  touchant  la  Réception  d’un 
nouveau  MiniAre  , ou  l’Exclulîon  d’un  AndcaPaâeur  , fims  en  avoir  au» 
paravant  délibéré  avec  les  Chefs  des. Familles  de  leur  Eglile  : 8t  conformes 
ment  aux  Canons  de  notre  Difciplinet  on  condamna  le  Hracede  dudit  Con* 
GAoire  . lequel  par  un  Excès  de  Higucur  , n^vok  pts  voulu  accorder  aux 
Parties  Pkiig^untca  . leur  Liberté  St  Pnvileges  tPApel,  paroù elles  sroient 
été  réduites  à b Nccdiité  de  faire  une  Députation  lumultuculô  , ce  qui  cA 
contraire  à nôtre  Difeiplinc  EccleliaAïque-  ' > 

Et  parce  que  ledit  Synode  Provincial , en  décrétant  l’Exclulion  dudit 
Dtfektmfj  , avoit  omis  oc  qui  aucoit  contribué  partial  ücretnent  i la  Satisfac- 
tion de  ceux  qui  le  dcmaoJeicm  pour  leur  MiniAre  i cette  A ûcmbicc  pre- 
nant â Coeur  les  Intérêts  de  l’Eÿifc  de  Dhfft  , promit  i ladite  Eglile  tic 
b pourvoir  d’un  troiliéioe  PaAcur,quc  l’on  cncrcheroit  dans  ladite Provineci 
ou  dehors  • 8t  qu’cUc  pourroic  niéme  -procéder  à la  Réception  du  Sieur  de 
£arti , qui  lui  avoit  été  rccpuunandé  pr  la  Temoignagea  de  leurs  Députes 
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& de  ladite  Province  ; & cela  félon  les  Canons  de  nôtre  Difciplinc  » aux- 
quels ladite  Eglife  fut  exhortée  de  le  conformer  , 8c  de  s’unir  avec  ledit 
ConGftoire  , afin  de  conferver  par  ce  Moicn  la  Paix  8c  la  Charité  qui  doi- 
vent regtier  parmi  les  vrais  Chrétiens  , ainfi  que  Icfdits  Sieurs  le  Mottfrier  ^ 
de  Catix  , 8c  de  Bures  , ont  promis  de  les  procurer  8c  maintenir  , par  tous 
les  Soins  qu’ils  y aporteront  de  leur  Côté. 

tes  Députés  de  l’Eglifc  du  Pltfjis  portèrent  un  Apel , en  requérant  que  ‘ 
leur  Pafteur  , Monfieur  de  Momigni  , refidât  a‘£tuellcmcnt  dans  la  Ville  du 
Pteffis  , conformement  à nôtre  Difciplinc  , 8c  aux  Canons  de  noy  Synodes 
Nationaux  ; 8c  que  la  Sentence  de  la  Province  àcyijledi  France  qui  l’cn 
avoit  difpeni’c  , fut  révoquée  8c  annulée.'  L’All'cmbléc  jugea  que  ledit  Sieur 
de  Mentiini  étoit  oblige  , de  Droit , de  faire  fa  Refidcncc  à Plejfis,  8c  qu’il 
ne  pouvoir  pas  en  être  difpcnlé  : Cependant  Ibn  Eglife  fut  priée  de  lui-  per- 
mettre de  refter  quatre  Mois  chaque  Année  , dans  la  Maifon  d?Albon  , pour 
y vaquer  à fes  Afaircs  particulières , pourvû  qu’il  ne  difeontinuât  pas  les 
Exercices  de  Ibn  Minillerc. 

VI.  ■ 

• On  ouït  Monûair  Fahas  fur  les  Plaintes  qu’il  fit , de  ce  qu’on  n'avoit  pas 
exécuté  le  Decret  du  dernier  Synode  National  , qui  avoit  donné  Autorité  8c 
Commiffion  au  Coloque  du  Cendomois , de  faire  Information  , Sc  de  juger  du 
Contenu  de?  Lettres  qui  avoient  été  écrites  par  Mefficurs  de  la  Fine  , Gillot 
8c  Belard  , à MelÇcurs  d’j^badie  , 8c  Pommarede  > pendant  leur  demeure  ,à 
Charentott.  On  ouït  aulfi  la  Defcnfc  de  Monfieur  Rival  , fur  le  Raport  de 
qui  lefdites  Lettres  âvoient  été  écrites  ; 8c  la  Remontrance  du  Coîoquc  du 
Condomois , qui  ne  s’étoit  pas  aquité  de  la  Comtiiiflîon  qui  lui  avoit  été  don- 
née, à Caufe  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  fe  foumettre  à Ibn  jugement  ; La 
Province  du  Beam  s’exculâ  de  ce  que  fon  Union  avec  les  Eglil«  de  France  n’é- 
toit  pas  encore  Ratifiée  en  ce  tcms-là  « 8c  jlit  qu’elle  n’etoif  pas  obligée  de 
paicr  les  Fraix  de  fes  Députés  » lors  qu’ils  s’étoient  chargés  des  Commi  fiions 
du  Coloque  du  Condomois  , pour  s’informer  des  A étions  de  quelques  Per- 
fonnes  particulières  : que  ceux  qui  étoient  interrefles  en  cela  dévoient  en  fu- 
porter  les  Dépens  ; Sur  quoi  cette  Aflcmbléc  déclara  que  les  Aceufations 
que  Icfdits  Srs.  Rival  8c  Belard  aboient  portées  contre  ledit  Fabas  , étoient 
nullcs , parce  que  la  prcmictc  n’etoit  fondée  que  fur  un  Bruit  qui  s’étoit  rc- 
mndu  d’une  prétendue  Aceufation,  qu’un  fimple  Particulier  avoit  intentée  , 
îc  qu’il  avoit  niée  enfuite  , laquelle  fut  prouvée  Faufle  , par  les  Perfonnes 
qui  y étoient  mentionnées  : 8c  que  la  fccondfc  ne  ronfiftoit  qu’en  une  Pa- 
role Equivoque  8fmal  entendue  , fur  la  Depofition  d’un  fcul  Témoin, qui 
ne  devoit  point  être  admis  , cela  étant  contre  la  Defcnfc  cxprcflc  de  Saint 
Paul  t.  Tim.  i.  c 19.  Et  que  le  Coloque  de  Pau  n’avoit  pas  eu  Railon  de 
donner  Comraiffion  à Monfieur  Rival , de  faire  Informer  contre  Monfieur 
/4^4j  lequel  s’étoit  opofe  à fon  Infiallation  dans  l’Eglifc  de  Marias  , 8c 
par  confequent  étoit  Partie  déclarée  contre  lui  ; 8c  que  Tes  Srs  de  la  Fine  8c 
Gillot  avoicnt  eu  Tort  d’aller  fêmer  par  tout  de«  Aceufations  qui  n’avoient 

' .....  pas 
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pas  été  prouvées  « 8c  qui  ctoicm  même  (ans  Fondement  > contre  un  Miniftrc 
de  l’Evangile  : 8c  que  la  Province  du  Bturn  ne  devoir  ps  avoir  toléré  d« 
pareilles  Procedures  , ni  permis  que  l’Eglilëde  Mn-Ustat  divjféc , lors  qu’el- 
le auroit  pû  y remédier  pr  des  Voies  douces  & aifees  , luivant  la  Parole  de' 
l’Evangile  , 8c  l’Ordre  d*c  nôtre  Difciplinc  ••  Et  parce  que  les  Sieurs  Riv*l 
lu' BtUrÀ  avoient  difFamc  un  Minière  de  l’Evangile  , 8c  qu’ils  avoient  été 
caulcs  > pr  leur  Maniéré  de  procéder , gu’on  l’avoit  chargé  de  Repoches  . 
qu’on  ne  pouvoit  ps  prouver  ; il  fut  enjoint  aux  Sieurs  FabM  , Rival  6c 
BeUrd  de  vivre  en  Paix  > 8c  dans  une  Union  Fraternelle  , 8c  de  fe  defifter 
tfe  toutes  leurs  Pourfuites  devant  le  MagHlrat  Civil  , touchant  ces  Diferensi 
6c  de  les  terminer  à l’aimable  , comme  IcÜits  Fahat  8c  Rival  s’y  ctoient  de- 


ja  engages.  . 


V I I. 


La  Province  du  Btarn  (ê  plaignit  de  Moniteur  F abat  , 8c  l’acufa  d’avoir 
-violé  les  Canons  de  nôtre  Difcipline  , 8c  d’avoir  u(ë  d'un  Procédé  illicite  , 
par  lequel  il  tâchoit  d’invalider  les  Cenfures  de  (bn  Eglilc  , 6c  qu’il  avoit 
même  cité  les  Membres  d’un  Confiftoire  devant  le  Magiftrat  Civil  ; Sur" 
quoi  ledit  Mondeur  Fabat  lut  ouï  < lequel  (ê  plaignit  au  contraire  8c  ac- 
cu£i  ceux  de  ladite  Province  du  Utarn  de  lui  avoir  ôté  Ton  Eglifc , fans 
lui  en  avoir 'adigné  une  autre,  de  l’avoir  privé  de  fon  Miniflere  . 8c  de 
lui  en  avoir  interdit  les  Fondions  , pree  qu’il  avoit  apllé  de  leurs  Cen- 
furcs  iniodes  ; Et  en  fécond  Lieu  . de  ce  que  pludcurs  Membres  particuliers 
de  l’Eglife  de  Marlat , après  lui'  avoir  fait  des  RTcproches  lènliblcs  > 8c  (ans 
Fondement , avoient  déchiré  cette  puvre  Eglifc  . 8c  en  y (aifant  unSchif- 
mc  s’étoient  abdenus  du  Culte  que  l’on  y exerçoit  j Sur  quoi,  à la  Requetp 
dudit  Fabat  , 8c  de  plufieurs  autres  qui  etoient  Membres  de  ladite  Eglilc  de 
MtrUt , on  lôi  les  Aâes  du  Synode  du  Bearii  . 8c  du  Coloi^uc  de  Ratt  ^ 
comme  aufli  les  Procedures  du  Parlement  de  Blavarra,  8c  les  Enquêtes  que 
les  CommilTaircs  dudit  Parlement  avoient  faites,  lefiucls  avoient  ecéenvoiés 


pour  fnvoir  l’Opinion  de  ladite  Eglifc  : On  lût  aulTi  les  L.ettrcs  duConUf- 
toire  de  l’Eglile  de  MtrUt , pr Tcfquelles  elle  requeroit  trcs-bumblerocnt 
qucMonlieur  Fabat  y pût  continuer  l’Exescice  de  fon  Minidcrc  { 8c  les  Let- 
tres de  Mondeur  BeUrd  8c  d’autres  Anciens  , 8c  de  plufieurs  Particuliers  , 
qui  prioient  ledit  Conlidoirc  d’envoier  ailleurs  ledit  Monficur  Fabat  ; Cet- 
te Adcmbléc  conHrmant  le  .Miniftere  dudit  Mondeur  Fabat  dans  l’Eglife  de 
MtrUt  , jugea  que  ladite  Province  ne  devoit  pas  l’avoir  forcé  , en  uliint  de 
tant  de  Rigueur  avec  lui , pree  qu’il  s’etoit  fervi  de  quelques  Voies  Extra- 
ordinaires dans  (à  JuHe  Defenfe  , oc  qu’elle  ne  devoit  ps  favorifer  , par  (à 
Connivence  , la  Dividon  des  Particuliers . qui  s’etoient  feprés  du  Corps 
de  l’Kglilc  de  MtrUt  i au  Lieu  qu’elle  devoit  les  réconcilier  avec  le  rede  de 
kursFreres,  bien  Loin  de  tenir  une  pareille  Conduite  en  le  fulpndant  après 
qu’il  avoit  apllé  : 8c  on  ordonna  que  ledit  Mondeur  Fabat  devoit  fe  tenir 
plus  precil’ément  à la  Forme  preferite  par  nôtre  Difcipline  , pree  que  Per- 
fonne  ne  l’empéihoit  d’apllcraux  Supérieurs  des  Aü'emblées  Ecclcdadiques, 
8c  que  leClieiuin  lui  en  ctoit.  ouvert  jC’eft  pourquoi  qn  enjoignit  à ladite  l’ro- 
^ Aaaa  3 vincc 
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▼incc  de  ne  plus  Ib  fervir  , à l’avenir  , de  Procedures  qui  étoient  II  violear 
tes  , & enticrcincnt  concraiies  à nôtre  Difciplinc  , d’emploicr  fur  le  Champ 
les  Remèdes  convenables  pour  faire  céder  ce  Schifroc  ife  l’Bflifc  de  M»rUt , 

& d’eit  réconcilier  les  Membres  avec  leur  Pafteur  Monficur  de  F/Atu  i Sc  * 
on  commanda  aux  autres  d’aquiefeer  à tout  ce  qui  ctoit  preferit  par  nôtre 
Difciplinc  , en  abandonnant  toutes  les  Pourfuites  qu’ils  avoient  faites  aucon> 
traire  > fit  qu’ils  portadent  tous  leurs  Oiferens  aux  Adcmblécs  Politiquesou 
ils  (croient  ajudes  fie  terminés  : Bt  d’autant  que  quelques  Membres  Pai\û 
culiers  s’étoicnt  plaints  de  Monficur  , on  condamna  leurs  Expredlons 
trop  fortes  fie  outrageantes  i fie  on  les  exhorta  d’être  plus  atentifs  à leur  De» 
voir  < fie  de  le  réconcilier  . pour  réparer  la  Brèche  qu’ils  avoient  faites  à l’E» 
glife  de  Dicm  , fie  d’y  rétablir  la  Paix  i ce  qui  leur  lèroit  notifie  par  des  Lee» 
1res  de  ce  Synode. 

V I I t 

Monficur  Chorett , Membre  de  l’Eglilc  de  Pvrii,Qt  plaignit  à cette  AlTcm» 
bléc  d'un  Jugement  auc  ladite  Eglife  avoit  rendu  contre  lui , lequel  avoit 
audi  été  confirmé  par  le  Synode  de  VIfl*  de  fr/mee  j fit  encore  de  ce  qu’elle 
lui  avoit  a-fulc  une  Atedation  dont  il  vouloit  (è  lêrvu’  à plufiéurt  Fira  | 
Cette  Adcmblée  , après  avoir  oui  les  Députés  de  ladite  Province  , lui  dit, 
que  (bn  Afairc  n’etoit  pas  de  celles  qu’on  devoit  porter  devant  'nos  Synodes 
Nationaux  ; cependant  auc  par  une  Faveur  particulière  qu’on  vouloit  lui 
(aire  , on  lui  permettoit  d’expofer  Tes  Griefs  , après  qu'il  le  fût  expliqué,fic 
qu’on  y eût  fait  Réflexion.*  on  pritOcafion  de  lui  lemontrer  Ica  Fautes  qu’il 
avoit  commifes  par  les  Difeours  fie  par  lès  Aéfions , fie  par  les  Pourfuites 
qu’il  avoit  faites  contre  t’Eglife  de^  Parie.  On  lui  déclara  audi  que  Ica  Cen. 
jures  de  ladite  Eglilc  avoient  été  infligées  contre  lui  à Caufe  de  les  mau. 
vais  Deportemenrs.  On  l’exhorta  audi  de  rendre  le  Relpiéf  2(  l’Obcïflàn. 
ce  qu’il  devoit  à fes  Conduûeurs  fit  Directeurs  Spirituels  > fit  de  le  fou» 
mettre  é la  Difciplinc  de  nos  Eglilcs  : Et  on  lui  emoignit  d’aquiefeer  i 
tout  ce  qui  avoit  été  dccretc  touchant  fa  Per&nne  fit  la  Caufe  , par  ladite 
Eglife  fit  ledit  Synode  Provincial  i fur  quoi  il  témoigna  d’abord  (bn  en» 
tkre  Soumidion.  . 

' * X- 

Le  J ugement  de  la  Province  des  Sevemej  , touchant  le  Miniflerc  de  Mr. 
Seleii  , aiant  été  confirmé  , l’Apel  que  les  Sieurs  yigntUti  fit  Remx  ayoient 
porté  fut  déclaré  nul . St  les  Apcllans  furent  jugés  avoir  rociité  d’être  Cen» 
fur^  , pour  l’avoir  mal  intcrictté. 

J X. 

On  rejetta  l’Apcl  de  l’Eglilb  de  la  Fine  , parce  qu’il  ne  devoit  pas  être 
porté  , ni  reçu  ,.dans  cette  Adcmbice  t c’cil  pourquoi  on  lui  enjoignit d’a» 
quielcer  au  jugement  de  fa  Province^ 

Sur  la  Lcûure  de  Ja  rlaulb  du  Tcilamcnt  de  Monficur  de  U Fen  , tou- 
chant une  Donation  qu’il  avoit  faite  , pour  élever  un  jeune  Ecolier  dans  les 
Humanités  fit  la  Arts  Liberaux  , qui  pût.  un  jour  (êrvir  l’Eglilc  de  Ditn  t 

par  • 


T E N ü A A L E N C O N.  5,-9 

pflr  l’Exercice  du  Sacré  Miniftere,  '&  après  axcir  aulli  1û  le  Jugement  ren- 
du fur  ce  Sujet  pu  le  Synode  de  KormanJit^  & les  Mémoires  de  l’Eglilc 
éc  BsmU  : Cette  Aflêmblée  annula  le  Jugement  dudit  ^nodc  Provincial.dc 
même  que  l’Apel  3e  l’Eglife  de  , confirma  le  Dtfcret  du  dernier  Sy- 
■ode  National  , & déclara  en  même  tems  & ordonna  que  ladite  Eglifc  n’a- 
Toir  , ni  ne  deroit  prétendre  aticuri  autre  Intérêt  dans  ladite  Dona- 
tion , que  la  fimple  Adminiftration  de  ce  qui  aroit  été  Légué  ; parce  que 
Monfieur  de  la  Fot>  en  avoit  ainfi  difpofé  par  la  Donation  Teftamenuire  , 

2u’il  aroit  faite  pour  l’Entretien  d^in  Ecolier  : & que  ladite  Eglifc  étoit 
ir  totlt  obligée  d’en  rendre  Compte  au  Coloque  dê  Caeit  , fclon  Hutention 
du  Teftatcur  , qui  écoit  exmimée  dans  la  Claufc  de  fon  Tcftamcnt , où  il 
étoit  fiait  Mention  de  ladite  Fondation:  Et  le  prefcnt  Synode  jugea  aufli  que 
ledit  Coloque  ou  ladite  Eglife  de  SaMÜ  (croient  apcllés  , lors  qu’on  firroit  le 
Choix  de  cet  EcoliettSc  que  fes  Député*  feroient  prcfens,lors  qu’on  l’exami- 
neioit . pour  juger  de»  Progrès  qtrtl  auroit  fait  dans  fes  Etudes  ; & que  fi 
ladite  Eglifc  en  avoit  Befoin  , elle  auroit  la  Préférence , fur  toutes  les  autre», 
de  l’emploicr  dans  le  Miniftere  de  la  Prédication  Sc  des  Sacremens,  pour  l’E- 
dification des  Fidèles  dudit  Lku. 

* ■ X I 1. 

Les  Deputérdes  Stvtmt  fe  plaignirent  que  le  Synoilc  du  Èas  Lungntdag 
avoit  plufieurs  fois  entrepris  de  pourvoir  leurs  E^fes  qui  étoicm  Vacantes  , 
de  Mimftres  de  leur  Province,  ce  qui  ^toit  dirc«cment  opofe  aux  Canons  de 
nôtre  Difciplinc;;  6t  que  par  là  ils  avoient  réduit  ces  deux  dignes  Pafteurs 
Monfieur  du  àIju  8c  Monfieur  de  la  Coflt  à refter  fans  Emploi  Cene  AfTcm- 
bléc  condamnant  un  pareil  Procédé  , recomntanda  à la  Province  du 
g$tedec  la  Pratique  du  Vint-quatriéme  CTanon  (ait  par  le  ^node  National  de 
Chmnnttn,  l’An  i6»q>dansla  Seennle  Ftmtrtfnt  fmr  U Di/cipUnes  Et  l’Eglife 
iiAUis , de  même  ntie  le  Synode  des  Stvenes  , à quoi  la  Province  du 
LunfHfdtt  confenticMibremcni , Ibirhaitant  qqc  Monfieur  BoMtm  fût  donné 
à l’Eglife  ÿ’Alsif  I il  y fût  établi  8c  cotifirmé  , par  l’Autorité  de  ce  Sy- 
node. 

XIII. 

L’Apcl  de  Monfieur  RohzJ  , 8t  de  rEglife  de  Saint  André  àtPjfndzeSvK 
annule,  parce  qu«  les  Afaircs -de  leurs  AlfenjWécs  Annexées. , dévoient  être 
terminées  en  dernier  Rcflbrt  , par  leur  propre  Province,  oirpar  les  Provin- 
ces votfiiKS  : Et  l’AflëmWéc  recommanda  ledit  \fonfieur  RanrJ  aux  Soin» 
du  Synode  de»  Sevtnti , afin  de  pourvoir  à (à  Subfiftancc,  félon  les  Règles 
de  la  Charité  Chrétienne.  ■ 

XIV. 

Cette  Aflêmblée  hiiflânt  l’.Apel  de  la  Province  de  Xtûntmir,  d’irrr  Juge- 
ment de  celle  du  , fclon  le  DecrerdnSyrKidc  National  de  St.  Mahranr, 

tenu  au  Mois  de  Mai  , l’An  1 609.  ( Atridé  tkte-nrtnriéme  renchant  Irt  Apelty 
donna  la  Liberté  à la  Famille  de  Monfieur  Irddl  G»t*Uràic(é  joindre  à l’E- 
glifê  d’.<dnM*. 


XV-  Afiu 
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X V. 

Afin  Je  régler  la  Difpiite  qui  étoit  entre  les  Provincri  de  Xdiitt»i^e!c cel- 
le du  PoiiliM.,  cette  dernière  prétendant  de  rcun^  les  Eglilêsde  Chumpagnt 
Aituttn  avec  fon  Synode  Ceue  Aflcmblce  confirmant  le  Decret  du  premier 
Synode  National  de  Ch*rtman  , ordonna  que  ladite  Eglife  refteroit  iocorpo* 
tée  , comme  elle  l’avoit  été  juPqu’alors  à celle  de  &•»'«»  CUiU* , jul^’auSy- 
node  prochain  de  Xnimmge  , qui  pourvoiroit  Monficur  Ftrr»ud  , 8c  auroit 
aullî  ^in  par  tous  les  Moiens  propres,  de  la  Subfiibince  de  l’Egli^  de  Saint 
Claude  -,  Sc  il  fut  encore  ordonné  qu’immediatement  après  la  Séparation  du* 
dit  Synode  , l’Eglife  de>  Cbe^agne  Mouttn  feroit  unie  à celle  de  CeurteilUt, 

£c  que  le  Synode  du  Pciüeu  auroit  Soin  (m’clle  fut  en  bon  Etat , Sc  que  le» 
dit  Synode  prendroit  ^de  fur  tout  que  l’EgUlê  du  rigtau  ne  filt  pas  dclli» 
tuée  dePafteur. 

XVI.  » 

Cette  Aficrabléc  ratifia  le  Jugement  du  Confiftoire  & du  Coloque  de C'se*, 
aprouvé  par  le  Synode  de  Normandie , qui  avoit  déclaré  l’Apcl  de  Monficur 
Feurnaux  nul  & non  recevable  ^ & on  ordonna  que  ladite  Sentence  (croit 
exécutée  en  tous  (es  l’oints . félon  toute  ù Force  , & en  bonne  Forme,  par 
Raport  à la  Depofidon  dudit  Fourneaux  : Et  parce  qu’il  avoir  été  fufpoadu 
publiquement  de  la  Table  du  Seigneur,  Sc  qu’il  avoit  depuis  reconnû  (bn 
Ofenfe  ( confillaiit  en  ce  qu’il  avoit  donné  fa  Fille  en  Mariage  à bn  Hom> 
me  Papille  ) en  Public  & en  Prelence  d’un  Synodç  National  il  fut  ordonné 
nue  fa  Sufpcnfion  de  la  Sainte  Cenc  ne  durcroieque  jufqu'au  jour  de  Pâques, 

& qu’cnfuite  on  la  Icvcroit  de  defl'us  lui  8c  fa  Femme  , apres  qu’il  auroit 
CDnmÜé  fon  Péché  Sc  le  Scandale  qu’il  avoit  donné  par  fa  Connivence. 

XVII. 

Sur  la  Lcâurc  que  l’on  fit  du  Jugement  rendu  dans  les  Synodes  desSeve- 
net  Sc  du  Bas  Langueelec  , Sc  aiant  vû  les  Lettres  de  la  Veuve  de  Monficur 
Horle  , Sc  les  Mémoires  de  l’Eglilc  d'Anduut  j Cette  A(Tembléc  déclara  que 
ladite  Eglife  avoit  bien  mérité  ces  rudes  Ccnfurcs  , c‘e(l  pourquoi  fon  Apcl 
fut  rejetté  , Sc  on  confirma  la  Sentence  de  ces  deux  Synodes,  en  enjoignant 
â ladite  Eglilê  de  donner  Satisfaâion  â cette  pauvre  Veûve  ailigée. 

• .XVIII. 

Cette  A (Tembléc  recevant  l’Apcl  de  Monficur  de  Cbaiajfer  , Juge.d’.,^R> 
dues , Sc  de  Monficur  Courant,  Pallcur  de  l’Eglilê  de  Qutÿac,  Sc  condamnant 
la  Facilité  du  Synode  des  Sevenes  , tenu  à Sumenr,  lequel  (ms  écouter  ledit 
Monficur  Cbaiajper  , avoit  décrété  que  la  Cenfute  jullcmcnt  prononcée  con- 
tre Monficur  Poujaelt , Minifire  de  l’Eglilc  de  Saint  Hippolite , (croit  laicedcs 
Aâcs  du  Synode  Provincial  tenu  à jllais  , cette  Allcmblée  ordonna  que  la>  - 
dite  Cenfure  (croit  derechef  inlêréc  dans  le  Corps  des  Aâes  dudit  Synode  ; 

Sc  afin  que  le  contenu  de  cette  Ordonnance  pût  être  ratifié  , Sc  fût  rendu 
plus  valide  , on  enjoignit  à tous  les  Pallcurs  des  Eglilcs  Vacantes  d’être  con* 
tens  qu’on  leur  piaiat  limplement  les  Fraix  de  leurs  Volages  dans  ces  Eglifes, 

Sc  du  féjour  qu'ils  y fcroicnt  , comme  il  avoir  toujours  m pratiqué  aupara- 
vant  par  les  Provinces , Sc  on  leur  défendît  cxprclléinent  d’exiger  la  valeur  . 

d’un.  ■ 
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d*un  Liard  de  ces  Eglifo  , d’autant  qu’ils  reccvoicnt  leurs  Salaires  de  leurs 
Eglifcs  particulières  dont  ils  étoient  Pafteurs  ; Et  parce  que  ledit  Poujade 
avoit  apellé  du  Decret  Synodal  , fait  à y1nJmt.e,  cette  Aflèmbléedcclaraque 
ledit  Synode  avoit  un  tres-jufte  Sujet  de  charger  les  Confiftoires  de  Smhvc 
& Manoble  de  veiller  fur  la  Conduite  de  celui  de  Nimts  ; Sc  que  lelditsCon- 
(iftoires  feroient  afliftés  fie  fortifiés , s’il  en  étoit  Befbin  , de  la  Prefence  de 
qucloues  l’afteurs  Voifins  , fie  on  leur  donna  Pouvoir  de  Sommer  ledit /’««' 
j*dt  a Comproitre  devant  eux  , pour  repondre  à tous  les  Anicles  qu’ils 
aporteroient  contre  lui  , fie  de  le  pourluivre  félon  laNaturcdes  Aâionsdont 
il  feroit  trouvé  coupble,  jufqu’à  le  depofer  du  Sacré  Miniftere  , s’il  l’avoit 
mérité  : ce  qui  lui  feroit  notifié  , afin  que  s’il  refufoit  de  proitre  de- 
vant lefdits  Confilloires  , il  fût  incontinent  fufpndu  des  Fonâions  de 
Ton  Miniflere. 

X I X. 

En  expliquant  le  Sens  du  Jugement  rendu  contre  Moniteur  Defchtmpt  , 
comme  il  ell  raportc  ci-dcflus  dans  l’Article  quatrième  i cette  A ITemblée dé- 
clara que  les  Miniilrcs  fie  les  Anciens  pouvoient  confulter  dans  leur  Confif- 
toirc  , touchant  l’Admiflion  d’un  Pafieur  dans  une  Eglife  , fie  touchant  Ton 
Exclufion  ; mais  qu’ils  ne  pouvoient  rien  conclurrc  , U defTus  , fans  l’A- 
vis des  Chefs  des  Familles  de  cette  Eglifê  , qu’ils  dévoient  alTembler  pour 
délibérer  fur  ce  Sujet  , fie  que  leur  Refolution  fe  determineroit  à la  Plurali- 
té des  Sufrages  ■ Sc  fous  la  Direâioii  des  Confilhtircs , félon  l’Ordre  qui 
cil  obfervé  dans  toutes  les  AlTcmblées  bien  réglées. 

XX. 

Cette  Aflêmblée  reçût  l’Apel  desFideles  de  B»itgenci,Sc  annula  la  Senten- 
ce de  Sufpenfion  de  la  Cene  du  Seigneur,  qui  avoit  été  prononcée  contr’eux, 
pr  le  Synode  du  Btrri  , pree  que  l’Eglile  de  Mtr  , à laquelle  ils  s’étoient 
joints , étoit  capble  de  Subfifter  pr  elle  même  , fie  fans  leur  Secours  ou 
Affiltance  ; Le  prefent  Synode  ordonna  de  plus  , que  lefdits  Habiuns  au- 
roient  le  Privilège  de  fe  taxer  eux-mêmes  .pour  tous  les  Fraix  de  ladite  Egli- 
Ic  j fie  que  de  cette  Taxe  quelle  quelle  fût  , laquelle  ils  promettoient  , ou 
promettroient  de  paier  tous  les  Ans  à l’Eglife  de  Mer  , on  en  déduirait  la 
Somme  de  cinquante  Livres  1 qui  ferait  pour  picr  les  Arrerages  des  Gages 
que  lefdits  Habitans  AçBtifgtnci  dévoient  à Monficur  Cmtrin  , qui  étoit  au- 
pravant  leur  Pafteur  > jufques  à ce  que  toute  ladite  Somme  dûc  fut  paiéc, 
félon  que  le  Compte  en  avoit  été  réglé  bt  conclu  le  18.  à' -Avril  de 
l’An  i6^i.  à moins  qu’il  n’y  eût  ^quelque  Néceffité  de  revoir  lefdits 
Comptes.  - ' 

XXI. 

Qiioique  l’Apel  interjette  pr  les  Habitans  de  Saint  Rtman  fie  dcf'alFran- 
tepfne  , ne  fût  ps  recevable  ; cepndant  cette  AfTemblée  , pr  une  Grâce 
prticuliere  , en  prit  Connoifl’ance  , fie  décréta  qu’on  leur  écriroit,  pur  les 
exhorter  à garder  une  bonne  Paix  fit  Union  , touchant  le  Culte  de  Dien,tx. 
les  Ordonnances  de  la  Religion  , avec  ceux  de  Val  Frantffynf. 

. Timt  II.  Bbbb  XXII.  On 
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XXII. 

Ou  ouït  Monficur  Pejm , qui  expolk  (5b  Griefs , & qui  dciranda  d’être  rcta. 
bli  dans  l’Eglifê  de  Mer  , & k Paiement  des  Arrençes  qui  lui  «oient  dûs  par 
ladite  Eglifc.  Martintiue  , Député  par  divers  Membres  de  la  meme 

Ëgliic , apuia  (<:$  Demandes.  On  ouït  de  la  Part  de  l’Eglife  de  Mer , Mon. 
ficur  de  la  BorÀe  jhaitn , Envoie  par  ledit  Coafîûoire  ■ de  meme  que  les  Depu* 
tes  Provinciaux  du  Berri  j On  lût  & examina  les  Aâcs  des  Synodes  Provin. 
daux  dcrqucls  ilavoit  aiiellé  , on  lût  aufTi  le  Jugement  des  Commidâircs  qui 
avoient  été  envoiés  pai"  PEclifc  de  Mer.&c  Beifgenci  ; & les  Lettres  de  MonGcur 
^ri ns , qui  remettoit  fon  MinÜlere  à la  DiTpofition  du  prefent  Synode  ; & les 
Nkmoircs  de  l’Eglilc  de  Mer , qui  reprefentoient  la  Pauvreté  à laquelle  elle 
étoit  réduite , en  ce  lems-là  ; & plulteurs  autres  Choies  que  l’on  rapoita  qui  ne 
concemoient  point  l’Honneur  du  Miniflerc  de  Monficur  Pe;ut.  On  vit  aufli 
les  Mémoires  de  divers  Chefs  de  Famille , qui  denundoient  qu’il  fût  établi  par. 
mi  eux  i & les  Mémoires  Se  Lettres  de  l’Eglilê  d'/irgentt» , qui  demandoic qu’il 
leur  fut  donné  pour  Minillre.  Après  quoi  le  Synode  reyatant  tous  lefdits 
Apcls , & confirmant  la  Sentence  du  Berri , docreta  que  les  Cenfures  premonr 
cooscontre  Monficur  Peime  (croient  raiées  du  Corps  des  Aétes  de  ces  Synodes  , 
& que  fon  MtniAcre  (croit  accordé , des  i prcfiait , à l’Eglifi;  d’..^;Yflw*»  ; Se 
on  exhorta  la  fufdite  Eglifi:  de  Mer,  de  lui  donner  Satisfâéhon , & ladite  Pro- 
vince , d’avoir  plus  d’Egard  pour  lui.  On  défendit  au(Ti  aux  Membres  parti- 
culiers de  l’Egide  de  Mer  de  former  à l’avenir  des  Cabales,  Et  Monficur  Pejut 
aiant  demande  les  Arrerages  qui  lui  étoient  dûs  de  fon  Salaire , fa  Demande  fut 
rejenéc,  parce  que  l’Eglifc  de  Mer  protefta,  qu’àCatric  de  la  grande  Pauvreté 
ou  clk  étoit  réduite  depuis  les  cinq  Années  demicrcs,  die  était  entièrement 
hors  d’Etat  d’entretenir  deux  Pafieurs  i &qu’eUe  avoit  toujours  eu  une  fingu. 
licie  Vénération  8c  Afeftion  pour  Monficur  Jmrien , & que  ladite  Province 
avoû  été  iâtisfiiitc  du  Procédé  de  ladite  Egliiê  envers  lui  : hupidle  l’avoit  pour, 
vû  pour  le  prcknt,jufqu’àcc  que  lefdits  Habitanscofiênt  mieux  le  Moten  de 
l’entretenir,  & que  les  Matières  de  fou  Apel  fufient  terminées  •,  c^uc  la  Provin. 
ce  aiant  placé  ledit  Monficur  Juriem  dans  l’Egtife  de  Bei^enci , ou  Ion  Minilbe. 
te  étoit  d’an  Avantage  aufii  confidcrablc  ^uc  dans  PEglilc  de  Mer , il  avoit  re- 
fufe  oc  Polie , & que  par-là  il  s’etoit  prive  lui-même  de  P Afiiftancc  qui  lui  avtfit 
été  procurée  avec  tant  de  Charité. 

XXIII. 

On  Wt  les  Lettres  de  f/u/mes  de  Falleroax,  Seigneur  de  la  Oai'rrt,  & les- 
Aftes  qu’il  produifit  avec  les  Cenfures  dénoncées  contre  lui,  par  k Confifbi. 
K de  Fertaeil,  le  Coloque  d’.<^»f»»wr/t , & le  Synode  de  XAimenge,  dont  il 
avoit  apcllétmais  le  prdent  Synode  aproiivant  lefditcs  Cenfures, rcictu  fon  Apel. 

XXIV. 

Monficur  Dan$et  Leeieett , auparavant  Anden  6c  Lcâeur  de  l’Eglik  de  Btr- 
éronax,  n'aùmt  envoyé  ni  Lettres,  ni  Mémoires,  ponrdéfimdrc  PApcl  qu’il 
avoit  formé  contre  la  Sentence  du  Synode  de  Ictiit  Apd  fut  dé- 

claré nul.  Mais  ks  Letires  dudk  Ltijuet  furent  enfiiiic  prefentées  à cet- 
R Aficmbléc  un  peu  auparavant  qu’elle  lê  Icparût  i C’di  pourquoi  (âCau- 

■ " (c 


Digilized  by  Cd 


TENUAALENCON.  J63 

fe  fut  renvoiéc  au  Conllftoire  de  BtitrdenHx  , pour  y être  jugée  en  der- 
nier Rcfibrt. 

XXV. 

Perfonne  ne  comparoifl'am  de  la  Part  de  l’Eglife  de  DMigtM»  , pour  (ôu- 
tenir  Ton  Apel.  rar  lequel  elle  s’opoiôit  à la  Reiolution  de  la  Province  du  Btrrs, 
qui  avoir  envoie  Monficur  Tuifcurd  à Plsglife  de  ChdmtreUes  , & de  BmuU- 
nï , ledit  Apel  fût  déclaré  nul. 

XXVI. 

L’Apcl  de  Moniieur  Hammttu  , qui  avoit  été  deGgné  par  le  Synode 
, pour  être  Fadeur  de  l’Eglife  de  Lajfui  , dan*  la  Duché  du  Méùnt, 
fût  déclaré  nul. 

X X V 1 I. 

Mademoifelie  fmdith  Guitt  > Femme,  de  MonGeur  Ltivtrdtm , apellant 
d’un  Jugement  rendu  contr’elle  > par  les  Commiflâtres  du  Synode  de 
gfgne  , éc  ne  comparoidant  pas  pour  défendre  fon  Apel  , cette  Aûcmblée  le 
déclara  nul. 

XXVIII. 

PluGeurs  Perfonne*  particulières  de  l’Eglife  de  SM«te  Fti  aiant  apel  lé  d’un 
Decret  du  Coloque  du  Bas  Agtneit , 6c  s’étant  opolees  au  Retabliflcnaent 
de  Mr.  du  dans  fon  Ofice  d’Anckn  , que  le  Synode  de  la  Bsfi  Gninmt 
avoit  décrété , leur  Apel  fût  déclaré  nul. 

XXIX. 

Le  Synode  des  Stvtnu  aiant  cenluré  Mr.  du  Méu  , 8c  l’Eglife  de  Ca»i*t 
aiant  apellé  de  ce  Jugement  > mais  ne  comparoiilant  pas  pour  défendre  vm 
Apel  , il  fut  déclara  nul.  1 

XXX. 

Moniteur  de  MtnionêMix  ,&c  d’autres  Habitant  de  la  Ville  d’y^adMe,  aiant 
apellé  d’un  Jugement  rendu  par  la  Province  du  Bat  LxHgxtdte  , contre 
Mr.  Anumd  kur  Pafteur  1 leur  Apel  fut  déclaré  nul. 

XXXI. 

Moniieur  FdUifi  apellant  d’un  Jugement  prononcé  contre  Mr.  Prtud- 
bcmmi  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Camrntnuvxit , fon  Apel  fut  déclaré  nul. 

XXXII.- 

Quoique  la  Province  de  NcrmAndte  eût  de  bonnes  Raiibns  pour  mettre 
Mr.  Marchant  en  Liberté,  8cde  le  placer  dans  l’Eglilc  de  Gigtrt,  poury  &ire 
les  Fondions  du  Miniftcrc;  neanmoins  à Caufe  des  Demandes  importunes  des 
Eglilês  SAthiifàc  la  SV/k.8cdcs^««(»  j atendu  aulli  qu’elles  avoient  promit 
de  donner  une  entière  Satislaûion  audit  Marchand  , 8t  que  celui-ci  avoit  te> 
moigne  l’Inclination  qu’il  avoit  de  continuer  fon  Mmiftere  dans  ladite  Egli> 
fc  à'Athit  i cette  Ailemblée  laillâot  au  Coloque  de  Rmèm  k Soin  de  pour- 
voir l’Ëglilê  de  Gigort  , ordonna  que  ledit  Monfieur  Marehand  feroit  enco- 
re une  fois  établi  dans  l’Eglilc  d'AiIna  & les  Aoexes  , qui  lui  feroient  un 
Paiement  entier  des  Arrerages  de  fon  Salaire  qui  lui  étoient  dûs  : à Defaut  de 
ouoi , leSynode  luivant  exccuteroit  k Jugement  qui  avoitété  ci-devant  ren- 
ou  coDtre^dites.£glilct. 
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XXXIII- 

Après  avoir  lû  & examiné  les  Aftes  du  Synode  du  DtMfbini,  Se  les  Leu 
très  le  Mémoires  de  Monfieur  A,m.n  l'afteur  de  1 tglilç  de  V,t  , cette  Al- 
fcmblcc  iuecant  que  leurs  Apcls  étoient  frivoles , déclara  premitrcment  , 
que  la  Prof^ce  V Dtuphmt  en  avoit  agi  prudenment,  en  jugeant  qu  ils  i« 
3evoient  pas  s’embarraflèr  des  Soliatations  qui  avoicnt  etc  laites  durant  les 
Années  i6îJ.  Se  i6?4  pour  l’Entretien  de  l’UniverUte  de  Vie  , que  ledit 
^.«mavoitcuTortde^rel^rà/'-r»  apres  la 

avoit  donne  de  folliciter.  Et  qu’il  devoit  s’étreadrelle  au  Confcil  de  l Uaiverüte 
de  Die  qui  l’avoit  emploié  , St  que  s’il  s’étoit  trouve  grevé , il  auroit  uu  por. 
ter  fes  Demandes  au  Confilloire  de  Lie»,  qui  avoit  Commidion  de  juge, 
definitivement  de  cette  Afairc  : Et  en  fécond  Lieu  , qu’il  avuii  bien  menté 
d’être  ccnfuré’très-feveremcnt,  pour  n'avoir  pas  acquiefeé  au  Jugement  de  là 
Province  , laquelle  on  exhorta  de  l’Obligcr,  & tous  les  autres  Minillres,dc 
reSder  perfonnellcment  avec  leurs  Troupeaux , fous  Peine  d’encourir  tou- 
tes les  Cenfures  de  l’Eglilc  ; 6c  de  ne  permettre  en  aucune  manière  que 
l’Argent  qui  étoit  deltiné  par  les  Eglilcs  > pour  la  Subfiltance  de  l'Uni- 
vermé  de  Die,  fût  emploie  à d’autres  Ufages , contre  l’Intention  des  Do- 
nateurs. 

XXXIV. 

On  lût  les  Mémoires  de  Monfieur  de  la  Fiite,  Paftcurdc  l’Eglifc  de  Pau, 
te  de  Miruu  , Ancien  de  l’Eglife  de  Beurdeaux  , & les  Lettres  des  Sieurs 
de  la  Peireiie  8c  du  Beie  , Membres  particuliers  de  ladite  Eglilc  de  BeurUeaux, 
comme  auflî  leur  Apel  d’un  Jugement  de  la  Province  de  la  Bafe  Guienne,c[u\ 
fut  porté  par  les  Députés  à ce  Synode  ; Sur  quoi  l’Affembléc  déclara  que 
les  Apellans  n’avoient  aucun  Sujet  de  Griefs  , 8c  que  leur  Apel  étoit  (ans 
Fondement,  & rejetté. 


CHAPITRE  XV. 


Conttnmt  divtrfts  Matières  Generales. 

Article  I. 

CEtte  AlTcmbléc  lailTa  une  Liberté  entière  aux  Provinces  de  garder  leur 
ancienne  Coutume  de  chanter  la  Prière  qui  eft  à la  Fin  des  Dix  Corn- 
mandemens  , en  ic  tenant  à Genoux,  comme  il  fe  pratique  dans  quelques 
Endroits  , ou  bien  en  étant  debout  , ou  afils  , (êlon  l’Ordre  établi  danscha- 
que  Eglilc  i ne  jugeant  pas  qu’il  foit  raifonnablc  de  les  obliger  de  fc  con- 
former les  unes  avec  les  autres , dans  un  Sujet  qui  cft  de  loi-méinc  fort 
indiferent. 

IL 

Cette  AfTemblée  ordonna  , à la  Requête  de  la  Province  du  Berri,  que 
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defonnais , lors  qu’il  feroit  Befoin  de  mettre  des  Profcilèurs  de  Tbeoloeie 
dans  nos  Univerfités  , la  Province  dont  TUniverfitc  demanderoit  un  Profcf- 
feur  , inviteroit  les  quatre  Provinces  voifiiies  de  députer , à leurs  propres 
Fraix  , quelques-uns  de  leurs  Pafteurs  . pour  aflîiler  à l’Examen  du  Candi* 
dat  qui  devoir  remplir  la  Chaire  Vacante. 

III. 

On  accorda  i la  Province  du  PoiSeu  la  Demande  qu’elle  fit  ■ que  tous  ceux  ' 
qui  tranfgrelTeroient  déformais  le  feiziéme  Article  du  quatorzième  Chapitre  do 
nôtre  Diîcipline  , 8c  les  Canons  particulieri  faits  dans  U Province  où  refide* 
roient  les  Tranrgrefl'eurs  defdits  Canons  touchant  la  Publication  des  Livres  , 
feroicnt  fufpendus  du  Saint  Miaiftere. 

I V. 

Quoique  les  Hommes  aient  un  Droit  d’acheter  & de  garder  des  EfcTaves 
& que  cela  ne  foit  pas  condamné  par  la  Parole  de  Dieu  , ni  hors  d'Ulâge  • 
parmi  les  ‘ hrètiens  dans  la  plus  grande  l’artie  de  l’Europe  ; neanmoins  par^ 
ce  qu’on  abufe  de  ce  Droit  la  , & qu’il  s’eft  gliflé  inlenfiblemcnt  une  Cou- 
tume très-inhumaine  , fur  tout  parmi  les  Marchands  qui  en  font  Trafiq , & 
qui  en  difpofcnt  comme  de  leur  propre  Bien  & comme  de  leur  Bétail , qui 
vont  même  fur  les  Côtes  à? Afrique  8c  aux  Indti , où  ce  Commerce  eft  per- 
mis , pour  acheter  des  Bariarei , à Prix  d’Argent . ou  pour  des  Marcbandi- 
fcs  , des  Hommes  & des  Femmes  qu’ils  vendent  dans  les  Marches  Publics, 
ou  qu’ils  troquent  pour  d’autres  Choies  ; Cette  Aflcmblée  confirmant  le 
Canon  fait  à cette  Occafion  pr  le  Synode  Provincial  de  Normandie , ex- 
horte  les  Fideles  de  ne  pas  abufer  de  tette  Liberté  , d’une  Manière  qui  foit 
contraire  aux  Réglés  de  U Charité  Chrétienne . 8c  de  ne  pas  remettre  ces  In- 
fidèles au  Pouvoir  des  Barbares  qui  pourroient  les  traiter  inhumainement , ni 
entre  les  Mains  de  ceux  epi  font  Cruels  ; mais  de  les  donner  à des  Chré- 
tiens Oebonaircs  8c  qui  foient  en  Etat  d’avoir  principlement  Soin  de  leurs 
Ames  prcciculès  , 8c  immortelles  , en  tâchant  de  les  tnliruire  dans  la  Reli- 
gion Chrétienne. 

V. 

On  informa  toutes  les  Provinces  . à la  Requête  de  celle  du  Bas  Lan- 
gmedoc  , de  prendre  Garde  que  le  nieuviéme  Anicle  du  premier  Chapi- 
tre de  nôtre  Difcipline  ne  fût  pas  tranfgreflc  , lequel  défend  d’ordonner  au- 
cun Propofant , fans  lui  afligner  quelque  Lieu  , ou  quelqu’Eglifo  parti- 
culière. 

V I. 

Les  Députés  du  Bai  Languedoc  , reprelênterent , fuivant  la  Commiflîon 
exprcilc  qu'ils  en  avoient  reçûë  de  leur  Province  , lue  quoique  les  Egliles 
de  ce  Roiaume  eulTent  donne,  dans  leurs  .Sermons,  dans  leurs  Hrieres  8c  leurs 
Aâions  de  Grâces  , à tout  le  Monde  des  Témoignages  très  évidens  de  la  Fi- 
delité , 8c  de  la  fincere  Obeifl'anee  que  ceux  de  la  Religion  Reformée  étoient 
obligés  de  rendre  à Sa  Maiefte',comrac  à leur  Souverain  Seigneur,  neanmoins 
les  Ennemis  jurés  de  nôtre  Religion  ne  cefloicni  pas  de  nous  injurier,  8c  ca- 
lomnier ; 8c  qu’ils  tâcboicnt  pas  leurs  Libelles  remplis  de  Medifances  , Bc 
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de  Menfonges  , de  rendre  rufpcôc  la  Fidelité  de  nos  Eglifes  , £c  de  la  faire 
révoquer  en  Doute  ; Ce  qu’il  étoit  abTolûmcnt  neceflaire  que  nous  nous  juf- 
tiJiaflions’,  non  (êuictnent  par  des  Sermons  dans  nos  Eglilès  , par  des  Livrea 
coropofes  fur  cela  Ce  rendus  publics  ; mais  qu’il  filoit  encore  s’adrcHcr'à  S4 
Méiiefit , & lui  remontrer  très-humblement  la  Fidelité  de  fes  Sujets  de  fa 
Religion  Reformée  , & le  prier  de  regarder  les  Membres  de  nos  Eglilès 
comme  des  Peuples  qui  étoieot  entièrement  dévoués  à Ton  Service , au  Rien 
de  l’Etat , 8c  qui  ne  cherchoient  rien  tant  dans  ce  Monde  que  l’Augmenta- 
tation  de  la  Gloire  de  fon  Sceptre  : L’Allcmblce  exccuu  cette  Remontrance 
& la  jugea  fort  raifonnable  Ct  très-jufte  , convenant  fort  bien  arec  les  Pro> 
s pofitions  que  Sa  Maieftt  nous  avoit  faites  par  fon  Commiflàire  ; c’eft  pour* 

quoi  on  ordonna  à tous  les  Pafteurs  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  de  donner 
Satisfaâion  fur  cela  , comme  ils  y ctoient  obligés  en  Confcicncc  , confoime- 
ment  à la  Parole  de  DU»  , Ce  félon  la  ConfeUion  de  nôtre  Foi , l’une  Ce  l’au- 
tre étant  formelle  là  deflus. 

V I I. 

D’autant  que  depuis  plultcurs  Années  la  Guerre  Ce  la  Mortalité  . avoient 
rempli  de  Defolations  la  plus  grande  Partie  de  l’Europe,  ce  qui  avoit  fait  ief> 
fèntir  aux  Peuples  impenitens  , combien  il  eft  terrible  de  tomber  entre  Içt 
Mains  du  DU»  Vivant  , jullcment  irrité  contre  ces  Coeurs  endurcis  qui  me- 
prirent  les  riches  Trefors  de  fa  Grâce  , l’Abondance  de  fes  Bontés.  Ce  fa  lon- 
gue Tolérance  ; Ce  Synode  National  des  Eglilès  Reformées  de  Fraae* , af- 
lembic  par  la  Pcrmillion  de  Sa  MaUfit  dans  la  Ville  \d’Ale»f0»  , fiifant 
Réflexion  fur  les  Fléaux  dont  toutcsies  Provinces  de  ce  Roiaume  étoient 
continuellement  afligéct , Ce  les  regardant  comme  des  Avant-coureursdu  Ju- 
gement qui  pendoit  fur  nos  Têtes  i afin  de  détourner  l’Orage  qui  étoit  prêt 
à tomber  « Ce  afin  d’emouvou-  les  Entrailles  des  Comparons  Paternelca  de 
DU»  , Ce  pour  obtenir  de  fon  infinie  Bonté  Ce  Mifencordc,  la  Conferva- 
tion  de  la  Sacrée  Perfonne  de  Sa  Atajefii , la  Benediélion  fur  fes  Armées  , 
le  Retour  Ce  le  RctablilTemcnt  de  la  Paix  Ce  de  la  Profpcrité  de  l’Etat  , (c 
la  Tranquillité  parmi  les  Pauvres  Eglilès afligées  < batuës  de  la  Tempête, Ce 
fans  Confolation  : Cette  Affcmlrléc  exhorta  tous  les  Fidcles  de  chercher  le 
Secours  de  la  Grâce  de  DU»  , de  retourner  à lui  par  une  profonde  Humilia- 
tion de  leurs  Ames  , Ce  par  une  Converlion  fincere  de  leurs  Coeurs  : Et  il 
fut  décrété  pour  cela  , qu'on  celcbrcroit  un  jour  de  jeûne  Public,  lequel  fe- 
roit  oblcrve  dans  toutes  les  Eglilès  de  ce  Roiaume  , le  jeudi  dix-ncuviêrae 
jour  de  Novembre  prochain  , Ce  que  cette  Refolution  leur  feroit  notifiée 
par  la  Leâure  du  prefent  Aâe. 

VIII. 

Afin  de  confenrer  la  Doârine  dans  fa  Pureté  , Ce  afin  d’éviter  toutes  les 
mauvaifes  Intelligences  entre  les  Pallcurs  , les  Profdlcurs  Ce  les  Eglifes  Ce 
pour  prévenir  les  Ineonvcnicns  qui  en  pourroient  arriver  . & pour  atacher 
plus  étroitement , Ce  maintenir  plus  fortement  les  Liens  Spirituels  d’une 
Union  Fraternelle  parmi  les  Peuples  : ce  Synode  défendit  très-cxprcficment, 
fie  fous  Peine  d’cncoufù  toutes  les  Cenfutes  de  l’Egltk  , fit  d’être  depofés 
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do  Minidcre , aux  Paftcun  des  EfUlês , & aux  Proicdêurs  de  nos  Univerfîcés, 
de  traiter  dans  leurs  Sermons , ou  Ecrits  i les  Quedions  Curictifês  qui  peuvent 
caufer  la  ChuKdes  Fiddes,  & être  une  Pierre  d’Achopement  àoeux  qui  étu- 
dient en  Thcidog^  1 8c  gcnenüemetK  à tout  les  Chrétiens  { étant  abiblùuient 
neceflâire  que,  tant  lesEoolieri,  que  le  Troupeau , s’en  tiennent  à la  Simpli-  * 
dté  des  Sainees Ecritures , &à  PExpofidon  commune  de  la  Foi  Orthodoxe, 
mile  qu’elle  a été  aprouvéc  par  nos  Synodes  Nationaux,  8c  particuliereroem; 
par  celui  de  Chttrtmsta  , tenu  l’An  i6z^.  Il  leur  fut  aufll  dé&ndu  de  (ê  fervir 
de  nouvelles  Expreffions , qui  pourroient  être  incerpretées  en  un  mauvais  Sent; 

, ou  de  dirpiitcT  contcntieufcinent  les  uns  contre  les  autres , fur  des  Qpcdiqns , 
ou  Interprétations  , ni  de  propcdêr  de  nouvelles  Matières  de  Contiioverfc  dans 
leurScholadiquc;  ni  de  violer  direâcmcnt  , ou  indireâement , les  Canons 
faits  dans  oc  Synode  , ou  dans  les  Synodes  précéder» , toudiant  l’imprcflion 
des  Livres , ceux  qui  les  aprourci’ont  ou  qui  permettront  qu’ils  foiem  impri- 
més, devant  répondre  aux  Provinces,  autant  que  leurs  Auteurs  mêmes , delà 
Doâhuc  qu’ils  condcnixiiK.  Et  ilfiit  ordonne  aux  Provinoes  qui  avoient  des 
Uoiveriltés  dans  leur  Juridiéboo,  d’en  prendre  un  Soin  tout  particulier,  8c 
de  ks  faire  vifiter  de  teins  en  tems , par  des  Peiüxines  choifics  pour  cela  , & 
d’oUiger  tous  les  Profcflcurs  ,tant  de  Philolbphic  que  de  Théologie,  d’cnvoict 
tous  les  üx  Mois  aux  Examinateurs  des  Livres  dans  les  Provinces  voifines , une 
au  deux  Copies  des  Théfes  qu’ils  auraient  fbutenucs  en  Public.  Et  on  donna 
I\»ivoir,  8c  Autorité  , aux  Provinoes  dans  Icfquclles  ces  Univerfites  étoient 
érigées,  8c  aux  Provinces  Voifines,  de  prendre Coonoiffimee  de  l’Etat  de  ces 
Univerlités  : 8c  il  fût  ordonné  aux  Paftears  tc  Pro&flêurs , lors  qu’ils  liroient  < 
8c  examineroient  ces  Livres  imprimés  par  la  Permiffion  des  Examinateurs, s’ils 
y trouvoicnt  quelque  Choie  qui  fût  digne  de  Reprehenfion , de  s'adretlcr  aux 
Auteurs  dcfdits  Livres,  ou  aux  Exaimnatcurs  qui  Icsauroicnt  aprouvés,  8c 
de  leur  en  demander  Railôn;  8c  en  Cas  qu’ils  Ic  refufidlcnt,  de  s’adreflér  à 
leurs  Coloqucs  8c  Synodes:  Et  que  la  Province  où  demeureroiem  les  Auteurs, 
ou  les  Examinateurs  qui  auroient  donné  Lieu  à ces  Plaintes , ni  aucunes  autres 
Perfonnes,  ne  le  mcleroient  de  oette  Afàirc  , ibit  pour  eu  être  Jt^cs.  ou  pour 
allumer  le  Feu  des  Concrovcrfcs,  & le  répandre  plus  loin  ; mais  que  fdon  nos 
Canons  , clic  feroit  rcraife  cnticremciK  aux  Affimiblécs  deTquclles  les  Auteurs 
de  ces  Troubles  dependroient. 

IX. 

Monficur  k Marquis  de  Clermtnt , nôtre  Député  General  , 6c  les  Sieurs 
Ftmmd,  Ci^erd  £c  Ctr$jî , qu’on  avok  envoies  cxpreficracnt  à la  Cour,  pour 
y porter  nos  Plaintes , 8c  prefenter  à Sd  Ma/efi-e  les  très  humtfics  Requêtes  de 
nos  Eghfcs , aiant  immédiatement  après  leur  Retour  , délivré  à ce  Synode  les 
Lettres  de  Sd  Mdjeftt,  8c  rendu  Compte  de  l’.\udicnce  fiivorablc , 8c  du  bon 
Acucil  qu’ils  avoient  eu  de  Sa  Majefii,  Sc  de  nos  Seigneurs  les  Principaux 
Minifbcs  d’Etat,  qui  avaient  apnouvé  nôtre  Conduite,  & qui  avoient  promis 
qu'aufiü-tôc  que  nôtre  Aflèmblée  le  feroit  lêparéc , on  nous  donneroie  une  Ré- 
poniè  qui  nous  üuisfcrok , fur  ks  Demandes  exprimées  dam  k Cahier  que  nouS' 
avions  preienté  j & qu’ils  nous  aâigiKroicm,  pour  paicr  les  Fnux  de  œ Syno- 
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de , les  memes  Sommes  d’Argent  ^ui  avoient  été  accordées  au  dernier  Synode 
National  ; ce  qui  fut  aufli  confirme  par  Monfieur  le  Comtniflâire  , qui  avoir 
reçû  des  Lettres  dans  lelquelles  on  lui  marquoit  la  même  Choie  . & qui  nous 
pna  de  finir  cette  AlVemblée  au  plutôt.  Le  Synode  aiant  témoigne  d’être  fa- 
tisfàit  de  la  Sagefle,  de  la  Fidelité,  & Afeâioni  que  Id'dits  Députés  avoient 
fait  proitre  dans  leur  Négociation , & voiant  que  S*  Majtfit  leur  avoir  donné 
lieu  d’d'perer  que  fcs  puvres  Sujets  de  la  Religion  Reformée  reflentiroient  les 
Efets  confolans  de  fes  Promefles  Roialcs,  & que  félon  fa  Bonté  ordinaire,  il  ne 
permettroit  ps  qu’ils  fullcnt  forcés  en  aucun  Point  ,ni  d’une  Manière  contraire  à 
la  Teneur  de  fcs  Edits,  à la  Liberté  dejleurs  Conlciences , & aux  Canons  de 
leur  Diiéiplinc,  comme  de  prer  le  des'ant  de  leurs  Mailbns  aux  jours  que  ceux 
de  la  Religion  Romaine  apllent  U Fête  du  Cnfs  d»  Seigntur , ou  quelqu’au* 
tre  jour;  ni  qu’ils  fullcnt  obligés  de  foire  batilcr  leurs  Ënfons  lêlon  la  Manière 
Papille,  ou  pir  des  Sages  Femmes , ou  pr  d’autres  Pcrlbnncs  qui  n’auroient 
pas  de  Vocation,  & qui  ne  Icroient  psMiniftres  de  l’Evangile;  ScqueSaM/i- 
jefté  ordonneroit  qu’on  révoquât  cette  Déclaration  fie  ces  Decrets , qui  défen* 
doient  à nos  Minifiics  de  prêcher  dans  les  Lieux  où  ils  ne  foifoient  ps  leur 
Refidencc , ces  Decrets  n’aiant  été  foits  qu’à  la  Requête  de  ceux  qui  étoient 
nos  Ennemis  les  plus  envenimés , fie  fans  que  nous  culiions  jamais  été  ouis , 
nous  qui  étions  les  Parties  Idées , Se  pree  que  fes  Decrets  dérc^eoient  à la  Gia> 
ce  Roialcqui  nous  étoit  accordée  pr  fes  Edits  de  Pacific.ation  ; & que  pr  le 
Moien  de  ces  Decrets  un  Nombre  innombrable  de  Peuples  ctoit  enticrcraent 
pivés  du  Libre  Exercice  de  leur  Religion,  fie  de  la  Paix  & Confolation  de  leurs 
Confcicnccs,  C’elt  pourquoi  ce  Synode  rcfolut  encore  une  fois,  qu’on  auroit 
incellânmcnt  Recours  aux  Grâces  fie  Faveurs  de  fn  Mtjtflt  ; & pour" cet  Efct 
on  joignit  avec  Meffieurs  nos  Députés  Généraux  quelques  Perfonnes  choifies  de 
tout  le  Corp  de  cette  Aflcmbléc,  en  leur  donnant  Commifilon  de  chercher  les 
Moiens  qu’ils  jugeroient  les  plus  convenables  pour  obtenir  l’Accomphficracnt 
des  Promcllcs  qui  nous  avoient  été  foitcs. 

X. 

Mais  Monfieur  le  Commiflâirc  aiant  allégué  qu’à  la  première  Ouverture  de 
cette  Aflemblé,  il  avoit  déclaré  trcs-cxprcflémcnt,  fie  abfolument,  les  Intcntiont 
de  Sa  .‘V3ajcft€,<\m  l’avoit chargé  d’interdire, comme  il  interdifoit  uuflî  derechef, 
toutes  les  EÎclibcrations  qui  feroient  contraires  aux  Déclarations  qu’il  avoit  foi- 
tcs dès  le  commencement  de  la  Part  de  Sa  Atajtfii.  La:  Synode  infifia  aullî 
fur  la  Réronfe  que  les  Députes  avoient  donnée  aux  Propofitions  qui  avoient  été 
foitcs  pr  ledit  Commiflairci  & il  fut  prié  par  l’Aflcmbléc,  félon  la  même  Rc- 
ponfe,  de  foufrir  que  nos  pauvres  Eglifes  dél'olccs  prefenufient  leurs  très-hum- 
bles & innocentes  Requêtes  à Sa  Majefié,  lelquelles  ne  demanduient  point  de 
Deliberation , puifqu’eilcs  ne  tendoient  qu’à  conferver  les  Privilèges  ^ui  nous 
étoient  accordés , pries  Edits  de  Sa  Majefit,  & fur  tout  la  Liberté  de  nos 
Confcicnccs,  dont  nous  courions  Rifquc  d’étre  privés;  C’eft  pourquoi,  en 
Confcqucnce  de  cela  • l’AÜcmblée  nomma  fie  chargea  les  Sieurs  de  VydngU  Se 
Ciprd , avec  MdTicurs  nos  Députés  Généraux , pour  aller  réitérer  nos  tres- 
liumbles  Suplications , fie  les  Requêtes  de  nos  Eglifes,  à Sa  Mattfit,  Se  aux 

Seigneurs 
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Seigneurs  les  Conlêillers de  (bn  trcs-Honorable  Conicil  Privé,  Sc  de  fbllici- 
ter  tous  enfemble  l’Execution  des  Fromefles  de  Sa  Ma/ejle  , afin  d’en  obte> 
nir  unOrdre  figné  8c expédié  dans  les  Formes. 

COPIE 


De  la  Lettre  de  Sa  Majcfté  au  Synode. 

DE  PAR  LE  ROI. 

Chtrs  & bitn  jlmt'i. 

î>  I^Ous  avons  reçu  des  Mains  de  vos  Députés  les  Lettres  que  vous  nous 
,,  i.  V avés  envolées  du  4.  8c  6.  de  ce  Mois  ; & nous  avons  aprit  avec  Sa- 
,,  cisfaâion  de  leurs  Bouches  , ce  qu’ils  avoient  à nous  propoicr  de  vôtre 
,,  Part  i 8c  maintenant  qu’ils  font  lur  leur  Retour  à vôtre  AfTembléc,  ils 
,,  VOUS  raporteront  les  Aflurances  que  nous  leur  avons  données  de  nos  bon* 
,,  nés  6c  finceres  Intentions  envers  nos  Sujets  de  la  Religion  Prêt.  Refor* 
„ mée , touchant  la  Joüiflânce  des  Privilèges  6c  Avancées  de  nos  Edits  ; 6c 
,,  nous  nous  perfuadons  auffi  que  vous  vous  rendrés  dignes  de  nôtre  Grâce 
y,  6c  Faveur,  parla  bonne  Conduite  que  vous  tiendrés-,  Et  pour  ce  qui  rc* 
,,  garde  le  Cahier  de  vos  Plaintes  8c  de  vos  Remontrances  , lequel  nous  a 
,,  né  prefenté  > 6ç  l’Elcâion  que  vous  avés  laite  des  Députés  qui  doivent 
,,  refider  à la  Cour  pour  attendre  nos  Ordres  : aulli-tôt  que  vôtre  Synode 
•,  lëra  fini,  nous  penlërons,  comme  nous  avons  toujours  fait  , à vous  don* 
„ ner  une  Réponfê  favorable.  En  même  tems  nous  vous  avertiflons  que 
,,  c’eft  vôtre  Intérêt  que  vous  vous  fepariés  le  plutôt  que  vous  pourréj , de 
,,  peur  que  fi  vous  continués  plus  long-tems  vos  Séances  dans  nôtre  Ville 
,,  d’jilenfm,  cela  ne  foit  regardé  comme  une  Tranfgreflion  de  nos  Edits  6c 
„ Déclarations.  Monlleur  de  St.  Marc  nôtre  Commillàirc,  que  nous  avons 
,,  député  à vôtre  Aficmblée,  vous  informera  plus  amplement  de  nos  Intentions 

6c  Volontés. 

Signé , 

Dctmi  4 FtntaiHtbUau  LOUIS. 

h 14.  de  Juin  iSjy.  < Et  un  peu  plus  bas, 

Philifpemtx, 

L’AdrclTe  étoit  en  Haut,  Peur  net  Chert  & bien  Amét, 
let  Deftttft  de  net  Sujet)  de  U Religion  Prêt.  Refermée  , .nf-  , 

femblii,  parnStre  Permiffm,  dant nôtre  faille  d’Alençon.  “î 


Tetttt  II. 


Cccc 
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ArticlbXI. 

Copie  de  la  troifièm  Lettre  du  Synode  i,  Sa  Majcfté. 

SIRE, 

TjUifque  a eu  la  Bonté  de  nous  aflurer  par  les  Lettres  que 

„ X vous  nous  avés  fait  rHooocur  de  nous  écrire.  iiC  par  la  Bouche  de  nos 
,,  Députés,  des  bonnes  Sc  fincercs  Intentions  de  P'atre  Mtfye/é,  pourleMain- 
,,  tien  des  Edits,  à la  Faveur  dcfqueU  nous  fubfiftons,  de  vivons  dansvôtre 
,,  Roiaume,  & que  vous  avés  donné  vôtre  Parole  Roialc  que  vous  examine- 
„ ries,  au  plutôt,  le  Cahier  de  nos  Plaintes  de  Remontrances,  & que  vous 
„ y répondhés  avec  vôtre  bénignité  ordinaire  : pareillement  que  vous  nous 
„ grotiAeriés  d’une  Somme  d’Argent  pour  paicr  les  Frais  de  nôtre  Synode  : 
„ Nouscroions,  Sir*  , que  fVrrr  Mtjejl*  ne  vtendn  pas  en  raauvailê  Part 
,,  la  Lilieité  que  noua  prenons,  de  nous  pneienter  encore  une  feis  devant 
,,  Elle,  pour  lui  témoigner , par  U Bouche  de  MdEcnnde  Si  Gig*ri, 

„ (que  nous  avons  envolés  exprès  à vôtre  Cour)  les  profonds  ReBcntimcns 
,,  que  nous  avons  des  Bontés  ^ Vitr*  Aitjtfté,  Et  noua  les  avons  auffichar* 
„ gés.  Sir*,  de  rendre  Compte  à FiJtrr  MMj*Jt*  de  nôtre  prompte Obéiflan- 
,,  ce  à quitter  cette  Place,  & de  fblicitcr  gi  recj^ucrir  par  nos  Députés  qtû 
,,  font  auprès  de  f'itr*  M**)*fi* , ks  Fruits  de  votre  Jn^'c  , de  vôtre  Clc- 
„ menoe,  de  Bonté RoiaJe i dc  nous  prefumons  que  A^vVrr  Icuraccor- 

„ dera  une  Audience  favonbie,  à nôtre  Requête , dcqn’eliedonncrafeiOr- 
„ dres  Reiaux , afin  que  ces  Ëtets  confolans  que  nous  avons  fijufteaaentcfpc- 
„ ré  de  la  Fennetc  inviolable  de  vôtre  Parole  Sacrée  « feront  expédiés  avec 
M toute  la  Dil«ence  poUiblr,  aux  Provinces;  de  noos  contituaerons de  prier 
0 avec  plusde  Devotioo  & ptusde  Perveur  que  jamais  la  Dtvin*  AA>/i^^pour  la. 
„ Santé  de  Prol^rkc  de  f^rtr*  & qu’il  plaife  â Dit», Sir* ^ ùtre  triom- 

,,  pber  vos  Années,  de  répondre  fes  Benediâions  fur  vôtre  Famille,  fit  fur 
„ vôtre  Etat,  & qu'il  vous  enrichilTc  de  fes  Grâces,  &que  vous  (biés  tou.- 
,,  jours  le  Pcrc  de  vôtre  Peuple!,  laTerrcur  de  vos  Ennemis,  l’Arbitre  de  tou- 
,,  te  la  Chrétienté,  de  Cben  de  tout  le  Monde.  Ce  font,  5<>e,  tes  Voeux  conti- 
„ nuels  que  nous  faiions,  les  Prières  ardentes  que  nous  portons  au  Trône  de 
„ Grâce  pour  y itr*  AiniejU  ; auth  nous  n'avons  pas  de  plus  grands  Dedrs,  ni  de 
,.  Devoirs , oui  nous  obi^nt  davantage  dans  cette  Vie , qued’étre  toujours. 


SIRE^ 


De  vôtre  Ville  d'AUn^tm 
k 9.  juillet  16^7. 


Sttpuil* , Modérateur  du  Synode 
JD.  CtKftf  Ajoint. 


De  I ’etre  AfejeftJ, 

Les  très  Humbles , très  Obe'tflâns  , de  trèsi 
Fidcles  SM/eti  & ,Sirvit*Mri  , les  Miniflres 
& Anciens  afl'emblés  par  vôtre  Permiflîon 
dans  IcSynodc  National  de  vôtre  Ville  d'A- 
Uttcen  : & au  Nom  de  tous, 

^'“e<7s,„etaires- 

D.  Ltunas , 5 
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X I I. 


I 


Dtcijim  de  VAfairt  tcuchant  la  DoStrim  ér  Its  Etrits  des  Sieurs 
Amiraud.  Profejfeur  en  JheMogie  de  tUniverfit/  de  Saumur, 

& Tdtard  , Tajieur  de  l'EgUfe  Blois. 

LEi  Sieurs  Ttiurd  Pafteur  de  de  ylmseatid  Pafteur  & Pro- 

fefleur  en  Theoloac  de  l’£gli<e&  Univerfitc  de  vinrent  en  Per- 

Tonne  à ce  Synode  , & déclarèrent  qu’ils  avoient  apris  , par  un  Bruit  Com- 
roun  , qu’ils  avoient  été  blâmés  dans  les  Confultcs.  fie  par  les  Proceduresde 
plufictu^  Provinces  , fit  dans  divers  Livres  qu’on  avoit  écrit  contr’eux  , 8c 
contre  leurs  Ouvrages  imprimés  , à l’Occafion  de  la  Doéérinc  qu’ils  avoient 
publiée  i Et  qu’à  Caufe  de  cela  ils  s’étoient  prefentés  d’abord  apres  la  pre- 
mière Seance  oc  ce  Synode  , ne  iâcham  pas  que  leur  Caufe  feroit  dcbatuclon 
qu’on  feroit  la  Lcâure  de  la  Cosdeflion  de  Foi  , fil  qu’ils  con^roilToicnc 
pour  rendre  Compte  de  leur  Doârine  S(  l’cxpoiêri  (èlon  que  les  R.  K.  P.  P.  du 
Synode  le  jugeroient  nccefiairc,  fit  pour  le  fbtnnettre  au  Jugement  de  Coûte 
l’Allcmblée  « fit  enfuitc  demander  fa  Protcaion  pour  le  Suport  de  leur  Inno- 
cence , cfperant  qu’on  ne  leur  refulêroit  pas  cette  Faveur , parce  qu’ils  étoient 
plcinciNcnt  perfuadés  dans  leurs  Confidences  r qu’il»  n^roient  jamais  cnlcigné 
de  Bouche  > ni  par  écrit  , aucune  Doôrine  qui  fut  comrairc  à la  Parolcctd 
Die»  , à nôtre  ConfclTion  de  Foi,  s»  Catccbiirac  , à la  Liturgie , ou  aux 
Canons  des  Synodes  Naiioisaux  à?jtlais  fie  de  Ckarenteti , qui  avoient  ratifié 
ceux  de  Dordrecht , fit  qu’ils  avotene  ligné»  de  leurs  Mains  , étant  préu  de 
les  Sécllei  de  leur  propre  Song 

XIII. 

fU  le  Sieur  de  k Plaet , Fadeur  fit  Profcflèur  dc  PEglifê  & Univerfîté  de 
SoMiBMr  , raporta  auifi  qu’il  avait  été  chargé  de  la  Part  de  cette  Univerfité, 
dc  rendre  Compte  des  Kailons  qui  l’avoicne  induit  àaprouver  les  Ecrits  dc 
Monûcur  Amirtud  , fil  d’en  permettre  l’ImprcflSon  , comme  3 avoit  fiiit  , 
fuivant  le  Privilège  qui  en  eft  accordé  par  la  Dtlcipline  à nos  UniverCtés. 
Déplus  , le  Sieur  One.an  , Ancien  de  l’Eglifc  de  SAnm»r , étant  admis  à ce 
Synode  , déclara  que  ladite  Eelife  aprenant  que  Monlieur  AmirMd  , un  de 
fis  Pafteur»,  «toit  dans  l’EroWras  , à Caurc  de  6 Doôrine,  (quoique (on 
Troupeau  en  eut  KHijpuraétc  très  bien  édifié  , de  même  qne  de  û Vie,  qui 
étoit  fort  Ucligicufe£t  fort  E.\cniplaite  ) lui  avoit  donné  Cnargecxpreficd’eip 
rendre  un  bon  Témoignage  devant  cette  Aflèmbléc  , fit  dc  recommander 
très  humblement  aux  tL  R.P.  P. dc  cette  Aflembléclôn  Innocence  > fie  l’Hon- 
neur dc  foB  Miniftcre. 

X I V. 

On  rendit  auflî  à Monficur  le  Commidâirc  du.  /?»' les  Lettres  cachetéea 
qui  avoient  éac  envoiéc»  à ce  Synode  , de  la  Part  de  l’Eglife  6c  Univerlîté 
àc  CtMV» , fil  de  Loide  , fit  de  Monficur  du  Moteii»,  Patfai»  Sr  Frofc(Tcur 
en  Thcologiê  ÀSttU»,  Si  deîAonEta:  Aia/ot , Fafttur  fif  Ptofiifaii-  à Leide, 

Cccc  X avec 
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avec  les  Traités  qu’ils  avoicnt  cornpofés , & lesCopies colationnécs  des  Apro- 
bations  qui  avoicnt  été  données  par  les  Doébcurs  des  Facultés  dcThcologie 
de  Leidt , de  Fr*He<jHer  , fie  de  Groningue  , au  Traité  dudit  Profefleur  Ri- 
vet : Icfqucllcs  Lettres  aiant  été  ouvertes  par  Monlicur  le  Commifl'aire,  après 
qu’il  eut  vû  fie  examiné  ce  qu’elles  contenoient , il  en  permit  la  Leâurc  à 
l’Aflcmblce  i qui  lût  aufli  les  Lettres  de  Monfîeur  F’ignier  Pafteur  de  l’E- 
glifc  de  Bloù  , fie  de  Monfieur  le  pAHcheiir  Pafteur  de  l’Eglilê  de  Paris  , Icf- 
qucls  s’oiroient  de  travailler  à la  Réconciliation  des  Parties  brouillées  , en 
tâchant  de  terminer  les  Comroverfes  qui  s’étoient  élevées  à lOccaCon  des 
Ecrits  defdits  Têtard  Se  Amira»d. 

X y. 

On  lût  de  plus  les  Lettres  d’Apologie  des  Sieurs  Fignier  8c  Garnier  , Paf- 
tciirs  des  Egliles  de  BUis  fie  de  Marchentir  , qui  informèrent  ce  Synode  , 
qu’en  \^ertu  de  la  Commiftlon  qui  leur  avoit  été  donnée , pr  la  Province  du 
d’examiner  les  Ecirts  de  Théologie  qui  pourroient  être  cornpofés  jtar  les 
Pafteurs  , ou  autres  de  leur  Province  , ils  avoicnt  donné  leur  Ateftation  fie 
Aprobation  au  Livre  dudit  Monfleur  Têtard^  Se  qu’ils  avoientrendu  Comp- 
te de  leur  jugement  au  Synode  Provincial  Afl'emblé  l'An  i6j4.fieonpro- 
duifit  les  Extraits  de  ces  Ecrits. 

XVI. 

Apres  avoir  fait  la  Lcôure  de  tous  ces  Papiers  , les  fufdits  Têtard  Ami- 
rand  , aiant  aulll  été  ouïs  pluficurs  fois  , Se  l’AïTembléc  aiant  conftderé  fc- 
rieufement  les  Dilîcultés  des  Queftions  que  ces  Meftieurs  avoicnt  propofées , 
conftitua  en  Comité  les  Sieors  Cemmarc  , Pafteur  de  l’Eglife  de  FertUeil  j 
Charles  , Pafteur  de  l’Eglile  de  Motttauhan  { de  P Angle  , Pafteur  de  l’EgHïc 
de  Renën  j Denis  , Pafteur  Sc  ProfclTeurdc  l’Eglife  ficUniverfité  de  Nimes-, 
le  Blanc  , Pafteur  Se  ProfefTeur  de  l’Univcrfité  de  Die  j de  Bons , Pafteur 
de  l’Egliïê  de  Chiions  fnr  Saône  j Sc  Daillt  , Pafteur  de  l’E^lifc  de  Paris , 
pour  diriger  Se  réduire  en  Ordre  les  Explications  qui  avoient  étédonnées,oû 
qui  pourroient  être  faites  dans  la  fuite,  par  les  iufdits  Têtard  Sc  Amiratsd,  Sc 
qu’aufli-tôt  que  Icfdits  Commillaircs  fe  feroient  aquités  de  leur  CommifÊon 
ils  en  feroient  leur  Raport. 

XVII. 

Ledit  Comité  aiant  exécuté  fa  Commiftlon  , Se  aiant  tait  fbn  Raport  au 
Synode  comme  il  lui  avoit  été  ordonné  , les  Sieurs  Têtard  Sc  Amirand  fu- 
rent introduits  derechef,  Icfqucls  protefterent  devant  Dïe*,  qu’ils  n’avoient 
jamais  eu  Envie  de  propofer  , ou  enfeigner  d’autre  Doârine  que  celle  qui 
ctoit  conforme  aux  Expolïtions  communes  de  nôtre  Creance  , Se  qui  étoit 
contenue  dans  nôtre  Confeftion  de  Foi , fie  dans  les  Dccilîons  du  Synode 
National  tenu  àCharenton  l'An  1623.  laquelle  ils  ctoient  prêts  de  figner  de 
leur  propre  Sang. 

X V 1 I L 

Enfuite  de  quoi , expliquant  leurs  Sentimens,  touchant  le  ButUniverfel 
de  la  Mort  de  /e/ns-Chrifi  , ils  déclarèrent , que  fefns-ChriJl  étoit  Mort  pour 

tous  les  Hommes  fufifanment , mais  qu’tl  étoit  Moirt  Eftcaccmcm  pour  les 
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Elus  fcaleinent  : & que  par  conicquent  fon  Intention  étoit  de  mourir  pour 
tous  les  Hommes  , quant  à la  Sufilânce  de  fa  Sacislaâion , mais  pour  les 
Elus  leulement  quant  à là  Vertu  & Eficacc  Vivifiante  & Sanâifiantei  c’eft- 
à-dire  , que  la  Volonté  de  ytfmt-Chrifi  étoit  • que  le  Sacrifice  de  fa  Croix 
fut  d’un  Prix  & d'une  Valeur  Infinie  , & très  - abondanment  fufifant  pour 
expier  les  Péchés  de  tout  le  Monde  ; que  cependant  l’Eficace  de  là  Mort 
apartient  (êulemcnt  aux  Elus  ; tellement  que  tous  ceux  qui  (ont  apcilés  par 
la  Prédication  de  l’Ëvansile  , à-  prticiper  par  la  Foi  aux  Efcts  Sc  Fruits  de 
fa  Mort  , étant  invités  lerieufement  , SC  Ditu  daignant  leur  accorder  tous 
les  Moiens  Extérieurs  Neced'aires  pour  venir  à lui , 8c  leur  montrant  tout 
de  bon  , 8c  arec  toute  la  Sincérité  de  (à  Parole  , ce  qui  lui  eft  agréable  : s’ils 
ne  croient  pas  en  nôtre  Seigneur  yifut-Chrifi  , mais  periflent  dans  leur  Oblli* 
nation  8c  Incrédulité  , cela  ne  vient  point  du  Defaut  de  la  Vertu,  ou  de  la 
Sufifancedu  Sacrifice  de  cela  ne  vient  pas  non  plus  de  ce  qu’ik  n’ont 

pas  été  apellés  8c  invités  ferieufement  à la  Foi,  ou  i la  Repentance,  mais  la 
Faute  e(t  en  eux  : Et  pour  ceux  qui  reçoivent  la  Doârinc  de  l’Evangile 
avec  Obcifi'ance  de  Foi  , ils  font,  (félon  la  Proroeflè  Irrevocablcde£>»«) 
laits  Participans  de  la  Venu  Eficacc  , 8c  des  Fruits  de  la  Mort  de  fefui~ 
Chrifi  i car  le  Confcil  très  Libre,  8c  le  Bon  Propos  de  Dieu  le  Pere,  étoit  de 
donner  Ibn  Fils  , pour  le  Salut  du  Genre  Humain  ; 8c  la  Volonté  de  nôtre 
Seigneur  Jtfmt-Chrtii  étoit  de  foufrir  les  Peines  de  la  Mort  .afin  que  l’E* 
ficacc  en  aprtint  particulièrement  à tous  les  Elûs  , 8c  afin  de  leur  donner, 
à eux  feulement , la  Foi  Juilifiante  , 8c  par  elle  les  amener  infailliblement 
au  Salut  , 8c  ainfi  racheter  éficaccment  , tous  ceux  , ( 6c  point  d’autres , ) 
qui  de  toute  Eternité  , avoient  été  choifis  à Salut  d’entre  les  Peuples  , les 
Nations  8c  les  Langues  ; Sur  quoi , l’AlTembiée  , quoi  qu’elle  fût  fatistai- 
te  , décréta  cependant  qu’à  l’avenir  , cet  Endroit  Jefus  Chrifi  mourant  £^4. 
Ummt  pour  Tous , (croit  retranché  ,|parcc  que  cette  expreflion  EgaUmtnt,  avoit 
été  autrefois  , 8c  pourrait  encore  être,  une  Pierre  d’Achopement  à pluficurs. 

XIX. 

Et  à l’Egard  du  Decret  Ceudttionel  dont  il  cft  fait  mention  dans  ledit  Trai- 
té de  la  Predeftination , les  Sieurs  Têtard  6c  Antiraud  déclarèrent  qu’ils  n’en- 
tendoient  pas  , 8c  qu’ils  n’avoient  jamais  entendu  , autre  Chofe  par  ce  Dé- 
cret que  la^Volonté  de  Diete  Révélée  par  fa  Parole  , de  faire  Grâce  8c  donner 
la  Vie  à ceux  qui  croiroient  ; 8c  qu’ils  ne  l’apclloient  Tolontê  Conditienellejcn 
aucun  autre  Sens  que  celui  d’une  Anihrofopeia  , car  Dieu  n’en  promet  pas 
les  Efcts  , (i  ce  n’cB  enfuite  de  la  Foi  8c  de  la  Repentance  : Et  ils  ajoutè- 
rent encore  , que  quoique  les  Propofitions  qui  rdultoient  de  la  Manifclla- 
tion  de  cette  Volonté  , fulTcnt  Conditioncllcs , 8c  exprimées  par  unSiou 
un  Feut~être  ; comme  (i  tu  crois  , tu  fera  fauve  ; Si  un  Homme  (c /epent 
des  fes  Péchés  , ils  lui  (cront  pardonnes  ; cepcirdant  cela  ne  fupoic  pas  une 
Ignorance  de  l’Evénement  en  Dieu  , ni  uncImpuilTancc  parRaportàl'Exc- 
cution , ni  aucune  Incondancc  dans  fa  Volonté  , qui  e(I  toujours  accomplie, 
8c  toujours  immuable  en  cllc-mcmc , félon  la  Nature  de  Dieu  , qui  n’ed 
point  fujet  aux  Changemens. 

Cccc  5 


XX.  Et 
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X X. 

El  le  Sieur  Amir*»A  protefta  pnieulkrcanent , et  qu’il  aroit  déjà  fait 
auparavant  devant  tout  le  Monde , qu’il  n’avoic  Rimais  donné  le  Nom  de 
PnÀtfhnAtun  ViiverfelU  ou  ConJitiMelU  à c«te  Volonté  de  Dicm  , que  par 
Maniéré  de  Concefiion  , Si  pour  s’accommoder  »u  Langage  de  la  Parue 
Adverfe,  que  cependant  puis  que  pluGcurs  ciotcnc  choqués  de  cette  ExpreÆoh, 
il  promit  de  la  raicr  des  Endroits  où  elle  le  rencontroit , & de  ne  plus  t’en 
fervir  à l’avenir  i St  tant  lui  que  le  Sieur  Tèurd  reconnûrent  qu’àpaHcr  Ve« 
ritablancni  & Exaélemcnt  félon  1a  Sainte  Ecriture  , il  n’y  a pas  d’autre  X>t- 
ertt  de  Predeftiitjiiùn  des  Honrtncs  à Salut  , & à U Vie  Eiernelle  • que  ce 
Propos  Immuable  de  Dieu  , par  lequel  lëlon  le  tics  libre  8c  Bon  Plaifir  de 
Cx  Volonté  > il  ft  choiG  eu  /efitj-Ciri^  , à Salut  , avant  la  Fondation  du 
Monde  . un  certain  Nombre  de  Perfonnes  , qui  n’étoicni  en  cus-ntémes  ni 
iDcilleurs  . ni  plus  digpes  que  ks  autres  , £c  qu’il  a décrété  de  les  donner  à 
Jtfui-Ckrifi  pour  être  l'auvés  . 8c  qu’il  a eu  Deflein  de  les  apcller  & attirer 
cficaccmcni  d fa  Communion  par  (à  Parole  8c  par  ion  Eiprit  ; Et  ils  r^tte* 
rent , en  Conicqucnce  de  cette  Sainte  DoclriBC  , les  Erreurs  de  ceux  qui 
croient  que  la  Foi  Se  l’Olseîlfencc  de  Foi  t la  Sointctc  , la  Pieté  Se  Perfeve- 
rance  ■ ne  font  pas  les  Efets  8c  les  Fruits  de  ce  Decret  ImmiutU  à ht  Gloi- 
re , mais  des  Conditions  ou  Caufes  lins  lefquclles  cette  Eleétion  ne  poorroit 
pas  être  ; lefquclles  Conditions  , ou  Caufes  i (ont  aotcccdcniDent  rcquifes , 
6c  prcvûës  « de  meme  que  û elles  étoient  déjà  accomplies . dans  ceux  qui 
étotent  propres  à être  Elus  ; ce  qui  cft  contraire  a la  Sainte  Doârine 
qui  nous  eu  enfeignée  dans  la  Sainte  Ecriture.  AOrt.  ir.  aB.  Se  ailleun. 

XXI. 

Et  parce  qu’tb  ont  fupofé  des  Dtcreti  DifiiieSt  dans  ce  Con&il  de  Dieu  , 
dont  le  Premier  eft  de  lauver  les  Hommes  par  Jefui-Cbrifi  , s’ils  croient  en 
lui  t Se  le  fécond  de  donner  la  Foi  à quelques  Perfonnes  particalicics  t ils 
déclarèrent  qu’ils  ne  l’avoient  fait  pour  aucune  autre  Fin  que  pour  s’accom- 
moder à cette  Manière  8c  Ordre  que  l’Homme  obfcrve  dans  fes  Raifonne- 
mens  , pour  aider  £i  Foibleflé  } croiant  d’ailleurs,  qu’encore  qu’ils  ccmiîde. 
lent  ce  Dttret  comme  Diferenc  , il  étoit  neanmoins  tormé  en  Dt*u  dans  le 
même  Moment  que  l’autre,  lâns  Succcllion  devPcnlccs,  ou  Ordre  de  PrioritcjDu 
de  pofterioritéda  volonté  de  cet  Etre  Suprême  8c  Incomprchcnfiblc  n’étant  qu’un 
lêul  Aâc  Eternel  en  lui  i tellement  que  fi  nous  pouvions  concevoir  IcsCho- 
ks  comme  elles  font  en  lui  de  toute  l’Eternité  , nous  comprendrions  les 
crttt  de  Dicm  , par  un  fcul  AAe  de  notre  Entendement , comme  il»  ne  font 
ea  Efet  qu’un  tcul  Aüc  de  fit  Volonté  Eternelle  8c  immuabk. 

XXII. 

Le  Synode  aiaat  entendu  ces  Dcclantbns  des  Sieurs  Tttmrd  Se  Amirami, 
leur  enjoignit , 8c  à tous  autres  , de  ne  plus  fe  (ervir  de  ocs  Termes  àtDt- 
trtts  CtnMitatul/  8c  RtvoteAlet  ; 8c  qu'ils  dcvoknt  plutôt  choifir  k Mot  de 
ythnté , pour  exprimer  leurs  Sentimens,  par  lequel  Terme  iis fignifieroient 
U Volonté  de  Dicm  HntUt , que  ksTbcnlogiens  apcllcat  communémenif'** 

iMtlUt. 

XXIII  Et 
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XXIII.  ’ 

Er  parce  que  dîna  pluficun  Endroin  des  Ecrits  des  fnidits.  Meflieurs  Tt- 
urd  & jImirMmd,  il  jMroiflbit  qu’ils  avoient  atrihué  i Die»  une  cfpcce  de 
Notion  de  Kelieitt  > & des  Inclinations  très  Fortes  pour  des  Choiês  qu’il  n’a 
pas  , & des  Defirs  Vehemens  qu’il  n’acomplin  jamais,  aiant  déclaré  que  par 
cette  Maniéré  de  parler  figurée  te  etntrefeUgique  , ils  ne  vouloicnt  rien  dire 
iî  non  que  fi  tes  Hommes  étoient  Obeïflàns  aux  Commandemens  8c  aux  In- 
vitations de  Dieu  , leur  Foi  & Obeïllànceluienleroientbeaucoupplusagrea- 
bles  , comme  ils  l’avoient  déjà  exprimé  auparavant  ; Cette  Aflcmblée  après 
avoir  entendu  cette  Explication  de  leurs  Bouches  . leur  enjoignit  de  le  (cr- 
vir  de  ces  Expreffions  fi  Sobrement,  &avec  tant  de  Prudence, qu’ils  ne  don- 
nallènt  Sujet  à Peribnne  d’en  être  oTenlé  , ou  d’avoir  des  Sentimens  de  £>(>« 
oui  repugnafient  à tiNeture  Diviue. 

XXIV. 

Mefiieurs  Têturd  Bc  Amireud  déclarèrent  déplus  , que  quoique  la  Tîoélri- 
ne  qui  nous  e(l  Commune  touchant  les  Ouvrages  de  la  Création  , fc  de  la 
Providence  de  Dieu  , enfeigiiit  la  Foi  fie  la  Repentance , fit  nous  invitât  à 
durcher  Dieu  qui  le  laiflê  trouver  ; cependant  à Gaule  de  l’Aveuglement 
horrible  de  notre  Nature  , 8c  Ion  entière  Corruption  , Peribnne  n’avoit  ja- 
mais été  Converti  de  cette  Manière  , 8c  qu’il  étoit  même  du  tout  Impofli- 
bk  que  Perronne  le  fût , fi  non  par  l*Ouie  de  la  Parole  de  Du»  , qui  cit 
la  Semenoe  de  nôtre  Régénération  , fie  l’Inftrutncnt  du  Saint  Elprit , dont 
l’Eficaoe  6c  k Vertu  kulcinent  eft  capable  d’éclairer  nos  Entendemens , £c 
de  clianger  les  Coeurs  fie  les  Afcâions  des  Enfans  des  Hommes.  * 

XXV. 

Et  1*  ConnoilUmce  du  Seigneur , nôtre  Rédempteur , nous  a tou- 

jours été  révélée  par  k Parole  de  Die»  , lefilits  Mefficurs  protellerent  dé- 
plus • qnc  jamais  Peribnne  n'a  été , ni  ne  peut-être  fauve  iâns  quelque  Con- 
noidancede  ^efufChrifi  Craeifié , qui  n’étoit  pas  à la  Vérité  tant  requilefous 
k V’ku*  Tcftamcnt  qu'elle  l’eft  fous  k Nouveau  : la  MortSc  Refurreôion 
du  rds  du  Die»  étant  pkincmenc  fie  difiinâcment  manikllécdans  l’Evangi- 
k i fie  ils  liamem  comme  une  Verité  Incontcftabic  , que  maintemne  Ibus 
la  Nouvelk  Alliance  , la  Connoiflitnee  Difiinétc  de  Chrifl  cft  abfolûmcnt 
Ncocfi'airc  à toutes  k$  Peribnnes  qui  ont  atteint  PAge  de  Raifon , pour  par- 
venir à la  Vie  Etemdk  t fie  ils  anathematixem  de  tout  leur  Cœur  , tous 
ceux  qui  croient  ou  enlcignciit  que  l’Homme  peut-être  lâuvé  autrement  que 
par  ki  Mérites  de  A'é/r»  Seigne»r  Jepet-  Chrijt , ou  dans  une  autre  Religion 
qiu;  la  Chrétienne. 

XXVI. 

Et  d’ifutant  que  plulîcurs  Perfonne*  avoient  été  ofcnfccs  contre  le  Profefi 
leur  Améreud  , à Cauk  qu’il  avoir  donné  le  Nom  de  fri  à cette  Connoif- 
kiur  d’un  Dieet,  que  l’Homme  pouvoit  obrentr  par  ki  Comtcmplatioa  des 
OieuvTcs  lia  Cneateur  fie  de  la  Providence  , fi  ce  n’eft  qu’il  fût  entiemnent 
corrompu  : ledit  ProfclTcu  r déclara  qu’il  l’avott  «pdlce  atnfi  .parce  qti*!l  croioit 
que  l’Afiûtance  que  plulieurs  ont  qu’il  y a un  Die»  , fie  qu’il  cil  k Remu- 
ée u- 
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ncratcur  de  ceux  qui  le  fen’ent  i peut  foufrir  ce  Nom  ; avouant  neanmoins 
que  Saint  Pan!  l’a  fimpicment  apellée  la  Connoifl'ance  d’un  Ditu , i ’ Cfr,  i, 
XI.  l’Aflcmblée  lui  enjoignit  de  ne  donner  pas  ce  Nom  de  Fti  à aucune  au- 
tre Connoilliuicc  d’un  Ditu  , qu’à  celle  qui  ell  produite  en  nous  par  le  St, 
Offrit , Sc  par  la  Prédication  de  l’Evangile  , félon  que  l’Eicricurc  s’en  fert  : 
foit  pour  nous  marquer  la  Fti  des  Anciens  Saints  de  Diett  , ou  celle  qui  e(t 
maintenant  fous  le  Nouveau  Tellament  > & qui  cft  necelTairemcnt  accotn- 
pagncc  d’une  Connoiflânee  claire  & dilUnâe  d’un  Chrifi. 

XXVII. 

Et  pour  ce  qui  concerne  l’Impuiflànce  Naturelle  de  l’Homme  ,foit  pour 
croire  , ou  j5our  diefl'cr  6c  faire  les  Chofes  qui  aparticnnent  au  Salut  .Icfdits 
Sieurs  ^miraud  8c  Têtard  protefterent  t que  l’Homme  n’avoit  de  Force  que 
pr  le  Saint  Efprit  de  Diett , qui  eft  SeulC^pblc  de  le  guérir,  pr  une  lUo- 
mination  Intérieure  de  fon  Entendement,  & en  dirigeant  fa  Volonté  par 
une  Douce , Invincible  & Incfable  Opraiion , qu’il  fait  paroître  dans  ces  Vaif- 
feaux  de  Grâce  > qui  font  Ëlùs  de  Dieu. 

XXVIII. 

Ils  déclarèrent  déplus  , que  cette  Impuillânce  étoit  en  nous  dès  nôtre  Naif- 
fance  , 5c  que  pr  Lonfequent  on  pouvoir  1 apller  Naturelle  , comme  ils 
l’avoient  apllcc  Phijlque  , ÔC  qu’ils  ne  l’a\ oient  jamais  apellée  autrement,  fi 
non  lorfqu’cllc  eft  Felontaire  , & quand  il  y a de  la  Malice  &dc  l’Obftina- 
tion  ; lorfque  l’Homme  mcpnfe  6c  rejette  les  Invitations  de  Dieu  , lelquel- 
les  il  recevroit , & au  devant  defquelles  il  iroit , fi  fon  Cœur  étoit  bien 
difpolé. 

XXIX. 

. Et  Monfieur  Têtard  ajouta  , particulièrement)  que  cela  ne  derogeoitau- 
cunement  à ce  qu’il  avoir  avancé  touchant  les  Deux  F'eeatiotu  , dont  l’une 
eft  Re'elU  , 6c  l’autre  F'erbale  , attendu  que  Dieu  donne  celle-ci  aux  Hom- 
Ines , afin  qu’ils  puiflent  être  fauvés  s’ils  veullent:  puifqu’il  nevouloit  rien 
exprimer  pr  là  , fi  non  auc  leur  Iropuifl'ancc  à fe  convertir  , n’cft  ps  de 
même  Genre  que  celle  de  l'Homme  , qui  aiant  prdu  fes  Yeux , ou  fes  Jam- 
bes , fouhaiteroit  > de  tout  fon  Cœur  , de  pouvoir  voir  6c  marcher  ; mais 
que  fon  Impuiflance  provenoit  de  fon  Cœur  même  i L’Aflembléel'aiantoui 
s’expliquer  de  la  Sorte  , lui  enjoignit  de  s’abftcnir  de  ces  Termes  > ou  de  ne 
s’en  fervir  qu’avec  beaucoup  de  Prudence  , 6c  de  Difcrction , 6t  d’y  joindre 
quelques  Explications  , pour  faire  voir  que  l’Homme  eft  fi  Depravépr  la 
Nature  , qu’il  ne  put  ps  vouloir  le  Bien  , fans  une  Grâce  Particuliœe  de 
Pieu,  qui  put  produire  en  nous,  par  fon  Saint  Efprit , le  Vouloir  6c  le 
Paifidre  félon  fon  Bon  Plaifir. 

X X X. 

Ledits  Meflieun  Têtard  8c  Amiraud  , Pafteure  , aiant  acquiefeé  à tout 
ce  qui  a été  déclaré  ci-deflus  ) 6c  aiant  prété  Serment  8c  figné  ces  Decreu, 
le  Modérateur  leur  donna  la  Main  d’AUociation  de  la  Part  de  cette  Aflcm- 
blec  , 8c  on  les  renvoia  honorablement. 

CO  N- 
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TENU  A ALENÇON, 

CONTINUATION 

Dts  Matières  Generales  ér  Ecdefafliques. 

Article  XXXI. 

D’Autant  que  la  plûpan  des  Provinces  n’avoient  fait  aucun  Reglement 
touchant  la  Dcpenic  de  leurs  Députés  , envoiésàce  Synode  ; l’Aflcm< 
hlée , voulant  pourvoir  à leur  Indemnité,  fans  préjudicier  aux  Avantag<;s  qu’ils 
pouvoient  prétendre  de  la  Cotdlâtion  Generale  , ou  i ce  qui  leur  pourroit 
être  accorde  , ordonna  mie  les  Provinces  les  pueroientfur  le  Pié  de  Cent  Sols 
par  jour  , faifant  cinq  Livres  Tournois  , & qu’outre  cela  elles  leur  tien- 
droient  Compte  de  ce  qui  leur  viendroit  de  la  Portion  des  Sommes  que  Ss 
Majefié  avoir  accordées  pour  paier  les  Fraix  de  ce  Synode. 

XXXII. 

Il  fut  ordonné  que  déformais  , lorfqu’il  y auroit  quelque  Charge  vacan- 
tes dans  nos  Univerfités  , par  la  Mort  d’un  Profeireur,  elle  ne  refteroitpas 
long-tcms  Vuide  ; c’eft  pourquoi  a6n  que  les  Confëils  des  Univerlltés  eûf- 
Icnt  des  Perfonnes  en  Main  , qu’ils  pourroient  choifir  pour  remplir  Icfdites 
Places  , ce  Synode  exhorta  les  Sieurs  Chamfvtman  , de  V cingle  , Texier,d\i 
Sent,  DÂitlé , Bochart  8c  C4r*  de  prendre  entr’eux  le  Soin  de  nos  Univer- 
lités  , dans  un  pareil  Cas. 

XXXIII. 

D’autant  qu’on  ne  peut  pas  rendre  un  Jugement  Equitable  , & fans  Par- 
tialité , fur  des  Aâions  Particulières  , lâns  connoitre  auparavant  toutes  -les 
Circonftanccs  qui  les  accompagnent  : cette  AlTemblée  ne  pouvant  faire  au- 
cun Canon  touchant  les  Perfonnes  qui  é’oient  acculées  d’avoir  fait  Banque- 
route , remit  à la  Prudence  des  ConClloircs  de  procéder  contre  les  Banque- 
routiers de  la  Manière  qu’ils  jugeroient  être  la  plus  Convenable. 

XXXIV 

L’A  nëmblée  déclara  , à la  Requête  de  la  Province  de  la  Sajft  Gxientie  , 
que  les  Reglemens  touchant  les  Jeûnes  Publics  , Sc  tout  ce  qui  regarde  la 
Difciplinc  de  nos  Eglilêsi&le  Maintien  de  leur  Ordre,  dévoient  êtredeter- 
mincs  dans  les  AlTemblées  Ecclclîalliques , à la  pluralité  des  Sufragrs  des  Paf- 
leurs  8c  des  Anciens  , qui  feroient  d’un  même  Poids  les  uns  Sc  les  autres , 8c 
chacun  en  Particulier. 

XXXV. 

Le  Synode  ordonna , qu’outre  les  Atellations  que  les  Ecoliers  ont  acou- 
tumé  d’aponer  de  leurs  ProfclTeurs  8c  Regens  des  Univcrlités,  fous  lefquels 
ils  ont  fait  leurs  Etudes  , ils  prendront  aulll  de  bons  Témoignages  de  leur 
Vie  8c  Meeurs  , des  Pallcurs  & des  ConClloircs  du  Lieu  dont  Icfdits 
Etudians  font  Originairei 

XXXVI. 

. D’autant  que  l’Eglile  ne  le  mêle  pas  de  ceux  qui  en  font  dehors , Cc  qu’cl- 
70m*  IL  DUdd  \e 
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le  n’exerce  aucune  Juridiârion  fur  ceux  qui  ont  abandonné  fa  Communions 
Cette  Ailemblée  ne  ju^ea  pas  à Propos  qu’on  ccnfurât  publiquement  ceux 
qui  auroient  abandonne  la  Vcritable  Religion  , pour  époufer  quelque  Per- 
lonnc  d’une  Rclwxaa  contraire  à celle  qu’ils,  auroient  autrefois  profeflcc. 

XXXVII. 

Cette  AITemblée  accorda  à la  Province  à'^nfom  le  Poatvoir  de  Convoquer 
le  Synode  National  fuivant  , fans  préjudicier  neanmoins  en  aucune  Choie 
aux  Droits  Si.  Privilèges  des  Provinces  de  firoveace  Sc  d*  bturgogae-. 


CHAPITRE  XVL 


Maiitrts  PartievHires. 

Article  I. 

LEs  Sieurs  de  la  Fiu  Sol*»  > Pafieur  de  l’Eglile  de  Baioiute  , siant  prt- 
fcBtc  la  prcaakre  Partie  d'un  Livre  de  Mctaphilîquc  , qu’il  avoit  com- 
■ofé  pour  dédier  à cette  Aflcinbléc  , après  qu’il  eût  été  examiné  , par  cc> 
lui  qui  en  avait  eu  ConunilTum  du  Synode  de  la  Bj/:  Gmemiu  ;cctte  Afiem- 
bléc  ordonna  qu’il  lcroit  examiné  une  Secoïkle  fois  y par  quelques-uns  des- 
Membres  dudit  Synode  , lefquels  en  firent  enfuite  leur  Rapon  qui  fut  fore 
Avantageux  audit  Sieur  de  la  Fin  Solim  y c’eft  pourquoi  il  en  fot  eftime,  & 
on  l’cxMrta  d'etaploier  les  Takns  que  S>iru  lui  avoit  donnés  , à découvrir 
la  Vérité  : Sc  on  lui  doiuia  U Somme  de  trots  Cens  Livres  , que  le  Sieur 
DuetuitUl  (kvoit  lut  délivrer  , en  Confequcncc  de  quoi  elle  feroit  mile  for 
le  Compte  de  nos  Eglifes. 

1 !• 

Moniteur  Afatil , Ancien  de  l’Egiifc  de  Difpf  , aiam  été  choifi  du  com- 
mun Confentement  des  Pallcurs  , des  Anciens  & des  Chefs  de  Famille  du- 
dit Lieu , Sc  envoie  vers  les  Députés  de  la  Province  de  NarmatiÀii , pour  les- 
prier  de  dctnandvr  à l’Aficmblée»  que  Monfieur  Texur,  qui  était  déchargé 
de  PEgUlc  de  MtHvtfin  , dans  la  Province  du  Umu  Lan/^aedx  , leur  ma 
donné  abfolûmcnt  pour  Pallcur  ■,  Sc  IciUits  Députés  l'aiant  introduit  dans 
l’Allêmbléc  pour  iâirc  fa  Demande  i tkins  laquelle  ib  (ê  joignirent  aufltavcc 
lui  Après  qu’on  eut  ouï  Monfieur  Texier  qui  déclara  de  fon  Côté  que 
n’aiant  reçû  que  de  l’Ingratitude  de  fon  Eglilc,  il  étoit  dans  la  Volontéd’ac- 
cepter  l’Invitation  que  PËgUfc  de  Oùppe  lui  faifoic  , à Condition  que  fa  Pro-- 
vince  ordonneroit  qu’il  fût  mis  en  L.ibcrté  , Sc  que  fon  Eglilc  lui  donneroit 
une  enticGC  Satisfââion  par  PAutoritc  du  prefent  Synode  Natiorr.il  , ks 
Députés,  du  Umu  Lmiguedac  fc  plaignirent  de  leur  Côté  qu’dsn?)iroient  pas 
été  informés  de  fes  Intentions  en  tems  St  lica.  & demandèrent  que  l’on 
cotvlcrvâi  les  Droits  de  leur  Province  < y aiaot  pluficurs  Eglifcs  à pourvoir,. 
Icft^ucUcs  étoient  dclliiuécs  ds  Palkura , & parcculicionctu  celle  de  AAuc- 
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-vtfin  , qui  avoir  rufifanmcnt  aflÜTé  ledit  Trxirr  qU’il  Tcroit  paié  des  Arrcra- 
•Çcs  des  iês  Apointcmens  : l’Aflfembléc  dccieta  que  ledit  SicurT>Ar/>rs’adrcf- 
leroit  à fort  Synode  « lequel  on  exhorta  d’avoir  Soin  qu’il  fbt  entièrement 
iàtUfâit , & qu’au  Cas  qu’il  fût  dcchar^  de  ion  Eglife  > St  qu’il  ne  pûppas 
tefter  commodément  dans  fa  f^rovinoe  , il  lui  ftitiit  permis  d’en  fortir , 
& d’aller  ailleurs  , où  il  trouverait  mieux  fbn  Avantarâ. 

III. 

L’AlTcmblée  confervant  à la  Province  du  Berri  le  Droit  qu’elle  avoir  eu 
jufqu’à  ce  tcms-là,  fur  l’Eglife  de  la  5e//e  , ordonna  qu’auflî  long  - tems 
qu’elle  (èroit  delërvic  par  des  l'afteurs  de  l'fjle  de  Franctyme  refteroit  fous  la 
I uridiâion  de  ladite  Province  , laquelle  continUeroit  de  fournir  fes  Contri- 
butions pour  l’Entatien  du  Colege  de  Ch.Uillem. 

1 V. 

L’Alîcmblee  n’aiant  en  ce  tems-là  aucun  Argent  pour  aider  Ceux  qui  dc- 
mandoient  quelqu’Aflîllancc  ; Monfieur  F»bjnet  qui  étoit  dans  une  grande 
NcccITitc  , ne  pouvant  pas  être  fccouru  par  cette  AlTemblcc  > fut  recom- 
mandé à la  Province  du  Berri , pour  en  recevoir  quelque  Coniblation  > (bit 
en  lui  donnant  une  Portion  par  Charité  , ou  en  reprefentant  fa  pitoiable 
Condition  aux  Egides  les  plus  Riches  Sc  les  plus  NombrCuIbs , afin  qu’il 
en  pût  tirer  quelque  Secours. 

Les  Députés  de  la  Province  du  Vivartt. , ftprdcntant  l’eXtrêtne  Pauvre- 
té à laquelle  Monfieur  ZHceend  Pafteur  déchargé,  avoit  été  réduit  depuis  plu- 
ficurs  Années  < à Caulc  de  fes  longues  Maladies,  de  fes  Pertes.  St  des  grands 
Fraix  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  à l’Occafion  de  fon  Emprifonnemcnt.dc 
la  Part  de  Monfieur  de  Chjttnl  fit  de  Monfieur  de  la  Meut  \ fit  que  les  Sy- 
nodes prcccdcns  . aiant  Egard  à fes  grandes  AfliéHons  . lui  avoient  accordé 
une  Portion  franclw  , des  Sommes  qui  provenoientdcs  Libéralités  de  SitAitt- 
jefié , fit  Icfdits  Députés  aiant  prie  cette  Aflemblcc  de  lui  donner  quelques 
Marques  fcnfiblcs  de  fis  Charités  fit  Corapaflions  ; on  leur  répondit , que  les 
Eglilcs  n’aiant  point  d’Argent  en  leur  Propre . fit  ne  pouvant  pas  à prefentdit 
pofcr  d’un  feul  Denier  , on  exhortoit  leur  Province  d’en  prclidfc  Soin  par- 
mi eux  , fie  de  pourvoir  de  quelque  maniéré  à fa  Subfiftance. 

V I. 

La  Province  des  Srvenes  aiant  formé  une  Plainte  contre  Monfieur  fuc- 
^ktj  Puj^uier  t Pafteur  de  l’Eglifc  de  Saint  Jean  du  Bredil . cettc  Atiire 
fut  rcnv®iée  au  Jugement  de  la  Province  du  Hmt  Laninedec , poUr  y 
être  décidée. 

V I I. 

Les  Députés  de  In  Province  du  Benm  requérant  qu’on  apoftât  ufl  Remè- 
de éficace  aux  Troubles  6c  Divifions  de  l’Eghfe  de  Morlat,  ceux  qui  âVoient 
déjà  été  Jugés  fit  condamnés  ; fit  qu’on  mît  Fin  aux  Plaintes  que  Monfieur 
F abat  avoit  portées  contre  fa  Province , fit  contre  pluficurs  Particuliers  ; fit 
à celles  que  d’autres  Pcrlbnncs  avoient  formées  contre  ledit  Fabat  -,  6c  que 
pour  cet  Efet  on  enroiâc  quchiucs  Députés  dans  ladite  Ëglife  , avec  Coin- 
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nii(rioniic  s’en  informer , & qu’ib  rendiilcnt  un  jugement  Final  fur  cesAr-  i 

ticics  , qui  ne  pouvoicnc  pas  être  bien  examines  , & dont  on  ne  pouvoit  j 

pas  être  afles  informé  dans  un  Lieu  d’une  li  grande  Didance  : l’Af-  i 

lcn\^lée  accepunt  l’Ofre  des  Députés  de  la  Province  du  Bturu  , qui  pro-  * 

inettoient  de  paier  les  Dépens  de  ceux  qui  (croient  envoies  pour  ce  Sujet  i 
ladite  Eglifc  , nomma  les  Sieurs  Ferr»nd  , & Ch*rUs  , Pafteurs , & Char-  1 

ro»  Ancien  , pour  examiner  l’Information  qui  avoit  été  laite  , à la  Requê- 
te de  Monficur  Rival , par  Monficur  d'Atadic  , & les  Decrets  du  Parle- 
ment contre  lefdits  Sieurs  d’Abadie  , Rival  fie  autres  > Icfquels  par  Ordre  de 
leur  Coloque  avoient  admis  quelques  Particuliers  de  Mariai , à la  Commu- 
nion de  la  Table  du  Seigneur  > £c  de  voir  généralement  tous  les  Papiers  qui 
avoient  donné  NailTancc  à ces  Contentions  , & qui  avoient  fervi  a en  allu- 
mer le  Feu  > afin  que  lefdits  CommifTaircs  procedalfent  à un  jugement  Fi- 
nal fur  ces  Matières  , couchant  lefquelleson  étoit  encore  en  Débat:  Etkf- 
clits  Députés  furent  chargés  d’en  rendic  Compte  au  Synode  National  fui- 
vant. 

VIII. 

Cette  AHemblée  , afin  de  régler  les  Prétentions  des  Eglifes  d’Alençon , de 
Saint  Aignan  Sc  du  Mam  , touchant  la  Donation  faite  à leur  Avantage,  par 
la  Dame  de  la  Harangere  , 6c  defiince  pour  l’Entretien  de  quelques  pauvres 
Ecoliers  , wdonna  que  félon  la  Teneur  de  fon  Tcitament,  l’Adminidration 
des  Sommes  qui  en  proviendroient  devoit  être  laifféc  à l’Eglilc  dAlençon  , fit 
que  les  deux  autres  Eglifes  conviendroient  entr’cllcs  touchant  le  Choix  de 
celui  à qui  on  donneroit  ladite  Penfion;  fit  que  la  première  de  ces  trois  Egli- 
fc!  qui  aura  Befoin  d’un  Pafieur,  auroit  la  Liberté  d’cmploier  ce  Penfionai- 
re  } fit  que  le  Fils  de  Monficur  Vignitr  , l'aftcur  de  l’Eglilê  du  Mans  , qui 
avoit  déjà  touché  quelques  Sommes  de  cette  Penfion  , en  Jouïroit , fit  qu’el- 
le lui  feroit  donnée  prcfcrablcment  â tous  les  autres. 

„ 1 X. 

Monficur  de  la  MilUùtre  aiant  envoie  aux  Pafteurs  Députés  par  les  Pro- 
vinces , la  première  Partie  d’un  Livre  qu’il  avoit  compofé  , intitulé  Lee 
Moient  de  la  Paix  Chrétienne  , çonr  la  Réunion  det  CatolitjMet  & des  £van^e- 
liifnei,  fnr  Us  Diferens  de  la  Religion  , Ouvrage  , divifé  en  quatre  Parties.  Le 
Titre  du  premier  Volume  étoit,  La  Réfutation  de  la  Procedure  de  Monfienr 
Daillé , dans  fon  Examen  \ comme  aufti  les  Lettres  , dans  lelquelles  il  a(Tû- 
roit  qu’il  avoit  été  mû  par  l’Efprit  de  Dieu,  de  travailler  à la  Réconciliation 
des  Diferens  fur  la  Religion  , par  Irfquellcs  Letres  il  fc  flatoit  que  ce  qu’il 
avoir  ofert , ou  qu’il  poui  roit  ofrir  dans  la  fuite  . feroit  reçû  fans  aucune 
Cootradiâion  de  la  part  des  Eglilcs  , fit  où  il  fupofoitquc  nos  premiers  Ré- 
formateurs fit  leurs  Succcllcurs  s’étoient  abulés  grollicrcmcnt , pour  n’avoir 
pas  eu  la  Connoifl'ancc  desChofes  que  ceux-là  decouvriroient  qui  rccevroienc 
' les  Lumières  Imaginaires  : Et  parce  qu'on  l’avoit  toléré  trop  long  - tems  , 

. même  pendant  trois  Années  , fit  que  l’Eglilê  de  Paris  s’étok  lêrviedc  toutes 
fortes  oe  Moiens  pour  le  ramener  à fon  Devoir  ; fit  que  dans  les  Articles 
qui  étoicnc  coqicdus  dans  (à  première  Partie  , il  avoit  afcâé  de  cacher  fes 
, . Seal 


/ 


Oigitized  by-Grûjj^lc 


TENU  A ALENÇON. 


581 


Sencimem  ; Sc  que  dans  la  Seconde  , il  n’y  avoit  aucun  Article  dam  lequel, 
fous  Prétexté  de  produire  une  Méthode  de  Réconciliation  , il  n’eût  avance 
plufieurs  Nouveautés  qui  n’avoient  aucun  Raport  aux  Controverfes  du  Tetns. 
Et  parce  que  Monfieur  Ddilli  qu’on  avoit  cxpreilcroent  chargé  de  le  réfuter, 
en  avoit  ufo  avec  tant  d’Equité  & de  Modération  , que  fa  Conduite  & fou 
Ouvrage  furent  aprouvés  de  tout  le  Monde  ; 8c  attendu  que  ledit  Sr.  de  la 
MiUtiiert  tichoit  de  renverfer  dans  fon  Troifiéme  Livre  , Li  Doârine  de 
la  Juftification  par  la  Foi , donnant  Gain  de  Caufe  aux  Partifans  des  MerU 
tes  te  de  la  Juiliâcation  par  les  Oeuvres  Cette  Aflcmblée  ordonna  qu’on 
lui  écriroit  pour  lui  remontrer  faPrefomption  il  peu  raifonnabte  Sc  ii  injufte, 
& la  Vanité  de  fos  Ddlèins  , & pour  le  menacer  que  s’il  continuoit  dans  un 
Projet  fi  Ridicule  , ÔC  qu’il  ne  le  contint  pas  dans  lcr  Bornes  de  fa  Vocation, 
dont  il  feroit  une  Déclaration  dans  l’Efpacc  de  fix  Mois  , au  Confiftoire  de 
l’Egtife  de  Parti  , il  lêroit  retranché  de  la  Communion  de  nos  Egliiês  Rc> 
formées. 


REMARQ,UE. 

La  Lettre  qui  fut  envoiée  par  ce  Synode  audit  Sieur  de  la  MilUiitrt  étoit 
dattée  du  6.  de  Juillet  16^7.  Mais  ce  Miniftre  fe  révolu  enfuitc  contre  les 
Pafteurs  de  la  Religion  Reformée  , parce  qu’il  fur  excommunié  dans  le  Sy- 
node National  fuivant , Sc  il  mourut  Papille. 

X. 

Après  que  Monfieur  le  Commifiaire  eût  ouvert  les  Lettres  de  Monfieur 
Ditdaii  , ftfteur  & Profefleur  en  Théologie  i Gentve  , l’Afièmblée  failânr 
Reflexion  fur  ce  qu’elles  contenoient  , & aiant  examiné  fa  Traduâion  > en 
Langue  Françoifo  , des  Livres  de  VEcUfiafit , & du  Canti^mt  det  Carntynet, 
laquelle  lui  avoit  été  communiquée  par  ledit  Sieur  DUduti  , ordonna  qu’on 
lui  écriroit , pour  l’informer  des  Raifons  qui  empéchoient  que  nous  ne  nous 
departiflions  pas  des  Canons  du  Synode  National  tenu  à rilait, 

, I X. 

Le  ProfcHêur  Amtraud  demanda  à cette  Aflemblée  , qu’il  lui  plût  d’or- 
donner que  l’Auteur  des  deux  Livres  intitulés  , Antidttt , & Ut  Omint 
d'ArmintHt , dans  lefquels  il  étoit  fort  maUtraité  , en  fa  Doârine  , & en  (à 
Réputation , & dans  lefquels  on  failbit  un  Portrait  fort  Odieux  de  feu  Mon- 
fieur Camert»  , fut  cité  devant  elle  , pour  y repondre  de  les  Ecrits  : Mon- 
fieur de  la  P/ace  fe  joignit  avec  lui  dans  là  Demande  , au  Nom  de  l’Univer- 
ûié  deSattmtiri  Mais  parce  que  l’Auteur  de  ces  Livres  étoit  abfcnt.  Sc  qu’il 
n’etoit  pas  même  connu  , on  confcilla  à ces  deux  Profclleurt  de  porter  Iciirt 
Plaintes  au  Synode  du  PtiOttt , qui  leur  rendroit  Jullicc  , après  avoir  con- 
damné  l’Imprellion  du  fufdit  Amidoit. 

XII. 

Monfieur  de  yinai , aiant  remontré  que  la  Province  du  yivarte  n’avoii 
pas  fatisfiit  au  Paiement  des  Sommes  que  l’Eglifc  d'Anittnai  avoit  avan- 
cées, pour  paicrfcs  Dépens  , pendant  là  Députation  au  Synode  National  de 
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Ctftrtj,  & dcmanJ*nc  un  Reglement , & un  Ordre  touchant  les  Frtix  que 
ladite  Eglifc  ctoit  maintenant  obügfc  de  faire  pour  le  métne  Sujet  { Mon- 
lieur  à'Hoth  fit  une  pareille  Demande  en  Faveur  de  l’Eglife  de  Smnr  Fcrtn- 
W4f  : Sur  quoi  cette  Allcmblce  , confirmant  le  Dcirct  du  Synode  de  T»»- 
tifiHi  dans  le  7 Article  de»  Remarques  fur  la  Diiciplmc  , ordonna  que  ladi- 
te Province  du  ytvturtz.  s’y  conformeroit , tant  pour  le  prefent  que  pour  ce 
qui  étoit  pafle. 

XIII. 

D’autant  que  Monfieur  F(xi*s  avoit  été  afligé  de  Maladies  , pendant  tout 
le  tems  de  Ibn  fejour  dans  cette  Ville  1 ce  Synode  lui  fit  Prefent  de  la  Som- 
me de  Cent  Livres),  qui  doit  être  prife  lur  l’Argent  des  Keeeptes  fiiites 
par  Monfieur  DmcmiuIâI, 

XIV. 

Monfieur  DscMiiitl  aiant  ofert  d’avancer  la  Somme  de  trois  Cens  Livres , 
pour  paicr  les  Fraix  des  Sieurs  de  V Angle  Sc  Gigerd  Députés  à la  Cour  , on 
le  pria  de  leur  donner  à Railbn  de  Cent  Sols  par  jour  , pendant  tout  le  tems 
qu’ils  y rdleroicnt . lequel  fut  fixé  à un  Mois  « ou  un  peu  d’Avantage. 

XV. 

Il  fût  arrête  qu’on  aloucroit  dans  les  Comptes  de  Monfieur  Dueand»l . la 
Somme  de  quatre  Cens  cinquante  Livres,  qu’il  avoit  avancée  aux  Sieurs  Fer- 
rend,  Gigerd,  Ëc  Cerifi  ( qui  avoient  été  ci  devant  Députés  par  cette  Aflêm- 
blée  vers  Sa  Majefii)  pour  paicr  les  Fraix  de  leur  Voiage,  6(  du  Séjour  qu’ils 
avoient  fait  à la  Cour. 

XVI. 

Il  fût  ordonné  que  fi  Sa  MAjefié  voulcit , dans  la  fuite . accorder  quelques 
Sommes  d'Argent  pour  l’Entretien  de  nos  Miniftres  , les  Provinces  de  la 
BAjfe  Guienne  &c  du  BeAm  convie ndroient  du  Choix  d’un  Ecolier,  qui  pour- 
roit  être  Capble  de  fervir  un  jour  , dans  k Saint  Minifiere  , la  Terre  de 
LABemr  , auquel  clics  aloucroient  tous  les  Ans  la  Somme  de  Cent  l.ivrcs,  6c 
qu’elles  paicroient  encore  à Monfieur  Guillemim  Cent  cinquante  Li- 
vres , conformement  au  Decret  fait  dans  le  dernier  Synode  National  de 
ChArenten, 

XVII. 

D’autant  que  les  Profefleurs  quictoienc  prefens  â cette  AlTembloc, avoient 
proteilé  de  vouloir  prder  iiiviolabletDcnt  le  Canon  qui  y avoit  été  drefle  , 
commençant  par  ces  Mots  , fonr  U CtnfervAtien  de  6cc.  On  chargea  les  im- 
putés à.*-AnieH  8c  du  Haai  LmgHedec  de  demander , Sc  de  recevoir  les  mê- 
mes ProtclUtions  des  autres  Prelcllcars  refideos  dans  les  Univerfités  de  Men- 
tAmiAA  8c  de  SAMmAr. 
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CHAPITRE  XVIL 
Du  Univerjit^s  ^ des  Congés. 

A K T I C L B I. 

LEs  Univerfktcs  de  M»»t4MiéUî  8c  de  Smuhut  s’étant  plaintes,  qu’à  Caufe 
que  plufieun  de»  Province»  n’avoient  pas  fourni  leurs  Contributions  en- 
tière» « elles  «voient  été  privée»  de  l’Allîttance  qui  étoii  deftinée  pour  leur 
Entretien;  ^ defiraat  que  le  Synode  y mit  Ordre  , 2c  qu’il  fit  quelques  Re- 
glcmcns  là-defTus  • afin  ^u’on  (ùt  ce  qui  fc  pafl'oit  dans  les  Provinces  ; 8c 
tcHIitcs  Provinces  aiant  été  ouïes  dans  leurs  DtÆnfes.  & alléguant  pourRai- 
fon  qu’elles  avaient  été  furchaigées  par  le  dernier  Synode  National  de  Ch*- 
ffHia»  , de  l’An  lâtai.  L’AITernblée  condamna  la  Province  de  VIfltd*  Fr*n- 
M,  pour  avoir  violé  les  Canons  dudit  Synode.  & pour  avoir  donné  un  loauvai» 
Exemple  aux  autres  , qui  fur  un  pareil  Prétexté  pourroient  le  difpenfer  do 
paicr  leur  Quotte  Parc . auxquelles  on  défendit  de  l’imiter  en  cela,  fous  Pei- 
ne de  perdre  leurs  Privilèges . £c  d’avoir  Scance  dans  nos  Synodes  Nationaux. 
& il  fut  ordonné  à ladite  Province  de  paicr  cous  les  Arrerages  qu’elle  devait 
aux  deux  fufdiics  Univerfités. 

1 r. 

On  exhoru  les  Provinces  qui  étoient  endettées  à nos  Univetlitcs  , de  fai- 
re leur  PolBblc  pour  les  paicr  de  tous  ces  Arrerages  , feloo  qu’elles  «voient 
été  taxées. 

I 1 E 

L’UniverCté  de  Nîmes , demandant  ce  qui  lui  étoit  dû  . & qu’on  liâ 
paiât  fans  aucun  Delai  les  Sommes  qui  lui  avoienc  été  accordées  par  le  der- 
nier Synode  National  de  ClMrtmtm*  ; Ce  requérant  qu’on  lui  donnât  Satisfac- 
tion de  la  Somme  de  fciac  C ens  trente- neuf  Uvres , trois  Sols,  que  le  Sy- 
node de  la  Gmiessste  avoii  paié  , à (bn  Préjudice  > à celle  de  Me»rjmhm$r 
qui  s’étoit  atribuée  ce  qui  apartenoit  à ufte  autre  ( Cette  Aflerobléc  condam- 
nant tous  ces  ProccdM  en  general , ordonna  que  ladite  Univerfué  de  Ni- 
ssses  rccevroit  cette  Somme  de  (cize  Cens  trente  neuf  l.ivrcs.  trois  Sols,  fur 
ce  que  U Province  de  Nenn*»die  , fit  d’autres  Provinces  dévoient  avoir 
aportc  «k  leur  Contribution  pour  l’Eniretkn  de  l’ünivcrfité  de  .Wawxxéaji , 
fit  que  ladite  Dniverlite  de  Nésmes  reccvroii  tout  ce  qui  lui  cil  du  pour  ibn 
Entretien,  à Proportion  du  Nombre  des  Profênêurs  qui  avoient  été  ac- 
tuellement à fon  Service,  depuis  le  dernier  Synode  National  de  Charemast]ti£- 
qu’à  ce  tems  ici. 

I V. 

Quoique  chacun  fût  perfuadé  , comme  c’efl  la  Vérité  , que  l’InftruéHon 
de  la  jcuncllc  , £c  le  Soutien  de  nos  Ecoles  .dans  les  Lieux  où  elles  ont  etc 
érigées  , cil  d’une  Ncccffité  Abfoluë  pour  faire  fubfillcr  nos  Eglifes  , pour 
cncietcaii  le  Culte  Religieux  , pour  icmer  la-Dodrine  de  la-  Vie  EtcriKlIr; 

fi» 
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& que  tous  les  Fidèles  font  obligés  , par|la  grande  Part  qu’ils  doiventpren- 
dre  à ce  qui  regarde  la  Gloire  de  £>»>»  • l’Amour  de  lâ  Vérité,  & leur  Com- 
mune Edification,  de  tâcher. par  tous  les  Moiens  qu’ils  jugeront  les  plus  Con- 
venables, d’avancer  un  Deffein  fi  jufte,  & dont  on  puifle  tirer  un  fi  grand 
Avant^e  ; neanmoins  à Caufe  que  phiGeurs  Perionnes  avoient  été  rebutées 
par  la  Dificiilté  des  teros  , ou  par  les  Paffions  déréglées  du  Monde  Corrom- 
pu , qui  prefitroit  fon  Intérêt  Particulier  à celui  du  Public  , le  Zele  aiant  di- 
minue, la  Charité  s’étant  refroidie.  & l'Execution  des  Canons  qui  avoient 
été  faits  pour  ce  Sujet  aiant  été  négligée  : Afin  donc  dcrcmcdicri  ce  Defor- 
dre  , & que  le  Minifiere  de  l’Evangile  lût  continué  dans  l’Eglilê  de  Ditit, 
& que  ce  Dépôt  fi  important  de  la  Vérité  de  Ditm  pût  être conlervé religieu- 
iêment  parmi  nous  : le  prefent  Synode  National  exhorta  toutes  les  Eglifcs  , 
tous  les  Seigneurs, tous  les  Gentils- hommcs.St  toutes  les  Perfbnncs  en  Particulier 
de  preferer  le  Service  de  D»>* . la  Gloire  de  fon  Saint  Nom,  & le  Rera- 
blilTcmcnt  de  l’Ordre  dans  fa  Maifon  , à tous  les  Intérêts  Mondains  , quels 
qu’ils  pûnent  être  fJk.  de  confacrer , Chaain  félon  fes  .Moiens  , quelques 
Ofrandes  à Sa  Majefié  Divint , & de  lever  entr’eux  les  Impôts  iieccflâires 
pour  l’Entretien  de  nos  Univerfités  fie  Coleges , fie  d’exercer  en  cela  la  Cha- 
rité . fie  la  Piété  C hrêtienne  . en  fuportant  ceux  qui  ne  feroient  pas  élé- 
ment en  Etat  de  contribuer  : fie  il  tiit  enjoint  à tous  les  Synodes  Provin- 
ciaux . aux  Coloques  fie  aux  Confiftoircs , de  fe  fervir  des  Expediens  les  plus 
propres  pour  recueillir  ces  Sommes,  auxquelles  ils  foroient  taxés,  fie  d’en 
folicitcT  le  Paiement  avec  toute  la  Diligence  pofiible  , fie  de  taire  enforte  que 
les  Regens  qui  fervoient  dans  ces  Univerfités  fie  Coleges,  pûfiént  recevoir 
annuclieroent  leurs  Salaires  , fie  qu’ils  rempliffcnt  ainfi  leur  De  voir  avec  Joie  : 
ce  qui  devoit  être  notifié  à toutes  les  Eigiifes  , par  la  Lcâurc  de  ce  pre- 
fem  Aôc. 

V. 

Il  y avoit  daiM  les  Comptes  de  l’Univerlité  de  Sanmitr  la  Somme  de  Cent 
Livres , qui  lui  étoit  dûe  par  la  Province  de  Xaiatongt , à laquelle  on  en- 
joignit d’en  fiiirc  le  Paiement  > à moins  qu’elle  ne  produifit  une  Quitancc 
comme  elle  y avoit  fiitisfait. 

V I. 

La  Province  du  Btrri  aiant  porté  trois  Comptes  pour  fon  Colege,  lefquels 
die  avoit  rendus  aux  Synodes  Provinciaux  Anemblcs  le  ix.  à' Avril  1 6^x. 
â ChâtUUn  far  Ltirt  ^ le  ^o.  D’Avril  16x4.  à Mtr  ; fie  le  id.  de  Mai  , en- 
core i Chàttllm  ; fit  paroilTanc  par  la  Clôture  défaits  Comptes  qu’il  étoitdû 
quatre  Cens  quarante  Livres  audit  Colege:  cette  A ffcmblée  enjoignit  à la- 
dite Province  de  mettre  ponâuellement  en  Execution  les  Canons  qui  avoient 
été  faiu  dans  le  dernier  Synode  National , pour  l'Entretien  de  nos  Univer- 
fités fie  Coleges  > tant  pour  ce  qui  regardoit  le  pafié , que  pour  l’avenir. 


CHA- 


Diaitized  by.Cpi)^I|L 


t 


TENU  A ALENÇON. 
CHAPITRE  XVIII. 


î8î 


Cmftes  des  Arrerages  dûs  à nos  Univerjîte's , qui  leur  feront  paies  par 
Us  Provinces  dans  VEfpace  d’un  An  , pour  le  plus  Tard. 


Article  VII. 


La  Province  du  Haitt  Langmedtc  doit  à l’UnivcrCcé  de  outre 

ce  qui  reilc  pour  la'prclcntc  Année  , la  Somme  de  lëpt  Cens  , quatre. 
TÛits , dix-huit  Livres  < dix  Sols  , huit  Deniers  ■,  fie  celle  de  ou- 

tre la  Deduâion  de  ftx  Cens , trente-neuf  Livres  , trois  Sols  , demandée 
par  l’Univerfité  de  Nimei , tant  pour  l’Année  courante  , que  pour  les  An- 
imes pailcet , la  Somme  de  Mille»  quatre  Cens,  vint-lcpt  Livres,  dix-neuf 
Sols  j fupolé  qu’il  n’y  ait  point  d’Erreur  dans  lefdits  Comptes. 


La  Province  de  Hormaudit  doit  à l’Univerfité  de 

Liv. 

S. 

D. 

Saumur. 

1140. 

0. 

3- 

La  Province  de  Xaiutouge.  - 

a6y. 

X. 

10. 

La  Provirxe  du  PoiUou. 

1624. 

1 1. 

0, 

La  Province  du  Berrs. 

14. 

o« 

La  Province  à' Anjou. 

53>* 

O* 

La  Province  de  Bretagne. 

* V 

4>- 

5- 

O. 

I X. 


La  Province  des  Sevenes  doit  à l’Univcrfité  dcDi>,  pour 
les  Annés  pad'écs  , outre  ce  qu’elle  lui  doit  pour  cette  An- 
née  courante,  la  Somme  de  887.  10.  o. 

Et  la  Province  de  Bourgogne  , y compris,  l’Année  couran-  ‘ 

te,  la  Somme  de  10.  o. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  doit  à l’Univerlité  de  Ni~ 
mes  , pour  l’Année  courante  , Sc  celles  qui  font  pallces , la 
Somme  de  49î’0’ 

Mais  parce  qu’elle  a paie  à Monfîeur  à quelques  autres  Perfonnes, 

la  Somme  de  qoo-  Livres , lors  que  Monfieur  Pesit , fie  ces  Perfonnes  apor- 
teront  leurs  Comptes , lefditcs  360.  Livres  leur  feront  déduites , fie  on  leur 
en  tiendra  Compte- 

La  Province  des  Sevenes  doit  300.  Liv. 

La  Province  de  la  Bafe  Guiessne  en  deduilant  la  Som- 
me  de  id39'  Liv.  3.  f.  qu’elle  a paie  à l’Univerllté  de 
Montauban  , doit  3610.  Liv.  17.  f. 

ce*3) 

r C5W) 

.^Terne  11.  Eeec  CH  A- 


L 


Digitized  by  Google 


,36  XXVII.  S Y N O D E N A T I O N A L . 
CHAPITRE  XIX. 

Les  Comptes  de  nos  Univerjh/s. 

Article  XI. 

« 

La  Province  aporta  deux  Comptes  pour  l’UniverGtc  de  Saitmmr  ^ 

qui  furent  reçûs  dans  le  Synode  tenu  à ChÀtiUo»  fur  U Linàre , au  Mob 
dk:  fiti»  de  l’An  1635.  & dans  celui  de  Saumnr  ,au  Mois  A' Avril  1657*  pour 
les  Années  légx.  & pour  un  Quartier  de  l’Année  1636.  les- 

quels aiant  été  examiné  , furent  aprouves. 

XII. 

■ La  Province  du  Daufhint  proJuifit  cinq  Comptes  , pour  l’Univerfité  de 
Die , qui  avoient  été  reçûs  dans  les  Aflcmblécs  tenues  à Ctr^s  ; Mantlimeir , 
Vmfobres  y Ambrun  , 6c  Orf terre  , pour  les  Années  1631-,  *634., 

itfac.  5c  i63<.  Icfqucls  aiant  etc  examinés  furent  aprouves. 

XIII.  . ' 

. Parce  'que  la  Province  du  Haut  LAnguedec  n’avoit  pas  aporté  des  Pièces 
lulHficativcs  des  Comptes  qu’elle  avoit  prefentes  > depuis  l’An  1631 . onl’o- 
Wigea  d’aporter  Icfditcs  Pièces  au  Synode  National  fuivant,  afin  que  Icfdits 
Comptes  y fudem  vérifiés  8c  aprouvés. 

PARTAGE 

*Des  Sommes  qni  feront  ci-apres  e^nmtees , fur  le  mjqtiiême  Deuier 
des  Charités  recueillies  dans  nosEgltfes  , pour  être  emphiéesi  r En- 
tretien de  nos  Umverjités  éü"  Coleges. 

Article  XIV. 

A Fin  TOC  nos  Univerfites  fûfTcnt  foutenucs  , on  refolut  d’un  commun 
CoofenectDcnt  de  toutes  les  Provinces  , que  celle  de  Nermemdie  foumi- 
roit  tous  les  Ans  la.Sommc  de  quinze  Cens  Livres  > dont  le  premier  Paie- 
ment fc  feroie  le  premier  d’Off«ér#  fuivant.  L.a  Province  du  Dnufhiné  , la 
Somme  de  lyoo.  Liv.  Celle  de  Bourgogne  161.  Xaintenge  X)(s0-  Le  But 
Languedoc  qyy.  Le  Haut  Languedoc  1000.  Anjou  Syo.  La  üretagne 
ijo.  Uljle  de  Fr  ante  î6oO.  Le  Berri  34^.  Le  Poilîou  974.  La  Bnjfe 
Cuienne  900.  Les  Seveuts  aÿo.  Lc  Beam  50.  Livres  . toutes  Iclquellcs 
Sommes  fai&nc  orae  Mille  , Cent  , foixantc-fix  Livres  , cinq  Sols,  iCToient 
diflnbuées  de  la  Manière  fuivanic. 

V.  . 

A l’Univerfitc  de  Montauban  , jiour  deux  ProfefTcurs  en  Théologie  , un 
en  Hébreu  , 8c  deux  en  Philofophie  , 8c  pour  le  Colegc,  3000.  Livres,  de 
laquelle  Somme  la  Province  du  Haut  Languedoc  fourniroit  looo.  L.  La 

" ' • ■ Cr*ff &• 
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ijmnmv  900.  L.  Le  Bt4m  JO.  L.  La  XMutut’t  38  y.  L.  Et  la  NtrmAHdit 
66j.  Lhrrcs. 

X V ï. 

A l’Univeriitc  de  SAummr  , pour  deux  Profeflèurs  en  Theolt^ie  , un  en 
Hébreu  , Se  deux  en  Philorophie.  a6oo.  L.  Pour  le  Principal  du  Colcge 
ioo.  Pour  le  premier  Regent  ^o.  L.  Pour  le  Second  Rc^nt  300-  L.  Pour 
le  Troiliéme  xyo.  L.|  Pour  le  vÿntricme  , xio.  L.  Pour  le  Regent  de  h 
Cinquième  Se  Sixième  Claflc , xio.  L.  Pour  le  Portier  Se  Bedeau , foixante 
L.  bufant  en  tout  41  Jo-  L.  dont  la  Province  d'A»i»m  fourniroit  Syo.  L.  La 
Brttapu  1 30.  L.  Le  Ptilitm  pyy.  L.  La  jjj.  L.  Et  l'/fU  d* 

Xr*»t*  i6oa.  I.ivrcs. 

XVII. 

' APUniverfitédeMm/,1 100  L.pour  deux  ProreflêuricnTheologici dont 
l’un  recevroit  700.  L.  & l’autre  reuiement  403.  L parce  qu’il  avoit  aulTi  le 
Salaire  de  Pallcur  ; de  laquelle  Somme  la  Province  du  Bas  Lmfutdêt  tour* 
niroit  ory.  L.  Et  les  Sevmts  ixy.  I ivre». 

X V 1 1 I. 

A l’üniverfité  de  Die  , tant  pour  les  Profeffeur»  que  pour  le  Colege  . la 
Somme  de  X936-  L.  5.  f.  dont  la  Province  du  L>a<nè<W fourniroit  lyoo  L. 
I.CS  Seveues  iXf-  L.  La  Bmtrgtfne  131.  L.  4.  f.  Le  Berri  347.  Et  la 
Nermtmdie  Livret.  . 

CHAPITRE  XX. 

La  Comptes  de  Mmfiewr  Ducandal. 

MOnûcur  Camfer , Agent  de  Monfieur  DveandW  > aiant  prcfcntéiêtComp» 
tes,  l’An'embli^  nomma  MonGcur  Jean  de  SmrviUe  ■,  Paileur  de  i'EgfU 
le  du  yige»  • & Pttrre  Mariaut  , Confeillcr  & Sccreuire  du  Am  , & An> 
cicn  de  l’Eglife  de  Paris  i CJassde  Bernard  , Baillif  de  Chasillen  fier  Leire,  Sc 
Ancien  de  l’Eglife  dudit  Chatttlen  ; Lanreas  de  Febstr  , Avocat  , & Ancien 
de  PEglifê  de  Re'seen  i Gafpard  ds$  Beuf , Avocat  , fit  Ancien  de  l’Egtife  de 
Creaeble  ; fean  Brun  > Seigneur  de  Raujfais,  Ancien  de  l’Eglilc  de  Saint  ^m- 
breifi\  Oaii/r/,  Lieutenant  dans  la  |udicaturede  Pujelt , 6c  Ancien  de  l’Egli- 
fe  de  la  même  Ville  , de  Charles  Perreau  , Avocat  , & Ancien  de  l’Eglilcdc 
Ceuches.  Tous  cet  Mefficurt  tarent  AilembUs  en  Comité , pour  examiner 
lefdits  Complet  > ce  qu’aiant  Elit  > & après  tvotr  laporté  à l’Allèmbléc  que 
de  la  Manière  qu'ils  êtoient  drefl'és  , ils  n’y  poovoient  rien  connoître  , on  a 
jugé  qu’il  êtoit  Ncccllâire  de  conférer  avec  ledit  Sieur  Vucandal , parce  qu’ils 
n’etoient  pas  dans  la  Forme  ordinaire  de  ceux  qu’on  avoit  Couturoéde  pre- 
feitcr  aux  Synodes  Nationaux. 

L’Aflemblée  priant  à Monfieur  Couper  , touchant  lefdits  Comptes  , or- 
donm  que  ledit  Comité  1 ou  quatre  d’entr’eux  iroient  à Paris  rendre  Vtfitc 
^ ' Ecee  X à 
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^ Monficur  Ducandal , Sc  le  remercier  de  l’Alcâion  qu’il  «voit  toujours  eue 
pour  nos  Hglifcs,  dont  il  avoit  toujours  eu  les  Interets  fort  à Cceur,  8c  le 
prier  de  pcrlèverer  dans  les  mêmes  Inclinatioiiî  ■ & de  vouloir  décharger  les 
Üglifcs  de  h Somme  de  vint-cinq  Mille  , Cent  vint-cinq  Livres i douze  Sols, 
du  reliant  des  Comptes  qu’il  avoit  rendu  à le  troifiême  de  Février 

16^3.  & de  tout  rinterét  des  Sommes  qu’il  avoit  avancées  i ou  du  moins 
qu’il  voulut  entrer  en  Compolition  d’uue  Maniéré  Equitable  : Et  que  s’il 
le  faifoit  , alors  ledit  Comité  , en  Vertu  & par  l’Autorité  de  cette  Ailcra> 
blée  donneroit  audit  Sieur  Ducandal  une  Quitance , & le  déchargeroit  de 
tout  ce  qu’il  montreroit  avoir  paie . félon  les  Comptes  drellés  & expédiés 
dans  le  dernier  Synode  National  tenu  à Charenton  s après  quoi  ils  procédé*, 
roient  à l'Examen  Sc  à la  Clôture  defdits  Comptes  , & lui  aloiieroient 
(elles  Sommes  qu’ils  jugeroient  raifonnable  : & de  plus  qu’ils  traiteroient 
avec  lui , ou  avec  quclqu’autre  qui  s'ofriroit  de  convenir  avec  eux , tou- 
chant les  Rentes  , Oficcs  & autres  Droits  ou  Reprifes  . ap-artenant  à nos 
Eglifes  , pour  tel  Prix  Sc  à telles  Conditions  qu’ils  trouveroient  équitables 
eux-memes  : Et  que  11  l’Uccalion  s’en  prclcntoit  , & qu'ils  le  jugcallcnt 
Expédient , ils  travaillerotent  aulll  â l’Eclaircillcment  des  Comptes  dudit 
Sieur  Ducandal , avec  Meilleurs  les  Commifl'aires  nommés  pour  ce  Sujet , 
par  Sa  Majcÿc , autrement  qu’ils  Subllitueroicnt  en  leurs  Places  , quelque 
Perfonne  qu’ils  jugeroient  propre  : Et  qu’ils  demanderoient  aulC  audit  Sieur 
Ducandal  qu’il  leur  délivrât  tous  Tes  Ohccs  des  CommiiVaircs  , pour  des  Sai- 
Ces  qui  étoient  encore  entre  fcs  Mains  , afin  qu’ils  en  pûlTcnt  dàffmfcr  au 
Profit  des  Eglifes,  de  la  Manière  qu’ils  jugeroient  à Propos.  Cette  Allcm> 
bléc  promit  de  confirmer  & d’aprouver  tout  ce  que  ledit  Comité  , ou  qua- 
tre d’entr’eux  indiferenment  feroient , dans  cette  Occafion  ; c’eft  pourquoi 
on  leur  donna  un  Plain  Pouvoir  dc  Autorité  d’agir  pour  cela  , fins  nean- 
moins leur  paier  leurs  Dépens  : Et  en  Cas  qu’ils  iull'ent  obligés  de  re- 
tourner chés  eux  avant  que  d’avoir  expédié  tout  ce  dont  ils  avoient  Com- 
millîon  , cette  Afiembléc  leur  donna  Pouvoir  & Autorité,  de  Subdeleguci 
en  leur  Place  tels  Membres  du  Conlilloire  de  l’Eglife  de  Parte  qu’ils  juge- 
roient les  plus  propres  pour  manier  cette  Afiiire. 

CHAPITRE  XXI. 

Tartage  de  ftize  Mille  Livres  , données  par  Sa  Majcftc  peur  paier  let 
Dépens  du  prefent  ojnode. 

Â R T I c L t I. 

CEtte  Somme  de  Icize  Mille  Livres  , accordées  par  Sa  Majcfit  pour  paier 
les  Fraix  , du  prelent  Synode  National , afin  de  Soulager  les  Provin- 
ces : Et  parce  que  Monfieur  Ducandal  avoit  paié  quatre  Cens  , cinquante 

Livres  , 


TENU.  A A L E N C O N:  589 

Livres  J fur  ce  qu’il  devoir  à Mefficurs  Ferrand , Gigord , 6c  CeriJ!  , qui 
avoient  été  ci-devant  députés  vers  Sa  Majefie' , on  fit  feulement  la  Diftribu- 
tion  de  î6o.  Livres  de  cette  Somme  , parce  que  l’Aflcmblée  avoit  donné 
auxdits  Députés  la  Somme  de  go.  Livres  TOur  leurs  Dépens  particuliers  , 
qu’ils  avoient  été  obligés  de  faire  > outre  les  Cent  Sols  qui  leur  ctoient  aloués 
pour  chaque  jour. 

• II.  ■ 

Aux  Provinces  du  Danphiné ^ de  Bourgogne  ,.'de  Xaintonge  , des  Sevenes  , 
à? Anjou  t de  V/Jle  de  France  , du  Berri  , du  Poitou  ■,  ÔC  du  yivarez. , à cha- 
cune pour  quatre  Députés  , la  Somme  de  Onze  Cens  , Quarante  - trois  Li- 
vres , dix-fept  Sols  , le  tout  montant  à la  Somme  de  dix  Mille , deux  Cens, 
quatre-vints , quatorze  Livres  treize  Sols. 

111. 

Aux  Provinces  de  Normandie  , du  Baj  Languedoc^  & de  la  Bajfe  Cuiennê^ 
la  même  Somme  de  Onze  Cens  • Quarante-trois  Livres  , dont  on  avoit  de^ 
duit  la  Somme  de  Cent. Vint  Livres  , reçûcs  de  Monfieur  Ducandal  , par 
chacun  de  ces  Députés  ; c’eft  pourquoi  il  ne  reftoit  dû  à ces  Provinces , que 
Mille,  vint-trois  Livres,  treize  Sols,  ce  qui  étant  mis  enfemble  faitlaSom- 
me  de  Trois  Mille  , foixantc  8c  onze  Livres,  onze  Sols. 

IV. 

A la  Province  du  Haut  Languedoc  , pour  trois  Députés , 8c  Soixante  Li- 
vres qu’on  avoit  données  à un  Quatrième  , qui  étoit  relié  Malade  en  Che- 
min, Neuf  Cens  , dix-fept  Livres,  feize  'Sols,  8c  neuf  Deniers. 

V.  , . • . . 

Aux  Provinces  de  Bretagne , de  Provence , 8c  du  Btam  , pour  deux  Dé- 
putés , à chacun  la  Somme  de  Cinq  Cens , {bixante  8c  onze  Livres , treize 
Sols  , le  tout  montant  à Mille  , fept  Cens  , cinquante  Livres  , huit  Sols. 

VI. 

Toutes  Icfqucllcs  Sommes , en  y comprenant. les  360.  Livres  rcçûcs  de 
Monfieur  Ducandal . par  Mellieurs  Ferrand  , Gigord  , 8c  Ceri/t  , font  ladi- 
te Somme  de  Seize  Mille','  trois  Cens , foixantc  Livres  Tournois. 

C H A P I T R E XXII. 

M e ^ 

Râle  des  Minières  Depof/s  & de  ceux  qui  ont  Âpoftajie'  depuis  le  dernier 

Synode  National. 

Article,  I. 

SAlomon  Pijeaut  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglile  de  Douchampt  ,'  Dc- 
pofé  par  le  Synode  Provincial  du  Berri  , pour  Caufe  d* Adultéré , 
Homme  de  petite  Stature  , avec  des  Cheveux  noirs  , un  Vifage  maigre,  8c 
\ ‘ J Eeee  g bafan- 
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Ktfanné,  de  grand»  Yeux  « un  Netaquilin,  k Voix  oonblaaie  Sc calice, 
Agi  d'environ  cinquante  Ans. 

CuillMimt  OuheriU  , antrcfois  Paflicur  de  l'Eglifc  de  PatUfam  dr  Mer , dan» 
la  Province  de  Nermandit , Agé  d’environ  cinquante  deux  Ans,  d'une TaiU 
le  ramadée  , aiant  les  Cheveux  de  couleur  Châtaigne.  11  fut  Sulbendu  par 
Ion  Synode  Provincial.  11  abandorini  premièrement  l’Exercice  de  Ton  Mi- 
,ni(fcrc  , enfuitc  fa  Religion  , le  fàilâiM  Papille  • immédiatement  après  avoir 
été  Sufpcndu  par.k  Syn^  tenu  à Samt  làv.  U fut  Depolè  non  Iculemcnt 
pour  avoir  alModonaé  Ion  Mintllcre  , mais  aufli  pour  pluhcurs  antres  Cri> 
mes. 

' III. 

Letnard  Tevenot , qui  avoir  quitte  le  Froc,  8é  fon  Monaftere  àe Poiüien-, 
Il  fût  enfuite  PalItnT  de  l’Eglii'e  de  MMctjaii  en  Ptiüm  , ét  de  Saim  Jean 
ePAnftU , de  hlaii , de  Cita  « de  Plaffac  en  Xaimmge  , Agé  d’environ  cin> 
quancc-lëpt  An»  ; c’ell  un  Houanac  Court , Gros  , 6c  Voûté  avec  des  Che- 
veux noirs  , qui  commaice  à grifonner,  la  Barbe  blonde,  une  grande  Bou- 
che I de  grands  Yeux  rouges  , le  Vil^  coaperofe  , la  Voix  ctcfninéc  , il 
Apolbilia  au  Mois  de  failtet  de  l’An  1(^4. 

1 V • 

. Paul  Fal^aentle  » autrefois  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Saint  Hifftlitt  proche  de 
McniUtt , dans  la  Province  des  Srventt , lequel  aiant  été  depolé  par  Ibn  Sy- 
node Provincial  , à Caulc  de  fi  Conduite  dcrcglée  , 8c  pour  avoir  abandon- 
né Ion  Minifttre  , quitta  enfuite  la  Véritable  Religion,  il  cil  Agé  d’envi- 
ron lôixantc  cinq  Ans  i de  Haute  Stature  , aiant  In  Cheveux  gris. 

Tous  ces  Aélcs  furent  mis  en  Deliberation  8c  dccrctéi  dans  le  Synode 
National  , aflcmblc  par  la  PermilBoB  du  Rti  , i Alem^m  , depuis  le  x8.  de 
Mai , jufqu’au  neuvième  de  JnHUt , de  l’An  1637.  8c  lignés  au  Nom  de 
tous  ks  Députés  par  Mcll'icua 

Basnaoe,  Modérateur  dudit  Synode,  ■ 

D.  Coupe*,  Ajoint. 

D.  Blon  D EL, 

8c  > Secrétaires. 

O.  La  e NA  1 , 3 
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CHAPITRE  XXIIL 

CATALOGUE 

Des  EgUfts  Refcrtne'es  de  France  ér  du  Bearn , mec  les  Noms  de  leurs 
Pa&urs  qut  vivoiesst  du  Tems  dtuUt  Sytsede  National , Entrait 
• & Copié  fur  l'Original. 

AVERTISSEMENT. 

CE  Cataloeue  iera  mis  à la  Tête  du  premier  Synode  National  ■ dans  le  pre- 
mier Volume  . pour  y fcrvir  de  Table  Generale  touchant  les  fufditoa 
EgUfes  Reformées  de  frmet , & tous  leurs  Pafteurs. 

CHAPITRE  XXIV. 

La  Harangue  qut  MeufiturYexn.rA-,*Paftur  del’EgUft  </< Bourdeaux, 
*Deputé  far  le  Synode  National  des  Eghfes  Reformées  de  France  , 
ajftmUéts  « Aleofon , le  27.  de  Mai  1637  fit  à Sa  Majefté. 

SIRE, 

„ T)Uia  que  les  Rivières  qui  ont  leur  Source  dans  l’Ocean  , y retournent 
„ JL  pour  lui  paicr  leur  Tribut,  c’en  avec  bien  plus  de  lUifon  que  vos  tnès- 
„ humbles  8c  très-obcïHânts  Sujets  , k$  Mini(Ircs6c  Anciens  afkxnblés par 
„ vôtre  Autorité  Rtt*U  dans  un  Synode  National  , viennent  rendre 
„ dans  vôtre  Sein  RmaI  , les  profonds  K^ilcntimcns  , 8c  les  Etemels  Re- 
,,  mcrcimens  de  toutes  leurs  Ames  , pour  tant  de  Faveurs  qu’ils  ont  reçues 
„ de  vôtre  Libéralité  , & dont  ils  joudleot  encore  par  la  Proteâion  de  K».* 
,,  tre  AlAjefit  j Icrquelles  jointes  auK  Devoirs  de  nôtre  NailVancc  , & de  nos 
I,  Conicicnces  , 'nous  obligent  à une  telle  Soumifl'ion  , Fidelité  EcObeïiTan* 
>,  ce  qu'aucun  Evénement  ne  fera  jamais  capable  de  nous  en  faire  éloigner. 
„ Ce  font  Sirt , les  Proteftations  Loiaks  de  ceux  qui  nous  envoient , lcf> 
quels  ne  défirent  rien  tant  que  de  graver  dans  ks  Coeurs  de  vos  très-fide- 
„ k$  Sujets  , les  Saintes  Maximes  d^nc  Obe'ifl’ancc  inviolable.  Parce  que, 
i,  Sirr  , nous  fommes  les  mêmes  PerfowKs  , qui  croient  & qui  enfeignent 
„ que  i’Autoriré  n'eft  pas  d’inllitmion  Humaine,  mais  qu’elle  eff  de 

„ Dieu  -,  8c  nous  femmes  ceux  qui  croienc  8c  enfeignenc  la  Souveraine- 
,•  ic  8c  l'Independance  de  rôtre  Couromœ  , laquelle  , femblable  à ces  hau- 
,,  tes  Montagnes,  dont  le  Sommet  cR  elevé  au-deflûs  de  la  moienne  Région 
„ de  l’Air  , ne  s’étonne  ni  Ju  Toonçn:  ni  des  Eclaifs.  Sirt,  vous  la  tenés 
,,  de  Dira  fculemeot , vous  ne  dépendes  que  de  ttB,6c  vôtre  Puifiâncc  vient 

imme- 
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),  immédiatement  de  la  ficnnc  ; Vous,  êtes  l’Allre  de  ce  Ciel  , l’Ame  de  ce 
>,  grand  Corps,  6c  le  Coeur  de  cette  Monarchie  CatUcane.  ' Ouï,  encore 
„ une  fois,  nous  Sommes  les  mêmes ,.pcrfonnes  qui,  apres  le  Service  de  Diem 
„ n’ont  rien  tant  à Cœur  que  la  Conlèrvation  & l’A  upnentation  de  laGrandeur 
„ de  f'ôtre  Majefié  i & c’eft  pour  cela  que  nous  adrcflbns  tout  les  jours  nos 
,,  Prières  à Dieu  , dont  vous  êtes  l’Image  vivante; C’eft  |X)urquoi 5/re, nous 
nous  confions  que  nous  aurons  un  Accès  Libre  auprès  de  rôtr*  Majefié , 
„ parce  que  comme  nôtre  Dieu  aime  d’être  importune. par  nos  Prières,  auffi 
,,  vous  ne  rejetterez  pas  les  très-humbles  Requêtes  que  nous  prefentons  aux 
,1  pieds  de  yitre  MajeJic  ^ avec  tout  le  Rclpcêt  imaginable,  delà  Part  de 
,,  plufieurs  Milliers  d’Ames,  quinedcGrent  la  Liberté  de  leurs  Conlcienccs, 
„ Ce  l’Exercice  de  leur  Religion,  que  pour  fcrvirZ)/Vw,&  le  prier  en  meme 
,,  tems  pour  ^oVre  , afin  qu’il  vous  comble  de  Profperitcs  lefquelles  ne 

„ foient  pas  interrompues;  qu’il  proloi^e  vos  Jours  ôc  vôtre  Régné  ; que 
„ vôtre  Vie  foit  heureufe,  que  vos  Confcils  reufliflènt,  que  vos  Armées  foient 
,,  vicloricufes  6c  triomphantes.  qu’un  grand  Peuple  aille  & vienne  au  pre- 
,,  mier  Commandement  de  rèire  Majefté.  Vos  très- humbles  Sujets  de  la  Reli- 
tt  gion  Reformée  n’abuferont  jamais  de  cette  Liberté  ; non , Sire,  ils  l’emploic- 
„ rom  comme  ils  ont  toujours  fait,  en  Prières  & en  Jeunes  , lorfquc  la  Vie 
pretieufe  de  FètreMAiefté  fera  expofée  dans  les  Dangers ',1[  Vie  dont  depen- 
»,  dent  toutes  les  Vies  de  ceux  de  vôtre  Roiaume)  à la  Tête  de  vos  Armées, 
,,  pour  aquerir  un  Repos  & une  Tranquilitc pcrdurablc  à vos  Sujets:  Et 
»,  d’autant  que  les  Armes  de  Vôtre  Majefte' fontGlorieufcs,&  Invincibles  contre 
»,  les  Etrangers  ; qu’il  plaifcà/^oVrfAi<i;>/?»  , de  nous  permettre  de  nous  plain- 
,,  dre  de  ceux  qui,  dans  le  propre  Sein  de  la  France,  tâchent  de  rendre  v.os  Edits 
„ lllufbires,  & d’émou  fier  la  Pointe  Sc  le  Tranchant  de  vos  Loix,  par  Raport 
»,  à nos  Libertés,  & à nôtre  Maintien  qui  n’cft  fondequefur  l’Obfervation 
»,  de  vos  Edits,  & Ordres  Roiaux.  Les  Adverfaircs  enviant’ nôtre  Paix  l’ont 
»»  traverfee  & y ont  fait  plufieurs  Brèches.  Neanmoins,  5i>f,  nous  nous  perfua- 
,,  dons  que  vos  Edits  refteront  Sacrés  Sc  Inviolables,  8c  que  vous  emploiercs  vô- 
» tre  Puiflante  Main  à fiiire  accomplir  exactement  les  Promeflbs  Roialcsquc 
»,  vous  nous  avés  faites  ; parce  que  vous  êtes  le  juge  Sc  le  Pere  de  vôtre  Peuple, 
„ fcc  que  dans  vôtre  Perfonne  Sacrée , la  Jufticc  & la  Mifericordc  fc  font  rencon- 
,»  trccs.  8c  fc  font  données  la  Main  ; qu’ainfi  perfonne  n’attentera  à l’avenir  de 
•»  feparer  ce  que  Dieu  à fi  lieurcufement  conjoint  ; Cette  Efpcrance  remplit 
»,  nos  Coeurs  de  Joie,  8c  excite  nos  Afeétions  ù.  témoigner  à Vôtre  Afajejie' noi 
,,  Devoirs,  nôtreSoumifConSc  Loiautc , Sc  avec  une  nouvel  le  Ferveur,  nous 
,,  nous  adrcflbns  à h Majefté  Divine  pour  la  prier  qu’il  lui  plaifc  d’étendre  les 
»,  Bornes  de  vôtre  Empire,  8c  accomplir  les  Dcfirs  de  vôtre  Cœur  Roialjcom- 
»,  me  étant , Sire , De  Vôtre  Majefté , 

Les  très-Humblcs  , & très-Obcïflânts  Sert'iteurs  & Sujets» 
les  Pafteurs  Sc  Anciens  » aflcmblés  par  vôtre  Pcrmifïion , 
à Alenfon  , 8c  au  Nom  dp  tous  , 

Bafnage , Modérateur  du  Synode.  D.  Blondel  8c7  c 

iJ.cV,  Ajoint.  ' D.Umai, 

CHA-' 
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Infiruthins  iomets  à Mtffieurs  Ferrand,  Gigord  & CeriA,  DtpuWt 
vert  UVioïfarU Synoit  National,  aJfenü>UàA\ca<joa,  l’A»  1637. 

A R T I C L B I. 

LEs  Sieurs  Frrr4ncl,  Cigtrâ  6c  Ctrifi , Députés  par  nousàlaCour,imtne- 
diatcmcnt  après  Inir  Arrivée  , s’aJreflèronc  à Monficur  de  h Frilliert  , 
Secrétaire  d’Etat , auquel  ils  délivreront  nos  Lettres  , en  lui  ofhmt  nos  très- 
humbles  Services  ; & ib  le  prieront  que  par  ion  Moicn  ib  puiflent  fe  pre- 
Icnter  le  plutôt  qu’il  fera  poâiole  devant  5a  Majefté . pour  lut  faire  la  Reve- 
rence  , & lui  prelcntcr  les  Lettres  de  cette  Aflcmblte  ; tc  ib  fuivront  les 
Ordres  dudit  Moniteur  deh yriUiere.qai  leur  dira  quand  & commentilfâu- 
dra  parler  à Sa  Aiajefit,  à MonGcur  le  Cérdinal , & à Monfieur  le  Grand 
ChMnceltitr  : Sc  aprâ  avoir  rendu  leurs  Devoirs  au  Rti  , à MonGcur  le  Car- 
dittal,  &L  à nos  Seigneurs  les  Principaux  Miniftres  d’Etat , ils  leur  donneront 
d entendre  avec  (^els  Refpcâs  Sc  Sentimens  de  ReconnoiGance  , nous 
avons  reçu  de  la  Bouche  de  MonGcur  de  Ssint  M»rt , Commiflàire  de  Sa 
à cette  Aflembléc  > les  Aflürances  qu’il  nous  a données  au  Nom  de5« 
Majffii  , de  la  Confervation  des  Privilèges  , de  fes  Edits  , & de  b Conti- 
nuation de  fes  Faveurs. 

I I. 

Mais  ils  ne  feront  aucune  DiGcultc  de  dire  que  tous  les  Membres  de  cette 
Aflcmbléc  ont  été  extrêmement  étonnés  de  ce  qu'immediatement  après  lef- 
dites  Alfurances  que  ledit  CommilTaire,  nous  a données  , il  nous  a fait  des 
PropoGtions  ^ui  ne  repondoient  nullement  aux  Promefl'es  de  la  Bienveillance 
de  Sa  Majeftc  envers  nous  ; comme  lors  qu’il  nous  a dcclaré  que  le  Rei  l’a- 
voit  chargé  de  défendre  à tous  les  Miniftres  , de  fervir  les  Eglifes  Anexées , 
•ce  qui  tend  à la  Ruine  de  la  plûprt  de  ces  Eglifes  , Sc  pnve  une  grande 
Multitude  de  ceux  qui  profélTcnt  notre  Sainte  Religion  , de  leurs  Confola- 
tions  Spirituelles. 

III. 

Comme  aulH  lors  qu’il  a déclaré  , comme  de  b Part  du  Roi  , que  l’Inten- 
tion de  Sa  Majefti  étoit  que  nous  ratiGaGions  le  Batêmc  qui  auroit  été  admi- 
nillré  par  les  Sages  Femmes  , & autres  qui  n’auroicnt  aucune  Vocation 
pour^conlcrer  ce  Sacrement , ce  qui  eG  formellement  contraire  à nôtre 
Creance. 

I V. 

Ils  tâcheront  auffi  d’informer  Sa  Atajefii , de  leurs  propres  Bouches  , de 
ce  Decret  rigoureux  du  Confcil  Privé,  qui  nous  enjomt  de  tendre  des  Ta- 
piGTcries  devant  nos  Maifons,  Sc  de  les  orner  au  jour  de  b Fête  DUh,  com- 
me  ils  l’apcllcnt,  ce  qui  eft  encore  direclemeni  contraire  aux  Ediu  qui  ont 
«té  bits  en  nôtre  Faveur.  , 

, Tomo  IL  Ffff  V.  Ils 
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Ils  auront  aufli  Soin  de  prefenter  leurs  Requêtes  à Monfieui  le  Cardinal, 
8c  aux  Meffieurs  du  Conlcil  , & fur  tout  i Monfieur  de  Btuillon,  à ce  qu’il 
leur  plailc  Élire  délivrer  queltjuc  Somme  d’Argcnt  à cette  Ailêmblée  , pour 
paier  les  Fiaix  de  nos  Députés  , pendant  les  Seflions  de  ce  Synode , comme 
il  nous  a toujours  été  accordé  jmr  Majeftt  : & d’autant  plus  que  depuis 
fort  long-tcms,  non-obftant  les  Promefles  de  Sa  Majtjli , nous  n’avons  re- 
çu aucun  Eict  de  fes  Libéralités. 

VI...  V 

Cette  AfTcmbloc  laifle  à la  Prudence  dcfdits  Députés  de  régler  le  Séjour 
qu’ils  feront  à la  Cour  , à Proportion  du  bon  Succès  de  leur  Nt^ociation  ; 
K nous  leur  enjoignons  de  noua  faire  favoir  . en  toutes  Oocalîons  , ce  que 
nous  devons  faire  de  nôtre  Côté  , Sc  de  quelle  Manière  noos  devons  nous 
comporter.  ■ c .j  , 


CHAPITRE  XXVI. 

Hanmgvt  de  Mtnfkur  Ferrand  à Moteur  le  Cardirul  Duc 
de  Richelieu. 

MONSEIGNEUR, 


»’  T>^'®  ‘1“’®"  ^ ^ Juftice  régnent  avec  tant  de  Gloi- 

„ rc  , & font  li  bien  conlcrvées  par  la  Sagefle  incomparable  de  vôtre 
„ Gouvernement , que  le  plus  Grand  Monarque  de  l’Univcra  eft  reconnu 
„ non-feulement  pour  être  un  Rii  Julie  , mais  aufli  qu’il  eft  à bon  Droit 
„ apellé  le  d*r  Jaflu  ; Les  Miniftres  & les  Anciens  Alfemblés  dans  un 
,,  Synode  National  par  l’Autorité  de  Sa  Majefié , & par  les  bons  Confeils 
,,  de  vôtre  Emintnct , ont  pris  la  Liberté  de  nous  envoier  vers  Sa  Majefte  , • 
„ comme  au  Pcrc  commun  de  les  Sujets  , pour  lui  témoigner  leurs  Recon- 
„ noiflances  du  plus  profond  de  leurs  Cœurs . & pour  lui  prefenter  leurs  très- 
„ humbles  Requêtes  , & implorer  en  toute  Humilité  fa  Protcânon,  contre 
„ ces  Violences  qui  nous  enlèvent  tous  les  jours  fes  Faveurs  ; & nousont 
n expreflement  chargés  de  demander  à vôtre  Emintnct , fon  Secours  & Ion 
„ Alliftance  pour  ce  Sujet.  L’Expcriencc  que  nous  en  avons  relTentie  au- 
„ trefois  , nous  la  fait  efperer  pour  l’avenir , Si  nous  comble  de  joie.  P’ail- 
„ leurs  que  ne  peut-on  pas  fe  promettre  de  vôtre  Emintnct  qui  pone  fur 
„ fon  Vifage  les  Traits  de  la  Conftance  de  Dieu , & dans  fa  Bouche  les  Af- 
„ filrancesde  la Paroledu  dont  ellceft  elle mêraele  PortraitVivanl.  Nous 
„ n’ignorons  pas.Monfcigncur.que  vôtre  Emintnct  ne  foitl’InKlligencead- 
„ mirablc  qui  meut  cette  Grande  Monarchie  , avec  tant  de  Régularité;  cec 
„ Efprit  qui  anime  & qui  fait  agir  ce  Grand  Corps  , lequel  étoii  auparavant 
„ comme  une  de  ces  lücs  Flotantes , mais  que  yôtre  fage*Conduite  a lu  ar^ 

= > '■  »,  réier 
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>,  râtcr  avec  les  chaincs  de  l’Auipritc  , tellement  que  dans  les  plus  vio- 
,,  lentes  Tempêtes  il  dentcure  ferme  ficWbranlablc-:  Et' il  en  feraàl’Egard 
it  de  la  France  de  même  qu’avec  le  Pais  de  Licic  , lequel  quoiqu’il  Ibic  fit- 
>,  jet  à divers  Orages  &C  à de  terribles  Agitations  , caulees  par  des  Tremblc- 
>,  ment  de  Terre  , jouit  d’un  Calme  merveilleux  pendant  l’Efpace  de  qua- 
,1  rame  jours,  lors  que  les  Vents  impétueux  qui  ont  excité  laBourafquc  font 
I,  npiiès  i Mais  nous  efperons  que  ces  jours  de  Tranquilité  feront  des  An> 
» nées  à notre  Egard  ; Cc  plaifc  au  Ciel  prolonger  les  jours  de  vôtre  Emitten- 
I,  ce  jufqu’â  un  Siècle  entier  de  ces  Années  heureufes  ! Et  nous  proteftons 
],  devant  Dieu  que  nous  nous  fentons  obligés  d’obcïrcontinuellement  à S»  Ma- 
„ jefié , tant  par  nôtre  Naiflance  , que  par  nôtre  Conlcicnce  ; & que  nous 
I,  y forantes,  mdifpenlâblement  eng^és  par  les  Faveurs  continuelles  dont  S* 
„ Majejlé  noos  a comblés  ; C’eft  poutquoi  nous  adreilbns  nos  Prières  fans 
I,  IntermüTibn  au  Souverain  Seigneur  du  Ciel  & de  la  Tenu  , pour  le  fij» 
,,  plier  qu’il  lui  plailë  de  conierver  fon  Oint , comme  la  Prunele  de  fon 
„ ^l  , parce  que  5a  Majefii  eft  le  Coeur  Sc  la  Vie  de  ibn  Roiaume  , fie 
M qu’il  vueille  retrancher  de  nos  jours  pour  les  ajouter  aux  Siens  , 6c  aux 
,,  vôtres  pareillement , Menfeignemr  , que  nous  regardons  ■ apres  Dieu  6c  le 
„ Roi  , comme  nôtre  Sanétuaire  le  plus  afluré  ; efpcrant  que  vous  nous 
,,  commnniquerés  quelques  Raions  de  vôtre  Bienveillance  , qui  nous  ani> 
„ ment  , 6c  qui  nous  conlblenc  dans  ces  triftes  Tems  de  Delolations  dont 
,,  nous  fbmmes  menacés  , 8c  qui  loicnt  un  Remede  propre  contre  ces  Maux 
I,  afligeans  qui  nous  preilent  de  tous  Côtés  , 6c  vous  augmenterés  par  là  la 
„ la  Gloire  que  vous  vous  êtes  juftement  aquife  parmi  le  Peuple  Chrétien, 
,,  qui  fera  la  Recompancc  de  vos  fignalés  Bienfaits  envers  nous  : 6c  nous 
„ demandons  à Dùh  dans  nos  Prières  , qu’il  repande  abondanment  fes  Be- 
„ nediâions  fur  vôtre  Eminence  , fit  que  nous  puilDons  avoir  la  Confo> 
n lation  de  la  voir  bien  perfuadée  que  nous  fommes  avec  toute  la  lince- 
n rité  de  Coeur, 

V - 

MONSEIGNEUR, 

De  vôtre  Eminence, 

• • Les  Tcès-Humbles  fit  très-Obetflânts 

• ■ Serviteurs,  > . 

. \ . . . ' . • • 

. ' Btifimie  , Modérateur  du  Synode.  * 

> D.CoHfé,  Ajoim. 

t • . D’  Bloneiel  f 

. fit  V Secrétaires. 

- • • ■.  D.  iMHHai , J 
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CHAPITRE  XXVII. 

Tlaintes  quifitrmt  portées  h Sa  Majefté  , par  ks  Sieurs  Ferrand , Paf- 
teur  de  PEglife  de  Bourdeaux  , Gigord  , P/i fleur  de  VEgUfe  de 
Montpellier  t ô"  àe  Cerifi  Âncien  , tous  Députés  en  Cour  parle 
Synode  National  ^Alençon  / le  7.  de  Mai  1637. 

SIRE, 

LEs  Députes  de  vos  fujets  de  la  Religion  Reformée  , aflcmblés,  par  I» 

Permimon  de  Aiajtfté^  dans  le  Synode  National  d'^Unçon^  la  fu* 
plient  très-humblement,  que  fuivant  vos  Bontés  accoutumées,  & la  Juf- 
ticc  que  vous  leur  avés  toujours  rendue  , il  vous  plaife  de  leur  accorder 
la  Jouifl'anoc  de  vos  Edits  , & des  Déclarations  de  Paix  , qu’on  a enfreint 
& violé  dans  chaque  Article  , & particulièrement  dans  plufieurs  Places  de 
vôtre  Roiaume  j car  nous  ne  pouvons  pas  reparer  les  Torts  qu’on  nous  a 
fait , ni  faire  cxccutcr  vos  Exlits  & Déclarations  j quoique  f^ôtre  Majefié 
•nous  ait  accordé  la  plupart  de  fes  Faveurs  , dar»  les  Reponfes  qu’elle  eût 
la  Bonté  de  faire  à nos  Plaintes  qui  furent  très-humblement  prefentées  à r»- 
tre  ASajefif  l*Annéc  Mille,  fix  Cens  , vint. cinq.  1 

I. 

Et  quoique  par  les  Edits  de  Paix  , & par  les  Reponlcs  que  rôtre  Majtfie 
fit  en  cc  tems  là  a nos  Plaintes  Sc  à nos  très-humbles  Remontrances  , elle 
eût  daigné  nous  interiner  nos  Requêtes  , en  permetunt  que  le  libre  Exer- 
cice de  nôtre  Religion  fût  rétabli  dans  tous  les  Lieux  , où  il  avoit  été  fou- 
fert  par  l’Edit  de  Nantes , & comme  nous  l’avions  aôucllcment  l’Année 
1 6io.  & qu’on  eût  envoié  des  Commifl'aircs  pour,  cc  Sujet , afin  que  ledit 
Edit  fût  exécuté  ; neanmoins  il  ne  nous  a jamais  été  poflîblc  de  faire  accom- 
plir leur  Commiflüon  , non  - pas  même  dans  les  Endroits  qui  étoient  men- 
tionnés dans  le  Cahier  de  nos  Griefs,  quoiqu’ils  y fulTcnt  exprimés  parleurs 
Noms,  à lavoir  , Gergeau  , Surgtres  , Le  Poire  ^ Lxfont  Beret\ 

Coulanges  t Les  Reamx  ^ St.Malxier,  Belleville.,  jirgenton , Beaumont ^Leflon^ 
re , Figeae  , Cadensu  , Creffol , Foix  , BtlUftat  , Lajfegue , Lombais , jirli^ 
gat  ^ Senerat  , Boujfe  y Villeforty  Moulsmr  y f^andemain  y Filleman , Peujfauy 
Cignac  y St,  Paragoire  , St,  Gillet  , Generac , Bagdole , Diftie  , Forqual^uier  , 

Mon  fort’ y Bourbon  , Lamriac  & j4utun  ; dans  toutes  Icfquellcs  Places  rôtre 
/k/ajefle'  eft  très-humblctiicnt  fupliéc  de  faire  exécuter  ponducllcment  fa  Vo- 
lonté , fuivatJt  la  Reponfe  que  vous  avés  faite  à nos  Plaintes  , par  une  Dé- 
claration formelle  , comme  vous  nous  Pavés  aufii  très-exprelTément  8c  très-  , 

clairement  promis;  par  les' Articles  5.  & 6.  de  vôtre  rldit  de  Nîmes,  Bdt  .1 

au  Mois  de  ^Juillet  de  l’An  1 6m.  Fàtre  Majefié  aiant  ordonné  alors  que 
l’Excrcicc  de  nôtre  Religion  fut  au  plutôt  rétabli  dans  tous  les  Lieux 
ci-dell'us  mentionnés.  | 

' iI.Et  ' 
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Et  d’autant  que  jwr  la  Malice  & la  Violence  des  Tetns  tumultueux , qui 
font  furvcnus  & qui  ont  toujours  duré  depuis  l’Année  i6i6.  l’Exercice  de 
nôtre  Religion  a celle  , 2c  a été  ôté  ds^  plufieurs  Lieux  où  il  avoit  aupa« 
ravant  été  établi  conlormement  aux  Edits , comme  i rmmfil^T*ré,  La  far- 
rie  t Lalea  ^ tHommeaHy  Nievil^  MarfilUt  Jlietex,  leCbÀteax,  St.  Pie\  St, 

Denis  f le  Château  d*Oleren  ^ la  Flotte^  St, Martin  y Ardt,  2c autres Pla> 
ces  des  Ifles  d*Oler«n  ôede  if»,  les  Herbiers  y MomtagUy  la  Chaume  y Lencact 
Mertatne  , San/en  , FJfle  Bouchard  , le  Croifi  , Matin  , Ment  de  Marfan  , 

Saux  ^ns  le  CondommoiSy  Givstudany  Mtllan  en  Albret , St.  Loger  , St.  Ba- 
xJley  Cetstras  y Florenfac  i Pamiers  , Puimiroly  Ribauti  y Combat  y Aubenas; 

Faix.,  Mirabel  y Filieneuve  de  BergtDijonyBeuretnBreJJè  y Parai  le  MoineaUy 
Corbigni  , Navarreins  , Benejat , 2c  Offini.  Nous  fuplions  très  • humble*  * 

ment  Fôtre  Majefié  d’ordonner  que  l’Exercke  de  nôtre  Religion  foit  rétabli 
. au  plû-tôt  dans  tous  ces  Lieux  , 2c  de  defendre  que  vos  Sujets  qui  la  profeT- 
font  ne  foient  pas  moleilcs  defonnais  pour  cela. 

I f I.  . 

Et  parce  que  ç’a  été  une  Pratique  perpétuelle  dans  nos  Eglifos , que  plu- 
üeurs  Pafteurs  de  vôtre  Roiaume  ont  exercé  leur  Minifocre,  comme  ils  font 
encore  à prefont  , dans  diverfos  Places  voiCncs  , où  le  Libre  Exercice  de  nô- 
tre Religion  a été  établi  par  vos  £dits.2ccnConfcqucncc  defdits  Edits, par  nos 
Coloques  2c  Synodes  ; 2c  comme  il  s’efo  fait  encore  depuis  peu  , même  en  pre- 
foncc  des  Coromiflàires  nommés  par  Fôtre  Majefié  po.ur  aOifter  à ces  Syno- 
des , Icfquels  CommilTaircs  n’ont  jamais  formé  aucune  Opofition  contre  cet- 
te pratique  ; C’eft  pourquoi  nous  fuplions  très:  humblement  Fôtre  Majefié 
de  nous  laiOer  Libres  dans  la  Pollèdîon  que  nous  en  avons  , laquelle  n’a  ja- 
mais etc  defenduë  par  aucuns  Edits  des  lUufores  Ancêtres  de  Fôtre  Majefié, 
ni  même  par  vos  Ordonnances;  8c  que  toutes  les  Prohibitions  au  contraire,  puif* 
font  être  révoquées  , foit  qu’elles  nous  aient  été  faites  par  les  CommiOaires 
qui  ont  allillé  depuis  peu  dans  nos  Synodes  Provinciaux  2c  Nationaux.,  ou 
, qu’elles  aient  été  décrétées  dans  les  dernières  Sellions  Extraordinaires»  par  les  > 
Nouveaux  Juges , ou  par  le  très-Honorable  Confcil  Privé  de  Fôtre  Majefié, 
dans  lequel  aucun  Député  de  nôtre  Religion  n’a  jamais  pu  être  admis  pour 
déclarer  2c  foûtenir  nos  Droits. 

I V.  ^ 

Et  parce  qu’il  plût  à Fôtre  Majefié  , aiant  Egard  au  Cahier  de  nos  Plain- 
tes » que  nous  lui  prefentâmes  l’An  lôxy.  d’ordonner  que  les  Eglifès  2c  les 
Cimiticrcs  ( où  nous  enterrions  nos  Morts  » Icfquelles  Eglifos  2c  Cimiticres 
on  nous  a ôté  dans  les  Lieux  fuivants  , à Luntl , Sommieres  , Florenfac  » le 
Figan  , MatiUaryues  , Villemur , St.  Antonm  , 2c  Puimirol,  ) nous  fulTcnt 
rcmtu&  , 2c  qu’il  feroit.  Libre  aux  Habitans  dcfdites  Places  d’y  rebâtir 
leurs  Temples,  ce  qui  avoit  aufli  été  accordé  par  les  Edits;  2c  qu'aucune  de 
.^ccs  Ordonnances  àt  Fôtre  Majefié  n’a  été  exécutée,  qu’au  contraire,  depuis 
, ce  tems-là  on  nous  a ôté  par  Force,  les  Egliles  6c  les  Cimiticres  de  Fittejou- 
don  y de  Cafiresy  de  St,  Afrique  , de  St.  Gelait,  CicFalt,  àtFallon  , 'ùFAube- 
^ . F fff  5 ' nas  y 
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nAj  , de  St.  Etimne  en  Foréit.  , de  Senet , & diverfes  autres  Places  dans  le 
l’aïs  à'AKnix  , dans  Vljl*  d*  Ré  t tc  dans  la  Province  de  Bturgogm,  & qu’on 
nous  a abrolùment  empêché  de  rebâtir  nos  Temples  à la  Maite  tFArgnet  Sc 
à Ch.tnmtm  J c*eft  pourquoi  nous  fuplions  très- numblent  Fitrt  Mxjeflé  de 
nous  eontinucr  cette  Faveur  Roiale  qui  nous  a été  accordée  par  vos  Édits, 

& par  les  Promefles  que  vous  noua  fîtes  en  liftnt  ledit  Cahier  de  nos  Plain- 
tes 1 car  vou?  nous  aflurâtes  , que  pour  rép^r  nos  Griefs  , vous  ordonne- 
riés  qti’on  nous  rendit  nos  Eglifes  8c  nos  Cimetière»  dans  tontes  les  Places 
ci-delRis  mentionnées  , & que  Fitn  Majtfli  defendroit  qu’on  nous  molcf- 
tât  quand  nous  les  rebâtirions  , 8c  prticulitrement  â jlM^enat,  où  lesHabi- 
tans  font  obligés  d’enterrer  leurs  Morts  dans  les  Campgnes  Ouvertes  , & 
où  l’on  ne  permet  qu’à  deux  ou  trois  Perfonnes  feulement  d’accompagner 
les  Corps  à la  Sépulture , dans  les  Lieux  deferts  où  ils  peuvent  être  déterrés 
par  des  Betes  Féroces , 6c  par  les  Ennemis  de  notre  Religion. 

- jl  jV.  ; * * * 

Vos  trés-Humblcs  Sujets  de  la  Religion  dans  la  Ville  d'Alençai,  fuivant 
les  Articles  9.  6c  10.  de  l’Edit , 8c  l’Ordonnance  de  vos  Commilfaircs  Dé- 
putés pour  le  foire  executer  , ratifiée  par  un  Decret  du  Confeil , le  4.  fuil~ 

Itt  de  l’An  1605.  aiant  rebâti  leur.  Temple  dans  ladite  Ville  , depuis  plus  de 
trente  Ans  , font  cependant  encore  inquiétés  par  le  Cler^  , & par  les  Habi- 
lans  Catoliques  Romains  dudit  Lieu  , qui  les  ont  fait  citer  pardevant  Mon- 
licur  TierfeMx  , lequel  défend  à ceux  de  nôtre  Religion  de  continuer  de 
prêcher  la  Sainte  Parole  de  Ditm  dans  ladite  Ville  8t  dans  fes  Fauxbourgs  ,• 
comme  auflî  d’enterrer  leurs  Morts  dans  le  Cimiticre  de  Sttint  BUx.i , ou  dans 
les  Fauxbourgs  dudit  Lieu;  & quoique  Porrr  eût  bien  voulu,  à leun 

inftantes  Requêtes  , faire  ceflêr  lefdites  Pourfuites  , par  un  Decret  du  tres- 
Honorable  Confeil  Privé  de  Vitre  Mttjefté , daté  dutreziêmedumoisde/1/4» 
dernier  ; neanmoins  on  les  recherche  encore  , & on  leur  fait  de  nouvelles 
Sommations  de  comparoître  devant  vôtre  Confeil  Privé  ; c’eft  pourquoi  nous 
fupltom  très- humblement  Vitre  Majejii  de  les  difpenfer  d’y  comparoître,  8c 
de  défendre  â toutes  lottes  de  "Perfonnes  de  les  trouoler  , ou  inquiéter  â l’ave- 
nir, dans  la  Poflèfllon  de  leurs  Temples , ou  Lieux  de  Sépultures.  ‘ 

- VI. 

Et  d’autant  que  les  Sieurs  MiUette  8{  de  Breffes,  Commiflàircs  nommés  par 
Vitre  Maje/lé  pour  exécuter  ledit  Edit  dans  le  Bailliage  de  Gex  , avoient 
ordonne  des  Lieux  pour  enterrer  ceux  de  notre  Religion  dans  ledit  Bailliage, 
a qnoi'Mônficnr  l’Evéque  du  Diocefe  , 8c  les  Catoliques  Romains  dudit 
n.iilliage  avoient  librement  confenti , ce  t^ui  avoit  aufli  été  confirmé  par  un 
Decret  du  Confeil  Privé  de  filtre  Majefte  , du  13.  Décembre  i6iz.  non- 
obffant  tout  cela  , Moniteur  Alttchunt  Intendant  de  la  Provinee  de  C««r- 
gogtte  i lins  avoir  oui  une  feule  fois  les  Parties  interrclTécs , les  a de  fbn  pro- 
pre Chef , 8t  par  fes  Ordres  particuliers  du  i y.  de  Man  , 6c  par  d’autres  de 
diferenre  Date  , a dépouilles  non-fenlement  de  leurs  Cimetières  , mais  auflî 
ne  veut  pas  que  ceux  de  la  Religion  Reformée  aient’ part  â l’Argent  • 
commim  8c  à J’Hôpital  de  oette  Place.  Mou»  fuplions  donc  très-hutnblc- 

ment 
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raenc  f'iirt  MAjefic  de  Êure  iurfeoir  les  Ordres  dudit  Monikur'iWiif /p4»r , & 
d’ordonner  que  vos  dits  Sujets  de  la  Religion  dans  le  Bailliage  deCrar,  foient 
maintenus  dans  la  PoflcdHon  de  leurs  Cimetières , Sc  dans  l’ancienne  JouïlTan* 
ce  de  leur  Part  de  l’Argent  qui  ell  en  Commun  1 & des  Hôpitaux  , comme 
auflî  de  tous  les  autres  Privilegçs  qui  . font  contenus  dans  l’Edit  de  yiire  Ma~ 
jtfté.  . ‘ . • ' . 

; / . VIL  . . , 

Dans  pluCeurs  Lieux  de  votre  Roiaumc,on  oblige  vos  Sujets  de  la  Rcli* 
gion  Reformée  de  faire  diverfes  Chofes  qui  font  contraires  à la  Liberté  de 
Kurs  Coniciences,  qui  leur  a été  accordée  par  vos  Edits  i particulièrement  de 
tendre  des  Tapiflerics  devant  leurs  Maifoits,  ou  d^  les  parer  de  quelqucSor- 
te  d’Ornemens  en  certains  jours  de  Fêtes  , quoiauc  le  troifiême  des  Arti- 
cles nartioilicrs  de  l’Eldit  de  Ntatei  les  oblige  Icuicmcnt  de  fuufrir  que d’au> 
très  le  faflent  , 6c  cela  encore  par  l’Autoriic  des  Oficiers  du  Lieu  ; 6c  on  ne 
doit  pas  même  les  iorcer  de  contribuer  à.aucunc  Cbofe  pour  ces  Solcmnités. 
Neanmoins  vos  pauvres  Sujets  • pour  avoir  réfuté  d’agir  en  cela  comrc  leurs 
Confcicncês  , ont  été  condamnés  à de  groifes  Amendes  à Rtrnui  , 6c  à P'sVr/, 
par  un  Decret  du  Parlement  de  BretAgHt  •,  6c  le  même  a été  ordonné  depuis 
peu  par  une  Sentence  rendue  dans  le  Confcil  Prive  , laquelle  a etc  figniiiev 
ail  Procureur  de  la  Judicature  de  ClAte  \ C’eft  pourquoi  nous  fupliuns  très- 
humblement  Fotre  AiA/tfii  de  maintenir  6c  de  conferver  vos  Sujets  de  nôtre 
Religion  dans  la  Libcnéde  leurs  Confcicncês,  fur  tout  par  Raport  au  Tort 
qu’on  leur  fait  en  cela  , 6c  de  les  décharger  de  toutes  les  Amendes  auxqucl* 
les  ils  ont  été  condamnes  pour  ce  Sujet. 

VIII. 

Par  le  Second  Article  des  Matières  Particulières  de  l’Edit  de  Naauj  , 6c. 
pr  la  Reponle  que  yitrr  Majeftt  bt  au  Quatrième  Article  du  Cahier  de  nos. 
Plaintes  , que  vos  Sujets  de  la  Religion  Reformée  prclcntercnt  au  Mois  de 
Juillet  de  l’An  i6ay.  il  étoit  exprcflcmeni  déclaré  qu’aucun  d’eux  ne  (croie 
obligé  de  contribuer  à la  Réparation  > ni  à la  Conftruûion  Ses  Eglifes,  des 
Chapcles,  6c  des  Maitbnsdcs  Prêtres,  ni  à acheter  des  Cliapcs , Surplis,  otr 
autres  Ornemens  dont  on  fe  tert  à la  Mcflê,  ni  des  Lutnimii^.niàla  Fon- 
te des  Cloches  , au  Pain  Béni,  aux,  Droits  des  Confrairies  , ni'àpier  le 
Louagp  des  Maifonsoù  les  Prêtres  font  leur  Demeure,  ou  à d’autres Cbofcs 
fcmblablcs  ; neanmoins  7mm  OzÀtr  de  Htrfitmr  a été  condamne  par  un  De-, 
cret  du  Parlement  de  NermAudie  de  pier  quelque  Somme  à une  Confrairic  : 
6c  aufli  par  un  autre  Decret  du  Parlement  de  BourdeAux,  contraire  à celui  de 
la  Cour  d'yl^en  , les  Heritiers  de  ChArlej  A/mm,  Habitant  de  ladite  Ville  de  1 
SeuedeAux,onz  été  obligés  de  pier  tous  les  Ans  une  certaine  Contribution  à>. 
la  Confrairic  du  Mctier  du  Défunt  ; 6(  on  a contraint  ceux  de  l’Eglife  de 
SAtnt  AmhrtiÇe  de  pier  la*  Rente  de  la  Maifon  où  l’on  fait  le  Service  Divin 
à la  Façon  de  l’Ëgliic  CAtholujue  Remuine  ; 6C  on  a encore  obligé  ceux  de 
Sauvc  6c  de  Beirollet  dans  les  l>ev*net , 6c  ceux  de  Stmes  en  Brtvengt  , pr- 
un  Ordre  de  la  Cour  Prctidialc  de  Nimts  , à bâtir  les  Maifons  des  Vicaires, 
6c  la  Eglifes  dcfdits  Lieu)(  ; C’etI  pourquoi  nou»  prions  très,  him^lcmenr 
. ■ yâtxs 
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yttri  Müjellt  de  maintenir  8c  conferver  les  Demandeurs  dans  la  Liberté  de 
leurs  Confcicnccs  > & d’abroger  & annuler  , conformement  i vos  Edits  , 
tous  les  Decrets  deCondamnauon  qui  ont  etc  rendus  contr’ eux  pour  ce  Sujet. 

1 X. 

Par  l'Article  i8.  de  l'Edit  de  Nsattj,  ileft  défendu  i tomes  Perlbnnes, 
de  quelque  Qualité  qu’elles  puiflent  être,  d’attirer  , ou  de  prendre  par  For- 
ce les  Enfans  des  Parens  qui  profeflent  nôtre  Religion  , pour  les  fiure  Bati- 
fer  , ou  Confirmer  dans  l’Eglife  Csthtli^ne  Rmuùne  , fous  Peine  d'être  pu- 
nis exemplairement  ; Et  non-obttant  cela  , dans  plufieurs  Endroits  de  votre 
Roiaume  on  prend  aux  pauvres  Perfonnes  , Sc  on  leur  enlcve  à Force  ou- 
verte leurs  Enfâns  , pour  les  faire  batifer  Sc  élever  contre  leur  Volonté,  dans 
la  Religion  de  PEglifê  ; Sc  emr’autres  la  Fille  d’un  nommé  Redm 

Apoticaire  demeurant  à Mainiers  , Sc  l’Enfant  de  CUle  ‘lequel  les 

Religieufes  à'jtmrUvn  ont  attiré  par  Caredès, n’étant  âgé  que  de  deux  Ans; 
Scelles  l’ont  enfuite  retenu  par  Force  dans  leur  Convent , non  obftant  toutes 
les  Lamentations  Sc  les  Démarchés  que  la  Merc  a faites  pour  le  recouvrer  ; 
C’eft  pourquoi  nous  fuplions  très-humblement  yin»  Mdjejti  de  foire  inter- 
venir fon  Autorité  , afin  que  vos  Sujets  de  ladite  Religion  Reformée  jouïf- 
fent  en  toute  Sûreté  de  la  Liberté  de  leurs  Confciences  > comme  elle  leur  a 
été  accordée  par  vos  Edits  , Sc  même  fur  ce  Poim  , Sc  de  foire  punir , folon 
la  Rigueur  des  Loix  • tous  ceux  qui  les  tranfgrefrcront. 

Par  le  15.  Article  de  l’Edit  de  Ndnttt , Sc  par  le  58.  des  Matières  Par- 
ticulières • il  eft  permis  à ceux  nui  profeflent  nôtre  Religion  d’avoir  des 
Elcoles  Publiques  dans  les  Villes  cc  Places  où  l’Exercice  de  nôtre  Religion 
eft  permis  ; Neanmoins  en  divers  Endroits  où  leurs  Coleges  Sc  Ecoles  font 
établies  , conformement  â ces  mêmes  Articles  de  l’Edit  de  Ndtiiej  , ils  font 
inquiétés  dans  leur  Pofléflion  , Sc  même  non-obftanc  l’Explication  que  ’A'*- 
tre  MdjtJU  en  donna  dans  la  Reponfe  qu’elle  fit  au  Cahier  de  nos  Plain- 
les , que  nous  prefentàmes  par  nos  Députés  , Sc  que  Feure  MnjeJU  accepta, 
te  13.  de  Jmilitt  i6xi.  dans  laquelle  Reponfe  Mdjtftd  déclara  expref- 
fëmcnt  I que  par  l’Edit  il  eft  permis  i ceux  de  ladite  Religion  d’établir  des 
Coleges  dans  les  Villes  Sc  Lieux  où  ils  jouïfl'eut  du  Libre  Exercice  de  leur 
Religion  ; Sc  F»/r#  accorda  les  mêmes  Privilèges  à nos  Coleges  qui 

ont  été  érigés  , reçus  Sc  aproavés  dans  cc  Roiaume  : C’eft  pourquoi  f'ure 
Majtftc  eff  fupliée  très-humblement  de  défendre  à toutes  Perfonnes  d’inter- 
rompre ou  de  moleftcr  ceux  de  nôtre  Religion  dans  la  PofTeflîon  Sc  laJouiT- 
foncc  de  leurs  Ecoles.  Coleges  Sc  Univcrlités, que  Majrfié  a autrefois 
accordée  par  les  Lettres  Patentes . Sc  par  des  Dccrets'de  fon  Confêil,  aux  Vil- 
les de  Nerat , de  C*tput . Sc  autres  Places  > non-obftant  tous  jugemens  , 
Ordres , Decrets  Sc  autres  Aâes  contraires  à nos  Privilèges  ; C’eft  pour- 
quoi nous  fuplions  très- humblement  F«rrv  Mdjtfli  d’abroger  Sc  d’anulcr  tous 
ces  Jugements  , Decreu»  Sc  Ordres  contraires  à ladite  PofTcflion. 

XI. 

Mcflicun  de  Carlin  cm  Sc  de  La^tt  i Commillsitet  députés  par  fVr/  Ma- 
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jtfit  pour  faire  le  Partage  des  Col^t  du  iMHgueÀcc,  qui  font  de  Fondation 
RoiaJc  , n’étant  pas  contens  de  fatüfaire  i la  Teneur  de  leur  Cominiilîon  , 
ont  voulu  encore  prendre  Connoiflance  de  l’Univerlité  de  Theologiede  JNi- 
mes  , qui  eft  entretenue  par  ceux  de  la  Religion  Reformée,  Sc  il  eft  arrivé 
que  MonGeur  de  CttrlincM  Câtoli^ue  Ram»in  l’a  interdite,  par  un  Decret  qu’il 
a fait  de  Ton  Chef , fans  avoir  ouï  auparavant  aucune  des  Parties  interellées;  Sc 
au  contraire  , MonGeur  de  L*g*t  a jugé  Sc  décrété  , qu’elle  devoit  fubfifter 
conformement  aux  Edits  ; tous  lefqucls  Ordres  K Decrets  aiant  été 
envoiés  au  très>Honorable  Conlcil  Privé  de  yotr€  M»je!ié  , il  en  eft  forti 
un  Decret  qui  ConGrme  Gmplement  Sc  Gins  aucune  Reftriâion  le  Decret 
de  MonGeur  de  C»rUnc»s,wi  Préjudice  de  la  Liberté  qui  nous  a été  accordée 
Mr  les  Edits , Sc  on  la  fait  Gms  que  nous  en  aions  eu  aucune  ConnoilTance  ■ 
Sc  fans  nous  l’avoir  Ggnifié  : P^ttre  M*jefti.t&  donc  très- humblement  fupliéc 
de  révoquer  Et  d’annuler  ce  Decret  , Sc  d’ordonner  , en  Faveur  de  vos  Su- 
jets de  la  Religion  Reformée  de  Nimet , que  leur  UniverGté  de  Théologie 
puifTc  fubfifter  fur  le  meme  Pié  que  celle  de  MtntMtb*»  , étant  de  même 
Nature  l’une  que  l’autre  , Sc  cela  conformement  à un  Decret  rendu  en  leur 
Faveur  par  vôtre  Confeil  Privé. 

XII. 


Par  les  Edits  de  Vttrt  AfAjtJlé , Et  comme  il  a toujours  été  pratiqué  lors 
qu’on  les  a exécutés  , Sc  même  par  la  Reponfe  que  vous  fîtes  au  troifiême 
Articles  de  nos  Plaintes  > que  nous  preféntâmes  a rtfre  Majt/lt  au  mois  de 
yuillit  de  l’An  idaf.  il  eft  permis  à tous  ceux  qui  profcfl'ent  nôtre  Reli- 

fion  , Sc  même  à nos  Miniftres  d'habiter  indiferenment  en  toutes  fortes 
'Endroits  de  vôtre  Roiaume  ; Neanmoins  à prefênt  il  y a pluGcurs  Lieux 
où  nos  Miniftres  ne  font  pas  (buferts  , comme  à Meûn , à Smmx, 

à , à Ctrbigni , fit  autres  Lieux , d’où  nos  Miniftres  ont  été 

chafles  , ce  qui  eft  contraire  à vos  Edits  ; C’eft  pourquoi  nous  requérons 
très-humblement  ('otre  Mtjefit  d’ordonner  que  conformement  à vos  Edits , 
il  Ibit  permis  à nos  Miniftres , Sc  à tous  ceux  qui  profeflent  nôtre  Religion, 
de  demeurer  librement  Sc  paiGblemcnt  dans  tous  tes  Lieux  du  Gouverne- 
ment de  Fttrt  Majefit. 

XIII. 


riuGcun  autres  Reformées , quoiqu’ils  ne  ftiient  pas  Miniftres  « font  tous 
les  jours  perfecutés  Ec  afliges , feulement  par  la  Haine  qu’on  a de  leur  Reli-' 
gion  , comme  dans  les  Villes  de  Btmrg  , d^/fubeiuj  , de  la  , de  ChA- 
Unt  fur  Stune  £c  en  diven  autres  Lieux,  d’où  les  pauvres  Artifàns  font  chaf-' 
les,  tant  par  les  menaces  que  par  les  Violences  qu’on  leur  fait , ce  qui  eft  di- 
Tcûement  contraire  â la  Force  du  fens  Literal  fie  aux  Termes  les  (mus  clairs 
de  vos  ^&xs.V»irt  très-humblement  fupliéc  d’ordonner  qu’ils 

jouïQ'cnt  des  avantages  defdits  Edits,  fie  d’enjoindre  aux  Magiftrats,  fie  aux 
autres  Perfonnes  , aobferver  en  leur  Faveur  le  premier  des  Articles  Particu- 
lières de  l’Edit  de  Ntmtei. 

XIV. 

Par  le  4f.  Article  des  Matières  Particulières  de  l’Edit  de  Ntma  , 8c  par 
Ttm*  II.  Gggg  un 
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un  Décret  de  vôtre  Confcil  , daté  du  1 7.  de  Juillet  de  l’An  1 6*4.  & par  les 
Reponfes  que  f'ttr*  MéjiJii  fit  aux  Plaintes  tic  vos  dits  Sujets  le  x).  Jmilitt 
ifiii.  Çc  Iç  ta-  AvrHi6x%.  les  Minillrcs  denôtre  Religion étoient exempts 
de  faire  Garde  . Patrouilles  , de  loger  des  Gens  de  Guerre  , d’irapolër  ou 
de  lever  des  Taxes  Sc  de  paier  leur  Quote-prt , £c  autres  Impofitions 
quelconques  pour  leurs  Meubles  , Penfions  , ou  Salaires  ; Neanmoins  en 
divers  Endroits  de  votre  Roiaunu:  on  les  oblige  de  faire  la  Garde,  de  Lo- 
ger des  Soldats  < (c  de  paier  des  Sohudcs  pour  leurs  Terres,  quoiqu’ils  ne  les 
faficat  pas  valoir  eux-nvEmes , mais  qu’ils  les  laifTcnt  i des  Fermiers  qui  paient 
encore  ces  mômes  Taxes  , pour  Icidites  Terrest  & même  en  beaucoup d’En* 
droits  00  leur  extorque  de  l’Argent  pour  le  l’aiement  des  Taxes  qui  font  dues 
par  1^  Paroifies  i Si  quand  ils  rcAifênt  ou  manoucni  de  fatisfaire  i eda, 
on  fmfit  leurs  Efets  , oa  rend  une  Sentence  de  Frifê  de  Corps  contr’Cux , 
on  les  mené  en  Prifon  , Sc  on  ks  condamne  encore  à de  groftès  Amendes; 
Le  Minifirc  de  FrtviiÜ  a été  , entr'autres  , traité  de  cette  Maniéré  ; C’eft 
pourquoi  nous  Tuplions  f'o/re  Majefic  do  les  faire  jouir  des  Immunités  6c 
Exemptions  qui  leur  ont  été  accords  par  vos  Edits  & Déclarations,  & pr 
tes  Reponfes  qu’on  a faites  à nos  Plaintes  , & de  défendre  que  Perfonne  ne 
les  inquiété  ; St  que  les  Aflcflcurs  , Colcâeurs  , & Receveurs  des  Tailles 
ne  les  obligent  à aucun  Paiement  qu’à  celui  des  Tailles  poor  les  Biens  en 
Fonds  qu’us  pofTedeat. 

XV. 

Et  parce  qu’il  y a encore  plufieurs  pauvres  Captifs  (br  vos  Galenes  qui  y 
font  depuis  beaucoup  d’ Années  , fie  qu’on  y relient  pour  le  Sujet  des  derniers 
Troubles  , f^ttre  cfi  très-bumblcmenc  fuplié*  de  les  mrc  mettre  en 

Liberté  , fic  d’avoir  la  même  Bonté  Sc  Clcmeace  envers  eux  , que  celle  dont 
vous  ulites  à l'Egard  des  autres  auxquels  vous  pardonnâtes  en  l’An  i6xj. 
pat  la  Reponlè  que  Fctr*  Mafejti  fit  au  cinquième  Article  du  Cahier  de  nos 
Plaintes , 8c  que  vos  Sujets  de  la  Religion  Reformée  prefênterest  à f'o- 
trt  Aiajtfti. 

XVI. 

Par  les  Articles  ^4.  & 5^1.  dudit  Edit,  il  étoit  ordonné  que  les  Cours 
de  l’Edit  jugeroient  Souverainement , Sc  fens  qu’on  en  pût  apciler  à d’autres 
Cours  , de  tous  les  Procès  qui  y feroient , ou  que  l’on  y pourroit  porter 
dans  la  fuite,  fic  dans  lefqucis  ceux  de  la  Religion  Reformée  feroient  Parties; 
fie  même  de  tout  ce  qui  tegarderoit  l’Execution,  ou  l’Inexecution , ou  l’In- 
fiaâion  des  Edits  : neanmoins  plufieurs  Cours  Prclldialcs  , comme  celle  de 
en  Brejfe  , fic  l’Intendant  de  ladite  Province  font  tous  les  jours  des 
Choies  contraires  auxdits  Articles  , fic  rendent  aéluellement  des  Jugemens 
dont  ils  ne  permettent  pas  qu’on  apcile.  Particulièrement  aufii  les  Panemens 
de  JlenKf/  Sc  d’Aix  ont  fait  des  Decrets  qui  font  direûement  opolés  au  Sens 
Littéral  de  l’Edit  ; tellement  que  la  Connoiflânce  de  pareilles  Matières  eft 
interdite  aux  Coun  de  l’Edit , fic  elle  efi  uniquement  refervée  aux  Cours 
mêlées  < qui  ne  font  pas  établies  pour  cette  Fin  Nous  avons  donc  nôtre 
Recours  ^Kotrt  pour  ht  fuplicr  de  révoquer  & d’abroger  tous  ces  J u» 
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semcm  & Decrets  rendus  fi  incompctenment  par  les  fulbites  Cours  Prefidia- 
Ks , Intendans  Sc  Parlcmens  , au  Préjudice  de  vos  Edits  ; £c  particulière* 
ment  le  Decret  du  Parlement  à'yiixt  contre  un  Livre  CompoK  par  Monfieur 
GnilUrd  , intitulé,  L*  Prtfelitt  Evangeli^mt , ëc  contre  fa  Perionne  , St  de 
renvoier  aux  Cours  de  l’Edit , les  Matières  de  fait  quiy  font  contenues. aux- 
quelles feulement  il  apartient  de  Droit  d’en  prendre  Connoillânce  8c  d'en  juger, 
avec  Prohibition  aux  autres  Cours  de  le  mêler  des  Afaires  qui  regardent  pro- 
prement les  Cours  des  Edits  de  P»rre  Majt/iéé 

X y 1 I. 

Quoique  par  le'iy.  Article  de  l’Edit  de  Nanttst  confirme  partout  les  Edits 
fbivans  de  ^ttn  , ceux  qui  font  > ou  qui  feront  Profeilîon  de  la  Re- 

ligion Reformée , foient  déclarés  Capables  d’exercer  toutes  fortes  de  Métiers, 
de  jouir  de  toutes  fortes  de  D^nités , 6c  d’Ofices  , & de  pofleder  des  Em- 
plois Publics,  quels  qu’ils  puifi^t  être  } neanmoins  dans  piufieurs  Endroits 
de  vôtre  Roiaume  ils  font  exclus  de  toutes  les  Charges  PubKques  , Ofices  , 
& Dignités  , & ils  ne  peuvent  pas  prendre  les  Degim  de  Doôeurs  , ni  être 
incorporés  dans  les  Coieges  de  la  Faculté  de  Medecine , ni  exercer  cet  Art , 
ou  fe  faire  paflêr  Maitres  des  Métiers  dont  ils  ont  fait  leur  Aprentinàgc  ; ni 
faire  les  Fondions  de  cet  mêmes  Ofices  dont  ils  ont  des  Lettres  Patentes  ; 
puis  que  par  un  Decret  du  Confêil  daté  du  s8.  Avril  on  a interdit  à 
nos  Notaires  Publics,  Seaux  Procureurs  des  Bailliages  , l’Exercice. de  leurs 
Emploù;  C’eft  pourquoi  nous  nous  adrefTonsiFirtrrAf^yr^/,  pour  la  fiiplier 
très-humblement  que  ta  Profeflion  de  la  Religion  Refbrmée  Ae  /bit  pas  im- 
itée i Crime  à vos  Sujea , 8î  que  comme  ils  bazardent  leurs  Vies  & leurs 
Biens  avec  Zcle,  auffi-bien  que  vos  autres  Sujets  , pour  le  Service  de  Votre 
Etat , ils  puifl'ent  aufii  recueillir  les  Bien-faits  qui  leur  ont  été  promis  par 
Vos  Edits  : & nous  fuplions  très- humblement  yttrt  MMjeflé  d’ordbnner  qu’à 
l’avenir  ils  foient  admis  à toutes  les  Charges  Sc  Dignités  , St  qu’ils  puî/iênt 
être  reçûs  Maitres  , fans  faire  aucune  Diflinâion  entr’eux  Sc  vos  Sujets  de 
la  Religion  Ktm,tin*  -,  Sc  que  ceux  qui  font  inftalés  auX  Chaînes  par  des 
Lettres  Patentes  de  ycirt  , foient  maintenus  dans  l’entiere  8c  Li- 

bre Jouïflànce  de  leurs  Emplois  , 8c  qu’il  pkilê  à Petre  Mnjeftt  d’abro- 
gerSc  d’annuler  tous  les  Decrets  Sc  Jugements  qui  ont  été  rendus  au  contraire. 

X V 1 1 I. 


En  PAnnéc  1617  par  l’Edit  de  fteftitution,  fait  en  FavcuVdes  EgTi/cs 
Reformées  du  Bear»  ,8c  confirmé  par  vôtre  Mandement  pour  la  Paix  de 
felher  , l’Intention  de  ^ttre  Majeflé  étoit  de  maintemi  Icfditcs  Eglilês  du 
Bear»  dans  la  Liberté  de  leur  Doârine  , Sc  la  |ouiTfânce  de  leur  Qifcipline, 
fans  changer,  ou  innover  aucun  Article, ou  Canon  dans  l’une  ou  dans  l’autre; 
neanmoins  vôtre  Cour  de  Parlement  de  Navarre  , au  Préjudice  de  la  Liber- 
té qu’elles  ont  d’ordonner  , de  depofer  , 8c  de  rétablir  les  Pafteurs 
dans  les  Eglifèe , ou  de  les  en  éloigner , pbUr  les  placer  ailleurs  par 
l’Ordre  de  leürs  Synodes  , leur  défend  de  publier  v Sc  de  célé- 
brer aucun  jeûne  , fans  fâ  Pfcrmiflion  , ou  dkpeller  des  Matières-  purement 
Ecclefiaftiques  ailleurs  qu’audit  Parlement , ou  de  fbhner  toutes  fortes  de 
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Cloches  , & en  tous  Tems  , pour  convoquer  les  Aflcmblées  dans  ladite 
Province,  ce  quieft  manifefte  ^r  les  Decrets  dudit  Parlement;  C’cft pour- 
quoi nous  Tuplions  l'etrt  Msjefte  d’accorder  à ces  Eglifcs  la  même  Là- 
berté  dont  elles  ont  joui  auparavant , 8c  de  defendre  audit  Parlementde iAr 
varre  de  le  mêler  de  pareilles  Choies  à l’avenir  ; 6c  qu’il  vous  plaifc  d’abro- 
ger 8c  annuler  tous  les  Decrets  qui  ont  été  fkiu  pour  ce  Sujet. 

XIX. 

Il  plût  à yotre  Mnjelle  , par  toutes  les  Déclarations  picoedentes  qu’elle  fit 
tn  Faveur  de  Tes  dits  Sujets  , de  promettre  de  nous  continuer  les  Bontés  qui 
nous  avoient  été  accordm  par  Feu  Henri  le  Crnud  de  Gloriculc  6c  Immor- 
telle Mémoire,  lefquelles ont  été  confirmées  en diferens  Tems  ytryetreMn- 
7>/?e,pour  l’Entretien  de  nos  Miniftres  6c  Univerfités,  ce  qui  etoit  en  Com- 

ficnfation  des  Dixmes  que  vos  Sujets  paient  aux  Curés  des  Paroillcs  de  la  Re- 
igion  Remaine.  Cependant  depuis  plufieurs  Années  nous  avons  entièrement 
été  privés  de  ces  Libéralités  : Et  d’autant  qu’on  nous  avoit  doitné  plufieurs 
AlTignacions  pour  les  Années  precedentes , il  nous  eil  encore  dû  une  Somme 
conlidcrable  : 6c  quoiqu’on  nous  eût  promis,  6c  repromis  louvent  la  même  Fa- 
veur , 6c  qu’elle  nous  eût  été  accordée  en  l’Année  1619.  lorfque  les  Villes 
du  Bus  Lnngmedee  fe  fournirent  à l’Autorité  de  l'être  Majefié , & que  lefdites 
Promefles  eûllcnc  été  depuis  confirmées , par  la  Reponfe  que  l'être  /mjefti 
fit , à Menteubsm , au  Cahier  de  nos  Plaintes  , que  nous  vous  preiêntàmes; 
neanmoins  on  a révoqué  ces  mêmes  Alfignations  qu’on  nous  avoit  données 
pour  l’Année  16x7.  6c  on  n’en  a point  donné  d’autres  pour  les  Années  fui- 
vantes  ; C’eft  pourquoi  nous  fupuons  très-hurableroent  l'être  Mn/efi/,  ett 
Confequencc  de  vos  Promefles  Roiales  , de  nous  continuer  la  JouïfTanccde 
ces  Faveurs  6c  Libéralités  , 6c  d’ordonner  qu’on  nous  paie  les  Arre^esqui 
nous  font  dûs  pour  les  Années  paifées  , 6c  que  nous  puiflions  aulfi  jouir  des 
mêmes  Avantages  à l’avenir. 


CHAPITRE  XXVIII. 


Copie  de  la  Lettre  que  les  Fadeurs  ér  Profiefleurs  de  Geneve  e'irivirtHt 
âu  Synode  National  d’Alençon,  touchant  la  Doitrine  éf  les  Livres 
des  Stenrs  Amiraud  eîr  Têtard  Miniftres. 

MESSIEURS,  net  tris  Henerts  Frétés , 

,,  T A Convocation  d’une  Sainte  Aifemblée  que  vous devés  tenir,  nous 
>,  l_i  doniw  de  nouveaux  Sujets  d’adorer  l’infinie  Mifericorde  de  nôtre 
^ lequel  aiant  choifi  vôtre  Nation  parmi  tant  d’autres  , pour  y planter  les  • 
,,  glorieux  Etendarts  de  la  Croix  , (bus  lefquels  vous  combattés  depuis  d ’ 
„ Tong-tems , confervant  toujours-  la  Pureté'  dfc  .Moeurs  6c  de  la  Dottrine , 
„ une  Sainte  Difcipliac , 6c  une  Union  fort  étroite,  vous  accorde aufii dan» 
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lî  ces  tcms  de  Defolation  , par  la  CIcmence  & I’E(^uité  (|u’il  a infpirécs'  au 
,,  Xei  vôtre  Souverain  Seigneur  , des  cxcellens  Moiens  de  travailler  à vôtre 
„ Subfiftancc  , 8c  à la  Confcrvation  de  ce  Trefor  incftimable  du  St.  Evan- 
f,  gile  ; & par  le  Privilège  que  vous  avés  de  tenir  vos  Synodes  , vous  pou- 
„ vés  vous  afermir  dans  la  Foi  ■ 8t  marcher  Cins  trébucher  , 8c  en  toute  Sir- 
reté  : En  éfet , de  tous  tems  la  Tenue  de  ces  Confeils  a étéeftiméecom* 
I,  me  un  Moicn  très-pui(lant  8c  très-cficacc  pour  conferver  la  Paix  dans  l’E- 
,,  glife  , & y rétablir  le  Calme , lors  qu’elle  étoit  en  T rouble  , & la  ramc- 
,1  ner  à Ibn  Ancienne  Pureté  lorfquelle  s’en  étoit  éloignée  ; Mais  les  Meil> 
„ leurs  8c  les  plus  SaitKs  Canons  qui  aient  jamais  été  drefles  n'ont  pas  été 
„ foivis  fi  conAanment , ni  obfcrvés  fi  exaftement  qu’ils  le  font  parmi  vous; 
,1  nous  prions  Dit»  tous  les  jours  qu’il  vous  confirme  dans  vos  Saintes 
„ Difpofitions  i 8c  nous  efperons  que  par  fa  Divine  Grâce  les  Rcglcmens 
^ de  vôtre  Sainte  Difcipline  feront  oblervés  relii^ieufement , pendant  plu» 
II'  ficurs  Siècles.  La  Part  que  nous  avons  dans  vôtre  Communion  , 8c  que 
M nous  y prenons  iCaufe  de  l’Ateélion  finguliere  que  vous  nous  portés, nous 
I,  fait  réfléchir  fur  les  grandes  Coropaflions  de  Die»  , en  nous  répandant  cir 
„ A&ions  de  Grâces  ; 8c  d’autant  plus  joicufcment , que  les  Dangers  aux- 
I,  quels  vous  avés  été  expofés  en  ces  derniers  Tems-,  nous  avoient  prefquc 
I,  ôté  toute  Efperance  de  vous  voir  délivrés  des  Maux  qui  vous  menaçoient: 
I,  Et  quoique  , confidetant  votre  Mérité  , votre  Prudence . votre  Zelc , va- 
tre  Pietc  # & votre  Pénétration  , nous  ne  puiflions  contribuer  que  très- 
peu  de  notre  Côté,  à ce  qui  vous  concerne,  foit  enaprouvant  vôtreCon- 
n duitc,  ou  en  adrefl'ant  nos  Prières  6c  nos  Voeux  à Die»  pour  vous:  ncan* 
„ moins  parce  que  vous  avés  toujonrsreçû' favorablement  tout  ce  quieft  ve- 
,,  nu  de  nôtre  Part , nous  voulons  encore  une  fois  vous  ouvrir  nos  Cœurs, 
,,  avec  nôtre  Liberté  accoutumée  , 8c  vous  expofer  nos  Sendmens  touchant 
,,  l'Etat  prefent  de  vos  Eglifes  , felon  la  Connoiflance  que  nous  en  avons* 
„ en  general  , fans  nous  expliquer  fur  les'  Mouvemens  Intérieurs  qui  nous 
„ font  communs  , 8c  en  quoi  nous  convenons  enfemble  , comme  nous  en' 
n fommes  bien  perfuadés.  La  première  Chofe  qui  s’ofre  à nôtre  Idée,  c’eft 
I,  que  lors  que  nous  contemplons  vôtre  Condition  prefente  , 8c  que  nous  la' 
„ comptons  avec  celle  de  plufieurs  autres  Eglifes,  qui  gemiflent  depuis' 
,1  long-tems  fous  POppreflion  , tant  de  leurs  Corps  que  de  leurs  Efprits , 
3,  nous  nous  fentons  forcés  de  fléchir  les  Genoux  de  nos  Ames  devant  le' 
„ Trône  de  U M^jeftt  CtUfle , qui  change  les  Tems,  qui  gouverne  les' 
„ Cœurs  8c  les  tourne  comme  les  Eaux  des  Rivières  du  côté  qu’il  lui  plait; 
'ii  qui  nous  jette  dans  la  Tentation  , qui  nous  fortifie  de  là  Grâce  pour  la  fu- 
» porter , 8c  qui  nous  en  delivre  pr  fa  Main  Puill'ante  ; Celui  qui  a abrégé' 
Il  les  jours  de  vôtre  Afliâion  , aiant  vù,  comme  nous  avons  fiijet  delecroi- 
„ re , que  vous  étiés  difpofes  à vous  repntir  , 8c  à vous  convertir,  8t  que' 
M vous  aviés  profité  des  jours  de  là  Vifitation , a mis  Fin  i;vos  Maux , 6c  a 
M eu  Soin  d’envoicr-cn  fon  Tems  , des  Confoladons  à ceux  de  vos  Mern^- 
,1  bres  qui  ont  paflé  pr  de  violentes  Epreuves  ; lors  même  que  vous  étiés< 
n tous  iaifis  de  Frakur,  d Caufedes  Maux  qui  vous  menaçoient , il  vous  a* 
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„ foutenus  par  l’Efperence  d’en  être  (bula^és  : Et  nom  (bmincs  obligés  d’u- 
„ nir  nôtre  Zclc  & nos  Afcâions  aux  Vôtres  , pour  vous  inviter  N pour 
I,  nous  exciter  en  même  tems  < à confacrer  cette  Paix  que  l’infinie  Miferi- 
» corde  de  Dieu  vom  a accordée  , à la  Gloire  de  fbn  Grand  Nom  , à ccle> 
t,  brer  Tes  Merveilles  . à nous  renouveller  & fortifier  dans  l'Obefflance  que 
,1  nous  lui  devons  > fie  à le  fervir  fidèlement  tous  les  jours  de  nôtre  Vieiaftn 
„ que  , comme  vous  aves  été  les  premiers  qui  avés  été  délivrés  de  ces  der- 
,,  nicrcs  Calamnités.  dont  vos  Eglifes  étoient  généralement  agitées,  vous  puif> 
^ fiés  aufli  avoir  cet  Avantage,  fur  toutes  les  autres,  de  marcher  devant  elles 
I,  CD  leur  donnant  l’Exemple  du  Saint  Ufàge  que  vous  en  aurés  fiiit , fie  en 
M rendant  fânfceflé  Grâces  à Dieu , qui  eft  l’Unique  Auteur  de  vôtre  Dcli- 
1,  vrance,  vous  comportant  toujours,  comme  vous  y êtes  obligés,  dans  l’o- 
it bcïflance  Sc  la  Soumiffion  à l’E^rd  de  ceux  qui  en  font  les  Inftrumens , 
Sc  étant  paifibles  fie  Débonnaires  envers  un  clâtcun  ; afin  que  par  là  vous 
1,  éloigniés  cous  les  SoubçonsSc  toutes  Icsjaloufics  qu’on  pourroic  avoir  con- 
1,  tre  vous,  fie  tout  Cf  qui  peut  exciter  la  Haine  de  ceux  qui  ont  Envie  de 
tt.  vous  nuire  , fic  que  vous  acquerriés  les  ^laudifTemcm  8c  les  Louan- 
„ ges  particulières  qui  font  dues  à vôtre  Foi  , fic  à vôtre  Religion  , 
„ qui  vous  enieigne  à fuporter  les  plus  grands  Maux  , lorfque  Dieu 
a,  vous  apclle  à foufrir  ; car  fans  la  Foi  fic  la  Religion  vousnefênés  jamais 
„ capables-  de  icfiflcrdans  l’Adverfité.  Ce  fera  unpuiflànc  Rempart  quide- 
>,  fendra  vos  l’crfoones  fit  vos  Confciences  , fic  qui  vom  mettra  à Couvert 
„ contre  toutes  les  Aceufations  qu’on  portera  devant  Dieu  contre  vous  : 
i>  Nous  Voions  avec  Joie  , fic  nous  adorons  la  Maniéré  dont  laProviden- 
» ce  en  a ufë  à vôtre  Eg^d  ; fic  les  Merveilles  qu’elle  a opérées  au  mil- 
„ lieu  de  Vous  dans  vos  grandes  Necefiicés,  comment  Dieu  vomafâuvés  par 
» fbn  Bras  l’uifiânt , fic  comment  il  a béni  fic  recompenfé  la  Vertu  fic  la  Fi- 
ji délité  de  pluficurs  de  nos  chers  Frères  , qui  étoient  même  des  plusdiftin- 
1,  gués  d’entre  vous  -,  Ainfi  nous  fbmmea  pleinemeocpcrfuadcsquelesCom- 

I,  pallions  de  Dieu  feront  Univerielles  que  la  Mémoire  ne  s’en  perdra  jamais, 

J,  qu’on  nous  laiflëca  vivre  en  Paix  , fic  fervir  Dieu  en  Liberté  : C’eft  pour- 
,,  quoi  nous  remettons  à la  Divine  Providence  le  Soin  de  rcünir  les  Efpnts  de 
f,  tous  les  Hommes  en  une  même  Foi , lors  qu’cllefcra  paroitre  fen grand  jour 
„ de  Lumicjc  . fic  aiifil  de  faire  ccflêr  tous  les  Aêbes  d’Hoflilitc  , & de 
,,  mettre  fin  à.  toutes  les  Contentions  des  deux  Parties  qui  font  en  Dii- 
„ puK,  afin  qu’elles  le  rendent  l’une  à l’autre  les  Devoirs  de  la  Charité  , fic 
,,  ib  donnent  ch»  Ehtaaplcs  d’Edification.  S’il  relloit  encore  quelques  Trou- 
,,  blés  parmi  vous , vous  êtes  trop  Forts  fic  trop  bien  Difdplinés  dans  cette 
„ vieille  Guerre  , pour  atendre  quelques  Secours  des  Etrangers  : peut-être  ne 
„ feront-ils  tjuc  comme  des  Ecumes  de  la  Mer  après  une  Tempête  violente  , 
„ ou  comme  des  Imprdlions  étonnantes  après  l’Accès  d’une  Fievre  , des  Ma- 
„ tieres  propres  à exercer  votre  Foi , des  Barrières  poui'  vom  mettre  à Cou- 
„ vert , fic  vous  cQnferver  de  la  Société  impute  du  Monde , des  Prefervatifs 
,,  pour  vous  garantir  de  la  Contagion  , Sc  un  Feu  pour  purifier  & rafiner 
„ le  bon  Mctail , Sc  en  feparcif  la  Crallc  ; Sc  li  nous  nous  apercevons  que  la 
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Conduite  que  Dit»  a tenûë  en  vôtre  Endroit , lors  qu’il  a permis  que  vous 
,,  fufllés  tentés , à caulc  ce  dernier  £&t  à l’Egard  de  plulieurs  Efprits  inquiets, 

,,  lefqucls  par  leur  DcTcrtion  ont  caulc  de  grandes  Brcchci  parmi  vous , nous 
,,  remarquons  aufli  qu’elle  a produit , dans  plulieurs  autres,  une  Foi  abonJan. 

„ te  , & qu’elle  a perpétué  la  véritable  Semence  de  Die»  dans  leurs  Cceurs. 

,,  hes  trilles  Exemplœ  que  plulieun  Nations  Etrangères  nous  fonrnillent , lcf> 

,,  quelles  croupillcnt  dans  l'Oifivaé , Sc  qui  s’abandonnent  aux  Plailirs  bru* 

„ taux , £c  le  Débordement  de  nôtre  Siecle , ne  nous  donnent  pas  trop  de 
,,  Sujet  de  leur  envier  ces  Biens  Imi^inaires  dont  ilsjouïflênt,  ou  de  nousplain* 

,,  dre  de  l’Amertume  & de  iaSeverité  de  la  Difciplme  dont  il  plait  cTu* 

„ fer  en  nôtre  Endroit , pour  nous  exercer  ; ^rcc  que  là  Volonté  cil  de  nous 
,,  détacher  des  Aicâions  Terreftres , Sc  des  Convoitilês  Mondaines  , en  nous 
,,  donnant  des  Avangouts  , & nous  iâiiânt  oonnentre  les  Charmes  du  Monde  i 
U venir  -,  où  nous  ferons  raflàfliés  avec  lui  de  les  Biens  folides  & de  les  Bene* 

,,  diétions  réelles , dans  le  Palais  de  là  Gloire.  Tant  de  Dificultcs  8c  d'Opolî* 

,,  ûtioDS  de  nôtre  part  que  Die»  rencontre,  lorfau’il  veut  d’^ger  nos  Coeurs 
„ de  ce  f»e(cnt  Siede , devroient  vous  foire  trernWer  , de  Crainte  qu’il  ne  reti- 
,,  re  là  Main  qui  nous  Icmble  trop  pelante  : car  s’il  le  foilbit , nous  perdrions 
M infoilliblemcnt  nôtre  Paix  arec  lui , 8c  noos  tomberions  tout  de  notre  long 
,,  dans  le  profond  Abîme  de  la  Deftruébon  d’ont  il  nous  a retirés  depuis  peu  , 
„ d’une  ManicrctoatE  miiacaleufe  : Et  d’autant  que  par  CcsBoulcvcrfemcns  du 
,,  Monde  , on  peut  s’apercevoir  clairement  que  la  Fin  de  ce  Terme  aprochc  , 
,,  8c  que  la  Délivrance  que  nous  avons  tant  fouhaitéc  8c  tant  efpcréc  , c’eft-à* 

„ dire,  le  Roiaume  du  Fils  de  Oie»  , n’cll  pas  loin  de  noos;  c’eft  pourquoi, 
„ très*chcres  8c  très-honoréi  MclTicurs  8<  Frères  , ne  vous  laflés  pas  de  corn* 
„ battre  le  bon  Combat  , avec  les  Armes  de  la  juAice,  de  1»  Main  droite,  con* 
„ tre  les  Attraits  8c  les  Charmes  de  ce  Siecle  , 8c  de  la  Main  gauche , 
,,  contre  les  Furies  que  vous  rencomrerés , & opolés  vous  au  Torrent  de  la  Cor- 
„ ruptkm  qui  règne  à prefcnt  par  tout  : foires  revivre  le  Zcle  d’£/«  ; preehés 
„ la  Parole  de  & de  ^edl*  v foies  animés  de  l’EXprit  de  Vigueur , 8c  de 
,,  Ferveur  , aiguifés  l’Epée  a deux  tranchans  de  PErprit  de  la  Parole  de  Die» , 
,,  afin  qu’elle  coupe  d’un  côté  8c  d’autre  -,  qu’elle  taille  en  Pièces  ceux  qui 
„ fcduilênt  8c  empoilbnncnt  aéhiellcment  les  Ames  avec  leurs  Doârines  erro* 
„ nées  8c  trompe ulcs  , afin  que  la  vnûe  F(»  8c  la  Religion  que  nous  avons  re* 
,,  eues  de  nos  Peres  , d’heureofe  Mémoire  , puiflent  être  tranfmilcs  Pures  8c 
,,  ^nes  à nôtre  Pofterité  ; & que  rapcllani  la  Pratique  do  la  Sainteté  de  leurs 
„ Vies,  8c  les  imitant  dans  leur  Pieté  , par  laquelle  ds  ont  juftifié  fi  noble- 
,,  ment  la  Profeflion  de  leur  Religion  , 8c  exalté  au  Souverain  D^rc  la  Force 
„ do  l’Evangjle  , qu’ils  ont  manifodée  au  Monde  à la  Condamnation  des  Im* 
„ pies  & des  lacrcdules  > la  Sainteté  même  de  nôtre  Père  Ce  telle  paroiflE  plus 
„ evidenment  pr  la  Sainteté  de  nos  Vies  , puifquc  nous  foromes  fes  Enfons  , 
„ qu’il  a iânâifiés.  ...  ' . 

„ Nous  entreprendrions  une  Chofe  temeraire  8c  inutile,  fi  nous  voulions  in* 
,,  fifler  fur  les  Motifs  pr  lefqueb  vous  purriés  être  excités  à l’Accompliflc- 
M ment  de  ces  Devoirs  Sacres , auxquels  vous  travaillés  fi  Courageufement  Sc 
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Il  avec  tant  de  Diligence  ; & nous  en  uTcrioas  encore  d’une  Manière  fort  iu- 
N Jiunuine  en  vôtre  Etxlroit  en  augmentant  vôtre  Afliâion  , dans  un  tems  au* 
„ quel  vous  ne  jouifli^  que  de  quelques-uns  des  Privilèges  des  Edits  , 2c  mé* 
„ me  lorfque  vous  ôtes  il  fouvent  détournés  & épouvantés  par  de  iKMivelles 
Il  Alarmes  j comme  nous  avons  apris  , avec  beaucoup  d’Etonnement  & un 
„ extrême  Cha^n  que  vous  avés  été  emûs  depuis  peu  jufques  dans  les  Entrail- 
y,  les , par  la  Publication  des  Nouvelles  Doârines  qui  regardent  les  Points 
yy  Prinapux  de  nôtre  Creance  Commune  , qui  fcmble  en  entre  altérée  dans 
I,  fa  Subllancc  , & dont  la  Face  & la  Bonté  naturelle  paroit  toute  défigurée  ; 
),  Cet  Incident  a été  im  trille  Préfage  des  plus  grands  Malheurs  qui  pourroient 
y y vous  arriver  ; car  vous  avés  conlervé  fi  conitanment , & fi  invariablement , 
>,  depuis  tant  d’ Années  , cette  tres-Sainte  Foi , qui  a été  enfeignée  & établie 
y,  au  milieu  de  vos  EgliTes , dans  là  Pureté  & Simplicité,  l’Efprit  Malin  n’aiant 
’>  pû  I pendant  tout  ce  tems-là,  répandre  fon  Levain  , ni  Icmer  l’Ivroie  parmi 
•y  vous  , en  quoi  vous  avés  imité  la  fameufe  EgUft  CMictne  des  tems  les  plus 
>1  purs  & meilleurs  de  l’Antiquité , qui  étoit  aullï  nette  d’Herefie  que  vôtre 
y.  Pais  eft  exempt  de  Monfttes  : Et  quoique  ces  Opinions  8c  Spéculations 
puiflent  être  méprilées  , & tolérées  , pr  des  Perfonnes  indolentes , parell'eu- 
t,  les , & qui  ne  font  pas  de  Réflexions , particulièrement  fi  on  les  compare  à 
y,  CCS  Difputes  ferieufes  , & à ces  Combats  animés  de  nôtre  ;Siecle  des  Con* 
y,  troverTcs  qui  font  agitées  , par  des  Perfonnes  qui  ne  font  atachées  par  aucuns 
y y Liens  de  Devoirs  , 2c  qui  font  au  milieu  de  nous  neanmoins  les  Palleurs 
y,  fidèles  2c  zélés  qui  coimoiflcnt  avec  quelle  Ardeur  leurs  Egliies  demandent 
y,  cette  Nourriture  folide  2c  fubilantielle  , en  agiroiu  comme  des  Médecins  ha- 
biles  & prudens  ; en  adminillrant  à leurs  Troupeaux  needfiteux , les  Anti- 
y,  dotes  les  plus  fouverains  pour  preferver  leur  Foi  fi  predeulc , 2c  leur  Ame 
y,  qui  cil  immoncllc  , 2c  fi  cbere  à Die»  : & ils  foront  fcmblablcs  1 des  Ou* 
ji  vtiers  loiaux  , Icfquel  s après  a voir  pôle  les  Fondemens  d’un  Edifice,  ne  creu* 
y,  font  plus  autour  iors  qu’ils  ont  praque  achevé  le  Bâtiment.  D’ailleurs,  les 
„ Exemples  terribles  que  nous  remarquons  dans  les  Provinces  voitines,  qui  ont 
y,  foufort  que  ce  Chancre  déchirât  leurs  Entrailles  , devroient  bien  nous  avertir 
U de  nous  tenir  ûir  nos  Gardes  , 2c  d’éloigner  de  nous  un  Poilbn  aufli  dange- 
„ reux  i Car  puifque  nous  Ibmmes  convenus  touchant  une  même  Foi  , que 
1,  nous  y avons  confenti  de  Bouche  , 6c  y avons  fouferit  au  Saint  Syiwde  de 
Dert , de  même  qu’aux  Canons  que  l’on  y a drefles } il  fomble  donc  que 
» nous  ne  pouvons  plus  nous  en  dcdire  fans  ofenlcr  ouvertement,  2c  d’une  Ma* 
„ nicrefontinjurieufe,  toutes  les  Eglifcs  Reformées,  2c particulièrement ccl- 
„ les.  des  Paït-Btu , qui  ont  fait  de  groffos  E>epcnfes,2c  eu  de  très  * grands  Em- 
,,  banas  pour  nous  fournir  ces  claires  Lumicies,  par  le  Moicn  dciqucllcs  nous 
„ avons  les  Decifions  2c  les  Déterminations  fi  judiaeufos  de  ces  memes  Contro* 
,,  vcrfcs  qu’on  veut  feire  renaitre  ; 2c  nous  en  ufonons  d’une  Maniéré  fon  hi* 
„ gratc  envers  elles  fi  nous  voulions  les  traverfer  par  nos  Contradiûions  , 2c- 
,,  renverfor  les  Bafos , ou  faper  les  Fondemens  qu’elles  ont  pofes. 

La  prcmicre  Entreprifo  qu'on  a flûte  de  cette  Nature  a été  touchant  ces 
„ Opinions , IcfqucUcs  fcmblanlcs  à certaines  Plantes  2c  Drcgucs , font  plus 
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- iy  Salutaires  , Sc  font  un  meilleur  Efct  lors  qu’elles  font  priics  en  Bolus  , que 
,,  lors  quelles  font  fubtilizécs  par  des  Dilcours,  des  Didenations,  & des  Difpu* 
I,  tes  qui  font  qu’on  en  parle  avec jxu  de  , & afoibliflent  leur  Vertu 

par  raport  à l’inftruâion  fie  Conlolation  de  l’Anic  , Sc  ôtent  à Die¥  la  meil- 
I,  Icure  Partie  de  fes  Droits  , la  Gloire  fie  l’Adoration  qui  lui  font  dues  , dcchi- 
,>  rent  les  Coolüences  , fie  produifent  des  Débats  fie  des  JalouGcsqui  édifient 
„ très-mal  le  prochain , embarraflent  leurs  Ames . en  troublent  la  Paix  , 8c 
I,  oorromperu  les  Cœurs  par  des  Juœtncns  téméraires  qu’on  fait,  fie  par  desDif- 
,)  cours  qu’on  tieiu  , touchant  ces  Reliions  profondes  fie  abflraitcs  , qui  font 
,,  que  l’on  meprife  fie  rejette  cette  Grâce  fan«ifiante  de  Z>/V«  , que  nous  .de- 
,,  vrions  rcchacher  fi  ardenment , fie  recevoir  à la  première  Ofre  qu’il  nous  en 
«,  fait.  l>eplus , nous  foromes  extrêmement  furpris  , fie  pos  Freres  de  SMtjft 
>1  font  aufll  fort  ofenfésiv  de  ce  qu’on  le  fert  du  Nom  de  ces  llluftres  Doâeurs 
,1  de  nos  Eglifès  , pour  défendre  ces  Nouveautés  : Et  fi  la  Charité  le  permet- 
rt  toit , fie  que  noas.voulufTioiis  nous  en  raporter  à ces  Novateurs , qui  les 
»,  taxent  d'inconflancc  dans  leur  Doétrinc,  nous  perdrions  l’Eflime  que  nous 
avons  toujours  eue  pour  ces  Gnmds  Hommes  j mais  leur  Réputation  efitrop 
I,  bien  établie  , fit  la  Vérité  qu’ils  ont  cntêignce  ell  allés  Connue  d’un  chacun, 
,,  non-obllant  tous  les  Palliigcs  qu’on  a allégués  de  leurs  Ecrits , pour  apuicr 
>>  les  Opinions  Nouvelles  , qui  font  bien  diferentes  de  leurs  Sentimens.  Nean- 
» rooiirs  nous  avons  reçû  quelque  Confolation  dans  nos  Efprits.  lors  que  nous 
»,  avons  apiis  que  ces  Dogmes  qu’ona  répandus  n’étoienc  pas  11  éloignes  de  laVc- 
,,  lité  qu’on  nous  l’avoit  prcmicrcnoeni  raporté  , fie  qu’ils  n’étoient  pas  fi  con- 
»,  traircs  à l’Union  de  nos  Eglifes  , comme  les  Termes  dans  Icfqucls  ils  étoient 
I,  conçus , lors  qu’on  commença  de  les  publier  , nous  les  rcprdêntoicnt  ; fie 
9>  lors  qu’on  nous  a donné  Avis  aue  plufieurs  Perfonnes  d’une  Pieté  diûin- 
,»  guée  , avoieot  fait  tout  leur  pofllble  pour  éicindi'c  cette  Etincelle , Sc  preve* 
9>  nir  un  gi-and  Embrafcmcnt  ; fie  que  le  Refpcéé  qu’on  a cû  pour  la  Sainte 
,»  Allêmbiccque  vous  déviés  tenir  bien-tùt,a  heu reufement  contribué  à l’£clair> 
,,  dllcment  fie  au  Retablill'eniencdc  cetteV ciité  fi  importante. Nous  donnons  aufil 
„ le»  Louanges  qui  font  ducs  è ces  dignes  Perlônnes  qui  ont  fonné  l’Allarme  les 
Il  premiers,  fie  qui  ont  combattu  ces  Degmes,  de  même  qu’à  ceux  qui  ont  apor- 
•i  té  les  Eaux  de  la  Modération  pour  éteindre  le  l'eu  de  ces  Controvcrlcs  , Icf- 
I,  quel»  en  mettant  l’ApareAà  la  Plaie  (e  font  Iti'vis  des  Lenitifs  propres 
)»  pour  en  cloigRcr  les  Samptomes  les  plus  dangereux  , relcrvniu  à une  Main 
>i  plus  Puillimte  , c’«ft-à-dire  , à votre  fuprême  Afl'embléc  , l’Extinébion  to- 
II  taie  de  ce  Brandon  , fie  l’tntierc  Gucrilbn  de  cctcc  Maladie;  C’efl  pourquoi 
Il  nous  vous  prions  de  vous  (ervir  de  toute  votre  Autorité  fie  d’cmpfoicr  tous 
„ vos  Soins  pour  tâcher  de  fauver  ce  qui  pouri-a  être  fauvé  , 8c  de  iccouvier 
Il  ce  qui  fcroolc  être  perdu  , fins  vous  écarter  de  La  Ch.arité  fie  de  la  Vérité  , 
Il  ni  ufer  d’une  malhcurculc  Connivence  , qui  pourroit  être  fatale  ; Penfés  fur 
>1  tout  à réparer  au  plutôt  folidement  la  Brèche  que  nos  Ennemis  Communs 
Il  ne  manqueroient  pas  autrement  de  tenir  ouverte , pour  vous  aifaillir  par  là  , 
Il  en  tâchant  de  vous  détruire  : Et  quoique  nous  foions  très-perfuadés  que  vô- 
i>  tre  Sagclle  vous  fournit^  allés  de  prudens  Conl'çils,  fi<  qu’elle  vous  preferi. 
Teoic  II.  Hhhh  ra 
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„ ta  la  Rimcdcs  Salutaim  que  voua  dcvés  mettre  en  Ufage  i Cqxndant  notts  * 
M prenons  U Liberté  de  vous  avertir,  que  parce  qu’on  a propoft  cesQpeftioDs 
,,  Éifts  aucun  Sujet , & (ans  NccctTité,  tl  (croit  fort  dangereux  de  les  bider  rc- 
„ pandic  dans  le  Monde  , au  grand  Sorndalc  de  tons  les  Fideles^  Car  cUadon- 
,1  neroient  Lieu  à plulkurs  Comro verfa  entre  vous-méma;  elles  fc  multiplie- 
,,  roient,  & aigriroient  la  E/prits,  qui  s'échaufêroicnt  & qui  (ê  roidiioient  en> 
„ cote  d’avants^e  , fi  on  les  coodamnoit  dans  la  Forma  : (ûr  tout  puis  qu'el- 
,,  la  ont  été  meditéa  depuis  long-tetns , pr  ceux  là  même  qui  procèdent 
I,  encore  que  dans  le  fond  de  la  Chofe  ils  (ont  du  meme  Sentiment  que  nousj  & 
,,  ^fque  ce  font  da  Perfonna  qui  font  dès-à-prdênt,&  qui  pourrom  dans 
t,  la  (iiite  être  Utila  à l’Eglifo  de  Ditm  , noits  croions  donc  que  le  Rensede 
,,  le  plus  iür  Sc  le  plus  innocent  cft  celui  d’cnjnindrc  à toutes  la  Eglilês  , Sc 
,,  aux  UniverCtésj  de  garder  un  profond  Silence  fur  cet  Doârina,  & qu’on  ne 
>,  la  emtame  ni  dans  la  Chaire  , ni  dans  la  Ecrits  : & d’ordonner  audî  que 
M lors  qu’on  aura  Occaûon  de  pmkr  de  ca  Matières  , & d’en  difputcr  , on 
,,  s’en  tienne  toujours  à la  Simplicité  de  notre  Confcflioii  de  Foi,  âc aux  Ca- 
>,  no  ns  qui  ont  «é  drcliés  dans  le  fameux  Synode  de  Dm  , fans  y mêler  ca 
„ NouTclIa  Hypothefos  , Phrafês  , 2c  Didmâions  : En  quoi  nifânt , vous 
,,  calmerés  la  Ëfprits  qui  fom  maintenant  troublés , vous  la  difpoferés  à 
„ recevoir  une  Gucriibn  parfaite , Sc  à fc  joindre  avec  vous  dans  la  mémaSen- 
„ tinicns  , & vous  la  empécheiés  d’arreter  Inu  Vue  fur  un  Objet  , dont  le 
,,  Lullre  éclatant  pourroit  attirer  leurs  Afcétions  , 8c  vous  ferés  par  là,  qu’ils 
s’atacheront  à quclqu’autrc  Cholê  qui  leur  Icra  d’une  Utilité  beaucoup  plus 
„ grande  , Sc  qui  éditicra  le  prochain.  Une  République  voifinc , fort-puif- 
„ untc  fê  comporta  très-fâgement , lorfque  , il  y a déjà  plufieurs  Ânnéa , elle 
,1  étoit  troubloe  par  de  preilla  Alterations  , A:  pr  da  Scrupula  qui  étoient 
i.  nés  fur  de  pareils  Dogmes  , qui  fembloient  dcgcncrer  en  Profanations , Sc 
donner  Lieu  à pluficurs  Faâions  dans  l’Etat , & à un  Schifme  , qui  auroit 
M peut-être  dévoré  l’Egliic  : on  coup  le  Mal  dans  le  Bourgcxm  , & la  Plaie 
M nit  gucrie  auflî-tôt  qu’elle  eût  été  faite  , en  imerdifani  feulement  touta  la 
,,  Difputa  fur  ca  Maticies  : Et  pour  prévenir  de  pareils  Accidents  à l’ave- 
I,  air,  nous  aoiont  qu’il  (croit  fort  cxj^ient  que  vous  établifllés  , E vous  ne 
,,  l’avés  ps  déjà  (ait , une  Perfonne  qui  eût  l’infpçâion  fur  vos  Umverfités  ; 
.J  car  c’en  dans  ca  Ecoles  da  Scienca , où  le  Loifir  , la  Plaifirs  , 8c  la  Li- 
„ berté  qu’on  fc  donne  d’y  faire  des  Spallations  , la  diferens  Auteurs  qu’on 
,,  y lit , Sc  la  Satisfââion  qu’on  trouve  à faire  da  Rechercha  ferieufes  , Sc  à 
,,  s’écarter  du  Grand  Chemin  , pour  faire  de  Nouvella  Decouverta  , afin  de 
,t  fc  dillinguer  da  autra  , tranlportcnt  fouvent  les  plus  Grands  Efpiits  , avec 
,1  trop  de  Faolité  , & les  font  courir  après  ce  qui  leur  proît  Nouveau  ; Et 
„ quoique  cela  puiflc  être  toléré  dans  les  Converfations , Sc  dans  la  Conferen- 
„ ces,  avec  da  Homma  d’une  Erudition  oonfonnuée , il  ne  doit  pas  neanmoins 
••  être  publié  , m communiqué  aux  jeûna  Etudians , avec  lefquels  on  en 
,>  doit  ufer  d’une  Maniéré  toute  difcientc  : à (avoir  , en  prenant  un  très* 
grand  Soin  d’inculquer  dans  leurs  Efprits  , la  ptincipala  , & la  plus  foli- 
„ des  Ventés  da  Sacrés  Oracks  , de  Peur  que,  par  la  Foibleife  de  leurju- 
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i>  getnent , la  Vivacité  Sc  l’Inconftancc  de  leur  Age  qui  les  portnitaux  Cho- 
I,  les  curieufes . cela  ne  les  engage  dans  des  Dif^tes , 8c  des  Comroverics, 

,,  qui  peuvent  caufer  des  Faftions  & des  Partialices  entr’eux  t Et  en  Veri- 
' » té , lors  qu’on  veut  bien  élever  la  Jeuncilc  dans  les  Etudes  de  la  Theolo- 

„ gic  , il  ne  faut  pas  leur  donner  à lire  toute  forte  d’Auteurs  indiferenment, 

„ ni  les  Inventeurs  des  Opinions  Nouvelles  8c  Subtiles  , comme  on  le  fiiit 

parmi  les  Papiftes  , qui  les  enfoncent  dans  des  Labirintes  d’Erreurs  , 8c  ' 

I,  dans  de  véritables  Abîmes,  où  les  Ecoliers  s’abatardiflent  par  une  grand* 

,,  Multitude  de  Recherches  inutiles  , dont  ils  ne  trouvent  jamais  la  Fin  ; 

„ 8c  nos  Etudiants  ne  doivent  pas  être  de  ces  vains  Dii'puteurs  , 8c  de  ces 
„ Doâeurs  en  Théorie  lâns  Goût  & fans  Force  ; mais  le  vrai  But  qu’on  fc 
>,  doit  propofer  , eft  , que  nos  Etudiants  en  Théologie  foient  une' Sainte 
„ Pepiniere  de  Pafteurs  Habiles  6c  Pknx  , Purs  dans  leur  Foi , Forts  pour  / 

, „ endoéhincr  , Si^es  & Sobres',  gardant  le  grand  Myltcre  de  Pieté 

dans  une  Confcicnce  bien  nerte  , adminidrant  avec  juftice  la  Parole  de 
„ Vérité  , comme  étant  des  Hommes  de  Dm , I>arfaits , fc  toujours  difpo* 

„ îës  à remplir  tous  les  Devoirs  de  leur  Vocation  ; à laquelle  fin  fi  nobleSc  ' 

I,  G Sainte  , les  Subtilités  ne  peuvent  pas  mener-,  au  rontraive  elles  fontplû-  ' 

,,  tôt  capables  de  corrompre  la  vraie  EÎoârinc  par  la  Malice  de  l’Erreur  j 8c  • 

„ le  même  Efet  peut  s’enfuivre  de  l’Ambition  , Contention  , Ciiriofité  8c 

J,  Entêtement  de  ceux  <jui  les  mettent  en  Utiige  ; ou  du  Degont  que  PE- 
„ glife  auroit  de  la  Pureic  8t  Simplicité  des  Saintes  Ecritures  , ou  dts  Fac- 

lions  8c  Divifions  . qui  ne  naiflènt  jamais  , lorfque  les  Sentimens  Com*- 
, ,,  muns  de  l’Eglifc  font  cnlcignés  , quoique  pw  des  Minifires  ePune  Capa- 

»,  cité  médiocres  au  lieu  que  la  Paix  de  l’Eglife  cft  troublée,  quand  ils  font 
„ expolés  par  des  Perfonnes  qui  afeûent  la  Singularité  , 8c  qui  veulent  fe 
„ faire  diftmgucr  ; Sc'c’cft  juftementee  qui  nourrit  l’Ambition  de  ceux  de 
,,  l’Eglifc  Rom*i»t  , qui  ne  travaillent  jamais  à reunir  les  Sentimens  Com- 
,»  muns  , parce  qu’ils  travailleroient  à leur  Abaiflcmcnt , au  lieu  d’établir 
- ' „ leur  Grandeur  , comme  ib  font.  A Dieu  ne  plaifc  que  les  Etincelles  de  ,, 

„ ce  Feu  qui  eft  au  milieu  de  vous  proviennent  d'une  même  Source  ! La  pau- 
,,  vre  Allemagne  a rcflënti  vivement  les  cruels  Efets  de  l’Incendie  qui  a été 
>,  allumée  dans  les  Schifmcs  qu’elle  a fouvent  endurés.  Chame  Prince  vou- 
» droit  avoir  fon  Univerfité  , 8c  chaque  Llnivcrfité  admire  (es  propres Doc- 
• ,.  tcurs  , 8c  les  éleve  par  dclTns  tous  les  autres  Profeflêurs  : Chaque  Doc- 

, , „ leur  s’eft  formé  des  Idées  particulières  8c  nouvelles  , il  a voulu  les  rendre 

>,  Publiques,  8c  les  expofer  fur  le  grand  Théâtre  du  Monde  , où  plufieurs 
»f  fiers  Antagonillcs  fc  font  rencontrés  , & l’Eglift  de  Dien  fc  trouvant  au 
1,  milieu  de  ces  hardis  Champions  , elle  a été  traitée  indignement , 8t  on  1^ 

»,  déchirée  en  Pièces;  C*clt  pourquoi , nous  vous  fuplions, encore  , pour 
„ l’Amour  de  Diea  , rctciiés  la  Philorophie  dans  (es  propres  Limites , gardés 
» tà  étroitement  » de  Peur  que  , ( s’il  cft  permis  de  s’exprimer  de  fa  for- 
»»  te , ) elle  ne  &flc  Irruption  fur  les  J-achcrcs  de  nôtre  jeunefle  , 6c  qu’elle 
w ne  prétende  , par  les  Maximes  St  AlTcrtiorB  , avoir  droit  de  porter  de  la 
» Serocacc  , 8C  <ac  la  Nourriture  à l’Eglifc  de  Diett  » qui  ne  doit  êc«;  raflaf. 
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fiée  que  de  t*  Mme  de  la  Divine  Parole  , dont  l’Autorité  & la  Liberté  > 
„ ont  «c  fi  heureuièinent  recouvrées  & démontrées  , par  nos  Pieux  Pcies  , 
„ qui  l’ont  tirée  des  Lieux  de  la  Captivité  , dans  laquelle  les  Ecoles  de  la 
„ Religion  Romaine  la  tenoicnt  afl'ervic  ; & félon  les  Âparcnccs  elle  retour- 
,,  nera  infcnfiblcment  dans  l’Efclavage  , ou  par  le  trop  de  Peur  qu’on  aura 
,,  des  Armes  Papilles  , ou  parce  qu’on  voudra  le  fervir  des  mêmes  Armes 
,,  qp’cux  : Et  cependant  on  entendra  mieux  les  Saintes  Ecritures  fi  on  les 
«.  ht  diligenment  & avec  Atention  , par  la  Comparaifon  qu’on  fera  d’un 
„ Texte  avec  un  autre  , & en  invoquant  le  Saint  Efprit  , qui  ne  manquera 
>•  ms  d’éclairer  nos  Efprits  tcncbrtux  , Sc  qui  nous  conduira  comme  un 
,,  Guide  fidèle  ; 6c  la  Parole  de  Dieu  fera  plus  aiféc  à digérer  8c  aura  plus 
» d’Eficacc  fur  nôtre  Confcicncc  , lorfqu’cllc  fera  portée  au  Cœur,  ^bns  la 
t.  Simplicité  de  la  Foi  . qu’en  nous  fervant  témérairement  de  ces  fàullcsLu- 
» micrcs  , 6c  des  vains  Difeours  de  la  Philofophic.  Le  Pelagianifme  , dans 
» le  PaU-Bas  , a donne  Lieu  à la  Mctaphiliquc  des  Efpagnols  , qui  a rendu 
>,  les  Pafteurs  Subtils  , 6c  fourni  dcscouvéesdeDifputeursdcpourvûs  d’En- 
I,  tendement  , 8c  corrompus  dans  les  Points  Je  la  Foi.  Les  fubtilites  ne 
» produifent  que  des  Epines  , qui  ne  laillcnt  ni  l’F  glilc  , ni  les  L'onfeien- 
ces  en  Repos  , mais  qui  les  écorchent . 8c  les  dechia-nt  en  Pièces.  Nous 
Il  vous  exhortons  encore  de  vous  défier  de  ces  nouvelles  Méthodes  , 8c  de 
I,  CCS  Hypothefes  imaginaires  , 8t  d’éviter  aulTi  cette  manière  particulière  8c 
,1  afcâéc  d’cnicigner.  Arminins  marcha  premièrement  par  ces  Sentiers  écar- 
,1  tés  , jufqu'à  ce  qu’il  eût  aquis  afles  de  Crédit  8c  de  Réputation,  8c  qu’il 
„ eût  (orme  un  Parti;  enfuite  il  leva  le  Mafquc  , 8c  éplucha  chaque  Point 
I,  de  la  Doârine  , 8c  même  ceux  qui  n’étoicm  pas  cliènticls , avccbcaucoup 
Il  de  Vchemcnce  dans  fes  Difputcs , 8c  il  ne  fut  pas  content  qu’il  n’en  eût 
I,  creufé  jufqu’à  la  Racine  , « qu’il  n’en  eût  attaqué  8c  ébranlé  les  Points 
Il  Fondamentaux,  il  cft  vrai  que  l’un  nuit  à l’nutrc  ; 8c  on  a toujours  re- 
„ marqué  que  ceux  qui  avoient  changé  de  Langage  avec  la  Doélrine  qu’on 
Il  avoir  confiée  à leur  Charge,  ont  été  atteints  de  qucL)Uc  Vice  Secret  , où 
„ l’ont  fait  naitre  dans  leurs  Scftatcurs.  Aquittés  vous  donc,  très -chers 
,,  8c  très -honorés  Frères  , de  vôtre  Devoir  envers  vos  Eglifes  , 8c  donnés 
„ leur  à touteS'Cct  'Exemple  mémorable  , 8c  à nous , 'cette  (-onfolation  que 
„ vous  voulcs  maintenir  inviolablcmcnt  la  Foi  qui  a été  cnfeigncc  , établie 
,,  8c  fclec  au  milieu  de  vous  , mieux  que  dans  aucun  autre  Endroitdu  Mon- 
de  , par  une  grande  Multitude  de  Sainrs  Tcnioins  £c  Aprobateurs  , ^ui 
,,  vous  ont  fait  admirer  des  Hommes  6c  des  Anges  , auxquels  vous  avés  etc 
I,  en  Speétacle  : Arrachés  donc  jufqu’à  la  Racine  ce  qui  dl  Heterodoxe,  8c 
,.  par  votre  Autorité  fortifiés  , comme  vous  le  trouvères  à propos,  l’Armo- 
,,  nie  entre  les  Eglilês  Reformées  , laquelle  a été  reconnue  dans  le  Synode 
„ de  Dort , qui  aiant  été  le  premier  Concile  General  des  Eglifes  Reformées 
Il  pendant  nos  jours,  où  Dieu  a prefidé  évidenment  par  Jbn  Saint  Efprit,  / Sc 
I,  on  auroi(  beaucoup  de  Dificulté  pouren  aflcmbler  encore  un  Pareil;  nous 
„ devons  nous  y foumettre  avec  d’autant  plus  de  Rcfpcéfc  . que  les  Inven- 
„ tcurs^c  CCS  nouvelles  Opinions  en  ont  du  Mépris  : 8c  nous  devons  Icfai- 

* Il  » 


■DigitizecFby 


TENU  A .ALENÇON.  613 

,,  rc , à moins  que  nous  ne  voulions  être  décriés  , comme  des  Perfonnes 
t,  qui  ne  -peuvent  pas  être  gouvernés  , & qui  ne  rcconnoillcnt  ni  l’Ordre , 
,,  n>  la  Difcipline  que  Dieu  a fanélificc  ôc  établie  des  le  commencement 
,,  dans  l’Ëglife  Chrétienne.  Pefes  bien  de  quelle  Manière  on  a juftific  vos 
Aétions  paflccs,  & nous  fonhaitons  que  vous  preniés  bien  garde  dc  n’êtrc 
„ pas  obliges  Ci-après  , de  vous  fervir  de  ce  Remede  , contre  les  Ambi- 
„ guités  6c  les  Obfcurités  afedees.  Nous  favons  très-bien  qu’il  y adear- 
»,  laines  * Perfonnes  qui  voudroient  vous  leurrer  par  des  Aparences  trompeu- 
,,  fes  d’une  Réunion  des  deux  Religions  i mais  la  Condance  6c  la  Fermeté 
,,  que  vous.avés  fait  paroître  dans  vôtre  dernier  Synode  , 6c  la  Nature  des 
„ Points  quiiont  la  Di.fcrencc  de  l’une  6c  de  l’autre,  ne  peuvent  pas  admet* 
,,  tre  de  Réconciliation  : outre  qu’il  faudroït  que  vous  fiflîcs  les  premières 
,,  Avances  , 6c  que  vous  donnaflics  des  Ouvertures  à une  Partie  qui  tient 
,)  la  Flâiè  ouverte  , 8c  qui  ne'peu't  pas  Ibufrir  qu’on  le  Icparc  d’elle  Ci  vous 
„ vouliés  cfpcrcr  de  Connoitre  fes  Intentions.  Enfin  « vouloir  Entrepren- 
„ dre  une  prcillc  Chofe  , fans  Auroritc , 6c. fans  Garant , 6c  ne  remarquant 
„ que  très-peu  de  Sincérité  dans  les  Entrepreneurs  qui  n’ont  que  des  V ûcs 
Humaines  , 6c  des  Interets  Mondains  , tout  cela  joint  enfemble  nous  ôte 
„ tout  Sujet  de  craindre  que  vous  y pu  jIHcs  jamais  prêter  l’Oreille;  mais  nous 
„ crôions  plutôt  que  ces  beaux  Projets  s’en  iront  en  Fumée,  àlaConfufion 
„ 6c  au  Préjudice  de  ceux  qui  les  font. 

I,  Receves',  très-chers  , 6c  tres-honorés  Frères,  de  bonne  Part,  lesScn- 
» timens  que  vôtre  Loialc  Soeur  vous  communique  avec  tant  de  Franchife  , 
,,  quoiqu’elle  vous  doive  tout  , elle  ne  peut  vous  donner  que  des- Marques 
„ de  la  profonde  Afliftion  de  fon  Coeur  , à eau  le  des  Calamités  que  l’Eglifc 
„ foufre  à prelènc,  ce  qui  la  fait  fbupircr  continuellement,  6c  répandre  des  Pleurs 
*,  devant  le  Seigneur  , pour  en  obtenir  la  Paix  à tous  ceux  qui  . font  dans  le 
,,  Trouble;  8c  qu’il  daigne  fc  montrer  à tant  de  Milliers  d’^4è7#>«, 6c rcc- 
»,  dificr  fa  ]eruÇaUm  dtfolcc  : fur  tout  de  vous  continuer  fès  Grâces  , de 
»,  vous  protéger  , 6f  de  répandre  fes  Benediétions  fur  vous  tous  , avec  lef- 
» quels  elle  elt  étroitement  unie  paV  les  Liens- les  plus  forts  d’un  Ancien  6c 
»«  Saint  Amour  ; 6c  elle  ofre  encore  fes  ‘’ricrft  les  plus  ardentes  au  Thrônt 
,,  de  la  A/ajeité  Divine  , pour  obtenir  la  Santé  du  Roi  vôtre  Souverain  Sei- 
M gneur  , qu’il  prolonge  fes  jours  fur  la  Terre  , qu’il  le  falVe  reuffir  dans 
»,  les  Dcü'eins  , 6c  qu’il  retablitic  la  Paix  8c  la  Tranquilité  dans  fon  Roiau-^ 
,,  me,  à quoi  vous'oc  nous  prenons  tant  de  Part ,-  6c  par  où  nousavonsLicu 
,1  d’cfperer  que  nos  Frères  qui  font  errans  6c  ailliges  dans  les  l’ais  étran- 
„ gers , pourront  encore  goûter  quelque  Repos  , en  jouïlfant  de  la  Paix 
,,  que  DicM  leur  accordera  par  faGrace.  Plailc  au  Tout-Puiflânt  faire  de 
»,  vôtre  Aflcmblcc  un  Inftrumcnt  qui  procure  la  Concorde  , q.ii  vous  faf- 
,,  fe  perfeverer  dans  la  Vérité  ! Et  qu’il  lui  plailc  exaucer  nos  Prières,  pour 
»,  la  Confolatlon  de  toutes  les  Eglifes  » 6c  que  vous  foies  les  premiers  qui 
,,  recucillirés  les  Fruits  de  vôtre  Labeur  , ]iar  le  Témoignage  que  le  Saint 
,»  Eljpnt  vous  rend  l'a  dans  le  Coeur,  6c  les  bons  Efets  de  vos  'maints  6c  Pru- 
»,  dens  Conicils,!  Nous  finiflions  en  vous  ofrant  nos  très.-humblcs  bcrvices, 
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*1  & en  TOUS  afl'urant  de  nôtre  AlcAion  arec  toute  la  Sincérité  poflible  , fie 
que  nous  fommes  entièrement  unis  avec  vous  en  Elprit  ; 8t  nous  prions 
•,  très'humblement  le  Seigneur  de  fbrtiScr  & de  fan&iner  cette  Union  > de 
»,  l’achever  , & de  la  mettre  à la  dcmicre  Pcrfcâion  dans  foo  Rokome  de 
»,  Gloire. 

Vos  très  Humbles  & très  Ait&ionnés  Frères 
2c  Serviteurs  , en  nôtre  ScigiKur . les  Paf- 
A Gentvê , le  a£.  teurs  Ce  Profcffeurs  de  l’Ëgblc  Sc  Uniyerâ- 

d’ Avril  i<>37.  te  de  Gntv*  , & a»  Nom  de  tous, 

D^éUti,  Trmtim,  Ckdirmi.  i 

• Prévit  , & PdMkàt. 


CHAPITRE  XXIX. 


de plu/kur s Dc&cuk  Univerficds.,  tmuhtmt  U Traité  de 

Mott/ieuir  Rivet,  ctmtrt  Us  Livres  des  Jiiesirj- Amiraud  dr Têtard. 

A nôtre  très- honoré  & très  exccllew  Colcgoe,  jiadrt  Rivet  Profeflèur  en 
Thcologie  dans  hUniverfité  de  Leide  en  HetUnde. 

„ ^^Ous  avons  lù  avec  un  Plaifir  trè$-{ingulier  vos  Judicieuiës  Retnar- 
„ L\  ques  fur  les  Ecrits  de  Monlieur  Aminmà , Patteur  & Profefleur  à 
,,  Sdumur  , que  Bous  avions  vues  il  y adé)a  quelque  teras  • & nousarons 
,1  trouvé  qu’elles  conviennent  fort  bien  avec  les  Saintes  Ecritures  dans  tous 
,,  les  Aniclcs  de  la  Foi , de  roéme  que  dans  ceux  fur  Icfquels  nôtre  Synode 
,,  National  de  Dert  a prononcé  fon  Jugement  ; c’eft  pourquoi  nousaprou- 
,,  Tons  vos  dits  Ecrits  comme  étant  remplis  d'Erudition,  & fort  modérés,  8c 
,,  nous  les  jugeons  dignes  d’être  eftimés  de  tous  les  Tbeehgietu  Ortedexer  ; 
,,  Ct  nous  ne  wutons  nullcmant  que  vos  Ouvrages  ne  foient  très  bien  reçôs 
„ au  Synode  National  prochain  des  Eglifcs  de  Fruiee  , & qu’ils  ne  doivent 
U contribuer  puiflanment  , jar -des  Voies  propres,  à terminer  ces  demicrcs 
,,  Controverfes  , que  de  certains  Pafteurs  , Amateurs  des  Nouveautés  , ont 
„ fait  naiire  dans  les  Pglifcs  de  Frânee  , à leur  propre  Honte  , & au  preju- 
„ dicc  de  unt  de  Pcrlonncs  Religicufes. 


Vos  très  Afcélionnés  Colcgues  , 


A Leide  , le  14. 
de  Mars  t6j7. 


Jean  Peltander. 

Antoine  S'alleut. 

Antoine  Thifimt. 

Jacques  Tri^Unditu. 

APRO- 
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A P RO  B A T I O N 

Vts  Trefeffms  Âe  Wniverjüé  de  Groniogue. 

**  avons  lù  & examiné  ics  Reflexions  Theoiogiques  du  très-fameux 

„ Doétcur  Monikur  ’Xivft , fiir  PAbregé  ^ la  Uoélrine  de  la  Natu- 
t,  re  ëc  de  la  Grâce  ; lerquelles  comme  étant  très  • conformes  aux  Sencimens 
M Orthodoxes  » dont  on  en  convenu  contre  les  Pelagiens  & les  Semifela^ent 
Modernes  • au  Synode  de  D*rt  en  HtlUnde  , 6c  à celui  de  Chétrenten  en 
,,  Fvattte  i elles  font  aufli  fort  propres  , à Caufê  de  leur  Prudence  lingulie- 
„ rc,  de  la  Moderadoo  8c  de  la  Charité  qu’on  y remarque,  d’arrêter  les  Pro- 
,,  grès  de  ces  malheureufcs  Cwitrovcrlês , que  certains  Pafteurs  ont  entamées 
M depuis  peu  > Icfqucls- ibnt  plus  Amateurs  de  ce  qui  a l’Air  de  Nouveauté,. 

que  de  la  Vérité  même  lors  qu’elle  ctt  fimplc  6c  fans  Fard.  Ils  ont  raar- 
y,  que  beaucoup  d’imprudence  en  les  commençant , 6c  ils  ont  aufll  feanda- 
f,  lifc  toutes  les  ËgUfcs  8c  les  Univerfités  de  iT4n<;«.  Nous  prions  Diem,  par 
„ nôtre  Seigneur  yfy*r-Cbr(/?,  qu’il  veuille  envoier  les  Benediédons  d’en- haut 
,,  fur  les  DeOeins  6c  les  Travaux  de  oet  Homme  de  Dieit , qu’il  nous  fanétU 
„ (ié  tous  , £c  qu’il  nous  conierve  dans  le  Chemin  de  la  Vérité. 

. . ' François  Gomarus  J Dofteur  cnThcolo- 

A GroniugMt  le  XJ.  gie  6c  Profefleur  dans  l’Univerfité  de 

de  Décembre  i6^6.  ladite  Ville  ; Henri  Altingins  , Pro- 

fèlîcur  en  Théologie  de  la  même  Unir 
' vcrûté. 

Meflieurs  ^an  Botergemanm y Ménard.  Sertannnt, 

£c  Jean  Majomus  , Doâeurs  8c  Profeflêurs  en  Theo- 
gio  , dans  PUniverfité  de  Franeiçuer.  ont  auflt  donné  ^ 
une  pareille  A probation  aux  Ouvrages  de  Mt.  Rivet. 

C H A P I T,R  E XXX. 

Lettre  de  Mmfieur  du  Moulin  , Tajieur  ér  Profejfeur  k Sedan,  ^àite 
au  ^/mde  National  Alençon  , l^An  1637.  touchant  hi  Livres 
des  Sieurs  Amxraud  ér  T êrard. 

W E S S,1  E U R S , 8c  trh  Honorés  Frtres  & Perts  , 

A bonne  Part . que  mes  Vieilles  8c  mes  Peines-  pour  la. 

,1  ^^Dtfenle  de  la  Vcritc,ont  été  fort  blâmées  par  des  Perfonnes  qui  fontd’um 
,,  Sentiment  contraire  t j’ai  a-û  que  comme  le  Traité  que  j’aicompoféau  Su- 
,,  jet  de  ces  Nouvelles  C'ontroverfes  étoit  fournis  à vôtre  Jugement  j il 
yy  étoit  auilxdc  mou  Devoir  de  travailler  âmaJuftification,6c  de  me  purger  de: 
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I,  tous  ces  Reproches  , par  Icfquds  on  a voulu  noircir  ma  Réputation.  II5 
Il  difent  que  j’aurois  mieux  fait  fi  je  nc  m’etois  pas  mêle  dans  cette  Difpute , 
Il  que  je  fuis  une  Perfonne  qui  le  plait  dans  le  Defordre  , qui  aime  de  pc- 
I,  cher  en  Eau  Trouble  , & que  j'ai  la  Prefomption  de  propolêr  mes  Senti- 
I,  mèns  comme  des  Oracles  Infaillibles.  Vous  lavés  très  bien  , Mefiieurs  , 
fs  quc'Mcfiicurs  Ainirand  ëc  Têtard  ont  allume  ce  Feu  , qui  a caufe  tout  le 
il  Vacarme  , & que  ce  font  eux  qui  ont  rempli  les  Hglifcs  de  ces  Livres 
Il  qui  éloignent  les  Anciennes  Limites  > par  leur  Doétrine  de  Nouvelle  In- 
•I  vention  1 touchant  les  Points  les  plus  Importants  de  notre  Religion  « 8c 
tt  que  Mr.  Amiraud  a public  fon  Livre  toüchant  la  Predeftination  , fans  ja-i 

I,  mais  le  foumettre. à l’Examen' de  la  Province',  8c  lans  atendre  qu’il  en 
Il  fût  aprouve  j 8c  que’ depuis  ce  tcms-là,  contre  l’Avis  de  deux  Provinccsi 
Il  8c  contre  la  Promcllè  qii’il  avoit  faite  à ■Mefiieurs  rincent  8c  du  Soûle , il 
>1  a fait  imprimer  quelques-uns  de  lès  Sermons  , qui  contiennent  la  même 
>1  Doélrine  .J’.ai  atendu  long-tcms  , avant  que  de  me  remuer,  efperant  que 
»>  cette  Emotion  s’apailcroti  d’ellc-même  , 6<  qu’elle  ne  trouveroit  Perfonne 
,1  qui  l’entretint  ; Mais  étant  à prefent  trop  bien  informe  que  le  Mal  va  tous 
,,  les  jours  en  empirant}  8c  qiie  cette  Bluettepourrdit  caulcr  une  grande  In- 
,,  cendie  ; j’ai  eu  Peur  que  dans  une  Occafion  aufli  urgente  , on  ne  prie 

mon  Silence  pour  un  Defaut  de  Zèle  , j'Kiur  la  defenfe  de  la  Vérité  , ou 

J,  qu’on  ne  crût  que  j’aprouverois  facilement  l’Erreur-  Je  n’ai  ni  ne  veux 
,,  avoir  aucun  Démêlé  avec  les  Perfonnes  de  ces  Mefficurs  , je  m’en  prci> 

drai  feulement  à leur  Doftrine-  Je  ne  fiurois  m’empêcher  de  me  foinia- 
,,  lifcr  de  ce  qu’on  leur  a permis  de  faire  imprimer  8c  de  publier  une  Nou- 
,,  vcllc  Doétrine  , 8c  qu’on  me  fait  un  Crime  de  la  réfuter  en  'Manuferit. 

J’ai  entrepris  cet  Ouvi'age  à contre-cœur , n’y  aiant  rien  que  j’aie  plus  en 
I,  Averfion,  Ôc  qi.ii  lôit  plus  contre  mon  Naturel  que  de  conteiter  avec  mes 
„ Frères  lur  la  Doétrine  du  Seigneur  ; fur  tout  maintenant  que  mon  Age 
I,  elt  déjà  fi  avance  qu’il  ne  demanderoit  que  tlü  Repos , & que  j’atends  tous 
„ les  jours  la  Séparation  de  mon  Ame  d’avec  Ibn  Corps;  Mais  j’ai  vû  que  le 
„ Miri  étoit  fi  Violent  , 8c  d’une  Confcqucncc  fi  dangcreule  , que  j’ai  crû 
I,  que  j’étois  obligé  en  Confcience  de  défendre  la  Cauic  de  Dieu  , 8c  de  tà- 
II  cher  de  rcchcrcncr  jufqu’à  la  Source  de  l’Impofture  , 8c  d’en  découvrir  la 
I,  Nature.  Je  fuis  très  nerfuadé  que  vôtre  Aflcmbléc  dt  compoféede  Per- 
„ Ibnncs  d’un  Jugement  ocaucoup  plus  pénétrant  6c  plus  éclairé  que  le  micu. 
Il  8c  ccfcroitunc  Témérité  infuportablc  en  moi  de  vouloir  vous  donner  des 
„ Leçons  ; mais  ma  Confcience  me  rend  un  bon  Témoignage , dans  tout  ce 
I,  que  j’ai  fait  , ce  qui  m’eft  une  grande  .‘'atisfiétion  , Ôc  je  n’olc  pas  man- 
I,  quer  à mon  Devoir  envers  Dieu  8c  négliger  la  Dcfenlc  de  fii  Caulè.  Mais 
,,  ces  Mefiieurs,  qui  le  plaignent  de  moi , ont  pafié  les  Bornes  de  la  Mode- 
ration  , air  outre  les  Livres  imprimés  , dans  Icfquels  ils  ont  expole 
I,  leur  Doétrine  , qu’ils  ont  répandue  de  toutes  Parts  , ils  ont  encore  tout 
recenment  publié  un  Tr.fitc  contre  moi»  fous  le  Nom  de  Monficur/^ijMiVr, 
3,  dont  on  a envoié  une  Copie  au  Synoelc  Provincial  de  de  France  , 8c 
je  ne  doute  point  qu’ils  n’en  aient  aulîi  envoié  de  côté  ,8c  d’autre,  hors  du 

Il  Roiau- 
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Roianroe;  On  m’a  pareillement  averti  que  Mefficurs  8c  TfW<i 

)»  font  de  groflès  Plaintes  touchant  un  petit  Ecrit  que  j’ai  diâé  > non  dans 
l’Ecole  Publique,  mais  en  Particulier  dans  ma  Chambre,  à quelques-uns 
de  mes  Ecoliers,  dans  lequel  j’ai  changé  leurs  Noms  , l’un  en  un  Nom 
„ Grec  , & l’autre  en  un  Nom  Latin  , ce  que  j’ai  tait  ,.de  peur  que  s’il 
„ tomboit  entre  les  Mains  de  quelques-uns  de  la  Communion  de  Rome^  l’on 
,1  ne  comprît  mon  Difeours  , & qu’on  ne  fut  les  Perfonnes  avec  qui  je  Dit- 
»>  pute  ; duquel  Traité  je  n’ai  jamais  communiqué  aucune  Copie  à perion- 
ti  ne  : Et  aiant  aprls  que  ces  MctTicurs  fe  formahrcntduchange'.nentque  j’ai 
» fait  de  leurs  Noms , j’ai  compofe  un  autre  Traité  plus  ample  & plus  exaét 
*»  que  le  premier  , dans  lequel  j’ai  mis  leurs  Noms  , afin  de  les  contenter. 
t,  Vous  êtes  trop  éclairés  Meflleurs,  pour  ne  pas  vous  apercevoir  que  ces  Mi- 
„ niftrcs  ne  tâchent  qu’à  vous  amufer  , Sc  entretenir  de  Bagatelles  , pour 
,1  vous  empêcher  de  fonder  le  Fond  de  leur  Doétrinc , 6c  qu’ils  tâchent  de 
,,  vous  divertir  par  de  lots  Contes  qu’ils  font  de  moi , 6c  au  Lieu  de  fou- 
it tenir  leur  propre  Caulè.  C’eft  bien  peu  de  choie  que  de  changer  un  Nom 
I,  François  , en  un  Nom  Latin  , au  Prix  de  ce  qu’ils  ont  tait , car  ils  . 
Il  ont  changé  la  Nature  de  Dieu  , celle  de  la  Loi  , 6c  de  l’Evangile.  On 
,1  me  dit  qu’ils  fc  recrient  fort  de  ce  que  dans  de  certaines  L.ettrcs  que  j’ai 
I,  écrites  à Mr.  de  la  MilUtiere^  je  lui  marque  qu’ils  ont  tâché  de  former  une 
„ Nouvelle  Religion  par  un  Mélange  de  Papifme  6c  de  Cameronifme.  Mais 
n que  l’on  ne  s’y  trompe  pas  , je  n’ai  jamais  eu  la  Penfée  de  condamner  la 
»,  Doârinc  de  Mr.Cameron^  qui  repofe  à prelcnr,  ou  de  dire  qu’il  vouloir 
,,  tracer  un  Nouveau  Modèle  de  Religion  : je  mifonne  feulement  félon  l’Hi- 
»,  -pothefe  de  Mr.  de  la  Milletiere  , 6c  fuivant  le  même  But  qu’il  fe  propofe. 

,»  Car  il  tâche  de  nous  donner  un  Plan  d’une  Religion  Nouvelle, qu’il  veut 
„ trouver  dans  la  Doârine  de  Mr.  Camtron  , 6c  ne  parle  jamais  de  lui  que 
»,  comme  d’un  Oracle  , 6c  comme  d’une  Perfonne  incomparable  Lorfquc 
I,  nous  difbns  que  les  Luthériens  font  également  bandés  contre  le  Papifme , 

,,  6c  contre  le  Calvinifme , nous  n’entendons  pas  par  là  que  Calvin  ait  été 
5,  Auteur  d’une  Religion  Nouvelle.  J’honore  la  Mémoire  de  Mr.  Camerouy 
„ 6c  je  l’ai  défendu  lors  qu’il  en  a été  Befoin.  Mais  pour,  dire  la  Vérité , je 
,,  crois  qu’il  auroit  fort  bienfait,  s’il  n’avoit  jamais  penféàrcnverfcr  l’Ordre 
„ des  Decrets  de  Dieut  comme  ils  ont  été  expliqués  6c  démontrés,  pr  le 
„ Synode  de  Dordrecht , 6c  aprouvés  piu  toutes  les  Eglifes  Reformées  de 
„ \* Europe,  6c  particulièrement  par  trois  Synodes  Nationaux  duRoiaumede 
,,  France  \ ce  qu’il  n’auroit  jamais  fait,  s’il  avoir  mûrement  6c  fêricuicmcut 
»,  eonfideré  les  Confcquences  de  fès  propres  Dogmes.  Parce  que  cette  Nou- 
»,  velle  Méthode  qu’il  a'  inventée  , cft  le  même  Fondement  fur  lequel  les 
„ Arminiens  ont  établi  leur  Doârine.  Car  on  ne  peut  pas  nier  que  le  tiers 
,,  des  Ouvrages  de  Cameron  ne  foit  cmploié  à réfuter  Calvin , Bezj , 6c  le 
„ relie  de  nos  Doâcurs  les  plus  Fameux.  Neanmoins  non-obllant  les  De- 
„ fauts  qu’il  avoit  ,.ilne  faut  pas  meprifer  les  beaux  Talens  qu’il  polTcdoit, 

„ 6c  les  Grâces  dbnt  Dieu  avoit  été  ii  Liberal  en  fon.  Endroit , 6c  lors  que 
»,  je  lis  fes  Ecrits , je  ne  puis  pas  trouver  .cette  Doârine  tant  vantée  de  ceux 
- Tofne  IL  liii  „ qui 
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„ qui  fe  glorifient  d’ctrc  fes  Difciples&fes  Scâ^tcurs,  & qui  fe  veulent  cou^ 
t,  vrir  du  Bouclier  de  Ton  Autorité,  je  ne  fai  pas  où  il  dit  qu'il  n’eft  pas 
„ abfolument  nk.ccflairc  à Salut  d’avoir  une  Connoiflâncc  claire  de  Jefut-Cbh^y 
„ 8c  je  ne  fai  ps  non  plus  où  cet  Auteur  a dit  que  Jefut-Chrifi  ctoit  mort, 

„ egalement  & indiferenment  pour  tous  les  Hommes  , ni  où  ilenfeigne  que 
„ les  Reprouves  peuvent  être  fauvés  s’ils  veulent  , ou  que  Ditm  a desCon- 
1,  feils  6c  des  Decrets  qui  ne  produiront  jamais  leur  Efct.  Déplus  , je  ne 
„ rencontre  ps  l’tndroit  où  il  dit  que  Vif»aôté  aux  Hommes  leurlmpuil^ 

>1  fance  Naturelle  pour  croire  , 8c  qu’il  les  a convertis  à (bi , ni  qu’il  ùffe 
„ dépendre  l’Eficace  de  l’Efprit  qui  régénéré  , d’un  Conicilqui  peut  chan> 
ger  ; bien  loin  de  cela  , je  trouve  qu’il  foutient  exprcfl'cmentle  conttairc;  ' 
,,  de  Ibrte  que  ces  MclTicurs  , fous  Prétexte  de  lui  faire  Honneur  , le  dcr 
,,  crient  8c  flccrifl'ent  fa  Réputation  en  le  faifant  Auteur  d’une  Doârine  fi 
,«  dettftable.  Mais  ce  n’eft  pas  tout , ils  m’acuicnt  d’une  Chofe  encore  pU 
«,  re  que  tout  cela  ; ils  me  taxent  de  les  avoir  calomniés  . & difent  que  je 
I,  'leur  fais  faire  8c  dire  des  C bofes  auxquelles  ils  n’ont  jamais  penfé.  Quoique 
„ ces  l'iaintcs  là  foient  tres-injuftes , j’ai  neanmoins  un  grand  Sujet  de  rc- 
„ mercier  Dieu,  de  ce  qu’ils  ont  Honte  de  leur  propre  Doârinc,  8c  de  ce 
qu’en  defavouant  les  Points  qu’ils  ont  fi  clairement  enfeignés  , ils  font 
I,  fcmblant  de  vouloir  rendre  la  Paix  à l’Eglifé , qu’ils  ont  étrangement  trou- 
>,  blée,  8cdece  qu’ils  ont  Envie  de  retourner  dans  le  Vieux  il  bon  Chemin. 

,,  je  fouhaite  de  tout  mon  Cœur  que  vôtre  Sainte  AfTembléc  ait  Sujet  de  Ce 
Il  contenter  de  l’Explication  qu’ils  donneront  de  leurs  Sentimens  , quoique 
I,  je  ne  doute  point  qu’elle  ne  doive  être  afles  duce  , 8c  que  je  ne  voie  pas 
Il  d’Aprcnce  que  vous  la  rcceviés  , ni  que  vous  preniés  leur  Rctraâation 
Il  pour  une  Explication  , afin  de  mettre  pr  là  leur  Honneur  à Couvert  , 

,1  pourvu  qu’ils  fe  rcunifl'cnt  avec  vous.  A ces  Conditions  je  foufrirois  vo- 
,1  lontiers  qu’ils  me  crûflent  Menteur  , s’ils  pouvoient  fcurcmcnt  être  trou- 
,1  vés  Honnêtes  8c  Véritables.  Neanmoins  pour  faire  voir  que  je  ne  fuis 
>,  ps  un  Calomniateur,  & que  je  n’ai  rien  avancé  que  je  ne  puilTe  bien  prouver, 

•I  j’ai  tire  quelques  Paflâges  de  leurs  Ecrits  , que  je  raponc  avec  toute  la  Fi* 

II  délité  pouible  , pr  Icfquels  vous  pourés  juger  fi  je  les  ai  calomniés  ■ 8c 
I,  fi  une  preille  Doârinc  que  la  leur  peut  être  fuprtée.  Pour  ce  qui  ell  de 
,1  moi  , je  ne  vois  ps  que  j’aie  grand  Sujet  de  m’cmbatTaflcr  de  ces  Accu- 
1,  fations  , parce  que  plufieurs  Synodes  Provinciaux,  avec  quantité  de  Paf- 
,1  tours  2(  de  ProKffcurs  des  Eglifes  8c  des  L'niverfités  des  Pais  étrangers fê 
I,  joignent  à moi , pour  faire  les  mêmes  Plaintes  que  je  vous  porte  à prefenr, 

Il  8c  les  aeufent  des  mêmes  Erreurs  que  je  leur  reproche  : Particulièrement 
Il  mes  R.  R.  Colegucsi  6c  les  très-dignes  Pafteurs  8c  ProfefTeurs  de  cette 
•I  Ville  dcStJMH  , comme  vous  le  verres  prun  Ecrit  qu'ils  ont  tous  figné 
yt  d’un  Confentement  unanime,  8c  qu’ils  vous  envoient,  en  vous  priant  tres- 
n humblement  d’y  faire  des  Refiexions  un  peu  ferieufes  ; Car  fi  vous  vous 
I,  contentiés  d’arrêter  feulement  ks  Controverfes  • 8c  d’impfer  Silence 
I,  aux  deux  Parties  , vous  laiiTcriés  les  Efprits  en  fufpens  * Si  vous  placeriés 
>1  l’Erreur  dans  le  même  Rang  Si  le  même  Degré  de  Réputation  que  la  Ve* 
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rîté  > 8c  les  Eglifes  & les  Univerfites  de  dehors  , qui  ont  pris  Parc  à ces 
Notions  Nouvelles  , picndroicnt  vôtre  Silence,  non  pas  pour  une  Condam- 
nation de  l’Erreur , mais  plutôt  pour  un  Conlenccmenc  que  vous  lui  aurics 
donné.  Vous  ne  deves  pas  non  plus  vous  attendre  que  des  Gens  d’Efprit , 
qui  ont  travaillé  avec  une  extrême  Aplication  depuis  pluûcurs  années  à établir 
Icur  Doctrine  , 6c  à la  foutenir  , puillênt  Être  contenus  dans  les  Bornes  du 
Silence,  par  de  fimples  exhortations  que  vôtre  Aflêrabléc  leur  pourroit  faire, 
car  on  ne  fe  feroit  pas  plutôt  feparc , qu’ils  feroient  delivres  de  toutes  Craintes, 
& qu’il  leur  feroit  libre  de  dire  & d’écrire  tout  ce  que  bon  leur  fcmblcroit. 
Lorfquc  les  Remedes  ne  guerinbnt  pas  le  Malade  , ils  ne  manquent  pas  de 
le  rendre  Pire  £c  d’irriter  & augmenter  le  Mal.  I^is  donc  que  nous  ne  la- 
vons pas  fl , ni  quand  le  Seigneur  vous  fera  la  Grâce  de  pouvoir  vous  afl'em- 
bler  une  autrefois  , il  eft  très-Ncccllàirc  qu’auparavant  que  de  vous  fèparer  , 
vous  mettiés  en  U fige  les  Remedes  que  vous  jugerez  être  les  plus  Convena- 
bles pour  fervir  d’Avertiflèment  & d’Exemplc  à la  Poftcriié  , & à ceux  qui 
fous  le  \'^oile  d’Exprcflîons  Nouvelles,  voudront  propofer  & établir  une  Nou- 
velle Doctrine,  y^iand  je  fais  Reflexion  que  votre  Aflèmbléc  dt  compoféc 
de  Pcrfbnncs  qui  font  animées  d’un  Zcle  três-ardent  pourla  Vefité  & la 
Gloire'  dCj|Z7iVM  , que  vous  êtes  tous  remplis  d’Erudition  , que  la  Prudence 
meme  vous  fert  de  Guide  , & que  vous  ne  voulés  pas  être  furpris  par  de 
vains  Aitificcs  , ni  par  les  plus  fortes  Solicitations  ; fie  qüc  nous  n’aprenons 
pas  que  ces  Mdficurs  changent  de  L.angagc  , ni  qu'ils  aient  abandonné  leur 
Principale  Doétrine  , j’ai  bonne  Ef{)ctancc  que  vos  Deliberations  ne  feront 
jxis  Infruétucufes,  mais  que  DUm  vous  en  donnera  une  bonne  Ifliië,  & qu’il 
fe  fervira  de  vous , comme  d’Inftrumcns  très-éficaces  pour  fortifier  nôtre 
Union  , & par  ce  Moicn  , 'établir  la  Vérité  èc  la  Concorde  parmi  nous  tous. 
Le  Seigneur  Dttu  de  Paix  , &dc  Vérité  , daigne  prefiderau  milieu  de  vous 
par  fbn  Saint  Efprit , Se  veuille  répandre  abondanment  fes  plus  Prctieufès 
Benediftions  fur  vos  Perfonnes  , fur  vôtre  Travail  fie  fur  vôtre  Miniftcrc.  Je 
fuis  en  lui , très  R.  R.  fie  très  Honorés  Frères. 


De  Sedan , le  1/ 
iX*  Avril  1637. 


Vitré  tris  humble  & très  Obeïfjant 
Serviteur  & Frere  e»  Jefus- 
Chriil. 


Du  Moulin. 


Fin  dm  Viut-Jeptième  Sjn«À$  Natiénai.  . 
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LES 

ACTES,  CANONS,  DECISIONS 

ET  DECRETS 

D U 

XXVIII.  s Y N O D E 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE, 

E T D U • 

BEARN, 

Assemble* 

Dans  la  Ville  de  C H AR  E N T O N,  proche  de  Paris.. 
Par  T /lurent/  & Permijpon  de 

LOUIS  XIV. 

Roi  de  France  8c  de  Navarre. 

Qm  fit  ajjifier  un  CemmiffaireGentrâl  de  fa  Tart  audit  Synode^dent  Us 
Stjfions  cmmencerent  un  Lundi  yint-fixièMt  du  Mois  de  lyccanhzc 
1644.  finirent  un  Jeudi  Vint-fixtemt  du  Mois  de  Janvier 
fuivant , de 

L’An  PE  Nôtre  Seigneur  Jésus-Christ, 

M.  D C.  X L V. 
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Chap . VIL  Confejfion  de  Foi  aprouvée. 
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du  Magifirat.  4.  Il  nt  ftra  fju  permii  a un  Prcpofait  de 
monter  en  Chuirt,  j.  Les  Lettres  de  Commipon  de  ceux  qui 
firent  députés  uux  Sjntdes  Nutienuux  firent  fignées  desOfUiert 
des  Synodes  de  leurs  Provinces  refpeUives,  7.  un  Ceujln  Cer- 
m»in  tte  pourra  pas  époufir  fa  Confine  Germaine  fans  la  Per- 
miffiondu  Roi.  8. 

Chap.  IX.  Forme  qu'on  sloit  otfirver  en  taiifint  les  Païens  , /»  Juifs,  les 
Mahonietans  , les  Anabacidcs  , & les  Enfans  jldultes  des 
Infidèles  qui  voudront  profejfer  la  Religion  Chrétienne.  Les  Mi. 
nijlres  qui  doivent  adminiflrer  la  Coupe  a U T able  du  Seigneur. 

2.  Ordre  touchant  la  Maniéré  de  Catechifir.  3 . Les  Metosos- 
ret  qui  feront  envoiés  par  les  Provinces  feront  fignés  par  les  Mo- 
derateurs  datts  leurs  Synodes  , autrement  ils  ne  feront  pas  refûe 
dans  Peifemblée  Nationale.  ly.  Le  Moslerateur  donnera  fa 
Voix  le  dernier.  16. 

Chap.  X.  Rettsarques  fur  le  Sjnotle  National  «/’Alençon.  Le  Teflament 
d'un  Miniflre  décédé , non  exécuté.  4.  L'dfaire  de  Monfieur 
Amirand  mife  encore  une  fois  fur  le  Tapis , mais  étoufée  aufis- 
tit  par  le  Synode  National.  6.  efi  7. 

Chap-  XI.  Df’  jlpellatioHt.  Vn‘ Asinifire  fait  EmcrltUS.  Difcipline 
exercée  fur  un  flemme  qui  avoit  tpou/e  la  Niecede  fa  Femme  i 
{fi  fur  d'autres  Délinquant,  i j.  MonfieurCaulüT  jincten  Mi- 
niftre  (fi  Profejfeur  en  Theologse  , cenfure  peur  avoir  entrepris 
de  Reconcilier  les  Eglifet  Reformées  de  France  avec  l'Eglifi 
Romaine  fur  Peirtscle  de  la  fuftificatien.  17.  La  Ductseffe 
de  la  Tremouille  vient  au  Synode.  11,  Diferent  entre  deux 
Pafieurt,  (fi  une  Eglifi , ajjoupis.  22.  Vn  faifeur  de  Projets 
cenfuré.  27. 

Chap.  XII.  Des  Matières  Generales.  Vn  Decret  totschant  les  Jeûnes  Eco- 
liert  qui  juroient.  2.  Tout  les  sillet  apartenans  aux  Eglifit 
Particulières,  feront  foigneufement  confervés,  3.O/1  ne  fera  point 
de  Canons  touchant  des  Chefit  indiferentes . 6.  Soin  pour  la 

Rédemption  des  pauvres  Captifs  qut  font  en  Turquie.  7.  Ca- 
nons  contre  les  Indépendant,  y. 

Chap.  X 1 1 !•  Remarques  touchant  l'Vnion  des  Reformés  Illdcpcndans. 

Chap.'  XIV.  Suite  des  Matières  Generales.  Livret  & Manuferits  contre  le  Pé- 
ché  Originel , cenfurét  dans  le  Canon  10.  Des  Matières 
Generales.  Decret  contre  toute  forte  de  Culte  rendu  a Ptiol-  , 
tie  de  la  Mcfl'c.  1 1.  Decret  pour  un  Jeune  National.  1 2^ 

Chap.  XV.  Matières  Particulières.  La  Milleticre  & P r! faire  qui  le  cm- 
cemoit  devient  U Synode.  Il  efl  examiné.  I.  La  Province  d* 
Normandie  ne  peut  pas  être  divsfée  en  deux.  11.  Monfieur 
Drelinoonrt  reçoit  les  Remerciment  élu  Synode  à caufe  de  fin 
Livre  contre  le  Culte  rendu  a la  Vierge  Marie.  18.  Vnpau- 

' vre  Msnifire  Etoattui  afiifié , mais  réprimandé en  même  temt. 
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2j.  i»  Cat  de  Monfitur  Arnaud  Miuiflre  ftrfecHté.  14.  Te-  ^ 
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apliyue  aux  Canons  de  notre  Difciplino.  li$.  MonlieurCAtc\on 
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d'tiveir  négligé  leur  devoir  , & de  ne  s'être  pas  acquittes  de  - ' I 

leurs  Promefes.  x.  La  Cenerofté  d'un  Profejfeur  en  Theolosie. 

10.  Le  Synode  enjoint  à plufienrs  Minijlres  dr  Profejleitrs  d'd-  ^ 

chevet  les  Ouvrages  de  Menpem  Cbamicr  , tjf  de  puhUer  tes 

leurs  propres,  ij,  La  Contriiution  tjue  les  Provinces  dévoient 

aux  'Oniverfitis.iy.  zti.  \ j.  18,  Partage  d'une  Somme  donnée 

par  le  Roi  aux  Députés  tjui  affiflerent  a ce  Synode. 

Chap.  XVII*  Decret  pour  convoquer  le  Synode  National  fui'jant, 

Chap.XVIlI.  Decret  louchant  la  Validité  des  AD  es  Sjnedau.x. 

Chap.  XiX.  RSle  des  Minifires  Apofiats  dr  depofés. 

Chap.  XX.  Réflexions  fur  quelques-uns  des  Députés  à ce  Synode. 
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LE  TROISIE*ME 


SYNODE  NATIONAL 

TENU  A CHARENTON, 

Où  furent  dreilds  les  Aâ:es  iuivans  du 


XXVIIt  SYNODE  GENERAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 


D E F R A N C E, 

Convoqué  le  26.  du  Mois  de  Décembre  1644.  & fini  le  26.  du  Mois 
de  Janvier  , fous  le  Régné  de  Louis  XIV. 

L’An  M.  DC.  XLV. 


CHAPITRE  I. 


Mcnjîeur  Drelincourt , Tafteur  Âe  VEgîife  de  Paris  , fit  l’Ouverture 
des  Sellions  par  une  Priere  , apres  laquelle  Monfieur  le  xMarquis 
de  Clermont  l’un  des  Depute'sGenerauXyprefenta  les  Ordres  du  Roi 
pour  la  Convocation  du  Synode  qui  contenaient  ce  qui  fuit. 


MANDEMENT  DU  ROI. 


E Douzième  jour  de  Février  1644.  le  Roi  étant  à Paris , 
fur  la  très  - humble  Requête  de  les  Sujets  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  , demandant  qu’d  leur  fût  permis 
de  convoquer  & tenir  un  Synode  National , n’y  en  aiant 
||H)oint  eu  depuis  celui  ^ Altéon  , aflèmblé  l’An  1 657.  Sa 

-T_^-r  Mafifié  » par  l’Avis  de  la  Reine  Retente^  là  très  Honorée 

Dame  8c  Mcrc  , voulant  Gratifier  8c  Favorilcr  feldits  Sujets  , leur  a per- 
mis 8c  permet  de  convoquer  un  Synode  National , pour  le  Mois  de  Dc- 

cein- 
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„ ccnibrc  proclnin  , à Charrmen  ; mais  avec  cette  Condition  qu’ils  n’y  mec- 
1,  tronc  en  Deliberation  aucunes  autres  Matières  , que  celles  qu’il  leur  eft  per- 
„ mis  de  traiter  par  les  £dits  de  leurs  Mtjtftti  , Sc  que  le  Commtftùrt  qu’il 
„ plaira  à S*  MojejU,  afliftera  en  Perfonne  aucUc  Synode  < comme  il  a été  prati- 
,1  que  auparavant.  En  T émoignage  de  quoi  S»  MaitlH  m’a  commandé  de  pu- 
>1  blier  ce  prefent  Mandemtnt , qu’il  a lîjmé  de  iâ  propre  Main  8c  tm’il  m’a 
,,  commande  de  contre-figner  , moi  Ton  (^nlciller  , 2c  Secrétaire  d’Etat , & 
„ de  les  Ordres. 

Signé  dans  l’Original , 

LOUIS, 

Et  un  peu  plus  Bas , 
PbitipftOHX. 

AVIS. 

n le  trouva  à cette  Afl'embléc.ayec  des  Lettres  deCommillion  qui  furent  lûcs 
par  Montieur  le  Ctq  , Ancien  dé  l’^life  de  Paris  , étant  allîs  à Table  avec  un 
autre  Ancien  nommé  Caillari  ( qui  lurent  tous  deux  choilis  à cet  Ofice  parles 
Sufrages  ordinaires  ) les  Perfonnes  qui  font  nommées  ci-après. 

Article  I. 

Pour  Li  Province  HAnj»» , Monlleur  //âae  PtlUtier  , Pafteur  de  l’Eglifc  de 
Vemlirnt  j & Etitnnt  U Vachtr  , Pafteur  de  VIfl*  Bauebard  , avec  les  Sieurs 
C tarie  Rabatta»  ,&  Jaftph  Raifai  , Avocats  & Anciens  de  l’Eglilc  de  Pr^~ 
vilU. 

II. 

Pour  la  Province  de  X'IJle  de  France , Monlieur  David  Blandel , Miniftre 
de  la  Sainte  Parole  de  Die»  , & autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  fiandau  , mais 
rcfidcnc  à prefent  à Paris  , par  un  Ordre  exprès  de  fi  Province  & de  cette 
Aflèmbléc  ; & Chartes  Dralincourt , Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris  j 8c  Theadare 
le  Caq,  Ancien  de  ladite  Eglife.  Il  étoit  feul  , parce  que  le  Seigneur  avoitapel- 
léàfoi  fea»  Baxjts  t Ancien  de  ladite  Eglife,  lequel  on  lui  avoit  joint  en  Com-; 
million. 

III.  - 

Pour  la  Province  de  Istermandie  , les  Sieurs  Benjamin  BafnaM  , Pafteur  de 
l’I^life  de  Sainte  Mare  EgUft  ; ^estn  Maximilien  de  t Antle  , Pafteur  de  l’E- 
glife de  ^«ü«n  ; Daniel  Gnefdatt , Ancien  de  la  mcipc  Eglilc  i Si  lfaacCaiUard, 
Ancien  de  l’Eglife  <.PAlenfau. 

I V. 

Pour  la  Province  du  Dattphiné , les  Sieurs  Français  Marat,  Pafteur  de  l’E- 
glife de  tireiioéfe  -,  Siman  Cain  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  BeJJesi  Pierre  dtt  Claq, 
Efeuier  , Seigneur  de  ChàtUlan , & de  Serres  Ancien  de  l’Eglife  de  Feines  ; & 
David  Albert , Ancien  de  l’Eglife  de  Briancan, 

,Tame  U.  Kkkk  V’.  Pour 
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Poor  k ProThice  des  StvtMi , les  Sicun  Ninttu  BUnc  , Paftcur  de  l’EgUfe 
de  Stmunnt  j Antmm  Hmm  Pafteur  de  l’Eglife  é^AUis-,  MeJJtre  ’JiAn  dt  Briu- 
pi*rt  Seigneur  de  h , Ancien  de  l’Eglifedc  la  SaIU,Sc  David  Btnvitr  , 
l>>â;cur  en  Medecine  & Ancien  de  PEgliic  d’Alaù. 

V I. 


Pour  ta  Province  du  Bear»  > les  Sieurs  ftan  i*  U Fitte  , Pafteur  de  l’Eglife 
de  Pau  ; Sc'Mt[pre  AUxaudre  dt  U fibre  , Baron  de  Siguam,  & Seigneur  de 
CandeUtH  , Ancien  de  l’Eglife  de  Ctuchet. 

VII. 

Pour  la  Province  de  la  Bajft  Guientie  , les  Sieurs  Jacquet  Privât , Pafteurde 
PEglife  de  Sainte  Fei  ; Simen  de  Geten  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Bourdeaux  ; les 
Sieurs  de  Cat^t  Sc  de  Sauvage  ne  fe  prefenccrcnt  pas , quoi  qu’ils  fullent  dépu- 
tés par  leur  Sjnode  , c’eft  pourquoi  ou  laift’a  à leur  Province  le  Soin  de  pren- 
dre Connoiflance  de  leur  Abfence. 


VIII. 

Pour  la  Province  de  Xainttuge , les  Sieurs  Philifêe  P'incent  , Pafteur  de  PE- 
glife  de  la  XtcheÛe  ; Theephtlt  Bejjtl , Pailcur  de  l’Eglife  de  Xaiutet  ; Etienne 
Semlarà  , Avocat  au  Parlement  de  Beurdeaux  , Ancien  de  l’Eglife  de  Xaintet  ; 
& Daniel  Texeren  , Seigneur  de  Crefper , nommé  Conlciller  per  Sa  Majefté 
^ur  le  Diftnél  de  Saint  Jean  d'Angeli , £c  Ancien  de  l’Eglife  de  la  meme 

1 X. 

Pour  la  Province  du  Kivarn.  , les  Sieurs  Alexandre  de  yietai , Pafteur  de 
l’Eglife  à'Annenai  j Patel  Annard , ( une  autre  Copie  Papclle  Aceaurat  ) Paf- 
teur de  PEglife  qui  s’aftcmbloit  proche  de  Privai  i Jacquet  Gautier  , Efeuier 
Seigneur  de  Geurdanel , Ancien  de  l’Eglife  de  Beaulieu  ; & Akraham  Flemel^ 
Ancien  de  l’Eglife  de  Seien. 

X. 

I\)ur  k Province  du  Berri , les  Sieurs  Jean  Taii  , Pafteur  de  l’Eglife  de  la 
Chariti  j Damel  Juriau  , Pafteur  de  PEglife  de  Mer  ; Henri  de  Chartret  , 
Efeuier  Seigneur  de  Cletei  ■ Ancien  de  PEglife  de  Marthentir  ; H. Simen  Mil~ 
Inmneaux  , Seigneur  de  Barandieret , Bailhf  de  Chàtillen  fur  Lein , & Ancien 
de  l’Eglife  dudit  Làcu. 

X I. 

Pour  la  Province  du  PeiSeie,  les  Sieurs  Jacqnei  Cettiii , Pafteur  de  PEgli- 
fe de  PniSiert  j Jetm  Ckairel , Pafteur  de  PEglife  de  Theuart-,  Megiret~har- 
lei  Geurjaut,  Cl^alier  Seigneur  de  Panieure  , Ancien  de  PEglife  de  Meuten-y 
ti  Pierre  Peÿeurt , Procureur  Fifeal  du  Duché  de  Theuan , & Ancien  de  l’E- 
glife  de  la  même  Ville. 

XII. 

Pour  k Province  de  Bretagne,  les  Sieurs  Jean  Bemektreau , Seigneur  de  la 
Mâche , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Hantet  ; & Sammel  de  Genlainei , Efeuier  Sci- 
goeui  de  LandevuUer* , Aoicic&  de  PEglife  de  f^tetUe -vigne. 


XIII.  Pour 
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X 1 1 1. 

Pour  la  Province  de  la  H*nte  Cmieune  & du  Hami  LutgmeÀK  , les  Sieurs 
Amotnt  C*riffites , Pafteur  de  l’Eglife  de  MntAniém , 8c  Profcflêur  en  Thco« 
gic  dans  l’Univerfité  de  la  même  Ville  ; Pitrrt  Olier , Pafteur  de  ladite EglU 
îc,  fubftitué  à la  Place  de  Monfieur  ftAnCrtfet  ^ Pafteur  de  l’Eglife  de  r/rf- 
ne  , qui  fut  empêché  à Caulè  de  fa  Maladie  •,  Anteine  Li^nniere  , Confeiller 
ic  Secrétaire  du  Rei,  Ancien  de  l’Eglifc  de  C*[trei  ; 8c  fean  DnrAffMs , Con- 
iciller  du  R*t  à la  Cour  PrcGdiale  de  Menuniét»  , Ancien  de  l’Eglife  dudit 
Lieu. 

XIV. 

Pour  Li  Province  du  Biu  LAngnedec  , les  Sieurs  JtAn  de  Créé  , Pafteur  de 
l’Eglilc  de  Beuert  ; AbrAhAm  de  L*rt  , Pafteur  de  l’Eglife  de  CAnviffen  ; 
Mefftre  Marc  DArdtuin,  Seigneur  de  la  Calmette  , Ancien  de  l’Eglife  de  iVi- 
mes  ; Sc  Mfffire  yAc^nes  de  Brmeis , Seigneur  de  Benrdie  , Ancien  de  l’Ëgli- 
(c  de  BIahxoic, 

X y. 

Pour  la  Province  de  Bturgtgne  , les  Sieurs  Pierre  BellenAt , Pafteur  del’E- 
glifc  qui  s’aflèmbloit  à ê'IuV;  Salomen  Rei , Avocat  au  Parlement  de  D»)«b  , * 
Ancien  de  l’Eiglife  de  Bmfi  ; 8c  Franfeis  Armel , Avocat  en  Parlement,  An- 
cien de  l’Eglife  de  Loches  ; le  Sieur  Jean  Vnidet  ne  pût  pas  fe  trouver  au 
Synode  àCaulc  d’une  très-fàcheufc  Maladie. 

X V 1. 

Pour  la  Province  de  Provence  , les  Sieurs  FrAnçeit  F'allemfen , Pafteur  de 
l’Eglife  de  la  Cefie  ; 8c  Mtfftre  JeAn  de  CefiellAnce  Seigneur  de  CAillez.  St  de 
Kigan  , Ancien  de  l’Eglife  de 

Les  Sieurs  Drelincenri  Pafteur  , & le  C«f  Ancien  de  l’Eglife  de  Paris  , ■ 
furent  choifis  avec  le  Sieur  CAiUard  , Ancien  de  l’Eglife  d'Alenfen , St  Mon- 
ficur  le  Député  General  pour  recueillir  les  Sufrs^s  de  tous  les  Députés  à 
cette  Affembléc  , touchant  l’Eleâion  du  Modérateur  , de  l’J^oint  , St  des 
Secrétaires  , ce  qui  fut  hit  fucccflivement , ces  Oficiers  aiant  été  choifis  l’un 
apres  l’autre  , 8t  à la  Pluralité  des  Sufrages  , qui  étoient  des  Billets  écrits  i 
Monfieur  üArijfes  fut  élû  pour  Modérateur  , Monfieur  Bafnage  pour  Ajoint , 
Mcflieurs  St  le  C«y  furent  élus  pour  Secrétaires,  St  ils  prirent  leurs 

Places  félon  l’Ordre  de  leur  Elcélion 

CHAPITRE  II. 

AVIS. 

AUftitôt  qu’on  eut  choifi  les  Ofteiers  du  Synode  , MonGeurdeCaBOTaa/ 
Confeiller  du  Rei  dans  fon  Confcil  d’Etat , Et  au  Parlement  de  Paris  , 
député  par  Sa  Mojejfé  i cette  AfTcmbléc  , prefenta  des  Lettres  Patentes  qui 
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lui  donnoient  Commillion  de  reprclcnter  la  Perfonnc  de  Sa  M«jeflé  dans  ce 
Synode.  Après  qu’on  en  eût  iaïc  la  Lcâure  , elles  furent  inférées  dans  le 
Regître  des  Aâes  de  ce  Synode  , & clics  ctoient  Conçues  en  ces  Termes. 

COPIE. 

D«  Lettres  Patentes  du  Roi , qui  contenaient  la  Commijjlon  de  Sa 

Maje(lé/i0tfr  Mr.  du  Caumont,  Seigneur  de  Boirgrellier. 

LOUIS, 

„ "pAr  la  Grâce  de  Dim  , Roi  de  France  & de  Navarre , à notre  Araé  8c 
I)  1.  Féal  , Confcillcr  dans  nôtre  Conféil  d’Etat  & Cour  du  Parlement  de 
,,  Paris  , le  Sieur  de  Cammont  Salut-  Aiant  accordé  à nos  Sujets  de  la  Rcli- 
,,  gion  Prétendue  Reformée,  la  Permiffion  de  tenir  un  Synode  National  dans 
,,  la  Ville  de  Charenton  proche  de  Paris,  le  Vint-fixiéme  jour  de  Décembre 
„ prochain  , compofé  de  tous  les  Députés  des  Provinces  de  notre  Roiauine, 
,,  pour  y traiter  des  Matières  qui  concernent  leur  Religion  ; & voulant  fai- 
t,  rc  Choix  d’une  Perfonnc  capable,  8c  d’une  Fidelité  qui  nous  Ibit  con- 
,,  nùc  , pour  prefider  à cette.  Allémbléc  en  Qualité  de  Commifl'airc  de 
,,  nôtre  l’art , & y reprefenter  nôtre  Perfonnc  t connoifl'ant  les  Services 
,,  que  vous  nous  avés  rendus  dans  divers  Emplois  fort  honorables , 
„ que  nous  vous  avions  confies  , fc  que  vous  avés  exercé  dignement  , 
,,  & dont  vous  vous  êtes  aquité  fidèlement  > nous  avons  crû  que  nous  ne 
„ pouvions  pas  faire  Choix  d’une  Perfonnc  plus  propre  que  vous , étant 
„ alTurés  que  vous  continuerés  dans  la  môme  Afcâion  à nôtre  Service  , 
n que  vous  avés  toujours  montrée.  A ces  Caufes  , par  l’Avis  de  la  Rei^ 
,,  fie  Regeaie  nôtre  très  Honorée  Dante  8c  Merc  , nous  vous  avons  don- 
„ né  Commiffion  8c  vous  avons  député  , 8c  nous  vous  donnons  Com- 
,,  mifTions  8c  vous  députons  par  ces  Prefentes  , fignées  de  nôtre  propre 
„ Main,  pour  aller  à la  Ville  de  Charemon,  prendre  Place  dans  le  Syno* 
„ de  qui  eft  aflémblé  dans  ladite  Ville  , 8c  y reprefenter  nôtre  Perfiime 
,,  Roiale  , 8c  pour  y propofer  8c  refoudre  toutes  les  Matières  dont  nous 
,,  vous  chargeons  , fuivant  les  Mémoires  8c  les  Inflruâions  que  nous 
„ venons  de  vous  délivrer,  8c  vous  prendrés  bien  garde  qu’on  n’jr  dclibe- 
,,  rc  pas  fur  d’autres  Afaircs  que  fur  celles  qu’il  clt  permis  de  traiter  dans 
,,  CCS  Afiémblées  , conformement  à nos  Edits.  Et  en  Casque  quelques 
„ Membresdcladite  AfTembléc  vouluflcnt  faircouentreprendre,  quelqueCho* 
,,  fc  qui  fût  contraire  auxdits  Edits  , vous  y mettres  Empêchement , 8c 
,,  vous  emploicrés  en  cela  votre  Autorité  , nous  donnant  Avis  au  plûtôt 
,,  de  toutes  Chofes  , afin  qu’on  puiflé  prendre  des  Mefures  pour  provenir 
,,  les  Inconvcniens  qui  en  pourroient  arriver , ainfi  que  nous  le  jugerons 
,,  plus  Convenable  -,  C’eft  pourquoi  nous  vous  donnons  pouvoir  , 8c 

„ Com* 
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,]  Commiflion  de  le  faire , & nous  vous  l’enjoignons  par  ces  Prefentes- 
„ Donné  à Ptirù  le  i8.  Ntvtmbre  , de  l’An  ^ Grâce,  Mile  , fix  Cens, 
,,  Quarante-quatre  , 6c  le  Second  de  Nôtre  Règne- 

Signé  dans  l’Original, 

LOUIS, 

Et  un  peu  plus  bas, 

fbilifpe*HX, 

HARANGUE 

Se  Monjteur  U Commijfaire  du  Roi  au  Synode  , avec  les  Propofitious  ,• 
& les  Plaintes  faites  au  Nom' de  Leurs  Majeftcs>  contte 
diverjes  Pgltfes. 

MESSIEURS, 

„ rf^Omme  ce  m’eft  un  ^rand  Honneur  d’avoir  reçû  les  Ordres  de  S»M*^ 
,,  K^jeflé,  pour  aflifter  a votre  Aflemblée,  & pour  vous  informer  de  fa 
„ Volonté  , & de  fon  bon  Plaifir  ; j'ai  aufll  beaucoup  de  joie  6c  de  Satisfàc* 
„ tion  lors  que  je  confiderc  cette  llluftre  Afl'embléc  , choifie  de  toutes  les 
„ Provinces  de  ce  Koiautne  , & que  je  puis  vous  dire  de  Bouche  ce  que  le 
„ Rtt  6c  la  Reine  fa  Mcre  m’ont  expreflément  chargé  & commandé  de  vous 
„ faire  lavoir  ,-qui  cil  de  vous  all'ûrer  de  leurs  bonnes  Volontés  , & qu’ils 
„ vous  protégeront  vous  6c  vos  Eglifes , £ti(ânt  exécuter  les  Edits  de  Paci- 
„ fication  aufli  long-tcms  que  vous  rdlerés  dans  les  Borincs  de  votre  Devoir, 
„ &quc  vous  ferés  Nourais  & Fideles  à Littre  Majefie'j , ainfi  que  vous  y êtes 
obligés  , puis  qu’ils  font  ces  Puiflânees  Supérieures  que  Dttn  a établies 
„ fur  vous  , & auxquelles  il  a donné  une  Autorité  Souveraine  ; 8c  vous  de* 
„ vés  lus  honorer  6c  leur  obéir  , vous  y êtes  engagé  par  vôtre  Naiflance, 
„ 6c  vous  ne  fuivrés  que  les  Mouvemens  de  votre  Confciencc  en  cela  j ou- 
,,  tre  que  vous  ne  pouvé»  pas  vous  en  difpenicr  à Caufe  des  Bienfaits  con- 
„ tinuels  que  vous  recevés  de  Lenri  Majefie'j,  6c  à Caufe  de  plulieurs  autres  ' 
,,  Kaiibns , unt  Generales  que  Particulières. 

,,  Après  que  la  Divine  Previdente  nous  eût  ôté  nôtre  feu  Rei  Lenij  le 
,,  fnfle,  de  très  G lorieufe  Mémoire , il  n’y  avoit  Perlonne  qui  ne  crûtqu’en 
,,  perdant  un  li  bon  Rei  , il  n’y  avoit  plut  de  Bonheur  à el^rcr  pour  nous 
,,  dans  cette  Vie  ^ mais  Dieu  qui  aime  la  Frmce  , 6c  qui  l’a  fi  ibuventem* 
„ pêchée  de  tomber  , n’a  pas  permis  que  cette  Perte  eôt  defifUchcufcsCon*. 
„ fequcnces.  Le  Soleil  ne  fe  Couche  jamais  que  pour  fc  lever  de  nouveau  ; 
„ nous  l’avons  vû  reparoître  comme  l’Aurore  de  notre  Bonheur.  SuMajeJlé 
,,  tenant  là  Cour  de  Jufticc  , environné  de  tous  les  Princes  du  Sang  , 8c 
„ de  tous  les  Grands  du  Roiaume  , 6c  la  Reitle  étant  déclarée  Régenté  d’un> 
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„ Conicntetncm  unanime  , & par  des  Decrets  Solanncls  du  Parlement.  Lu- 
>1  medtatement  après  Lturi  dcplokrcnt  tous  les  Trefors  de  leurs 

„ Grâces  & de  leur  Clémence  , en  fatisfaiCint  un  chacun  , Sc  ceux-là  m£-  , 

„ me  dont  les  Intérêts  éioient  opofés . & en  failânt  revenif  une  grande  Mul-  * 

,1  titude  de  Perfonnes  qui  étoient  mécontentes  du  Gouvernement  : elles  ont 
9,  ouvert  les  Priions  > clics  ont  permis  à ceux  qui  étoient  ablêns,  de  retourner 
19  dans  leurs  Maifons , elles  ont  donné  la  Liberté  aux  AccuTés  de  plaider 
99  leurs  propres  Caufes  & de  tâcher  à fe  jullificr  ; clics  ont  remis  les  Inno-  ■ 

99  cens  dans  leurs  Emploisg  & dans  les  Places  dcGarantic;  elles  ont  confirmé  * 

99  la  Conduite  & le  Gcneralat  des  Armées  à fon  ^/tefe  Roiate  le  Duc  d'Or~ 

9,  *«»/,  qui  a fait  admirer  fes  Ordres  & fa  Conduite  au  Siege  deCr4wf/»ii«,  ; 

„ & qui  a pris  atte  Place  fi  importante  à la  Vue  des  Troupes  Ennemies  , ! 

99  laquelle  lcra  un  Monument  à la  Pofierité , de  fa  Valeur  Sc  de  fon  Cou- 

9,  rage.  Nous  pouvons  ajouter  à cet  Heureux  Succès,  la  Vidoire  rempor- 

9,  téc-à  Ricrai la  Prifc  àeThunvtlU  , à'/prts,  de  yormet,  de  Maitucc ,dc  ‘ 

9,  FhtU[bourt , & la  Défaite  de  l’Armée  Bavuriifei\\ù  étoit  retranchée.  Tous  ' 

9,  ces  grands  Avantages  fuivis  de  plufieurs  autres  très- confiderables , ont 

99  rendu  fon  Nom  Augufic  8c  Vénérable  , chés  toutes  les  Nations,  & l’ont 

9,  fait  craindre  de  tous  fes  Ennemis  , qui  font  obliges  d’avouer  que  nôtre  i 

9.  Monarque  efl  Incomparable  , 8c  qu’il  n’y  a rien  qui  puifle  refifler  à ù \ 

„ Puiflancc  , 8c  que  iJir». répand  vifiblement  d’en-haut  fa  Benediftion  fur 

9,  fes  Entrcprilcs.  Nous  avons  encore  la  Confoladon  de  voir  que  lorfque 

,9  toutes  les  Nations  Voifincs  qui  font  autour  de  nous,  font  en  Combuilion, 

„ 8c  que  la  Guerre  les  dévore  , la  Frtme*  jouit  d’une  Paix  Profonde,  fc  re- 
91  ^lant  fur  les  Soins  continuels  de  la  Rhue  Rcgtntt , que  l’on  peut  à bon 
9,  Titre  apeller  la  Mcre  de  nôtre  Patrie  8c  de  nos  Armées , 8c  fur  les  Sages 
99  8c  Prudens  Confeils  de  fon  Alceflè  Roiale  le  Duc  À'Orleaus , de  fon  Al- 
9,  telle  le  Prince , 8c  de  fon  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  de  MM.a- 
9,  rtn  , fur  la  bonne  Union  6c la  parfaite  Intelligence  qui  ellentr’eux,8c  fur 
9,  la  Fidelité  8c  Expérience  de  Mcflieurs  les  Minières  d’Etat;  ce  qui  nous 
,,  donne  Lieu  d’cfpcrer  que  nous  verrons  une  Paix  Generale,  en  nos  jours, 

99  qui  couronnera  nôtre  joie  8c  nôtre  Bonheur. 

9,  Outre  ces  Raifons  qui  votu  font  Communes  avec  tous  les  Frauj^iù,  il]  y 
„ en  a encore  d’autres  très  Fortes,  qui  font  Particulieies  à ceux  de  votre  Pro- 
,,  fefiion  8c  Religion,  . , 

„ Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  rcllbuveniés  qu’aufii-tôt  que  le  Rei 
„ commen^  de  regner  , le  bon  Plaifir  de  Leurs  Ma^e^és  fût  de  faite  publier 
,,  une  Déclaration  Roiale  , par  laquelle  clics  confirmoient  tous  les  Edits 
„ precedent , vous  permettant  le  Libre  Exercice  de  votre  Rcligiou , la  LU 
,,  oerté  de  vos  Confcicnces  , prenant  vos  Perfonnes  fous  leur  Proteâ:ion,8c 
„ vous  aflurant  la  Jouïflâncc  de  vos  Biens  & de  vos  Eglifes  , 8c  tous  ces 
,9  Privilèges  fubfiftent  fous  les  Ailes  de  kur  Bonté,  8c  de  leur  Autorité 
„ Roiale.  Et  remarqués,  je  vous  prie  , qu’il  ^ a des  Perfonnes  delà  Premie- 
,1  rc  Qualité  dans  ce  Roiaume  qui  font  de  votre  Religion , ce  qui  eft  une 
„ Marque  très- Particulière  de  la  Bienveillance  de  envers  v.ous. 
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J,  II  y a ptrttii  vous  de  très-Nobles  & très-Illuftrcs  Ducs  & Pairs,  des  Ma- 
„ rêchaux  de  fT4»<v  , des  Generaux  d’Armcc,  des  Gouverneurs  , des  Ma- 
,,  giilrats  , des  juges  aux  Cours  Souveraines  ; & à prcTcnt  Lturt  M*jefi{s, 
,,  par  un  Efet  Particulier  de  leur  Bonté  , 8t  pr  la  Grande  Confiance  qu’cl- 
,,  les  ont  en  vôtre  Fidelité  , vous  ont  permis  de  vous  aflcmbler  en  pleine 
„ Liberté!,  aux  Portes  mêmes  de  la  Capitalk  du  Roiaume,  à la  vûë  de  tou- 
,,  te  la  France, tille  ce  Grand  Peuple  qui  ell  à Paris  , Peuple  dont  les  Maxi- 
1,  mes  , les  Inclinations  & les  Humeurs  , lônt  fort  diferentes  des  vôtres,  8c 
„ dont  la  Religion  cil  opofee  à la  vôtre  ; prenés  Garde  qu’il  fera  un  Te- 
„ moin  Severe  de  toutes  vos  Aéfions, 

„ Par  tous  ces  Egards  , je  ne  doute  aucunement  Meffieurs  , que  vous 
„ n’aiés  tous  unanimement,  lur  tout , la  Gloire  de  Diest  devant  les  Yeux,  le 
„ Service  du  Rti , le  Bien  de  vos  Eglifes , 8t  le  Repos  de  vos  Confcicnccs. 
„ Je  me  perfuade  auffi  que  dans  toutes  vos  Difputcs  , & vos  Aétions,  vous 
„ vous  comporterés  avec  ccitc  Modération,  Humilité , 8c  Prudence  qui  con- 
„ viennent  fi  bien  à des  Fidcles  Sujets  comme  vous  êtes  : ce  qui  lcra  urs 
„ Pnillant  Moien  8c  très-Eficacc  pour  vous  atircr,  8c  aux  Provinces  qui  vous 
,,  ont  députés  , les  Faveurs  de  Limrs  Majefiés , particulièrement  lorfque  k 
,,  Monde  , qui  a l’Oeil  fur  vous  , remarquera  que  vous  avés  leur  bcrvicc 
,,  fort  à Coeur  , 8c  que  vous  voulés  ndter  dans  le  rcfpeâ  8c  les  Devoirs  , 
,,  auxquels  vous  êtes  obligés. 

„ Tout  cela  fe  doit  faire  félon  l’Ordre  qui  m’a  été  preferit  pr  Lemrs  Ma- 
„ Je  luis  Chargé  de  vous  dire  de  leur  Part  , que  tous  les  Minières  8c 
„ Pafteurs  qui  ne  (ont  pas  nés  fiir  les  Terres  de  foo  Obciflance , doivent 
,,  être  exclus  de  vôtre  Afl'emblce  , 8c  que  ceux  qui  n’ont  pas  des  Lettres 
,,  de  Députations , de  leurs  Synodes  Provinciaux  , ne  peuvent  pas  y allïlU-r 
,,  pour  donner  leurs  Sufrages  ; 8c  que  pendant  le  letns  de  la  Tcnû5  de  vôtre 
„ Synode  , vous  ne  pourrés  avoir  aucune  Communication  avec  les  Etran> 
,,  gers  , 8c  autres  Perfonnes  fufpeftes  , mais  que  vous  vous  atacherés  uni- 
„ quement  à regkr  les  Afaircs  pour  lefquclles  vous  avés  été  Députés.  Et 
,,  d’autant  que  vos  Aflcmblécs  ne  font  pas  d’Inftitution  Juridique  > 8c  que 
„ par  Confequent  elles  ne  font  pas  un  Corps  Politique,  Leurs Majefiés  voua 
„ ont  défendu  de  vous  mêler  , dans  vos  Seflîons  , des  Afaircs  d’Etat , 8c 
,,  des  Matières  qui  regardent  la  Juftke  , 6c  de  rien  propofer  , ou  de  parler 
,,  touchant  le  Rctablilkment  des  Miniftres  Etrangers,  qui  ont  été  obligés  de 
„ quitter  leurs  Eglifes  pur  quelques  Decrets  des  Parkmcns,ou  par  des  lettres  Sig» 
,,  nées  de  Sa  Maiejit,  cnConkquencedesfufdits  Decrets,  ni  de  porteraucune 
,,  Plainte  à l’üct  afion  des  Prctendûcs  Infiaâions  des  Edits , poifque  vou» 
« avés  des  Ceurs  Mêltes,ti  d’autres  Cours  de  Juftioe  établies  par  les  Edits,  où 
„ vous  pouves  pourfuivrc  vos  Droits  , 8t  avoir  judice  Je  la  Violation  det 
^ dits  Edits  . fi  on  les  enfreint , 8c  ô quoi  vous  pouvés  fort  bien  remédier 
„ en  vous  adredânt  vous  mêmes  au  Conlêil  de  Sa  Ma/efté,  auquel  vouspre* 
,,  fenterés  vos  Requêtes  , qui  feront  dreffées  dans  la  Forme  ordinaire  ; car 
„ vos  ’>ynodcs  n’ont  pas  le  Pouvoir  de  décider  de  pareilles  Matkres,  rnaisde 
„ traiter  feulement  dal’ouusdcDoârinc,  8c  des  Articles  de  laDücipline  de- 
„ voâ  Egliics.  n IL 
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,,  Il  vous  eft  aufli  dcfendu  de  nommer  aucuns  Pafteurs  , ou  Députés  ex- 
,,  traordinaires  , de  recevoir  des  Lettres  , ou  de  faire  Reponfe  à celles  qui 
)i  feront  adreflées  aux  Provinces  , ou  de  Confulter  fur  de  pareilles  Afaires 
),  dans  les  Intcrvales  entre  un  Synode  & un  autre  Synode  ; parce  quedctel- 
„ les  Confukations  font  expreU'ement  defcndûê's  pr  ledit  du  Mois  de  De- 
,,  cemtre  , Mille  , fix  Cens , Vint  - deux  ; Sc  par  les  Déclarations  qui  l’ont 
1,  fuivi. 

„ Déplus  t Leurs  Majeftés  vous  défendent  d’imprimer,  ou  de  faire  impri” 
,,  mer  dans  quelque  Lieu  que  ce  puifle  être  , aucuns  Livres  touchant  votre 
i>  Religion  , à moins  que  ces  Livres  ne  fbient  aprouves  par  un  Certificat 
„ écrit  de  la  Main  de  deux  Miniftres  tout  au  moins  , qui  foient  en  Ofice 
,)  Aâucl  dans  quelques  Egliles  de  ce  Roiauroe  -,  fous  Peine  de  Gonfifeation 
,(  de  tous  les  Exemplaires.  Vous  ne  pouvésps  aufli  prononcer  Excoromu- 
,,  nication  contre  les  Miniftres  , ou  autres  qui  auront  change  de  Religion 
t'  pour  embrafler  la  Catholique  Romaine  , ou  leur  faire  aucun  Reproche 
,,  par  Paroles  de  Bouche  ou  par  écrit  , ni  de  quelle  Manière  que  ce  puifle 
„ être.  Vous  ne  rcccvrcs  à l’wenir  au  Minifterc  , prmi  vous  , aucun 
I,  Etranger;  C’eft  pourquoi  on  vous  commande  dès-à-prefentd’inferer  dans 
,,  les  Ateftations  des  Propolàns  qui  doivent  être  Ordonnés  . ou  des  Minif- 
,,  très  qui  feront  reçus  dans  quelque  Eglife  , le  Nom  du  Lieu  de  leurNaif- 
,1  fanée. 

,,  Déplus , on  fait  Dcfcncc  aux  Synodes  Provinciaux  de  publier  aucuns 
» jeunes  Generaux  , ou  Publics. 

,,  Et  afin  de  Conferver  la  Paix  8t  la  Tranquillité  Publique , Sù  MAje/ie' 

enjoint  à tous  les  Miniftres  , conformement  au  Commandement  de  Dieu, 
3>  de  prêcher  à fes  Suiets  l'Obeïflancc  qu’ils  lui  doivent , & qu’il  ne  leur  eft 
t,  pas  Hcke  de  prendre  les  Armes  contre  leur  Sou  vei'ain  , pour  auain  Pre- 
II  texte  que  ce  puifle  être.  En  outre  , il  leur  eft  défendu  de  fc  fervirdans 
t,  leurs  Sermons  , ou  dans  leurs  Ecrits,  des  Expreflions  de  Tourmens  , de 
1.,  Martircs  , & de  Perfteutions,  qu’ils  pretendroient  qu’on  auroit  fait  foutrir 
„ à ceux  qui  profeflent  leux  Religion,  ou  de  Termes  qui  maroucroient  que 
„ leur  Eglilc  eft  la  Seule  vraie  Eglife  de  Dieu  , & qu'ainG  on  les  traite  in- 
„ juftemcnL  Et  aufli , quand  ils  parleront  du  P*fe  ils  ne  l’apelleront  pas 

Antechrifl  , Cc  i\e  le  traiteront  pas  avec  Mépris.  Ils  fe  garderont  aufli 
I,  d’acculcr  d'JdeUtrie  PE^life  CttiMiijue  Apefieliejue  & Eomaitie  , & ils  ne 
,,  s’émanciperont  pas  de  dire  que  les  Sacrcmcns  &.  les  Ceremonies  de  ladite 
„ Eglife  font  d Invention  Humaine  , fous  Peine  d’interdiâion  s’ils  nefe  con- 
,,  forment  pas  aux  Volontés  de  Sa  Majejlé. 

,,  Déplus  , il  leur  eft  dcfendu  de  faire  des  Colcétes  fccretes  de  Maifon  en 
„ Maifon  , & de  prendre  aucun  Denier  de  la  Bo  jrfc  des  Pauvres  , ou  des 
,1  Legs  pieux  faits  en  leur  Faveur  , ou  le  Cinquième  Denier  dccetArgcnt, 
„ ni  d’apcllor  Perfonne  en  Jufticc  pour  fc  faire  paier  de  leurs  Sidaires.  ou  pour 
„ (c  faire  paier  des  FraixdcsV'oiages  qu’ils  feront, ou  qu’ils  auront  fait,alant 
„ aux  Coloques  , ou  aux  Synodes;  ni  pour  la  Réparation,  ou  l’Entretien  de 
„ leurs  Temples.  Et  en  cela  le  bon  Plaifir  de  Sa  Majefié  eft  que  le  Qna- 
' „ ran- 
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nmte  ■ quatricinc  Article  de  l’Edit  de  Nantti  Toit  ponûucllcment  ob* 
„ fervé. 

„ Et  d’autant  que  leurs  Majeftés  font  Informées  que  vous  envoies  vos  En- 
„ fans  à Gentve  , en  Suijfe , en  HolUndt  Sc  en  Angltttrre , pour  les  faire  clc- 
I,  ver  dans  les  Etudes  , parmi  ces  Nations  Sc  dans  ces  Républiques  qui  ont 
„ une  excréroc  Averiion  pour  les  Monarchies  , Sc  qui  peuvent  leur  don- 
„ ner  de  très-mauvais  Principes,  pour  ce  qui  regarde  les  Afaires  de  Politi- 
,,  que  , ce  ^i  eft  d’une  Confcqaence  Importante,  Sc  quipouroit  avoir  des 
„ Efets  très  Dangereux  j afin  d’obvier  à cela  pendant  qu’il  en  cft  T cms,  Leurs 
„ Mujtjh's  fouhaitent  que  vous  inferics  cet  Article  dans  la  Diiciplinc  de  vos 
Eglifes  touchant  les  Propolâns  . Sc  qu’il  foit  très-cxaâcmcnt  obfcrvc  à 
,,  l’avenir  dans  toutes  vos  Provinces  , à favoir  , qu’aucun  Propofant  , ou 
,,  Théologien  , ne  pourra  recevoir  les  Ordres  pour  être  Minillrc , ni  être 
,,  admis  à POficc  Paltoral  dans  aucune  de  vos  Eglifes  , s’il  a étudié  dans  les 
K Univerlités  des  Pais  nommés  ci  - dcllus  , ou  Iculcmcnt  parmi  quclqucs- 
„ unes  de  ces  Nations.  Et  Leurs  Mujefle's  m’ont  commandé  de  vous  aflû- 
,,  rer  qu’en  vous  confarmant  à leurs  In  tentions,  dans  un  Point  fi  Impoitant 
„ vous  fêrés  une  Chofe  qui  leur  fera  fort  agrca'de  , Sc  qui  tournera  à l'A- 
,,  vantage  de  tous  ceux  qui  profclTcnt  vôtre  Religion. 

„ J’ai  auflt  Ordre  de  vous  informer  que  Leurs  Mujefies  font  très  - mal  fi- 
tisfaites  , que  contre  cet  Article  de  l’Edit  qui  a tant  été  recommande  , pat 
K lequel  on  metcoit  en  Oubli  tous  les  Sujets  de  Reflentimens  , on  a inlcré 
„ dans  le  Pfeautier  imprimé  à Geneve  en  ifîjp.  CCs  Paroles  , On  ajjemôU  le 
,,  Deteflable  Concile  de  Trente  U jQuin*,sème  Jeur  de  Mars  lf4y.  lly  aaulli 
„ dans  le  meme  Pfeautier  piufieurs  autres  Chofes  fort  choquantes.  Et  dans 
„ le  Vint.quatriêmc  Article  de  vôtre  Confeflion  de  Foi  U Rehnon  Catholi- 
t,  que  alfoftehque  & Remaine  cft  apelléee  Vn  Abus  & une  Fourbe  de  Satan  ,■ 
„ de  le  Purgatoire  une  pure  Tromperie,  & U Boutique  d'où  font  Jortis  les  Taux 
I,  des  Moines  , les  Pèlerinages  , & autres  Defordres  femblables.  Et  dans  le 
f,  V'int-huitiéme  Article,  vous  vous  fervez  de  ces  Termes  ; Nom  condamnons 
,,  tomes  les  Ajjemblées  de  la  Papauté  , ou  P Idolâtrie  (ÿ  la  Superflition  fini  en 
,,  Togue.  Laturs  Majeftes  ne  peuvent  pas  fbufrir  que  dans  des  Synodes  Natio- 
„ naux  on  prête  Serment  fur  de  telles  Paroles  , car  elles  leur  font  de  la  Pei- 
t>  ne  , étant  Injurieulês  à leur  Religion  , 8c  à cette  Eglife  dont  le  Pape,<\ae 
,1  Sa  Majejlé  croit  être  le  Chef  de  l’Eglifc  , Sc  qu’il  apellc  Saint  Pere  , ËC 
,,  avec  lequel  il  eft  uni  très  - étroitement  par  Alliance  6c  par  Amitié.  Leurs 
„ Mateflés  fouhaitent  que  dans  une  Afairc  qui  leur  cft  fi  fort  à Cœur,  vous 
„ aies  la  Dcfcrence  , 8c  la  Soumifiion  qu’elles  attendent  de  vous , ôc  qu’ci* 
„ les  vous  commandent  , comme  je  vous  le  propofe  maintenant  de  leur 
M Part. 

,,  11  faut  que  je  vous  dilc  encore  une  chofe  que  Leurs  Majefiés  m’ont  or- 
ï,  donne  de  vous  faire  favoir , qui  eft , qu’elles  ont  très-julle  Raifon  de  fe 
„ plaindre  de  vous  , puis  que  dès  le  Commencement  du  Régné  de  Sa  Majeflé, 

,,  ceux  de  votre  Religion  fe  font  émancipés  de  prêcher  ouvertement,  & d’exer- 
„ cer  leur  Cultccn  Languedoc  , S<  ailleurs,  d’une  Maniéré  Violente , ce  qui 
Tome  II.  LUI  cft 
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„ cil  enticrement  contraire  à la  Paix  Publique  > & aux  Loix  Generales  Je 
,,  ce  Roiaumc,qui  défendent  également  aux  Sujets  unt  de  l’une  qucdcl’au- 
,,  tre  Religion  , d’étre  juges  eux  mêmes  , & de  régler  leur  Droit , quand 
,,  même  on  leur  auroit  fait  Tort  t & que  la  JuHice  feroit  de  leur  Côté. 

„ Elles  Ibnt  auflî  fort  Mécontentes  de  ce  que  Icurfdits  Sujets  ont  ôfc  fai> 
,1  re  des  Aâes  , Sc  les  drefler  hardiment  apres  en  être  convenus  dans  leurs 
,,  Coloques  & Provinces  > 6t  les  confirmer  dans  une  Aflcmblêe  qu’ils 
Il  ont  tenûe  dans  le  Confiftoirc  d'vindMz.t  ; & de  ce  qu’ils  ont  remer* 
,,  cié  les  Perfonnes  qui  avoient  commis  ces  Excès  , 6c  qui  avoient  com- 
,,  mencê  la  Révolté  , afin  de  les  Autorifer  en  cela.  Et  aufii  de  ccqueccux 
„ d’tyêt  ont  élevé  des  Cloches  fur  leur  Temple,  fans  en  avoir  aupravant 
II  obtenu  la  Permiilîon  , ce  qui  eft  contraire  aux  Articles  de  la  Capitulation 
„ qu’on  leur  accorda  lors  qu’ils  fe  rendirent. 

Il  Leur!  Majtfitt  le  plaignent  enfin  avec  Sujet  ■ de  ce  que  ceux  qui  pro- 
II  fefl'ent  votre  Religion  Stm  le  Lauf^Êutitc, ont  entrepris  de  renouvcller  les 
Il  Députations  aux  Cours  de  MantptÙirr , de  Niwiti  êc  d”^/è<.,qui  avoient 
Il  été  fuprimées  depuis  l’An  i6aa.  & même  lors  qu’on  régla  la  Capitulation 

de  la  Ville  de  Maïuptllitr  ; 8c  de  ce  que  les  Sieurs  ,&C  Four- 

I,  uicr  , fc  font  &its  députer  eux-mêmes , quoi  qu’on  ne  tint  point  de  Sy- 
I,  node  en  ce  tems-  li  » 8c  ont  ainfi  mepriic  les  Defcnlcs  de  Lmrt  M/ijeflù  , 
,1  8c  fe  font  déclarés  Chefs  de  l’arti  ; 8c  de  œ qu’on  a établi  la  Prédication 
,1  8c  l’Exercice  de  vôtre  Religion  dans  plufieurs  Lieux  de  ceRoiaume,  pu  une 
„ fimplc8c  pure  Autorité  Privée,  8c  au  delà  des  Bornes  qui  avoient  etépre* 
Il  ferites  par  les  Commiflaires  nommés  pour  exécuter  l’£d»>  de  Néatt$  : 8c 
,(  même  de  ce  que  ( ce  qui  eft  contre  les  Termes  Formels  dudit  Eiit , ) ils 
Il  continuent  de  prêcher  dans  les  l>ieux  dont  les  Ecclcfialliques  lont  Sci- 
i,  gneurs.  C’eft  une  Choie  dont  5a  a été  bien  informée. 

,,  Et  outre  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  il  y a de  certains  Mioiftres 
,1  oui  fc  font  anribués  une  Liberté  li  dcmcfuréejQuc  de  proférer  des  Difcoiirs 
i>  Séditieux  dans  leurs  Chaires  t 8c  qui  ont  aum  eu  l’Audace  de  retrancher 
Il  de  leur  Communion  des  Peres  qui  avoient  envoié  leurs  Enfans  auxCole* 
>1  ^ des  Regens  qui  font  de  la  Religitn  Ctthoiiftic  jtaajlatiqMt  8c  Romniat. 
Il  C’eft  pourquoi , Leun  AiAjcff/s  m’ont  encore  charge  de  vous  dire  que  ces 
f,  Inlraétions  des  Edits  font  fort  Notoires  , qu’elles  lont  Contraires  à vôtre 
,1  Devoir,  Prejudiciables  à SdMajeflé,  8c  Capables  d’interrompre  la  Paix  Pu* 
I,  blique , laquelle  Sa  Mnjefté  a été  de  Ton  Côté  , li  Soigneufc  de  confcrvcr, 
,,  8c  que  comme  étant  le  bon  Pere  de  fon  Peuple,  il  ne  peut,  ni  ne  doit  pas 
„ fou^  un  Procédé  li  Tcmeraire,  lors  qu’il  peut  l’empêcher.  MiiiSaMd- 
Il  cfpcre  qu’à  l'avenir  vous  aurés  plus  de  Circonfpcâion  , que  vous  vous 
„ comporterés  mieux  , 8c  que  vous  éviterés  toutes  les  Occafions  de  lui  de- 
II  plaire  , quoi  qu’elles  k pûiflent  prcfcntcr. 
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CHAPITRE  III. 

Rtfonft  du  Modérateur  , à la  Harangue  du  Commiflaire  du  Roi. 

,,  'lyyl’Onllcur  le  Corainiflaire  aianc  achevé  fa  Harangue  I MonCeur  Car-  ^ 
Modérateur,  y fit  Reponfe,  au  Nom  de  tous  fes  Députés  , * 
„ remerciant  premièrement  le  Die»  tout  PuilTant , tout  Ron  & tout  Milericor' 

„ dieux  , de  ce  qu’il  avoit  exaucé  les  Prières  de  ces  pauvres  tLglifcs.en  leur 
,,  envoiant  fes  Benediétions  d’enhaut  : enforte  que  la  Perte  toute  la 
,,  Nation  avoit  &ite  en  General , par  la  Mort  du  Rn  de  Glorieuiê  Sc 
„ d’immortelle  Mémoire. étoit  abondanment  réparée  maintenant,  par  l’£le- 
„ vation  de  S*  que  Ditn  nous  a donné  pour  Rti,  Car  quoique  nous  akms 

„ vù  éclipfer  le  Soleil  de  ce  Roiaume  , Sc  qu’il  ait  paru  cnieveli  dans  des 
„ Tenebres  Eternelles  de  Douleur,  parmi  lefquellcs  nous  ne  croions  pas  de 
„ pouvoir  trouver  de  Confolations  ; Cependant  nous  avons  vû  renaître  , 

,,  avec  un  joie  extrême , la  Paix  Sc  le  Bonlieur  de  la  franc*  i Cette 
„ Etoile  d’orient  qui  a paru  avec  un  Eclat , qui  a fait  revivre  toutes  les 

Efperanccs  de  les  Fideles  Sujets  : Sc  qui  a rempli  d’Etonnement  Sc  d’Ad- 
,,  miration  tous  les  Peuples  du  Cbrifiianifme  , lors  qu’ils  confiderent  que  la 
„ Mainbicn-fiùrantcdeX)/e«,  a non-lculetnent  tiré  Sa  Majtfii  du  Berceau, 

„ pour  le  placer  fur  le  Trône  de  fes  l’eres  (dont  la  Naifl'ance  a été  tant  Ec 
,,  li  long  tems  ctefirée  , Sc  que  le  Ciel  a enfin  accordée  aux  Prières  de  Ibn 
„ Peuple , ) mais  qu’il  a aulli  mis  les  Renés  de  l'Empire  de  Franc*  mx.K  les 
„ Mains  de  la  Rtin*  Regentc  , qui  efi  une  Princede  dont  la  Noble  Extrao 
„ tion  femblc  ne  devoir  lèrvir  à autre  Fin  , qu’à  placer  les  Vertus  de  oette 
„ Anguft*  Rtin*  , fur  le  plus  Haut  Sc  le  plus  Illufire  Théâtre  de  l’Uni- 
„ vers. 

,.  En  lëcond  Lieu , les  Commencemens  du  Rogne  de  Sa  Majeft*  font  fi 
,,  Heureux,  que  nous  en  devons  tout  efperer  ; car  les  Viétoires  que  les  Ar- 
„ mées  de  nôtre  Mtnar^m*  remportent , Sc  la  Profperité  dont  la  Nation 
,r  jouît,  publient  par  tout  l’Eut  FlorilTanc  du  Gouvernement,  Sc  afcrmif- 
„ fent  les  juftes  Armes  qu’il  emploie  pour  défendre fon  Peuple, Sc  pour  prO' 

„ teger  les  A liés.  Les  Defiêins  de  fon  Alief*  R*UU  , & des  autres  Genc- 
I,  reaux  ont  eu  tout  le  Succès  qu’on  en  pouvoit  cl'perer. 

,.  Sa  Majt]i*n'n  pas  plutôt  été  élevée  fur  le  Trône  qu’il  a donné  des  Mar- 
„ ques  éclatantes  de  fon  Autorité  RciaUi  fes  premières  Déclarations  ont  été 
„ de  ratifier  Sc  de  confirmer  les  Edits  de  Pacification  , Sc  d’aflûrer  toutes 
,,  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  , de  la  Proteâion  de  leurs  Sacrées  Maj*fiit  ; 

,,  Sc  que  comme  ces  Edus  avoient  été  faits  en  notre  Faveur , il»  feroient  aufii 
„ conlervés  dan»  toute  leur  Force  , à nôtre  Avantage. 

„ Ces  lllullrcs  Témoignages  qu’on  a rendu  des  Services  de  deux  Grands 
„ Capitaines  Tnrenn*  Sc  (jafitn  , nourris  dans  notre  Sein  & dans  notre  Com- 
,,  inunion  , St  qui  ont  été  Sc  qui  font  encore  fi  univcrfcllement  chéris  d'un 
s,  chacun  , qu’oo  n’a  pas  fait  de  Dificultc  de  leur  confier  le  Commandc- 
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i*  ment  de»  Armée»  , en  leur  donnant  le  Biton  de  Mtrtchémx  de  Trtnee  , 
>1  &ns  que  Perfonne  en  ait  fait  proitre  le  moindre  Mécontentement  : Et 
I,  la  Bonté  que  Lturi  Majeflét  ont  eue  de  recevoir  favorablement  nos  trè»- 
I,  humble»  Requêtes  que  nous  leur  avons  prefentées  par  nôtre  Député  Gc- 
„ ncral  , 8c  la  Bienveillance  qu’ils  nous  ont  témoignée  , en  nous  accordant 
,1  la  Permiflion  de  tenir  no»  Aflcmblét» , & en  confiant  l’Infpcôion  fur  nô- 
tre  Synodeàunc  Perfonne  très  llluftre  par  ces  Vertus, & fidignedu  Uang 
„ honorable  qu’il  tient  dans  le  premier  & le  plus  noble  de  tous  les  Parle. 
,,  mens  de  ce  Roiaume.  Tous  ces  Egard»  , & pluficurs  autres  nous  font 
„ une  douce  Violence  , en  nous  obligeant  de  nous  repndrccn  Louange» 
„ & en  Rcmcrcimcn»  pour  tant  & de  fi  grands  Bien-faits  que  Cexr/  Ai^jèptf 
„ nous  ont  accordés  , lefquels  trous  regardons  comme  les  premiers  Fniits  , 
,,  & les  Aflùrances  d’une  Moillbn  plus  abondante  ; & pr  ces  Motifs  de 
,,  reconnoilfancc  nous  fommes  encore  forcés  de  nous  adrcflêr  au  Trône  de 
,,  Grâce,  pour  fupitcr  l’infinie  Bonté  de  confcrvcr  Icun  Perfonnes  Sacrées  , 
,,  de  répandre  lès  Bcnediâions  fur  leur  Gouvernement,  & de  maintenir  tou- 
„ jour»  la  Gloire  de  la  Couronne  , à l’ombre  de  laquelle  les  Egltfcs.jouif- 
,,  fimt  d’une  douce  Paix  , ne  fôuhaiteront  autre  C'hoiê  , & n’auront  jamais 
„ d’autre»  Vûcs  , que  de  pratiquer  conftanment  ■ fidclenient  & confdcn». 
,,  cieufement , le  Commandement  très-exprès  du  Seigneur  nôtre  Sauveur , 
,,  qu’il  non»  fait  pr  fbn  Apôtre  St.  Pierre  , de  cruindre  Dieu  & d'henerer  h 
,,  Rei,  pr  cette  entière  Obeïffancc  que  nous  devons  à nos  Souverains  Et 
,,  comme  nou»  n’avons  ps  le  Deflcin  d’admettre,  aufli  ne  voulons  nousp» 
,,  recevoir  aucune  Perfonne  dans  nos  Synodes  Nationaux  , pour  y prendre 
„ Place  comme  Membre  de  notre  Corps  , fi  ce  n’eft  quelcun  qui  (oit  depu- 
,,  té  pr  les  Provinces  ; car  cela  cft  contraire  à isôtre  ancienne  Coutume. 
» Nous  ne  voulons  pas  non  plus  avoir  aucune Corrcfppndance  avec  les  Etran- 
» gers  , ni  recevoir  ou  lire  les  Lettres  qu’ils  pourroient  nous  écrire,  ni  leur 
„ repondre  , à moins  que  Monficur  le  CommilTaire  qui  reprefente  laPcrfon- 
,1  ne  de  M»)efti , ne  les  ait  aupravant  examinées,  & qu’il  ne  nou»  ak 
n enfuite  permis  de  le»  lire  , & d’y  faire  Reponfe.  Nou»  ne  voulons  dlu» 
i>  aufii  nou»  mêler  en  aucune  Manière  des  Afâircs  de  l’Etat , ni  rien  ordon. 
» ncr  qui  y ait  le  moindre  Raprt  : 8c  nou»  ne  prefenterons  aucun  Pafteur 
,)  à nos  Eglilcs  pur  être  cmploié  aux  Fonééions  du  Miniilere  , qui  ne  foit 
„ né  fur  les  Terres  de  la  Depndancc  de  S»  Mnjeflé , Senous  n’avons  aucune 
„ envie  d’établir  de»  Confeils  Provinciaux  , contre  la  Volonté  du  Rei  nôtre 
>,  légitime  Souverain  ; & nous  ne  foufrirons  pas , ( puifque  54  Majejlé  le 
» demande  de  nous,  ) que  ces  Canons  de  nos  Synode»  Nationaux, qui  con* 
„ cernent  P A probation  des  Livres  qui  feront  imprimés  touchant  des  Matie- 
„ rcs  de  Religion , foient  violés.  Nous  n'excommunierons  Peribnne  de  ceux 
» qui  quittent  la  Communion  de  nos  Eglifcs  , car  nous  ne  nous  attribuons 
„ aucune  Juridiâion  fur  eux,  du  moment  qu'ils  nous  ont  abandonnés  : 
„ Nous  ne  voulons  pas  tolerer  qu’on  vomifle  des  Injures  , ou  qu’on  fafTe 
„ aucun  Reproche  dans  les  Sermons  , contre  les  Membres  de  X'Eglife  Rt- 
,,  matne  , foit  en  General  ou  en  l’aniculicr  ; ou  qu’on  dife  rien  qui  puilTc 
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,,  exciter  les  Pctiples  à la  Rébellion  > ou  à la  Sédition , ou  qui  puifli  donner 
„ Lieu  aux  Sujcu  de  SttMnjtfti  de  s’opofcr  à Ton  Autorité.  Aucune  Pro- 
,,  vincc  en  Particulier  n’aura  le  Pouvoir  d’indiquer  des  Jeûnes  Generaux  8c 
,,  Publics  i 6c  on  ne  fera  pas  de  Coleâes , de  Maifon  en  Maifon  ; 8c  on  ne 
n permettra  pas  que  l’Argent  des  Pauvres  foitdetouméàd’autresUraeesqu’à 
„ ceux  auxquels  il  a été  deiliné;  ni  que  le  quarante-quatrième  Article  des  Ma- 
„ tieres  Particulières  de  l’Edit  de  foit  violé  : car  nous  Tommes  dans 
,,  la  Refolution  très-Tincerc  < & très-ferme  d’obferver  exaâement , & étroi- 
„ tement  les  Edits  de  Ltnrs  Mtjtftis  , & de  mener  une  Vie  tranquille  en 
f,  toute  Sainteté  St  Honnêteté  feus  leur  Pcoteâion. 

„ Mais  Monlieur  , nous  fuplions  très-humblement  Ltmrt 
,t  roier  Lieu  , de  vouloir  arrêter  , par  leur  Autorité  louveraine , les  Entrc- 
,,  prilês  violentes , & les  Menées  de  certaines  Perfonnes  > lefquclles  étant 
,,-mûès  d’un  faux  Zele  < ou  à Caufe  de  l’Emploi  qu’ils  poflêdent,  troublent 
»,  la  Paix  & la  T ranquilité  Publique  , en  contrevenant  ouvertement  aux 
,,  Edits  , par  pluGcurs  Entreprifes  qu’ils  font  tous  les  jours  contre  ceux  qui 
„ Profeffent  notre  Religion , tant  en  General  qu’en  Particulier } afin  qu’au- 
»,  cun  de  nous  ne  Toit  molcfté  au  Sujet  de  £i  Religion,  Sc  que  nous  ne  foions 
,,  pas  forcés  de  former  nos  Plaintes  , fur  la  Violence  qu’on  veut  faire  à nos 
I,  Confcienccs  , ce  qui  ell  formellement  contre  le  Sens  Formel  £c  Exprès 
„ des  Edits.  & ce  que  Leurj  Majtfiii  ne  voudront  pas  foufrir. 

,,  Secondement , nous  luplions  très-humbicroent  Leurs  Mujefiéj,  défaire 
»,  Réflexion  que  nôtre  ConiefTion  de  Foi  a été  drefl'éc  depuis  Cent  Ans  , ou 
,,  environ*,  auparavant  qu’on  eût  fait  aucun  Edit  en  Faveur  de  ceux  denô- 
»,  tre  Religion  , & qu’ils  la  prelcnterent  au  Rei  François  Second  , pour  lui 
,,  rendre  Raifon  de  leur  Efperancc  , 6c  lui  marquer  les  Abus  qu'ils  croioient 
».  fermement  être  dans  la  Religion  de  Rome  , Sc  qu’ainti  elle  avoir  grand  Be- 
,1  foin  d’être  Reformée  : enforte  que  nos  Prostjiants  François  n’ont  jamais 
n changé  , ni  ne  peuvent  pas  changer  à prefent  , fans  être  coupblcs  d’une 
»,  Prévarication  fort  groflicre  , cette  Forme  d' Ex prcflion  qui  a été  inférée, 
„ dès  le  commencement  , dans  nôtre  ConfeiTiotT , par  laquelle  ils  ont  decla- 
,,  ré  (incerement  -,  8c  en  Vérité  , leur  Commune  Creance  , qui  a été  Au- 
,,  torifée  l’An  ij6i.  par  l’Edit  du  Mois  de  Janvier  , 6c  depuis  par  celui  de 
,,  Nantes  , qui  nous  a été  accordé  par  Henri  le  Grand  , laquelle  a étéconfir- 
,,  mée  par  le  Fett  Roi , 8c  par  Sa  Majefti  qui  Règne  à prefenr. 

..  En  troifiême  Lieu  , on  n’a  jamais  dit  que  toute  la  Creance  de  \'Eglife 
„ Romaine  ne  fût  qu’un  Abus,  Sc  une  Tromperie  de  Satan,  Sc  jamais  on 
„ ne  l’a  qualifiée  telle  , puifque  les  deux  Eglifcs  , la  Romaine  Sc  celle  des 
» Protefians  ne  diferent  en  rien  touchant  la  Doélrinc  de  la  Trinité  , ou  de 
,,  l’Incarnation  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrijt  qui  fondes  Principaux  Points 
„ du  Chrifitanifme  ; mais  outre  ces  Vérités  Fondamentales  , que  tous  ks 
„ Chrétiens  de  France  , à*.stUtm^ne  , 6c  d’autres  Endroits  , reçoivent  Sc 
„ confeflént , on  a encore  ajouté  plufieurs  autres  Articles  de  Foi  a laCrean- 
„ ce  de  l’Eglife  Romaine , auxquels  nous  ne  pouvons  pas  confentir  , Sc  que 
»,  nous  rejetions  entièrement } comme  l’Inietccf&on  des  Saints,  le  Purgaioi- 
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„ re  , ce  qui  regarde  le  & pi uGeursuicres.lerquels,  quoiqu’ils foient 
„ en  Vogue  depuis  plufieurs  Siècles  dans  cette  Eglife  , ont  neanmoins  tou- 
„ jours  aé  fortement  difpuics  par  tous  les  Reftrmts  de  France  8c  d’autres 
,,  Païs.  Tellement  que  fi  nous  renoncions  à nôtre  Profeflïon  de  Foi , qui 
,,  nous  eft  permife  pr  l’Edit,  8c  i cette  Profefiion  que  nous  en  avons  faite 
„ & déclarée  , avec  toute  Sincérité  8t  Vérité  , en  l'refence  de  D$en  , qui 
„ Ibndc  les  Coeurs  , 8c  qui  ne  peut  pas  Ibufrir  l’Hypocrifie  , ni  une  Con- 
„ Iciencc  mauvailê , fi  dis-je  nous  renoncions  à cette  Foi , nous  nous  ren- 
,,  drions  coupables  d’une  Impofiure  qui  lêroit  incxculâble  devant  D<>»  St  de- 
,,  vant  les  Hommes;  car  nous  difiîmulcrions  en  Matkre  de  Religion,  8c en 
,,  (âifant  une  Profefiion  Sacrilege  , que  nous  ne  croirions  nullement  « nous 
,,  ruinerions  toutes  les  Ef^anoes  que  nous  avons  de  la  Vie  EtcrnellciC’cft 
„ pourquoi  toutes  nos  Eglilês  efpcrcnt  que  Sa  Majefié , fuivant  les  Exem- 
,,  pies  de  fes  Ptcdccefl'eurs  > qui  ont  accordé  à leurs  Fidèles  Sujets  la  Liber- 
,1  té  de  leurs  Confciences  , nous  accordera  plus  volontiers  fa  Protection 
,,  I*  , par  cela  même  que  nous  fâilbns  Profefiion  Ouverte  de  nôtre  Foi,  que 
,,  fi  nous  la  difiimulions  , ou  que  nous  la  tinfions  cachée  dans  nôtre  Coeur, 
,1  ou  que  nous  l’expolâfiions  en  Termes  Ambigus  8c  Equivoques,  ce  qui 
„ feroit  paficr  nôtre  Religion  pour  une  Trompene  ; 8c  pour  une  ComplaJ- 
,,  fance  hontculê  , pleine  de  Fraude  8c  d’impofiure  , nous  trahirions  lâ- 
„ chôment  la  Foi  de  nos  Frères  les  Proteftants  au  Préjudice  de  notre  Con- 
„ fciencc. 

' ,,  En  quatrième  Lieu  ■ pourcc  qui  regarde  l’Imprimeur  de  Ceneve,  les 
„ Synodes  Nationaux  de  ce  Roiaume  n’ont  aucune  Autorité  iîir  lui , 8c  il 
„ n’a  rc^A  aucuns  Ordres  de  nôtre  Part , ni  fes  Maitres  ne  lui  ont  pas  corn- 
,,  mande  de  fe  lcrs'ir  des  Termes  qu’il  a emploies  , 8c  nous  (ôuhaiterions  de 
,,  tout  nôtre  Cceur  qu’il  s'en  fiât  abitcnu  ; quoique  cependant  il  n’imprime 
„ rien  que  ce  qui  e(î  généralement  reçu  , par  tous  les  Protdlans  de  l’£«- 
„ rept , qui  ont  tous  , depuis  le  premier  jufqu’au  dernier , d’un  Confente- 
,,  ment  unanime,  combatu  le  CanciU  de  Trente  ^ en  ce  qui  regarde  la  Forme 
„ de  fi)  Convocation , fes  Procedures  , 8c  les  Decrets  qu’on  y a faits],  8c 
,,  les  Anathèmes  qu’on  y a prononcés  ; ce  que  plufieurs  Princet  Catkehqnei 
,,  ont  fait  aufli , Icfqucls  ont  protdlc  Iblemncllement  par  leurs  Ambafi'adeurs 
„ contre  ledit  Concile.  UEmperenr  Charies-Qnint  de  qui  nôtre  Illuftre  Mo- 
„ narque  eft  dcccndu  du  Côté  Maternel  , s’y  cfi  opolc  par  le  Seigneur  A/ra- 
j,  dorji  ; f/enri  Second  a aufli  fait  protefter  contre  ces  Decrets  , par  Mon- 
,,  licur  de  BeUor.onne , qui  filt  enfuite  fait  Evêque  d'dnxere  , 8C  qui 

,,  étoit  alors  fon  Ambafiâdeur.  Charlet  Neuvième  l’a  uit  aufii  par  Monficur 
„ Ftrrètr  , lequel  décrivant  cette  Fameulc  Ali'emblée,  la  compare  a un  Scà-- 
,,  pion  qui  picque  l’£//»/e  Gallicane  ; 8c  le  même  Monficur  Ferrier  fefertpar 
» tout  d’Expreflions  aufii  emphatiques  que  celles  de  l’iuipnmeur  de  Ceneve  ^ 
>,  dont  U iLiberté  deplait  neanmoins  fi  fort  à Ltnri  Maje/ic'e, 

„ En  cinquième  Lieu , nos  Egides  ne  le  font  jamais  tant  éloignées do>lcur 
Devoir  8c  de  la  Soumiflion  à laquelle  elles  font  obligées,  que  de  s’aroger 
I,  tcmcraircment  le  Pouvoir  d’étre  Juges  dans  leur  propre  Caufe  , 8c  de  fe 

„ faire 
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„ faire  elles-mêmes  Juftice.  Mais  la  pure  Vérité  de  l’Afâirc  cftqu’éunt  fa- 
„ vorilces  par  la  Déclaration  du  Xoi  , qui  ratifie  l'Edit  de  Namts  , & les 
,,  Articles  Secrets  > avec  les  Conceflions  qui  y font  renfermées , lefqucllcs 
,,  nous  ont  été  accordées  par  les  Rois  preceJens  , pluficurs  Eglifes étant  ren- 
,1  trées  dans  leur  Ancien  Droit  , nos  Frères  n’ont  pas  crû  que  ce  fiât  un  Cri- 
„ me  de  s’en  ftrvir,  conformement  à l’Intention  de  Majejie. 

„ Sixièmement  , ç’a  été  fur  cette  Supofition  innocente  , qui  ne  tendoit 
,,  nullement  à fe  Ibuftraire  de  l’Obcïflàncc  que  nous  devons  au  Gouverne-, 
„ ment  Public  > que  l’Exercice  de  nôtre  Religion  a été  pratiqué  coutumic- 
„ rement  à Ritante  depuis  plus  de  Soixante  6t  dix  Ans  , fans  qu’il  ait  été 
,>  interrompû,  jufqu’à  ce  que  la  Dame  dudit  Lieu  le  voulant  empêcher  avec 
„ Force  y a envoié  une  Compagnie  de  Soldats  , qui  ont  chafle  , avec  Vio- 
,,  lencc  < Monficur  Arnand , Pafteur  à?Andu:.e , lequel  avoit  été  apctlé  par 
,,  les  Peuples  au  Minifterc  de  ladite  Eglilê  , & s’ctoit  ofert  de  les  fervir,  fc- 
„ Ion  l’Ancicnne  Pratique  ; Se  immédiatement  après  Monficur  le  Lieutenant 
,,  General  du  Languedoc  y a envoié  un  Ordre  pour  le'fairc  emprifonner  ; 

I,  Se  non-obllant  qu’il  en  eût  apcilé  à la  Cour  de  l’Edit  t il  a neanmoins  été 
„ condamné  ; c’eft  pourquoi  il  eft  maintenant;  profterné  aux  Pieds  de  Sa 
,,  Majeftî  pour  lui  rcprcfcntcr  le  Tort  quV>n  lui  a fait , Se  pour  implorer  la 
„ Clémence  de  Sa  Majefle' , & demander  qu’il  lui  foit  fait  Juftice  , Iclon 
,»  l’Edit. 

M En  Septième  La'cu  , les  Dcputé's  Provinciaux  du  Ras  Languedoc  que  les 
,,  Eglifes  ont  envoiés  pour  fe  dilculper , maintiennent  que  les  trois  Villes 
» de  Nimes  , à'Vfee. , 6c  de  Momfeltier  , apres  avoir  députe  les  Sieurs  Four- 
I,  nier  , Peirol , Sc  yefirie  , vers  Sa  Majefti , pour  lui  rendre  en  leur  Nom, 
,,  avec  toute  la  Diligence  pofllble  , leurs  Premiers  Devoirs , 8c  le  remercier 
„ en  même  tems  , avec  toute  Humilité  8c  Sincérité , de  ce  qu’il  leur  a ac- 
,,  cordé  fes  Déclarations , ils  ont  aufli  demandé  la  Proteâion  de  Sa  Majejfé 
,,  par  leurs  Requêtes’,  imploré  fa  Juftiec  , 8c  fiiit  des  Prières  très-inftantes  , 
„ très-foumifes  8c  très-refpeâueufcs  , afin  qu’on  leur  fit  Réparation  des  In- 
,,  fraftions  de  l’Edit , fuivant  la  Pratique  conftante  de  nos  Eglifes  i tcllc- 
,,  ment  qu’ils  ne  peuvent  pas  fcperluader  que  ces  Eglifes  aient  rien  tait  con- 
„ tre  le  Devoir  qui  convient  a de  bons  oC  fidèles  Sujets  , 8c  auxquels  ils 
,,  font  obligés  en  Confciencc  : Et  on  ne  peut  pas  les  blâmer  de  s’être  adref- 

fés  â SaMajefié  contre  la  Defcnie  que  Monfieur  l’Intendant  leur  en  avoir 
„ faite  , quoi  qu’en  cela  il  fe  foit  fervi  du  Nom  du  Roi , direâcmcnt  contre 
,,  l’Intention  de  Sa  Majeflé  , qui  nous  a été  notifiée  , 8c  à tout  le  Monde 
„ par  fes  Déclarations  Publiques. 

,,  Huitièmement , on  ne  peut  pas  dire  que  la  Ville  d*Vfet.  loit  coupable 
« d’avoir  violé  l’Edit  , non  pas  même  dans  la  Capitulation  Particulière  faite 
„ avec  Sa  Majefté  , car  il  n’eft  pas  Befoin  d’une  Nouvelle  Conceflion  pour 
„ un  Ancien  Ufage,  contre  lequel  on  n’avoit  jamais  fait  aucune  Detenfe.  Cet- 
„ te  Cloche  dont  on  fait  tant  de  Bruit , 8c  qui  a donné  Lieu  àtant  de  Plain- 
n tes  qu’on  a portées  i Sa  Majtfie' , a été  placée  dans  le  Clocher  de  ladite 
» Eglilê  des  le  Commencement  qu’elle  fut  bâtie  , 8c  elle  y eft  reftée  jus- 
qu’à 


» 
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„ qu’à  un  peu  auparavant  la  fiifditc  Capitulation  ; mais  lorfquc  la  Tour 
,,  croit  prête  île  tomber,  on  l’en  ôta  pour  la  mettre  dans  un  des  Coins  de  la  ’ 
I,  meme  Eglifc  ; Se  le  Clocher  ne  fut  pas  plutôt  reparé,  qu’on  fufpcnditdc- 
ji  rechef  cette  Cloche  où  elle  avoit  toujours  etc. 

,,  Et  dans  toute  cette  Province  , on  ne  prêche  la  Parole  de  Dieu  dans  au- 
,,  cuns  autres  Endroits  que  dans  ceux  ou  il  a été  permis  par  les  Edits  , 

I,  qui  ont  confirmé  nos  Eglifes  dans  la  Poflcflion  dont  elles  jouïllbicnt  d«- 
puis  plus  de  quatre- vints  Ans  ; & il  vaudroit  mieux  qu’on  ôtat  la  Vie  à 
„ ces  Peuples , que  de  les  fruftrer  de  ce  Droit. 

„ En  dixiéme  Lieu  , dans  toutes  les  Egliles  de  cette  Province,  il  n’y  a eu 
„ aucun  Reformé  fufpcndu  des  Sacremens  , pour  avoir  envoié  fes  Enfans 
,,  étudier  aux  Colcgcs  des  fefuites  , finon  en  Confirmité  de  la  Difeipline  qui 
»>  cft  permife  par  les  Edits.  Et  ceux  qui  profcllent  nôtre  Religion  ne  peu- 
,,  vent  être  blâmés , ou  empêchés  , avec  la  moindre  aparencc  de  Raifon  , 

„ d’oblèrvcr  ce  Canon  , qui  contribue  tant  à la  Paix  de  leurs  Confcicnces  , 

& à l’Education -de  leurs  Enfâns  , parce  qu’ils  font  obligés  de  les  élever 
,,  par  toutes  fortes  de  Moiens  propres  a leur  infpirer  la  Crainte  de  Dieu , fie 
„ a leur  donner  de  bonnes  Inftruaions  , comme  qu’ils  obcïflent  au  Roi  , fie 
,,  qu’ils  aiant  de  l’Horreur  pourries  maudits  Principes  de  certains  Cafuiftes 
» Catoliques  , lefqucls  aiant  été  imprimés  dans  leur  Efprit  dès  leur  Bas- âge, 

„ ont  plongé  fie  replongé  ce  Roiaume  dans  une  Mer  de  Pleurs  fie  d’Arnertu- 
,,  mes.  Nous  ne  fommes  pas  maintenant  les  fculs  Coupables  d’avoir  violé 
„ l’Edit  , comme  auparavant  • parce  que , non  leulcmcnt  la  Sorbonne  , mars 
auffi  toute  l’Univerfité  de  Parie  , qui  eft  la  plus  Ancienne  du  Roiaume  , 
j>  ôc  de  toute  VEurope  ^ a prelcntcment  fie  des  aujourd’hui  même  intenté  un 
,,  Procès  contre  les  fefuites  , pour  avoir  corrompu  nôtre  Jeunefle  fie  l’avoir 
>,  empoilônnée  par  leur  Morale  : Chofe  que  ni  l’Eglife , ni  l’Etat , ne  dc- 
,,  vroit  pas  Ibulrir  , parce  que  cela  cft  contraire  à la  bonne  Politique , aufiî- 
»>  bien  qn’à  la  vcricable  Théologie, 

„ Et  parce  qu’on  nous  défend  d’envoier  nos  Ecoliers , que  nous  deftinons 
» au  Miniftere  , étudier  en  Théologie  à Geneve  , en  Suijfe  , dans  les  Païs-- 
„ Bas  aliés , ou  en  Angleterre,  nous  fuplions  très-humblement 
,1  de  foufrir  que  nos  Eglifes  puiflênt  jouir  de  la  Liberté  qui  leur  a étéaccor- 
>,  dée  par  les  Rois  lès  Predeccflèurs  • avec  le  meme  Privilège  que  fcs  autres 
i,  Sujets  , fans  faire  aucune  Difcrencc  de  la  Religion  ; parce  que  Geneve  a 
„ été  depuis  plus  de  cinquante  Ans  fous  la  Protcaion  immédiate  de  laCou- 
„ ronne  de  France  ; tous  ces  autres  Etats  ont  Aliance  avec  la  Nation  Fran. 

>t  foife  , fie  font  plus  confiants  dans  leur  Union  avec  Sa  Majejle\  qu’aucun 
»,  autre  Pais  de  la  Chrétienté , quel  au’il  puifl'e  être.  Déplus  , ces  mêmes  . 
»,  Nations  dont  on  nous  defend  les  Univerfites , envoient  leur  Jeunefle  en 
»,  France  pour  fe  polir  ÔC  aprendre  les  belles  Maniérés  , & pour  s’inftruirc 
,»  dans  les  Siences  ; en  quoi  elles  fontvoir,  que  bien  loin  d’être  Ennemies  da 
V ,,  la  France  , elles  en  aiment  les  Coutumes  fie  le  Gouvernement.  Outre  que 
,,  ceux  qui  font  Pafteurs  dans  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  , fie  qui 
fi  ont  étudie  dans  quelques-unes  de  ces  Univerfites , ou  dans  toutes , ne  fe 

,,  font 
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,,  font  jamais  fouftraits  de  l’ObeïfTance  qu’ils  doivent  à S»  MnjtJU , & 
Il  n’en  ont  fait  détourner  Perfonne  ; ni  aucun  d’eux  n’a  témoigné  avoir 
„ la  moindre  Avcrfîon  pour  la  Monarchie  , fous  laquelle  la  Nation  Fr*»- 
„ ftife  a fubdllé  , & par  laquelle  elle  a été  gouvernée  ruccellivcment  de 
»,  Pere  en  Fils  > depuis  plus  de  Douze  Cens  Ans.  Et  d’autant  que  Sa 
,,  Majtfté  ne  juge  pas  i propos  d’empêcher  les  Jeunes  Gens  de  ce  Roiau- 
I,  me  , qui  étudient  en  Philofophie  , en  Droit , ou  en  Mcdecine  > de 
Il  voiager  dans  les  Pais  Etrangers  , ni  pas  même  dans  les  Républiques  • 
H comme  yenife  Sic.  où  il  y a de  même  qu’à  Padone  un  grand  con- 
fi  cours  d’Ecoliers  de  notre  Nation t qui  y continuent  diligenmcnt  leurs 
ti  Etudes  I dans  toutes  fortes  de  Siences  ; nous  réitérons  notre  Deman- 
>1  de  , & nous  fuplions  très  - humblement  Sa  Majefti , de  vouloir  per- 
,1  mettre  que  nos  Eglifes  puÜTent  jouir  de  leur  Ancienne  Liberté  en  Pa- 
„ rcil  Cas. 


C H A P I T R E I V. 

Le  Synode  envoie  des  DeputLs  à Leurs  Majeftés , aux 
Seigneurs  du  Confeil  Privé. 

L’AlTemblée  nomma  les  Sieurs  Vincent  & Chabrol  Pafteurs  , 8c  les  Srs. 

de  Panienre  Si  de  Ctefles  Anciens,  pour  aller  à la  Court fo  proflerncr 
aux  Pieds  de  Ltnrt  Majejh't  , leur  marquer  notre  Soumiflion , 8c  les  re- 
mercier , & pour  délivrer  nos  Lettres  au  Roi  , à la  Reine  Regente  , au 
Duc  d'Orleauj  , au  Prince  de  Conde' , à Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  , à 
Monfieur  le  Chancelier  , à Moniteur  le  Tréfirier,  à Monfieur  d’fmrri  Con- 
trôleur General , à Monfieur  de  Vrillicre  , qui  avoir  l’Infpcélion  fur  les 
Profefleurs  de  la  Religion  Reformée. 

COPIE 


D'utu  Leltre  du  Synode  au  Roi. 

SIRE, 

,,  \ Ufli-tôt  que  nôtre  Affemblée  a été  formée , nous  nous  fommesadref- 

„ lés  à la  Divine  Majefié , pour  atirer  Tes  Benediârions  fur  nous  ; Si  la 
„ première  Penlëe  j^i  nous  eft  venue  dans  l’Efprita  été  de  nous  aquiter  , 

I,  félon  que  nôtre  Confcicncc  nous  le  fuggere  , des  Devoirs  auxquels  nous 
„ femmes  obligés  envers  Votre  Majefté  qui  cft  le  Portrait  vivant  de  notre 
,,  Dien  ; 8c  pour  cet  Efct  nous  avons  aufo-tôt  dépêché  les  Sieurs  Vincent  Si 
,,  Chabrol  Pafteurs  , 8c  de  Panienre  avec  de  Clejles  Anciens  , vers  Votre  Ma.  ' 
„ jefli , pour  le  profterner  à fes  Pieds , lui  rendre  nos  Hommages  & lui 
„ marquer  nôtre  Soumiflion  i comme  aulli  pour  la  remercier  trcs-humble- 
Tente  II.  ' Mm  mm  ,,  ment 
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' „ ment  de  cette  Faveur  toute  particuHcic  que  nous  en  avons  reçue, lorf. 

' ,,  qu’elle  nous  a permis  de  nous  aflcmblcr  dans  ce  Synode  , où  nous  travail- 

,,  Ions  avec  Zelc  à fervir  Dieu  , à nous  confirmer  St  fortifier  dans  Ton  Servi* 
„ ce  > & dans  l’Obcïflâncc  que  nous  devons  à r*ire  May  fié  Et  étant  fi  près 
I,  de  yotre  Mitjefii , & de  CCS  Glorieufes  Intelligences  qui  vous  environnent , 
,1  8c  connoiflâne  très-bien  que  f'itre  aWajt/^eaîes  Yeux  fur  nous,  St  que  nous 
,,  fommes  egalement  fous  ü PuifTance  & fous  fon  Infpeûion , nous  nous 
» fentons  excités  à nous  aquiter  dignement  de  nôtre  Devoir , St  de  perfifter 
» dans  cette  Fidelité  qui  nous  cil  Naturelle,  Sc  que  nous  tenons  de  nos  Pe- 
,>  rcs,  laquelle  nous  voulons  fubflitucrànotrePollericé.  Mais  Sirt,  le  Prin- 
,1  dpal  But  que  nous  nous  propofons  en  députant  ces  Medieurs  vers  yttre 
„ Majtfti , eft  de  témoigner  la  joie  triomphante  de  toutes  nos  Eglifes  , & 
,,  cette  Satisfaâion  inexprimable  que  nous  rcllcntons  dans  nos  Ames,  devoir 
„ yhire  Afajejlé  élevée  fur  le  Trône,  d’avoir  un  Jlei  que  nous  avons  demandé 
„ À Diem,  en  lui  adreffant  beaucoup  de  Prières , que  nous  avons  faitcsavcc  la 
>,  plus  grande  Ardeur  St  Importumté  qu’on  puiflc  s’imaginer , depuis  plu* 
,,  fieurs  Années.  Nous  créions.  Sire  - qae  Dieu  vous  a donné  à votre  Peu- 
„ pic  comme  un  riche  Prefent  de  fa  Grâce,  qu’il  a pris  dans  le  Trcfordc  fâ 
„ Mifcricorde  , afin  que  vous  nous  ramenafliés  le  Siecle  d’Or  , St  afin  que 
,,  vous  fuffiés  rinflrument  donc  il  veut  fc  fervir  pour  nous  communiquer  les 
,,  plus  infignes  Faveurs  i car  auffi-tôt  que  vous  avés  commencé  à Régner,  il 
„ vous  a donné  des  Succès  Meiveillcux , St  il  vous  a fait  remporter  des  Vic- 
„ toircs  qu’on  n’auroit  olé  elj>ercr:ce  qui  rend  f^'atreMajeJ} étotmiduhlc  àfes 
„ Ennemis , St  qui  fait  que  votre  Peuple  vous  confidere  comme  un  Précieux 
„ Bourgeon  qui  promet  un  Nombre  infini  de  Profperités , que  la  Providen- 
„ ce  a refervées  à la  pauvre  Fr*«ce  , pour  l’cn  combler  fous  vôtre  Gouver- 
„ nemem.  Sire,  nous  avons  Lieu  d’cfpcrer  ,&  même  nous  nous  promettons 
» que  nous  participerons  avec  vos  autres  Sujets  à ces  BcncJiélions  que  la 
„ Providence  Divine  diflribuë  fi  copicufoment  par  vos  Mains , puifque  nous 
. > „ travaillons , St  que  nous  voulons  travailler  fans  cclTc  i nous  en  rendre  di- 

„ gnes,  en  donnant  des  Marques,  en  toutes  les  Occafions,  de  notre  Fidelité 
„ inviolable  -,  car  nous  fommes  très-difpofés  à facrificr  nos  Biens,  nos  Em- 
„ plois  8t  nos  Vies  , avec  toute  la  Joie  im.iginable  pour  le  Service  de  l'erre 
,,  Majeflé , lorfquc  fes  Ordres  nous  y apclleront , ou  que  nous  y forons 
„ invités  i C’ell  dans  ces  Sentimens , Sire,  que  nous  voulons  vivre  8t  mou* 
„ rir, étant  non-foulçroent  par  notre  Naiflancc  St  Devoir,  maisauflipajune 
„ Afeûion  très*ardcntc. 

Sire,  Vos  trcs-Humblcs,  très-Obcifl'ans , Sc  très-Fideles 
De  Cbnrente»  leaS.  Sujets  St  Serviteurs  , les  Pafteurs  & Anciens  af- 
■ de  Drcriwérr  1644.  fcmblésparlaPcrmiffiondeFiirr  A/<«;r7?r,auSyno* 

de  National  de  Charentoii  ; £c  au  Nom  de  tous. 
Garissoles,  Modérateur. 

,Basn.\oe,  Ajoint.  . i 

D.  Blon  p en,  T 
- & 7 Secrétaires. 

Le  Go^,  GO* 
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COPIE 
V'unt  Lettre  du  Synodt  l la  Reine  Regentc. 

MADAME , 

„ '^^Ous  avons  Sujet  de  regarder  ce  jour  comme  un  des  plus  Heureux 
„ de  notre  Vie  , puifquc  nous  avons  l’Honneur  de  nous  profterner  à 
„ vos  Pieds  , en  la  Perfonnc  de  nos  Députés,  f'itrt  Mttjtfié  peut  fe  ref- 
II  fouvenir  qu’auilî-tôt  que  la  Providence  Divine  eut  mis  les  RenesduGou- 
vcrnemcnt  entre  vos  Mains  . toutes  nos  Eglifes  marqucrenr  un  extrême 
Il  Empreflement  , pour  obtenir  cet  Honneur  , donc  nous  jouïlTons  i pre* 

I,  fcnt  de  temoigiKr  à P’itT*  Mnjefié  cette  grande  joie  dont  nous  fommcs 
,,  tranlportés  de  voir  combien  Dieie  a pris  à Coeur  les  Intérêts  de  la  France; 

Il  car  torfque  nous  avions  le  plus  de  Sujet  de  pleurer  & de  nous  lamenter  , 

Il  à Gaule  de  la  Mort  de  Feu  nôtre  Xoi  de  Gloricufe  Mémoire  , nôtre  Trif- 
,1  tefle  a etc  changée  en  Joie  , aulTi-tôt  que  la  Regcnce  du  Roiaume  a été 
I.  confiée  à f'ôire  Majefié , ce  qui  nous  fait  prcfque  oublier  la  Perte  que 
i,  nous  avons  laite  , le  Soleil  refplendiirant  maintenant  avec  plus  d’Edat  que 
Il  jamais.  Il  y a eu  Iculeroent  quelques  Incidens  qui  ont  empêché  que  nous 
Il  n’cullions  cet  Honneur  dès  ce  tems-là  ; c’efti  Madame  , que  nous  mê- 
ii  lions  aux  Efpcrances  que  nous  avions  alors  , des  Préjugés  contraires  i 
I,  l’Expcriencc  que  nous  avons  à prefent,  des  Grandes  Benedidions  que  Dieu 
I,  a fi  abondanment  répandues  fur  vôtre  Gouvernement  i qui  le  rendent  fi 
I,  Heureux  ; & telle  étoit  la  Volonté  de  Dien  , afin  que  nôtre  joie  fùtd’au- 
II  tant  plut  Solide  dans  la  fuite  , & que  nous  la  temoignalfions  en  des  Tcr- 
II  mes  d’autant  plus  Magnifiques  ; & afin  de  joindre  nôtre  très-humble  8c 
Il  très-fidclc  Soumiilion  à nos  Rcmercimçns  , nous  avons  député  les  Sieurs 
,,  rincent  fcc  Chabrol  Paficurs  i 8t  de  Panienre  avec  de  Clejlet , Anciens  i 
I,  pour  afl'ùrrr  rttre  Majeflé au  Nom  de  nos  Eglilêa  | du  profond  Reflet.  - 
Il  timenti  8c  delà  Rcconnoifliince  que  nous  avonsi  de  toutes  les  Faveurs  que  ^ 
II  nous  avons  reçues  de  ritre  Majefié.  Vous  nous  avés  Madame,  continué  les 
„ Bienfaits  que  Sa  Majefié  & fes  llluftres  Ancêtres  nous  avoient  accordés; 

Il  & vous  avés  confirmé  les  Edits  qui  nous  ont  été  oâroiés  par  votre  De- 
Il  claratioH  ttoiale  ; 6c  ce  qui  efl  encore  d’avantage  , Madame  ; c’cll  à vA- 
II  tre  Grande  Bonté  que  nous  (ômmet  obligés  du  Privilège  que  nous  avons 
Il  obtenu, de  nousaflêmbicr  ici  dans  un  Synode,  qui  cft  uncAflcmbléctrcs* 

I,  uniforme  dans  tous  ces  Membres  , dorK  les  Coeurs  font  très  unis  8c  tres- 
„ afeébonnés  au  Service  de  fCot  Majefiét  ; c*eft  ce  dont  nous  vous  prions 
,1  très-humblement  d’être  bien  perluadée.  Nous  vous  obéirons  éternelle- 
II  ment,  Madame,  nous  vous  aitneranv,  nous  ne  partagerons  pas  nôtre  affeârion, 

„ 6c  nous  tranltnettrons  dette  Fidelité  , dont  nous  faifons  Profi-Hlion,  à nos 
I,  Defeendans,  comme  un  Point  efiTcntiel  de  iKitre  Rcligioii.  Nous  fu- 
I,  plions  notre  Grand  Dieu  , par  lequel  Us  Roie  Regoeni , k qui  a fait 

Mm  mm  a.  „ fleurir 
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„ fleurir  fi  glorieuicment , jufqu’à  prefent  , les  Lis  de  vôtre  Couronne  , 
,,  qu’il  lui  pwife  de  vous  conrerver  , AfnAamt , pour  le  Rai  nôtre  commun 
„ Maître  , & le  Rai  pour  yatre  M*jejU  , £c  l’un  & l’autre  pour  la  France 
,,  Sc  pour  nos  Ejzlilcs  -,  afin  que  par  la  Conjonâion  Sc  Union  perpétuelle 
„ de  ces  deux  Grands  Luminaires,  ce  Roiaume  en  puillc  recevoir  les  In- 
„ fluences  bienfaifantes,  & les  plus  fevorables.  Et  que  vôtre  Regence , Ma. 
,,  dame  , puifle  Exciter  de  l’Emulation  dans  les  Monarchies  les  plus  accom- 
,,  plies  Sc  les  plus  parfaites  , Sc  que  déformais  elle  iôit  un  Modèle  domefli- 
„ ^e  à nôtre  R«<  .auquel  il  puifle  conformer  toutes  fis  Gloricufes  Aûions. 
„ Ce  font  , Madame , les  Voeux  des  Sujets  de  yatre  Majejié,  qui  font. 

Mstdame  , 

Les  plus  Humbles  , les  plus  Obcïfl'ans  , Sc  les  plus 
Fideles  de  tous  vos  Serviteurs  , les  Pafiemrs  & yin- 
aiens  aflemblcs  par  la  Permillion  de  yas  Majeftés  au 
Synode  National  de  Charentan  , Sc  au  Nom  d’eux 
tous  , ' 

De  Charentan  le  l8.  Cari£elet,  Modérateur, 

de  Deetmhrt  i Ô44.  Bafnage  , Ajoint. 

Blandel  , 

Sc  V Secrétaires.  . 

Le  Catf , J 


CHAPITRE  V. 


Lt  Retour  dts  Députés  , avec  U Reponfe  du  Roi. 

A K T I C I.E  L 

UN  Jeudi  cinquième  de  Janvier,  les  Sieurs  Vincent , Charles  de  Panienre^ 
Sc  de  Clejles,  retournèrent  au  Synode  avec  des  Lettres  de  Sa  Majefte',  6c 
ils  nous  firent  favoir  qu’ils  avoient  eu  une  Audience  Favorable  Sc  un  ûm 
Acucil  du  Rai , de  la  Reine  Regente  , de  fon  Alteffe  Roiale  le  Due  é'^Orleans, 
de  Monfieur  le  Cardinal  Maxjirin  , de  Monfieur  le  Grand  Chancellier  , du 
Grand  Trefaritr  , du  Cantrileur  General  8C  du  Secrétaire  de  \»  yrilJiere  , ce 
qui  réjouit  toutes  les  Eglifes  , du  bon  Succès  de  leur  Députation  , & qui 
parut  nous  promettre  qu’on  nous  donæroit  une  prompte  Satisfâûion  tou- 
chant nos  Griefs  ; Sc  on  enjoignit  à toutes  nos  Eglifes  , comme  on 
Y éioit  obligé,  d’ofrir  des  Prières  à Dieu  , pour  lui  demander  de  conferver 
la  Vie  Sc  la  Santé  à Leurs  MajeJle't  5 au  Lut  d'Orltans  , Sc  à nos  Seigneurs 

ks 
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I«  Miniftres  d’Etat.  Et  parce  que  lefdits  Députés  n’eurent  pas  l’Honneur 
de  faire  la  Reverence  à Monfëigneur  le  Princt  , à Caufe  qu’il  n’étoit  pas  en 
Ville  alors  , le  Synode  leur  ordonna  de  retourner  à P*ris  auffi-tôt  qu’on 
eut  apris  qu’il  y étoit  de  Retour , & de  lui  délivrer  des  Lettres  delà  Part  du- 
dit Synode  < êc  d’affûrer  Stn  AUelft  que  tous  les  Rtformit:  de  Franet  étoient 
fes  très  Humbles  Serviteurs. 

C O P I E 
De  la  Lettre  du  Roi  au  Synode. 

I I. 

Chtrt  & Biens- Amts  , 

’’  avons  reçu  vos  Lettres  du  vint  - huitième  du  Mois  dernier  » 

,1  pr  lefquelles , & auflj  par  vos  Députés',  nous  avons  apris  à nôtre 
„ grande  Satisfaâion  , .les  bonnes  Sc  Cnceres  Intentions  dans  lefquelles 
,,  votre  Aflcmblec  , que  vous  tenés  à prclcnt  pr  notre  Perroiflion  a Cfe.«- 
,,  renttn,  étoit  de  continuer  dans  cette  Fidelité  inviolable  à nôtre  Service  , 
„ comme  vous  y êtes  indifpcnlâblement  engagés  j ce  qui  nous  a donné  tout  le 
],  Contentement  que  nous  pouvions  fouhaitcr , de  meme , qu’i  la  Reine  Re- 
,,  gentt  nôtre  très-honorée  Dame  8c  Mcre;  c’eil  pourquoi  nous  avons  voulu 
„ que  vous  en  fufliés  informés  par  cette  Lettre;  8c  nous  vous  exhortons  de 
,,  perfifter  dans  cette  bonne  Refolution;  8c  de  nous  donner  dans  toutes  les  Oc- 
,,  calions  des  Témoignages  inconteftablesde  votre bonneConduite, en  faifant 
„ paroitre  le  Refpcft  que  vous  avés  pour  les  Ordres  que  nous  vous  avons  pre- 
,,  ferits,  touchant  la  Tenue  de  votre  Synode  National,  & pr  tout  ailleurs, 
„ lorfqu’il  s’agira  de  maintenir  la  Tranquilitc  Publique  de  ce  Roiaume.  Et 
„ vous  aquiuntainfi  de  vôtre  Devoir  envers  nous, comme  nous croions que 
„ vous  le  fêlés,  vous  pouves  vous  alTurcr  que  vous  rcccvrésde  notre  Bonté, 
„ 8c  de  celle  de  notre  très-honorée  Dame  8c  Mere  la  Reine  Regente,  toute  for- 
„ te  de  Bienfaits,  que  vous  ferés  fuportcsSc  protégés,  qu’on  vous  cntreticn- 
„ dra  honnêtement,  & que  vous  ferés  confervés  dans  la  Faveur  de  nos  Edits, 
„ dont  vous  jou'ircs  fous  notre  Régné  , avec  la  meme  Liberté  8c  la  même 
„ Sûreté  que  vous  avés  fait  fous  le  Régné  de  notre  tres-honoré  Seigneur  ÔC 
„ Pere  le  Feu  Rei  , 8c  que  nous  prendrons  un  CngulierPlaifir  de  vous  y main- 
,,  tenir  ; C'eft  de  qwii  vos  Députés  vous  informeront  plus  amplement  lorf- 
„ qu’ils  feront  de  Retour  vers  vous. 

Donné  à Paris  te  4.  jour  de  Janvier  1 64f . 

Signe  dans  l’Original , 

LOUIS, 

Et  un  pu  plus  bas , 

Philippeasex. 

L’Adreflê  de  cette  Lettre  étoit,”  A nos  Chers  8c  Biens- Amés  , les  Pallcurs 
„ 8c  Anciens,  Députés  des  Prétendus  Reformés,  all'cmbics pr  notre  Per- 
„ million  au  Synode  National  de  Charenton. 

Mmmm;  111.  Un 
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ï * ï*  , 

Un  Jeudi  dixiéme  Janvier  , l’Ancmblcc  Étant  infbnnÉc  que  fon  jl/itlft 
Monlcigncur  le  Prince  Étoit  arrivé  . dépêcha  aufii-tôt  les  Sieurs  f'incent,  Cba. 
irtl , de  Panienre  , 8c  de  Clefiej  , à Parij  , rawr  aller  faire  la  Reverence  a 
Stn  jibejfe  ; Icfqucls  étant  de  retour  le  jour  enliiitc,  raporecrent  que  SaeUte  AU 
tege  les  avoir  reçût  fort  obligemment , & ou’il  avoir  fort  genercufëment  fait 
ofre  de  fes  Services  pour  le  maintien  de  l’Edit  fait  en  Faveur  de  nos  Egli- 
Ics  ; ce  qui  donna  lieu  à l’Aflcmblée  de  fe  réjouir  très- particulièrement , & 
de  conferver  de  grandes  Efperanccs  de  la  Proteâion  d’un  Seigneur  lî 
Puillânt. 

I V- 

On  délivra  à Mr.  le  Cemmigaire  du  Rei  > les  Lettres  toutes  cachetées  que 
les  Pafteurs  & Profefleurs  de  Geneve  avoient  écrites  au  Nom  de  leur  Eglife 
& Univerfité  , pour  fe  conjouïr  avec  nous  des  bons  Efots  du  demierSyno- 
de  National  , & de  la  Convocation  de  celui-ci  j comme  au/ü  une  autre  Let- 
tre particulière  de  Mr.  DitJaii,  touchant  l’Edition  de  fa  Verfion  F ramai  fe 
de  la  Sainte  Eicriturc  , & une  de  Mr  Amiré  Rivet , Pafteur  6c  Profcllcur 
en  Théologie  à Laiie,  rcfldent  alors  à la  Hajt,  à la  Cour  de  fon  Alteffe  Mon- 
fëieneur  le  Prince  d'Orange  ; de  de  trois  Profeflêurs  en  Theolceie  dans  ladi- 
te UniverGté  de  Leide,  couchant  la  Conformité  de  Doéfrine  enfeignéc&  pro- 
tcfléc  dans  les  Egides  des  Pais-Sat , £c  préchée  Sc  confeflée  dans  les  Eglifes 
de  ce  Roiaume  i Icfquclles  Lettres  furent  toutes  lues  Sc  examinées  par  ledit 
Sieur  Cemmigùr»,  qui  en  permit  enfuite  la  Lcâure  aux  Députés  de  ocrtcAl^ 
femblée,  en  reprenant  aufn-tôi  les  Orignaux  pour  les  cnvoicrau  Xei,au  Nom 
duquel  il  déclara  , que  l’Intention  Sc  le  Bon  PlaiGr  de  Sa  Majefii  étoit  que 
ceux  qui  étoicm  députés  au  prefent  Synode  rte  leur  foroient  aucune  Repoofe; 
à quoi  on  obnt  aulli. 

Mr.  le  Aâarijitis  de  Ctuuttont  aiant  exercé  l’Ofice  de  Depmté  Gmermi  de  la 
Part  de  nos  Egides  , depuis  l’An  1617.  pria  Sa  Majefit  de  lé  décharger  de 
fon  Emploi  , aleguant  pour  ce  Sujet  Ion  IndifpoGtkm  ; & Sa  Majefit  lui 
aiant  accordé  là  Demande,  nomma  Mr.  le  lier/ pour  rcnsplir 

cette  Place  , & ordonna  à Mr.  IcCommifl'aire  d’en  informer  k Synode.  & de 
lès  bonnes  Intentions,  pour  le  Bien  de  nos  Eglifes.  Le  Synode  reçût  une 
joie  toute  particulière  lorfqu’il  aprit  que  Su  Mujefi  avoit  confié  un  Dépôt 
fi  impôt  tanti  comme  cft  la  Charge  de  Defalt  General , à une  Perfonne  aufli 
accomplie  , que  la  Nadlànce  , la  Vertu  Sc  la  Pieté  rendroient  également  re- 
commandable. Mais  comme  depuis  l’An  1641.  onavoit  pratiqué  conftan- 
ment  la  Coutume  de  prcfcnter  fix  Perfonnes  au  Rei , à lavoir,  trois  d’en- 
tre les  Nobles , & trois  autres  des  Communautés , dont  Sa  Majeflé  pouvoir  en 
choifiT  deux  qui  lui  fulTcnt  agréables  , Sc  que  cet  Oficc  de  foliieiter  à la 
Cour  les  Afaircs  de  nos  pauvres  Eglifes , ctoit  donné  maintenant!  à une 
Perfonne  Seule , qui  pourroit  , ou  par  Maladie  être  incapable  de  s’en  aqui- 
ter , ou  qui  en  feroit  empêché  par  quelques  autres  Accidens  qui  pourroicnt 
furvenir  ; l’Aflcmbléc  aiant  une  entière  Qcfcrencc  , & une  ptrafondc  Sou- 

million 
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roiOion  au  Bon  PJaiCr  du  Rei  qu’il  avoit  déclare  , requit  neanmoins  très- 
humblement  Sa  Méjtjii  de  nous  accorder  le  Rctabliflcment  de  nôtre  Ancien, 
ne  Pratique  > aprouvéc  pat  les  Reij  lès  llluftrcs  PredeedTeurs , qu  aucune 
autre  Pcrlbnne  , à moins  qu’elle  ne  lut  choifle  d’entre  les  Communautés , ne 
pût  être  conllituéc  en  la  Place  de  M.  le  RArtn  d'Argitiers , au  Cas  que  ledit 
Sieur  Député  tombât  Malade  , ou  qu’il  liirvint  quelques  autres  Empêche- 
mens  qui  le  rendifl'ent  incapable  de  vaquer  à Ton  OAce  , Se  de  prendre  Soin 
des  Afaires  de  nos  Eglifes. 

V I. 

Lorfque  le  Synode  étoit  occupe  à drefler  un  Mémoire  qui  contenoit  les 
Griefs  de  nosEglitcs»  & dans  lequel  nous  nous  plaignions  paniculiercnrent 
de  l’Infraélion  de  l’Edit , dans  toutes  les  Provinces  , tant  avant  que  ledit 
Synode  eût  été  convoqué,  qu’âpres  la  Convocation  , Mr  le Commifl'aire 
infonna  l’AOcinblée  , quc.quoiquc  l’Intention  de  Sa  AfAjtfii  fût,  que  le  Sy- 
node ne  s’ingercroit  en  aucune  Manière  de  traiter  pubbqucmcnt  des  Aiàiiea 
de  l’Etat  , neanmoins  il  ne  vouloir  pas  les  empêcher  de  drcllcr  ces  Cahiers 
pu  un  Comité  cboifi  pour  cet  Efèt , qui  pourroit  le  faire  eni  Secret,  fur  les 
Mémoires  dont  les  Députés  avoient  été  charges  à leur  Départ,  par  IcursSy- 
nodet  Provinciaux  , ou  depuis  leur  Arrivée  en  cette  Ville  , fur  les  Mémoi- 
res qu'ils  pourroient  avoir  reçus  de  leurs  Eglifes,  ou  de  quelques  Paniculiers 
que  la  Cbofe  regarderoit , ëc  qui  auroient  notihé  par  L/Cttres  auxdiis  Dépu- 
tés , le  Tort  qui  leur  avoit  été  fait.  Sur  quoi  le  Synode  fc  fournit 
pleinement  à cet  Ordre  qui  lui  fut  preferit  par  ledit  Sieur  Ctmmif- 


MonCcur  le  CemmiJfAtre  aiant  fait  favoir  à l’AlTembléc  que  Moniieur  de  la 
7V^7/<Vr^, premier  Secrétaire  d’Etat , l’avoit  ad'ûré  que  le  Decret  pour  ron- 
voier  aux  Cours  de  l’Edit  toutes  1rs  Caufes  qui  regardoient  les  Reformés, 
avoit  été  expédié  , & qu’on  avoit  audi  adigne  un  Fond  de  ièize  Mille  Li- 
vres pour  paier  les  Fraix  du  Synode  i ladite  AOemblée  l’en  remercia  très- 
humblement  Se  trcs-afccbueulement-  On  le  pria  de  plus  de  continuer  lès 
bons  Obccs  envers  nos  Egliies  , Se  de  tâcher  d’obtenir  un  Decret  de  Snr- 
fidnet  qui  pût  arrêter  la  Violence  de  ceux  qui  nous  étoient  mal.intentionncs.Sc 
nous  ailùrer  quelque  Repos,  jufqu’â  ce  que  Mr.  le  Député  General  eût  pris 
en  Main  la  Conduite  de  nos  Afaires  , ce  que  ledit  Sieur  Commijfaire  pro- 
mit audi-tôt. 

VIII. 

Les  Sieurs  de  VAngU  Se  Ctitihi  furent  commis , conjointement  avec  les 
Sieurs  de  AierAmU&ç  Rellue,  pour  aller  vers  leurs'A/<yr/«,  afin  de  leur  prefen- 
ter  les  Mémoires  des  Plaintes  de  nos  Eglifes-  On  leur  délivra  audt  des  Let- 
tres pour  le  Rti , pour  la  Rtm  RtgAnti,  pour  Monfieur  le  Dmc  d'OrlcAnt  , 
pour  Monfieur  le  Grand  CliAHCitlitr , pour  le  Trtfirier  GemrAl , pour  Monfr. 
£mtri  Ctntrêlenr  Giueral  , 6c  pour  Monfieur  de  la  f'riliüri  Secrétaire  d'E-- 
at. 

Et  OQ  orc)oana  à ces  Medicurs  de  remercier  crès-bumblemcnt  Monfieur 

de; 
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de  Clermont  de  la  Part  de  toutes  nos  Eglifes  , &:  de  l’affûrer  de  nôtre  perpé- 
tuelle Rcconnoiilâncc  , & que  nous  n’oublierions  jamais  les  Soins  6c  les  Pei- 
nes qu’il  avoit  prifes.  pendant  le  tems  qu’il  avoit  exercé  fa  Charge  de  Dépu- 
té General  • 8c  que  nous  nous  fouviendrions  toujours  de  lui  dans  les  Prières 
que  nous  adrellcrions  à Duh,  pour  lui  obtenir  les  BenediéHons  du  Ciel.  Et 
on  enjoignit  à ce  même  Comité  de  recevoir  la  Somme  1600.  Livres 
que  Sa  Majefté  avoit  allignéc  pour  paicr  les  Fraix  du  prefcnt  Synode. 

On  ordonna  encore  qu’apres  qu’ils  fc  feroient  aquités  de  leurs  Devoirs  j 
nu  Nom  de  cette  Sainte  Aircmblce.  envers  Leurs  Majeftés  , 8c  les  Seigneurs 
du  très-honorable  Canfeil  Privé , les  Sieurs  de  Marandt  ôc  PtUme  refteroient 
à Paris  , pour  atendre  la  Venue  de  Monfieur  le  Député  General  > 8c  lui  re- 
mettre la  Conduite  de  nos  Afaircs, apres  l’avoir  falué  de  la  Part  de  cette  Af- 
femblée  ; 8c  on  leur  enjoignit  de  s’cmnloier  en  même  tems  à folicitcr  forte- 
ment celles  qui  étoient  les  plus  prdlecs  , 8c  de  les  faire  expédier  le  plutôt 
qu’ils  pourroicnt  : 8c  qu’au  Cas  que  Monfieur  le  Député  General  ne  fut  pas 
à Paris  dans  l’Efpace  de  quinze  jours  , ils  l’y  atendroicnt  jufqu’à  fon  arrivée. 
Et  si  Caufe  qu’il  n’étoit  ni  jufte  ni  équitable  qu’ils  fifiênt  un  fi  long  Séjour 
dans  cette  Ville  , à leurs  propres  Fraix  , l’Aflêrobléc  leur  accorda  la  Som- 
me de  deux  Cens  Livres  , de  celle  de  1600.  Livres  que  Sa  Majefié  avoit  a(- 
fignée  pour  la  Depence  de  ce  Synode  -,  mais  avec  cette  Condition,  qu’au  Cas 
que  Monfieur  le  Député  General  arrivât  dans  ladite  Ville  dans  l’Efpace  de 
quinze  jours  , alors  ils  feroient  obligés  de  remettre  lefdites  deux  Cens  Livres 
entre  les  mains  du  ConCftoire  de  l'Eglifede/’/inV,qui  en  difpofcroit  pour  ra- 
cheter nos  pauvres  Captifs,  qui  font  détenus Efelav es  en  Barlariei&c  que  s’ils 
n’y  faifoient  pas  un  plus  long  Séjour  que  de  deux  Semaines , ils  reftitueroient 
Confeiendeufement  le  refte  de  l’Argent  qui  leur  avoit  été  donné  pour  leur 
Depenfe. 

1 X. 

Monfieur  le  Marquis  de  Clermont,  auquel  on  avoit  confié  les  AfTignations 
faites  à nos  Eglifes  , fur  certains  OGces  qui  anartcnoicnr  aux  Commiflaires 
de  la  Douane  , les  aiant  envoiées  à cette  Aflêmblée  par  Monfieur  Couper  ; il 
fut  ordonné  que  les  Sieurs  de  {'single  8c  Cottibi , Députés  conjointement  avec 
les  Sieurs  de  Maraude  8c  Pellue  , ou  un  d’eux  qui  feroit  relié  à Paris  pour 
recevoir  Monfieur  le  Député  General , les  reraettroient  entre  les  Mains  dece 
dernier,  8c  qu’ils  le  pricroient  de  les  faire  valoir  du  mieux  qu’il  pourroit,  en 
^ilTant  de  Concert  avec  le  Confiftoirc  de  Paris  , pour  l’Avantage  de  nos 
Eglifes. 

Déplus  le  Synode  permit  au  fuldit  Comité  de  donner  les  Quitances  ou  Dé- 
charges qu’il  iugeroit  ncceflâires,  fur  les  Comptes  qui  avoient  autrclois  été 
rendus  par  Mqnfieur  Ducaudal,  venant  de  quelques  Dettes  des  Quitances , 
qu’on  pourroit  produire  ou  qu’on  produiroit  en  Efet , ou  de  celles  des 
Commiflaires  de  la  Douane  qu’on  avoit  prifes  en  Echange,  8c  qu’on  avoit 
mifes  entre  les  Mains  de  Monfieur  le  Marquis  de  Clermont.  Et  pour  ce 
qui  étoit  dû  évidenment  audit  Mr.  Ducaudal , on  donna  pouvoir  audit  Comi- 
té» £c  on  lui  ordonna  de  le  làtisfaire  s’il  étoit  pollîblc  parquelqu’autre  Moicn. 

X.  Mon- 
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X.I 

Monfieur  le  Député  General  fera  à fon  Arrivéei  fuivant  l’Ordre  8c  la  Pra- 
tique ordinaire,  le  Serment  accoutumé  qu’il  prêtera  auConûftoire  dei’Eglilê 
de  Fdrii. 


CHAPITRE  VI. 

Copie  de  la  fécondé  Lettre  e'crite  au  Roi. 

SIRE, 

;,  ^tOus  avons  député  les  Sieurs  de  VAuflt  8c  Ccttiii  Pafteurs , 8c  de 
,,  1\|  McraïuU  avec  ftUmt  Anciens , pour  s’aller  profterner  aux  .Pieds  de 
„ yetre  Mnjtfii,  8c  lui  témoigner  nos  très-humbles  Kcmercimens  de  toutes 
„ fes  Bontés  , ( aiant  ouvert  & fini  nôtre  Synode  fous  vôtre  Auttriti  Rù»- 
Y,  It)  8c  pour  vous  prier  du  fond  de  nos  Ames  que  vous  daigniés  écouter 
,,  benignement  les  très-humbles  Requêtes  de  vos  Sujets  de  nône  Religion, 
,,  qui  font  les  plus  Fidcles  & les  plus  Obeifl'ans  , qui  pleurent  8c  qui  ge- 
, , miflènt  en  plufieun  Endroits  de  ce  Roiaume,  parce  qu’on  leur  ôte  les  Moiens 
,,  de  fervir  Ùitm  félon  les  Mouvemens  de  leurs  Confciences , 8c  qu’on  les 
,,  prive  de  cette  Liberté  qui  leur  a été  accordée  par  les  R*is  vos  Predecef- 
,,  feurs  de  Glorieulc  Mémoire  , 8c  que  K«rre  leur  a Confirmée  i 

„ fon  premier  Avenement  à la  Couronne.  Us  fe  plaignent  encore  fortame- 
,,  renient  I 8c  avec  Sujet,  de  ce  que,  par  la  Rigueur  de  quelques-uns  de  vos 
„ Oficiers,ils  font  exclus  de  tous  les  Emplois,  8c  de  ce  que. quoiqu’ils 
),  aient  fait  leur  Aprenciflâge  , ils  ne  peuvent  pas  être  re^ùs  Maîtres  , 6c 
„ travailler  pour  eux-métnes  dans  aucune  Profcllîon  que  ce  (oit.  Un  procédé 
„ fi  injurieux  , 8c  fi  contraire  à l’Intention  de  vos  Edits,  les  privedetous 
>,  les  Moiens  honnêtes  de  gagner  leur  Vie  comme  les  autres  Sujets  de  PV- 
„ tre  Mtijefit  Tout  cela  , Sire  , vous  fera  raporté  plus  au  long  dans  les 
,1  Mémoires  de  nos  Griefs  que  nous  prendrons  la  Liberté  de  vous  pre(èn- 
,,  ter  , & auxquels  nous  efperons  que  fetre  Mtjefit  daignera  faire  une  Re- 
,,  ponfe  Favorable  ; afin  que  la  Pieté  & la  Jullicc  étant  le  Soutien  de  vô- 
,,  tre  Trène  pendant  le  Régné  très-heureux  de  P»/re  Mejefté,  la  Milêricorde 
,,  8c  la  Vérité  fe  rencontrent  , h Jufticc  8t  la  Paix  s’entre  embralTent,  tou- 
>,  tes  fortes  de  Vertus  fieurilVemSc  abondent,  8c  que  le  Ciel  répande  (es  plus 
„ preticufes  Bcnediâions  fur  yetre  Sacrée  Perfenne  & (ur  vôtre  Peuple  ; 
„ 8c  ^u’apres  que  vous  aurés  vécu  un  grand  Nombre  d’Années,  que  vous 
„ aures  joui  de  plufieurs  glorieulês  Viéuiircs,  des  Triomphes  âe  David, 
„ de  la  Paix  continuelle , de  la  Félicité  6c  des  Richeilcs  de  Salemen, 
Terne  II.  Nnnn  ,1  nous 
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„ nous  jniüüons  finir  nos  jours  en  louant  Dieu  , £c  en  bcnilTant  Fttrf 
,,  Mdieftd , Se  laiâcr  à nôtre  Pofterite  oc  Titre  , dont  nous  nous  glori- 
^ âon^qui  cft  d’être  àjamais. 

SIRE. 

De  Fitn  Mttjtfit , 

Les  très  Humbles, très  Fidèles, Se  très Obeiflâns 
Sujets  Se  Serviteurs  , les  Pefiemrt  & Anciemi  , 
allcmblés  en  notre  Synode  National,  par  la  Per> 
miflion  de  Feire  Churenten,  8c  au 

Nom  de  tous, 

Carijfelcs , Modérateur. 

SefMge  , Ajoint. 

• Blendel , "~i 

6c  > Scerctsûtes. 

ZeCef.  J 

COPIE. 

Dt  la  Sumit  Lettre  du  Syuode  i la  Reine  Regenre. 

MADAME, 

,,  ^^Omme  nous  avons  conuncncc  notre  AfTemblée  par  des  Proteftations 
„ V_yfinccres  de  notre  Fidelité  inviolable,  nous  la  finiflbns  de  même  par 
„ de  très-humWes  Remcrcimens  que  nous  rendons  à yotrt  Majtflé,^va  tant 
^ de  Rontés  que  nous  en  avons  rcçûès>  8c  pour  & Clémence  qu’cllca  daigné 
i,  étendre  bfqu’à  vous.  Noos  ferions  coupables  d’ingratitude  , Madame  , 
,,  lî  nous  «ions  inlenfibles  aux  Faveurs  du  Kei , Sc  aux  l^itres,  parce  que  ç’a 
„ été  par  la  Permiffion  de  t'es  AfajtjHs  que  nous  avons  obtenu  le  Prrvilcge 
„ de  noos  allcinbl«  dans  ce  Synode.  La  Sagefle  de  votre  RegencecA  incom- 
„ parablc  V c^r  vous  conduifes  avec  tant  de  Prudence  le  Timon  de  l’£w^>. 
„ re  Françoii , que  pendant  que  les  Roiaumes  voifins  font  en  Proie  à la 
„ Guerre  , la  Fraace  eft  le  feul  Pats  où  l’on  jouît  d'un  Calme  profond  , & 
.,  où  l’on  goûte  les  Plaifirs  d’une  Paix  fort  tranquille.  Nous  avons  eu  le 
„ Bonheur  de  vaquer  à nos  Afaircs  en  Repos,  fit  fans  être  interrompus,  pen- 
„ dant  le  tems  que  nos  Serions  ont  duré  , fout  votre  FrtteBien  Rtiale  ; Et 
„ t'erre  Maje^i  a bien  voulu  nous  donner  encore  des  Marques  d’une  Nou- 
„ velle  Faveur  , en  nous  accordant  un  Depaté  Central , par  la  Bouche  de 
„ qui  nos  très-humbles  Requêtes  peuvent  être  ponées  jufqu’à  l'erre  Sacrée 
„ Perfetme  ; 8c  nous  avons  reçu  de  la  Source  de  votre  Libéralité  , tant  de 
,,  Témoignages  llluftrcs  de  votre  Bonté  enven  nous  , que  nos  Coeurs  font 
pénétres  de  Sentiment  de  Recoimoiflàncc  pour  tous  les  Bienfaits  que  nous 

,1  avons 
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avons  reçus  de  yetre  Majefié.  C’cft  pourquoi  nous  avons  encore  une 
„ fois  pris  la  Liberté  d’cnvoier  les  Sieurs  de  l'MngU  & Cutiii  Pafteurs,con- 
,,  jointcinent  avec  les  Sieurs  de  Merande  & Ptlluc  Anciens  , pour  remercier 
„ derechef  yttrt  Majifi*  > Cl  implorer  la  Protcôion  de  là  Juftice  Souverai- 
,,  raine,  en  Faveur  de  tous  ceux' qui  demeurant  dans  une  même  Communion 
„ avec  nous,  à la  Faveur  de  vos  Edits,  que  S»  MjAtfti  a confirmés , à fon 
,,  premier  Avenement  à la  Couronne  , fouirent  neanmoins  cucorc  de  grands 
„ Maux,  dans  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiaume  , contre  votre  Intention , 
,,  & contre  les  Sentimens  de  votre  Cltmtnct  RoUle.  Si . en  vous  aflûrant 
„ vousavésunNombrelnfini^Coeurs  qui  vous  font  tous  de- 

„ voués , & qui  brûlent  de  Zele  Ce  d’Afcâion  pour  le  Service  de  nôtre  Prin- 
„ ce  légitime  t des  Cœurs  qui  ont  jette  de  profondes  Racines  d’une  Fidelité 
„ Inviolable,  Ce  qui  veulent  perfiftcr  dans  le  gencreux  Detfein  de  ne  ceder 
,,  jamais  à aucun  de  vos  Sujets,  l’Honneur  de  vous  rendre  une  entière  Obcïf- 
„ fancc  , Cl  de  vivre  Ce  mourir  pour  vôtre  Service,  Ce  pour  celui  de  Sa  Ma- 
,,  yfif  > fi  pareils  Sentimens  font  capables  d'exciter  nos  juftes  Efpcran- 
„ cesi  nous  avons  fujet  de  croire  que  nous  mériterons  Ce  que  nous  ontien- 
„ drons  la  Continuation  de  vos  Bienlaiu  Ce  Faveurs  RntUi , ce  qui  fm  un 
„ Kemcdc  Univcricl  pour  tons  nos  Maux  afin  qu’avec  IcsObligatkms 
„ de  Sujets  Fidèles  , Cl  de  Vrais  ChiCtiens,  ixiusaiont  encore  celles  de  Ser> 
„ viteurs  chargés  Cl  enrichis  de  vos  Faveurs  KtisUs  , Ce. qui  ne  fouhaitent 
,,  de  vivre  que  pour  faire  des  Prières  très-ardentes  pour  la  Conlêrvation  de 
„ la  Perlbnnc  Sacrée  de  nôtre  R«i  , k cher  Fils  de  yt/rt  Ma/ifU  , un  Rti 
,,  que  toute  la  Fnmcc  unie  en  Prières  a obtenu  de  Dieu , Cl  pour  faire  dccen- 
„ dre  d’en-faaut  les  Benediâions  Divines  fur  fa  jeunefl'e  fleurillimte  , & ob< 
,,  tenir  de  Dieu  qu’il  afermillc  le  Sceptre  de  Su  Mujtfié , que  vous  portés  à 
,,  prefent  fi  dignement.  Ce  font  les  Vœux,  de  ceux  qui  fmt , 

MADAME, 

De  yetre  Mujtjld 

Les  très  Humbles  , très  Fidèles  , Cl  trèsObeïnknt 
Serviteurs  Cl  Sujets  , les  Pafieun  Cl  Ancient . »C~ 
iemblcs  dans  le  Synode  National  à Chereiueu , 8c 
au  Nom  de  tous , 

Curifekt , Modérateur. 

B*fnege,  Ajoint. 

BSendel , O 

Ce  > Secrétaires. 

Le  Cej,  J 


Nnnn  t 


CHA. 


6ç2  XXVIII.  SYNODE  NATIONAL 
CHAPITRE  VII. 

ON  lût  la  Confdnon  de  Foi  des  Eglifes  de  ce  Roiaume,  8c  elle  fût  lignée 
de  tous  les  Députés,  qui  protellerent  tous  folennellcment,tant  pour  eux 
que  pour  leurs  Province»,  qu’ils  vouloient  perfifter  condamnent , jufqu’au 
dernier  Soupir  de  leur  vie , dans  la  Profeffion  de  cette  Foi. 
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CHAPITRE  VIII. 

Revif  on  ât  la  PifcipUne  EccUJîaJliqve. 

AnTICLE  I. 

ON  recommande  à toutes  les  Provinces  d'obferver  fort  exaâcment  le  trei- 
ziéme Canon  du  premier  Chapitre  de  notre  Difciplinei  touchant  laRefi- 
dencc  des  Fadeurs  dans  leurs  £glilês,Sc  lefditcs  Provinces  auront  Inlpeâion 
l’une  fur  l’autre  , & répondront  refpeâivement  dans  le  Synode  National 
fuivant , de  l’Obeidânee  qu’elles  auront  rendue  à cet  Ordre. 

1 I. 

Adn  de  mieux  entendre  le  Neuvième  Canon  du  Second  Chapitre  de  nô> 
tre  Difeipline  , fie  la  féconde  Remarque  du  Synode  A'AIms  , fur  le  dernier 
Synode  oe  yitri,  portant  hrs  fft  tifjftrvü  ftr  flmfiturt  Pdf- 

d'emx  interjetter»  mh  Aptl  ; cettt  Afdire  fer*  dicidte  par  U Co- 
l»4fut  , ctnjtintiment  dvec  h Cenfijitin  : ” fit  dans  les  Eglifes  où  il  n’y  a au* 
,,  cun  Fadeur , on  priera  un  Minidre  de  quelqu’Eglife  voilioc  de  venir  û 
„ ce  Confidoirc , pour  y adider  Sc  délibérer  touchant  l’Apel  que  le|Minif- 
,,  tre  de  l’Eglife  du  Lieu  aura  forme,  pour  en  être  le  Juge  : 2<  le  Minidre 
,,  apcllant,  s’abdiendra  de  la  Table  du  Seigneur,  jufqu’à  ce  que  la  Sentence 
„ ait  etc  prononcée  fur  ce  qui  le  concerne. 

III. 

Le  Dixiéme  Canon  du  treizième  Chapitre  de  notre  Difeipline  fera  entendu 
en  ce  fens  ; ” Qu’un  Homme  ne  pourra  pas  époufer  la  Mère  de  ion  Epoufe  de- 
I.  fume , fans  que  le  Magidrat  Civil  en  oâroic  la  |PerinilliQn , que  le  Paf. 
,1  teur  demandera  , fie  les  deux  Parties  contraûantes. 

I V. 

Le  Douzième  Canon  loa  conçû  en  ces  Termes  ; ” Que  quoique  la  Civi- 
„ lité  fie  la  Bienfeance  ne  perraettem  pas  à un  Homme  de  fe  marier  avec 
Il  la  Veuve  du  Frère  de  fa  Femme  5 neanmoins  au  Cas  que  le  Magidrat 
Civil  autorife  ce  Mariage  ,'  nos  Eglifes  ne  feront  aucune  Dificulté  de  le 
„ bénir. 

V.  En 
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V. 

£n  ratifiant  les  Canons  des  Synodes  Nationaux  de  Gtrgt*»  Sc  de  Cttp  , & 
du  croifième  Synode  National  tenu  à la  RtchcUc  , touchant  les  Propo&ns  qui 
^refiiment  de  monter  en  Chaire  i»ur  faire  leurs  Propofitions  , qui  pourroient 
eue  confiderées  comme  des  Prédications  apurées  de  l’Autorité  de  nos  Eglifcs  , 
particulièrement  fi  elles  fc  (ont  aux  jours  & heures  que  le  Peuple  a accoutumé 
de  s’allêmbler  i Ce  Synode  , à la  Requête  de  la  Province  de  défend 

à tous  les  Pafieurs  & Confiiloircs  de  foufrir  que  cette  Pratique  fe  glifie  dans  au- 
cune de  leurs  Eglifes  i 8c  ils  fe  garderont  à plus  forte  Raifon  de  l’introduire  de 
leur  Chef. 

V I. 

A Caufe  des  £)cfiiuts  qui  fe  uouvent  dans  quelques  Lettres  de  Comraifiion  î 
que  les  Provinces  ont  données  à leurs  Députés  •,  il  eft  maintenant  décrété  qu’on 
inférera  dans  lefdites  Lettres  les  Noms  8c  les  Surnoms  des  Députés  qui  feront 
envoiés  aux  Afiêmblées  Synodales  8c  autres. 

V I I, 


La  Province  de  Travtnct  eft  avertie  de  faire  ligner  au  Modérateur  8c  au  Se-  • 
cretaire,  dans  (bn  Synode  Provincial , les  Lettres  de  Commiflion  qu’elle  donne- 
ra à lès  Députés , Æn  qu’on  connoific  par  là , ceux  qui  auront  été  Choifis  pour 
Modérateur  , ou  pour  Secrétaire  dudit  Synode  , & elle  inférera  auffi  dans  ces 
mco^  Lettres  de  Commiffion , la  Claulc  de  Soumifiion  à l’Autorité  des  Syno- 
des Nationaux , comme  il  eft  marqué  dans  le  Caixm  particulier  de  notre  Difci- 
pline  qui  regarde  cette  CirconAance. 

VIII. 

La  ProviiKC  de  Breugnt  demandant  par  fes  Députés  s’il  étok  permis  aux  Paf- 
tcurs  de  bénir  les  Mariages  contraâés  entre  les  Confins  8c  Coufines  Germaines  , 
avant  qu’ils  eûfiént  obtenu  la  Difpenfé  de  Sa  Maje/it  j Ce  Synode  defend  très- 
exprefl'ement  à tous  nos  Minifhes  de  fâiie  une  pareille  Chofé,  parce  que  le  Con- 
traire nous  ell  recommandé  dans  les  Articles  Particuliers  qui  expliquent  le  4 1 . 
Article  Secret  de  l’Edit  de  Nantet, 

IX. 

D’autant  que  la  même  Province  prie  cette  Aflcmbléc  de  vouloir  drefi- 
fér  un  Formulaire  Particulier  pour  adminiftrer  le  Batême  aux  Perfonnes  Adul- 
tes , qui  ont  quité  le  Paganifine  , le  Mahometifine  , ou  le  JudarTmc,  pourem- 
brafiér  la  Religion  Chrétienne  -,  il  a été  ordonné  là-deflus  que  dans  les  Occafions 
on  fc  férviroit  particulièrement  du  Formulaire  fuivant , lors  qu’il  plaira  à Dit» 
de  donner  des  Profclites  à fbn  Eglifé. 


(S» 
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CHAPITRE  IX. 

La  Forme  & la  Maniéré  de  Bitifer  Us  Païens  . Us  Juifs  , Us  Maho* 
metans  & Us  Ambacides  qui  je  convertiront  à la  Religion  Chrétien- 
ne , drejj’ée  far  U Synode  National  des  EgUjes  Reformées  de  France  , 
ylJJ’emHé  à Charenton  l’yln  1645. 

Article  T. 

APrci  tjuc  le  Catcchumcnc  aura  été  ruHrannient  inftruit  dans  la  Religion 
Chiéticnne  , & qu’il  pourra  rendre  Raifon  de  fa  Foi , & de  ion  Efpcran- 
cc  en  Di'ea  , tic  en  nôtre  Seigneur  Jtfuj-Chrifi , au  contenteraent  8c  à la 
Satisiââion  de  l’Eglil'e  , 6c  que  des  Pcrlbnncs  de  Probité  auront  rendu  Témoi- 
gnage de  l’Integriié  de  fa  Vie  & de  les  Moeurs  , cnlorte  qu’on  ne  puiflè  rien 
Kii  reprocher,  ces  Témoins  le  prefenteront  publioucmcnc  à toute  l’Aflêmblcc 
des  Fidèles  pour  être  bâtifé  ^ & le  Miitidrc  lui  pariera  ainC  devant  toute  la  Qin- 
gn^ation. 

idmijitên  1.  Ne  rcconnoiflcs-vous  nas  que  de  votre  Natufc  vous  êtes  Enfant 
de  Colore  , que  vous  avés  mérité  la  Mort  Sc  la  Malcdiâion  Etemelle  1 /teoca- 
fi , Ouï. 

Q"tp.  1 1.  N’avés-vous  pas  un  vrai  Repentir  de  tous  les  Péchés  que"ous 

. J • L.- ....  O ' ^ 


avés  commis  : depuis  que  vous  êtes  au  Monde  i & ne  promettés-vous  pas  d’y 
renoncer  pour  toujours  s Rep.  Ouï. 

lu.  Ne  rcnoocés-vous  pas  de  tout  vôtre  Coeur  aux  Charmes  du  Dé- 
mon 6c  de  les  Anges,  à toutes  les  Pompes  & Vanités  de  ce  prefent  Siccle  , 6c  â 
toutes  les  Afeéhons  6c  Convoitifes  de  la  Chair  l Sep.  Ouï. 


mon  6c  de  les  Anges,  à toutes  les  Pompes  & Vanités  de  ce  prefent  Siccle  , 6c  â 
toutes  les  Afeéhons  6c  Convoitifes  de  la  Chair  l Sep.  Ouï. 

SU  eft  Paien  k Minijlre  lui  parlera  de  cette  Maniéré. 

Q,"eP.  I V.  Ne  croiés-vous  pas  qu’il  y a un  Dieu  8c  qu’il  n’y  en  a qu’un 
fcul  qui  a créé  le  Ciel  6c  la  Terre,  qui  foûtient  toutes  Chofes  par  la  Puillincc  de 
iâ  Parole , qui  nous  a donné  l’Etre  , 6c  que  nous  n’avons  de  Vie  Si  de  Mouve- 
ment que  par  lui  1 Rep.  Ouï. 

,,  Après  quoi  on  lui  fera  la  Qpcilion  fuivante  , qu’on  pourra  &irc  aufH  aux 
„ /*<//  6cc.  Et  le  Leâeur  doit  être  averti  ici, que  toutes  les  Qucflions  qui  font 
I,  en  Caraâcre  Romain  6c  indiquées  par  les  Lxttres  Numérales  de  la  même 
I,  Ecriture,  doivent  être  propofccsà  tous  les  Catechumencs  indifercnmentimais 
Il  que  celles  qui  font  en  Caraftere  ItttUen  concernent  particulièrement  les 
1,  les  Paiens  , les  Mahometans  , OU  les  Andhaiiftei  , félon  que  le  Titre  des 
„ Qucflions  le  fera  voir.  Enfuite  le  Minillrc  revient  aux  Qucflions  Gcne- 
,)  raies  qui  font  marquées  en  Chiâre  Arabe,  Icfqucllcs  il  fera  félon  l’Ordre  qui 

fuit. 

Quefl.  y.  Ne  creiès-veai  pas  ijne  ce  grand  Dieu  qui  a créé  le  Ciel  & U Ter- 
re eft  Vn  en  Ejftace , quoique  aftingui  en  Trait  terfennet  Egales  cr  Cmernellet\ 

ée 
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U Ptr*  , U Fils  qnt  h Ptrt  » mgenÀri  de  ttute  Eternité  ; & le  Saint  Effrit  que 
frectde  dn  Pere  & du  Fils  l Rcp.  Ont. 

Queft.  6.  Ne  ertitt  - vems  pat  que  ce  Grand  Dieu  s'efi  manifefté  anx  Hom- 
mes , non  feulement  par  fit  Oeuvres  , lefifuelles  ont  annoncé  fa  Gloire  & fit  Louan- 
ges , dit  leur  première  ProduBion  ; mais  aiiffi  qu'il  Peft  donné  à connoitre  par 
la  Révélation  de  fis  Confeils  , pour  le  Salut  du  Genre  Humain  , lejquels  font  con- 
tenus dans  les  Saintes  Ecritures  , qu’on  apelle  le  Vieux  & le  Nouveau  Tefta- 
mtnt  t Rcp.  Ouï. 

Queft,  Vil.  Ne  croiét-vous  pat  que  toutes  les  Saintes  Ecritures  font  Divine- 
ment infpiréetf  & qu’elles  fout  une  Réglé  parfaite  & qfurée  de  notre  Foi  & de  no- 
tre Fie  t R»p.  Ouï. 

Queft.  VllI.  Ne promettés-vous  pas  de  re0er,)ufqu' au  dernier  moment  de  vo- 
tre Vie,  au  Démon  que  veut  avét  fervi  jufqu'à  prefint  , en  adorant  les  Idoles  , 
faites  par  la  main  des  Hommes , eu  les  Créatures  Cetefies  , ou.  les  autres  Etres 
qu'un  DKMfeul Infini  Tout-puiffant  tac.  Rcp.  Ouï. 

Si  le  Catechumcnc  dî  fuif , on  lui  fera  les  Cinq  Qucftions  fui  vantes , 
,,  omettant  les  quatre  ci-dcllus  mentionnées , comme  n’apartenant  proprement 
,,  qu’aux  Païens. 

Queft.  I.  Ne  detefiét-vous  pat  P Endurcijjement  des  Juifs  lEt  ne  demandés-vous 
pas  très-humblement  Pardon  à Dieu  de  ce  que  vous  avét  erré  f leng-temt  dans  les 
T enebres  l Rep.  Ouï. 

Queft.  Il  Ne  croiét-vous  pas  que  tout  le  bon  Plaifr  de  Dieu,  qu'il  a bien  vou- 
lu nous  reveler  par  fa  Grâce  , efi  non  feulement  contenu  dans  les  Livret  du  Vieux 
Te/lament , mais  auffi  dans  ceux  du  Nouveau  1 Rep.  Ouï, 

Queft.  111.  Ne  croiét-vous  pat  que  Jeftis  , le  Fils  de  la  bienheurenfe  Vierge 
Marie  , qui  prit  Chair  dans  fit  Flancs  , par  la  Vertu  Ineffable  du  Saint  Efprit  r 
O"  qui  fut  enfuite  Condamné  a la  Mort , qui  fiufril  fur  la  Croix  , aprii  la  Sen- 
tence rendue  par  Pilate  , fur  P Aceufation  malicieufe  des  juifs  que  ce  Jefus  ejl 
reffufeiti  des  Morts  le  troifième  jour  ; qu’il  ejl  maintenant  exalté  en  Gloire  , que 
Dieu  la  Manifefté  aux  Hommes  , qu'tl  efl  la  Parole  Eternelle  du  Pere  , par  la- 
quelle il  a créé  CT  fiutient  tout  le  Monde  j qu’il  eft  cette  Semence  Benitequi  avoit 
été promtfe  a Adam  immédiatement  après  fa  Chute  , par  la  Vertu  de  laquelle  Se- 
mence la  Tête  du  Vieux  Serpent  a été  brifee  , que  tout  les  Patriarches  ont  crû  (jr 
tfieré  qu’il  viendrait  en  Chair  î Ne  troiés-vout  pas  enfin  qu’il  efi  ce  Grand  Pro- 
phète , & le  vrai  Mcflîc  que  Moïlê  a prédit , & que  tout  les  Prophètes  qui  fins 
venus  après  lui  ont  annoncé  l Rcp.  Ouï. 

Queft.  I V.  Ne  croiét-vous  pat  que  le  Seigneur  Jefus  eft  P Accompliftèment  de 
la  Loi  peur  là  'fuftificatiem  de  tous  les  Croiant  , la  Vérité  cr  ht  Subfiance  de 
tous  les  Types  Cr  Ombres  de  celte  Loi  ; le  vrai  Agneau  de  Dieu  , qui  ite les  Pê- 
ché lie  tout  le  Monde  , tfi"  dans  qui  refide  Perfinnellement  toute  Plénitude  de  lu 
Divinité  ? Rep.  Ouï. 

Queft.  V . Ne  croiés-vous  pas  que  l’Obfcrvation  de  la  l<oi  Ceremoniclc  eft 
noiMculcracnt  inutile  8c  fupcrfluc  à prefcnt , mais  qu’elle  eft  aufli  pcrnicieufc  à 
tous  Egards  , à la  Confcience  l Rep.  Ouï. 

,,  Si  le  Cattchumcnc  eft  Mahomet  an  le  Mimftrc  lui  propolcra  ks  Six. 

» Quet- 


Digitized  by  Google 


656  XXVIII.  SYNODE  NATIONAL 

,i  Queftions  faivantes  , omettant  les  precedentes,  qu'on  ne  doit  proprement  fki- 
„ re  qu’aux  Jmft  & aux  Puitns. 

Queft.  I.  A>  croiél-t/tut  pas  <jne  la  S/Untt)  Ecriturtt  du  yitux  <ÿ’  du  Nou- 
veau Teftament  fout  Diviueiueut  lafpireti  , eSr  ejuelles  centuMuent  la  f'vUntéde 
Dieu  touchant  U Salut  dei  Hommes  , & qu'elles  font  la  Réglé  parfaite  & unique 
de  notre  Fot  dr  de  nôtre  f'ie  .>  Rep.  Oui. 

Quell.  II.  Ne  croies  vous  pas  que  JefuSi/r  Fils  de  la  Bien-heureufê  f'ierge 
Marie  , qui  prit  Chair  dans  fet  Hancs  par  la  yertu  du  Saint  Efprit,  & laquel- 
le chair  fut  formée  de  la  même  Sub  fiance  que  celle  de  fa  Sainte  Mere,  necreiés- 
vous  pas  dis-ie  que  ce  Jefus  efi  Vrai  Dieu  & vrai  Homme  béni  éiemellemeut  ; 
Homme  né  d'une  Femme  dans  le  Tems  , & Dieu  engendré  du  Père  de  toute 
Eternité  ? Rep.  Oui 

^eft.  111.  Ne  croiés-vous  pas  <^uc  le  Seigneur  ^efus  , étoit  Saint  dès  qu’il 
fût  conçu  félon  la  Cliair , & qu’il  etoii  Innocent  , làns  Tâche  , & feparé  des 
Pêcheurs  ; & qu’il  n’a  pas  Ibufcrt  la  Mort  pour  fes  propres  Péchés , mais  feu- 
lement pour  les  nôtres  ? Rep  Ouï. 

Quef  (.  IV.  Ne  croiés-vous  pas  que  là  Mort  eft  la  Propidttion  pour  nos  Pé- 
chés, Sc  pour  ceux  de  tout  le  Monde  , Sc  que  cette  Propidation , eft  d’un  Me- 
nte Infini , par  laquelle  nous  obtenons  la  Gloire  & le  Salut  Étemel  ? Rep. 
Ouï. 

Que  fi.  V.  Ne  croiés-vous  pas  que  Mahomet  étoit  un  fmpofieur  , & que  fbn 
jllcoran  eft  un  Amas  Sacrilcge  de  plufteurs  Opinions  Impertinentes  8c  Abfur- 
des  , 8c  inventées  à Dcftcin  d’établir  une  faullê  £c  abominable  Religion  l Rep. 
Ouï. 

Queft.  V 1.  Ne  croiés-vous  pas  que  FEvetugile  de  Nôtre  Seigneur  fefus- 
Chrift  efl  UH  Pouvoir  de  fi  fauver  que  Dieu  donne  à tous  ceux  qui  croient  , d* 
que  dans  la  Religion  Chrétienne  , Dieu  le  Pere  a Sagement  révélé  fa  yolonté  (ÿ 
fm  bon  Plaifir  pour  le  Salut  des  Hommes, jufqu'a  la  fin  du  Monde-,  & que  depuis 
qu'il  a révélé  fa  Sainte  Parole  , il  n'j  a plut  de  Religion  Nouvelle  a atendre  j 
parce  Jefus-Chrift  efl  le  Seul  Grand  Prophète  , promis  aux  Fideles  du  yieux 
Teflament  ; & que  Dieu  aiant  autrefois  parlé  aux  Hommes  en  diferens  Tems  dr 
en  diverfes  iVianierei  , avant  la  Loi  , dr  fous  la  Loi  , il  a parlé  a P Eglife  du 
Nouveau  Teflament  par  la  Souche  de  fin  Fils  Unique  notre  Seigneui'  Jefus- 
Chrift  î Rep-  Ouï. 

Queft.  Vil.  Rendét  Raifon  de  votre  Foi.  Reponfe.  JccToien  Dieu  le 
Pere  Tout-puill'ant , Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre,  &c, 

,,  Si  le  Catechumene  eft  Anabatifle,  le  Miniftrc  , après  lui  avoir  fait  toutes 
„ les  Demandes  qui  font  Imprimées  en  Caraâere  Romain  , Sc  omis  celles  qui 
,1  font  en  Caraôere  Italien  , qui  apartiennent  plus  particulièrement  aux  Paient, 
I,  aux  7*'/r,2t  aux  Mahometans,  procédera  de  cette  maniéré. 

Queft.  1.  Ne  croiés-vous  pas  que  le  Seigneur  Jefus  efl  Frai  Dieu  C3r  yrai 
Homme  , & qu'il  fera  tel  éternellement  dans  cet  deux  Natures,  qu'tl  étoit  quant 
a fa  Nature  Humaine  femblable  en  toutes  Cbofet  aux  autres  Hommes  , /i  nous 
en  exceptons  le  Péché,  enforte  qu'il  étoit  le  véritable  Fils  if’Abraliam  , le  Fils  de 
David  er  le  Fils  de  la  Sainte  yierge  Marie,  decendu  de  leur  Semence  Sc  de  leur 
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Stn£  ; & qu'il  uvtit  non-feulemcnt  pris  U Sui/lauct  de  feu  Cerfs  dans  Us  Fiasse^ 
de  U Bien-beureufe  Vierge  , mais  aufi  qu'il  F avait  frifi  de  la  prepre  SubfiatKe 
de  la  Sainte  Vierge  , felen  que  le_  dit  rApôtre  Saint  Paul , & qu'il  était  de  U 
Semence  de  David,  comme  parlent  Ut  Ecritures,  qu’il  était  né  d'une  Femme,dr 
qu’il  avait  été  fait  participant  de  la  Chair  & du  Sang  , comme  Ut  autres  Enfant f 
Rm.  Oui. 

II.  Ne  creiés-veut  pas  que  U Batime  des  Enfant  efi  fondé  fur  Ut 
Sainte!  Ecritures , & fur  la  Pratique  Cantinuelle  de  PEglife  Chrétienne  ? Rep. 
Oui. 

QuclI.  III*  Ne  renoncét-vout  pas  de  tout  votre  Coeur  à P Erreur  de  ceux  qui 
rejettent  U Batéme  , n’ êtes- veut  pat  marri  tP avoir  refufé  ju/qu'à  prefentdeU 

recevoir  ? Rcp.  Oui. 

Qudl.  IV.  Ne  croiét-vout  pat  que  Pjluteritt  des  Magifirats  vient  de  Dieu  ; 
O'  que  ceux  qui  ne  veulent  pat  t’y  joumettre  alirent  Ut  jugement  deDioxfureux, 
& quen  doit  leur  rendre  toute  forte  d'Obeiffance  î Rcp.  0»i'. 

iiutfi.  V.  Ne  croiés-vous  pas  que  ce  bon  Dieu  , qui  nous  apelle  tous  à la 
VieEtcrnclle  , par  le  Miniftere  de  (e  Parole  , a mis  certains  Signes  & Sacrc- 
tnens  dans  Ton  Eglifc  , qui  féclent  & confirment  l’Aliance  de  Grâce , qui  nous 
ert  propofee  dans  le  Mimllere  de  l’Evangile  ? Rep.  Ouï. 

il-efi.  VI.  Combien  y a-t-il  de  Sacremens  dans  l'Eglife  Chrétienne  ? Rep. 
Deux  , Le  Batéme  & la  Sainte  C me. 

Qurft-  Vil.  (buhaitez-vous  d’étic  inilruit  de  la  Nature  Sc  de  l’Ulâge  du  Ba- 
téme que  vous  demandés  maintenant  à l’E^lilc  de  Jefut  Chrifi  I Rep.  Ouï. 

Alors  le  Minifiere  dira. 

„ Notre  Seigneur  nous  fait  connoître  dans  qudle  Pauvreté  8c  dans  quelle  Mi- 
,<  Cote  nous  fomnaes  nés  , quand  il  nous  dit , qu’il  fiiut  que  nous  ibions  rœne- 
Il  rés.  Car  puifqu’il  faut  que  nôtre  Nature  Toit  renouvellée,afin  que  nous  puimons 
Il  entrer  dans  le  Roiaume  de  Dieu  : il  eft  très-evident  qu’elle  cft  cnneicment 
Il  dépravée  & maudite  i c’eft  pourquoi  il  nous  avertit  que  nous  devons  nous 
I,  humilicrét  nous  repantir,  & par  lâ  il  nous  préparé  comme  il  faut  i demander  ùt 
Il  Grâce  , par  laquelle  toute  la  Corruption  8c  la  Malediâion  de  nôtre  Nature 
I,  peuvent  être  ôtccs.  Et  nous  ne  pouvons  pas  recevoir  cette  Grâce , que  nous 
■I  ne  nous  foions  auparavant  dépouillés  de  la  Confiance  que  nous  avons  en  nos 
Il  propres  Forces,  en  nôtre  Prudence  & JufUccj  afin  que  nous  reconnoiflions 
I,  Gncercment  que  nous  (bmines  coupables. 

I,  Et  remarqués  que  comme  il  nous  fiiit  voir  nôtre  Eltat  Mifêrabic  , il  nous 
I,  conTole  auffi  par  fa  Mifericorde,en  nous  promettant  de  nous  régénérer  par  une 
„ Nouvelle  Vie  , par  fon  Saint  Efprit , ce  qui  nous  cft  un  Gage  qui  nous  af- 
„ füre  que  nous  entierons  au  Roiaume  de  Dieu.  Cette  Régénération  dépend 
,,  de  deux  Choies  : la  première  cft  que  nous  renoncions  à nous- mêmes , fie  que’ 
„ nous  ne  fuivionspas  nos  propres  Lumières,  ni  nos  Inclinations  , mais  que 
,,  nous  foufrions  que  nos  Onurs  fie  notre  Entendement  foient  menés  Captifs 
,,  par  la  Sagcll'e  fie  la  Juftice  de  Dieu  , & qu’en  nous  mortifiant  amfi  en  cette 
,,  vie  , fie  en  domptant  notre  Chair  nous  courions  après  la  Divine  Lumière,  & 
„ que  nous  mettions  tout  notre  Contentement  à obéir  à la  Volonté  de 

Terne  II,  Oooo  „ qu’il 
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■„  qu*il  nous  a rcvdcc  dans  fâ  Sainte  Parole  , fie  que  nous  nous  remettions 
,,  entièrement  à la  Conduite  de  fon  Séint  Efprit,  ^ * 

I,  Or  nous  ne  pouvons  aœmplir  ces  Conditions  que  par  nôtre  Seigneur  Je~ 
fits-Chrift  t dont  la  Mort  fie  Paffion  cft  d’une  telle  Ehcace,  que  lorsqu’elle  < 

,,  nous  cft  apliquée,  nousfommes  morts  au  Pêché,  afin  que  nos  AfeétionsChar- 
„ nelles  , fie  les  Convoitifes  de  nôtre  Chair  foient  mortifiées.  Pareillement  en 
„ Vertu  de  la  Rcfurreâion  de  Jefus-Chrift , nous  refiufcitons  par  une  VieNou- 
,»  velle,  que  nous  avons  de  Dieu  ; enibrte  que  fon  Suint  Efprit  nous  gouver- 
„ ne  & nous  conduit , & opéré  en  nous  les  Oeuvres  qui  lui  font  agréables.  Ce- 
„ pendant  le  premier  fie  le  principal  Point  de  nône  ^lut  eft  , que  par  fa  Mi- 
„ fericorde  il  nous  pardonne  gratuitement  nos  Péchés,  en  ne  nous  les  imputant 
„ pas , & en  les  mettant  en  oubli  j de  peur  qu’ils  ne  paroiflent  en  Jugement  con- 
„ tic  nous.  Tous  ces  Avantages  nous  font  conférés  , lorfquc  par  un  Efet  de 
„ fil  Grâce  , il  lui  plaît  de  ixwis  incorporer  dans  fon  Eglifc  par  le  Batême;par- 
„ ce  que  dans  ce  Sacrement  il  nous  aflûrc  qu’il  ne  fe  fouviendra  plus  de  nos 
iy  Pcenés.  C’eft  pourquoi  il  a ordonné  le  Signe  de  l’Eau , pour  nous  lignifier, 

))  que  comme  cet  Elément  netoic  les  Saletés  du  Corps,  le  Saint  E/prit  lave  6c 
„ purifie  aufli  nos  Ames  dans  le  Batême  , enforic  qu’il  ne  rertc  plus  aucun 
,,  vertige  du  Pêché  fur  elles. 

yy  Enfuitc  il  témoigne  que  nous  fomrocs  renouvellés,  fie  ce  Renouvellement 
'yt  confirtc  , comme  nous  l’avons  dit  auparavant, dans  la  Mortification  de  notre 
y.  Chair  , fie  dans  cette  Vie  Spirituelle  qu’il  produit  en  nous. 

,y  Tcllepticnt  que,  dans  le  Batême  nous  recevons  une  double  Grâce  de  Dieu 
yy  ÔC  une  double  Faveur,  pourvu  que  nous  n’invalidions  pas  la  Vertu  de  ce 
,y  Sacrement  par  notre  Ingratitude.  Car  en  premier  Lieu,  nous  avons  un  Temoi- 
,,  gnage  aflûré  que  Dieu  fc  montrera  comme  un  bon  Perc  en  notre  Endroit,  fie 
„ qu’il  ne  nous  imputera  par  nos  Pêchés 8c  nos  Ofcnces.  En  fecond  Lieu, nous 
y,  devons  nous  confier  qu’il  nous  artirtera  de  fon  Saint  Efprit , 6c  qu’il  nous 
„ donnera  des  Forces  pour  rcfirter  au  Demen  & au  Pêché,  6c  pour  furmonter  les 
Defirs  de  nôtre  Chair  , jufqu’à  ce  que  nous  aions  remporté  la  Viéboire  , ôc 
' „ que  nous  jouiflions  de  la  Liberté  de  fon  Roiauroe  , qui  eft  un  Roiaume  de 
„ Juftice. 

Or  parce  ’oes  deux  Chofcs  font  accomplies  en  nous  par  la  Gracc  de  nôtre 
)>  Séi^ur  Je  fus  , il  s’enfuit  que  la  Vertu  fie  la  Subftancc  du  Batême  tirent  leur 
a Eficace  de  lui.  Et  en  Efet  nous  n’avons  pas  befoin  d’autre  Lavement  que 
„ de  celui  de  fon  Saim  ; ni  d’être  renouvelles  autrement  que  par  fa  Mort  & Re- 
„ furreftion  , fit  c’df  par  ces  Sacremens  qu’il  no^  régénéré  , de  même  qu’il 
,1  nous  communique  fc  Riehefles  fie  fo  Bénédictions  par  fa  Parole. 

,,  Et  le  grand  Amour  que  Dieu  a eu  pour  nous  paroît,cnce  que  les  Grâces 
’ qu’il  nous  a diftribuécs,aiant  été  cachées  aux  fuifs , avant  l’IncMtiation  du  Sci- 
„ gneur  nôtre  Rédempteur,  & la  Paroi  qui  feparoit  ce  Peuple  d’avec  les  Gcn- 
„ ûls  aiant  été  rcnverfoc  par  là  Mon , nôtre  Divin  Sauveur  a répandu  par  tout 
fur  le  Genre  Huniain  les  Eaux  Salutaires  de  fii  Grâce,  ficen  telle  Abondan- 
,,  ce  , qu’il  n’y  a prefomesoent  plus  de  Diftinftion  de  ^rfonnes  de  Juifs  ou 
V de  Crest , ou  de  Fenmet , de  dreonfis  ou  è^ItHirconcis  , & I3 
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Qplité  Exccricure  n’cxclut  plus  les  Hommes  du  Grand  Salue  qui  eft  en 
„ pefuj-Chrifi , & qu’il  a préché  à toutes  les  Nations  : & l’Aliance  de  Paix 
„ cft  à prefent  ratifiée  par  le  Batëme  . félon  la  Commiflion  qu’il  en  a don> 
Il  née  à Tes  Apôtres  < difant , Mij  & Prithtj  a teutts  Us  Nasions,  snUsBa- 
,1  tifant  au  Nom  slss  Pere  , dss  F ih , & slss  Saint  Efprit- 

Quo/t.  l.  N’eft-d  pas  vrai . mon  Frcre.  que  vous  fbuhaités  d’être  partiel- 
pnt  de  cette  Grâce  jai  le  Batéme  t Xep.  Ouï. 

jQmofi  11.  mais  d’autant  que  celui  qui  entre  dans  la  Maifon  du  Seigneur  doit 
régler  fes  Pas,  de  peur  qu'il  ne  profane  le  Sanâuaire,8t  qu’il  ne  prefume , fé- 
lon que  ledit  FjifSsro  des  Geniiis , d’ofrir  le  Sacrifice  des  Fols , & des  Im- 
pies , & qu'il  doit  être  net  de  tout  Levain  d’Erreur  S(  de  Malice  i ne 
detellés-vous  pm  de  tout  votre  Coeur  tontes  les  Erreurs  qui  font  con- 
traires  à cette  Saine  Doârine  qui  cft enléignéc  dans  nos  Eglifesl  Rsf.  Ouï. 

111  D’autant  que  nous  fommes  id  aftcmblés  pour  vous  adminif- 
trerle  Sacrement  du  Batéme  , ne  proteftés-vous  pas  de  vivre  Sc  de  mourir 
dans  la  Foi  de  notre  Sdgneur  fofus-  Chri^  , que  vous  venés  de  confefl'er,  fie 
de  l’accompagner  d’une  Sainte  Vie  , fit  de  diriger  toutes  vos  Penfees  , vos 
Paroles  6c  vos  Aâions  à la  Gloire  de  DUss  , 8c  à l’Edificadon  de  votre  Pro- 
chain I fit  de  vous  foumetne  à l’Ordre  fil  à la  Difeipkine  de  notre  Eglifé  , 
lélon  laquelle  cette  Sainte  Ordonnance  doit  être  inviolablement  obfcrvéc  t 
Rcf  Ouï. 

Cela  étant  fait , le  Miniflre  ajoutera, 

Invoquons  U Ssipstssr  , & frions-U  it  donnor  fa  BotiidtSUmfssr  Psidssossufira- 
tien  de  ce  Saint  Sacrement. 

,.  O Seigneur  nôtre  Dieu  ! Diesi  très  Sa^  fit  très  Miféricordicnx  , nous 
„ louons  fie  beniflons  ton  Saint  Nom  , fie  nous  te  reaoerdons  de  cette  Gni- 
„ ce  que  tu  a bien  voulu  communiquer  à ton  Serviteur,  qui  cft  profteme  id 
,,  devant  toi.  Il  étoit  dans  l’Obfcurité  des  Ombres  de  la  Mort , mais  tu 
,1  l'as  éclairé  de  ta  Divine  Lumière  que  tu  as  fait  reluire  d’en-haut  fur  loi  , 
Il  d’une  Lumière  dont  l’Eclat  vivifie  St  fanâifie  en  même  tems  : tu  l’as  ti- 
i>  ré  de  l’Etat  déplorable  dans  lequel  il  étoit  plongé  , tuas  amolli fon Coeur 
,,  qui  étoit  dur  comme  la  Pierre  , fie  tu  l’as  délivré  des  Liens  de  la  Mort 
Il  en  lui  rendant  la  Vie.  Seigneur  ! puifquc  tu  as  ôté  le  Voile  quiétoitdc- 
» vant  fes  Yeux  ■ fie  que  tu  l’as  apcilé  à la  Connoiflancc  de  toi  même  qui 
Il  es  ïr  fetsl  vrai  Diets  , fil  deJefus-Chrifi’  que  tu  as  envoié  ; 8c  puifquc  tu 
Il  l’as  animé  de  l’Efprit  de  Courage,  pour  faire  aujourd’hui  une  Confefiion 
,,  Publique  de  ta  Sainte  Foi , fie  de  l’Elperancc  que  tu  as  fait  naitre  dans  fon 
Il  Ame  , fie  que  tu  lui  as  accordé  la  Grâce  de  fc  preféneer  devant  toi  pour 
I,  recevoir  ce  Naint  Sacrement  du  Batéme  , qui  cft  le  Seau  de  ton  Aliance,^ 
I,  le  Gage  aflûré  de  la  Remiflion  de  nos  Péchés  , fie  la  Mariât  hfailUbU 
,1  que  nous  fommes  admis  dans  u Maifbn  par  une  Naifl'ancc  Nouvelle  fil 
I,  Surnaturelle;  iKxis  te  pions  encore  Seigneur  de  darder  déplus  en  plus 
„ les  Raions  de  tes  Compaffions  fur  lui , die  lui  prdonner  tous  fés  Péché», 

,1  de  nctoier  fa  Confcience  avec  le  Sang  précieux  de  l’Agneau  fans  Tâche  , 

M qui  ôte  les  Péchés  du  Monde.  O Seigneur  ! Communique  lui  la  Vertu 
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>>  Toute-puiflantc  de  la  Propicktion.  Que  ton  Sdiiit  Efprit  le  fandifie,  6c 
9,  qu’il  en  fafle  une  Nouvelle  Créature  , afin  que  mourant  au  Péché  , il 
9,  vive  Sobrement  , J udement  Sc  Religieufement  : & qu’en  dépouillant  le 
19  Vieil  Homme  9 & les  Oeuvres  , il  puiflê  revêtir, le  Nouveau  , qui  eft  rc- 
I,  nouvellé  en  [uftice  Sc  en  vraie  Sainteté.  Et  pendant  que  nous  verfons  fur 
>,  fa  Tête  les  Eaux  de  ton  Sacrement , nous  te  ^onsde  vouloir  répandre 
>1  en  même  tems  très-particulierement  fur  lui  les  Dons  Sc  les  Grâces  de  ton 
9i  Stiiitt  Effrit.  Reçois  le  Seigneur  , au  Nombre  de  tes  Domelliques  , Sc 
,1  fais  lui  l’Honneur  de  l’adopter  pour  ton  Enfant.  Fais  lui  la  Grâce  de  le 
91  dévouer  entièrement  à ton  Service  pendant  toute  la  Vie , qu’il  t’Obeïf- 
9,  fc  en  tout  , Sc  qu’il  te  rende  le  Culte  qui  t’eft  dû  : Et  fa/s  qu’il  perlcve- 
19  re  toujours  fidclement  dans  ta  Sainte  Âliance  ; afin  que  comme  nous  le 
91  recevons  9 en  ton  Nom  9 à la  Communion  de  ton  Eglilê  Militante,  tu 
„ l’exaltes  aulll  un  jour  dans  le  Sein  de  ton  Egtife  Triomphante  , Sc  qu’à 
9,  l’heure  de  là  Mort  tu  le  recueilles  dans  l’AlTemblée  des  premiers-Nés.dont 
99  les  Noms  font  écrits  dans  le  Ciel.  Exauce  nous  , O Pere  tris  Miferictr- 
9,  ditMx  , afin  que  le  Batême  que  nous  lui  adminiftrons  maintenant  , Iclon 
„ ton  Saint  Commandement , puillc  produire  Ion  Efct  Sc  fit  Vertu  en  lui  , 
99  comme  tu  nous  l’a  déclaré  dans  ton  Saint  Evangile;  nous  t’en  prions  pour 
9,  l’Amour  de  ton  Cher  Fils  auquel  tu  as  pris  ton lx>n  Plaifir  , Sc  nous  t'a- 
,9  drclfons  la  Pricre  qu'il  nous  a lui-même  enfeigncc  , Nttrt  Pere  sjms  es  mss.v 
99  Csesex  &c. 

jlltrs  le  Miniftre  s’^Aslreffasit  au  Parrein  & ih  Marrcine  qssions  freftnsé 
le  Catechumene  , ilsiirss 

Mes  Frerts,  Comme  vous  vous  êtes  emploices  charitablement  àl’Inftruc* 
tion  Sc  à l’Edification  de  notre  Frere  qui  eft  ici  proftemé  devant  Disse  , Sc 
que  vous  lcrés  Témoins  du  Batême  qu’il  va  recevoir  par  nôtre  Miniftere;  ne 
promettés-vous  pas  maintenant,  enPrelence  de  Disse  Scdecette Sainte Alfem* 
oléc,  que  vous  aurés  Soin  de  plus  en  plus  de  le  confirmer,  de  le  fortifier 
dans  la  Foi  ,6c  de  le  dreftër  à toutes  fortes  de  bonnes  Oeuvres  / Ree, 
Oui. 

Cela  étant  fait  le  Miniftre  s'adrelTant  au  Catechsssesesie  , qui  eft  à Genoux 
pour  recevoir  le  Batême  , lui  dira  , 

D'msssmsss  que  nous  ssvesis  de  bens  Tessseifsssiges  de  visse  Foi  (le Miniftre  dira, 
en  verlânt  de  l’Eau  fur  lui)  N.  te  Bsttife  ass  Nesis  dst  Pere,  & dse  Fils;tf* 
du  Saint  Efprit. 


Article,!  I. 

Si  dans  les  Eglifes  qui  font  deflêrvies  pr  plufiêurs  Miniftres  9 quelqu’un 
d'eux  ne  peut  pas  adminiftrer  la  Coupe,  (bit  à Caufe  de  fon  grand  Age,  ou. 
d Caufe  de  quclqu’autre  Infirmité , il  diftribuera  neanmoins  IcPainauxCom- 
muuians,à  la  Table  du  Seigneur  9 Sc  ce  Canon  (êraobfcrvé  dans  toutes  les 
Provinces , fans  qu’on  y (allé  aucune  Exception. 

Far- 
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Parce  que  dans  plufieurs  grandes  Eglifes  de  ce  Roiaume  on  a trouvé  à Pro- 
pos » pour  édifier  d’autant  mieux  les  Peuples  t d’expliquer  le  Catechifmcdu 
Dimanche  par  Maniéré  de  Lieux  CommunsdeThcologic,8c  nonpar  desQ^icC. 
lions  & des  Reponfes  Familières  , & que  pour  contribuer  à l’Inftruékion  de 
ceux  qui  font  déjà  un  peu  avancés  en  Age  , on  a fubftituc  des  Catcchifmcs 
Extraordinaires , en  de  certains  jours  , un  peu  avant  la  Célébration  de  la  Ste. 
Cene  : quoique  nous  aptouvions  cette  Pratique  , nous  exhortons  neanmoins 
le  refte  de  nos  Eglifes  de  fe  conformer  , autant  qu’il  fera  pofiible , à l’Ordre 
qui  cft  preferit  par  la  Difciplinc.  Et  en  Cas  qu’on  ne  puifle  pas  catcchifcr 
les  Enfâns  tous  les  Dimanenes  , on  choifira  nenamoins  quelques  jours  de  la 
Semaine  en  particulier  , que  l’on  deftincra  à cç  Saint  Exercice  , ôc  on  fera 
le  Catcchifmc  exaétement  , fur  tout  quelques  jours  avant  qu’on  admi- 
niftre  le  Sacrement  de  la  Sainte  Cene  > oc  on  enjoint  aux  Synodes  Provin- 
ciaux d’avoir  Soin  que  cela  foit  obfcrvé  fort  ponétuellement  dans  toutes  les 
Eglifes  de  leur  Jurifdiftion  « dont  ils  rendront  Compte  au  Synode  National 
fuivant. 

IV. 

Pour  expliquer  le  Canon  de  nôtre  Difeipline,  qui  oblige  les  Paftcursd’ex- 
pofer , dans  leurs  Sermons  Ordinaires,  quelques  Livres  particuliers  de  la  Ste. 
Ecriture  tous  entiers , depuis  le  Commencement  jufqu’à  la  Fin , cette  Affem- 
bléc  déclaré  , que  l’Intention  du  Synode  qui  a décrété  ce  Canon,  n’étoit  pas 
de  prefeiredes  Limites  aux  Pafteurs,  nide  les  empêcher  d’expliquer  toutes  lor- 
tes  de  Livres  ou  de  Textes  qu’ils  voudroient  choifir  pour  des  Sujets  Extra- 
ordinaires , comme  à l’Occafion  du  Jour  de  la  Sainte  Cene  , &c.  ni  de 
leur  impofer  aucune  Neceflité  de  continuer  pendant  la  Semaine  l’Expofition 
du  même  Livre  , qui  auroit  fait  le  Sujet  de  leur  Prêche  le  jour  du  Diman- 
che ; parce  que  les  Jours  Ouvriers  la  plupart  des  Peuples  étant  occupés  à 
divers  Travaux  , & vaquant  aux  Afâires  de  leurs  Familles  , ils  ne  peu- 
vent pas  afilfier  à ces  Sermons , mais  à cet  Egard  nous  laififons  les  Pafteurs 
dans  leur  Liberté. 

V. 

Les  Modérateurs  des  Affemblées  Synodales  , & les  Députés  qui  feront  en- 
voiés  de  la  Part  des  Provinces  pour  aflifter  aux  Synodes  Nationaux  , feront 
choifist  déformais  comme  les  Canons  de  nôtre  .Difeipline  l’ont  détermine,  par 
la  Pluralité  des  Sufrages  de  leurs  Provinces,  Scnon  pas  r>ar  ceux  des  Eghfcs» 

VI. 

Afin  de  mieux  entendre  le  Troifiême  Canon  du  Neuvième  Chapitre  de 
nôtre . Difeipline  , cette  Aficmbléc  déclaré  , que  les  Mémoires  que  chaque 
Province  confie  à fcs  Députés . doivent  être  drefl'és  dans  les  Synodes  I^ro-’ 
vinciaux  , à la  Pluralité  des  Sufrages  , & lignés  dans  kldites  Aflemblécs  par 
les  Modérateurs  ; & au  Cas  qu’on  omette  cette  Formalité  , on  n’y  aura  pas 
plus  d’Egard  qu’on  en  auroit  pour  les  Demandes  d’un  Particulier  qui  n’au- 
roit  aucun  Ordre  , ou  Commifiion  , & qui  propoferoit  de  pareilles  Chofex 
defonChef. 
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VII. 

11  a été  décrété , fur  le  Huitième  Canon  du  Neuvième  Chapitre  de  la  Dif- 
dpline , que  le  Modérateur  du  Synode,  après  avoir  propofé  les  Matières  qui 
concernent  la  Difcipline  fur  lefquelles  on  doit  faire  quelque  Deliberation, di- 
lercra  de  donner  fon  Sufrage  julqu’à  ce  que  tous  les  Députés  aient  donné  le  i 

leur  ; Sc  ledit  Modérateur  aient  recueilli  les  Voix  , donnera  là  ficnne  quiau* 
ra  plus  de  Poids  que  les  autres.  I 

CHAPITRE  X. 

Rtmrquts  faites  fur  la  LtSiure  du  A£iu  du  Sjnude  Natimal 

Alençon  , imuVAn  1637.  ^ 

Article  I. 

POur  complaire  aux  Députés  du  Vivaret.  , enfuite  d’une  Requête  qu’ils 
avoient  prefeméc,  & à l’Eglife  de  Saint  Etitunt  en  Ftréit.,  qui  étoit  con- 
venue avec  l’Eglife  de  Btnlit»  , dans  un  Traité  particulier , & par  le  Con- 
fcncenacnt  de  la  Province  de  Baurgigne,  que  ladite  Eglife  de  Snint  Etienne  en 
Forète.  ferait  unie  à celle  de  BenUett,  comme  elle  l’avoit  été  autrefois  ; cette 
Aflcmblée  aprouva  cette  Réunion,  & celle  de  ces  deux  mêmes  Ëglifeavcc 
la  Province  du  Fivaret.. 

II. 

Cette  AlTembloe  réitéra  les  Promellcs  que  le  Synode  National , tenu  pour 
la  lèconde  fois  à Charenttn  l’An  1631.  & celui  à'Alen^en  de  l’An  1637. 
avoient  faites  à Monlieur  Chtuuier  , Sc  l’allûra  qu’auilî'  rat  que  nos  Egides 
auroient  quelque  peu  d’Argent  , on  auroit  Soin  de  les  accompbr  pon&iel- 
lemcm. 

III. 

On  décréta  qu’aulTi  tôtque  nos  Eglilês  auroient  touché  quelque  Argent, on 
auroit  Soin  de  paicr  aux  Srs  Confiant  Sc  BeUotyCe  qui  leuravmc  été  promis  par 
les  Synodes  prcccdens  , Sc  que  c’étoit  la  Province  de  Xainienge  qui  devoit 
toucher  cet  Argent , parce  qu’elle  l’avoit  avancé  auxdits  Sieurs  Cenfiant  & 

BelUt. 

I V. 

D’autant  que  le  Teftament  écrit  de  Monlieur  Setffier  le  Pere  qu’on  pra- 
duifit  dans  cette  Alfemblce,  n’avoit  été  exécuté  dans  aucun  de  ces  Articles, 
quoique  le  Synode  d'Alenfon  eût  exprenémenc  enjoint  , à ceux  qui  en 
ctoient  chargés  , de  l’executer  ; on  ordonna  derechef  au  Conülloire  de  l’Ei> 
elilc  de  Nimet  de  fommer  la  Veuve  du  Défunt  "Jean  Seeffier  à C'^mparoître, 
laquelle  s’etoit  apropriée  l’Aigont  qui  apartenoit  à Jatifntiine  Scefier  , Semr 
du  Défunt , quoique  ladite  ^ry««/*Nr  fut  fon  Heriiicrc , conjomtementavcc 
fon  Frère  Jean  Seofiter  , conformement  à la  Volonté  de  leur  Perc  ; afin  Je 

lui 
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loi  déclarer  qu’elle  eût  à reftituer  ce  dont  elle  s’étoitmilcinjuftementenPor- 
lîon,&ccla  après  avoir  porté  une  fàulTe  Information  au  Synode  National  de 
^ Ctfirts  ; & qu’au  Cas  qu’elle  lefuiàt  de  décharger  fa  Coniciencei  cet  Egard» 
alors  ledit  Confilloire  uièroit  de  toutes  les  Cenlures  de  l'Eglilê  contre  elle , 
Conformement  à notre  Difeipline. 

V. 

Monficur  du  Frtfnt  produifant  des  Témoignages  de  la  Province  du  Litn- 
gmeàtc  , de  lès  bonnes  Meeurs  , £c  de  la  V ie  très  - exemplaire  qu’il  avoit 
toujours  menée  depuis  le  dernier  Synode  National , & eu  Egard  à fa  très- 
humble  & très-inûante  Priere  , cette  AITcmblée  lui  accorda  fa  Demande , 8c 
k rétablit  dans  l’Honneur  & l'Exercice  de  fon  Minifterc  , dont  il  avoit  été 
démis  depuis  quatorze  ans  : ëc  on  décréta  de  plus  que  l’Aâe  du  Synode  Na- 
tional à'AUn^tn  qui  le  concemoit , icroit  raie  ; & j'iarcc  que  fon  Nom  étoit 
dans  la  Lide  des  Minières  Dcpolès.  on  ordonna  aufli  qu’il  en  icroit  ôté  , 8c 
qu’on  envoicroit  ledit  Sieur  du  Frtfnt  aux  Egliies  à^Ifoirt  , de  PhHImc  , de 
ClttciHi , fie  de  Gnt^Ut , pour  les  dedêrrir  comme  kur  Paftenr  Ordinaire  , 
ce  qu’on  devoit  lui  notifier  par  Lettres. 

• V I. 

’ Des  Phintrs  aiant  été  portées  contre  Monficur  AmirAmd  , Pafteurfic  Pro- 
écikur  en  Théologie  à Sttimur , pour  avoir  violé  les  Canonsdu  Synode  Na- 
tional ÿAltnctn  , en  fâifant  imprimer  fon  Livre  dt  U Rtprth^titn  , 8c  quel- 
ques autres  Ouvrages  ; 8c  la  Province  à'Anftm  , 8c  Moimeur  Amirnttâ,  qui 
avoit  été  deputépar  ladite  Eglife  8c  Univerfité  de  Snmmir,  dont  fl  étoit  char- 
gé de  délivrer  ics  Lettres  , aiant  remontré  au  Synode  que  phifieurs  Provin- 
ces avoient  tranfgrpflé  ces  mêmes  Canons  en  diferentes  Maniérés  : Etlcs  Dé- 
putés Provinciaux  du  PtiStm  aiant  été  ouïs  < de  même  que  Monficur  Ami- 
rattd  , touchant  la  Publication  defdits  Ouvrages  > 8c  la  Doârine  qu’ils  con- 
tenoient  ; cette  Aflèmblée  étant  très  - fatisfiute  de  l’Explication  & du  Sens 
qu’ils  donnèrent  à la  Doftrine  de  ces  Livres  , laquelle  s’accordoit  fort  bien 
avec  celle  du  Synode  i'Altnftn  ; fie  jugeant  qu’il  valloit  beaucoup  mieux 
enfevelir  dans  un  perpétuel  Oubli  toutes  les  Plaintes  qui  avoient  été  portées 
par  l’une  fie  l’autre  Partie  cette  Allêmbke  renvoia  avec  Honneur  ledit  Sr.  Ami^ 
r4>rd,  en  l’exhortant  des’aquitercourageufcmcnt  8c  joieufement  defonOficc  de 
Pafteur  8c  de  Profcllcnr  en  Théologie.  Deplus,ccSy  node  délirant  d’établir  pour 
l’avenir  une  bonne  Paix  > 8c  qui  fut  de  durée  , parmi  toutes  les  Elglifes  ; 8c 
pour  (âiisfairc  à la  Requête  de  toutes  les  Provinces  , qui  arokot  demandé 
d’un  commun  Confentemeni  que  l’on  confirmât  expreflement  les  Canons  du 
Synode  National  d'Altnftn  , & qu’on  en  recommandât  l’Obfervation»  défen- 
dit formellement  aux  Miniftres  8c  ProfcITcurs  , fous  Peine  d’encourir  toute» 
ks  Cenfures  de  l’Eglifc  , de  pafTer  les  Bornes  que  ces  Canons  leur  prcfciv 
voient,  dans  leurs  Ecrits  • dans  leurs  Prêches  , ou  en  diljmtant  les  uns  con- 
tre les  autres  , touchant  les  Points  expoles  dans  ledit  Synode  d'^Aünçtn  , ou 
de  publier  aucun  Livre  fur  ces  Sujets.  Il  fût  encore  arrêté  que  lelditsPro- 
fcllcun  rendroient  Compte  des  Leçons  qu’ils  auroient  données , 8c  dés  The- 
ics  qu’ils  auiokni  foutennës , 8c  que  ks  Synodes  Provinciaux  en  fèroient 

leur 
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leur  Raport  au  Synode  National:  Et  on  enjoignit  exprefl'ément  à tous  les  Eco*' 
liers  qui  etudioient  en  Théologie  , fous  Peine  d’être  déclarés  indignesd’êtrc 
jamais  emploies  au  Saint  Minillcrc,dedirputerfurccs  Qucllions  fiinutiles,  com- 
me font  celles  qui  regardent  l’Ordre  des  Decrets  de  Dieu  , ou  la  Grâce  Uni- 
vcrfellc  que  Dtcn  donne  aux  Hommes  de  fc  faire  connnoitre  â eux  par  les 
Merveilles  qu’il  a créés  • laquelle  peut  conduire  l’Homme  au  Salut  ; Points 
qu’on  ne  propolë  que  par  pure  Curiofité , & pour  faire  paroître  la  Subtilité 
de  fon  Eprit.  Et  on  ordonna  que  tous  ceux  qui  examiiicroient  les  Propo- 
fans  pour  le  Miniftcre.  en  uleroient  avec  beaucoup  de  Charité  à leur  Egard, 
n’exigeant  rien  d’eux  que  ce  qui  eft  requis  par  les.Canons  de  nôtre  Difeipline; 
& que  pourveu  qu’ils  fatishllcnt  à ce  qu’on  atendoit  d’eux,  c’tft-  à-dire,  qu’ils 
fignaflcnt  la  Confeflion  de  Foi  , la  Liturgie  de  nos  Eglifcs  . & les  Canons 
des  Synodes  à'Ahus  , de  Charemen  , èc  d'Ateni»H , 8c  ce  prefenc  A6cc , ils 
feroientaprouvés  & admis. 

V I t. 

Après  qu’on  eût  fait  la  Leâui  c de  ce  Canon,  auquel  MonGeur  Amirand  pro- 
mit d’obcïr  exaâemcnt  , il  demanda  au  Synode,  qu’au  Cas  qu'on  imprimât 
dans  les  l’a'is  Etrangers  quelques  Livres  qui  auquaflent  fes  Ouvrages  , & 
qui  terniflent  fa  Repuution  , il  lui  fut  permis  de  fc  défendre  pour  montrer 
Ion  Innocence  , & de  fc  fcrvir  de  ce  Droit  Naturel  qui  permet  de  repoufler 
les  Injures  , afin  de  fc  naettre  à couvert  de  tout  Reproche:  L’Affcmbléc  or- 
donna que  fi  une  pareille  Chofe  arnvoit,  il  deraanderoit  PcrmilTion  de  fc  dé- 
fendre < au  Synode  d'Anjou  , qui  confidereroit  li  cela  fcroit  expédient  pour  fa 
propre  Conlolation  & pour  l'Edification  de  l’Eglile. 

V I 1 1. 

Monficur  Grnce  produilant  fcs  Comptes  des  Sommes  qu’il  avoit  reçues  Sc 
difiribuées  aux  Eglifcs  de  la  RocheUt , de  Monunhan  &c  de  Cnfires  , eût 
Ordre  de  les  porter  au  Synode  Provincial  fuivant,  dcBonrgo^nt ^ qui  termine- 
roit  fes  Comptes  , par  l’Autorité  de  cette  Allcmblce  , lorlqu’il  auroit  mon- 
tré fcs  Quitances, 

BeoonnwsesBæafeieBnensnæaeK^^ 

CHAPITRE  XI. 

Contenant  diverfes  Apellations  des  EgUfes  ér  des  Particuliers. 

Article  I. 

LEs  Eglifcs  de  Divennt  & de  Grilii  , dans  le  Pais  de  Gex  • Apellant  d'un 
jugement  touchant  des  Matières  Pécuniaires  , on  renvois  , (don  laDif- 
ciplinc , leur  A pci  à la  Province  de  Bour^of  nt  : Et  on  ordonna  aux  Députés 
de  cette  Province , de  prendre  en  leur  Garde  tous  les  Papiers  de  l’une  & de 
l’autre  Partie , qui  avoient  du  Raport  à cette  Afaire. 

II.  Pour 
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II. 

Peur  rendre  Jufticeà  l’EgHfc  de  la  Fite,  fur  l’Apel  qu’elle  avoh  interjetté , 
cette  Aflcmblce  jugea  que  la  Province  de  la  Bajft  Ciiieune  avoit  paué  les 
Bornes  preferites.  Premièrement  en  ôtant  MonGeur  du  Bourdiem  d’une  Egli- 
fe  à laquelle  il  étoit  atachc  nar  un  Accord  particulier  , & fans  entendre  cette 
Eglife  , comme  il  eft  évident  par  les  Aâes  dudit  Synode  Provincial.  Se- 
condement pour  avoir  fixé  abfolument  ledit  Monficur  du  BourditMàAa%  l’E- 
glifc  de  Brrgrrtc,  non-ob(hmt  que  celle  de  la  Fiu  en  eût  apellé.  En  troillé. 
me  Lieu  , que  lorfque  l’Eglilc  de  la  Htt  avoit  redemandé  fon  Ancien  Paf- 
teur  , la  Province  de  Cnitimt  lui  avoit  donné  MonGeur  BtUn  , qu’elle  n’a- 
voit  jamais  fouhaité  , & que  pluGeurs  Membres  de  ladite  Eglife  n'avoient 
reçu  qu’avec  Peine  , parce  qu’ils  ne  croioient  pas  pouvoir  proGter  de  lès 
Sermons.  C’ell  pourquoi  on  défendit  à ladite  Province,  8c  â toutes  les  au. 
très  pareillement,  d’en  ulcr  de  cette  Maniéré  à l’avenir  { & on  enjoignit  à la- 
dite Province  de  confolcr  St  d’accommoder  ladite  Eglife  de  la  Fût  , aufîi-tôt 
qu’il  feroit  poGible  , en  lui  donnant  un  Palleur  qui  fut  plus  au  Gré  du  Peu- 
ple que  MooGeur  Btltn  , & de  placer  ledit  BtUn  en  un  autre  endroit  où  il 

faurroit  mieux  cmploier  fes  Talens.  Et  d’auunt  que  Btrgrrac  étoit  ut.t; 

glife  allés  conGdcrable  , dont  les  NcceGîtés  étoient  grandes  8c  prelTantes, 
& que  le  Miniftere  de  MonGeur  du  BeurMeu  édifioit  oien  cette  Eglife  , le 
Synode  confentit  qu’il  y reliât,  & le  conGrma  dans  l’OGce  Palloral  de  ladite 
Eglife.  Et  parce  que  MonGeur  de  Rataj  Commiflaire  de  Sa  Majefli'tu  Sy- 
node  de  Saimt  Fti , qui  avoit  lait  ce  Change  , fe  plaignit  par  Lettres  , que 
l’Aâe  du  Change  de  Monficur  du  Btarditn  avoit  pafl'c  par  devant  un  Notai- 
re Public  , on  opina  qu’il  faloit  lui  faire  Reponfe  , fit  l’AlTurer  de  la  gran- 
de EGime  que  cette  AG'cmblée  fàifoit  de  là  Perfonne  St  de  fa  Qualité  < & â 
la  Vérité  du  Témoignage  rendu  par  les  Députés  de  \*  B*Jft  touchant 

ce  qu’on  avoit  tranugne  dans  leur  Aflcmblce  Provinciale  , & que  lors  qu’on 
avoit  prononcé  un  Jugement  fur  ledit  Apel , on  n'avoit  eu  aucun  Egard  audit 
Aôe. 

III. 

Sur  le  Raport  du  Comité , auquel  on  avoit  ordonné  d’examiner  l'Apcl  de 
Monficur  Rtinauh  , Palleur  de  l'Eglife  de  Realville  , & les  procedures  que 
les  Synodes  de  Mamvex,in  & de  Retlmtnt  avoient  faites  contre  lui  ; cette  Af- 
fembléc,  fans  toucher  à l’Honneur  de  fon  Miniftere  , & conGrmjnt  la  Sen- 
tcncc  qui  avoit  été  rendue  par  fa  Province , aux  Soins  & à la  Charité  de  la- 
quelle il  fut  neanmoins  particulièrement  recommandé  , l’exhorta  d'emuloier 
le  relie  de  fa  Vie  à bien  éJifler  l'Eglife  de  Dieu  par  une  Vie  exemplaire  , 
puifquc  fes  frequentes  Maladies  ne  lui  permettoient  pas  de  vaquer  aux  De- 
voirs  de  fa  ProlelGon. 

I V. 

Les  Commillâires  aiant  fait  leur  Raport,  fur  ce  qu’ils  avoient  été  chargés 
d’examiner  les  Lettres  & les  Mémoires  de  MonGeur  Moifnier  qui  avoit  apcl- 
lé,  parce  que  le  Mot  de  Cenptre  n’étoit  pas  inféré  dans  l’Aâe  du  Synode  du 
Hnut  LdKgHtdtt , fit  qui  avoit  formé  une  Plainte  contre  MonGeur  Gmbtl  : 
Ttmt  II,  P P PP  cette 
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cette  Aflemblée  jugea  , quand  au  premier  Article  i que  fon  Apel  étoit  mal 
fondé.  £t  i l’Egard  de  fa  Plainte  , d’autant  qu’il  n’en  avoit  jamais  averti 
Monlicur  Crmitl , il  fut  ordonné  qu’elle  (croit  portée  au  Confiltoire  de  l’E- 

?;lilê  de  Menttutitut  , auquel  on  recommanda  d’avoir  un  Soin  particulier  qu’il 
ût  rétabli  dans  fon  Oficc. 

V. 

Le  Coloque  du  CtutUmù,  apellant  du  Procedédu  Synode  de  la  B*!ft  Gnien- 
, qui  avoit  pris  ConnoilTance  de  la  Plainte  de  Mondeur  Rivais  , Sc  de 
celle  de  la  Province  du  Btaru  , & ledit  Synode  n’aiant  donné  Charge  à Per- 
(bnncdecomparoitre  de  fa  Part  , ni  envoié  aucuns  Mémoires  par  lelqucls  ü 
pût  foutenir  fon  Apel , cette  A jembléc  Déclara  que  ledit  Apel  étoit  nul,Sc 
que  ledit  Confiftotre  étoit  digne  d’être  cenfuré  très>rigourcurcnicnt  > pour 
avoir,  par  uneef|«ce  dcChicane  de  Pratique,  empêché  la  Decifion  finale  de  cet- 
te Afiure;  & on  ordonna  au  Synode  fuivant  de  ladite  Province  de  prononcer 
une  Sentence  là-dciTuSidC  de  dénoncer  non-lèulcment  les  Cenfures,  mais  aulllde 
tenir  la  Main  auVlles  (ûdent  exécutées  ; 6c  de  faire  enforte  , par  fon  Auto- 
rité , que  les  Legs  au’on  avoit  faits  julqu’alors  , ou  qu’on  pourroit  faire 
dans  la  fuite  , à l’Eglifê  de  Marfm  , fullent  ponâuellcrocnt  6c  fidclement 
apliquét,  conformement  i l’Intention  des  Teftateurs^  8c  que  le  Droit  de  Suc- 
cellion, déclaré  cxpreflëmcnt  dans  ce  Tcflamcnt,  fütconfcrvé  inviolablcmcnt 
à la  Province  du  Baam. 

VI. 

On  lût  les  Mémoires  que  l’Eglife  de  Saiiu  Hiftlitt  avoit  envoiés  , dans 
Icfquels  elle  fôutenoit  l’Apel  qu’elle  avoit  interjaté  d’un  Decret  du  Synode 
des  SevtHts  , qui  avoit  défendu  à ladite  Eglifc  de  demander  Monfieur  Piim~ 
>«df,qui  étoit  alors  en  Anglttirn  Miniflre  dé  l’Eglife  Françoife  de  CMtarie- 
ri,  8c  les  Députés  de  ladite  Province  alcguercnc  Sc  produilirent  les  Raifons 
de  cette  Prohibition.  Toute  l’Afairc  aiant  donc  été  mûrement  confiderée  8c 
kmg-tems  debattic  , cette  Aflêinblée  confirma  le  Decret  dont  ladite  Eglifc 
avoit  apellé  , en  lui  défendant  de  penfer  d’avantage  audit  AMWe,  ce  qui  dc- 
voit  être  obfcrvé  comme  un  Reglement  fixe  par  toutes  les  Èglifcs  de  cette 
Province. 

V I I.  , 

C^oique  l’Apel  du  Confifloire  de  l’Eglifc  de  Saùu  JeasiJe  C.trdtKiitit^uej 
ne  fut  po  de  la  Naturede  ceux  qui  doivent  être  portés  à ces  Aflèrabl^  , 
neanmoins  le  Synode  aiant  fort  àCoeur  la  Paix  de  cette  Eglifc,  en  voulut  bien 
prendre  ConnoifTaiice  , afin  de  lui  procurer  cficacemcot  le  Repos  dont  elle 
avoit  befoin  ; Sc  invalidant  le  Jugpmcnt  dudit  Synode  des  .$M«Hnr/,qui  avoit 
confenti  & apiouvc  que  Monfieur  Btui  le  Jeûne  fe  fit  faire  un  Banc  dans  le 
Temple  , ce  qui  étoit  dircôement  contraire  à l’Avis  du  Confifloire,  qui  vou- 
loir conferver  l’Ancicnne  Coutume  de  ladite  Eglife  , cette  Aircmblcc  décla- 
ra , qu’à  11  Referve  des  Magiftrais  , Sc  des  Juges  du  Lieu  , perfonnenau- 
roit  de  Place  particulière  dans  l’Eglife.  Et  il  fut  encore  ordonné,  qo’cn  pa- 
reils Cas  chaque  Confifloiit:  auroic  un  plein  Pouvoir  d’en  ufer  de  la  Maniéré 
qu’il  croiioit  êtic  la  plus  convcasfblc  pour  l’Edification  des  Pcuplcii,  fans  qu’on 

en 
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en  pût  apeller  ; & qu’à  l’avenir  on  ne  rcccvroit  aucun  Apel  de  cette  Natu* 
rc  dans  nos  Synodes  Nationaux. 

VIII. 

Après  qu’on  eut  lû  les  Aôes  du  Synode  des  êc  une  Lettre  de 

Monfieur  Tmhert  , qui  fe  plaignoit  d’avoir  été  depofé  du  Saint  Minillcre  , 
fans  qu’on  eût  ouï  aucuns  Témoins  : & après  qu’on  eût  ouï  les  Députés  dé 
cette  Province  • auxquels  on  n’avoit  pas  donné  des  Mémoires  peur  apuicr 
ce  Jugement  : L’Aflèmbléc  renvoia  la  ConnoiiVance  de  cette  Caufe  au  Syno> 
de  fuivant  du  B/u  LtmtfntAtc  , enjoignant  aux  deux  Parties  de  comparoître 
pcrronncllement  audit  Synode  , Sc  d’^  aporter  en  même  tems  tous  les  Aftes 
et  les  Témoignages  les  plus  Autcntiques  qui  pourroient  fervir  ft  l’Ëxclair* 
cifTcment  de  cette  Afaire  ; avec  un  plein  Pouvoir  audit  Synode  de  prononcer 
un  fugenaent  final  là-dcfius. 

IX. 

L’Apel  de  l’Eglilc  de  Brtmtmx  , touchant  Ton  Incorporation  avec  celle  de 
Ldval , fut  déclaré  nul  ; parce  que  de  telles  Matières  qui  regardent  PUnion 
d’une  Ëglifc  avec  une  autre  doivent  lè  faire  par  chaque  Synw  Provincial  , 
fans  qu'on  en  puifl'e  apeller. 


L’Eglilè  de  apella  d’un  Decret  du  Synode  des  Stvmti ^ parce  qu’il 
avoit  rejetté  la  Requête  de  ladite  Ëglife  , lors  qu’elle  lui  avoir  demanac  la 
Pcrmiflîon  d’avoir  encore  un  l’allcur  t Mais  cette  Afiemblée  invalida  (bn 
Apel  , parce  qu’elle  n’avoit  envoié  aucuns  Mémoires  pour  le  Ibutcnir  , ëc 
parce  que  les  Raiibns  pour  lelquelles  ladite  Eglilc  avoir  apcllé  > ne  fubfif- 
toient  plus. 

L’allèmblée  confirma  , dam  tous  fes  Points  8c  Artides  , la  Sentence  qui 
avoit  été  prononcée  par  le  Synode  Provincial  de  la  Ottiemmt  ; 6c  jugea 
que  le  Confiftoire  de  Tomntins  avoit  encouru  les  Cenfures  les  plus  rigourcu- 
les.  I.  pour  avoir  dépouillé  Monfieur  Fevrtu  , qui étoit  Apelant d’un  Droit 
qu’il  s’écoit  aquis  par  une  Poflefiion  de  plufieurs  Années,  fans  qu’on  eùtpor* 
té  aucune  Plante  contre  lui.  x.  Pour  avoir  fufpcndu  Monucur  le 
Jeûne  , parce  qu’il  avoit  (butenu  le  Droit  de  fon  Pcrc  i 8t  même  aprèsavok 
prefenté  fon  Apcl , fans  confiderer  en  aucune  Manière  que  fon  Pere  avok 
été  depolé  injuftement  de  fon  Oficc  d’Ancicn.  q.  Pour  avoir  refulé  de  noti- 
fier à ladite  Egliië, conformement  aux  Canons  de  nôtre  Oifcipline,  le  Rcta- 
bliflbtncnt  dudit  Monfieur  qu’il  avoit  depofé.  Déplus  , cette  Adcm- 
blée  décréta  , que  le  Jugement  dudit  Synode  Provincial  feroit  obfcrvc  plei- 
nement 6c  éficacement  ; 8c  que  les  Fadeurs  & Anciens  de  l’Ëglilê  de  Ttn- 
ntint  qui  ne  voudroient  pas  y acquiefeer  , feroient  cenfurés , & fufpendus 
de  leurs  Oficcs  , par  Mr.  Brignns  , Pafteur  de  la  PxrafUe  , qui  eût  Ordre 
dudit  Synode  Provincial  de  leur  infliger  les  Cenfures  ; Et  donna  Pcrmiflîon 
à Monucur  de  S*int  SUncard  de  fc  joindre  à l’Eglife  qui  feroit  plus  proche 
de  fa  Maifon  , parce  qu’elle  ctoit  (ituée  de  l’autre  côte  de  la  Rivière.  On 
défendit  encm  i tons  les  Confilloires  de  porter  aucun  Apel  de  cMte  Na- 
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turc  aux  Synodes  Nationaux  ; & quoi  que  le  prefent  Synode  n’eut  aucune 
Envie  de  s’embarrafler  des  Coutumes  particulières  des  Egliiès  à l’Egard  des 
Places  dans  les  Temples  , il  déclara  neanmoins  qu’il  y auroit  moins  d'incon- 
venient  de  les  ceder  à ceux  qui  les  occuperoient  les  premiers  , que  de  les 
alTigncr  à des  Perfonnes  qui  n’ont  point  de  Caraâere  particulier , & qui  n’ont 
aucun  Droit, ou  Privilège, de  s’atribuer  8c  de  demander  la  Prééminence  fur 
les  autres. 

XII. 

Cette  Aflemblée  délirant  de  conferver  les  Seigneurs  Hauts  Jullicien  , £c 
autres  Gentils  - hommes  , dans  la  PoflelTion  des  Avantages  qui  leur  ont  été 
accordés  par  les  Edits  ; 2c  rendant  JuAicc  à Monfieur  de  Murcaffur^ua,  fur 
Ibn  Apel  , ordonna  que  la  Province  ;des  Stvenet  accorderait  audit  Monfr. 
de  Mttrdtjfdrgim  là  Demande  , aux  Conditions  portées  dans  fes  Mémoires,  5c 
qu'il  avoit  propolécs  à cette  Aflcmbléc  , àfavoir  , que  les  Fadeurs  iroient 
chés  lui  à les  Fraix  , & cela  fans  que  les  Exercices  qui  fe  pratiquoient  en 
certains  jours  de  la  Semaine  fuflent  interrompus  ; & qu’on  aurait  les  mê- 
mes Egards  pour  les  Perfonnes  de  fa  Qualité  & de  ion  Caraélere. 

XIII. 

Un  Homme  qui  paiToit  fous  le  Nom  de  Michtl,  demeunnti  St,  Etienne  de 
VaI  FrAncefqnt  , aiant  été  condamné  par  le  Synode  Provincial  des  Sevennes, 
de  le  fcparer  d’avec  la  Niccc  de  fa  Femme  defunte  , qu’il  avoit  époufée,  en 
apella  à cene  Aflembléc  , qui  aiant  conlideré  le  Fait , jugea  que  Monficur 
SAuvAgt  le  Padeur  , & tout  le  Confidoirc  de  Sdint  Etienne  , avoient  mérité 
les  Cenfures  les  plus  rigoureufes  . pour  n’avoir  pas  obfervé  les  Loix  du 
Fais  , 8c  les  Canons  de  notre  Dilcipline  , en  publiant  enfuite  un  Certificat 
de  leur  Rciblution.  On  blâma  audî  juftement  le  Synode  desSevennet,  d’a- 
voir reçu  le  Serment  d’un  Homme  auifi  Criminel  & fi  profondément  en- 
foncé dans  le  Pêché . & qui  avoit  même  refolu  d’y  perfider.  Et  on  ordon- 
na au  Sieur  Anfiie  de  comparoitre  devant  le  Synode  du  Sot  Languedoc  , Sc 
d’y  rendre  Compte  de  la  Conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  cette  A&ire.  Et  on 
commanda  audit  Michel  Sc  à fa  Femme  de  rendre  Gloire  à , en  s’abde- 
nant  de  la  Compagnie  l’un  de  l’autre  , & de  ne  pas  blelTer  davsntagc  leurs 
Confcienccs  , en  continuant  plus  long-tems  de  mener  un  Vie  fi  fcandalcufe  , 
qui  étoit  condamnée  wr  l’Evangile  & par  les  Statuts  & les  Loix  du  Païs. 
Et  d’autant  que  ledit  Confidoirc  de  Saint  Etienne  avoit  entrepris  de  défendre 
par  fes  Lettres  la  Cauiê  des  Delinquens  , & qu’il  y avoit  bwucoup  de  Rai- 
fon  de  foubçonner  que  la  Signature  de  Monficur  Barjen  qui  étoit  au  bas  deA 
dites  Lettres  , étoit  contrclaite , il  fut  ordonné  qu’elles  feroient  portées  au 
Synode  fuivant  de  ladite  Province,  qui  s’informeroit  des  Circondances  de 
ce  Fait:  8cen  Cas  que  le  Soubçonfùt  bien  fondé,  ledit  Synode  emploieroit  les 
Cenfures  contre  la  l’erfonne  , ou  les  Perfonnes  qui  feroient  coupables  d’une 
pareille  Faufieté. 

XIV. 

On  lût  dans  cette  Afictnblée  les  Aéles  Sc  les  Mémoires  du  Sieur  de  Cone.1. 
haUJIt,  de  même  que  les  Mixuoiret  de  ceux  qui  s’étoient  joints  avec  lui.  On 
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ouït  auffi  les  Députés  du  Hâm  LfngutJéc  qui  cxpoferent  les  Railbns  qui 
avoient  porté  le  Synode  Provincial  de  Mtmvtjm  , à rendre  ce  Jugement, 
tant  contre  ledit  Sieur  de  CtmidUJft , que  contre  ceux  qui  l’avoient  accule  ; 
Sur  quoi  ledit  Jugement  fut  confirmé  dans  tous  lès  Points  & Articles. 
Et  d'autant  qu’il  y avoit  plufieurs  Defiiuts  dans  les  Procedures  qu’on 
avoit  faites,  Sc  que  l’unc  fic  l’autre  Partie  meritoienr  d’être ccnfurées , il  fut 
décrété  , que  puifque  Monlieur  de  CtmbtUft  n’étoit  plus  en  bonne  Odeur 
dans  l’Egliiê  de  Reulmint , & que  les  Peuples  n’y  feroient  plus  édifiés  de  fon 
Minillere , on  l’envoieroit  ailleurs  , & qu’on  en  mettroit  un  autre  à & Pla- 
ce. Et  d’autant  qu’en  lifant  les  Aâes  qui  avoient  été  produits  de  part  8c 
d’autre,  il  y avoit  plufieurs  Articles  d’Acculations,  qui  n’étoient  pas  liifi&n- 
ment  prouvées,  on  ordonru  au  Coloque  à'Albigtfh  , & au  Synow  du  H*Kt 
Languedoc  de  revoir  cette  Afairc  , 8c  de  s’en  bien  informer  lors  qu’il  s’aflem- 
bleroiti  8c  que  lorfque  les  Choies  qu’on  avoit  alléguées  feroient  averrcesSc 
prouvées,  ils feferviroicnt  desCenfurcs  félon  que  nÔD'u  Difcipline  l’ordon- 
ne contre  les  coupables.  . 

X y. 

Monfieur  Guionnet  , Fadeur  de  l’Ëglilc  de  Chiiillon  fur  Seint,  aiant  apellé 
à ce  Synode  , bc  demandé  qu’on  lui  rendît  julUce  , on  décréta  qu’il  conti- 
nucroit  neanmoins  de  lervir  ladkc  Eglife  pendant  un  An  , julqu’iCl’Airem- 
blée  du  Synode  Provincial  de  Bourgogne  ; Sc  qu’alors  il  fcroit  en  Liberté. 
Et  il  fut  encore  ordonné  que  le  Sieur  de  Carougt  feroit  envoié  à l’Eglife  de 
Beaume  pour  y reder  quelque  tems  ; 8c  qu’on  l’établiroit  à ChitiUou  com- 
me Mimdre  ordinaire  de  cette  Eglid,  lorfque  Monfieur  en fortiroit. 

XVI. 

On  confirma  le  Jugement  que  la  Province  du  Berri  avoit  prononcé  con- 
tre fe  Sieur  de  la  Galere  , 6c  on  annula  l'Apel  qu’il  en  avoit  interjetté,nean- 
moins  parce  que  ladite  Province  , Sc  celle  d’/4»/«<f,  dans  laquelle  il  avoit  quel- 
que tems  auparavant  exercé  fon  Minidere  , lui  avoit  rendu  un  T émoignage 
fort  Honorable  \ cette  Aficmbléc  décréta  qu’on  le  lailTeroit  fur  la  Liltc  des 
Fadeurs  qui  dévoient  être  didribuées  entre  les  Eglilcs  par  le  Synode  Nûk>- 
nal , Sc  qu’il  lêroit  emploié  dans  l’Eglilè  ou  la  Providence  de  Dieu  Padref- 
icroit. 

XVII. 

Le  Sieur  C«i«r,  autrefois  Padeur  Sc  Profefièur  en  Théologie  dans  l’Egliie 
Sc  Univerfité  de  Niuoes  , aLmt  envoié  des  Lettres,  Sc  fon  Diaerüe  , dédié  i 
cette  Aficrnblée  , dans  lequel  il  preteird  rccottcilier  les  Diferens  qui  lonten- 
tre  les  Protedaiu  Sc  ceux  de  l’Eglilè  Romaine  , touchant  la  Judification  ; Sc 
aiant  demandé  d’être  entendu  , on  lui  acorda  iâ  Requête  , Sc  on  lui  permit 
de  dire  quels  étoient  les  Motifs  de  lôn  Dcfléin.  Après  qu’il  eut  parlé  , Sc 
qu’il  eut  expolc  fes  Raifons  , on  lui  remontra  fort  Icrieufement  le  grand 
Tort  qu’il  avoit  fait,  premièrement  à la  Vérité  de  Die»,  en  voulantentrepren- 
dre  de  réconcilier  des  Opinions  conttadiclioirçs  , Sc  cbnt  l’unc  detruifoit  l’au- 
tre. Et  en  fécond  Lieu  , on  lui  fit  voir  qu’il  avoit  écrit  d’une  Maniéré  fort 
injmiculë  aux  Protedans , puifqu’il  avoit  combatu  comme  une  Erreur  leur 
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ConfcÆon  commune  , afin  de  fâvorifer,'  «u  Préjudice  des  Reformés,  riP/AjS 
RtmMHt , qui  contond  vifiblemcnt  les  deux  plus  grandes  Grâces  de  Dieu  , 
qui  ne  peuvent  pas  être  feparées  l’une  de  l’autre  , quoiqu’elles  loient  tou- 
jours dininâet  en  elles  mêmes  , à (avoir  , l’Abfolution  du  Pêcheur  devant 
le  Tribunal  de  Dieit , par  les  Mérites  de  Jrfm.-Chrift  , Ibn  Obcïflânce  étant 
imputée  aux  Hommes  , & le  Saint  Effrit  opérant  la  Régénération  dans  leurs 
Coeurs.  Et  on  lui  reprefema  enfin  combien  il  avoit  été  Ennemi  de  foi-mê- 
me, en  abondonnant  (bn  Minificre  , 6c  lê  Soin  de  fon  Ame , pour  plaider 
une  ü mauvaife  Caufe  6c  fi  impie  , comme  étoit  celle  des  CattU^Hts  Romainr, 
ce  qui  étoit  une  Entreprife  fort  téméraire  en  lui.  Mai$  ledit  Sieur  Coinr 
uroteûant  toujours  qu'il  n’avoir  jamais  eu  le  moindre  Deflcin  de  s’écarter  de 
la  Foi  Ortodoxe  , qui  étoit  profedée  dans  nos  Egliiês  , & ofrant  de  didiper 
tous  les  mauvais  Soubçons  qu’on  avoit  contre  de  lui  , en  fouferivant  volon- 
tairement aux  principaux  Articles  de  la  vraie  Doârine  dont  on  pretendoit 
qu’il  s' étoit  éloœné  { on  le  prit  à fa  Parole  ,■  8c  on  lui  mit  en  Main  Icfdics 
Articles  , qu’il  (^na  , comme  il  s’y  étoit  ofert  : neanmoins  parce  qu’il  le  fit 
en  hefitant  , & cela  encore  en  Termes  alTcs  ambigus  , l’Ademblce  eut  Rai- 
fon  de  douter  de  fa  Sinœrité  » & on  fut  confirmé  dans  ce  Doute  , lors  qu’a- 
près  avoir  (igné , il  refuia abfôluincnt  de  fuivre  fa  Vocation, 6c  leConieil  de 
les  Frerci,en  marquant  beaucoup  de  Mépris  pour  un  Emploi  fi  Saint  6c  fiho- 
norablc  , comme  cft  celui'  du  Miniftcre  de  l’Evangile  , auquel  il  avoit  été 
apcllé  dès  & jeuned'e  ■,  C’eft  pourquoi  le  Synode  lui  interdit  toutes  les 
I^nébons  du  Sacré  Minidere  , & lui  défendit  de  faire  dclbrmais  aucunes 
Leçons  de  Thedogie  ; 8c  l'Ademblée  enjoignit  en  même  tems  i l’une  & à 
l’autre  Province,  8c  à l’Eglife  où  il  refidoit  aébuellemcnt,  de  veiller  foigneu- 
(êment  fur  (a  Conduite,  8c  de  rendre  Compte  de  fa  Vie  bc  de  fes  Mœurs  au 
Synode  National  fui'vant , qui  pourroit  procéder  à fon  retablificraent , fui- 
Tant  les  bons  Temoienaces  qu’il  recevroit  de  fa  Maniéré  de  vivre. 

X V 1 I 1. 

Le  Sieur  Ktnx  , (c  prefentant  avec  des  Lettes  écrites  par  douze  Perlbnncs, 
ou  environ , au  Nom  du  Confiftoire  ffAimargHet , pour  foutenir  l’Apcl  que 
lui  8c  d’autres,  par  Icfqucls  ils  étoit  député  , avoicntintcijetté d’un  Jugement 
que  le  Synode  du  Haut  Languedoc  avoit  rendu  contre  eux  : 8c  après qued’u- 
nc  autre  Part , on  eût  lû  un  Apel  de  Monfieur  àigillori  , Pafieur  de  l'Eglitc 
à'Aimarguet , 6c  qu’on  eût  oui  les  Députés  de  ladite  Province  , qui  rapor- 
terent  les  Railbns  qui  les  avoient  portés  & rendre  un  pareil  jugement  ; cette 
AlTembléc  déclara  , que  de  telles  Apellacions  ne  dévoient  pasêtre  portées  aux 
Synodes  Nationaux  , 8c  que  le  Synode  Provincial  ne  devoit  pas  avoir  permis 
qu’elles  vinfentà  cette  AlTemblce  , c’eft  pourquoi  cette  Afairc  fut  renvoiée 
au  Synode  Provincial  des  Stveutt  qui  en  devoit  prendre  Connoiflàncc.  Et 
d’autant  qu’on  avoit  alegué  plufieurs  Chofes  contre  Monfieur  qu’on 

n’avoit  pas  prouvées,  comme,  qu’ilavoitulé  de  Violence  contre  quelques-uns, 
qu’il  avoit  tenu  des  Difeours  choquans  que  fes  Sermons  avoient  été  remplis 
d’invcâives  , 8c  qu'il  avoit  tordu  la  Parole  de  Dieu  malicicufcmcnt  ôc  in- 
dignement, OD  donna  Charge  i l’Ëgltfc  de  Samo  d'envoier  des  Députés  à 
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ion  E^tifc  , & de  s*iniormer  foigneuiêment  de  tout  cela  fur  les  Lieux  où 
l’on  diloit  qu’il  avoit  commis  de  telles  Aâions  , Se  où  il  avoic  proféré  de 
femblablcs  Paroles , & de  faire  Raport  du  tout  audit  Synode  , qui  auroit 
un  plein  Pouvoir  de  difpofer  du  Miniflere  dudit  Sigilloriy  félon  qu’il  le  juge- 
roit  à Propos  pour  l’Edification  de  l’EgUfe  de  Diem. 

X 1 X. 

L’Eglife  de  D$ir*s  aiant  demandé  à la  Province  de  la  Bajft 
lui  accordât  Monficur  Thartnd  pour  Pafieur  ; 8c  aiant  eu  un  Refus  • cite  en 
apella  à cette  Aflcroblce  , mais  fans  envoier  aucun  Mémoire  pour  foutenir 
Ibn  Apcl.  L’Eglifc  de  Leirtu  s’opofa  aufli  à la  Demande  de  celle  de  Duras^ 
& prefenta  Requête  au  Synode  de  ladite  Province  » Sc  à cette  Allèmblcc  » 
afin  qu’elle  ne  fût  pas  privée  du  Miniflere  de  fon  dit  Pafbeiu'  Monficur 
Tharênd.  Le  jugement  du  Svnode  Provincial  fut  confirmé  en  tous  fês 
points,  8c  le  Sieurs  ThêrouÀ  fut  fixé  dans  l’Eglife  de  Leiras  pour  y ex> 
creer  fon  Miniflere  , 8c  l’Apd  de  de  DmrAt  fut  déclaré  nul. 

D’autant  que  Monficur  de  la  Bémmt  avoit  fait  des  Plaintes  de  Bouche,  Sc 
avoit  produit  des  Lettres  8c  des  Mémoires  de  quatre  Andens  , 8c  d’unç 
grande  Quantité  de  Chefs  de  Familles  demeurant  à Stt.  Foi , qui  étoient 
tous  apdlaus  avec  lui  , & qui  s’opofoient  enfemble  à l’Etablifiêmentde  Mr. 
Privât , dans  l’Oficc  Paftoral  de  IcurEgliie  ; remontrant  que  Monficur  yiU 
i>a,  lequel  le  dernier  Synode  de  la  Bafe  Gmienuo  avoit  mis  en  Liberté  , pour 
aller  exercer  les  Fonélions  Paftoralcs  dans  l’Armée  de  Sa  Majofié , en  Alit- 
magMt  , commandée  par  Monficur  le  Maréchal  de  Tttrenue , en  qualité  d*Au> 
monnier  de  ccGeneral,  8c  demandant  que  ledit  Sieur  leur  fut  donné  pour 
Pafteur  ? Et  le  Sieur  Guion  aiant  été  ouï  , parlant  pour  fà  Province , de  mê- 
me que  les  Sieurs  Privât  8c  Alba  , touchant  ce  qui  les  concemok  en  parti- 
culier ; 8c  l’Afl'cmblée  étant  fort  aflùrée  du  Confencement  de  MaàtmoifeUt 
de  BottilloH  (qui  remettoit  , au  Nom  de  ion  Frère , Monficur  le  Maréchal 
de  Turentu  ttoMs  les  Droits  qu’il  pou  voit  avoir  fur  le  Miniflere  dudit  Alba,)  8c 
voulant  favorifêr  les  Parties  plaignantes  , 8cnncttrc  fin  à toutes  les  Plaintes 
de  part  8c  d’autic  , ordonna  que  les  fufdits  Miniftres,  Privât  ôc  Alha  (ervi- 
roient  conjointement  l’Egiifc  de  5/e.  Foi  ; 8c  afin  de  procurer  le  Repos  àcct- 
te  Eglifc  , 8c  pour  en  reconcilier  tous  les  Membres  qui  étoient  divifés  entre 
eux  , on  nomma  deux  Commifiâircs  , à favoir  le  Sieur  Gariffbies  8c  le  Sieur 
Durajhns  , auxquels  on  ordonna  expreffément  de  paflcr  par  Su.  Foi  , lors 
qu’ils  retourneroient  dans  leur  Province  , 8c  de  tâcher  par  toutes  fortes  de 
Moiens  de  reublir  la  Paix  de  cette  Eglifc^  8c  au  Cas  qu’ils  ne pûficnt  pas  lever 
tous  les  Obflaclcs  , 8c  furmonter  toutes  les  Dificultés  qui  pourroientfè ren- 
contrer » ou  chargea  le  Synode  du  Hamt  Laagtudoc  toutes  les'Parties, 

8c  de  mettre  la  deroicrc  Main  à leurs  Difputes  , en  rendant  un  Jugement  Fi- 
nal duquel  elles  ne  pourroient  plus  aocllcr. 

XXL 

Le  Sieur  Ptfus  apella  de  pluficurs  Jugemens  que  le  Synode  du  llmV  avoit 
prononcés  contre  lui  , en  Coofêqucoce  d’un  Aétc  fiût  à ion  Occafiondansie 

. der- 
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dernier  Synode  Nation»!  à'AUnçim.  Cette  Aflcmblée  déclara  que  fon  Apc! 
n’étoit  pas  recevable  , & ordonna  que  le  Synode  prochain  du  Btrri  uferoit 
de  toute  Ton  Autorité  . & cmploieroit  tous  Tes  Soins  , afin  qu’on  pai&t  hon- 
nêtement audit  Sieur  PtjHs  , Ce  fans  Delai,  tous  les  Arrerages  qui  luiétoient 
dûs,  par  l'Eglile  à!‘Argtnton,  à Raifon  de  trois  Cens  vint  Livres  ctaque  Année  : 
& que  pour  l’avenir  on  lui  donneroit  trois  Cens  cinquante  Livres  par  An  : 
Ce  qu’au  Cas  que  ladite  Eglife  n’obeit  pas  û ce  Commandement  , alors  ii 
fcroit  libre  audit  Sieur  PtjitJ  de  fe  pourvoir  ailleurs  , Ce  de  chercher  une  au- 
tre Eglife  dans  ladite  Province , ou  dans  quelqu’autre  Pats. 

XXII. 

Madame  la  DucheO'e  de  la  TrirntuilU  alant  demandé  une  Audience  à cette 
AfTcffiblée  , qui  lui  hit  accordée  ; elle  dit  qu’il  feroit  necell'aire  pour  la 
Paix  Ce  le  bien  de  l’Eglifc  de  f'itrten  ErtfAgHt  , que  les  SieursP»/r»Cc^»r- 
d4M,fesPafleurs.en  fuflent  ôtés  ■ àCaufede  la  Mes-intelligencc  Ce  de  la  Di- 
vifion  qu’il  y avoit  entr’eux  depuis  plufieurs  Années.  Déplus  , la  Provin- 
ce d’y#n;««  demanda  que  l’Eglifc  aflcmblée  à Ttrehaut  (qui  avoit  été  unie  à 
celle  de  PVrr/ , feuleipent  pour  quelque  teins,  par  le Synîade National  qu’on 

L avoit  tenu  l’An  lySq.)  pût  être  réincorporée  à celle  de  L»v*l,  parce  que 
lite  Eglife  de  Ttrcbtmt  étoit  fltuée  dans  la  Comté  de  Lmv»1,  Ce  (]u’ellelui 
avoit  été  unie  des  le  commencement  de  fa  Fondation  , Ce  en  aiant  toujours 
été  Membre.  On  ouït  aufli  les  Députés  de  la  Province  de  Bretagne,  parlant 
pour  leur  Synode  qui  raportercnt.que  l’Intention  de  Madame  de  Mantmartin 
ctoit  fortopofée  à ce  Démembrement,  parce  que  la  Defunion  qu’il  y avoit 
entre  lefdits  Pafteurs  avoit  partagé  l’Eghfe  dePVtr» , dont  les  Peuples  avoient 
été  fi  ennuiés  de  leurs  Difputes  Ce  de  leurs  (^erclles,  dans  Icfqucllcs  ils  n’a- 
voient  pû  s’empêcher  de  prendre  Parti , qu’ils  avoient  enfin  prie  Madame  la 
Duchefle  de  la  TremauilU  de  faire  enfbrte  qu’ils  en  fuflent  délivrés;  Sur  quoi 
ce  Synode  Décréta  que  , conformement  à la  Priere  de  Madame  la  Duchefle 


àain  Ce  udite  Eglife  y confentiflent  : & qu’on  pourvoiroit  l’Eglife  de  Vitré 
d’un  autre  Pafleur  qui  aurait  toutes  les  bonnes  (^alités  rcquifes  pour  l’Edi- 
fication du  Peuple.  Il  fut  encore  ordonné  , touchant  l’Eglifc  de  Terchant 
Ce  de  Vieuville  , que  les  Sieurs  Bafiu^e  Ce  de  l'Angle  , conjointement  avec 
les  Sieurs  Gmefden  Sc  CiitUrd  , ou  en  Cas  qu’ils  fuflênt  légitimement  empê- 
chés, deux  autres  Pafteurs  , Ce  deux  Anciens , Membres  du  Coloque  de  Cm- 
ftantin , qui  prendraient  avec  eux  les  Aéées  Ce  les  Mémoires  qui  avoient  été 

Ejnés  à ce  Synode  , de  la  Part  de  l’Eglile  de  Vitré,  le  tranfporteroientdans 
dite  Ville,  aux  Fraix  de  fon  Eglife  , où  éunt  arrivés  , ils  procederoieiu  à 
la  Cenfure  de'ceux  qui  auroient  f^enté  les  Divifions  ;&  qu’ils  envoieroient 
Monfieur  Peflre  à l’Eglife  de  Terchant  Ce  de  VienvilU  ; & qu’afin  d’apailcr 
les  Diterens  qui  troubloicnt  l’Eglifê  de  Vitré,  ils  tâcheroient  de  faire  conlên- 
tir  Madame  ce  Mtntmartin  , à l’Etabliflcment  de  Monfieur  Peflre  dans  ladi- 
te Eglife  de  Terthamt , & au  Démembrement  de  ladite  Eglife  d’avec  celle 

de 
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ic  Fiirt  ; & qu’ils  difpoferoient  ladite  Dame  à fc  conformer  à l’Intention 
de  cette  Aflemblée  : 6c  qu’ils  rendroient  Compte  du  tout  au  Synode  Na- 
tional fuivant. 

XXIII. 

Moniteur  Huron,  Pafteur  de  l’Eglife  de  BArhignitru , envoia  des  Lettres  à 
cette  Aflemblée  , arec  fon  Apcl  du  Synode  de  la  B*ffe  CHtenne  , qui  lui 
avoit  défendu  de  publier  un  certain  Ecrit  dans  lequel  il  traitoit  des  Afâires  de 
l’Eat  ; ce  que  le  Synode  avoit  fait,  ne  jugeant  pas  que  cela  pût  fervir  aucu- 
nement à l’Edification  de  l’Eglilc  de  Dieu.  Sur  quoi  l”Aflèmblée  déclara 
que  ledit  Apel  ne  devoit  pas’êtrc  reçû , & qu’on  ne  devoit  pas  l’avoir  por- 
té à ce  Synode  : & il  fuq^deplus  enjoint  audit  Hhtoh  d’acquiefccr  au  Juge- 
ment de  fa  Province. 

XXIV. 

Monlïcur  Ci4rr»«,  Avocat  au  Parlement  de  BcMrdettMX , & Ancien  de l’E- 
I elife  de  Btrgerae  , fe  plaignit  8c  apella  du  Synode  de  la  Bajfe  Giiitnat,  parla 

Bouche  de  Monfleur  Pimredt  , auquel  il  avoit  confié  les  Mémoires.  Âpres 
quoi  cette  Aflemblée  revoiant  le  Jugement  dudit  Synode  Provincial  , leva 
la  Cenfure  qui  lui  avoit  été  infligée  par  le  Coloque  de  Périgord  , parce  qu’il 
y avoit  une  Erreur  dans  ladite  Cenfure  -,  ôc  déclara  que  le  Confiftoire  de 
Bergerac  en  avoit  très-mal  agi  dans  fes  Procedures  ; 6c  que  le  Sieur  Jacob 
Tourneau  , s’étant  comporté  d’une  Manière  dénaturée  & fort  inhumaine  en- 
vers fon  Pere  , comme  il  étoit  Notoire  à tout  le  Monde  , ne  devoit 
pas  avoir  été  chdifi  pour  exercer  l’Ofice  d’ Ancien  , dans  l’Eglife  de  Je- 
Jfus-Chrilf. 

XXV. 

Il  fut  décrété  que  le  Synode  du  /faut  Languedoc  jugeroit  en  dernier  Ref- 
fort  de  l’Apel  qui  avoit  été  interjetté  par  l’Eglifc  de  Sainte  Foi  , qui  avoit 
été  condamnée  par  le  Synode  de  la  Baffe  Guienne  à paier  les  Arrerages  qui 
étoient  dûs  aux  Heretiers  des  Sieurs  Hefferian  8c  Aiiz.aubin  , les  défunts 
Pafteurs  , pour  les  Services  qu’ils  lui  avoient  rendus  pendant  le  tems  de  leur 
Miniftcre. 

XXVI. 

Il  fut  arrêté  que  l’Apel  de  Monlieur  Crâne  feroit  (ignifié  au  Confiftoire 
de  ^4»»»  Maixant , 8c  qu’il  fêroit  porté  par  ledit  Conliftoirc  , au  Synode 
, de  Xaintonge  , qui  en  jugeroit  en  dernier  Rcflbrt  par  l’Autorité  de  ce  prefent 

Synode. 

XXVII. 

Monfieur  Cites  , Avocat  au  Parlement  de  Rouen,  prefênta  une  Requête  i 
cette  Aflemblée  , par  laquelle  il  demandoit  qu’on  fit  quelques  Changemens 
dans  le  Gouvernement  des  Eglifes  les  plus  Populeufcs  de  ce  Roiaume  -,  8c  il 
fe  plaignoit  que  parce  qu’il  avoit  infifté  fur  ces  Propofitions  , il  avoit  été 
Sufpendu  de  la  Table  du  Seigneur  , pr  le  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Rouen; 
& que  cette  Sentence  de  Sufpenfion  avoit  été  ratifiée  par  l’Autorité  du  Sy- 
node Provincial  de  Normandie.  On  lui  répondit  , que  le  Synode  Natio- 
nal lui  enjoignoic  d’abandonner  de'  pareils  Defleins , que  l’on  ne  pourroit 
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januis  exécuter  félon  le  Plan  qa’il  en  doenoit.  Et  d’antant  qu’il  avoir  pto 
mis  aupa^ant  de  t’en  tenir  à tout  ce  que  rAflèmblée  ordonneroit  fur  cela< 
on  lui  dit  que  s’il  y acquicfçoit  en  é(et , il  feroit  derechef  admis  à la  Cont> 
munion  de  l’Eglife,  Sc  à la  Participation  de  la  Sainte  Cene. 

XXVIII. 

Le  Sieur  de  Catumes , apcUant  d’un  Jugement  que  <U  FrMite  avoit 
prononcé  contre  lui , & n’envoiant  aucuns  Mcmoices pour  fouteniribaApcl, 
il  fut  déclaré  nuL 

XXIX. 

Le  Sieur  TaufitiMU  de  Æe«||/4»R«(,  apcllaoc  du  Synode  de  la  Buft  CmUmu  i 
parce  qu’il  avoit  permis  au  Sieur  de  BLmcAii  de  prendre  Place  parmi  les 
Anciens  dans  l’Egnfc  de  la  Fite  , ce  que  le  Synode  avoit  fâit,aiant  Egard  au 
grand  Age  & à {duileurs  Infirmités  dvdit  Sieur  de  bUncari  , & à Caulê  des 
grands  Services  quül  avoit  rendus  à rEglÜc  delà  Fite  ^ & ledit  ^eur  Ttuf- 
Uinu  de  RtUfetmiet  n’cnvoiaot  aucuns  Mémoires  pour  defendre  Ion  Apcl , 
rAncmbléc  le  déclara  nuL 

XXX. 

Le  Synode  invalida  les  Apdis  des  Eglifcs  de  N*varrim  ^ & d’Or/rt.,  qin 
avoientapellé  d’une  Sentence  prononcée  parle  Synode  du  Béarn, Kp\iiCam- 
tu.*. 

X X X r. 

Monlieur  BlanAei , qui  avoit  été  depolc  de  fbn  Oficc  d’Ancîcn  ^ par  une 
Sentence  du  Qxififtoirc  de  Fiir*  , laquelle  avoit  aufli  été  confirmée  par  une 
autre  du  Synode  Provincial  de  Bretagne  , aiant  apcl  lé  de  l’une  & Je  l’autre 
de  ces  Sentences  , eut  Ordre  de  l’Aflèinbléc  , d’cxpolcr  les  Gricft  aux  Srs. 
Bafi^e  8c  de  VAt^U , qui  furent  chargés  de  remédier  aux  Defordres  qui 
étoient  dans  l’Eglilc  de  Fitr*  , fie  de  prononcer  un  Jugement  Final  fut  tous 
CCS  Difcicns  ■ duquel  on  ne  pourroit  plus  apcllcr. 

XXXII. 

Le  Sieur  Aimin,  Pafteur  de  l’Eglilê  de  Manopjnet , apcltad*un  Occretdu 
Synode  du  Dauphine'  , qui  avoit  été  tenu  à Pan  164a.  lequel  l’avoic 
déchargé  de  (bn  Minificre  dans  l’Eglilc  de  Die,  en  lui  donnant  l’crmilTioit 
de  iê  pourvoir  nilleurs  , ou  dedans  ou  dehors  ladite  Province  , fuivant  que 
U Divmc  Providence  le  dirigeroit.  Cette  Aflçmblée  .après  l’avoir  ouï  expo- 
lânt  Es  Griefs  > Sc  les  Rcponiês  qui  lui  furent  faites  de  la  Part  des  Deputés. 
de  cette  Province  , confirma  le  Etecret  dudit  Synode  de  Nient',  Sc  il  fut  con- 
firmé dans  l’Eclife  de  Manepjues  à la  Uxqi^tc  defdits  Députés  , Ec  de  l‘E- 
glifê  de  Dee  » Iws  que  ledit  Sieur  Aimin  pût  demander  ou  prétendre  un  De- 
nier de  l'Ëglilc  de  DU  , pour  le  tems  qu’il  y avoit  exercé  lôn  Minillcrc  ^ 
fous  Prétexte  de  quelque.  Marché  ou  Accord  qu’il  avoit  fait  avec  ladite  Egli- 
fo.  Il  fut  dcplus  painU  à l'EgliE  de  Manoftfuei  de  fc  pourvoir  d’un  autre 
Paficuc  , dedans  ou  dehors  fa  Province  , au  Cas  que  ledit  Aimin  negligcSc 
le  Sam  de  foa  Troupeau  , pour  pourfuivre  les  Procès  qu’il  avoit  déjà  com- 
tncncés , ou  qu’il  pourroit  intenter.  Sc  en  Cas  qu’il  abandonnât  ladite  Egli- 
St  avant  que  d’en  avoir  obtenu  £t  Ucmidfoa 

XXXllL  Les 
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X X X I i I.  I 

Let  <jciiz  S^iaodcs  du  fWbs  & de  XmmtBn/ie  ■,  aiont  oonfenti  cor^omtc* 
■icnt  à l’Union  des  Eglifes  de  CimmpAgHe~ Menton  8c  deSnont  Chtnie  , Sc  le 
très-honorable  Comte  3e  Roujp  , par  les  Bienfaits  de  qui  cette  EgVxfcdeCham- 
fMfme.Mttmn  fûbfiâoit  principâletncnt , aisnit  envoie  des  L-ettres  à tette  iVf- 
femblée  , par  lefquellcs  ilrequcroit  que  Moniknr  FtrnmÀ  fût  coiitinné  dans 
• le  Miniftcrc  de  ladite  Eglilc , non-obftant  tous  les  Moient  dont  l’Egide  de 
ConrteUes  fc  fervoit  pour  tiefaer  de  le  gagner;  comme  on  pouvoir  le  voir 
par  les  Lettres  , les  Apéls  Sc  les  Mémoires  que  ladite  Eglilc  «vok  envoies 
au  prefent  Synode  pour  cette  Fin  : cette  Aflcmblée  confirma  rUniondcecs 
Eglifes  de  Champagne-Menton  , & de  Saint  Clande,  & ordonna  au  Synode 
du  PoiüoM  4c  prendre  tout  k Soin  inumnadJe  de  pourvoir  au  plutôt  i’kglilê 
de  Conrtelles  , de  quelque  digne  8c  habile  Miniftre , dont  elle  pût  êtrebien 
édifice.  Au  défaut  ide  quoi  ladite  Egide  (crok  incorporét  derechef  avec  celle 
1 de  Champagne-Menton  , & de  Sr  Claniie  , & qu’elle  feroit  fcrvic  alternative- 

’ ment  par  ledit  Monficur  Ferrand,  qui  affiftewd  auüi  alternativement  aux 

Synodes  de  Xaintonge  & du  PeiÜon. 

XXXIV. 

Monficur  Homel , Député  pour  la  Province  du  Fivaret. , vint  à ce  Sy- 
node. chargé  des  Mémoires  de  Wniverfité  de  Die,  lequel  aiant  eû  Audien- 
ce , déclara  à l’Affcmblée  le  grand  Prejudiœ  qnc  les  jn^mens  prononcés  le 
vint  & unième  de  Atari  i6^S.  & k fcptiêmc  du  snetne  Mois  de  l’An  1645. 
par  le  Confiftoire  de  Loin  , avoiesir  cauië  à ladite  UnivCTfité  , auquel  Con- 
iilloire  on  avoir  renvoié  la  Connoillânee  dn  Diiêrent  qui  étoit  entre  ladite 
Univerfité  & Monficur  jtimm  , à l’Occarfion  d’un  Compte  -que  ce  dernier 
avoir  rendu  d’une  certaine  Afaire  dont  ladite  Univerfité  kii  avoir  donné  le 
Maniement  ; ledit  Sieur  jtimin  aiant  auflï  Clé  onï  clans  ft  Dcfenfc , rAllcm- 
bléc  adoucit  les  fufdits  jugemens  , & régla  les  Paicmens  qu’on  deroit  faire 
audit  Sieur  Aimin  , qu’elle  reduifit  à IciM  Sols  par  jour  , pourfes  Dépens, 
& fa  Journées  au  Nombre  de  fix  Cens  cinquante-neuf,  tellement  qu’il  lui 
étoit  dû  lêlon  cette  Taxe  , la  Somme  de  fix  Cens,  quarante- fcpt  Lrvirs, 
dix  Sols.  Déplus  . il  fut  ordonné  que  les  fufdits  Jugemens  du  vint  & 
unième  Mort  de  l’An  1658.  ■&  du  Septième  du  même  Mob  de  l’An  16.^3. 
tefteroient  dans  kur  Force,  à l’E^rd  des  Sommes  qui  lai  avoient  été 
, ajugees , lefquellcs  fc  moinoicnt  à Icpt  Cens  , quarantc-fept  Livres , fcpt 

Sols,  dont  on  deduiroit  deux  Cens,  d»x  Livres,  reçûës  par  ledit  Monficur 
Aimin  , qu’il  avoit  lui-même  mifes  fiir  fon  Compte  du  quatrième  de  Jan- 
tiier  tdjB.  £c  la  Somme  de  Cent  trente  Livres  • cinq  Sols  , qu’il  avoir  re- 
çue du  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Lion , Is  vim-kptième  de  Mart  1 634. 
avec  la  Somme  de  huit  Cens , trente-quatre  Livres  , lcrec  Sols  , qui  lui 
étoient  dues  fur  un  Compte  du  dix-lê^icaie  de  Janvier  1643..  6c  qae  de 
tous  CCS  Paicmens  qoi  k,  montent  à la  Somme  de  Deux  Mille  , neuf  Cens  , 
quatre- vint-deux  Livres  , ledit  Sieat.^imin  paicmit  à ladite  Univerfité  la 
Somme  de  cinq  Cens  , quatre -vints  , fcpt  Livres  , quant  Sols  , & on  l’o- 
bligea encore  de  làtbfairc  Couchant  les  autres  Sommes  qu’il  avoit  reçûcs 
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pour  ladite  Univcrfité , & qu’il  n’avoit  jamais  mifes  fur  Tes  Comptes  , com* 
inc  aulli  de  lui  délivrer  tous  les  Papiers  Sc  les  Mémoires  quiluiapaitcnoient, 
& qu’il  avoit  à fa  Garde. 

XXXV. 

L'Univerlité  de  SMimur  aiant  porté  un  Apcl , à l’OccaGon  d’une  Afaire 
qui  conœmoit  Monlicur  Ftrkes  , Rcgent  de  Retorique  de  ladite  Univer* 
üté  } l’Apcl  fut  déclaré  nul. 

XXXVI. 

L’AkI  de  l’Eglilê  de  Ldjpti  , touchant  Ibn  Pafteur  MonGeur  Rawa*4m  , 
lut  déclaré  nul. 

CHAPITRE  XII. 

Cmtmaiu  iivtrfts  Matierts  Cauralu. 

Article  I. 

SI  des  Paftcurs  qui  auront  été  mis  hors  de  leurs  Eglilés,  par  Ordre  de  leurs 
Synodes  Provinciaux  , tâchent  d’Empécher  l’Execution  de  cet  Ordre,  en 
portant  leurs  Apels  au  Synode  National , St  cherchent  à mettre  le  Defor- 
dre  & la  ConfuGon  dans  la  Maifon  de  Dieu , & â rendre  vainc  notre  Difci- 
plinc  Sc  tous  les  Soins  qu’on  prend  de  reincdier  aux  Abus  : Cette  AGembléc 
ordonne  que  tous  les  Apellans  feront  fournis  au  Jugement  de  leur  Province 
voiGne  qui  tiendra  la  première  fon  Synode  ; Sc  que  ledit  Synode  Provinciat 
prendra  ConnoiGâncc  de  leurs  Apels,  dont  il  jugera  jufqu’a  la  Tenue  du  Sy> 
node  National  fuivant. 

I I. 

Cette  AGembléc  défendit  à toutes  les  Provinces  d’exiger  de  leurs  Etudiai» 
Te  Serment , de  ne  quiter  jamais  le  Service  des  Eglifes  oc  des  Provinces  dans 
lelquclles  ils  auroient  une  fois  été  reçûs,pour  être  emploiés  au  MiniGere  du. 
Saint  Evangile  ; Parce  qu’un  pareil  Serment  cft  prejudiciable  aux  Droits  de 
nos  Synodes  Nationaux  , Si  ne  tend  nullement  â l’ÊdiGcation  des  Eglifescn 
General. 

III. 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  de  VIJU  de  Frauet  il  fut  enjoint  à toutes 
les  Eglifes  de  confcrver  fort  pretieulcment  tous  les  Aâesd’EtabdiGement  faits 
durant  les  Années  1799.  & i6co.  par  les  CoœroiBâires  <\ue  Su  Mdjefii  \e 
Rei  Henri  Quntriime , avoit  députés  pour  exécuter  L’Eidit  • 8c  d’en  avertir 
toutes  les  E^ifes  où  il  n’avoit  pas  été  oblêrvé  ; & de  garder  très-foigneufo- 
ment  tous  les  Faits  , les  Aâes  oc  les  Témoignages  qui  prouvoicntqucrExcr» 
cife  de  nôtre  Religion  étoit  établi  dans  ces  Ucux>li,  pendant  les  Années 
1576-.  '777m  «796-  6C  i7J>7. 
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IV. 

Il  fut  ordonné  que  lorfque  les  Payeurs  8c  les  Anciens  lcroient  pourfuivis 
en  Juilice  , pour  s’étre  aquités  de  leur  Devoir  à la  Déchargé  de  leurs  Con- 
icienccs  , pourveu  qu’ils  cûflent  agi  conformement  aux  Canons  de  notre 
Difcipline , 8c  aux  Loix  de  l’Editi  les  Eglifes  feroient  tenues  de  les  indemnU 
fer  ; 8c  au  Cas  que  leurs  propres  Eglilês  ne  pûilènt  pas  y fubvenir  toutes 
feules  t les  autres  Eglilês  du  même  Coloquc  8c  de  la  même  Province  les  ai- 
deroient  à en  fuporter  le  Fardeau  , comme  elles  y ctoient  obligées  en  Con- 
fcicncc.  C’ell  pourquoi  cette  Aflcmblée  jugea  que  ces  Eglilês.  là  étoient 
coupables  de  la  demiere  Ingratitude  , qui  avoient  abandonné  leurs  Palleurs 
8c  Anciens  , (ans  lê  mettre  en  Peine  de  les  leconder  8c  de  les  ailifier  , dans 
leurs  Befoins  , lors  qu’on  leur  avoit  intenté  des  Procès  , 8c  qu’on  les 
avoit  emprifonnés  pour  avoir  fidcllcment  rempli  les  Devoirs  de  leurs 
Charges. 

L A la  Rewête  de  la  Province  des  Srvenne/,cetxe  Aflêmblée  expliqua  le  pie. 

[ mier  Article  des  Matières  Generales , qui  avoit  été  fait  dans  le  Synode  Na> 

' tional  de  SsiHt  Maixtait  -,  8c  déclara  ^.aelTus  , qu’aucune  Eglilê  particulie- 

re  ne  chercheroit  à le  pourvoir  d’un  Pafteur  , avant  que  d’en  avoir  premiè- 
rement obtenu  la  Permiffion  de  Ibn  Coloque  , ou  du  Synode  Provincial  ; 8c 
que  lors  qu’elle  l’auroit  obtenue  , 8c  qu’elle  auroit  trouvé  un  Miniilrc  à Ibn 
Gré, elle  ne  pourroit  pas  l’établir  légitimement,  fans  leconlêntemcntdetout 
le  Corps  de  ce  Synode  là  , ou  des  Palleurs  voiGns  , julqu’à  ce  que  ledit  Sy- 
node l’eût  agrée  8c  aprouvé. 

V I. 

Ceux  de  la  Province  de  la  Gmennr  demandèrent  qu’on  enjoignit  à 
toutes  les  Eglifes  de  le  conformer  à leur  Ulâge,  qui  étoit,  qu'aulE-tôt qu’ils 
entroient  au  Temple  de  lê  mettre  à genoux  , 8c  en  cette  humble  Polhire 
d’ofrir  chacun  en  fon  particulier  une  courte  Priere  à D(>«,pour  lui  demander 
fon  AGillancc  , afin  de  profiter  de  la  Prédication  de  là  Sainte  Parole.  Mais 
l’Allêmblée  jugea  qu’il  n’étoit  pas  Befoin  de  faire  aucun  Canon  touchant 
une  Matière  qui  ctoit  indiferente  en  elle  même;  8c  que  les  Eglifes  auroient 
toujours  la  même  Liberté  de  Çt  krvir  de  leur  Ancienne  Coutume  ; 8c  on  les 
exhorta  toutes  de  chercher  les  Moiens  qu’elles  jugeroient  pouvoir  contribuer 
davantage  à leur  Edification  , 8c  d'éviter  principalement  toute  Oftentation 
^ te  A(êœition,&c  l’Ombre  meme  de  la  Superftition. 

VIL 

I Les  Provinces  Maritimes  faifant  de  grandes  Plaintes  , à l’Occalion  d’une 

Multitude  de  Captifs  qui  étment  dans  les  Chaînes  à -y^/^er  , à , à Ssi- 
lé , 8c  en  d’autres  Lieux  de  la  Barisrit  8c  du  Roiaume  de  Marte,  8c  remon- 
trant  qu’étant  dans  un  Etat  fi  trille  ils  avoient  indilpenfablement  Befoin  de 
I rAlfiftance  charitable  de  tous  les  Fidèles  » pour  les  délivrer  de  cette  Servi- 

' tude  malheureufe  j le  Synode,  touché  de  Compairion  pour  tant  de  pauvres 

Efclaves  Chrétiens  , 8c  émû  par  les  Entrailles  de  Mifericorde  du  Grand  Dittr 
t'huât , 8c  par  la  Part  que  tous  les  Membres  de  nôtre  Seigneur  Jtfiu-Chrffi 
* Qjqqq  J dou 
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doivent  prendre  aux  Milêres  & aux  ’Afliâions  de  leurs  Freres,  conjura  tou- 
tes les  Provinces  , & tourtes  les  Egides  , & meme  tous  les  Particuliers  qui 
fFofcIlbicin  nowc  Religion  , d’avoir  Pitié  de  leurs  pauvres  l-rercs  , & de 
contribuer  Libcralomcat  à leur  Délivrance  .ordonnant  que  lesCharités  qu’on 
aecucilliroic  pour  cette  Fin  dans  les  Ü’rovmoos  de  la  Xainttnge  , du  PoiSom  , 
de  la  lUffe  ümitime  , du  Bemm  « du  Hm$t  i^ungtiedac  , des  Scvmtt , du  f'iva- 
■re*.  , du  OsnphiBt , &C  de  la  £*itfgog»e  , feroient  remifes  au  Corlfiftoirc  de 
i & que  les  Coleâcs  qu'on  liovoit  dans  les  Provinces  de  Kormmdie , de 
la  £reiagtu,  à'AKjtu  , du  Btrri,  & dons  X'JJk  dt  ft-xarelêroicnt  délivrées  au 
-Confiftoire  de  l’^lHc  de  Pjtrà  ; & w»c  chaque  'Province  em’-oicroit  au 
Confilloirc  de  Paris  une  Lifte  des  Captift  qui 'lui  apaitenoicnt, 'marquant  en 
meme  tems  à combien  fit  monteroient  les  Charités  qu'elle  auroit  faites  ■;  afin 
de  rachaer  avec  l’Argent  d’une  Province  , les  Captifs  de  la  même  Provin- 
ce : & que  s’il  y avoit  quelque  Somme  de  relie  , elle  feroit  cmploiée  au 
même  Ufage  , en  Faveur  des  autres  Provinces,  dont  les  Charités  ne feroient  ‘ 

pas  fufifantes  pour  racheter  tous  leurs  Captifs  : enforte  qu’une  fi  bonne  Oeu- 
vre reufik  à 1a -Gloire  de  Oüm  , à l’Edification  de  tous  les  Peuples , fie  à la 
Confolation  de  tous  ces  Pauvres  Freres  ailigés. 

V U 1. 

Sur  la  Remonftrance  des  Provinces  de  X'Iflt  dt  France  & à’Mnjofs , on  en- 
joignit très-cxpreflcsaei*  » toutes  les  Eglifes  auxquelles  on  a accordé  le  Pri- 
vilège d’avoir  des  Imprimeries  , de  ne  ps  foufrir  qu’on  fit  aucun  Cbangc- 
tnent  dans  la  Verfion  de  la  Bible  , ni  dans  le  Livre  des  Pfeaumes  , ni  dans 
la  Confeflion  de  Foi , la  Liturgie  > 8c  le  Catechilme  , fans  un  Ordreexpres 
du  Conûftoire  , qui  auroit  été  éubli  pour  cct  Elct  , par  chaque  Synode 
ProvinciaL 

IX. 

Sur  le  Raport  fait  par  quelques  Députés  des  Provinces  Maritimes  , qti'il 
leur  arrivoit  des  Pats  Etrangers  de  certaines  Perfonnes  qu’on  noinmoit  Inde- 
ftsUans,  8c  qui  étoicDt  ainfi  apcilcs,  parce  qu’ils  enfeignoient  que  chaque  Egli- 
Ic  particulière  dcvoii  être  gouvernée  par  fes  propres  Loix  , ums  dépendre  de 
Perfonne,  ni  être  fubordonnee  à qui  que  ce  fût  en  Matière  de  Religion,  8c 
fans  être  obligée  de  rcconnoître  l’Autorité  des  Coloques  ou  des  Synodes  , 
pour  ce  qui  conoeme  la  Diieipline  tk  l’Ordre,  & que  ces  Perfonnes fiifoicnt 
leur  Refidcncc  dans  ce  Roiaume  : ce  qui  pourroit  avoir  de  grandes  te  très- 
fàchcufcs  Confcqucnccs  , fi  on  n’y  remedioit  pas  foigneufement  fans  Delai: 

Cette  Aflcrabléc  craignant  que  la  Contagion  de  ce  Poifon  ne  fe  rcpndît  in- 
fenfiblement,  & qu’une  telle  Pefte  ne  mît  le  Defordre  8c  la  Confûfion  parmi 
BOUS  ; 8c  jugeant  que  ladite  Scâc  à? Indepestdans  , étoit  non-lêulemem  Preju- 
diciable à l’tglifc  de  DstH  , parce  que  ceux  qui  faifoient  Profeflion  de  certe 
Doârine  ne  tachoient  qu’à  mettre  tout  en  Confûfion  , fc  à ouvrir  la  Porte 
â toute  Sorte  de  Singularités  , d’irrégularités  , Ce  d’Extravaganccs  , empê- 
chant autant  qu'ils  pouvoient  qu’on  ne  Revint  de  pareils  Defordres  ; mais 
aufli  parce  qu’ils  étoient  des  Ennemis  tres-dangereux  de  l’Etat  : car  fi  leur 
Opinion  prcvaloit  , ëc  qu’elle  fût  en  Vogue  parmi  nous  , on  y verroit  for- 
mer 
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S)«T  aataot  d«  Religions  qu’il  y avoir  de  ParoilTcs  & d”Afl€mWécy  parri- 
«ulieres  : C’eft  poarquoi  il  fut  enjoint  à toutes  les  Provinces  i mais  plus 
partiGuliereiBcnr  à ailes  qui  confinoienc  à la  Mer , de  veHler  & d’empêcher 
avec  toute  la  Diligence  pofiiblc  , que  ce  Mal  ne  jettit  point  dé  Racines  par- 
mi les  Egüfcs  de  ce  Roiaume  ; afin  de  pouvMr  conlcrvcr  mriolablcmcntla 
Paix  & l’Unifiarmité  dans  la  Religion , & qu’on  ne  changeât  ni  innovât 
tien  parmi  nous  , de  ce  qui  pourroit  en  quelque  Manière  d’Eroger  au 
Devoir  auquel  nous  Tommes  omiges  envers  Di«m  , ëe  au  Service  que  nous 
devons  à notre  Roi. 


CHAPITRE  XIII. 

REMARQ^UE 


Touchant  V Union  de^  fufdits  Indépendant. 

JE  ne  puis  pas  définir  fi  ceux  qui  font  apcllés  du  Nom  ôî’lndcpendatij  , par 
cette  Venerable  Afl'cmbléc  , vcnoiciic  de  la  ou  de  la  rielle 

gltterrt  ; mais  il  eft  neanmoins  certain  qu’il  y avoir  en  ce  tems-là  , de  très- 
Çrandes  Divifions  en  yingleterre  , touchant  la  Dilcipline  de  l’Eglife  , ce  qui 
etoit  un  fâcheux  Obfiadc  à la  Reformation  , & entrainoit  avec  Toi  beaucoup 
de  Seâca  & d’Herefica,  donc  ceux  qui  craignoient  véritablement  Diem  ctoient 
fèofiblcment  touchés  > ce  qui  anitna  plufieurs  Miniilres  8c  habiles  Theo- 
giens  , contre  les  Non-Cmformiftu  ; ÔE  cela  aboutit  à un  Schiftnc  qui  a duré 
pendant  plus  de  quarante  Ans.  h^is  à la  fin  il  a plû  à de  toucher  les 
Coeurs  des  Miniilres  independMis.,  en  leur  fâifânt  connoitre  le  grand  Ptejudicc 
qu’ils,  caufoient  àl’EgliTc,cn  fo  tenant  foparcs  depuis  fi  long-tems  les  uns  d’a- 
vec les  autxcs>  Sur  quoi  plufieurs  Savans  Se  Pieux  MinilVres  des  Egliles  de 
Lû»dr*i  de  l’une  6c  de  l’autre  Part , s*afl'amblerent  & conférèrent  touchanü 
les.  Moiena  propres  à reparer  cette  Breche  i & aiant  conTulté  plufieurs  Tois 
cnTennble  Tur  tcci  Sujet  > & après  avoir  oTert  plufieurs  Prières  très-ferventes 
pour  demander  à.  Dieu  de  les  Taire  réufiir  dans  un  fi  pieux  Defi'cin,  un\'cn> 
dredi  > Tixiême  de  Aaaiu,  Vieux  Scile  , 1690.  la  plupart  des  Minifircs 
C(mf9»m»tet  de  la  Ville  de  Londres  , 6c  plufieurs  autres  Miniftres  des  environs 
de  cette  même  Ville  , s’ailcmblerent  , 6t  on  leur  lût  les  A rticlcs  d’ünion  , 
préparés  par  un  Comité  » IcTquels  avaient  déjà  été  vûs  & examinés  aupaia- 
vant  , p«r  plufieurs  dcTdits  Miniftres  j & lors  qu’on  leur  eût  demandé  leur 
ConTehtement , ils  ne  firent  aucune  Difieulté  de  le  donner  ; après  quoi  ils. 
fignereni  cette  Union  , étant  envirou  au  Nombre  de  Cent.  Ccç  exemple 
attira  tous  les  autres  Miniflresl,  Nam  ..-Confertnift^  à^/htgleterra  , IcTquels 
avoient  aufli  cena  des  AÛèmblées  dans  plufieurs  autres  Comtés  6c  Provinces, 
pour  ajufter  ce  Difèrear,  ce  qu’ds  fixent  pareil Icment,  auffi-tot  qu’ils  eurent  vû  & 
«oofideté  Ica  Axtklcs  imprimés  » «le  l’UsioatsEre  hts  Minifttes  réconciliés  à 
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Londres  , dont  ils  leur  donnèrent  Part.  Lors  que  les  Miniftres  de  Londres 
ligncrcnt  cette  Union  , ils  convinrent  tous  unanimement  d’enfevelir  dans 
un  éternel  Oubli  ces  Noms  de  Diftinâion  , à favoir  , de  Presbiteriens  , ôc 
â*Jndependans  j 6c  de  communiauer  ces  Articles  d’Union  à tous  les  Mem- 
bres de  leur  Communion  , dans  leurs  Eglilês  particulières  , un  jour  de  Di- 
manche , qui  étoit  huit  jours  après  * Sc  qu’à  la  première  Âflèmblce  chacun 
raporteroit  de  quelle  Maniéré  ils  av oient  été  reçûs  des  Peuples  de  leurs  Egli- 
fes  i ce  qui  fut  fait  de  même  , 8c  à la  Satislââion  de  tous. 

Et  parce  que  pludeurs  de  ceux  qui  liront  les  A&cs  de  ce  troiliéme  Syno- 
de National  des  Eglilcs  Reformées  de  France  , tenu  à Charenton  , n’ont  (ans 
doute  par  vû  cette  Confefllon  de  Foi»  ceux  qui  Ibuhaitcront  d’en  avoirCon- 
noiflànce  , pourront  avoir  recours  aux  Articles  de  cette  Union  qui  ont  été 
imprimés  8c  aprouves  par  les  Miniftres  de  Londres  8c  des  Environs,  apcllcs 
Presbiteriens  8c  Congregationaux» 


CHAPITRE  XIV. 


Suite  des  Matières  Generales. 

ArticleL 

\ 

ON  fit  Raport  au  Synode , d’un  certain  Livre  qui  paroiflbit  en  Manu- 
ferit  8c  imprimé  , dans  lequel  on  avançoit  que  toute  la  Nature  du  Pê- 
ché Originel  confiftoit  uniquement  dans  la  Corruption  qui  eft  Héréditaire 
à toute  Ta  Pofterité  d*yidam  , 8c  avec  laquelle  tous  les  Hommes  naiflènt; 
& dans  lequel  on  nioit  que  le  premier  Pêcné  à? Adam  nous  fut  imputé.  Ce 
Synode  condamna  ladite  Doârine  , en  ce  qu’elle  reftreignoit  la  Nature  du 
Pêché  Originel  dans  la  feule  Corruption  Héréditaire  de  la  Pofterité  â?Adam  , 
pour  ne  lut  pas  imputer  le  premier  Pêché  par  lequel  Adam  eft  tombé  ; 8c  il 
défendit  , fous  Peine  d’encourir  les  Cenfures  de  l’Eglifê  , à tous  les 
Pafteurs  , Profefleurs , 8c  autres  qui  agiteroient  cette  C^ieftion  , de  s’éloi- 
gner de  l’Opinion  Commune  qui  étoit  reçûë  des  Eglifes  Proteftantes  , qui , 
outre  cette  Corruption  , ont  toutes  rcconnû  l’Imputation  du  premier  Pêché 
d’Adam  à fa  Pofterité.  Et  il  fut  déclaré  que  tous  les  Synodes  8c  Coloques, 
qui  procederoient  à l’avenir  à la  Réception  des  Propofans , au  St.  Miniftere, 
ieroient  obligés  de  leur  faire  fouferire  ce  prefent  Decret. 

I I. 

D’autant  que  le  Culte  Religieux  que  ceux  de  l’Eglife  Romaine  rendent  à 
leur  Hofiit  Praendûe  conlâcréc  , n’a  point  d’autre  Fondement , dans  le  Ser- 
vice Public  , 8c  lors  qu’ils  la  portent  en  Proceffion  , que  cette  faufte  Supo- 
fition  , que  c’eft  par  la  Vertu  des  Paroles  Sacramcntalcs  que  le  Prêtre  pro- 
nonce , qu’elle  le  change  au  même  Corps  que  le  Fils  Eternel  de  Dieu  a 
pris  dans  les  Flancs  de  la  Bien-heureufe  Vierge  Marie  , 8c  qu’il  a uni  à la 
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Divine  Perfonne  i à qui  Honneur  8c  Gloire  aparticnnent  de  toute  Etemitc 
comme  aufTi  le  Culte  Religieux , ainfi  nommé  dans  Ton  véritable  Sens  -,  èc 
non  pas  à Ton  Humanité  Icparée  de  la  Divinité  : Et  parce  que  l’Eglife  de 
Xome  n’exige  point  d’autre  Adoration  pour  fon  Hoftic  Conlâcrce  qu’une 
Adoration  de  LatrU  j Se  que  ceux  qui  font  ProfeiEon  de  notre  Religion  font 
d’un  autre  Sentiment  fur  cet  Article  > croiant  qu’après  que  l’HoRie  efl;  con- 
facréc , elle  relie  cette  même  Matière  Inlënfible  fie  Inanimée  comme  elle 
ctoit  auparavant  t fie  ne  peuvent  , s’ils  veulent  fuivre  les  Mouvemens  de 
leur  Confcicncc  fie  les  vérités  fondamentales  de  la  Religion  Chrétienne  , 
atribuer  aucun  Culte  à un  Etre  qui  n’ctl  pas  Dieu , ni  transférer  la  Gloire 
de  l’Etemel  à une  Créature  Vile. 

C’ell  pourquoi  le  Synode  les  conjura  tous,  par  laProiêlTion  qu’il  faifoient 
de  lërvir  J)uh  en  Pureté  fie  en  Sincérité  , fie  par  le  Préjudice  irréparable 
qu’ils  canfoient  à la  Vérité  , en  l’impugnant  imprudenment  fie  téméraire- 
ment i Se  à leur  Confcience  qu’ils  trahiflbient  fi  lâchement  -,  Se  à leurs  Com- 
patriotes de  la  Communion  de  Jtome  qu’ils  confirmoient  dans  leurs  Superili- 
tion  , Se  aux  foibles  Chrétiens  d’entre  nous  mêmes  auxquels  ils  enlëignoient 
à prevariquer  en  Matières  de  Religion,  par  les  mauvais  Exemples  qu’ils  leur 
donnoient , fie  qui  étoient  entièrement  indignes  de  ce  beau  Nom  qu’ils  por- 
toient  ; le  Synoae  pour  toutes  ces  Raifons , les  exhorta  de  fc  repentir  , fie 
de  pleurer  amèrement  en  la  prefencc  du  Grtnd  Dicm  Se  de  notre  Sauveur  ]*- 
fttt-Chrifi  , de  ce  qu’ils  avoftnt  profané  là  Gloire  par  leurs  Crimes.  Et  le  Sy- 
node ordonna  que  lors  qu’on  porteroit  en  ProceflGon  Solcmnele  , ou 

pour  la  donner  aux  Malades  de  l’Eglilê  Rorntint  , chacun  fe  retireroit  , Sc 
detourneroit  la  Vùë  de  deflus , afin  de  ne  pas  Icandalifcr  leurs  Prochains  Et 
d’auunt  qu’il  y en  avoit  qui  s’arrêtoient  pour  voir  pffer  les  Procédions , Sc 
qui  ne  fitiioient  pas  de  dificultéde  regarder  repaillânt  d’une  Imagina- 

tion frivole  . en  difant  qu  ils  ne  faifoient  pas  comme  ceux  de  la  Religion  Renmine-, 
que  non  feulement  ils  n’adoroient  ps  VHofite  , mais  qu'ils  ne  confentoient 
pas  même  au  Culte  que  ceux-là  lui  rendoient  \ neanmoins  le  Synode  jugea 
que  d’être  prefent  volontairement  à de  pareilles  Ceremonies,  c’étoit  en  quel- 
que Manière  les  aprouver.  Et  parce  qu’il  y en  avoit  dont  la  lâche  Com- 
plailânce  alloit  jufqu’à  fe  découvrir  , comme  il  fe  pratiquoit,  Sc  fe  pratique 
encore  prmi  ceux  de  VEglife  Romaine , Ion  que  X'Hoflie  paflbit  devant  eux, 
ce  qu’ils  ne  taifoient  pas  , difoient- ils , à Caufe  de  VHoJhe  , ou  pr  aucun 
Refpû  qu’ils  lui  portaient , mais  feulement  pour  faire  Honneur  au  Curé, 
ou  au  V icaire  qui  la  tenoit  entre  fes  Mains  , ou  aux  Perfonnes  qui  l’ac- 
compagnoient  ; le  Synode  iugea  encore  qu’une  preille  Aâion  êtoit  Crimi- 
nelle, parce  qu’ils  ne  (cconformoient  ps  à l’Intention  de  ceux  auxquels  ils 
vouloient  être  agréables  ; 6c  qu’ils  ne  rendoient  qu’un  Salut  de  Civilité  , 
lors  que  l'Eglife  Romaine  cxigcoit  un  Culte  Religieux  , outre  que  l’Objet 
de  leurs  Civilités  ctoit  tout  autre  que  celui  qui  étoit  propofé  par  l’£^/»yè  Ro- 
maine j ce  qui  étoit  direélement  contraire  aux  Maximes  de  Civilité  reçues 
prmi  les  Hommes  , non  pas  pree  qu’ils  bonoroient  le  Seigneur  d’une  Ma- 
niéré difercntc  de  celle  des  l’apidcs  , mais  parce  qu’en  fa  prelcncc,fic  prun 
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jncpris  qu’ils  fûfoienc  de  Ditit , ils  faifoient  Honneur  à un  Prêtre  qui  fc  di- 
foit  être  apellé  ix)U»  fervir  Iç  Seigneur  , & qu’ils  le  faifoient  pendant  le  pro* 
pre  Aûc  du  Culte  que  le  Prêtre  pretendoit  de  rendre  à fon  Die».  Outre 
que  la  Sincérité  Chrétienne  rcQueroit  que  toutes  nos  Aûions  fûflcnt  de  hde- 
les  Copies  de  nos  Coeurs  < au  lieu  d’étre  Feintes  ÔC  Trompeufes,  en  voulant 
faire  croire  ce  à quoi  non-fculcment  on  ne  penfoit  pas  , mais  que  l’on  corn* 
bat  dans  le  Fond  du  Coeur  , ce  qui  feroit  en  agir  fort  Malicicufement  à l’é- 

fard  de  ceux  que  l’on  frequente.  Enfin  que  cela  étoit  contraire  aux  beaux 
•xemples  que  les  Anciens  Chrétiens  de  l’Eglife  Primitive  nous  ont  laifles  , 
Icfquets  n’étant  nullement  capables  d’un  pareil  Oeguifement  , l’ont  regardé 
comme  une  Impiété  Sacrilège  , Sc  auroient  mieux  aimé  s’expofer  mille  (ois  à 
la  Mort , que  de  manquer  en  quoique  ce  fût  à la  Fidelité  qu’ils  avoient  pro- 
roife  à Dit»  dans  leur  Batéme. 

Pour  toutes  ces  Raifons  le  prefent  Synode  ordonna  qu’on  avertiroit  fort 
foigneufement  ceux  qui  tomberoient  dans  de  pareilles  Fautes  , de  ne  point 
pcrfiltcr  dans  leur  Hypocrifiet  car  non-obftant  tous  les  Prétextes  qu’ils  auroient 
pù  alléguer,  ce  n’étoit  qu’un  pur  Mépris  qu’ils  faifoient  de  Die»  Si  des  Hom- 
mes , en  feandalifant  leurs  Frétés  , Sc  blclliint  mortellement  leurs  propres 
Confciences  ; fit  au  Cas  qu’ils  vouluflent  continuer  avec  Opiniâtreté  dans  de 
Sentimens  fi  Impies , on  enjoignit  aux  Confifloircs  de  les  pou rfuivre  à outran- 
ce , & d’emploier  toutes  les  Cenfurcs  de  l’Eglife,  comme  contre  des  Perfon- 
nes  entièrement  indignes  d’avoir  Communion  aVtc  les  Saints  de  Die».  Et 
afin  que  perfonne  n’en  pût  prétendre  Caufe  d’ignorance,  il  fut  ordonné  que 
ce  Decret  feroit  lû  fit  notifié  publiquement  dans  toutes  les  Eglifes  fitles  Af- 
femblées  où  l’on  le  jugeroit  à propos. 

1 1 r. 

D’autant  que  les  Hommes  avoient  abufé  de  la  Patience  de  Die»  qui  les 
svoit  apellés  a la  Repentance  , en  forte  que  fa  Julie  Colcre  fit  fon  Indigna- 
tion étoient  allumées  comme  un  Feu  contre  les  Pécheurs,  à Caufe  de  leurs 
Iniquités  , qui  s’etoient  répandues  parmi  toutes  les  Nations  Chrétiennes  , fit 
que  la  Colcre  du  Dit»  terrible  n’étoit  pas  encore  apaifee  , mais  que  fon  Bras 
très  Puifliint  étoit  toujours  étendu  , fit  que  les  Guerres  dévorantes  mena- 
çoient  les  Peuples  d’une  Ruine  fit  d’une  Dcflruélion  Totale  , à Caufe  de 
leur  Endurciflcment  fit  de  leur  Impenitcncc  i Ce  Synode  National  affemblé 
par  la  Perraiffion  de  Sa  Majefte  à Charemou  , confiderant  que  le  meilleur 
Moicn  pour  détourner  la  Colcre  fit  les  jugemens  de  Die»  , étoit  d’exhoner 
les  Pécheurs  à fe  convertir , fit  à s’humilier  devant  le  Tribunal  glorieux  de 
ce  grand  Die»  qu’ils  avoient  provoqué  à Ire  , fit  à qui  ils  avoient  donné  fi 
fouvent  Occafion  d’étre  jaloux  ; fit  d’autant  que  tous  les  Chrétiens  fontin- 
difpcnfablement  obliges  de  réformer  leurs  Ma;urs,fit  que  toutes  leurs  Aélions 
aloivent  tendre  à devenir  de  Nouvelles  Créatures,  en  le  purgeant  des  Oeuvres 
de  Mort;  fit  qu’ils  doivent  fervir  le  Dte»  très  Saint  en  toute  Pieté , Droiture 
fit  Sainteté  : Le  prefent  Synode  National  exhorta  tous  les  Fidèles  en  parti- 
culier fit  en  général  d’ofrir  au  Die»  de  Gloire,  qu’ils  avoient  fi  grièvement 
ofenfe  , k SacriEce  raifonnable  d’un  Cceur  contrit  fit  brife  , fit  de  fc  prof- 
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temer  en  toute  Humilité  aux  Pieds  de  & Divine  Mnjefli , de  le  repentir  I 

finccrement.  Et  les  Synodes  Provinciaux  furent  tous  requis  deproclamer  un 
letine  folemncl  chacun  dans  fon  Diftnéf  , Iclon  que  leurs  Neceflités  publiques 
& particulicrcs  le  demandoient.  Et  on  décréta  que  l’on  obfcrveroit  & cclcbre* 

roit  ce  jour  de  Jeûne  & de  Prières  dans  toutes  les  Eglifcs  de  ce  Roiaume  le  ] 

quatneme  du  Mois  de  Mai  prochain  ',  afin  d’implorer  la  Grâce  & la  Mifericor- 

de  de  notre  Dteu  tout  Puillànt  8c  Infini , 8c  pour  obtenir  une  Paix  Generale  ' 

qui  remît  le  Calme  dans  ce  Pais  ; 8c  pour  prier  l’£trrBe/  de  conferver  la  Sacrée  ] 

Pcrfbnnc  de  Sa  Aiajefit , 8c  de  répandre  les  Bcncdiclions  fur  là  jeunefle  , pour  < 

la  Gloire  de  là  Couronne  , pour  le  bon  Succès  de  fes  Armées  , fous  le  Coin-  I 

mandement  légitime  de  la  Reine  Regente  , 8c  pour  la  Profpenté  de  toute  la  Fa- 

tmlle  Reiale  ; 6c  ahn  que  les  Fidèles  fc  prcparailent  pour  l’Obfervation  d’un  fi 

Saint  Jour,  il  fut  ordonné  que  tous  les  Palleurs  feroient  la  La.-£lure  dcce  prefent 

Decret,  en  Chaire,  par  lequel  leurs  Troupeaux  feroient  avertis  de  s’y  dil- 

pofer. 

CHAPITRE  XV. 

Contenmt  dtverfis  Matières  PartkuUeres. 

Article  I. 

Le  premier  jour  de  Janvier  , qui  ctoit  le  ty.  après  l’Ouverture  du  prelcnt 
Synode  I le  Sieur  de  la  Milletiere  aiant  dillribuc  quelques  Copies  d’un  cer- 
tain petit  Ecrit  qu’il  avoit  compofé  , 8c  qu’il  venoit  de  publier  , dans  lequel  il 
fâifoit  connoître  les  Raifons  qui  le  portoient  à en  faire  imprimer  un  autre  plus 
Ample  , dont  il  prefenta  deux  Copies  à cette  Aflcmblcc  , qu’il  avoit  intitulé 
InfimUion  a U toi  CathoUqne , il  demanda  déplus  qu’on  fit  la  Leéfuredes 
Lxrtü'es  qu’il  avoit  écrites  à cette  A llémbléc  , & qui  ctoicnt  reliées  entre  les 
Mains  des  Secrétaires  Synodaux  , mais  elles  ne  furent  pas  Icuës  , parce  que  le 
mardi  fuivant  Monficur  le  Coramillàire  du  Roi  demanda  qu’on  les  lui  lailRt 
en  Dépôt  , pour  les  envoier  à Sa  Majejié.  Et  le  Sieur  de  la  MtlJetiere  aiant 
obtenu  un  Mardi  , dix-huitiêmc  du  même  Mois  , Permiflîon  de  Sa  Majefté 
d’afliller  à cette  Afl'cmbice  , il  y fut  admis  : 8c  alors  il  parla  de  ce  qui  étoit  con- 
tenu dans  fon  Livre  , 8c  du  But  qu’il  s’étoit  propofé  , 8c  il  demanda  qu’on  lui 
donnât  des  Commillaircs  pour  l’examiner , ce  qu’on  lui  refufa  abfolûment.  Le 
prefent  Synode  fe  fouvint  du  Jugement  que  celui  d'Alençon  avoit  rendu  con- 
tre lui  , fept  Ans  aupaiavant , ou  il  fut  exprcllcmcnt  ordonnné  au  Confiftoire 
de  l’Eglilè  àc  Parit  de  le  menacer  , qu’au  Cas  qu’H  n’abandonnât  pas  fes  Opi- 
nions & les  Dcflcins  qu’il  avoit  formés  , fi  contraires  à la  Paix  de  nos  Eglifès  « 
à là  propre  Confcience  & à la  Vérité  de  £><>«, on  ne  le  rt^rderoit  plus  comme 
Memore  des  Eglifii  Reforméet.  Déplus , le  Synode  jugea  qu’il  n’etoit  pas  rai- 
fonnable  de  détourner  aucuns  des  Deput&  de  leurs  Oci  u2xiuons  , pour  les  em- 
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ploier  fi  inutilement  & fi  mal  à propos  , où  qu’on  entrât  en  Difpute  avec  un 
Homme  qui  ne  vouloit  pas  fc  (bumenre  au  Jugement  del’Anbrablœ  donc  il  ne 
reœnnoifloit-  pas  l’Autorité  , & qui  avoit  dit  a tout  le  Monde  que  pendant  ces 
deux  dernières  Années,  il  n’avoit  pas  eu  d’autres  Intentions  que  de  le  joindre  à 
l’Eglife  de  Rtmt , & de  former  un  Parti  contre  toutes  les  Eilifes  Rtftrmétt,  en 
impugnant  Ouvertement  8c  de  toute  fa  Force  la  Confeflion  commune  de  tous 
les  Pnuftatii , ne  cédant  point  de  les  aceufer  d’avoir  du  Mépris  pour  VEilift 
Cétholiijmt , c’ed- à-dire  pour  la  fienne  , de  laquelle  ils  s’étoient  feparés  , 8c  en 
leur  propolant  pour  Règle  de  leur  Foi , les  Actes  8c  les  Canons  du  ConctU  de 
Treatt,  contre  lequel  ils  avoient  tous  procédé  unanimement , & contre  lequel  la- 
dite Adcmbléc  protedoit  encore  , avec  tous  les  Prtttfliuit.  Mais  ledit  Sieur 
de  la  MilUtitre  aiant  promis  par  Ecrit  qu’il  étoit  content  de  fe  foumettre 
au  Jugement  du  Synode^  lors  que  les  Commiflâircs  qu’il  avoit  lui-méme  nom- 
més , eurent  fait  leur  Raport  , & qu’on  eût  lû  le  Rcfultat  de  toutes  leurs 
Conférences  & de  tous  leurs  Entretiens  , il  changea  la  Forme  de  là  Demande, 
8c  variant  fur  la  Promede  qu’il  avoit  faite  de  fê  laidcr  indruire  charitablement, 
il  fe  mit  à difputcr,  ou  plûtot  à quereller  coxiclrant  plufieurs  Points  de  Contro- 
verfe  , fur  tout  touchant  celui  de  la  Judification  , oC  il  auroit  voulu  qu’on  lui 
eût  accordé  deux  jours  entiers  pour  concéder  avec  Icfdits  Commidàircs.  Cepen- 
dant le  Synode  aianc  Egard  a fa  Foibkdc.  & defirant  , s’il  étoit  podible  , de 
le  ramener  à fbn  Devoir , confentit  à fa  Demande  , & ordonna  au  Sieur  de 
Cr»i , Fadeur  de  l’Eglife  de  Btwrs  , & au  Sieur  de  , Fadeur  de  l’E- 

glife de  Rouin,  de  conférer  avec  lui.  Et  parce  que  ledit  de  la  MilUtitrt  avoit 
commencé  à agiter  lePoint  de  la  Judification  avec  Moniteur  , Paf- 

tcur  & Profeifeur  en  Théologie  à Saumur  , le  Synode  trouva  bon  qu’ils  con- 
cinuadcnc  leurs  Conférences  le  Jeudi  qui  leur  redoie  des  deux  Jours,  8c  une  Par- 
tie du  Jour  fuivant , en  Prclénce  des  deux  CommilTaires  ci-deflus  mentionnés  ; 
fur  quoi  ledit  de  la  MilUtitre  demanda  avec  Imporcuintc  qu’il  lui  fut  permis  à 
fon  Tour  de  produire  les  Argumeas  qui  fervoient  à foutenir  fon  Opinion  , qui 
étoit  aprouvée  comme  il  le  prctavloit , & confirmée  par  le  CtnciU  de  Treatt. 
Et  quoi  qu’il  n’eût  rien  demandé  de  fémblabic  auparavant , cependant  on  ne 
fit  aucune  Dificulté  de  lui  accorder  ce  qu’il  defiroic  : 8c  parce  qu’il  avoit  con- 
tinué d’écrire  jufqu’au  Soir , & qu’il  étoit  necclTaire  de  répondre  à lés  Ecrits  , 
Monficur  Amirtutd  cmploia  une  bonne  partie  de  la  Nuit  du  Vendredi  au  Same- 
di à cette  Fin.  Sur  quoi  ledit  de  la  MUletiert  trouvant  que  le  Tems  qu’on  lui 
avoir  donné  étoit  expiré  le  Vendredi  au  Soir  , il  le  prefenta  & demanda  qu*on 
lui  accordât  encore  du  Tems  pour  continuer  ladite  Conférence  : ce  que  le  Sy- 
node lui  rcfufa  une  féconde  fois  , particulièrement  à Caufe  qu’il  avoit  fmt 
connoître  afics  ouvertement  fes  Intentions  , & qu’il  avoit  dit  en  Termes  alTés 
clairs  , que  par  l’Ecrit  qu’il  avoit  ligné  de  fa  propre  Main  , il  n’avoit  jamais 
promis  UC  fwmcttrc  la  Doéérinc  , mais  bien  fa  Perfonne  , au  Jugement  de 
cette  Allcmbléc  -,  laquelle  prenant  cote  Diflinâion  , pour  un  Mépris  très-vi- 
fiblc  qu’il  faifoit  des  Soins  charitables  qu’elle  avoit  du  Salut  EtertKl  dudit  de 
la  MÛUtiere  , le  Synode  lui  dit  franchement , qu’on  ne  vouloir  plus  perdre  à 
fon  Occafion  le  1 cms  , qui  étoit  fi  predeux  , & il  le  conjura  par  la  Bouche 
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de  Monficur  CérrifeUt , Molcrateur  de  l’Aflemblée,  de  donner  Gloire  à 
Dieu  , & d’abandonner  fcs  Defleins  qui  étoiem  impies  : & il  ajouta  encore* 
qu’il  declaroit , de  même  que  le  Synode  à'Altn^on  avoir  fait  auparavant , 
quedepois  pluGeurs  Années  il  ne  devoit  pas  être  conGderé  comme  Membre 
de  nos  Eglifcs  Reformées.  Après  quoi  ledit  de  la  MilUtiert  demanda  une 
Copie  de  la  fufdiie  Confèrence , Colacionnée  avec  l’Original , & Ggnéc  par 
MonGcur  Amirand  , & les  deux  autres  CommifTaires  , aGn  qu’il  y fit  les 
Reflexions  qu’il  jugeroit  les  plus  convenables  ; ce  que  le  Synode  lui  accor- 
da incontinent.  Mais  avant  qu’on  eût  achevé  la  Copie  ledit  de  la  MU. 
Utiirt , accompagné  d’un  nommé  Nardiau  , Huiflîcr  des  Eaux  & Forêts  de 
Frmet  , demeurant  à Pdrh  , vint  à ChArtnton  , & s’adreffant  à MonGeur 
SUndel , un  des  Secrétaires  du  Synode  , il  lui  fit  délivrer,  par  les  Mains  du- 
dit NArdtatt , un  Aôe  qu’il  avoh  fouferit  de  fâ  propre  Main  , par  lequel 
il  fômmoit  l’Aflembléc  de  faire  continuer  à PaHs  ladite  Confercnee  com- 
mencée à ChArenttn  , avec  les  fufdits  Commillàircs  du  Synode , qu’il  traita 
tous  d'Ignorans  , & de  mauvaife  Foi  . fur  tout  MonGeur  AmirAnd  : il  dc- 
mandoit , en  fécond  Lieu  , qu’en  Cas  de  Refus , on  lui  mît  en  Mains  les 
Aûes  faits  par  lefdits  Commiflâires,  afin  qu’il  pût  les  examiner  à loifir.  La- 
quelle Sommation  aiant  été  communiquée  à l’AflèmWée  par  Monfr.  Blondel 
on  fut  d’Avis  qu’on  lui  donneroit  une  Copie  defdits  Ades  colationés  & Ibu- 
ferits  par  lefdits  CommifTaires  , & par  Mr.  AmirAud,  de  même  qu’il  le  fou- 
haitoii  : & que  Mr.  AmirAud  fè  tiendroit  prêt  pour  le  réfuter,  enCasqu^il 
voulut  encore,  comme  il  mena^oit  de  le  faire  , ataquer  cette  faine  Doârinc 
de  la  Juftification,  qui  étoit  enfeignée  dans  toutes  les  Eglifcs  Proteftantes.  Et 
d’autant  que  ledit  de  la  Millttiere  avoit  fait  voir  par  fes  dernières  Maniérés 
d’agir , qu’il  étoit  ataché  avec  trop  d’Entêtement  à fon  Opinion,  & qu’il 
vouloir  perfifter  dans  le  Deflcin  de  combattre  la  Vérité  quieft  profefleedans 
toutes  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  , dont  il  traitoit  les  Pafteurs 
comme  des  Averfaires  déclarés  ; & que  depuis  les  douze  Années  dernières  • 
non-obftant  tous  les  Avertiflemens  oc  toutes  les  Remontrances  charitables 
qu’on  lui  avoit  faites  , il  s’étoit  abftenu  de  nôtre  Communion  , quoi  qu’il 
n’eût  pas  laifK  d’alfifter  frequenment  aux  Prêches  , & qu’il  aflîftat  encore 
en  ce  tems-là  à ceux  qu’on  faifoit  à CloArenton  : Le  Synode  confirmant  le 
dernier  Decret  du  Synode  National  tenu  à Alenfon  l’An  1657.  ordonna  que 
le  Dimanche  fuivant , qui  étoit  le  vint-neuviême  du  Mois  de  jF«Bt;/>r,  après 
que  le  Prêche  du  Matin  feroit  fini  , & avant  qu’on  eût  &it  la  dernière  Priè- 
re , ledit  de  la  MilUtiert  fèroit  déclaré  excommunié  , par  le  Pafteur  qui  le 
denonceroit  tel  en  Chaire  devant  toute  l’Aflcmblée  , & retranché  du  Corps 
des  Eglifes  Reformées,  ne  devant  plus  être  regardé  comme  un  de  leurs  Mem- 
bres. 
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De  l'A6ît  ^^'Excommunication  qui  fera  publiée  le  29  de  Janvier  164^. 
contre  le  Sieur  de  la  Milletiere. 

X 

Tri:  Cher:  Frere: , . i 

» TOus  avcs  vû  avec  un  grand  Regret , comment  ThetphiU  Brachet  de 
,,  V la  Milletiere  a pris d Tâche  , depuis  plulîeurs  Années,  de  combattre 
„ par  fes  Ecrits  , qu’il  a rendus  Publics  , la  Foi  qui  eft  profcfl'cc  dans  tou- 
,,  tes  nos  Eglifes  . & vos  Ames  ont  été  afligees  depuis  long-teras  , à l’Occa- 
I,  Condc/cs  Aâions  rcandaleufcs , & de  fon  Procédé  Injulle  , direâement 
,,  contraire  aux  Devoirs  d’une  Perfonne  qui  a été  élevée  dès  le  Berceau  dans 
M laConnoilTancc  St  dans  la  Profedion  de  la  Véritable  Religion  qu’il  meprilê 
„ 8c  qu’il  rejette  entièrement  à prefent.  Il  a mieux  aimé  fuivre  fês  propres 
„ Lumières  , 8c  s’abandonner  à fes  Préjugés  , que  d’avoir  la  moindre  De- 
M fcrence  ou  Egard  aux  Remontrances  qui  lui  ont  été  ftites  félon  les  réglés 
,,  de  la  Charité  Chrétienne,  en  premier. Lieu  par  le  Confiftoirede  fonEgli* 
» fê  , Sc  enfuite  par  les  Ordres  exprès  du  Synode  National  à' Alençon , tenu 
,1  l’An  1657.  & avec  cette  Condition  formelle  , qu’au  Cas  qu’il  ne  réfléchit 
,,  pas  fur  lui  même  , & qu’il  ne  donnât  pas  gloire  à Diete  , dans  l’Efpacc  de 
„ lix  Mois  , en  renonçant  â fes  faufles  Opinions  , & lailfant  fa  Morale  dc- 
n pravéc  , il  ne  leroit  plus  renonnù  pour  Membre  des  Eglifes  Reformées  ; 
t,  ces  Admonitions  chariubles  üL  neceflâires  n’aiant  fait  aucune  Impreflîon 
fur  fon  Cœur  , ni  produit  les  Eiets  qu’on  en  atendoit  depuis  fl  long  tems, 
>■  mais  voiantau  contraire,  qu’il  s’ell  endurci  de  plus  en  plus,  & qu’il  en 
» efl  d'autant  plus  Inexcufablc  : Le  Synode  National  des  Egides  Reformées 
,,  de  ce  Roiaume  , qui  eft  maintenant  fur  le  Point  de  fe  Icparer  , délirant 
y,  d’aporter  un  Remcde  eflcace  contre  un  Scandale  qui  dure  depuis  fi  long* 
,<  tems,&  de  procurer,  autant  qu’il  lui  cft  polCblc,  vôtre  Edification  , rau- 
„ fie  maintenant  & confirme  le  Decret  de  ladite  Afl'cmblée  Synodale  à^Alen- 
,,  foH  , £c  vous  déclaré  , â tous  , par  nôtre  Bouche  , que  ledit  Sieur  de  la 
„ Milletiere  , qui  a été  depuis  dix  Ans  fulpcndu  de  la  'l'able  du  Seigneur, 
,,  & de  la  Communion  avec  les  Eglifes  àcDieu  dans  ce  trés-Saint  Sacrement 
„ 8c  qui  a etc  retranché  depuis  l’An  1638.  du  Nombre  des  Fideles  de  no^ 
I,  tre  Confellîon  , ne  doit  pas  être  davantage  compté , parmi  les  Membres 
» des  Eglifes  Reformées.  C’eft  pourquoi , mes  très-cheres  Frères , adref- 
«■  fons  nous  au  Trône  de  la  Divine  Mifericorde  , & prions  le  Seigneur  de 
» Pieté  qu’il  daigne  toucher  le  Cœur  de  ce  Pccheur  endurci  , par  la  Force 
» toute  Puifl'antc  de  fon  S4«r  £fprit,Sa  lui  ôter  ce  Fiel  d’Amcrtume.&lcs 
» Liens  qui  le  tiennent  Efclave  du  Péché  , & de  lui  faire  la  Giace  qu’il  le 
„ convcrtiflc  , & de  le  tirer  des  Tenebres  en  l’amenant  â la  Lumière  : afin 
y,  que,  comme  la  t'hutc  de  cet  Homme  vous  à tous  fort  afliges  depuis  long- 
y,  tems,  vous  aiés  un  Jour  Sujet  d’être  bien  edifics  & confolés  defiiRcpen* 
>1  tance  Sincère  , Amen.  Ce 
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Ce  même  Aâe  fut  lû  en  Efct  à la  Fin  du  Prêche  du  Matin  , un  Diman- 
che 19  lit  Janvier  1647.  par  Moniïeur  Rojfel , Paftcurdc  l’Egli- 

fc  de  Xaintej  , dans  l’Eglifc  de  Charenton  , devant  toute  cette  nombreul'e.  6c 
illullre  Afl'einblée. 

• Article  II. 


La  Demande  de  Monlieur  du  Afai , au  Sujet  des  Services  qu’il  avoit  ren- 
dus aux  Eglilcsd’^«vrr^»r  , fut  renvoi^  à la  Province  des  laquelle 

on  chargea  de  prendre  Soin  qu’il  fût  fatisfaiL  * 


11  lût  ordonné  que  ceux  de  la  Province  des  porteroient  leurs  De- 

mandes > touchant  l’Eglifc  de  Denrbi/j  , au  Synode  luivant  du  Hant  Lan- 
nedtf , qui  fût  prié  d’y  avoir  un  Egard  particulier. 

1 V. 

Cette  Anemblcc  déclara  que  les  Portions  franches  , qui  avoient  été  miles 
par  le  Synode  National  de  C<«/?r«  dans  le  Partage  de  U Province  des  Stvr- 
nés , pour  être  dillribuées  aux  Eglilês  ài’ Auvergne  , n’aiant  pas  été  paiées 
à ladite  Province  , on  ne  pouvoir  pas  s’attendre  qu’elle  en  lût  refoon- 
fable. 

> , ^ : V.  * 

D’autant  que  la  Veûve  de  feu  Monlieur  Garnier  fc  plaignit  que  les  Ga- 
ges de  fon  Mari  défunt  ne  lui  avoient  pas  été  paiées,  par  l’Eglifede  Larges: 
le  Sieur  de  Clejles  Ancien  de  ladite  Eglife  , & Député  de  la  Province  du 
Berri,  répondit  qu’on  avoit  déjà  pris  desMcfures  pour  s’aquiterde  cette  Det- 
te ; & il  promit  que  le  Quartier  de  Mefas  aporteroit  au  plutôt  fa  Portion  au 
Synode  prochain  du  Berri  ; 2c  il  fut  enjoint  audit  Synode  d’avoir  Soin  que 
cette  Veuve  fut  pleinement  fatisfaite. 

V I. 


Monfieur  de  la  Lanfe  demanda  par  des  Lettres  qu’il  écrivit  à ce  Synode, 
que  Ion  Gendre  , le  Sieur  Baranet  , pût  être  difpenic  de  fervir  les  Eglifesde 
la  Province  de  Xaimange  , à Gaule  de  fon  grand  Age  , £c  parce  qu’il  enavoit 
Befoin  pour  relier  auprès  de  lui,  afin  de  prendre  Soin  de  fon  Bien  ôc  de  là 
Famille  ; fur  quoi  l’Allèmblce  ordonna  que  fa  Demande  feroit  portée  au  Sy- 
node fuivant  de  Xaintan^e,  qui  eût  ordre  d’y  avoir  Egard  félon  la  Charité  ÔC 
la  Pieté  , £c  d’en  agir  equitablement  avec  lui. 

V 1 1. 

Il  fut  ordonné  que  le  Synode  prochain  du  Berri  prendroit  Connoiflàn- 
ce  de  la  Demande  du  Sieur  Cueran  , & qu’au  Cas  qu’on  lui  eût  tait  quelque 
Tort  , la  Province  de  Baurgagne  lui  rendroit  Jullice  par  un  Jugement 
final. 

VIII. 

On  lût  les  Lettres  tk  Monfieur  Perei , Palleurdcl’Eglife  de  Manjlanqnin, 
& Député  pour  la  Province  de  la  BaJfe.Guienne  , dans  lefquelles  il  aportoil 
les  Raifons  qui  l’avoiem  empêché  de  venir  à ce  Synode  , & parlait  aulfidrs 
Titres  des  Ouvrages  qu’il  avoit  commences  pour  la  Jjcfcticc  de  la  Vérité. 

Cet- 
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Cette  Aflcmblée  reçût  fes  Exeufes  , & lui  ordonna  de  porter  les  Copies  Ma- 
nulcrites  de  fes  Ouvrages  au  Synode  de  fa  Province  , afin  qu’apres  les  avoir 
examines  Sc  aprouvés>  ils  pûûcnt  être  imprimés  & rendus  Publics. 

1 X» 

Le  Sieur  , Pafteur  de  l’Ëglife  de  Nenu  , écrivit  des  Lettres  à 

cette  Aflcmblée  , par  Icfquelles  il  demandoit  qu’on  établît  quelques  Com- 
miflaires  pour  examiner  un  Livre  qu’il  avoit  compofé  Sc  prefenté  au  Synode 
de  la  Btiffe  GMietme  , & qu’il  avoit  envoié  à ce  Synode  National.  L’Aflcm- 
btfe  fût  d’Avis  que  ledit  Manuferit  feroit  examiné  par  des  Commiflâires  choi* 
fis  i cette  fin, dans  le  Synode  de  ladite  Province  de  la  Baffe  euierme , lefquels 
après  l’avoir  aprouvé,  auroient  Soin  de  le  faire  imprimer  8c  de  le  rendre 
Public. 

X. 

Le  preiënt  Synode  étant  bien  informé  de  l’Etat  déplorable  de  Monficur 
Fal^uet , tant  pi-  les  Lettres  qu’il  avoit  écrites  à cette  Aflcmblée  , que  par 
le  Difeours  de  Monficur  Tahy  , qui  reprefcnta  la  Condition  pitoiable  â la- 
qucllé  il  étoit  réduit  : Il  fut  ordonné  que  ledit  Talejutt  (êroit  recommande 
à la  Charité  des  Eglifes  qui  l’avoient  afliflé  jufqu’alors  ; & elles  lurent 
priées  de  la  part  de  ce  Synode  , de  lui  continuer  leurs  bons  Ofices  , & de 
lui  rendre  les  Devoirs  de  la*Charité  Chrétienne  : & cette  Ordonnance  fut 
envoiée  â l’Eglilë  de  Maringnei , où  ledit  Monficur  taUfntt  devoir  aller  de- 
meurer. 

X I. 

Conformement  aux  Lettres  écrites  par  les  Pafteurs  8c  les  Confiftoires  des 
Coloques  de  Rtaïn  Sc  de  Caax  , les  Sieurs  de  l’y4ng/e  Sc  Gaefdon  aiant  deman- 
dé que  les  deux  Coloques  fufdits  pûfl'ent  être  fcparés , afin  que  chacun 
d’etllc  compoOt  un  Synode  particulier  -,  les  Sieurs  Binage  8c  CaiUards,  qui  par- 
lèrent pour  les  quatre  Coloques  de  \iBaJJe  Normandie,  tx.  qui  s’opofoient  à ce 
Démembrement , aiant  aufli  été  ouïs  , après  un  long  Débat,  cCaprèsavoir 
lêrieulcment  réfléchi  fur  les  Raifons  pour  8c  contre,  touchant  les  Avantages 
8c  les  Inconveniens  qui  fuivroient  ce  Démembrement , 8c  pour  leur  accor- 
der ou  refùfer  leur  Demande  , cette  Aflcmblée  décréta  , qu’elle  ne  pouvoir 
pas  confentir  à b Séparation  qu’ils  avoient  demandée,  8c  qu’ainfi  leur  Requê- 
te ne  pouvoir  pas  être  interinee.  Et  d’autant  que  Icfdits  Sieurs  Bafnage  Sc 
Cai/Urds  Avoient  demandé  de  leur  Part  qu’il  plut  à l’Aflèmblée,fans  avoiraucun 
Egard  à cette  Diftinâionj  de  Haute  Sc  Bajpt  Normandie  , d’ordonner  que 
lors  qu’on  y feroit  l’Eleftion  des  Députés  , pour  les  envoier  aux  Synodes 
Nationaux  , laj  Pluralité  des  Voix  l’emportât , 6c  qu’ils  fuflcntElûs  de  cet- 
te Manière  , fans  fuivre  davantage  la  Coutume,  d’en  envoier  un  pour  la  Hau- 
te Normandie , 8c  un  autre  pour  la  Baffîe  : il  fut  arrêté  qu’on  n’abroge- 
roit  pas  l’ Ancienne  Coutume , 8c  qu’on  ne  changeroit  rien  dans  la  Forme  ni 
dans  la  Maniéré  de  leur  Eleéfion. 

XII. 

Monfieur  des  Marett.  porta  fes  Plaintes  -â  ce  Synode  , par  des’  Letres  que 
les  Députés  du  Joe  Languedoç  prcfcntcrent , 6c  qu’ils  apuïerent  parleurs  Re- 
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inontrancesî  auxquelles  les  Députés  de  la  Province  du  f'ivartx.  ne  manqueren., 
pas  de  répondre  pour  fe  deftndre.  Après  qu’on  eût  oui  l’une  & l’autre  Partie  , 
le  prefent  Synode  National  donna  un  plein  Pouvoir  au  ConfiiU>ire  du  MontU- 
mur,  qu’elles  a voient  choifi  pour  Arbitre , de  juger  cette  Afairc  en  dernier 
Lieu. 

XIII. 

Les  Députes  de  Ntrmtttiit  firent  le  Raport  d’un  Procès  qu’un  certain  Chef 
de  Pamille  > aprtenant  à l’Eglilê  de  Rtutn  , avoit  commence  contre  une  Fem- 
me mariée  à Ton  Fils,  lâns  la  Perraiilion  de  ladite  Eglife,  ni  le  Confentement  des 
Parens  de  fon  Fils.  Sur  quoi  cette  Aflcmbléc  décréta ^ que  le  Fils  qui  avoit  été 
fufpendu  de  la  Table  du  Seigneur  , pour  ce  Sujet , s’humilieroit  devant  fon 
Perc  , en  lui  demandant  Pardon  , Sc  qu’il  tâcheroit  en  fe  (ôumettant , & en  lui 
rendant  tous  les  Devoirs  & le  Refpeéb  auquel  un  Fils  cft  obligé  envers  fon 
Pere  , de  rentrer  dans  fes  bonnes  Grâces  i Sc  que  le  Confiéloire  de  ladite  Eglilê 
de  Sfriea  pricroit  le  Perc  de  vouloir  mettre  fin  à ce  Procès  , après  quoi  le  Fil» 
lcroit  reçu  à la  Communion  à la  Table  du  Seigneur. 

X I V. 

Il  fut  ordonne  que  la  Plainte  do  Monfieur  M lcroit  portée  devant  le  Synode 
prochain  de  BtMrgunt , qui  en  prendroit  Connoiilâncc. 

D’autant  que  Monfieur  de  la  Fitte  avoit  reprdêntc  , qu’on  avoit  inféré  une 
Claulc  dans  l’Aélc  du  Synode  d'/Hfnfon  , drellé  au  Sujet  de  Monfieur  F»bfs  -, 
qui  concemoit  en  même  tems  ledit  de  la  Fitte  & Monfieur  Gillet , Avocat  au 
Parlement  de  Navarre  , lâns  les  avoir  entendu  , cette  Aûqnblcc  décréta  , que 
lefdits  Mrs*,  comproitroient  prdevant  le  Synode  de  la  Bajfe  Guienne , qui  devoit 
mettre  fin  à cenc  Arâire. 

XVI. 

II  fiit»ordonné  que  l’Aéle  fait  dans  le  Synode  de  la  Baffe  Gaienne,  tenu  à Ste. 
Fei  , en  Faveur  de  Larixerrie  , feroit  exécuté  félon  là  Forme  & Teneur  ; & 
on  recommanda  ledit  Sieur  Larixerrie  , conformement  à l’Insentionde  ce  Syno- 
de , à la  Charité  des  Eglilès  de  la  baffe  Ciiietine , afin  qu’il  en  pût  tirer  l’AlIif- 
ftaiKe  qui  lui  avoit  été  promilè. 

• X V I I. 

11  fut  ordonné  que  l’Eglife  de  la  bafeche  feroit  lcrvic  pr  les  Pafteurs  d’Or- 
ieant , de  Bleis , de  ChaieantUtH  , de  Marchenoir , de  Chilleare , du  Dan^eait, 
& de  Aier  , qui  prendroient  Soin  de  Ibn  Edification  , jufqu’à  ce  que  le  Syno- 
de Provincial  du  Herri  fût  Aflcmblc  , auquel  on  prefenteroit  Monfieur  l’fn- 
faut  pour  être  cxaujinc. 

XVIII. 

Monfieur  Drelincottrt , un  des  Pafteurs  de  l’Eglifc  de  Paris , & Député 
^ur  l’//2e  de  France  , aiant  prclcnté  û cette  Aflèmblée  les  Livics  qu’il  avoit 
écrits  fur  cette  Famculc  Queftion  , touchant  le  Culte  Religieux  que  ceux  de 
l’£j»/»yê  Romaine  rendent  à la  Sainte  Vierge  , que  l’Evêque  de  BelUi  Ibutcnoit 
devoir  lui  être  rendu  , fut  remercié  pr  l’Aflemblée  , de  la  Dcference  & du 
Rcfpcét  qu’il  avoit  eu  pour  elle  j tous  les  Mcn4>res  dece  Synode  priferent 
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aufli  le  Zélé  qu’il  avoit  montré  pour  la  Defenfc  de  la  Vérité;  & U (iit  prié 
d’cmploier  le  relie  de  Tes  Travaux  & de  fes  Etudes  à édiâcr  l'EgliTe  de  Ditti,  & à 
réfuter  les  Ennemis  de  la  Faufle  Doârine. 

XIX. 

"Le  Sieur  de  Aferaïuit^Dcputé  pour  la  Province  de  B*urg«£Kt , demanda , en 
Faveur  de  l’Eglife  de  Bmjft , qu’il  plût  à cette  AlTemblée  de  lui  indiquer  quel- 
ques Moiens  pour  tâcher  de  recouvrer  pluhcurs  Donations  qu’on  avoit  faites  à 
ladite  Eglife , &C  d’ordonner  que  ceux  qui  dévoient  cet  Argent  , (i  lient  le  Paie- 
ment  des  Sommes  qui  avoient  été  réglées  pour  l’Entretien  du  Saint  Minillcrc 
dans  ladite  Eglilë.  C’cil  pourqiwi  l’AUcmbléc  décréta  qu’il  porteroit  là  Re- 
quête au  Synode  prochain  de  là  Province  , qui  lui  conlêillcroit  les  Moiens  les 
plus  lürs  & les  plus  éficaccs  dont  il  pourroit  fe  lcrvir  dans  la  Conjonéturc  pre- 
lente. 

X X. 

La  Plainte  de  Moniteur  Rtmtt , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Ptntigni  , touchant 
de  certaiix;$  Lettres  fort  choquantes,  qu'une  Pcrlbone  inconnue  , Ibus  le  Nom 
emprunté  de  PkiUrqae  , avoit  écrites  contre  ce  Miniltre  , fut  renvoiée  à Mr. 

& à Moniteur  de  , Sc  aux  Commillaires  leurs  Colcgucs  , aux- 

quels l’Allèmblée  enioigriit  de  palier  ptr  A'trrr  , pour  en  prendre  Connoillàncc, 
A de  travailler  enlémolc  à rétablir  la  Paix  &:  le  bon  Ordre  dans  l’Eglife  de  Jt~ 
fi$s-Cbrift  , Allcmblée  dans  ladite  Ville. 

XXL 

Iàs  Députés  de  la  Province  du  P«<17««,aiant  prefentc  le  premier  Tome  du 
Livre  que  le  Sieur  d’Artois  , Pallcur  de  l’Eglife  de  Saiki  Hiùir*,a\oit  compo- 
ie  , & qu’il  avoit  Jedié  à cette  Allêmbléc  , dans  lequel  il  concilioit  les  Textes 
de  l’Eicriture  , qui  paroillbicnt  être  opoles  ; & après  avoir  lû  les  Lettres  dudit 
Sieur  d’Artois,  dans  lefquelles  il  prioit  cette  Aflcmbléc  d’ordonner  que  fes  Li- 
vres fullcnt  lus  & aprouves,  Sc  qu’enfuitc  ils  fullênt  imprimes  &c  rendus  j?ublics; 
on  décréta  qu’on  lui  écrirok  de  la  Part  de  l’Alfembléc  , au  Sujet  du  Zcle  & 
de  l’Afeél.on  qu’il  avoit  témoignée  par  la  Peine  qu’il  avoit  prife  à éclaircir  la 
Vérité  de  ^Dittt  ; mais  d’autant  que  les  Sieurs  de  Perfi  Sc  d’Astists  l’avoient  dé- 
jà prévenu  , en  ofiant  de  lui  communiquer  ce  qu’ils  avoient  écrit  fur  le  même 
Sujet , Sc  que  d’aillairs  les  Conjoaéhiies  du  tems  étoiegt  mauvailès , outre  que 
la  grande  Quantité  d’Afàires  ire  pouvcùt  pas  permettre  à cette  Allêmblcc  de  lire 
& d’examiner  les  Livres , la  Province  du  Poiüott  fut  chargée  de  lui  témoigner 
que  l’Allcmbléc  edimoit  Ibn  Zele  , Sc  qu’elle  aplaudiHôic  à fon  Dcllcin  , Sc  ik 
l’aflurer  que  lors  qu’elle  auroit  examine  & aprouvé  fes  Ouvrages  , elle  auroit 
Soin  qu’ils  full'ent  imprimés  & publiés. 

XXII.  • 

Le  Sieur  Btrtidrdin  , Pafteur  de  l’Eglife  de  CsirtAs  , envoia  des  Lettre#  i 
eette  AlTcmblé-e  , dans  lefquelles  il  demandoit , qu’elle  l’aidât  à avoir  les  Li- 
vres  qui  lui  êtoient  necclTaircs  pour  pourfuivre  fon  grand  DclTein  , qui  étoit  de 
réfuter  les  Annales  du  Cardirm  Baronnitts  ; Ouvrage  qu’il  avoit  entrepris  , par 
la  Connoillânce  que  Diett  lui  avoit  donnée  du  grand  Nombre  de.  Défauts  qui 
-étoient  dans  les  Livres  de  cet  Auteur.  On  fut  d*Avis  qu’on  lui  rcpondroitquc 

U06 


Digiii.:ixJ  by  Gctoglc 


TENU  A CHARENTON.  691 

nos  Eglifes  n’aiant  aucun  Fond  à leur  Difpofition  , cette  Aflêmblée  n’étoit 
pas  ,en  état  de  lui  accorder  fa  Demande.  Et  â l’Egard  de  lès  Ouvrages,  que 
s’il  «oit  dans  la  Volonté  de  les  continu«  , il  en  rendroit  Compte  à la  Pro- 
vince de  la  B*jft  Gifitnnt , qui  confideteroit  de  quelle  Utilité  ils  pourroient 
être  aux  Egliies  , de  quoi  elle  feroit  Ton  Raport. 

XXIII. 

Sur  la  Demande  du  Sieuf  Richard  , on  lui  permit  de  dire  lesRaifons  pour- 
quoi il  avoit  contrevenu  à l’Aâe  qui  avoit  été  fait  i Ton  Occafion,  dans  le  der- 
nier Synode  National  A'AUufcu  ; & l’AÛcmblcc  recevant  fon  Exeufe,  qu’il 
aporta  , par  Raport  à fon  Indifpofition  qui  ne  lui  permettoit  pas  d’accomplir 
aucun  des  Devoirs  du  MiniRcrci  elle  l’en  déchargea  entièrement , St  le.dif- 
penfant  de  la  NecefTité  de  retourner  dans  le  Pais  de  Vmmx  , le  recommanda 
dcrcchet  à la  Charité  que  la  Province  de  dt  France  avoit  accoutumé 
de  lui  (aire  ; & afin  qu’il  eût  le  Moien  de  r«ourner  dans  fa  Maifon,  l’Aflem- 
blée  lui  donna  quelques  Sommes  pour  faire  Ion  Voiage,  en  lui  enjoignant  de 
ne  plus  importuner  a l’avenir  les  Synodes  Provinciaux , en  leur  reprefentant 
fit  Pauvreté  Sc  fes  Necefiités. 

XXIV.' 

Le  Sieur  Amtmd  fe  prdênta  lui-méme  i cette  Aflcmblée , i laquelle  il 
demanda  Avis , Sc  implora  fon  Afiiftance  dans  Ibn  Etat  pituiable  j auquel  on 
confeilla  , que  s’il  vouloit  faire  lever  l’Interdit  que  le  R»i  avoit  mis  fur  lui  • 
il  s’adrcilit  aux  Court  de  J ufiiee  de  St  Mtjtfit , Sc  non  pas  à d’autres  ; 6c 
qu’au  Cas  qu’il  plût  à St  Mtjtftd  de  lever  ledit  lnt«dit  Sc  de  le  rétablir  dans 
Ion  Miniftere  , alors  il  allât  au  Confiftoire  de  l’Eglilc  dcMavr/,  qui,  après 
avoir  envoié  des  Députés  fur  les  Lieux  , pour  prendre  Connoiflancc  du  Pro- 
cédé que  l'Eglife  A'Andmzx  avoit  tenu  en  (on  Endroit  « Sc  s’informer  pareil- 
lement de  la  Conduite  de  Monfieur  B*tit  , à fon  Egard  , lequel  avoit  été 
mis  dans  ladite  Eglife  , & qui  apres  avoir  apellé  trois  ou  quatre  Paileurt 
des  Eglifo  voifincs  à (on  Afiifiauce  , pour  rendre  lès  Aâct  plus  valides,  pro- 
cederoit.  par  l’Autorité  de  ce  prefent  Synode,  au  Retabliflémcnt  dudit  Sieur 
Arntud  . Sc  à la  Ccnfure  des  P«lbnnes  qui  l’avoient  fi  lâchement  Sc  fi  hon- 
teufement  lailTé  dans  l’Embarras  , 8c  cenfureroit  ledit  Sieur  Btuit , qui  avoit 
pris  fa  Place  ; Sc  qu'on  ulcroit  avec  lui  félon  la  Rigueur  de  la  Discipline  t 
fi  apres  une  exaâe  Information  il  ctoit  notoire  qu’il  n’y  eût  pas  été  mis  fé- 
lon les  Formes  preferites  par  les  Canons.  Et  ilfutdecrctéquel’Eglifcd’Wn- 
alucrSc  le  Sieur  Amm>,  paieraient  les  Fraix  que  les  Députés  du  Coniiftoirc  de 
feroiént  obligés  de  faire. 

XXV. 

11  fut  ordonné  que  les  Fraix  que  les  Sieurs  Arnttd  , Bitnt  Sc  autres  > 
avoicnt  .cté  obligés  de  faire,  pour  détruire  les  pernicieux  Artifices  de  leurs  Ad- 
vcrfaircs,  leur  (croient  rentbourfés  , félon  qu’il  avoit  été  décrété  dans  cette 
Ailcmblée  , par  les  Eglifes  des  Stvtnts  ; Sc  que  les  Eglifes  qui  les  avoient 
«pdlés  en  paieroient  un  Tiers,  les  Coloques  auxquels  ils  apartenoient  unau- 
tre 'l  icrs  , Sc  la  lûldite  Provinc»  l’autre  Tiers. 
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XXVI. 

Mon/icur  BUndel , lequel  quand  il  fuc  député  de  la  Part  de  Ï'/Jlt  de  Fj’Mt. 
ce , éloit  i'afteur  de  Heudan  , d’où  il  fut  clûngé  ckpuis , par  le  dernier  Sy- 
node de  la  même  Province  , qui  lui  permit  de  reiider  à P*ris  , afin  qu’il 
pût  plus  commodément  vaquer  à fes  Etudes  , comme  il  paroit  par  l’Aéle 
dudit  Synode  qu’on  lût  , demanda  à cette  Aflemblée  , qu’on  dctcrminit  la 
Nature  St  la  Qualité  de  fes  Fonékions  , rar  un  Aâe  paniculier  qu’elle  fcroit, 
lequel  on  infèreroit  dans  le  Corps  des  Aoes  de  ce  Synode  , Sc  qu’on  délibé- 
rât fi  on  trouvoitbon  qu’il  refidât  à P*t$s.  Secondement  , qu’à  Cauic  qu’on 
lui  avoit  donné  plufieurs  Avis  , de  dilcrens  Endroits  , qu’il  y avpitdesCon- 
troverûftes  qui  travailloient  à repondre  à fon  Traité,  àtPrimtHH  , Si  le  Sy- 
node jugeoit  à Propos  qu’il  fc  tînt  prêt  pour  le  défendre  , ou  fi  on  vouloir 
donner  cette  Commiffion  à un  autre  , ce  qu’il  temettoit , de  même  que  tout 
ce  qui  le  concernoit , à la  Difpofition  des  Eglilcs.  Et  il  demanda  qu’il  plût 
à l’Alfcmblée  d’ordonner  aux  Perfonnes  qui  avoient  fait  quelques  Réflexions 
fur  ledit  Traité  , de  les  lui  communiquer  , afin  qu’il  en  fût  mieux  informé. 
Troifiêmcment , fi  les  Livres  qu’il  avoir  compofes  , tant  ceux  de  Théologie, 
que  ceux  qui  concernoient  l’Hifloire  , dont  il  donna  unCatalogucà  l’Aflcm- 
bléc  , pouvoient  être  de  quelque  Utilité  pour  le  Pubne.  C^atriêmemcnt  j. 
fi  au  Cas.  que  ces  Secours  , qu’il  avoit  eus  jufquc  là  , à Paris , vinlcnt  à lui 
manquer , ou  s’il  étoit  trop  Diftrait  de  fes  Etudes  , il  ne  pourroit  pas  lui 
être  permis  de  quiter  là  Charge  Patlorale,  pour  aller  dans  des  Pais  Etrangers 
s’il  y étoit  apelle  , afin  de  pouvoir  d’auunt  mieux  travailler  à ce  grand  Ou- 
vrage de  la  Defence  de  la  Vérité  , Commiffion  qui  lui  avoit  été  donnée  par 
des  Decrets  des  Synodes  Nationaux  de  Cafires,  de  Charentên  , 8c  à?j1leHf»H, 
6t  cmploier  le  refte  de  fâ  Vie  à fervir  Diem , 8c  Ion  Eglifc  , dans  un  Emploi 
fi  important  : Le  Synode  voiant  que  le  Public  avoit  tiré  une  grande  Utilité 
de  fi»  Ouvrages,  tous  remplis  d’Erudition,  8c  que  pour  les  perfcékionner  il  ne 
pourroit  pas  aller  dans  aucun  autre  Lieu  plus  propre  que  Paris  , à Caufe  du 
grand  Concours  de  Savans  Hommes  qui  s’y  rencontroient  , qu’il  étoit  aifô 
d’avoir  des  CorrcfponJanccs  avec  tous  les  Savans  des  Pais  Etrangers , 6c  par- 
ce qu’on  y avoit  les  plus  fàmeufes  Biblioteques  qui  fuflent  en  France , on 
jugea  qu’il  valoit  mieux,  conformement  au  Decret  duSynode  de  l’^viir  Fran- 
ce , qu’il  continuât  de  fiiire  fa  Rcfidcnce  à Paris  , 6c  qu’il  retint  fa  Qjialité 
de  Miniftrc  de  l’Evangile  , qu’il  meritoit  à fi  bon  Titre.  Et  on  lui  enjoi- 
gnit de  fc  préparer  à réponse  à tous  ceux  qui  oferoient  entreprendre  d’ecrire 
contre  fon  Livre  de  Primasse , comme  étant  un  Auteur  très  capable  de  le  faic 
re  , 8c  qui  s’en  aquiteroit  le  plus  dignement  , à la  Satisfaftion  de  tout  le 
Monde  en  general.  Et  on  l’exhorta  de  publier  , le  plutôt  qu’il  pourroit, fes 
Livres  de  Théologie  8c  d’Hiftoire  , dont  on  lût  un  Catalogue  dansl’Allêm. 
bléc  , puifqu’on  «oit  perfuadé  qu’ds  contribucroient  beaucoup  à l’Edifica- 
tion des  Eglilcs  de  Dien.  Et  on  lui  ordonna  .particulièrement  de  fè  hâter  de 
publier  fon  Traité  concernant  les  Evites  8c  les  Prêtres  , de  même  que  ce- 
lui dans  lequel  U prouvoit  qu’il  n’y  avoit  point  d’Aparencc  que  Saisit  Pierrn 
eût  été  à Reme.  Et  d’autant  qu’un  chacun  coonoiilbit  que  ledit  Monficur 
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Blcnitl  étoit  très  Habile  , & qu’il  avoit  de  beaux  Talcns  , qu’il  étoit  ftr 
tout  bien  verfé  dans  l’Hiftoire  de  l’Eglife  Primitive  , ce  qui  le  fàifoit  ^au. 
coup  clhroer  de  toutes  nos  £glires,ie  Synode  ne  pût  jamais  confentir  qu’il 
quitât  le  Rokume  ; c’ell  pourouoi  on  le  pria  très-inllanmcnt  de  relier  à /’<•. 
rit , OÙ  il  pourroit  fe  iêrvir  des  Secours  <me  la  Providence  lui  foumillbtt 
pour  l’AccomplilletncDt  de  les  Deflêins.  Et  parce  qu’il  n’étoit  pas  julle 
qu’il  travaillât  toujours  pour  le  Public  , Ce  qu'il  s’emploiàt  avec  tant  de  Pei- 
ne à une  Tâche  (l  Labotieulê  , que  les  Synodes  Nationaux  lui  avoientim- 
pofée  , fans  qu'il  en  reçût  quelque  Bénéfice  i le  Synode  le  confideranc  com- 
me un  Profeficur  Honoraire  > lui  accorda  , par  le  Confentement  unanime 
des  Députés  de  toutes  les  Provinces  , une  Penfion  Annuelle  de  Mille  Francs, 
outre  ce  qu’il  recevoit  de  la  Province  de  de  Fmnce  , laquelle  Somme 
lui  lêroic  exaâemenc  paice  p>ar  les  Provinces  , fuivant  la  Répartition  qu’el- 
les feroient  entr’elles  > de  la'  même.  Maniéré  Ce  avec  la  même  Proportion 
qu’on  paioit  noaJUniverfités  Ce  il  fut  ordonne  qu’elles  envoieroient  chacu- 
tK  leur  Quote-patt . tous  les  Ans  , au  Confiltoire  de  l'Eglile  de  Ptirir,  Le 
Synode  aiant  un  très  grand  Deplaifir  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  le  gratifier 
félon  les  Mérites  , Dieu  l'aiant  dt>ué  de  fi  excellons  Talens  , déclara  qu’il 
faifoit  une  très  grande  Ellimc  des  Ouvrages  incomparables  qu'il  avoit 
donné  au  Public  , Ce  que  tout  le  Monde  lui  en  étoit  infiniment  obligé. 

XXVII. 

Monfieur  Guutier , • Pafteur  de  l’Eglife  à'tirchUc  , akot  compilé  en  un 
Corps,  enfuite  du  Commandement  qui  en  avoit  été  fait  à toutes  les  Provinces, 
pr  le  Synode  National  d'yileuçeu  , les  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux  , 
OC  les  aiant  apliqués  aux  Canons  de  nôtre  Difciplinc,  preicnta  fon  Travail  au 
Synode  de  Xsintenge  , qui  etqoignit  à fes  Députés  de  le  délivrer  à cette  Af- 
femblée  , avec  les  Lettres  dudit  Sieur  Gautier.  Lx  Synode  ordonna  qu’on 
lui  fêroit  Keponlê  • pour  le  louer  de  fon  Saint  Zele  qu’il  avoit  témoigné 
pour  le  Service  Public  de  nos  Egliles  ; Se  pour  lui  faire  efperer,  que  û Pro- 
vince qui  avoit  le  première  recueilli  le  Fruit  vk  Ibn  Travail  , lui  en  marque- 
roit  aufit  la  première  fa  Rcconnoiflancc. 

XX  VIII. 

Monfieur  Catelen  aiant  travaillé  à l’Explication  des  Canons  de  nôtre  Difci- 
pline  , en  leur  apliquant  les  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux  , quilcsex- 
pofent  Ce  qui  les  confirment  Se  cela  en  Conicquence  du  Confeil  qui  lui  en 
avoit  été  donné  par  le  dernier  Synode  National,  prefenta  bCollcôionqu'il 
en  avoit  faite  , au  Synode  du  ^ivaree. , qui  la  fit  porter  par  (es  Députés  , 
avec  les  Lettres  du  même  Auteur  , à cette  Aflcmblec,  8c  qui  demanda  que 
ledit  Catelon  fût  rembourfe  de  tous  les  Fraix  qu’il  avoit  fait.  L’Aflemblcc 
jugea  que  k Province  qui  l’avoit  emploié  à cet  Ouvrage,  pour  le  Service 
Commun  des  Eglilês  de  ion  DiÜriél  , devoir  aufli  fc  charger  du  Soin  de  le 
fatisfaire  ; éc  qu’il  feroit  en  même  teins  ellimc  , pour  s’êtrc  emploié  à l’E- 
dification des  Fidèles  , Ce  pour  avoir  contribué  à l’Exercice  de  nôtre 
Difciplinc.  * 

Sffl  5 XXIX,  L’E. 
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XXIX. 

L’Eglilê  Sc  l’UnivcHité  de  Sedan , aianc  envoié  des  Lettres  à cette  AITem- 
blce  I dans  Icfqucllcs  on  fajlôit  Menbon  des  Bontés  que  Sa  Majefli  leur 
avoit  témoignées  > depuis  que  les  Principautés  de5rW4n&deX4*cMr(étoient 
unies  à la  Couronne  de'  Fntne*  ; 8c  par  Iclquelles  ce  Synode  etoit  priéde dé- 
clarer (me  DOS  Ecoliers  pourroient  à l’avxnir  faire  leurs  Etudes  dm%  ladite 
Univernté  , aulTi-bicn  que  dans  ks  autres  Univerlîtés  du  Roiaume  : il  hit 
décrété  qu’on  Icurfcroit  Reponlc,  pour  leur  marquer  la  Joie  que  nosEgli- 
les  rcHêutoient  de  tout  ce  (lui  leur  iâifoit  Plaiûr  ; £c  pour  les  aflurcr  qu’on 
auroit  le  même  Egard  pour  leur  Univerfité  , que  pour  les  quatre  autres  qui 
étoient  érigées  dans  ce  Roiaume. 

XXX. 

11  fût  ordonné, que  la  Plainte  faite  par  Monbeur  delà  Findt,  autrefois Pall 
leur  • & tenant  alors  Ecole  à Cajere  , (xmtre  fa  Soeur  , 8c  contre  Monbeur 
de  la  Foche , Pafteur  de.  l’Eglilê  de  CdrdailUt , feroit  port^  par  ledit  Sieur 
de  la  Ftndj , au  Conbttoire  de  Mmtamban , qui  fommeroit  les  Parties  d’y 
comparoitre  , 8c  qui  iugeroit  en  dernier  RcUbrt  du  Difcrcnt  qui  étoit  en- 
tr’eux  , par  l’Autontc  de  cette  Afl'embl^. 


.CHAPITRE  XVII. 


Des  Umvtrfuù. 

A an  CLE  I. 

ETant  très  Notoire  , que  par  la  Mauvailc  Volonté  de  plubeurs  Eglifcsdc 
la  Bajfe  Guienne  , ladite  Province  fe  trouvoit  redevame  de  plubeurs  gref- 
fes Sommes  à l’Univerbté  de  Aftaianitm  , ce  qui  avoit  caulé  un  grand  pré- 
judice à ladite  Univerficé  ; le  Synode  ordonna  , que  les  Arrerages  (lui  lui 
étoient  dûs  par  ladite  Province  , 6c  par  d’autres  , lui  feraient  paiés  fans  en 
rien  rabattre , dans  l’Efpacc  de  bx  Ani^s  i 8c  qu’on  établiroit  uq  Rece- 
veur dans  chaque  Coloque  , auquel  chaque  Eglifc  aporteroit  fa  Quote-part, 
pour  être  cnfuite  portée  au  Receveur  General  de  la  Province  , qui  Icroit  te- 
nu de  délivrer  la  Contribution  complète  de  ladite  Province,  à l’Univerbté^ 
pour  laquelle  les  Sommes  feroiem  dcllinécs  : 8c  que  tous  les  Pallcurs  contri- 
Ducroient  de  leur  Côté  , autant  qu’il  leur  ferait  pobiblc  , à ce  que  les  Ca- 
nons 8c  Decrets  faits  pour  ce  Sujet  fuflcnt  ponâucllcmcnt  8c  b dcicment exé- 
cutés dans  leurs  Provinces  : 8c  qu’on  leveroitaufll  cxaûcmcnt  8cb(klemcnt 
ks  Comnbutions  des  Eglifes  particulières  , tant  pour  nos  Univcrbtés  que 
pour  Us  PaRcurs  memes.  Et  on  enjoignit  à tous  les  Synodes  Provinciaux 
de  faire  rendre  Compte  à toutes  les  Eglilês  de  leur  Diftriâ , comment 
elles  s’étoient  aquitecs  de  Kur  Devoir  à cet  Egard  , 8c  de  punir  tous 
les  l’afteurs  8c  Anciens  qui  ne  fc  {croient  pas  comportés  en  cela  fuivant 
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lUntention  de  ce  Synode , 2c  mime  de  les  cenfurer  en  les  rufpendant  de 
leur  Oiiee. 

II. 

Lé’ U ni  ver  li  té  de  AftntaitbMn  remontra  que  la  Provinœdu  Btsm,  bien  loin 
de  paier  la  petite  Somme  de  cinquante  Livres  de  Contribution  annuelle  , 
qu’elle  avoit  oferte  > par  les  ideputes  au  Synode  National  à'Altufon  , pour 
l’Entretien  de  ladite  Univerfite  ; elle  avoit  dit  pofitivement  dans  pludcurs 
de  fes  Svnodcs  , qu’elle  ne  vouloit  pas  contribuer  d’unfeul  Denier:  On  ouït 
ce  que  le  Sieur  de  la  fît/t  avoir  à dire  pour  cxculêr  ladite  Province,  qui  avoit 
Torté  en  ce  que  cette  Somme  qu’elle  fvoit  oferte  par  fes  Deputés , étoit  fi 
peu  Confiderable  > Si  qu'elle  pouvoir  aifement  la  paier  ; 6c  qu’en  refufant 
de  lâtisfaire  i ce  qu’elle  avoit  promis  à ladite  Univerfite  . elle  fcandalifoit 
manifitfieraent  toutes  les  Egliics  : tellement  que  l’Afièmblée  jugea  que  cette 
Province  avoit 'encouru  les  Ccnfiircs  les  plus  grieves,  6cque  parconfequent 
kt  Exeuks  dudit  Sieur  de  la  Fitte  n’étoient  pas  valables.  Et  le  Synode  de» 
creta  encore  que  le  Sieur  de  la  Fitte  paieroit  au  plùtôt  la  Somme  dccinquan- 
tc  Livres  que  ladite  Province  devoir  pour  l’Année  Courante  , lans  Conk- 
ouence  pour  l’avenir  , comme  il  s’y  croit  lui-même  engage  ; 8c  qu’à  l’Egard 
des  Arrerages  dont  ladite  Provirux  étoit  redevable  , elle  les  paieroit  en  éga- 
lés Portions  , dans  le  Terme  fixé  de  fix  Ans  , 6c  qu’au  Cas  que  ladite  Pro- 
vince > ou  urve  autre  , manquât  à faire  ce  Paiement  , elle  leroit  regardée 
comme  ennemie  de  l’Union  de  nos  Eglilês,  Sc  ]>erdroit,  en  même  tems,  le 
Privilège  d’avoir  Seance  par  fes  Deputés  , dans  nos  Synodes  Nationaux.' 
Et  Monfieur  de  la  Fine  vont  ofert  C«it  Livres  .pour  les  deux  dernières  An- 
nées I qu’il  vouloit  donner  pour  fa  Province , à Condition  qu’elle  feroit  quit- 
te de  tous  les  Arrerages  , on  ne  voulut  pat  écouter  (â  Propofition. 

I I 1. 

11  fût  permis  au  Confeil  de  l’Univerfité  de  Mentsuhnn , de  prendre  ce  qu’il 

Î)ourroit  commodément  épargner  de  l’Argent  que  ks  Ecoliers  paioient,  dans 
e tems  de  kur  Entrée  , aux  Regens , pour  le  mettre  dans  la  Bourfe  Com- 
mune, afin  de  fubvenir  aux  Fraix  qu’on  lêroit  obligé  de  Faire  , pour  ra- 
roafl'er  les  Contributions  qui  kur  étoient  dûëa  par  les  Provinces  voifinesj  6c 
on  recommanda  audit  Confeil  de  ne  rien  exiger  déplus  qu’à  l’ordinaire  des- 
Ecoliers  , fur  ce  Prétexte  , comme  aufil  de  ne  pas  décharger  ablolument  le» 
Provinces. 

IV. 

D'autant  que  la  Province  du  Hdttt  LM^uedec  avoit  choifi  Monfi.  Cremvet 
ui  étoit  Pafieur  , aétucllement  dans  le  Service  de  l’Egide  de  Reniert  ^ 6c 
c CettrbtmUrtt , pour  être  Profeflèur  de  Philofophie  dans  l’Univerfitc  de 
’MontÂuban  , 2c  que  ladite  Province  avoit  raporté  a l’Allcmbloc  les  Railons- 
qui  l’avoient  mûë  à faire  une  pareil  Choix  i le  Synode  aprouvÿ  6t  autorif» 
ce  que  ladite  Province  avoit  fait. 

V. 

Monfieur  yeriitr , 6c  ks  aupes  Minifircs  que  le  Synode  d’Afeafm  avoir 
nommés,  à la  Requête  de  la  Province  du  ^<a«sZ.4n^«rdvr,pour  enfeigncr  1» 

Theo- 
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Théologie  , furent  exhortés  par  cette  Aflemblée , de  fe  difpolcr  à prendre 
cet  Emploi  i & de  s’en  rendre  Capables. 

VI. 

Il  fût  ordonné  que  le  Canon  fait  au  Synode  d'Altn'on  , touchant  l’Entre- 
tien de  nos  Univerfités  . Sc  qui  commençoit  par  ces  Mots  j QjukjhUI  fiit 
tntdirt  Sec.  feroit  lû  une  féconde  fois  dans  toutes  les  Eglifes. 

V I I. 

Afin  de  faciliter  le  Paiement  des  Arrerages  qui  étoient  dûs  à nos  Univer- 
fîtes,  par  la  Province  de  Nermtndic  , cette  Aflemblée  ordonna,  conforme- 
ment a l’Expedient  qui  avoit  été  pftopofe  par  ladite  Province  , • qu’on  éta- 
bliroit  un  Receveur  Commun  dans  la  Narmtniit  -,  & quatre  Particu- 
liers pour  fes  quatre  Coloques  , qui  remettroient  chacun  leurs  Contributions 
entre  les  Mains  du  premier  ; & que  cclui-d  les  envoieroit  au  Receveur  Ge- 
neral qui  étoit  à Re$icn  , auquel  on  donneroit  un  Etat  du  Contingent,  com- 
me il  auroit  été  réglé  dans  chaque  Synode  Provincial,  lequel  ferviroit  pour 
dreflér  & éclaircir  fes  Comptes  ; & pour  recouvrer  ce  qui  étoit  dû  par  les 
Coloques  Sc  les  Eglifes  qui  en  dependoient. 

VIII. 


Cette  Aflemblée  ratifiant  la  Defenfe  qui  avoit  été  faite,  par  les  Synodes  Na- 
tionaux precedens  , â nos  Profcflêurs  de  Philofophic  , d’enfeigner  losQiiel- 
lions  inutiles  de  Phifiquc  , dans  leurs  Traités  de  Metaphifique,  ordonna  de- 
rechef, qu’ils  ne  s’embarafferoient  ps  de  fes  Queftions  de  Logique  , qui 
étoient  inutiles  , au  lieu  defquclles  ils  diâeroient  un  petit  Abrégé  de  Mo- 

" ' ’ ' Teinture  de  cette  Philofophie. 

D'autant  qu’on  avoit  accordé  trois  Mille  Livres  pr  An,  pour  l’Entretien 
de  l’Univcrfité  de  Miutauidn  , dont  il  refteroit  quatre  Cens  Livres  à l’E- 
prgne  , lors  qu’on  auroit  pié  le  Salaire  de  chaque  Profefleur:  Cette  Aflcm- 
t>lée  ordonna  qu’à  l’avenir  > lors  qu’on  teroit  le  Partage  dcfdites  Sommes  , 
de_  quatre  Cens  Livres  qui  refteroient  à l’Epargne  , on  en  donneroit  Cin- 
quante à chacun  des  trois  R^ens  qui  infiruifoient  la  jeunefle  du  Colegc 
de  Mont*nkAn  de  la  Religion  JLeforméei  6c  au  Portier  dudit  Colcge , pro- 
fcflânt  aufli  la  Religion  Reformée,  Cinquante  Livres,  & qu’à  l’Egard  des 
autres  deux  Cens  Livres.que  les  Sicurs'G/irrfyi/«  & Profcflêurs  en  Theo- 

logie.les  recevroient  tous  les  Ans,  par  Portions  égales,  outre  les  Apointemens 
qui'lcurécoient  aflignés  , lors  qu’ils  toucheroient  les  Contributions  des  Egli- 
fts  & des  Provinces  : étant  fort  jufte  & très  raiibnnable  qu’on  reconnût 
leurs  Travaux  , & leurs  Soins  continuels,  pr  un  Bien-fait  de  fi  pu  de  Con- 
fequencc  ; & aufli  fans  préjudicier  aux  Regens  , & aux  Portiers  qui  rcccr_ 
vroient  toûjours  les  memes  Profits  de  l’Argent  de  AitHtrve,  qui  étoit  quel-' 
qu’Argent  que  les  Ecoliers  donnoient  lors  qu’ils  (c  faifoient  immatriculer  ; 
de  même  qu’il  avoit  été  accordé  dans  un  autre  Article. 

X. 

Il  fût  ordonne  que  Monficur  GArriffolts  , Profefleur  en  Théologie , rece- 
yroit  trois  Cens  Livres  par  manière  de  Prime,  d’une  vieille  Somme  de  Mil- 
le 
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le  & vint  fept  Livre*  des  Arrèrsges  qui  étoient  dûs  par  la  Province  de  Ntr- 
msniit , à l’Univerfîté  de  MonuMh»n  , fans  Préjudice  de  la  Portion  qui  lui 
étoit  dûë  de  la  Somme  de  trois  Mille  Livres  1 comme  il  a été  dit  dans  l’Ar- 
ticle précèdent  ; lefqaellcs  trois  Cens  Livres  lui  étoient  accordées  en  Cond- 
deration  de  fes  Soins  > Sc  des  Services  qu’il  avoit  rendus  pendant  dix -huit 
Mois,  depuis  la  Mort  de  Ibn  digne  Colegue  Mondeur  Bcrand  , jufqu’à  ce 
qu’on  eût  établi  Mondeur  Ch«rUt  pour  lui  dicceder.  Et  d'auunt  que  ladi- 
te Province  étoit  chargée  defdiCs  Arrerages,  jufqu’à  ce  qu’un  autre  Profef- 
(êur  fuccedàt  audit  Mondeur  CMrriJfilu , on  l’obligea  d’en  diire  le  Paiement 
de  la  Maniéré  que  nous  avons  dit  ci-dedus;  Sc  d’avoir  prticuliercmcnt  Soin 
que  Mondeur  GarrifoUs  fût  pleinement  fatisfâit  ; pree  que  lors  que  les  au- 
tres Profefleun  avoient  quitté  leur  Emploi,  Faute  d’étre  pïésdc  leurs  Sa* 
üiires , il  avoit  toûjours  continué  dans  le  den , & l’étoit  aquité  diligenment 
des  Devoirs  de  fa  Profedion. 

‘ . * *' 

Adn  de  prévenir  toutes  les  Plaintes  qu’on  auroit  pû  diire  dans  la  fuite 

touchant  l’Inexécution  des  Canons  qui  regardoient  l’inflruâion  des  Eco- 
liers: L’Afl'embléc  remit  à la  Prudence  des  Reâcurs  8c  des  Confcils  des 
Univcrdtésf  de  juger  des  Progrès  que  les  Ecoliers  faifoient  dans  leurs  Claf- 
fesi  8c  de  les  faire  monter  de  l^nc  à l’autre  ,fuivant  qu'ils  les  en  jugeraient 
capbles , 8c  de  les  nommer  pour  être  Profefleurs  ,lors  qu’ils  pourroient  rem- 
plir dignement  une  Chaire.  Mais  qu’en  cela  ils  n’auraient  pint  d’indul* 
gence  pour  Perfonne , 8c  que  la  Radon  feule  les  feroit  agir. 

X 1 1. 

Le  Jugement  de  la  Province  à'AnjiH  , qui  avoit  préféré  les  Profedeurs 
de  Philofophie  à ceux  qui  enlcignoient  la  Rhétorique  , fut  radlié  8c  confir- 
mé; 8c  en  attendant  que  les  Provinces  pûfTcnt  faire  un  Fond  pour  entretenir 
un  l’rofcfl'eur  en  Lan^e  Grecque  , cette  Aficmblée  aprouva  tort  , 6c  ac- 
cepta volontiers  , l’Ofre  qu’un  Gentilhomme  fit  d’enfeigner  cette  Lan- 
gue I fans  qu’il  en  coûtât  rien  aux  Eglifcs , n’en  voulant  recevoir  aucun  Sa- 
laire. 


XIII. 

U fut  ordonné  que  les  Paflcurs  des  Lieux  où  nos  Univerfités  étoient  éri- 
gées, aiant  été  incorpores  aux  Confcils  de  nos  Univerfités,  pr  les  Canons 
du  Synode  National  d’./4/iu/ , de  l’An  i6io.t  afiitleroient  en  Perfonne  aux- 
dits  Confcils,  à moins  qu’ils  n’eullcnt  quelques  Sujets  légitimes  qui  les  en 
cmpéchalTent. 

XIV. 

Conformement  à la  Coûtume  reçûë  depuis  plufîeurs  Années  dans  l’Eglife 
de  SdKmHr,  PAficmbléc  ordonna  que  nos  Propofans  aprocheroient  de  la  Ta- 
ble du  Seigneur  immédiatement  après  les  Profefleurs , oc  qu’ils  précéderaient 
tous  les  Regçns  des  Claflb.  ' , : \ 

XV. 

Il  fut  ordonné  que  , conformement  au  Canon'  fait  à jIUù  , les  Paf- 
tcurs , dans  les  Eglilcs  dcfqucls  nos  Univerfités  étoient  établie» , préfide- 

Ttmt  //.  Tttt  roient 
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roient  à leur  Tour,  avec  les  Profeflëurs  de  Théologie,  à toutes  les  PropoC- 
tions  qu’on  feroit  tant  en  François^u’en  Latin. 

A la  Requête  de  l’Univerfité  de  Samnur  , il  fut  enjoint  à la  Province  de 
HôrmAndit , d’aportcr , avant  le  Mois  de  Septemire  prochain  , au  ConfUloi- 
rc  de  l’Eglife  de  farit , les  Quitanccs  des  Paiemens  qu’elle  pretendoit  avoir 
fait  à ladite  UniverGté  , de  la  Somme  de  fix  CcnS'<  vint  cinq  Livres,  que 
ladite  Province  lui  devoir  pour  l'Année  1637.,  à Défaut  dequoi  elle  feroit 
condamnée  de  paier  ladite  Somme  , comme  aufli  celle  de  quarante  neuf  Li- 
vres qu’elle  devoir  fur  un  autre  Compte.  Et  l’Aflcmblée  donna  un  Plein- 
Pouvoir  audit  Confifioire  de  juger  de  cette  Afàire  en  dernier  Refîbrt. 

XVII.  -, 

Son  Excellence  Monfieur  U Maréchal  de  Chàtillon  aiant  écrit  à cette  Af- 
fcmbléc , pour  donner  à entendre  fon  DcfTcin , qui  étoit  de  remettre  le  Co- 
l^c  de  ChàtUlm  au  même  Etat  qu’il  étoit  du  vivant  de  fon  Pere , & le  Sieur 
des  Baraudieres  , Député  pour  la  Province  du  Berri,  aiant  ofert  pour  Mada- 
me la  Duchefic  de  CbiülUn , fuivant  l’Ordre  exprès  qu’il  en  avoir  reçû . de 
donner  tous  les  Ans  la  Somme  de  cinq  Cens  Livres  pour  l’Entretien  d’un 
Profeficur  dans  ce  Colege:  L’Aflemblée  fût  d’Avis  qu’on  rcmcrcicroit  très- 
humblement  le  Seigneur  & la  Dame  qui  avoient  fait  des  Ofnes  fi  charioblcs, 
8c  qu’on  les  prieroitdc  continuer  leur  Bienveillance  envers  nos  Eglifes.  Et 
les  Sieurs  Dreliaeeurt  Si.  le  Ceq,  Députés  P IJle  de  France , aflurerent  cet- 

te AfTembléc , que  l’Eglifc  de  Paris , afin  de  iavorifer  un  DefTein  fi  loiiable, 
dQnneroit  quatre  Cens  Livres  tous  les  Ans  de  plus  qu’elle  n’avoit  fait , î, 
Caufe  qu’elle  attendoit  que  ce  Synode  s’afTemblât.  Et  le  Sieur  de  P Angle , 
St  les  autres  Députés  de  Nermandie  , oirirent  volontairement  au  Nom  de 
leur  Province , la  Somme  de  foixante  Livres  par  An.  Le  Sieur  de  Croi  Sc 
les  autres  Députés  du  Bas  Languedtc  confentirent  auffi  de  paier  la  même 
Somme  de  Soixante  Livres.  Sieur  Bellenat  8c  Ibn  Colegue , Députés 
pour  la  Province  de  Bourgogne , confentirent  de  meme  de  donner  tous  les  Ans 
la  Somme  de  Cinquante  neuf  Livres  , outre  la  Somme  de  quatre  Cens  Li- 
vres à laquelle  elle  avoit  été  taxée  par  les  Synodes  precedens.  Et  d’autant 
que  CCS  Contributions  n’étoient  pas  fufifautes  , le  Synode  ordonna  que  les 
Eglifes  de  la  Rochelle  & de  Lion,  feroient  priées  de  contribuera  un  fi  bon 
Deflcin,  lêlon  leur  Pieté,  & leur  Zélé  pour  la  Gloire  de  Dieu. 

XVIII. 

L’Eglilë  de  Loudun  demandant  à cette  A/Temblée  d’étre  afiiftéc  de  quel- 
ques Secours,  afin  de  mieux  pourvoir  à l’Entretien  de  fon  Colère,  Sc  qu’on 
voulût  bien  lui  remettre  le  Contingent  qu'elle  avoit  accoutume  de  paier  à 
l’Univerfité  de  Saumur,  laquelle  Somme  feroit  levée  ailleurs  : il  fut  décrété  y 
qu’elle  contribuerqk  pour.l’Univerfité  de  Saumur,  comme  elle  avoit  fait  aü-t 
paravant  , & qu’elle  recevroit  tous  les  Ans  la  Somme  de  foixante  Sc  dix  Lw 
vrcs  qui  lui  feroit  paiée  par  la  Province  de  Bretagne  , qui  fut  exhortée  Sc 
priée  d'étendre  fes  Charité,  autant  qu’elle  le  pouvoit  commodément . audit 
Colege  de  Loudun,  8c  de  ne  rien  déalqucr  de  ce  qu’elle  avoit  accoutumé  de 
fournir  àl’Univcrfué  de  Saumur. . . XIX.  Les 
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' XIX. 

• Les  Député  Provinciaux  du  Bas  LuntMedoc  aiant  repreiënté  , que  depuis 
la  Mort  de  Monfieur  Petit  , Paftcur  & Profclleur  en  Théologie  de  l’Uni- 
veriitc  de  Nimet  quatre  Fadeurs  de  cette  Eglilè  avoient  expliqué  les  Leçons 
aux  Ecoliers  , & qu’ils  avoient  aufli  entretenu  les  autres  Exercifes  des  Pro- 
polîtions  8c  des  Thclês  Publiques  ; Sc  que  le  Synode  tenu  à Monttellier  au 
Mois  de  Décembre  dernier , les  avoit  chargés  de  continuer  ces  Exercices  Aca- 
demiques  , jufqu’à  ce  ^ ce  prefent  Synode  National  prît  quelques  Mefu- 
res  pour  ce  Sujet  ; & a prefent  Idîlits  Ekpütés  aiant  demandé  qu’il  plût  i 
l’All'cmbléc  de  nommer  quelques-  Perfonnes  pour  remplir  ladite  Chaire  de 
Prolefleur  en  Théologie  , & pour  enfeigner  la  Langue  Hébraïque , ou  bien 
de  donner  Autorité  au  Synode  de  ladite  Province  de  le  faire.  Cette  Aflcm- 
blée  confirmant  ladite  Univerfitc  de  Nimet  , & acceptant  les  Ofres  des  Pro- 
vinces du  'Bm  LAHgueitc  des  Sei/enet,  qui  avoient  bien  voulu  porter  les 
plus  gi^s  Fraix  de  fon  Entretien,  exhorta  le  Sieurde  Crei  , fur  qui  toute  la 
Province  du  Bm  L»ugnedec  avoit  jetté  les  Yeux, de  vouloir  bien  le  charger  de 
cet  Exercice  , lors  qu’il  y feroit  apellé  par  l’Autorité  dudit  Synode  Provin- 
cial , qui  obfervcroit  à cet  Egard  toutes  les  Formalités  qui  font  preferites 
par  nôtre  Oifeipline. 

XX.  ^ 

Cette  Aflembléeaprouvantla  Demande  jufte  8c  railônnabledes  Provinces  du 
Bas  LAngHeioc  & des  Sevenet  pour  le  Rctabliflcment  de  leur  Colege,dans  le  Lieu 
dont  Icidites  Provinces  conviendroient , & conlërvant  à l’UitivcrfitédcI>»Vla 
Contribution  que  les  Eglifes  des  Sevetutes  lui  paioient  annuellement,  on  exhorta 
les  Provinces  de  8c  du  FivAret.  , de  contribuer,  autant  que 

leur  en  foumiroii  les  Moiens,  à l’Etablifl'eroenr&  à l’Entretien  du  Colege 
des  Sevenet  , ^rce  qu’en  étant  fi  voifincs  , elles  en  retireroient  fans  doute 
beaucoup  d’Utilité  ; 8c  cela  d’autant  plus  qu’elles  n’avoient  jamais  contribué 
en  rien  pour  nos  Univerfités.  Déplus  , il  fut  ordonné  qu’on  écriroit  des 
Lettres  au  Confiftoirc  de  l’Eglilc  de  MArfeille , pour  le  prier  de  dcploierles 
Charités,auant  qu’il  lui  (croit  polTible , en  Faveur  de  ce  Colege  ; 6c  on  ac- 
cepta les  Ofres  de  Monfieur  DaHU  , qui  promit  d’y  contribuer  libcralcmenti 
8c  on  le  pria  aufli  de  porter  Monfieur  le  Marquis  de  SettArs , 8c  d’autres  Per- 
fonnes de  qualités  de  cette  Province  , à fournir  quelque  Chofe  de  leur  cô- 
té pour  marquer  leur  Zclc  8c  leur  Libéralité. 

XXI. 

J L’Aflcmbléc  trouva  bon  , que  lors  que  le  Synode  Provincial  du  VAuphitt* 
auroit  examiné  les  Ouvrages  de  MT.Rhodtn,  ProfelTcur  de  Philofophic  à 
OrAHge  J fi  on  jugeoit  qu’ils  fuflent  .utiles  au  Public  , on  permettroit  qu’ils 
fuflent  imprimés  , 6c  qu’on  les  rendît  Publics. 

XXII. 

; Les  Députés  du  Dniiphini  demandèrent , en  Faveur  de  l’Univerfité  de 
Dte  , qu’il  plût  à cette  Aflcmbléc  d’ordoniier  que  la  Province  de  Cnienne 
paiât  à ladite  Univerfité , la  Somme  de  trois  Mille  fix  Cens  dix  Livrin,  lept 
làols  , qu’elle  lui  devoit , 6c  que  le  Synode  i'Alencen  avoit  donnée  comme 
’ - Tttt  X ‘ un 
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un  Fond  i.  ladite  UniverCté.  Les  Députés  de  la  BM{fe  Guitnnt,  furent  ouïs , qui 

rcvoqucrent  fort  tcrieufcra:nt  en  doute  la  Vérité  de  cette  Dette.  C’eft  pour* 

quoi  l’Aflèmblée  les  renvoia  au  Confiftoire  de  Puris,  qui  fut  chargé  d’exa-  | 

miner  ce  Fait , dans  l’Efpace  de  fix  Mois  t & lorfque  ce  Terme  lëroit  écou*  j 

lé  , de  procéder  à un  Jugement  final  touchant  les  Comptes  & Papiers  qui 

aroient  été  aportés  par  les  Députés  du  DMiphint  ; Sc  jufqu’à  ce  que  cette 

Sentence  fut  rendue  , la  Province  de  la  Bajft  Cmtmu  fut  oUigée  de  paier  ce  ^ 

qu’elle  devoit  pour  fa  Parc  , félon  le  Canon  general  établi  auparavant  pour 

k Paiement  des  Arrerages  que  les  Provinces  dévoient  à nos  Univcrütés  > 

afin  que  ces  Sommes  étant  ainfi  paiccs  , on  en  pûtdifporcr  de  la  Maniéré 

la  plus  profitable  , conformement  à l’Intention  du  Synode  à^AltHctn, 

XXIII. 

Pour  finir  ce  grand  Ouvrage  de  feu  MonCeurClwwwVr,  fur  les  Gjntrover- 
fês  de  Religion  , les  Sieurs  CétrifoUi  Sc  Cbarlej  furent  cboifis& nommés  pour 
écrire  De  Reali  PrefcHtU  , pour  traiter  dcsQucftiorls, 

De  Ecclejt*  & CtncUiu  ; Monficur  AmiriwÀ  pour  écrire  De  ManducMiene 
SfiritHali  -,  <ir  de  Saerij^ie  Aiiff*  ; Monfieur  de  la  Place  Si  le  filfdit  Mon* 
ucur  Garijfeiet  furent  priés  Sc  exhortés  de  publier  leurs  Ouvrages  DeChrifie 
Redemftore  Et  on  pria  auffi  les  Sieurs  de  Chanvernen  , Meflreiat  , de 
Croi  , Aaieriin  Sc  Daillé  de  faire  imprimer  leurs  Ouvrages  qu’ils  avoient  en- 
trepris Sc  achevés , pour  l’Edification  Commune  de  nos  Eglifcs. 

X X f V. 

On  obligea  la  Province  de  Nermandie  de  produire  i dans  l’Efpacc  de  fix 
Mois  . devant  k Conlilloira  de  Pari*  , ks  Quitanoes  qu’elle  avoit  reçues 
de  l’ünivcrfité  de  Saumur  , pour  la  Somme  de  Six  Cens  vint-cinq  Livres  j 
Sc  on  ordonna  , qu’au  Cas  qu’elle  omît  de  le  faire  , clk  ferait  condamnée 
tomme  clk  éioit  des  l’inflant  même,  d’en  faire  k Paiement. 

XXV.  . 

Il  fut  ordonné  que  rUniverfité  de  MeKtauban  recevroit  de  Vlfle  de  Fra»- 
ce  la  Contribution  annuclk  de  800.  Livres  ; du  Haut  Languedac  looa. 

Livres  ; de  la  Bajje  GMÜnne  ÿoo.  Livres;  de  la  Nermaadie , outre  ce  que  cette 
Province  devoit  paier  à l’Univerfité  de  Die,  xjo.  Livres;  Sc  du  Bearn  zjo. 

Livres  ; faifant  en  tout  qzoo.  Livres. 

XXVI. 

L’Univerfité  de  Saumar  doit  recevoir  de  ta  Contribution  de \^//le  de  France 
800.  Livres  ; de  celle  de  Nermandie  800.  Livres  ; de  celle  du  PeiDeii 
Livret  ; de  celle  d^An/eu  8yo.  Livret  ; de  celle  àc  Bretagne  150.  Livres;  Sc 
de  celle  de  Xaimante  C7f.  Livres  ; fâifînt  en  tout  41  qo.  Livres. 

XXVII. 

L’Univcrfité  de  Die , outre  la  Contribution  que  la  Province  du  DoMphini 
tvoitaportéc  , laquelle  fc  montoit  à lyfio.  Livres,  devoit  recevoir  54^.  Li* 
vresde  celle  du  Berri-,  iqi.  Livres  dccelk  de  Beitrgegtu  i.  izy.  dccellcdes. 

Sevenes-,  qSf . de  celle  de  Xaimenge  ; 6c  4^0. Livres  de  celle  de  Normandit  i. 
fâifani  en  tout  2996.  LJvrcs. 

XXVIII.  L’ü- 
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L’ÜmverCté  de  Nimet  devoit  recevoir  la  Contribution  du  S/u  iMituiac^ 
qui  Te  montoit  si  la  Somme  de  97^.  Livres  -,  ic  de  celle  des  Stvtnts  ixo. 
Livres  i fai&nten  tout  1100.  Livres. 

XXIX. 

La  Somme  totale  de  ce  qui  avoit  été  levé  pour  les  Univeriités  de 
itm , de  Sdmmmr , ^ Dit  & de  JNimij  , le  montoit  à if  800.  Livres. 

■ XXX.  . . . 

La  Somme  de  15800.  Livres  > qui  étoit  le  reftant  de  la  Somme  de 
16000.  Livres  que  Sa  Majejlé  avoit  accordée  à ce  Synode,  pour 
fubvenir  aux  Fraix  de  cinquante.<}uatre  Députés  > leur  fut  dif- 
tribuée,  Sc  ils  reçurent  chacun  192.  Livres,  11.  Sols,  6.  Deniers. 

■ ' ' X X X I.  ' ! .• 

Les  deux  Cens  Livres  qui  reftolent  pour  achever  la  Somme  de  Seize  Mil- 
le Livres  , furent  cniploiéos  i paier  les  jFraix  de  deux  Députés  qu’on  envoia 
à P<m  . pour  1«  Ataires  qui  conccrnoicnt  les  Eglifes  , & pour  faire  quel- 
que Séjour  à la  Cour,'  afin  que  s’il  arrivoit  par  hazard  qu’ils  euflent  be- 
loin  de  cet  Argent , ils  pûüènt  s’en  fervir  , fclon  que  la  Neceflité  lerequer- 
toit,  ' 

‘ , X X X I r. 

A caufe  de  la  Cherté  des  Vivres , on  nuta  la  Depenlc  de  chacun  des  Dépu- 
tés , à Railbn  de  fix  Francs  par  jour , fuivant  la  Demande  quicnfutfiûte  par 
pluficurs  Provinces. 


'CHAPITRE  XVII. 


Les  Comptes  de  nos  Univerfités  3 & ce  çwe  ks  Provinces  leur  devient 
tbacune  en  Partüulter  3 & la  Nomination  de  celle  eP \d]ou  , pour  la 
Convocation  du  Synode  National  prochain 

Article  I, 

La  province  de  Xtiatenge  devoit  i l’Univerfité  de  Soamar,  pour  Arrera- 
ges liquidés  au  Synode  HAlta^tn , la  Somme  de  9J7.  Livres  , la.  Sols 
Sc  10.  Deniers.  ^ . • 

. 'IL’  ' _ • ' 

La  Province  du  Foiüou  étoit  endettée  poutde  vieux  Arrerages  , & pour 
de  nouveaux,  félon  le  Compte  qui  en  avoit  été  arrêté  dans  le  Synode  Pro- 
vincial tenu  à Saint MdixtM 8.  dé  Juillet  de  l’An  164^ de  la  Somme  de: 

Ttit}  1344. 
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1544.  Livres,  & pour  des  Arrerages  Je  l*Ari  16^.  de  la  Somme  de  8 30.' Livres» 
famnt  en  tout  la  Somme  de  1x74.  Livres.  ’ ‘ • 

■i'ii;.  ' 

La  Province  de  Bretagne  devoit  la  Somme  dci  30.' Livres,  pour  l’Ani  644’ 
aiant  produit  fes  Quittances  pour  les' Ann&s  precedentes. . 

La  Province  du  Béni  étoit  endettée  à'I'Uoiverfité  de  Sâumur'  àe  la  Sommif 
de  61.  Livres,  pour  un  Reliquat  dc-Çorppte  liquidé  dans  le  Synode  Natio> 
m\  Alençon. 

■ ' V. 

La' Province  ^oirauflt  'rcdèvable  à lafufditëünivcrfitédelaSom* 

me  dç  xÿx.  Livres^  comme  la  Vérification  eu  fut  faitedansléclitSynodcd’./^- 

lençtn.  \ ' ('-  !'  {-■  ' -J*  i.  J[  f:i'/ -!>  .y i i /m.  .c 

• !<■  ' i ‘'b  .1  1 1 .;(V  Ju.jrd'j  j:,.-!ryii  t.!i 

La  Province  de  Normandie  devoit  aufli  pour  les  Arrerages  d’une  Somme 
de  1144.  Livres  , fuivant  le  Compté  bijuidé  audit  Synode  d’^^/^nfo»,  la  Som- 
me de  49.  Livres. 

- • • "Vil.  ' ' ‘ '■  • • . 

La  Province  ô? Anjou  étoit  aufli  redevable  de  la  Somme  de  xyx.  Livres , 
fuivant  la  Vérification  qui  Cn'aVoit  été  faite  dans  le  même  Synode. 

• • • • • ■'  V;  Il  L / •’ 

La  Province  àxi'HaHt  Languedoc' à Wnivcrüté 'àe  J^fontauian  , la 
Somme  de  xy ç8.  Livres,  commç  il  étoit  évident  par  les  Comptes  qui  cil' fu- 
rent produits  au  Synode  Provincial' tenu  a Mauvefin  l’An  i6a^  . 

■ • ■ rx;_  • : ; 

• La  Province  de  la  Bajfe  Guienne  devoit  la  Somme  de  X640.  Livres  , fé- 
lon le  Compte  qui  en  avoit  été  réglé  par  plufieurs  Députés  de  la  fofdite  Uni- 
yerfité. . ' . ..  ■ . ^ >:•  • 

• i » -.A  . . . >4*  • *■  . M •'V'  ' V . 

La  Province  de  Normandie  devoit  la  Sqmmcde  Livres , pour  Ref- 
te  de  plufieurs  autres  Sommes  » dont  les  Comptes' furént  liquidés  au  Syno- 
de National  Alençon.  . . . • _ ; . . . ^ 

\ ■ * ' 1 . * I I*  . . ' ' • J ' * 

La  Province  de  Jf4/Wtf/»^^  cîévoit  la  Somme  de  366.  Livres*,  p6ur  des  Ar- 
rerages de  l’An  X 644. , qui  furent  liquidés  jufqU’aû  •pfémict  d’Oétobre  de  la- 
dite Année. 

’X'II.' 

La  Province  du  Bearn  devoit  la  Somme  de  qyo.  Livres  > jx)ur  les  Arrem- 
ges  de  fept  Années , finill’ant  au  Mois  d’Oélobrc  de  l’An  1 044.  ' 

XIII.  ; . ' " 

L’Univerfité  de  Montanban  n’aporta  ni  Comptes  « ni  Qpitances  des  Som- 
mes qu’elle  avoit  reçues  des  ProvmccsI  & dont  elle  avoit  difpolc  àfon  Avan- 
tage particulier. 

‘XI V.  ; • ' ■ 

La  Province  des  Stvtna  devoit  à l’Univcrfité  de  Nimee  la  Somme  de  yyy. 

■ " “ • Li- 
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Livres , pour  les  Arrerages  des  Comptes  liquidés  au  Synode  National  ÜA- 
ItnçoM.  1 

- V X V. 

La  Province  du  Bas  Ltnguedtc  devoit  à la  fufdite  Univerlîté  la  Somme  de 
Il  77  y.  Livres,  pour  les  Arrerages  de  fept  Années,  pendant  lelquelles  elle 
n'avoic  rien  paié  de  la  Taxe  qui  fut  réglée  audit  Synode  à'Altnftn,  \ 

I.  XVI.  ' . . 

La  Province  de  NtrmundU  devoit  la  Somme  de  1 1 39  Livre$ , pour  les  Ar> 
rcrages  de  ce  qu’elle  devoit  paier  à ladite  UniverGté  de  Nimtt. 

XVII. 

' Ladite  Univerlîté  de  Nimti  ne  produilît  aucun  Compte , sii  Quitancedes 
Apointemens  de  les  Profefleurs  , dont  elle  ayoit  difpolé , fans  en  donner  au- 
cune Connoiflancoau-prelênt  Synode  National.  ' 

X y 1 1 1. 

La  Province  dfc  N<mrumdU  âv/oit  k l’Üniverfitc  de  Vit  laSomme  de  loj 
Livres,  pour  fept  Années  d’Arrerages  , finillànt  au  7.  d’Oftobre  1644. 

.1  I X;  ■ 

La  Province  des  Sruenes  devoit  à la  fufdite  UniverCté  de  Dit  la  Somme  de 
i66f.  Livres  , comme  il  ctoit,  évident  par  la  Liquidation  de  les  Comptes, 
Élite  au  Synode  National ' • . '■»  ' 

-x  X/'  ■ ‘ 

La  Province  du  Bourgovte  devoit  à la  même  Univerlîté  de  Vit  la  Somme 
de  loaq.  Livres  , pour  lept  Années  d’Arrerages , finillànt  au  i.  d'Oâobrc 
de  l’An  1 644. 

XXI.'  ‘ . 

La  Province  do  Berri  devoit  à la  même  Univerlîté  la  Somme  de  461.  Li- 
vres,  pour  les  Arrerages  de  fept  Années  , finiflknt  aulfi  au  i.  d’Oélobre 

1644.  . , l.Vj.i. 

XXII.  ■ 

Ladite  Univerlîté  de  Dit  prefenta  fept  Comptes , dont  la  Liqwdation 
avoit  été  laite  par  lëpt  diferens  Synodes  Provinciaux,  tenus  depuis  l’An 
1659.  jufqucs  en  1644.  & cette  AlTemblée  trouvant  que  lefdits  Comptes 
ctoient  rendus  en  bonne  Forme  ,'  les  aprouva  à la  déchargé  de  ladite  Uni- 
verlité.  ' • ■ 

- Î..;:  . DECRET  ' 

Tour  la  Convocation  àu  Synodt  National  prochain. 

La  Province  d'Anjou  requérant  que  le  Privilège  de  convi^uer  le  Synode 
National  Prochain  lui  fut  accordé  , cette  AlTemblée  le  lui  oéiroia  volon- 
tiers , fie  ordonna  qu’auflî-tôt  que' le  MumUrntut  de  Su  Mujeftd  feroit  ligné 
Sx,  expédié  pour  cet  lîfct , ladite-  Province  feroit  lavoir  à toutes-  le»  autres  le 
Teros  de  laditcAllcmbiécNationale , pour  laquelle  le  prefentSynodcddigiin 
la  Ville  de  Loudun. 
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CHAPITRE  XVIII. 

CoiüeHMi  m Vecret  touchant  la  VaUàitt  its  A£its  Synodaux. 

ON  dcclan  les  Aâcs  (ignés  pr  les  Secrétaires  de  ce  Synodciauroient 

autant  de  Force  que  s’ils  avoient  été  (ignés  par  le  Modérateur  , pr 
l’Afl'efleur , par  les  Secrétaires  & par  tous  les  Députés  audit  Synode  Na- 
tional. 


CHAPITRE  XIX. 


RMt  des  Minijlrts  Dq>ofés , ô"  des  Apoftats. 

■ I . . 

Article  I. 

Atfl  i’Argnt , autrefois  Miniftre  dans  la  Province  du  terri , apo(H(ia 
étant  âgé  d’environ  cinquante- cinq  Ans.  11  avoit  un  Air  mélancoli- 
que , les  Cheveux  noirs  Sc  la  Stature  moicnne. 

I I. 

Efdie  Ldureut , ci-devant  Pafteur  de  l’Eglife  de  Ceglerac  Sc  de  S'ilUf^me  , 
fut  depo(é  pour  Cau(c  de  Simonie,  8c  pur  s’être  révolté  contre  la  Difcipli- 
ne  de  nosEgli(ês  Reformées,  étant  âge  d'environ  quatre- vints  Ans.  Il  avoit 
la  Barbe  blonde. 

I I I. 

Jàc<iaet  Ktfinâu , Pafteur  de  l’Eglile  de  Sdim  Ldurens  les  Mineures,  fut  Dé- 
gradé pour  des  Crimes  très  énormes,  8c  pur  avoir  abandonne  Ton  Miniftere  à 
r Age  de  foixante  8c  dix  Ans,  Il  étoit  d’une  moicnne  Stature  , 8c  avoit  la 
Face  rouge  8c  les  Yeux  cbalHeuz. 

I V. 

Gdiriet  BauUi  , Pafteur  de  l’Egli(c  de  I'’etjesubre  , fut  depo(èpr  un  Syno- 
de Provincial  du  Ddufhiné.  Il  étoit  d’une  haute  Taille  , 8c  un  pu  Chauve. 
Il  avoit  la  Couleur  vermeille  d’un  Brunob(cur.  Il  parloit  brufquement  8c 
marchoit  avec  Précipitation. 

V.  , ' 

feust  Ceultere  , Miniftre  de  CâfielTifi , proche  d’drtét.  dans  la  Province  du 
te*m  , aiant  été  depofé  par  un  Synode  de  ladite  Province,  pour  des  Pêchés 
énormes  , il  embra(&  la  Religion  Romaine , cnnt  âgé  d’environ  foixante  8c 
(cpt  Ans.  C’étoit  un  grand  Homme  bien  quarté  8c  replet , qui  avoit  de 
grand  Yeux  8c  la  Face  Wanée  , avec  des  Cheveux  noirs,  8c  la  Barbe  à peu 
près  de  la  même  Couleur.  1 
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CONCLUSION. 

Tous  les  Aâcs  Se  Decrets  du  prefentSynode  Naciontl  furent  laits  Se  aprou* 
vés  à Chartnttn  Saint  Maurict  > proche  de  farts  , 8c  le  Jeudi,  vint-fixiêmc 
jour  du  Mois  de  Janvier,  de  l’Ân  de  Grâce  1645.  Us  lurent  lignés  par  Mcl^ 
fleurs  • 

Gaurissoles, Modérateur \ dudit 
B A s N A O E , Afledeur  / Synode. 


D.  Blondel, 
Sc 


L E C o ^ , 


] 


Secrétaires 


] 


du  même 
Synode. 


CHAPITREXX. 

Rmarquts  fur  quàques-uns  des  Députés  qui  afjîfteret^  au  fufdit  Sjmie 
National  de  Chareoton. 


I.  „ JL  yrOnlieur  David  Blondel , Fadeur  de  l’Rglilê  de  Lottdtsn  étoit  un 

„ iVX  Minidre  fort  éclairé,  c^^ui  avoir  bien  recherché  les  Antiquités  Ëc- 
,,  clefiadiqucs.  11  publia  divers  Ëcrits  dont  les  principaux  Ibnt,  La  Decla- 
,,  r4ri«n  Mtdejle  de  la  Sincérité  & de  la  ferité  des  Eglifts  Refermées  de  Fran- 
„ ce.  Vne  Refonfe  an  Cardinal  dn  Perron  , Sc  un  Cmvtage  qui  a pour  Titre 
„ Jeattna  Pafifa  , auquel  Monlieur  Defmarett.  Frofedeur  à Gronineut  fit  une 
,,  Reponfe  qui  a rendu  cette  Quedion  Problématique.  Le  fuldit  Synode 
„ National  le  lit  Profefl'eur  Honoraire  , Sc  outre  la  Penlion  annuelle  qu’il  re* 
,,  cevoit  de  la  Province  de  \'IJle  de  f rance  , le  même  Synode  lui  en  adigna 
,,  une  autre  beaucoup  plus  conliderablc  pour  Marque  de  l’Edime  qu’il  ni- 
„ foit  de  ce  Savant  Homme  ; mais  les  Magidrats  de  la  célébré  Ville  à'Am- 
„ flerdam  l’aiant  apelié  pour  y enfeigner  X'Hifioire  , il  quitta  Ibn  Pais  Natal 
„ pour  accepter  cet  Emploi,  Sc  mourut  dans  ladite  Ville. 

,,  IL  Monlieur  Drtlmcenrt , Padeur  de  l’Ëglifc  de  Paris,  étoit  un  Savant 
,,  Théologien  qui  s’aquit  beaucoup  de  Réputation,  comme  on  le  peut  voir 
„ dans  un  Ouvrage  de  Monfieur  Padeur  à Londres , qu'il  a intitulé 

,,  Icônes. 

III.  ,,  Monlieur  Benjamin  Bajnage  , Padeur  de  Sainte  Mere  Eglife  , dans 
,,  la  Province  de  Normandie  , étoit  en  grande  Ëdime  parmi  toutes  les  EiglL 
„ les  Reformées  : c’ed  pourquoi  le  fufdit  Synode  le  chargea  de  plufieurs 
,,  Commilliotu  très  • importantes  dont  il  s’aquita  fort  bien  , avec  quelques 
„ autres  Députés,  pour  terminer  les  Diferens  de  plufieurs  Conlidoires avec 
„ leurs  Padeurs,  comme  audi  pour  rcgier  plufieurs  autres  Alâires,  Sc  pour 
,,  juger  definitivemeat  des  Apellatious  que  ledit  Synode  lui  donna  Pouvoir 

Tome  U.  Vvvv  d’al- 
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„ d’aller  terminer  fur  les  Lieux  ou  les  Procedures  des  Conteftans  avoient 
* été  faites  Son  Fils  eft  à prcfent  un  des  Paftcurs  de  VE^Uft  Walormeàt\i 
Haje  , qui  l’a  tiré  de  celle  de  Rotterdtm  , où  il  étoit  eftimé  & chéri  non- 
„ feulement  par  les  & les  Frmiftij  Réfugiés  ; mais  auffi  pr  les  Hel- 

,1  Umteis,  Il  a donné  plufieurs  Volumes  au  Public,  qui  eft  auffi  redevable 
„ de  ï’Hifieirt  des  Onvràges  des  Savans  à un  de  fes  Freres. 

IV.  Mr.  de  V Angle  étoit  un  excellent  Prédicateur.  Son  Fils  eft  main- 
„ tenant  Prebendier  de  Weftminfier  en  Angleterre. 

V.  „ Mr.  Fincent , Pafteur  de  l’Eglift  de  lâ  Rochelle , étoit  un  Prédicateur 
„ qui’  ne  ceflbit  jamais  d’attaquer  les  fefuites  dans  fes  Sermons  : c’eft  pour- 
„ quoi  ils  l’apclloient  ordinairement  Dtnx-Mille, 

VI.  I j Mr.  Jurien  étoit. le  Pere  de  ce  célébré  ProfelTcur  en  Théologie  oui 
„ eft  m’aintenant  Pafteur  de  \'Eglife  H'alonne  de  Rotterdam  , & qui  a établi 

fa  grande  Réputation  par  fes  Sermons.  &par  beaucoup  d’ouvrages  Dog- 
„ manques  , Moraux  , Hiftoriques  , Critiques  & de  Controverfe  qui  don- 
,1  nent  mieux  à connôîttt  fon,G^hie,  fit  fe  Capacité,  que  tout  ce  qu’on  en 
pourroit  dire  dans  une  Brieve  Remarque  comme  celle  ci. 

” VU.  )«  Mr.  GarriÿoUi-ivsit  un  Théologien  d’un  grand  Savoir  & fort  zélé, 
, cotnme  il  le  fit  paroître  lorfque  tous  letProfefTeurscltl’Univerfitédcd/o»- 
tanban  abandonnèrent  leurs  Emplois,  à Caufe  qu  on  ne  leur  paioit  pas  leurs 
„ Penfions.,  attendu  qu’il  continua  tout  feul  dans  l’Exercice  de  la  Charge, 
„ dont  il  s’aquita  dignement , en  iaifant  tous  fes  Travaux  pour  la  Gloire  de 
DUh,  fans  Efpcrance  d’aucune  Recompertfe  temporelle 

A i . . ' 

tin  dn  rint-hnitiême  Sjnode  Nalional. 


LES 


Digilized_by  Google 


ACTES,  CANONS,  DECISIONS 

ET  DECRETS 

D U 

• XXIX.  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMEES 

DE  FRANCE, 

E T D ü 

BEARN, 

Assemble’ 

Dans  la  Ville  de  L O U D U N , au  Païs  à' Anjou , 

Var  V Autorité  ér  la  PermJJion  de 

LOUIS  XIV. 

Roi  de  France  & de  Navarre. 

/ 

Qui  fit  ajfifttr  un  Commijfaire  de  fa  Part  audit  Synode  idoM  Us  Stjfioas 
commencèrent  le  dixtème  du  Mois  de  Novembre  165^.  ér  finirent 
le  dixiéme  du  M<às  de  Janvier 
L’An  de  N.ôtre  Seiombur  Jésus-Christ, 

M.  D C.  L X. 
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T A B LE 

des  chapitres. 

Contenant 

Les  Matières  dont  on  traita  au  Synode  National  de  Lovdun. 

t * 

Chap>  1.  T Mandement  du  Roi  ftur  U CcHvtcMion  du  Sjnodt 

tinutl.  iV»»/ Députés.  L’EUaien  detOficiert 
du  Sjnadt, 

Chap.  II.  ' Lettres  Patentes  du  Roi  à Monfirur  iU  Magdelaînc,  faur 
(ira  fan  Câmmijfairt  dnnt  le  Sjnade.  ^ > x ■ . 

Chap.  111.  E»  Harangue^de  Menfieur  le  Cammijfuire  À rjiJfemkUe. 

Chap.  IV.  t Lu  Xapànfe  du.  MaderuteurÀcelU  Ifaran^ue.  '- 

Chap.  V.  Le  Murijuis  de  Ruvigni  , Juré  Député  General,  x.  Sa  Cam. 

mijjtan  du  Roi  paur  cette  Charge,  j . Set  Sufrages  limitéi. 
4.  Deputét  du  S/nade  au  Roi.  5.  Lettres  du  Sjnade  au  Roi 
& ata  Reine , cr  a y««  Eminence  le  Cardinal  de  Mazarin.  6.Re. 
taser  des  Députés,  de  ta  Caur  au  Sjnede,avec  des  Lettres  du  Roi 

& du  Cardinal.  7,  Tra^  Perjannes  prefentées  à Sa  Maiefté 
en  devait  chaifir  un , peur  un  autre  Député  General.  %.  Let- 
tres des  Eglifei  des  Pais  Etrangers  au  Sjnade,  auxqsselles  eu 
ne  vaulut  pas  qu'au  fit  Repanfe,  9.  Vue  autre  Lettre  du  Sj. 
nede  au  Roi  & au  Cardinal.  '' 

Chap.  VI.  Resuarquet  fur  la  Canfefiian  de  Fat.  i . 

Chap.  VII.  Obfervatians  fur  la  Difcipline.  t . Les  EgUfes  ne  devaient  pas 
adsnettre  facilement  au  Minifiere,  ceux  qui  auraient  emkrajjéta 
Religian  Refermée.  1.  Les  Prapafans  devaient  être  examinés 
dans  les  Calaques  & dans  les  Sjnades.  4.  /npefi tiens  des  Maint 
lers  qu  an  canferatt  les  Saints  Ordres,  La  Difcipline  que 
Pan  jura  de  maintenir,  ‘ 

Chap.  VIII.  Obfervatians  fur  le  Sjnade  de  Charenton.  î . Teuebant  les  Pld- 
• “ ces  dans  les  EgUfes.  a.  Canan  teuchant  la  Maniéré  de  Cate- 
ehifer.  4.  Vn  Miniflre  brauitlan  cenfuré.  <1.  Des  Gens  heef- 
. ■ - ■ tueux  , qui  ne  devaient  être  admis  a la  Table  du  Seigneur,  que 

fix  Mais  apres  qu'ils  Ce  feraient  feparés.  ti.  Les  Canans  tau. 
chant  t Imputa  tiau  du  Pèche  d' hàsim  ne  devaient  pas  être  aU 
tarés. 

Chap.  IX. 
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Chap.  IX.  Dts  j4 fellations.  V j4 faire  d'un  fanvre  Miniftre.  6.VnMi“ 

nifire  déféré  an  Synode  , pour  avoir  exercé  la  Medecine.  lo* 
Vn  yipel  Emhouillé.  i8.  faire  de  Air. Morus.  ai- 
- . L'j^aire  de  Mrs.  d‘*Hn\ÇÇcz\X',  & Pim\ra\xà.'  - • 

Chap.  X.  • Matières  Generales.  4.  Decret  contre  la  Profanation  du 
Saint  jour  de  Dimanche.  2.  Canon  contre  les  Duels.  C.Ohfer- 
vation  touchant  les  Luteriens.  9.  Si  on  peut  adminifirer  la 
Communion  à la  Table  du  Seigneur  un  jour  Ouvrier,  ij.  Le 
Confifloire  de  PEglife  de  Paris  devoit  prendre  te  Soin  d^ une  Edi- 
tion  plus  coreÜede  la  Bible des Pftaumes  y delà  Liturgie  & du 
Catechifme.  15.  On  ne  devoit  pas  remettre  le  Batéme des  En- 
fans.  ly.S’  ilfaloit  fe  fervir  de  la  Langue  Latine  pour  réfuter  les 
Erreurs,  z i . On  ne  devoit  pas  imprimer  des  Sermons  cju'ils 
■.  . . ne  fujfent  auparavant'aprouvis.  23.  Ai ethode  pour  donner  les 
Sufrages  dans  le  Synode  National.  2 3..  Plaintes  contre  Mrs. 
Daille  & Amiraud  , touchant  leurs  Ecrits.  24.  Articles  de 
Paix  ^extraits  des  Aéles  des  Synodes  Nationaux  Alençon  & de 
Ch;ircnton.  ij . Maniéré  de  fixer  les  Apels.  Decret  contre  les 
Blafphèmateurs.  ij.Soin  fu  en  prit  pour  confirrver  les  EglifesAne- 
xtes  z2.LaCenerofiié,le  Renoncement  dfbi  même  & la  Singulière 
Afebjion  de  Monfr.  Loridc  des  Galinicrcs  envers  lesEglifes. 
Chap»  X L Matières  Particulières.  1 1 . Ordres  touchant  PEltêlion  dPun  Pre- 
pofant  pour  recevoir  une  Penfion  Soincyu*onpritéPftn 

• digne  Miniftre.  21..  De  laP’eûve  ePun  Minifire.  22.  D^un 
■*  ' autre  Mini/lre.-  27.  Des  Ecrits  d'un  Savant  AvoctU.  y pour 

defendre  la  Feritéy  contre  les  Annales  du  CardinalViwxonxm. 

••  ay.  Touchant  un  Minijhe  aeufé. 

Chap.  . Xïl.  Des  Vniverfités.  2.  On  corrigea  & reforma  la  Corruption  & les- 
Abus  qui  s^ét oient glijfés parmi  les  Etudiant.  3 On  remedia  a la 
Cherté  exceffive  des  Logement  efi  des  Ordinaires  y dans  les  Filles  où 
il  J avoit  desZlniverfitét.  s^.Prix  donné  aux  Ecoliers  dans  PZ>ni~ 
verfité  de  7. ix.2.  Provinces  cenfuréet  pour  avoir  négligé  les 
'Univerfités . 9.  & lo.  Soin  qu*on prit  des  Ftùvts  des  Profejfeur*^ 
Ghap.  XIII.  Les  Comptes  deMr.  Ducandal. 

Ghap.’  XlV.  Decret  pour  un  Jeune  National. 

Chap.  XV.  Partage  de  feix.e  Mille  Ltvret 

Ghap.  XVI.  Rôle  des  MiniJlresDepofét  & des  Apoflucsi 

Ghap.  XVII.  Canonpour  taxer  les  Dépens  des  Députés. 

Chap. XV  UI.  Decret  pour  convoquer  sut  autre  Synode  Nationalyqui  n^ajamai's  été 
, exécuté. 

Ghap.  XIX.  Decret  pour  la  Falidité  de  tous  les  Aües  qu'on  devoit  délivrer  drfi- 
gner. 

Ghap.  X X.  Commijfions  données  par  le  Sjynode  executées-ÿ  & la  Harangue  du- 
Commsjfaire  aPJJniverfite  d"  au  ConfiJloirede2wxwxti^ 

Chap.  XXL  Remarques  fur  quelques  Députés  au  Synode» 

: Vwv  5, 
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«I  Mandement  qu’il  lui  a plû  de  Signer  de  fa  propre  Main  , & qu’il  a corn- 
,,  mandé  d’étre  contre>(ignc  par  moi  Ton  Conléillcr  & Secrétaire  de  Tes  Or- 
t,  dret  I & de  fon  Trclbr. 

Signé 

LOUIS, 

Et  un  peu  plus  bas, 

FhllifptMMX. 

Les  Perronnes  fuivantes  commpararqnt  à ladite  Aflemblée,  avec  des  Lettres 
de  Commiflion  de  leurs  Provinces , Iciquclles  furent  lues  par  le  Sieur  Dt/U- 
gti.  Fadeur  de  l’Eglife  de  Leudun  , Sc  par  le  Sieur  de  Frtfnsi  Ce  le  Sieur  de 
M»ipmnM  Ancien  de  la  même  Ëglife. 


Article  I. 

t 

■ Pour  la  Province  de  FUrnurndif , ytan  Maximilitn  de  P Angle,  Pafteurde 
l’Eglilê  de  Renen  ; & SMonel  Rofehart , Fadeur  de  l’Eglilc  de  Caïn  , accom* 
pagnes  des  Sieurs  Daniel  Cnefdon,  Ancien  de  l’Eglife  de  Renïn,iü  àc  Pierre 
de  la  Mnÿe  Gentil- homme  Seigneur  des  Rtquettet,  Ancien  de  l’Eglife  de 
Caëee. 

I I. 

Pour  la  Province  de  la  Hante  Gnienne  Sc  du  Haut  Languedoc , les  Sieurs 
Jean  Sc  Louis  Toufauld,  Fadeurs  de  l’Eglifê  de  Cidres,  Sc  Théophile  AriuJJi, 
Fadeur  de  l’Eglilc  de  Milhaut , accompagnés  des  Sieurs  fean  de  Befnes,Gcn~ 
til-homme,  Seigneur  de  Laferon,  Ancien  de  l'Eglilc  de  Beraux  , & de  Aaù 
tre  fean  Braffart , Avocat  en  Parlement  & Ancien  de  l’Eglife  de  Montau- 
ban, 

III. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  , les  Sieurs  A medee  deChandieu  , Padeur 
de  l’Eglife  du  Pont  de  t'eues  ; 8c  Pierre  Mujfard,  Padeur  de  l’Eglife de  L<>», 
accompagnés  de  Mr.  Sanouel  Gentie  d'Athial,  Avocat  en  Parlement , Ancien 
de  l’Eglife  de  Châlom  ; & de  Maître  Philibert  le  Sage  , Avocat  auffi  en  Par- 
lement , Ancien  de  l’Eglife  d'Autuu. 

I V. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  . les  Sieurs  David  Eufiache  , Sc  Ifasu 
du  Bordieu,  Padeur  de  l’Ëglifc  de  Montpellier , accompagnés  de  Noble  Fr<»- 
fois  de  Touloufe,  Seigneur  de  Foijjac,  Ancien  de  l’Eglilc  d’I/yêc;  8t  lieMai- 
tre  Philippe  BeJJ'e  , Doâeur  en  Droit  Civil , Avocat , & Ancien  de  l’Eglilc 
de  Bttàers, 

V. 

Pour  b Province  ôPOrUans  Sc  du  Berri  , les  Sieurs  yean  Perrault  , Padeur 
de  l’Eglilc  à^Orleans  ; Sc  yean  Tabi  , Padeur  de  l’Eglife  de  la  Charité , ac- 
compagnés de  Noble  Denis  Papin , G>nfeillcr  pour  Sa  Atajefli  , Sc  Receveur 
GeiKral  des  Domaines  du  Compté  de £/e</,Sc de Moulicur  PAw/TVnao'/,  Sei- 
gneur de  Champs , Kyocax.  en  Parlement , tous  deux  Anciens  de  l’Eglilc 
aHirleans,  VI.  Pour 
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VI. 

. Pour  la  Province  des  Stvenes  ^ les  Sieurs  Henri  Bam/Uh^  Fadeur  de  l’EgUr 
le  de  la  Salle  ; & Etienne  Broche  « Seigneur  de  Mejannes , Padeur  de  PEgli- 
fe  de  Saint  Hipolitte  , accompagnés  â*teioMard  de  Chariot  , Ecuicr  Seigneur  , 
8c  Baron  de  Saint  Jean  de  Gardonnengne  , Ancien  de  FEglilc  du  même  Lieu; 
& de  Pierre  de  CaUieret , Ecuier  Seigneur  de  Pont  d^Arti , Ancien  de  l’Egli- 
lê  de  Merveil, 

V I I. 

Pour  la  Province  de  Bretagne , le  Sieur  Ifaac  de  Gmitton , Fadeur  de  FEgli- 
iè  de  SioHy  accompagne  de  îAr.Jean  île  la  Rochelle  y Seigneurde^«r»4i,  An- 
cien de  l’Eglifc  de  Roche  Bernard. 

VIII. 

Pour  la  Province  du  PoiSlon  , les  Sieurs  Etienne  le  Blois  ^ Fadeur  de  l’E- 
glife  de  Fontenai  le  Compte  , 8c  Jean  Cahrol,  Padeur  de  l’Eglile  de  Touars  ^ 
accompagnés  de  Mejftre  Pierre  Prévôt,  Chevalier  , Seigneur  d«î  la  JavelitrOy 
Ancien  de  FEglilè  de  Chantonnai  & de  P#«‘  belliard,  & de  Charles  Prévôt  y 
Ecuicr  Seigneur  de  la  Simonie  , Ancien  de  l’Eglifc  de  Champagne -Mouton, 

I X. 

Pour  la  Province  de  Provence , les  Sieurs  Jean  Bernard  . Padeur  de  l’E- 
glilc  de  f^elots  Sc  de  Aiarvelle  ; & Jean  Morius , Ecuier  Seigneur  d*EfpaJfon  fiC 
de  la  Bafiide , Ancien  de  l’Eglifc  de  Manofyue. 

X. 

Pour  les  Provinces  d'Anjou,  Touraine,  Maine,  Loudunois  , f^andomois  , 
& le  grand  Perche  , les  Sieurs  Moife  Amiraud  , Padeur  Sc  Profellcur  en 
Théologie  dans  l’Eglifc  & Univerfité  de  Saumur,  8c  Jacques  de  BriJfac.Sci- 
gneur  des  Loges , Padeur  de  Loudun,  accompagnés  des  Sïc\ït  Daniel  de  Gei jet- 
te , Doétcur  en  Médecine  , Ancien  de  l’Lgîifc  d'Angers  ; Sc  de  Maitre 
Etienne  des  Landes , Prefidem  dans  les  Aflizes  extraordinaires  du  T'endomois , 
Sc  Ancien  de  l’Eglilc  de  Vendôme, 

X I. 

Pour  les  Provinces  de  Vljle  de  France  , Brie  , Picardie  , Champagne  Sc  le 
Compté  de  Cafires  , les  Sieurs  Jean  D aillé  , Padeur  de  l’Eglilc  de  Paris , & 
Banjamin  Tricotel , Padeur  de  l’Eglifc  de  Calais  , accompagnés  de  Maître 
Tierri  de  Marolles  , Avocat  en  Parlement , Sc  Juge  à la  Cour  , 6c  au  Prefi- 
dial  de  yitri , Ancien  de  l’Eglife  de  cette  Ville  ; Sc  de  Pierre  Loride  , Sei- 
gneur de  Galinieres  , Avocat  du  très-honorable  Conlèil  Privé  de  Sa  Majefiét 
Sc  Ancien  de  l’Eglife  de  Paris. 

XII. 

Pour  la  Province  de  Xaintonge  , Aunix  , Sc  Angoumois  , les  Sieurs  Jean 
Gommare  , Padeur  de  l’Eglile  de  Vertueil  ; Sc  Ifaac  Marchant , Padeur  de 
l’Eglilc  de  Saint  Jean  d' Angeli  , accompagnés  de  Jean  de  Morel,  Ecuicr  Sei- 
gneur de  Thiae , de  Figier  & de  Salle  ; Sc  de  François  Laçons  , Ecuicr  , Sei- 
gneur de  Courelles , Sc  Ancien  de  l’Eglifc  de  Cognac. 

XIII. 

Pour  la  Province  du  Dauphiné  , les  Sieurs  Adrian  Charnier  , Padeur  de 

l’E- 
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l’Egllfe  du  & jtUxMdre  Dix,e , Paftcur  de  l’EglilêdeGrrav^/r,  1 

accompagnés  de  Maîue  FrMftii  Gomdrém  , Atocat  au  Parlement  de  Grentble^  1 

& Ancien  de  l’Eglifc  de  ladite  Ville.  f 

^ ^ » î 

Pour  la  Province  de  la  BaJJi  CHitnnt , les  Sieurs  Vedn  Ricittûr  , Minillre  i 

de  BQHrdetux  , & ftrtmit  Fignier  , Paficur  de  l’Egide  de  Nerdc  , accompa- 
gnés , de  Maître  ‘Jdetb  Mdiftmdis  , Avocat  en  Parlement , Sc  Ancien  de 
PEglilë  de  Bturdtddx , Sc  de  Mejirt  Jdcquts  de  CdMmtnt , Chevalier  , Mar- 
quis de  Bdtfjt  CdmmtHt , Ancien  de  l’Êgliie  de  Ntrdc. 


Pour  la  Province  du  Btdm , le  Sieur  Artumd  dt  Cdx^mdj$rt , Pallcur  de 
l’Egliic  d*0/eren. 

i X.v  I. 

Pour  la  Province  du  Vi-jdriK. , du  Ftldi  Sc  foret , les  Sieurs  If>dc  Homel, 
Pailcur  de  l’Eglife  de  SdM/om  Sc  de  FdUnce  , Sc  Pierre  Jdnvitr  • Pafteur  de 
l’Eglilc  de  la  CorÇe , accompagnés  de  Aieffre  Jdcqmet  ePArUndU  , Chevalier 
Seigneur  de  Aiirdiel , Sc  Ancien  de  l’Eglilè  de  fille-neuve  do  Bergnet , Sc  de 
Maître  Timothée  Bervil^  Doâeur  en  Droit  Civil , Avocat  Sc  Ancien  del’E- 
glilc  de  Privdt, 

XVII, 

Il  fut  ordonné  aux  Provinces  du  Beern  Sc  du  Dauphiné  de  s’enquerir  des 
Raifons  pourquoi  les  Sieurs  de  Ldbadie  , Ancien  de  l’Eglifc  de  Ltunheee,  Sc 
Député  pour  la  Province  du  Bodra  , Sc  de  MonteUr  , Ancien  de  l’Egulc  de 
Beanfort , Denuté  pour  la  Province  du  Dauphiné,  ne  s’étoient  pas  trouves  à 
cette  Aflemblee.de  quoi  elles  rendroient  Compte  au  premierSynode  National 
qu’on  Afl'embleroit. 

ELECTION 
Da  Ofeiers  du  frtfatt  Syttede. 

LEs  Sieurs  des  Loges  Paîleur  , 8c  du  Frefnai  , Ancien  de  l’Egliîê  de  Leu- 
duH,  conjointement  avec  Mr.  le  Marquis  de  Rnvigni  , Dejputé  Gênerait 
recueillirent  les  Sufrages  de  tous  les  Députés  à cette  Allemblee  , pour  l’E- 
leâion  du  Modérateur , de  l’Aflefl'eur , St  des  Secrétaires  ; Sc  Monfr.  Daillé 
Tut  élu  Modérateur  , à la  pluralité  des  Voix  ■ le  Sieur  de  {'Angle  Aflefleur  , 
les  Sieurs  des  Loget  , Paltcur , Sc  Loride  Ancien  , furent  faits  Secrétaires 
dudit  Synode  ; laqucls  après  avoir  été  élus,  prirent  les  Places, qu’ils  dévoient 
occuper.  ,• 

(SGd 
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CHAPITRE  II. 


AUHi-tôt  qu’on  eût  nommé  les  Oficiers  duSynode  , 8c  qu’ils  furent  pla- 
cés I Monfieur  de  MafdilMiu  , Confciller  pour  Sa  Majtflé  dans  lés 
Cours  de  Parlement  de  P*rù  , & Député  par  Sa  Mufe/h',  pour  alfifter com- 
me fon  Commiffairc  à cette  Aflemblce , délivra  les  Lettres  Patentes  du  Pei 
pour  là  Commiflion  ; lefquclles  étant  lues  , elles  furent  tranferites  8c  inlè- 
rées  dans  le  Corps  des  Aâ;cs  de  ce  Synode  i dont  la  Forme  ËC  Teneur  étoit 
ainû  qu’elle  fuit. 

COPIE 

Des  Lettres  Patentes  du  Roi  i dom/es  à Monjïmr  k CormniJJaire  de 

Sa  Majefté.  ' - • 

,1  T O JJ  I S par  la  Grâce  de  D/e*  Rai  de  Franct  & de  Navarra , à nôtre 
„ Amé  8t  Féal  Confciller  dans  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  , le  Sr. 
,1  de  AiajitUint  , Salut.  Nous  avons  permis  à nos  Sujets  de  la  I^ligion 
„ Proteffante  de  tenir  un  Synode  National  le  dixiéme  de  Novembre  pro- 
„ Chain  , dans  notre  Ville  de  Lasadun  , qui -fera  Compofé  de  tous  les  Dc- 
„ putés  des  Provinces  du  Roiaume  . pour  traiter  des  Matières  qui  cbneer- 
„ nent  leur  Religion;  8c  devant  faire  choix  d’une  Perfonne  qui  ait  les  Qua- 
,,  lités  requifes  , Sc  dont  la  Loiauté  Sc  la  Fidelité  nous  foient  bien  connues 
„ pour  auifter  à ce  Synode  . & V reprefenter  notre  Perfonne  , comme  nô- 
„ tre  Commiflàire;  , connoilfant  les  Services  que  vous  nous  avés  rendus. 
,,  avec  plulicurs  dans  des  Emplois  honorables  donc  on  vous  a chargé,  8c  dont 
vous  vous  êtes  très-dignement  aquité  , nous  avons  jugé  ne  pouvoir  pas 
„ faire  un  meilleur  Choix  que' de  votre  Perfonne,  étant  bien  aflûrcs  que  vous 
continucrés  à nous  donner  des  Preuves  évidcntcs'de  votre  Zcle  « Afec- 
•I  tion  à notre  Service.  Pour  ces  Caufes , nous  vous  avons  commis  8c  De- 
I,  puté  , 8c  nous  commettons  8c  députons  Vous  ledit  Sieur  de  sHa£delaitia 
„ par  ces  Prefentes  , fignées  de  notre  propre  Main  . pour  vous  tritnfpotter 
„ dans  notre  Ville  de  Laadan  , 8c  pour  aflifteren  notre  Place  au  Synode  qui 
n y cil  convoqué  , afin  que  vous  puifliés  y propofer  toutes  Choies  . ôc 
t,  répondre  à ce  qu’on  vous  y propofera  comme  nous  vous  l’avons 
I,  commandé,  8c  fuivant  les  Mémoires  & Inftruétions  que  nous  vous  avons 
I, Années.  Et  vous  devés  prendre  fur  tout  garde  , que  l’on  n’y  propofe 
„ ni  débatte  aucunes  Matières  que  celles  dont  il  cil  permis  de  traiter  dans  ces 
,,  All'emblécs  , conformement  a nos  Edits  -,  6c  au  Cas  qu’on  entrepenne  le 
„ contraire  > vous  l’empécberés  , 8c  vous  l’arrécerés  en  interpofant  nôtre 
,,  Autorité . & vous  nous  en  avertirés  au  plûcôc , afin  que  nous  prenions 
„ les  Mcl'urcs  que  notre  SagelTc  nous  diclera  pour  y obvier.  Et  nous  vous 
„ donnons  Pouvoir,  Comnullloa  8c  Ordre  de  le  Faire  par  ces  Pretenfes  ; Car 

«>  telle 
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,t  telle  cfl:  notre  Volonté.  Donne  i Biitrdeaux  le  (Ixiëmc  jour  de  Sep- 
,,  tcmbre  de  l’An  Mille  ùi  Cent  Cinquante-neuf}  Sc  de  notre  Règne  le  , 
Il  Dixfeptiéme. 

Signé 

LOUIS, 

Et  un  peu  plut  bas 

I 

Philifftaux. 

£t  Jitli  en  hAS  du  Crdtid  Se*H  dt  Cire  Jernue. 

fKsseamagsssÊSssssæmg^^ 

CHAPITRE  III. 

Après  la  Lefturc  des  Lettres  Patentes  de  Sa  Majejlé , Monficur  Je 
ComroilTaire  du  Roi  ât  la  Harangue  fuivance  à rAlTembléc. 

COPIE 

De  la  Harangue  de  Monjîeur  U Commjfaire  du  Roi. 

MESSIEURS, 

,t  /^Uoique  tant  d’rtnperfcftion  que  je  reconnois  en  moi . & mon  grand 
I)  Age  euHcnt  pu  me  détourner  d’accepter  cette  Commiflion  , dont  il  a 
„ plû  à Sx  AfeitlU  de  m’honorer  , & de  venir  ici  pour  déclarer  fa  Volonté 
„ Sc  fon  bon  Plaifir  à cette  Allémbléc  , corapolëe  des  Perfonnet  les  plus  ha- 
„ biles  8c  les  plus  didinguées  du  Roiaume , choides  entre  tous  ceux  qui  pro- 
,,  fcllent  nôtre  Religion  ; neanmoins  je  puis  le  dire  avec  Afliirance.quecon- 
„ formement  à cette  Inclination  que  Dieu  m’a  donnée  de  fervir  le  Rei  & le 
,,  Public  , à quoi  je  me  fuis  apliqué  depuis  long  tems  , je  n’ai  pas  hefitc  fur 
„ le  Parti  que  je  devois  prendre,  mais  j’ai  pafl'é  fur  toutes  lesConfiderations, 
„ cfpCTant  les  Secours  de  la  Bonté  Souveraine  pour  m’aflifter  dans  l’Accom- 
„ pliflcmcnt  de  mes  Devoirs  , & atendant  auffi  que  de  votre  côté  vous 
,,  ne  vous  opoferés  pas  à ce  qu’on  demande  de  vous.  Et  c'eft  de  là  que  je 
„ conçois  une  bonne  Ifliié  de  nos  Aiaires,dès  maintenant  que  je  commence 
,,  à vous  parler  de  la  Part  de  Sa  -,  & vous  l’avés  aufli  déjà  remarqué, 
„ par  la  Permiflion  qu’on  a bien  voulu  vous  accorder  de  vous  aflembler  dans 
„ cette  Ville  , fuivant  vôtre  Requête,  ce  qui  ell  un  Efet  très  fingulier  de 
,,  la  Bonté  que  54  Ai*iefit  a pour  vous  , & que  la  bonne  Providence  de  Die» 
„ lui  a infpiréc  , après  tant  de  Témoignages  particuliers  de  fon  Afeâion 
,,  Roiale,  que  vous  avés  autrefois  reçus  du  Roi,  dont  je  nedoute  nullement 
» que  vous  iK  foies  fort  reconnoilfans  , & que  vous  ne  vous  aquitiés  de  vô- 
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» tre  Devoir  envers  Sm  Majejié  , puifque  vous  êtes  ailes  perfuadés  que 
,1  vous  êtes  obligés  par  tant  de  Raifons  de  luiobcïr,  comme  il  vous  eftcora> 
n mandé  dans  la  Parole  que  Ditu  a relevée  i qui  eft  l’unique  & le  Souverain. 
5,  Seigneur  de  tous  les  Hommes , & de  toutes  Chofes.  Et  lorlque  ic  parle 
» ainli  de  S»  Majefit , vous  favés  très-bien  que  nous  devons  entendre  tou* 
n tes  les  Perfonnes  qui  agiflènt  par  Ibn  Autorité,  félon  le  même  Commande- 

ment  que  le  tout  Puiuànt  nous  a relevé  ; Sc  la  Choie  étant  fi  notoire, nous 
» ne  pouvons  que  nous  ne  remarquions  en  cet  Endroit  la  Bonté  ménoe  & la 
t»  luftice  que  vous  avés  tant  de  fois  expérimentée  : premièrement  de  la  Part 
,,  de  Sa  Majffti,  & enfuite  du  premier  Miniftre  d’Etat  Sm  Eminente  , Mr. 
>,  le  Cardinal  de  Mœ.ann.  Et  il  n’ell  pas  Befoin  que  je  m’étende  fur  ce 
» Sujet  ; permettes  moi  feulement  de  faire  une  Réflexion  fur  cette  dernicre 
»•  Faveur  , qui  elt  la  Convocation  de  ce  Synode,  que  vous  jugés  vous  être 
>1  â prefent  d’une  (i  grande  Utilité,  dans  laConjonûurcdcsAlâircsdenos 
«>  Eglilcs  , c’ell  pourquoi  vous  en  aves  beaucoup  d’Obligation  à .S'a*  £minra- 
„ ce,  & le  meilleur  Fruit  que  vous  puillics  recueillir  de  vos  Confultations 
»,  Se  Rclôlutions  , fera  d’être  mieux  unis  entre  vous , £e  de  maintenir  la  Paix 
» Se  la  Concorde  dans  le  Corps  de  ceux  qui  profcITcnt  nôtre  Religion  , que 
» vous  reprefentés,  Sc  de  terminer  Se  pacifier  les  Diferens,  Sc  toutes  les  Dif- 
>■  Icntions  qui  font  parmi  vous  : Car  puifque  ces  Contentions  proviennent 
>•  du  Defaut  Sc  de  la  Fragilité  de  nôtre  Nature  , Sc  qu’elles  ataquent  les  Par- 
,,  ties  les  plus  Nobles  , Sc  en  rendent  toueJe  Corps  altéré , nous  avons  Su- 
»t  jet  d’aprehender  une  entière  Confomption  , fi  on  n'aplique  que  desRcme- 
„ des  Topiques,  ou  Externes  , pree  que  ces  Remedes  iculs  ne  peuvent  pas 
I,  operer  uir  tout  le  Corps  en  General  , ni  contribuer  à fit  Confervation  to- 
„ cale.  Et  d’autant  que  toutes  les  Allèmblées  , quelles  qu’elles  puiU'ent 
„ être,  dépendent  de  Sa  Afajefi/ , qui,  comme  Seigneur  Souverain , a Droit 
,,  Sc  Juridiûion  fur  tous  fes  Sujets  , Sc  fur  leurs  Aftions  , Sc  peut  regler 
» même  les  Chofes  qui  concernent  l’Eglifc  , qui  a toujours  été  confiderée 
„ comme  une  Partie  de  l’Etat  } C’eft  pourquoi  d4/t/«;>/7(abicn  voulu  vous 
>,  accorder  ce  Synode  que  vous  avés  fiinflanment  déliré,  afin  que  vous  puifi- 
n fiés  regler  pluficurs  Afairrs  , Sc  rétablir  parmi  vous  le  bon  Ordre  que  vous 
n devés  garder  i l’avenir  ; Sc  il  vous  a été  accordé  d’auunt  plus  volontiers 
,,  qu’il  y a déjà  long- tenu  que  vous  n’avés  pas  tenu  d’Aflcmbléc  de  cette 
„ Nature. 

„ Mefiieurs  , il  cft  très-certain  , que  vos  Ennemis  qui  fouhaitent  vôtre 
,,  Abaillèment  , Sc  votre  Ruine  , ne  pouroient  jamais  trouver  un  Moien 
I,  plus  favorable  & plus  aifé  pour  cela  , qu’en  entretenant  8c  fomentant  les 
n Divifions  Sc  les  Dilfentions  qui  font  parmi  vous  ; tellement  que  vous  av^ 
„ bonne  Ration  d’admirer  la  Bénignité  8c  la  Jufticc  de  Sa  Majeftt , afiiflée 
,,  des  Cunfeilsde5v»Em<»rfl»,  qui  tâche  de  vous  mettre  à Cou  vert  fous  l’Au- 
,,  tonte  Roiale  , afin  qu’étant  fous  la  puill'ante  Proteékion  du  Xm,  dont  vous 
„ avés  fiBcIbin.vous  loiés  maintenus  en  toute  l-ibcrté  , Sc  puifliés  faire  vos 
„ Deliberations  8c  vos  Decrets  , fur  les  Points  de  Doârine  Sc  de  Difcipline 
„ qui  conceriKnt  votre  Religion  ; quoique  Sa  Majepé  ne  l’aprouve  nulle. 

ment» 
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„ ment  î à Cauiê  qu’elle  difere  en  tant  de  Chofêa  d’avec  celle  dont  il  rate  ! 

,«  Profcàlon  , de  meme  que  la  plus  grande  Partie  de  Tes  Sujets  : tellement  ! 

,,  que  s’ils  vouloient  fc  lèrvir  de  l'Avancige  qu’ils  ont  fur  vous  1 pour  vous  I 

,,  infulter  , en  quelque  Maniéré  que  ce  mit , vous  n’avés  , dans  l’Erat  où  I 

,,  vous  êtes  réduits  par  les  Troubles  qui  (ont  arrivés  , aucun  autre  Moien  de-  | 

„ pouvoir  fubiifter  que  par  l’Autorité  Souveraine  * laquelle  lêule  peut  vous 

„ garantir , après  avoir  perdu  ces  Forces  & Fortcrellcs  auxquelles  vous  { 

,,  vous  confia  autrefois  ■,  ce  n’eft  donc  que  lôus  la  Proteâion  de  Sa  Majtf. 
y,  té  que  vous  pouvés  être  heureux  Sc  contens.  D’ailleurs  vous  favés  8c  vous 
„ l’avés  afl'és  expérimenté,  qu’il  n’y  a pas  un  meilleur  Expédient , 8c  qui  vous  * 

„ foie  plus  avantageux  , que  de  vous  foumettre  entièrement  aux  Ordres 
„ de  Sa  Afajr/lé  , 8c  de  dépendre  immédiatement  après  Dit»  de  laSouveraU 
,,  neté  Roiale  ; aufil  ni  a-t-il  rien  de  plus  jufte  8e  de  plus  raifonnable  ÿ car 
,,  d’un  Côté  vous  avés  le  Pouvoir  de  Sa  Myefié  8c  le  Commandement  de 
,,  Dieu  y 8c  d’un  autre  Côté  vous  devés  le  faire  , 8c  votre  Profit  y eft  in- 
,,  fcparablement  ataché.  Et  il  y a encore  quelque  Chofê  de  plus  urgent 
,,  dans  cette  prefentc  Conjonfture  d'Afaircs  ; car  puifque  Dita  , parfaGra- 
„ ce,  a Ciit  triompher  le  8c  qu’il  a béni  fon  Roiaume  pw  tant  de  Viftoi- 
„ les  I Dit»  vous  montre  un  Commencement  de  cettePaix,  que  vous  aves 
,,  fi  fort  defircc  , par  defius  toutes  Chofes  , 8c  que  vous  lui  avés  deman- 
,,  dee  par  vos  Prières  les  pins  ardentes  , 8c  par  laquelle  vous  pouvés  cfpercr 
„ de  participer  à fes  Bcnei  cHons  fi  abondantes , qui , félon  toutes  les  Apa- 
,,  prerences  fc  répandront  lur  toute  la  Nation.  Sa  Majefit  efpere  auffi  de 
,t  fon  Côté  que  tous  fci  Sujets  témoigneront  leur  Reconnoiflânee  d’un  Bienfait 
„ fi  fignalé  , par  l’Afcâion  qu’ils  feront  paroître  à Ibn  Service  , 8c  qu’ils 
„ lui  obéiront  de  meilleur  Coeur  , comme  ils  y font  obligés  par  leur  Naif- 
,1  fance  ; mais  vous  Mcflicurs  par  deflus  tous  les  autres  , à Caufe  de  ces 
„ Privilèges  tous  particuliers  que  l’on  vous  a accordés  t^ns  cette  Occur- 
„ rcnce. 

» On  me  commande  exprefl'ément  , dans  le  premier  Article  des  îndruc- 
,,  tions  qui  m’ont  été  donnces.i  de  la  Pan  de  Sa  Maje/lé  , de  vous  aflùrer 
,,  qu’il  vous  confervera  dans  la  Jouïfl'ance  des  Privilèges  qui  vous  ont  été  ac- 
„ cordés  ; déclarant  que  c’eft  fon  Intention  de  porter  une  Afcâion  Pater- 
y,  nelle  à tous  fes  Sujets  de  la  Religion  Reformée  . 8c  de  leur  continuer  les 
„ Efets  de  fa  Bonté  accoutumée;  8c  qu’il  veut  les  maintenir  dans  fes  Edits  de 
y,  Pacification  , aiant  refolu  de  donner  fes  Ordres  pour  cette  Fin.  Sa  Ma- 
yy  jejfr  fc  perfuade  auffi  que  vous  perlevererés  dans  le  Refpcft  Sc  dans  le  De- 
„ voir  auquel  vous  êtes  obligés  envers  elle.  Et  afin  que  vous  puifliésobte- 
„ nir  ces  Paveurs  » que  Sa  Majefit  vous  a fait  efperer  , 8c  qu’il  a promis  de 
,,  vous  faire  reffentir  , clic  me  commande  de  vous  dire  , qu’immeuiatement 
Il  ^rcs  la  Mort  de  Monfieur  à? /htJlUtres , qui  exerçoit  1*01106  de  Député 
y,  General,  elle  a nomme  Monfieur  de  Ruvigtù  pour  lui  fucceder  dans  cette 
r.  Charge, 8c  pour  veiller  aux  Afaires  que  vous  avés  à la  Cour . aiant  une  en- 
„ ticrc  Confiance  en  lui,  ne  doutant  point  qu’il  ne  la  rcmplillë  fidclemcntiSc 
,1  croiant  aufli  que  vous  vous  confierés  en  lui , comme  vous  devés , puif. 
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>,  que  c’eft  pour  vôtre  propre  Avantage.  Neanmoins  Sa  Majeftt  ne  von- 
I,  droit  ps  vous  conminJrc  par  pure  Ncccffiié  d’avoir  toujours  Recours  i. 
t,  cite  • lorfque  vous  aurés  de  bonnes  & Tufifantes  Raifons  pour  vous  en  dif. 
t,  pcnfcr  , & que  Sa  Majt/lt  pourra  les  recevoir  & aprouver.  Déplus,  Sa 
„ Majefti  m’a  ordonné  de  vous  dire  , que  fa  Volonté  étoit . que  dans  aucu. 
„ ne  de  vos  AlTcmblécs  Synodales  , vous  ne  demandaflîcs  point  d’Aflèmblée 
,1  Politique  pour  l’Elcâion  d’un  Commiflâire  Député.  A l’Egard  de  oec 
J»*  Article  , j’ai  un  Ordre  tout  particulier  , qu’au  Cas  que  vos  Dejuiiés  vou- 
M lufl'ent  iâire  une  preille  Demande,  d’empéchcr  qu’on  ne  la  propolàc 
„ pour  être  dilcutée  , ou  pour  être  refolûe  , quoique  ce  fût  pour  ce  Sujet, 
,,  oc  quoi  que  Sa  Majtfii  ait  de  bonnes  Raifons  pour  croire  que  vous  êtes 
,,  fon  Contens  du  Choix  qu’elle  a tait  de  Monficur  de  Ruviriii  , à Caufê 
„ des  bons  Oticcs  qu’il  vous  a déjà  rendus,  comme  Sa  Majefit  cil  aufli  fatis* 
,,  faite  jufqu’à  prêtent  de  là  Fidelité  , £r  qu’il  fe  foit  aquité  des  Emplois 
„ qu’on  lui  a confiés  i neanmoins  j’ai  Ordre  de  vous  déclarer  , que  Sa  Ma~ 
„ jtfid  VOUS  laiflè  dans  une  enticre  Liberté  de  délibérer  entre  vous,  fi  vous 
f,  voulés  le  confirmer  dans  cet  Ofice  de  Député  General , afin  qu’après  que 
„ vous  aurés  pris  vos  Refolutions  là-deflus  , Sa  Majefit puiflé  autfi  prendre 
„ les  Mefurcs  qu’elle  trouvera  les  plus  convenables  : & s’il  vous  agrée  , 6c 
„ que  vous  founaitiés  qu’il  foit  confirmé  dans  cet  Ofice  , Sa  Majcfié  en  tira 
,,  très  fatisfititc  , cfpcrant  qu’il  continuera  à s’en  aquiter  dignement  ; afin 

qu’étant  aprouvé  de  vous , il  rcconnoitlc  que  c’elt  à vous  fculs  qu’ü  doit 
„ Ion  Ëtablilicmcnt. 

„ Et  d’autant  ^uc  dans  le  dernier  Synode  National  Sa  Majtftt  a déclaré 

que  fa  Volonté  ctoit  , qu’aucun  Député  General  n’y  aififteroit;  parce  que 
,,  Pertbnne  n’y  peut  être  admis  comme  Membre  , à moins  qu’il  n’ait 
„ premièrement  été  eboifi  & député  par  un  Synode  Provincial,  & que  s’il  y 
,,  étoit  admis  en  Qualité  de  Députe  General , il  fàudroit  qu’il  y fut  pour 
„ debatre  des  Afâircs  Séculières  , lefquelles  ne  doivent  pas  être  traitées  dans 
,,  de  pareilles  Atlemblccs  , où  l’on  ne  doit  rien  agiter  qui  ait  du  Raportaux 
„ Matieresde  Politique,&  qued’ailleurs.nousji’avonsàprefentaucunes  Aflém- 
,,  blées  Politiques  ou  Mi-parties  ; neanmoins  Sa  Majtfte  , par  un  pur  Egard 
,,  qu’elle  a pour  Monficur  de  Rmvigni,  elle  lui  permet  de  fc  fcrvirdccc  f’ri- 
„ vilege  dont  fes  Ancêtres  ont  joui  dans  cet  Ohee  , & de  venir  à cette  Af- 
„ fcmblée  pour  y donner  fon  Sufrage  comme  bon  lui  fcmblera. 

„ Déplus, afin  que  ces  Matières  qui  ont  été  ci-devant  reprefentées  par  54 
,,  AJajeJtc  dans  ces  Affcmbléts,  puiffent  mieux  être  exécutées,  félon  fon  In- 
ti  tention.  de  même  que  tout  ce  qu’il  vous  ordonnera  dans  la  fuite  , je  dois, 
„ En  Premier  Lien  , vous  dcfêndrc  , fclon  les  Ordres  qui  m’en  ontétédon- 
,,  nés,  de  traiter  dans  ce  Synode  d’aucunes  Afaires  de  Politique,  ou  d’Etat, 
,,  oudcjullicc,  direftement,  ni  indireâcmcnt,  de  quelque  Nature  qu’elles 
„ puiffent  être  , la  Difciplinc  Ecclcfialliquc  Ce  la  Reformation  des  Moeurs 
,,  étant  les  Uniques  Sujets  fur  lefquelles  vous  devés  délibérer  : & par  Cori- 
„ fequent  vous  ne  deves  tenir  aucune  Affcmbléc  Petite  ou  Grande, dcNuit 
» ou  de  Jour,  fi  ce  n’efi  en  ma  Prefènee  , ni  aufli  nommer  aucune  Perfonne 

„ pour 


_ Digiti^  by  Google 


TENÜALOUDUN.  71, 

1,  pour  tenir  Confeil  dans  le*  Provinces,  au  Prejodice  des  Prohibitions  qui  en 
,,  ont  été  faites  par  l’Edit  du  Mois  de  Novembre  de  1 6iX.  S*  Majtftt  ne  veut 
„ pas  non  plus  quo  les  Synodes  Provinciaux  publient  ou  indiquent  aucun 
„ Jeune  General. 

„ Déplus , Sa  Majtfii  fouhaitam  que  tous  (ê$  Sujets  vivent  en  Faix  , qui 
„ cil  une  Benediébion  dont  ils  ont  fi  grand  Befbin  , & qui  leur  eil  (i  lorte- 
„ ment  recommandée  par  fes  Edits  de  Pacification  , qu’il  veut  que  l’on  ob- 
„ ferve  très-religieufement , il  eft  enjoint  aux  Miniftres  de  fc  contenir  tou- 
•>  jours  dans  les  Bornes  de  k Modération,  lors  qu’ils  parleront  en  Public , Sc 
„ de  ne  donner  aucun  Sujet  de  fe  plaindre  de  leur  Conduite  ; & onlcurde- 
,,  ferrd  expreflément  de  fc  fervir  du  Mot  à'Anuchriji  , dans  leurs  Prêches , 

,,  ou  dans  leurs  Ecrits  , lors  qu’ils  rarleronc  àaPaft , ni  d’apcllcr  lesCato. 

„ liques  Idtiàtrtt , ni  de  parler  en  Termes  fcandaleux  8c  injurieux  de  laRe* 

„ ligion  Catolique  i comme  de  dire  que  c’eft  un  Ahtt  fit  une  Tromperie  du 
,,  Démon  , & autres  chofes  femblables , que  l’on  trouve  dans  votre  Confe(< 

„ fion  de  Foi.  Et  Sa  Majefle'  ne  pouvant  pas  foufrir  qu’on  fe  ferve  de  pa- 
,,  reillcs  Expreflions  dans  les  Scrmens  que  l’on  prêtera  dans  ce  SynodcjvoUs 
„ êtes  tous  invités  de  marquer  , fur  cet  Article  qui  lui  tient  fi  fort  au  coeur, 

,,  le  Refpeâ  Sc  l’Obeïflânce  que  vous  fériés  paroitre  en  toutes  autres  Chofes 
,,  qu’elle  deroanderoit  de  vous  Sc  qu’elle  vous  ordonneroit. 

,,  Sa  Majefié  vous  défend  encore  de  recevoir  des  Etrangers  parmi  voiis 
„ pour  exercer  le  Miniftere  , ou  de  les  admettre  dans  vos  Synodes  ■,  nimé- 
„ me  de  parler  des  Afaircs.ou  duRetablilTcmcnt  de.ccux  qui  ont  été  depof- 
„ fedés  , ou  chaflïs  de  leurs  Eglifes,  en  Vertu  des  Decrets  des  Parlcmens, 

,,  Sc  des  Lettres  de  Sa  Majefit  ; C’eft  pourquoi  là  Volonté  eft  , que  dans 
,>  toutes  les  Ateftations  qu’on  donnera  aux  Ecoliers  Sc  aux  Propofans  , ou 
„ aux  Miniftres  , pour  être  reçûs  à l’Oficc  Paftoral  , on  y infcrele  Lieu 
,,  de  leur  Naiflance. 

„ Et  pour  provenir  cette  Averfion  pour  la  Monarchie,  que  ccuxlàpreiv 
,,  nent  qui  font  leurs  Etudes  dans  les  Pais  Etrangers,  Sc  dans  les  Etats  Repu- 
,,  blicains  , comme  à Ceneve  , en  Snijfe  , en  Angleterre  Sc  en  Hollande  , on 
,,  fera  un  Canon  expreffément  pour  ce  Sujet , Sc  il  fera  obfervé  de  telle  Ma* 

„ nierc  qu’aucun  de  ceux  qui  auront  étudié  dans  les  Univerfités  hors  de  ce 
,.  Roiaume , ne  pourront  jamais  être  reçus  à l’Oficc  l’aftoral  dans  aucune 
>,  Elglife.  Et  fi  vous  faites  un  pareil  Decret,  Maieflé  vous  aflùrc  qu’elle 
,,  fera  une  Chofe  qui  vous  fera  non-feulemcnt  agréable,  mais  aufli  qui  tourne- 
„ ra  fort  à votre  Avantage. 

,,  Et  Sa  Majejié  ne  veut  pas  que  vous  lifiés  aucunes  t.cnrcs  en  pleine  At  ' 
„ fcmbléc  , avant  que  de  me  les  avoir  auparavant  communiquées,  Scqueje 
,,  fâche  ce  qu’elles  contiennent  , ni  que  je  foufre  pas  qu’on  en  life  de  cel- 
„ les  qui  viendroient  des  Pais  Etrangers. 

„ Sa  Ma;efié  enjoint  aufli  à tous  Tes  Pafteurs  Sc  Miniftres  de  prêcher  les 
,,  Commandemem  de  Dten  , St  l’ObeilTancc  que  les  Peuples  doivent  à leur 
,,  Jloi  î Sc  qu’il  leur  eft  entièrement  illicite  de  fe  révolter  , ou  de  prendre 

les  Armes  contre  lcurSouvcraia,pour  quelque  Prétexte  que  fe  puifle  être  ; 
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,,  & on  fera  un  Scnnon  , tout  au  moins  fur  ce  Sujet , & on  le  prêcheia 
,,  dans  une  des  Seflions  de  ce  Synode , moi  étant  preiênt.  Il  vousellenco* 

,,  IC  défendu  de  vous  fervir  ci-après  en  Chaire  de  ces  expreflions  , de  Ttmr- 
,,  meus  , de  PtrfecmiioKt , ou  autres  femblablcs , qui  font  capables  de  porter 
„ à la  Sédition  les  Efprits  des  Suicts  de  S4  Majeftt , & leur  faire  concevoir 
,,  de  l’Averfion  pour  Si  Majtfié , <^ui  ne  fouhaite  rien  tant  que  de  les  con- 
„ ferver  en  Paix,  8c  en  Tranquilitc.  Et  pour  prévenir  ces  Defordres  qui 
,,  font  caufes  par  les  Livres  que  l’on  rend  publics,  l’Intention  de  SuAinjtf- 
,,  t*  eft  qu’aucun  Libraire , ou  autre  , ne  pourra  vendre  aucun  Livre  qui 
,,  traite  de  la  Religion  Procédante  Réformée  . Ibit  qu’il  ait  été  imprimé  ae- 
•>  dans  ou  dehors  te  Roiaume  , qu’il  n’ait  été  aprouvé  par  deux  Minillresdc 
,,  ce  Roiaume. 

,,  Déplus , S4  vous  donne  à enteitdre  , que  fa  Volonté  cft  qu’au* 

M cun  (les  Députés  ne  parle  de  l’infraééion  des  Edits , au  lieu  d’avoir  Re> 

»,  cours  aux  autres  Moiens  licites,  pour  avoirjuilice  de  ces  Infraâion%  il  tant 
»,  cft  qu’on  ait  enfreint  lefdits  Edits.  Les  Synodes  en  ont  u(e  de  même  ci* 

„ devant  i mais  celui-ci  n’en  fera  pas  de  meme  , parce  qu’il  n’eft  pas  Juge 
»,  en  ces  fortes  de  Matières  On  ne  doit  traiter  ici  que  de  ce  quire^r* 

„ de  la  Doétrine  & la  Difcipline  de  l’Eglifc.  Et  d’auunc  que  ces  AlIcmbTécs 
»,  Synodales  ont  accoutume  de  le  plaimdrc  qu’on  molelle  les  Sujets  Proteftans» 

,,  le  Rai  m’a  commandé  de  vous  (lire  qu’il  a bien  plu,  de  Railon  de  (cplain- 
»,  dre  des  Infraéhons  8c  TranfgrcElons  des  Edits  , commilês  par  les  Sujets 
„ de  la  Religion  P.  Reformée , 8c  du  Mépris  qu’ils  en  ont  fait  ; parce 
„ qu’ils  en  font  venus  'au  fuprême  Degré  d’infolcnce  , même  depuis  que  54 
»,  Majeftt  a pris  en  Main  les  Renes  du  Gouvernement , aiant  recommencé 
»,  de  prêcher  dans  le  Languedoc , contre  ce  qui  avoit  été  défendu  ; 8c  non- 
»,  iculcment  dans  cette  Province , mais  par  tout  ailleurs  , ce  qu’ils  ont  fait 
,,  ouvertement  8c  avec  Orgueil , au  Préjudice  de  la  Paix  Publique,  8c  con* 

»,  tre  les  Loix  du  Roiaume,  qui  détendent  également  aux  Sujets  de  l’une  8c 

l’autre  Religion  de  le  rendre  Jullice  à eux-mêmes,  quand  même  on  leur 
,,  auroit  fait  Tort,  8c  qu’ils  auroient  le  meilleur  Droit  du  Monde.  Ils  ont 
„ même  recommencé  à pfêchcr  de  leur  propre  Autorité  , dans  plufîeursau* 

„ très  Lieux  que  ceux  où  il  leur  étoit  permis  de  le  faire,  8c  qui  avoienteté 
»,  nommés  à cette  Fin  , par  les  CommilTaires  qui  dévoient  exccuter  l’Edit 
,,  de  Nantes  , ils  ont  , dis-je  , recommencé  à prêcher  dans  les  Lieux  où  les 
„ Ecclefiaftiques  font  Seigneurs  Fonciers,  ce  qui  eft  une  notoire  Violation  de 
„ l’Edit.  Déplus , vos  Mimftres  le  tranfgrelîcnt  ouvertement  en  excom* 
„ mu  niant  les  Pères  qui  envoient  étudier  leurs  Enfans  dans  les  Coleges  des 
,,  Citoliques,  8c  ils  ont  ditâmé  8c  injurié  dans  leurs  Ecrits  ceux  qui  le  font 
,,  convertis  à la  Religion  Catholique  8c  Romaine.  Déplus  , vous  fruRrés 
,,  les  Pauvres  des  Charités  qui  leur  aparticnnent , en  les  emploiant , de  mê* 
,,  me  que  les  Sommes  qui  proviennent  des  LegsTeftamentaiies,  quiontété 
„ dcRinccs  à des  Ufages  Pieux  . pour  entretenir  vos  MiniRres  , pour  fub- 
,,  venir  aux  Depenfes  des  Synodes  , 6t  pour  rebâtir  vos  Temples  { mais  cet- 
„ te  Coutume  cft  contraire  a ce  qui  eft  prefcrit  par  l’Article  quarantc-troiliê* 

me 
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Tne  des  Matières  Particulières  de  l’Edit  de  Nantts , lequel  Sa  Majtfit’  veut 
,,  qu’on  obferve.  A l’Egard  d’un  pareil  Procédé  > 8c  d’autres  Aâions  de 
,,  même  Nature  , qui  font  prejudiciables  à l’Autorité  de  Sa  Majefi»,  fie  à la 
Tranquilité  Publique  que  le  Koi  eft  fi  foigneux  de  conferver  ; Sa  Majtf- 
„ tt  déclaré  t qu’étant  le  Commun  Pere  de  fon  Peuple  > il  ne  peut  ni  ne 
,,  doit  lôufrir  que  lés  Edits  foient  aiafi  violés  i c’en  pourquoi  elle  avertitles 
„ Sujets  de  la  Religion  , qu’ils  aient  i reformer  cette  coauvaife  Conduite  i 
t,  fie  vous  êtes  obliges  de  les  exhoner  à la  reformer,  fie  à fe  comporter  mieux 
à l’avenir , afin  que  Sa  Majtfti  n’ait  aucun  fujet  d’Ofenlc,  comme  il  en  au- 
,,  roit  avec  Raifon , pour  des  Entreprifes  pareilles  à celle-ci , fie  pour  l’In- 
,,  fraâion  de  lès  Edits  : fie  au  Cas  que  vous  faffiés  cç  qu’on  demande  de  vous, 
„ comme  vous,  y êtes  obligés  , Sa  Majtfii  vous  allure  de  fa  Proteélion  Roia- 
„ le,  fie  de  vous  faire  reflcntir  tous  les  Efets  que  vous  pouves  railonnablement 
,t  atendre  de  fa  Bonté  pour  vôtre  Satisfaâion.  Enfin , Sa  Majtlli aiant  con- 
,,  fiderc , qa’on  ne  peut  pas  tenir  de  Synode  National  fims  qu’il  en  coûte 
de  grandes  Sommes  > fie  fans  caulèr  beaucoup  d’Embarras  Se  de  Peine  à 
,,  ceux  qui  y font  envoiés  j fie  d’autant  qu’on  peut  terminer  plus  facilement. 

fie  à moins  de  Fraix  , plufieurs  Matières  fie  A faites,  dans  les  Synodes  Pro* 
„ vinciaux  lefqucis  Sa  Majeftt  permet  qu’on  tienne  une  fois  l’Année  , pour 
O conferver  la  Difdpline  des  Eglilès  de  la  Religion  P.  Reformée  ; pour  ces 
,,  Raifims,  Mefiieurs,  Sa  Majefl$  a jugé  à Propos  que  je  vouspropofalTedc 
,,  fa  Part , de  donner  , à l’avenir  , tout  Pouvoir  aux  Synodes  Provinciaux , 
,,  de  connoître  de  toutes  les  Afâires  qui  arriveront  dans  les  Provinces , dont 
„ la  Connoiflance  apartenoit  autrefois  lèulement  aux  Synodes  Natioruux.fic 
de  les  regler  fie  terminer  ; car  Sa  Maieflé  a relolu  qu’on  n’en  aficmbleroit 
„ plus  que  lors  qu’il  le  jugeroit  expédient. 

n Et  pour  mettre  Fin  à ce  Difeours  > il  y a encore  une  Chofe  de  grande 
,,  Importance  dont  vous  devés  être  informés  dès  le  Commencement  de  ce  S^- 
„ node  , afin  que  vous  preni»  vos  Mefures  pour  le  mieux  regler  , fie  le  fi- 
„ nir  d’autant  plutôt.  J’ai  reçû  depuis  peu  dans  mes  Lettres,  un  Comman- 
dement  exprès  fie  tout  particulier  touchant  certains  Articles  fit  Ordresdont 
,,  j’ai  déjà  fait  mention  , à favoir  , que  les  Provinces  commettent  un  Abus 
,,  en  envoiant  fie  communiquant  au  Synode  National  par  leurs  Députés,  les 
,,  Lettres  qu’elles  reçoivent  des  Pais  étrangers.  C’eft  ce  que  54  Majeflede- 
,,  clare  être  contraire  à fes  Edits  , Se  prejudiciable  à la  Paix  Publique , fie  à 
„ fon  Service  même.  C’eft  pourquoi  j’ai  Ordre  de  prendre  garde  diligen- 
„ ment , que  parmi  vos  Deliberations  vous  n’agiciés  aucunes  Matières  que 
celles  dont  tous  les  Deputés  des  Provinces  de  ce  Roiaume  peuvent  traiter 
,,  de  Droit  , fit  que  vous  ne  difeutiés  pas  d’autres  Matières  que  celles  qui 
„ concernent  les  Provinces  -,  fit  que  vous  ne  receviés  point  de  Lettres  des  Etran- 
„ gers  St  n’entreteniés  aucune  Corrcfpondancc  aveceux,de  quelque  Manie- 
„ re,ni  pour  quelque  Raifon,  ou  ATaire  que  ce  puifiè  être  j St  on  vous  défend 
>,  très  étroitement  de  recevoir  aucuns  Ecrits,  de  quelqucNature  qu’ils  foient, 
„ des  Pais  qui  ne  dépendent  pas  du  Gouvernement  de  54  MajejU-,  St  que  Per- 
*,  funne  ne  foit  afics  hardi  pour  entreprendre  de  les  publier  dans  cette  Ville 
Tomt  II.  Y y y y de 
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,•  de  Ltndnn , peodant  les  Séances  de  ce  Synode.  Et  au  Cas  qu’une  parciU 
,,  le  Choie  arrivât , & qu’on  découvrît  de  tels  Papiers , on  m'a  commandé 
„ d’en  ordonner  incontinent  la  SuprcQion>lk  de  procéder  àlaRigueurcon* 
,)  tre  ceux  qui  les  vendroient  ou  debtteroicnt , comme  il  conviendroit  que 
„ je  tÜTc  » & de  leur  infliger  telles  Peines  que  je  jugerai  à Propos.  Déplus. 
,,  on  m’a  commandé  expreUement  Sc  dircâemcnt  de  Taire  tout  cequidepen- 
„ dra  de  moi , pour  flùre  terminer  ce  Synode  le  plùtôt  que  faire  le  pourra  : 
„ lequel  Ordre  m’a  été  envoié  dans  les  dernières  Dépêches  que  j’ai  reçûësdans 
,,  cette  Ville. 

«i» 

CHAPITRE  IV. 

Repmft  de  Monjîeur  Daillé  , Modérateur  du  Synode,  » la  Harangue  de 
Monjlevr  le  CommiJJ'aire  du  Roi. 

AUlfi-tôt  que  Monficur  le  Comraifl'airc  du  Roi  eût  achevé  fon  Difeours, 
Monfleur  DmIU  , qui  étoit  Modérateur  du  Synode  , fit  la  Reponlê 
fuivante  , au  Nom  de  cette  AlTembléc. 

MONSIEUR, 

„ Nous  ne  Tommes  que  trop  perfuadés  de  l’Utilité  de  nos  Aflcmblées,  8c 
,,  qu’elles  font  tout  â fait  Neceflâires  pour  nosEglilcs  , apres  avoir  été  fi 
,,  long-tems  fans  en  tenir.  Et  ce  nous  a été  un  furcroit  de  ^oie  .d’éprouver 
,1  que  D»>»  a touché  le  Coeur  de  Sa  Majtfté , par  la  Bonte  qu’elle  a eûëdc 
,,  nous  accorder  ce  Synode.  Et  fans  doute  M/mjitmr,  vous  remarquâtes  hier, 
,,  lors  qu’on  lût  les  Lettres  de  Coramiflion  des  Synodes  Provinciaux,  com- 
„ bien  ils  font  fcnfibles  â cette  Grâce  , car  il  n’ont  pû  s’empécherd’en  mar- 
,,  quer  leur  Reconnoiflencc  , même  dans  leurs  Dépêches.  Aiant  donc  rc- 
,,  çû  une  Faveur  fi  finguliere  de  Sa  Majtjlé , nous  confeifions  ingenùment 
„ que  c’en  un  pur  Efct  de  fa  Grâce  & de  fa  Clemence  , & nous  le 
,,  Recevons  comme  un  Gage  de  la  Bien  - vcillance  de  Sa  Majefit  envers 
„ nous,  avec  un  Defl'ein  fincere  de  garder  inviolablement  fes  Edits.  A quoi 
,,  Sa  Majtftt  a ajouté  une  autre  Faveur  plus  particulière  ,en  vous  choifilTant 
pour  reprefenter  là  Perfonne  dans  cette  Afiemblée,  vous  Monficur,  dont 
,,  la  Pieté  8t  l’intcgrité  , la  Foi  8c  les  Vertus , font  renommées  , non>feu> 
Il  lement  parmi  nos  Egliles,  mais  aufli  partout  le  Monde.  En  forte  que  les 
„ Ennemis  de  nôtre  Religion,  8c  ceux  qui  font  lé  plusdcchainéscontr’clle, 
,,  étant  gagnés  par  l’Eclat  de  cette  J ulUcc  8c  de  cette  Droiture , qui  a tou- 
,.  jours  pru  dans  l’Adminiflration  de  cette  haute  Dignité,  8c  de  cet  Emploi 
„ fl  relevé , que  vous  avés  poffedé  depuis  beaucoup  d’Années,  premièrement 
„ clans  le  plus  Augufte  Parlement  de  Franco  , tous  ceux  là  , Monficur,  qui 
,,  font  vos  Ennemis  jurés  à Caufo  de  notre  Religion, fouhaitentardenment 
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>1  eue  vous  foies  leur  Juge , & que  vous  vous  chargiés  de  leurs  Ataircs  , Sc 
),  ils  s’cftimcroicDt  Heureux  fi  cela  leur  étoit  accordé. 

i>  En  Vérité,  Moniteur , Sa  Majeft*  ne  pouvoit  jamais  fiiire  un  Choix  qui 
,1  nous  fût  plus  agréable  &C  plus  avantageux  ; ëc  nous  vous  remercions  très 
Il  humblement , de  ce  que  fans  avoir  Egard  à votre  grand  Age , à vos  Afai- 
II  res  qui  font  de  grande  Importance  , aux  Fatigues  d’un  long  Voiage  , fie 
,1  aux  Incommodités  de  la  Saifon  de  l’Année  , vous  ayés  bien  voulu  accep- 
ii  ter  cette  Commifiion  , 8c  vous  lervir  de  l’Occafion  que  la  Providence  Di- 
„ vint  a mile  entre  vos  Mains  , pour  le  fervice  de  S»  Majefie' , 8c  pour  ren- 
II  dre  toute  force  de  bons  Ofices  à nos  pauvres  Eglifcs,quc  0<V«  connoit  avoir 
„ Befoin  d’un  Médiateur  confiant  8c  Fidele  1 auprès  de  Sa  Majefie , comme 
Il  en  Efct  vous  en  êtes  un  véritable.  Nous  vous  chai^eons  Monficur  , 8c 
I,  nous  vous  luplions  , de  témoigner  à Sa  MajefU , avec  toute  l’Eficaoe 
Il  imaginable  , de  même  qu’à  tous  les  Minifires  1 l’Innocence  8c  la  Simpli- 
„ cité  de  notre  Conduite  , afin  d’cloigncr  8c  de  détruire  la  Jaloufie  , que 
,1  ceux  qui  nous  veulent  du  Mal  1 font  naître  dans  l’Ecrit  de  Sa  Majefii , 
,,  contre  nos  Aflcmblées.  Nos  Synodes  Nationaux  ne  font  en  aucune  Ma- 
il nicre  prejudiciables  au  Service  de  Sa  Majefii  ; tout  aucontraircileurprin- 
II  cipal  But  eft  de  nous  confirmer  dans  notre  Religion  , dont  le  Premier  8c 
„ le  plus  fameux  Anicle  C comme  vous  le  favés  Monfieur,  car  vousyavés 
„ été  élevé  dès  vôtre  Enfance  , ) eft  de  croire  que  les  Roit  ont  une  Autorité 
I,  Souveraine  fur  toutes  fortes  de  Perfonnes , fans  en  excepter  aucuns  de  leurs 
,1  Sujets  I qui  doivent  l’honorer  en  toutes  Chofes  , fic  le  fervir  8c  lui  obéir 
,1  ( non- feulement  par  un  Principe  de  Crainte  , ntais  aufli  par  un  Motif  de 
Il  Confcience  ) Sc  être  tellement  fournis  à leurs  Ordres  , qu’ils  portent  aufii 
•I  Refpcâ  à tous  les  Oficiers  1 tant  Supérieurs  que  Subalternes,  dans  lefquels 
,1  il  voient  reluire  le  moindre  Raton  de  {'jhetoriti  RoiaU.  Noustenonscct- 
II  te  Doârine  des  Apôtres  , par  laquelle  ils  nous  ordonnent  d’étre  fournis 
„ aux  Roit  I fic  à ceux  qu'ils  auront  revêtu  de  quelque  Pouvoir.  Nous 
„ avons  apris  des  Chrétiens  de  la  Primitive  Eglife,que  les  Itoir  dépendent  im- 
,1  mediatement  àcDiem,  Sc  qu’il  n’y  a pas  d’ Autorité  médiate  entre  la  leur  8c 
I,  celle  de  fa  Toute  Puillànce  ; 8c  après  le  Service  que  nous  devons  à Die», 
t,  il  n’y,  en  a pas  de  plus  Sacré  fic  que  nous  devions  rendre  plus  fidèlement 
I,  8c  plus  invioiablement  qu’à  nôtre  Roi.  Vous  nous  verrés  tousi  Monlr. , 
Il  dès  les  premières  Séances  de  ce  Synode  , fbuferire  à cette  Sainte  Créance  , 
Il  telle  que  nous  l’avons  expofée  dans  nôtre  Commune  fic  Publique  Confet 
Il  fion  de  Foi , fic  j’efpcre  que  Die»  nous  aififtera  de  fa  Grâce  pour  pou- 
,1  voir  , de  plus  en  plusi  juftifier  cette  Confefiion  que  nous  en  faifbns.par 
„ une  Fidelité  confiante  fic  inébranlable  au  Service  de  Sa  Mafifii^Scenmé- 
,1  me  tems  nous  adreflerons  nos  Prières  les  plus  ardentes  à nôtre  Die»  pour 
Il  la  Santé  de  la  très-lacrée  Perfonne  de  Sa  Majefii , pour  la  Profpcritéde  ft 
,,  Famille  , pour  l’heureux  Succès  de  toutes  In  Entreprilcs , pour  la  Paix 
„ fic  la  Gloire  de  Ion  Roiaume.  Mais  Monficur,  d’autant  que  félon  les  Or- 
Il  dres  de  vôtre  Commifiion  , vous  nous  avés  déclaré  plulicurs  Chofes  d’une 
Il  très-grande  Importance  1 nous  vous  fuplions  de  donner  le  Tems  à notre 
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,,  Aflcmblée  de  les  confiderer  diftinâement , afin  que  nous  puilfions  y rc- 
,,  pondre  , avec  toute  l’Humilité  & le  Refpeâ  que  nous  devons  à la  Vo- 
„ îonté  & au  bon  Plaifir  de  5<s  Aitjefit  notre  Invincible  Monarque. 

Lts  Veput/s  ajoutèrent  dans  une  autre  Seance  ce  qui  fuit , par  la  Bouche 
dudit  Modérateur. 


MONSIEUR, 

l^Ous  reconnoiflôns  en  premier  Lieu  que  c’étoit  un  Efet  très-fignalé 
„ 1\|  de  la  Bonté  de  S»  Mdjtfie  , lorfque  rOfice  de  Député  General  fur 
„ vacant  par  la  Mort  de  Monficur  à'ArtjlUers , d’avoir  bien  voulu  le  donner 
„ à une  Perfonne  aufit  digne  que  Mr.  le  Marquis  de  Ruvigni , fi  diftingué 
,,  par  lâNoblefle,  & par  tant  d’autres  belles  Qualités,  qui , fins  doute, s’en 
„ aquitera  très- fidèlement.  Et  s’il  avoit  été  au  Pouvoir  de  nos  Eglifes  J’é^ 
,,  lire  un  Député  General  , comme  elles  avoient  accoutumé  de  le  taire, elles 
,,  n’auroient  Jamais  pû  faire  un  Choix  plus  avantageux.  Et  nous  avons  auffi 
„ tout  Sujet  de  remercier  SdMdJeftt,dt  ce  qu’il  nous  laifle  la  Liberté  de  de- 
„ libérer  touchant  la  Confirnnation  dudit  Seigneur  dans  Ton  Ofice,  fans  nous 
„ preferire  aucune  Loi , ou  Neceffite,  dans  cette  Conjonéhire.  Et  d’au- 
,,  unt  que  nos  Eglifes  font  entièrement  fatisfaites  des  Soins  & des  Peines 
„ qu’il  s’eft  donne  à l’Egard  de  nos  Afiiires  , Sc  qu'elles  ne  doutent  ]>oint 
,,  qu’il  ne  continue  toujours  à s’aquiter  dignement  de  fon  Ofice  ; & parce 
que  Sd  Mdjtfié  nous  a donné  à entendre  qu’elle  feroit  très  contente  qu’il 
,,  fut  confirmé  dans  l’Exercice  de  la  Charge  : cette  Aflcmblée  ne  connoiuant 
,,  Perfonne  qui  en  fut  plus  digne  que  ledit  Seigneur  , clic  le  continue  dans 
„ cet  Ofice  , & lui  remet  entre  les  Mairu  l’Ordre  par  lequel  il  a été  établi  ; 
,,  & après  la  Protefiation  Solemnelle  qu’il  a faite  à cette  Aflcmblée,  de  s’aqui. 
„ ter  de  fa  Députation  avec  tout  le  Soin  & toute  la  Fidelité  pofliblcs,  & nous 
^ lui  accordons  le  Privilège  de  Séance  & de  Voix  Délibérative  & Decifive 
„ parmi  nous  , de  même  que  les  Députés  Generaux  les  Predcccfleurs  ont 
„ fait , félon  l'Intention  de  SdMdjefii  : & J’Aâe  en  fera  dès  à preiènt  inféré 
,,  avec  les  autres  Rcfolutkms  de  ce  Syiuxie. 

,,  Pour  ce  qui  eft  du  Reftc  , cette  Afl'embléc  étant  purement  EccIefiafiU 
„ que  , nous  lavons  très  bien  qu’on  ni  doit  agiter  aucunes  Maliens  que  cel- 
y,  les  qui  font  Ecclefiafliqucs  , & qui  concernent  la  Religion , te  la  Difciplb 
„ ne  de  nos  Eglilcs  , Sc  nous  avons  abfolùtnent  rclôlu  de  ne  nous  écarter  ja> 
,,  mais  des  Règles  que  nôtre  Devoir  & nôtre  Pro&flion  nous  preferivent  -, 

„ & nous  ne  voulonspasfoufrir  qu’on  ticnned’autrcsfortesd’Airemblécs.qucl'-. 

,,  les  qu’elles  puillènt  être,  pour  y traiter  de  nos  Afiiircs,  ou  pour  y faire 
„ quelque  Eleâion  de  Députés  : & nous  ne  croions  pas  qu’il  y en  ait  aucun 

,,  ^rminous.  de  ceux  qui  font  Membres  de  cette  AfTcmblMSt  de  notreCom* 

,,  munion  , qui  en  ait  la  moindre  Envie. 

„ Et  à l’Egard  de  la  Publication  d’uo  Jeune  General  par  les  Synodes  Pro^ 

„ vin. 
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„ vinciaux  i puifqu’il  eft  exprefn^ment  ordonné  par  nos  Canons  > oue  lar 
„ Province  qui  a Droit  de  convoquer  le  Synode  National  > pourra  le  pu- 
„ blier  I fi  la  Necefiité  le  requiert  ; & le  Rti  nous  aiant  permis  le  Libre 
„ Exercice  de  nôtre  Difcipline,  & de  mettre  nos  Canons  en  Execution  : cet* 
n te  A flcmblce  clpere  de  l’Equité  Sc  de  la  Bonté  de  Sâ  qu’elle  ne  nous 

„ dépouillera  point  du  Pouvoir  & de  la  Liberté  de  les  rednire  en  Pratique^ 
,,  Et  nous  avons  d’autant  plus  de  Sujet  de  l’efperer  , qu’en  nous  humi* 
„ liant  extraordinairement  devant  Oiem  , nous  n’avons  pas  Deflcin  d’obte- 
„ nirlculcmentde  la  Milêricorde  Infinie  la  Bencdiâion  particulière  pour  eaux 
,,  de  notre  Communion  : mais  nous  luttons  aufii  avec  nôtre  Düm  pour  la 
,,  Profperité  de  toute  la  Nation  ^ & pour  la  ConTervation  de  la  Perlonnc  de 
„ SnMAjtftc. 

„ Et  pour  ce  qui  eft  de  cette  Conduite  diferete  St  modérée  qu’on  retjuiert 
,,  de  nos  Minirtres  dans  l’Exercice  de  leur  Ofice  Paftoral , dans  leurs  Livres, 
„ qu’ils  font  imprimer  pom-  la  Detenfe  de  nôtre  Religion,  8c  dans  leurs  Pré* 
„ ches  pour  le  même  Sujet  ; nos  Pores  ont  eu  la  Ctarité  Chrétienne  en  fi 
„ grande  Eftime  8c  Recommandation  , avant  même  que  l’Exercice  de  nôtre 
,,  Religion  nous  fût  permis  par  les  Edits  , 8c  au  pi  us  fort  de  la  Pcrfecution, 
,,  qu’ils  ont  défendu,  par  un  Article  très-exprès  de  nôtre  Difcipline,  de  fefer* 
„ virdcTermes  injurieux  8c  défaire  le  moindre  Reproche  qui  pût eirquelquc 
„ façon  aigrir  les  Efprits  des  Hommes  : tellement  quclcstcms  danslefquels 
,,  nous  vivons  étant  plus  calmes  8c  pluspifibles , par  la  Grâce  de  8c  la 
,,  Bonté  de  nôtre  Rti  , S*  peut  être  pleinement  perfuadéc  qu’elle 

„ nous  trouvera  toujours  parfaitement  obeïfl'ans  à cet  Egard  , 8c  que  nôtre 
„ Modération  pourra  fervir  d’Exemple  aux  autres, 

„ Et  il  lêroit  à fouhaiter  que  tous  les  Prédicateurs  de  la  Communion  de 
,,  Rome  fuirent  auffiCirconfpeâs,  alors  nous  ne  lêriona  pas  déchirés  en  Pièces 
„ comme  nous  le  foimnes  continuellement , tant  dans  leurs  Ecrits  que  dans 
» leurs  Prédications. 

,,  Mais  à l’Egird  de  ces  Paroles  d'ytitechrift  , qui  font  dans  nôtre  Litur- 
„ gic  , 8c  de  celles  à’IdeUtrie  , 8c  de  Tromperie!  de  SstitH  , qui  le  trouvent 
„ dans  nôtre  Confellion  de  Foi , ce  font  des  Mots  qui  déclarent  les  Raifont 
„ 8c  le  Fondement  de  nôtre  Séparation  d’avec  FËglife  Romaine , 8c  la  Doc- 
„ trine  que  nos  Pères  ont  maintenue  dans  les  plus  cruels  Tems , 8c  que  nous 
,,  avons  refolu  à leur  Exemple  de  ne  jamais  abandonner  , avec  la  Grâce  de 
,,  Diem  , mais  de  les  conferver  fidèlement  8c  inviolablcmentjufqu’audcr* 
,,  dernier  Moment  de  nôtre  Vie. 

„ Pendant  que  les  PredeCclTeurs  de  Su  Afujefie'  ont  permis  à nos  Eglifesde 
^ le  choifir  des  Palleurs  parmi  les  Etrangers , nous  nous  Tommes  fervis  de  ce 
„ Privilège,  8c  aucuns  de  nos  Synodes  Provinciaux , ou  Nationaux  , n’ont 
,,  jamais  remarqué  qu’aucun  d’eux  le  Toit  comporté  autrement  que  ceux  qui 
,,  font  Originaires  de  ce  Pais  , lefqucls  Ion  qu’ils  ont  été  revêtus  du  Minif- 
» tere  , dans  nos  Egliks  , ont  vécu,  agi  8c  prêché,  comme  des  François  8t 
n Natifs  de  ce  Roiaume  y mais  depuis  l’Intcrdiûion  qui  nous  en  a etéfiiitc 
it  par  le  feu  Roi  de  glorieulc  8c  immortelle  Mémoire  , nous  a’eu  avons  rc- 
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»,  çû  aucun,  & nous  nçus  en  fommes  entièrement  pafles;  & nous  avons  fu- 
»,  plié  très-humblctnent  Sa  Majelié  qui  eft  à prefcnt  fur  le  Thrône  , de  fai- 
»,  re  quelque  Diference  entre  ceux  qui  font  entièrement  Etrangers  , & 
,,  ceux  qui , quoique  Fils  d’Etrangers  , font  neanmoins  nés  dans  ccRoiau* 
,,  me  , £c  font  fous  la  Proteûion  & le  Gouvernement  de  la  Couronne  de 
,,  France  , & que  nos  Parlemens  ont  toujours  confidercs  de  même  que  les 
,,  autres  Sujets  de  Sa  Majefie  , foit  à l’Egard  dçs  Succeilïons  qui  leumoient 
„ échûcsi  ou  des  autres  Privilèges  de  cette  Nature.  Et  quoique  quelques- 
„ «ns  d’eux  aient  été  élevés  dans  des  Républiques , neanmoins  leur  Religion 
„ leur  aprertd  à fc  foumettre  aux  Puillânœs  fuperieures,  de  quelque  Forme 
„ que  leur  Gouvernement  puifle  être  ; Sc  la  Protcâion  qu’us  ont  trouvée 
,,  dans  ce  Koiaume  , leur  inipirc  auHi  des  Sentimens  de  Reconnoiflâncc.  fie 
,,  leur  fait  concevoir  de  l’Afcâion  pour  un  Gouvernement  Monarchique. 
,,  Et  au  Cas  qu’il  plût  à Sa  Majefie'  de  leur  permettre  d’exercer  le  Mimlle- 
,,  re  prmi  mus  , dans  ce  Roiaume  , ce  que  nous  prions  très  - humblement 
,,  Sa  Mojefii  de  leur  accorder,  elle  en  recevroit  des  Preuves  fufifantesdcleut 
„ Fidelité  à fon  Service.  ‘ . 

„ Touchant  les  Lettres  que  les  Etrangère  pourroient  envoier  à cette  Af- 
,,  fcmblée  , quoi  qu’il  n’y  ait  Perfonne  de  nôtre  Religion  , dans  quelque 
,,  Pais  que  ce  foit,  qui  nous  folicite  à agir  contre  nôtre  Devoir;  s’il  y a voit 
„ quelque  Etranger  qui  nous  ô(àt  faire  une  pareille  Projiqfition  , il  n’y 
,,  auroit  pas  un  des  Membres  de  cette  Aflcmbloe  qui  ne  la  rejettût  aùfll-tôt, 
„ fit  qui  ne  l’eût  en  Horreur  fit  en  Exécration  : & nous  ne  fautions  pas  de- 
„ favouer  que  pour  quelques  E^rds,  comme  pouP  garder  un  certain  Ordre, 
„ Meflieurs  les  Commifliurcs  qui  font  députés  a cette  A/Tcmbléc  , fie  que  54 
,,  Majefii  a établi  fur  nous  , doivetx  recevoir  ces  Lettres  fit  en  difpoler  fo. 
,,  Ion  l’Intention  de  Sa  Majefii  : neanmoins  pour  ce  qui  regarde  les  Matie- 
„ res  de  nôtre  Religion  , nous  efperons  que  Sa  Majefii  foufrira  que  rwus 
,,  aions  Communion  fie  Correfpondance  avec  nos  Freres.  Car  puifqu’il 
„ vient  des  Lettres  à cette  Aflcmblée  de  la  Part  des  Sujets  de  Sa  Majefii  , 
„ lefquelles  ont  du  Raport  à des  Matières  Eccleiiaûiques  , dans  lefquelles 
„ ils  font  interrdllës  ■ fie  que  Sa  Majefii  nous  a gracieufement  permisde  trai- 
„ ter  de  ces  mêmes  Matières  , nous  ne  doutons  aufli  nullement  que  54  Ma~ 
,,  jefii  ne  nous  permette  de  recevoir  ces  Lettres  fit  Mémoires,  quinousfont 
„ envoiés  par  Forme  d’Inftruâions,  pour  pouvoir  délibérer  touchant  les  fuf- 
„ dites  Matières.  . 

„ Bref,  toute  nôtre  Religion  étant  fondée  for  la  Parole  de  Dieu  , fie  cette 
„ Parole  nous  enfeignant  de  craindre  Dieu  fie  d’honorer  le  Kei,  nous  ne  nous 
„ aquitons  jamais  d’aucun  Aâe  d’un  Culte  Religieux  envers  nôtre  Grand 
,,  Dieu  , qui  nous  a donné  l’être  , que  nous  ne  lui  ofrions  nos  Prières  fie 
„ ms  V ceux  les  plus  ardens  pour  toute  l’uiflânce  fuprême  fur  Terre , fie  par- 
,,  ticulicrement  pour  tous  ceux  auxquels  il  a donné  Autorité  fur  nous , fie  en 
,,  toutes  les  Occafions  qui  fc  prefentent , nous  imprimons  ces  Sentimens  là 
,,  dans  l’Ame  des  Fidèles  qui  font  Membres  de  nos  Eglifes.  Et  musfom- 
„ mes  très  allurés  , qu’avant  que  ce  Synode  fe  fepre,  vous  verrés,  fie  vous 
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„ cntendrés , Monfieur  , non-lculement  dans  une  feule  Exhortation  , mais 
,,  dans  pluficurs  Sc  dans  toutes , que  nous  fommcs  inviolablemcnt  inclinés 
„ pour  le  Bien  8c  Bonheur  du  Gouvernement)  Sc  vous  fcrés  plainementcon- 
,,  vaincu  de  cette  Obcïfl'ance  que  nous  délirions  tous  unaniment  de  rendre 
I,  aux  Volontés  Sc  aux  Loix  de  nôtre  Prince , quand  elles  ne  feront  pas  con> 
,,  traires  à la  Loi  de  !>>>«  ,qui  eft  le  Rii  des  Soit. 

n Et  comme  il  a plû  à Sa  de  nous  permettre  jufqu’ici  de  fërvir  Dim 

„ en  Liberté.  Sc  félon  les  Connoiflanccs  que  nous  avons  reçues, Sc  fuivant 
„ la  Pureté  de  l’Evangile  } St  d'autant  que  Monlleur  le  Commiflàire  vient 
,,  de  nous  déclarer  que  le  bon  Plaifîr  de  Sa  MAjeftt  eft  de  nous  maintenir 
,,  Eivorablcment  dans  cette  Liberté  fous  la  Proteôion  de  fes  Edits  ; Sc  pour 
„ exercer  cette  Autorité  que  Dieu  a roife  entre  fes  Mains  , de  nous  mettre 
,,  à couvert  des  Entreprifes  de  ceux  qui  vouJroient  nous  la  ravir  ; Sc  corn- 
„ me  nous  n’avons  aucun  Fondement  , ou  Cauft  , de  nous  plaindre  que 
„ nous  fommes  oprimés  , ou  perfecucés  j aufli  ne  voulons  nous  pas  nous  fcr< 
„ vir  de  Termes  qui  reflcntenc  une  pareille  Exprellion  , nous  donnerons  au 
„ contraire  en  toutes  OccaCons  des  Témoignages  autentiques  du  Rcfpcft  que 
nous  devons  à nôtre  Souverain,  Sc  tâcherons  fur  toutes  Choies  de  conlcr- 
,,  ver  la  Paix  Publique,  dont  nos  Aâions  , nos  Paroles  Sc  Ecrits  , ( Sc  ces 
,,  derniers  ne  feront  jamais  rendus  Publics  , que  de  la  Maniéré  qu’il  nous  eil 
,,  permis  par  les  Edits  , Sc  félon  qu’il  eft  réglé  par  les  Canons  de  nôtre  Dif- 
„ cipline,  Sc  par  les  Decrets  de  nos  Synodes  Nationaux,)  feront  à l'avenir  des 
» Garens  les  plus  afturés  Sc  les  plus  autentiques  qui  aient  umais  été  par  le  paflc; 
,,  Etcommenous  ne  nous  rendrons  jamais  indignesdelaFaveurüe54A/4j>/?/,. 
„ aulll  nous  efperons  qu’il  voudra  bien  nous  continuer  l’Honneur  de  fa  Bien* 
,,  veillancc)  Sc  qu’il  aura  la  Bonté  d’ordonner  â tous  les  Gouverneurs  de  les 
„ Provinces  , Villes  Sc  ForterelTes  , Sc  à toutes  les  Cours  de  Judicature,où 
„ la  Juftice  eft  adminiftréc  , de  veiller  à l’Execution  de  fo  Edits  , afin 
,,  (]u’eux  ne  les  violant  pas  de  leur  Côté , nous  n’aions  aulTi  aucun  Su* 
,,  jet  à l’avenir  de  nous  plaindre  de  Sa  Majefl-é , qui  eft  après  Dim  , nôtre 
,,  Souverain  Sanéhiaire , auquel  nous  avons  Recours  comme  à nôtre  Refu- 
„ ge  contre  toutes  les  Injuftices  Sc  Oprellions. 

„ Pour  ce  qui  eft  du  pafle , les  bonnes  Intentions  de  Sa  MAjeJlt  n’aiant 
,,  pas  été  fuivies  dans  plulîeun  Lieux  de  ce  Roiaume  , où  ceux  de  nôtre 
,1  Communion  ont  été  moleftés  dans  l’Exercice  de  leur  Religion , £c  ont  fou* 
,,  fort  de  grandes  Perfecutions  dans  leurs  Familles  , dans  leurs  Enfans,dans 
, , leurs  propres  Perfonnes  , & dans  leurs  Biens  , en  diverfes  Manières,  con* 
„ treeequi  nous  a été  accordé  par  les  Edits;  Sc  que  les  Juges  inferieurs,  bien 
„ loin  de  nous  rendre  Juftice  , ont  été  les  Perfonnes  même  qui  ont  excité 
„ l’Animolité  de  plulîeurs  contre  nous  : nôtre  Soi , qui  eft  l’Image  de  D»>», 
,,  Sc  fon  Vice*rcgcnt , Sc  qui  tâcher*  fans  doute  de  lui  relTcmbler,  tant  dans 
„ l’Independance  de  fon  Autorité  , Sc  la  Gloire  de  Sa  AiAjtJle , qu’en  ce  qui 
„ regarde  fa  juftice  Sc  fa  Clémence  ; ne  peut  donc  pas  defaprouver  que 
„ des  Perfonnes  afligces , demandent  les  Secours  d’enhaut  pour  en  être  for- 
„ tifiés  dans  leurs  Soufranccs  Sc  confolés  dans  leurs  Afliâions  i ni  par  la  mê- 
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„ me  Raifon,  que  nous  aions  Recours  au  Thrônc  Roial  pour  chercher  du 
,,  Supoit , fous  l’Oprcffion  , pour  avoir  Réparation  de  nosGricfs,Sc  pour 
Il  confcrver  nôtre  Liberté  « à laquelle  on  fait  Violence  , Sc  nos  Biens  que 
,,  l’on  veut  ufurper. 

„ Ët  parce  qu’il  a plû  à MonGeur  le  Commiflairededirc,  que  ^4  MMjeflé 
,t  avoit  Dcaucoup  plus  de  Raifon  de  (c  plaindre  de  les  Sujets  de  la  Religion 
SI  Reformée , à caufe  de  l’infradion  & Tranlgreflion  de  l’Edit , par  eux 
I,  coromiic  , comme  s’ils  avoient  entrepris  de  prêcher  de  nouveau  la  Parole  de 
SI  Dieu  I par  des  Aâions  manifeilcs  de  pure  Force  Sc  de  Violence  contre  la 
Il  Paix  Publique  , Sc  les  Loix  Generales  du  Roiaumc  , nous  déclarons  que 
SI  nous  avons  ouï  cette  Plainte  de  Sa  Majtfti , avec  un  extrême  Regret,  & 
„ un  Dcplaifir  très  fcnlîblc.  Nous  ne  nous  plaignons  aucunement  ^ vous, 
*,  Monlicur  le  Coraminaire  , parce  que  vous  n’avés  fuivis  en  cela  que  les 
SI  Ordres  6c  les  Inllruâions  qui  vous  ont  été  données.  Nous  recevons  avec 
SI  tout  le  Rcfpcâ  6c  l’Humilité  polTiblcs  , tout  ce  qui  nouscR  dit  de  la  Parc 
SI  de  Sa  AUjefté  , parce  que  nous  révérons  fon  Autorité  , 6c  parce  que 
SI  nous  avons  déjà  reçu  plufieurs  Gages  6c  Témoignages  de  la  Bonté  6c  de 
Si  l’Aleâion  du  Rei  envers  nous,  h^is  nous  Ibmmcs  fort  alligés  , 6c  avec 
SI  Sujet , que  ceux  qui  font  auprès  de  Sa  Afajefit  nous  rendent  de  très  mau> 
SI  vais  Services  , 6c  nous  noirciflent , en  donnant  des  Couleurs  fort  odieufes 
Il  à toutes  nos  Aéfions  j enforte  qu’au  lieu  de  l’informer  que  l’Ëxcrcice  de 
Il  nôtre  Religion  a été  aboli  avec  Violence  dans  plufieurs  Lieux  où  il  étoit 
s,  permis  par  les  Edits  , 8c  que  nos  Temples  ont  été  démolis  à Main-forte , 
SI  qu’on  en  a ulc  en  Ennemis  avec  nous  ^ 6c  qu’on  a femé  plufieurs  faux 
SI  bruits  à la  Cour,  6c  des  difeours  très  malins  à nôtre  Defavantage  , comme 
is  fi  nous  machinions  quelques  nouvelles  Entrepriies  ‘prejudiciables  à l’Etat: 
SS  Nous  avons  encore  une  Choie  fur  le  Coeur  qui  efi  de  fort  dure  Digeilion  ; 
SI  c’efi  que,  lors  que  les  Canons  de  nôtre  Difapline  défendent exprelfément 
SS  à ceux  de  nôtre  Communion  d’envoier  leurs  Eniàns  à l’Ecole  chésles  fo- 
is fuites  ,8c  chés  d’autres  qui  font  les  Ennemis  jurés  de  nôtre  Religion, d’au* 
SS  tant  que  par  leur  Zcle  ardent  8c  indiferet  pour  la  leur  propre  , il  n’y  a 
s,  pas  de  Pierre  qu’ils  ne  remuent , ni  de  Moiens  qu’il  n’cmploicnr,  pour  les 
SI  détourner  du  Devoir  qu’ils  font  obligés  de  rendre  à Dieu  6c  à leur  Pa- 
is rens  , 6c  même  à Sa  Majeftd  ; 6c  puüquc  l’Exercice  de  nôtre  Difciplinc 
,s  nous  a été  accordé  aufii  bien  que  celui  de  nôtre  Religion , pourquoi  nous 
SS  blâmeroit-on  du  Soin  que  nous  prenons  d’élever  nos  Enfans  dans  notre  Re- 
s,  'ligion  , 6c  pourquoi  trouver  mauvais  que  nous  foions  feveres  A cenfurer 
Il  les  Parens  qui  pèchent  en  cela. 

„ Et  d’autant  que  quelques-uns  des  nôtres  (ont  accules  d’avoir  fait  des  Re- 
,1  proches  outrageans  à ceux  qui  ont  quité  nôtre  Communion  , pour  em- 
I,  Drafièr  cdle  de  ; nous  fommes  fi  éloignés  d’^rouver  une  preille 
ss  Conduite  à l’Egard  de  ceux  qui  ont  abandonné  notre  Religion  , qu’il  cR 
SS  très  notoire  que  nous  avons  exhorté  tous  nos  Membres  à prier  Dieu  pour 
„ eux  , 6c  de  tacher  par  des  Voies  pieufes  , de  les  ramener  dans  le  Chemin 
I,  de  la  Vie  Eternelle.  Mais  nous  proteftons  que  nous  ne  favons  pas  qu’au- 
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y cm  des  môtrcs  en  ait  ufê  ainli  envers  ceux  qui  ont  abandonné  notre  Par- 

ti  niais  on  fait,  tout  au  contraire  « qu’on  a inful  te  ouvertement,  & qu’on 
,,  a fait  Violence  à plulieurs  Peribnnes  jneulês  qui  laiflent  la  Communion  de 
,,  l’Eglife  Romaine  , pour  fe  joindre  a la  nôtre.  Et  nousefpcrons  que  Su 
,,  ne  fe  tiendra  pas  ofcncée  (i  nous  en  produifons  plufleurs  Exem> 

„ pies  . & que  nous  en  donnions  de  bonnes  Preuves,  dans  le  Cahier  de  nos 
,,  Griefs  que  nous  avons  Dcfliein  de  lui  prefenter. 

K Pour  oe  qui  cft  de  l’Argent  des  Pauvres  , que  l’on  (ait  entendre  à Sd 
,,  Mdjefté  avoir  été  emploié  à d’autres  U fages  qu’à  ceux  auxquels  il  étoic 
,,  deltiné  , nous  fuplions  très-humblement  Mr.  leCommiflàire,  d’informer 
,,  Sd  Mdjtfii , qw  nous  prenons  un  ù grand  Soin  de  nos  Pauvres  , que  de 
„ peur  de  les  laiUcr  manquer  de  ce  qui  leur  eft  ne  ce  (Taire  , Sc  alcr  de  rucen 
„ ruë  (aire  le  Métier  de  Gueux  , nos  Miniftres  ont  des  Sentimens  (i  géné- 
„ reux  , qu’ils  foulriroient  plutôt  qu’on  retranchât  quelque  choie  de  leurs 
,,  Gages,  & qu  ’on  donnât  eux  Pauvres  ce  qu’on  diminueroit  de  leurs  petits 
„ Salaires.  Enforte  que  Sd  Mdjtfti  au  heu  de  trouver  à redire  à nôtre 
,,  Conduite  à cet  Egard  , Sc  touchant  les  prétendues  Infraâions  des  Edits, 
„ lefquelles  on  nous  impute, étant  mieux  iniorméc  de  la  Vérité,  par  vous, 
,,  Monficur  le  Commiflaire  , Sc  par  Mr.  le  Député  Gérerai  , nous  avons 
,,  Lieu  d’efperer  qu’elle  nous  continuera  (à  ï^rot^ion , & qu’elle  nous  met- 
,,  tra  à-couvert  de  la  Violence^que  ceux,  là  nous  font qui  prennent  Plai- 
,,  (ir  à tranfgrefl'er  les  Edits . Sc  à nous  dépouiller  des  Privilèges  qui  nous 
, , ont  été  accordés  par  les  Predecedeurs  de  Sd  Mujejli. 

,1  Nous  avouons  que  nous  ne  pouvons  pas  aOembler  nos  Synodes  Natio- 
n naux  , (ans  beaucoup  de  Peine  , Sc  (ans  qu’il  en  coûte  extrémementi  mais 
„ la  Tenue  de  ces  Synodes  nous  étant  d’une  NeceiEté  abfolue,  nous  fupor- 
,1  tons  -très  volontiers  tous  les  Fraix  Sc  toutes  les  Fatigues  que  nous  fommes 
„ obligés  de  foufnrSc  d’endurer  pour  un  pareil  Sujet.  Et  Sd  Majtfiénou» 
,,  aiant  aidé  en  quelque  Maniéré  jufqu’à  prefent  à en  (butenir  la  I^penlc  , 
„ nous  croions  de  pouvoir  toujours  nous  promettre  de  fa  Bonté  Roiale  la 
,,  Continuation  d’une  pareille  Faveur  , & nous  ofons  nous  (lâtcr  que  lor(^ 
„ que  nous  viendrons  de  tous  les  Endroits  du  Roiaume  dans  ces  AlVcmblccs 
„ Generales , Sd  Majejie  ne  nous  privera  pas  de  (es  Libéralités.  Et  (i  les 
„ diverfes  Afaires  ,!qui  font  portées  à ces  Synodes , pouvoient  fe  terminer 
>1  en  quelqu’autre  Lieu  que  ce  fut , nous  nous  épargnerions  très  volontiers 
,,  la  Peine  de  voiager  d’un  bout  de  la  Frsnct  juTqu’à  l’autre  > pour  venirte- 
„ nir  des  Con(crcnce$  de  pluGeurs  Semaines,  ahn  de  délibérer  (ur  les  A(aires 
,1  d’autrui , dans  une  (î  grande  Didanœ  de  nos  Demeures  & de  nos  FamiU 
„ les  , comme  font  la  plûpart  de  nous.  Mais  étant  entièrement  impo(Tiblc 
„ que  notre  Religion  puiOc  fe  conlèrver,  fans  tenirdc  ces  fortes d’Ailcmblécs, 

,,  oc  beaucoup  d’Annœs  s’étant  déjà  écoulées  depuis  le  dernier  Synode  Na- 
„ tional  qu’on  tint  à Chdrtnt»»  , jufqu’à  celui-ci , fic  aiant  fait  la  trille  Ex- 
,,  perience  , que  les  Delais  6c  les  Tems  multipliant  les  Afaires,  ce  qui  c(l 
„ Caulè  qu’il  fe  rencontre  beaucoup  plus  de  Dihcultés,  & plus  mal  aifces  à 
„ furmontei  t nous  nous  perfuadons  Si  nous  fondons  notre  Pctfualion  fur 
. Tw*  II,  Zzzz  I,  la 
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,,  h Bonté  fans  égale  de  nôtré  Souverain' , qu’il  agréera  que  Mr.  Aotre  De* 

,,  puté  General  prie  S4  foufrir  que  de  pareilles  AfTemUées-foienl 

J,  convoquées,  8c  même  qu’elle  ne  trouvera  pas  mauvais  que  ledit  Député  l’en 
„ requierre  avec  Inftance  , toutes  Ce  quantcs*fois  que  les  NcCélIités  de  nos 
K Egiilcs  l'exigeront , pour  ajufter  nos  AHiires  , (elon  les  Canons  de  notre 
,,  Difciplinc  , « comme  il  a été  pratique  coutumierement  autrefois  de  trois 
„ en  trois  Ans.  Et  quant  à l'Bxpedient  propolé  pour  terminer  les  Matic* 

„ res  dam  nos  Synodâ  Provinciaux  , il  ÿ a une  fi  grande  quantité  d’Afaires, 

» & d’une  autre  Natûre  que  celles  qui  fe  traitent  dans  Icfdits  Synodes , qu’il 
„ efi  impofiible  de  les  terminer  ailleurs  que  dans  nos  Synodes  Nationaux  , 

„ fans  ren'vcrfcr  totalement  la  Difciplinc  de  nos  Eglifes. 

,,  Et  parce  qu’H  a plû  à Monfieur  le  Commifl'aire  de  dire  quelque  Chofè 
touchant  la  Correfpondance  que  nousavonsavec  les  Etranger  > outte  ce 
>1  qui  en  a été  dit  , & qui  en  eft  raponé  dans  les  Aâes  de  nos  Synodes  pre* 

„ cedens  ; pour  répondre  à cela  , nous  pouvons  ciKr  plufieurs  Deputésoui 
,,  font  ici  prelëns  , Idquels  le  peuvent  encore  très-bien  reflbuvenir,  que  les 
,,  Xais  , PredccefTeurs  de  S»  Majefii , ont  permis  à nos  Eglifes  d’avoir  Cor- 
>,  rcfpondancc  avec  nos  Voifinsi  pour  les  Matières  qui  concernent  nôtre  Re> 

,,  ligion  Ce  nôtre  Difeipline  ; Ce  ménie  dé  leur  envoier  des  Députés  , lorfi 
,1  que  l’Occafion  s*cn  prefenterok.  Et  quoique  les  Peuples  de  Gtnrvt  , de 
„ Sitijfe , d'AUemugne  Cc  d’autres  Ptw' vivent  fous  une  Forme  dcGouveme- 
„ ment  Civil  dHcrente  de  la  nôtre  ; neanmoins  patoe  que  oes  Natiom  font 
Il  Amies  & qu’elles  font  alices  à la  Fnnice  -,  8C  pnncipalemcnt  prcc  queno» 

.1  tre  Religion  eft  par  tout  animée  du  mime  Efprit , Ce  qu’elle  infpire , » 

»,  tous  ceux  qui  en  font  Profefiion  , un  Refpeét  8c  une  OKÏflàncc  inviola* 

„ blcs  pour  les  Puiflanoes  Supérieures , de  quelle  Narure  qu’elles  puilfcut 
» être  , & que  dam  tous  les  Etats . les  Âtii  Prcdeceflèurs  de  54 
I,  n’ont  jamais  eu  aucun  Sujet  de  le  plaindre  que  cette  Correfpondance  fût  en 
» rien  prejudiciable  i leur  Autorité  ; Tellement  que  s’il  plaifoit  à S» 

»»  > notre  Souverain  Seigneur  , de  nous  accorder  encore  une  fois  cette 

,,  même  Liberté , il  pourroit  être  aifiiré  , auunc  que  jamais,  de  nôtre  Fidc* 

**  lité  inviolable. 

„ Et  touchant  nos  Etudians,  lors  qu’il  plaira  à S»  Majefit,  comme  nous 
,,  l’en  fuplions  très-humblement  ,•  de  leur  donner  la  Liberté  de  vifiter  les 
„ Univerfités  Etrangères,  on  n’aura  aucun  Su'ict  d’aprehender  que  leurs 
„ bonnes  Inclinatiom  fe  corrompent , ou  qu’ils  retournent  chés  eux  , me* 

„ contem  de  la  Perfonne  ou  du  Gouvernement  de  leur  Prince.' 

„ Et  quant  aux  Lettres  qui  pourroient  nous  venir  des  Pais  étrangers, nous 
» n’en  recevrons  , ni  examinerons  aucune, fans  en  avoir  eu  auparavant  la 
,,  Permiffion  de  Mr.  le  Commiflaire. 

„ Nous  devons  encore  dire  un  Mot  touchant  la  durée  de  cc  Synode  ,que 
„ Mr.  le  Commiflaire  nous  ordonné  d’Abregcr , parce  que  le  bon  Plaifir 
,,  de  5d  Aiajeflt  cft  que  nous  nous  fcparions  au  plûtôt.  A quoi  nousrepon- 
iy  dons  , avec  tout  l’Honneur  & le  Refpcft  imaginables  que  nous  lui 
U devons  , que  la  Durée  de  ces  Afl'cmblécs  dépend  de  la  Multitude  des  Afai- 
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„ rra  qu’on  y doit  torminer,  & qu’on  ne  peut  pas  expédier  en  un  Tour  de 
„ Main  , car  il  faut  du  Tems  pour  les  examiner  Se  pour  les  vuider.  Nous 
„ femmes  à prefent  dans  la  quinziéme  Année  depuis  le  dernier  Synode  Na- 
,,  tional  , en  forte  qu’il  n’eft  pas  mal  aifé  de  luger , que  comme  les  Aiâirei 
,,  fc  font  multipliées  extraordinairement  • elles  ont  aulü  entraîné  un  grand 
K Nombre  de  Dificultés  avec  clics-  Et  comme  il  n’cft  pas  en  notre  Pou> 
I,  voir  de  les  prévenir  dans  leur  Ooromenoement,  aufli  ne  tient-il  pas  à nous 
,,  d’abreger  le  Tems  des  Seflions  de  ce  Synode  , comme  nous  mêmes  lefou» 
,,  haitenons  bien  ; mais  ollcs  doivent  de  NecciBté  abfoluë  exceder  le  Terme 
» ordinaire  des  prccedcns  Synodes  Nationaux i car  autrement  il  nousfaudroit 
,,  laiû'er  plufieurs  Afaircs  indecifes  , i moins  que  de  précipiter  les  Décidons» 
„ Mais  quand  Ss  n’auroit  ps  déclaré  quelle  étoitla  Volonté  U-ded- 

„ (us,  iletl  neanmoins  de  l’intcréc  de  toutes  nos  Eglilcs,  & d'un  chacun  de 
I,  nous  eu  Particulier  , de  nous  dépêcher  autasit  qu’il  lêra  poflible  , adn  de 
„ retourner  plutôt  dans  nos  £glt(b  & y recommencer  les  Ponébions  de  nos 
^ Elmplois  } & par  conicquent  nous  éviterons  tous  les  Delais,  & nous  nous 
•>  ^derons  bien  de  tirer  les  Afaises  en  Longueur.  Mais  pree  qu’outre  cet* 
,,  te  Raifon  , il  a plù  à Ss  Mnjtfti  de  nous  notifier  (es  Intentions  , nous 
„ vous  fuplions  très-humblement,  Mr.  le  Commiilâiie',  de  croire  que  nous 
,•  ne  perdrons  pas  un  Moment  de  tems  , mais  que  nous  nous  atachcrons  à 
U nos  Afaircs  Synodales  , avec  toute  l’Afliduité  & la  Diligence  pofiibles’. 
ÿ,  Cependant  la  principale  Prière  que  nous  vous  fiiifbns , cft  qu’il  vous  plai- 
I,  lé  u’alUircF  $«  Muytfit , que  comme  nous  fommes  nés  Fratifth,  aufii  nous 
I,  avons  i cœur  les  Intérêts  &C  la  Gloiœ  de  la  Frmuci  ; & comme  nous  fom- 
,1  mes  Chrétiens  > nous  avons  aufii  une  très  forte  Pcrfiiadon.  que  nous  fom- 
,,  mes  inviolablement  obliges  à l’Obfervation  de  ce  Précepte  de  l’Apôtre,  dt 
cr«indrt  Dieu  & d’hauorerlt  Roi.  Nous  l’avons  d^  dit,  Sc  nous  le  repe- 
,,  tons  encore,  que  comme  , par  la  Grâce  de  Dieu,  nous  iâilbns  Profeflion 
„ du  Chriftianifme  & d’une  Religion  plus  pure  fit  Reformée,  nousefperons 
,,  aulü  que  Dieu  nous  aidera  de  ù Grâce,  afin  de  pouvoir  furpfi'cr  en  pr> 
,,  faite  Loiauté  & en  Obeïfiance  , tous  les  autres  Sujets  de  S,*  Majefié.  A 
„ quoi , prmettés  nous  d’ajouter  encore  une  Parole,  que  comme  nous  avons 
„ autrefois  alTiégé  le  Ciel  pr  la  Batcric  importune  de  nos  Vœux  8c  l’rkrcs 
„ pour  Sa  Majelié  , à prelcnt  régnante,  & que  comme  après  la  Reponic  fa- 
,,  voniblc  que  Dieu  nous  a faite  , nous  en  avons  rendu  nos  très -humbles 
,,  Rcmerciracns  à (â  Divine  M^efii ^ d’une  Maniéré  (plcmnclle,  Aquenous 
,,  en  avons  célébré  fes  Bontés , nous  continuerons  aufii  , tout  le  tems  de  no- 
„ tre  Vie  , à demander  au  Roi  dés  Roit,  qu’il  lui  plaifcdc  conlcivcr  notre 
I,  Roi,  & qu’après  l’avoir  .favoiifé  de  tant  de  Viâoires  qu’il  a fait  remporter 
„ à les  Armées  , il  lui  fafle  encore  la  Grâce  d’établir  (bn  Roiaume  dans  une 
,,  Paix  profortdc , de- bénir  le  Mariage  que  Sa  Majeftt  a pojetté  , & quMle 
„ cn.puiiTe  voir  les  heureux  Fruits  ^ & qu’après  avoir  régné  longues  Années, 
,,  avec  toute,  forte  de  Bonheur  6c.de  Protpenté,  cllepjuifletranfraettre  le  Sep- 
n tre  qu’elle  a rew  de  ces  Aoeêtres  à ceux  qui  feront  iflûs  de  fon.Coiq's.qui 
•,  le  regiflent  en  Jul\ice,  aufii  long-tems  que  le  Soleil  &la  Lune  éclaireront. 
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XXIX.  SYNODE  NATIONAL 
CHAPITRE  V. 


Le  Marquis  de  Ruvigni  juré Defuté  General 

Article  I. 

CEtte  Aflemblée  reconnoifiâm  la  Bien-Tcillancc  de  Sa  Majefli , en  efjoi- 
fifTant  Mondeur  le  Marquis  de  Rmigni  pour  fucceder  à Moniteur  le 
Marquis  d’./rfrc//tf/ri,deccdé,dans  l’Oficc  àt  Depmi  Gtntral  pour  nos  Eglifes« 
& pour  exercer  œtte  Charge,  jufqu’à  ce  ^’il  plût  à S*  A/ziyW?»  de  nous  accor- 
der la  Perroiflton  de  convoquer  cette  Allèmbléc  , à laquelle  Sa  MajeJU  ac- 
corde la  Nomination  des  Perfonnes  qui  doivent  lui  être  prelêntêes  pour  cet 
important  Emploi  j Sc  Moniteur  le  CommilTaire  nous  aiant  dit , de  la  Part 
du  Rti , que  cette  Allèmbléc  avoit  pleine  Liberté  de  délibérer  touchant  ce 
qui  concernoit  IXDfice  dudit  Moniteur  de  Ruvigni  , qui  prefenta  l’Ordre  de 
Sa  Majeflé  pour  fon  Eleéhon  8c  Dcdgitation  i cet  Ofice  , ofrant  de  re ligner 
ledit  Ofice  a l’AlTemblée.  Or  après  qu’il  eût  reçû  les  Eeniercimens  de  cet- 
te Aflêmbléc  pour  les  grands  Soins  & les  Peines  qu’il  s’étoit  donné,  en  ma- 
niant les  Afaires  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  ; cette  AlTcmbléccrût 

Î|u’elle  ne  pouvoit  pas  faire  un  Choix  plus  avantageux  que  celui  de  la  Per- 
onne  dudit  Moniteur  de  Rnvigni , qui  leur  avoit  déjà  été  li  Utile  fit  d’un  li 
grand  Secours.  C’eR  pourquoi  , par  un  Conlcntement  très  unanime  de  tout 
ks  Députés  de  ce  Synode  , il  fut  nommé  , & l’AlTembléc  le  nomme  pour 
exercer  l’Oficc  de  Defntt  Gtntral  des  Egliles  Reformées  de  ce  Roiaume,  au- 
près de  Sa  Maitfii.  Et  tous  les  Députés  du  prelent  Synode  «tant  alfijrcs 
par  Moniteur  le  Coramilîâirc  , que  Sa  Majefit  aurait  pour  agréable  qu’il 
fût  confirmé  dans  cet  Ofice  , ils  reçurent  de  lui  le  Serment  qu’on  requtert, 
& qu’on  a accoutumé  de  faire  prêter  en  de  pareilles  Occafions  , fit  ils  lui  ac- 
cordèrent de  donner  fit  Voix  Deliberative  & Decilive  , de  même  que  fes 
Predeccllèurs  avoient  fait  autrefois  étant  revêtus  de  cet  Ofice  j Sc  on  luirent 
dit  fon  Ordre  qui  étoit  de  la  Teneur  qui  s’enfuit. 

Article  I I. 

Ordre  du  Roi  four  un  Coenmjfairt  General 

il  Troifiême  joui  ÿjiaût  de  l’An  de  nôtre  Seigneur  Mille,  fix  Cens, 

,,  Cinquante- trois , le  Roi  étant  pour  lors  à Parti , 8c  voulant  donner 

,1  un  Defnti  Gtntral  à les  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée,  cet  Ofice  étant 
Il  depuis  peu  vacant  par  la  Mort  de  Monfieur  le  Marquis  ifArxiBiers  \ après 
I.  que  Sa  Majtf.i  eût  jetté  ks  Yeux  fiir  plulïeurs  de  fes  Sujets  , elle  jugea 
„ qu’elle  ne  pouvoit  pas  mieux  le  remplir  qu’en  le  conférant  à la  Perfonne 
,,  de  Mr.  le  Marquis  de  Rnvigni,  Lieutenant  General  de  fes  Armées,  fiiifant 
„ ProfcHion  de  ladite  Religion  P.  Reformée  , doué  de  plulieurs  bmmes  6c 

U lou^ 
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„ louables  Qualités , & oui  a donné  en  plufieurs  Occafions  des  Témoigna- 
it ges  lignalés  de  Ton  Aleoion  , de  & Fidelité  , de  fon  Habileté  Se  de  lâCa- 
„ pciié  pour  le  Service  de  S4  Majefii  ; Ce  S*  Mtjtjié  condecendantàlatrèt 
„ numble  Requête  de  (cldits  Sujets  de  la  Religion  P«  Reformé  , a eboilî 
,,  Ce  ncminé  ledit  Mr.  de  Rmvigui  pour  être  Député  General  de  ceux  de  la- 
it dite  Religion  P.  Reformée  • Ce  eft  très  • fatisnite  qu’il  relide  auprès  de 
„ Perfbnne  , qu’il  fuive  la  Cour  en  cette  Qualité  , Ce  qu’il preicntc leurs 
„ Requêtes  Ce  fâilc  leurs  Raports  Ce  très-humbles  Complaintes  à £«  Md. 
f>  }‘fi*  > !tfin  qu’elle  puifle  proidrc  les  Mefures  qui  feront  convenables  pour 
,,  fon  Service  , Ce  pour  le  Soulagement  Ce  la  Satisfaâion  de  fefdits  Sujets  de 
„ la  Religion  P.  Reformée  : en  Témoignage  de  quoi  Sd  Mdjtfli  m’a  com- 
„ mandé  d’expedier  ce  prefent  Ordre  audit  Mr.  de  Rmvipù , qu’elle  a Ûen 
„ voulu  ligner  de  fa  propre  Main  , Ce  qu’il  a commande  d’être  contrc-figné 
0 par  moi  fon  ConfeiUcr  & Secret^  d’£tat  > Ce  de  fes  Ordres. 

Signé 

LOUIS, 


Article  III. 


Et  un  peu  plus  bas, 

PhilifftdMX, 


Cette  Alîêmbléc  expofant  l’Aéle  par  lequel  Mr.  le  Marqub  de  Rdvi^ni 
avoir  été  conftitué  Deputt  Gtnerdl,  déclara  que  fon  Intention  étoit,  que  ledit 
Mr.  de  Ruvigni  donnât  fon  Jugement  lur  toutes  les  Afaires  qu’on  pourroit 
traiter  , ou  debâtre  . fi  ce  n'efi  fur  celles  qui  le  concemeroient  paniculierc- 
ment , Ce  Perfonnellcmcnt , ou  qui  auroient  quelque  Raport  à Ion  Oficede 
Dtpmii  GimrdL 

I V. 

L’Aficmblée  ordonna  au  Sieur  Euftdtht  Pafteur  , Ce  au  Sieur  de  Mirditl^ 
d’aller  aufil-tôt  à la  Cour  , Ce  de  prefenter  aux  Pieds  de  Sd  Mdjefit  nos  très- 
humbles  Devoirs  , nos  Soumifiions  Ce  Remcrcimens  ; Ce  on  leur  confia  des 
Lettres  ^vt Sd Mdjtfii , pour  la  üri»«,pour  fon  Eminence  \eCdrdindl Md- 
Kdrin  , pour  Mr.  le  Grdnd  Trtftrier  , pour  Mr.  de  P>i7/i>r«  Secrétaire  d’E- 
tat > qui  avoit  l’Infpcâion  fur  ceux  de  la  Religion  Reformée  j Cc  à Monfir. 
à’Hirvdi  Contrôleur  GencraL 


V. 

Copie  de  la  Lettre  du  Synode  a Sa  Majefté. 

SIRE, 

Le  plus  Sage  des  Rtis  , joint  à fes  Préceptes  celui  de  craindre  Dien.Sc 
celui  d’honorer  le  R»r,cc  font  des  Devoirs  qui  font  infeparablement  unis  : 
Zzzi  3 „ car 
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„ au-lesJ»M,  dinscc Monde,  tieivacntenquelque  M-'niercla  PlacedcD«*, 
„ fc  lont  Ion  vrai  Portrait  yivîuat  fwr  la  Terre  , & le  Marcltc-picd  de  leur 
n Thiônc  ne  les  élève  au-dcfl'us  du  Commun  du  Genre  Humain,  que  pour 
„ les  aprochcr  de  (dus  pes  du  Ciel.  Ce  tont  là  , Sir*  , les  Maxinus  Ton. 
» damentales  de  nôtre  Creance , que  nous  avons  apriles  dès  nôtre  Enfance  , 
I,  que  nous  tâchons  de  pratiquer  pendant  toute  nôtre  Vie , 8t  que  nous 
I,  inculquons  comme  un  Dey  ou*  indilpenfâblc  à nos  Troupeaux  ( & les  Fa- 
„ veurs  que  yôtrt  Mujtfit  répand  jouroclleuient  fur  nous,  augmentant  de 
,,  plus  CD  plus  les  Obligations  que  nous  lui  avons  , parmi  Iclquellm  nous 
1,  pouvons  compter  comme  la  plus  ângulierc.  cette  AliûrancequcA^«irrvi/<(> 
„ jefii  nous  a donnée  (ar  la  Bouche  de  Monlr.  fbnComniiil'airc  dcfondfec- 
I,  tion  Paternelle  (x>ur  tous  les  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , & que  le 
,.  Dcflcin  de  5a  Mii/rfi*  eû  de  nous  continuer  les  Efets  de  fa  Bonté  accoutu* 
„ mec  , comme  aulll  le  Privilège  qu’elle  nous  a accordé  de  nous  af)én>blcr 
„ dans  cette  Ville,  ce  qui  étant  des  Marques  d’une  Bonté  toute  particulière, 
,,  les  ExprclTions  nous  manquent , Sc  nous  n’avons  pas  de  Termes  aBês  Em- 
„ phatiquCs  pour  en  témoigner  nôtre  Gratitude,  6t  combien  fortement  nous 
» nous  (entons  engagés,  par  cette  nouvelle  Faveur,  à dévouer  Sc  confacrer 
I,  nos  Vies , & nos  Fortunes,  pour  le  Service  def^itre  MéjtfU.  Et  encore 
,1  plus  parce  que  f'Stre  a ajouté  une  autre  Grâce  à la  prcccdcntc,avcc 

>,  laquelle  elle  eft  en  éfet  atachée  , à (avoir  . la  gratieufe  Perraidion  que 
„ tre  Mujtfit  nous  a accordée  de  procéder  à l’ETcéfion  d’un  Dtfmtt  CtntrAl, 
,,  conformement  au  Privilège  qui  nous  en  a été  oélroié  (>ar  les  Xeis  vos  Pre* 
i>  decellcurs.  Mais  , Sir*,yitre  Majtfti  nous  aiant  donné  de  (à  Main 
,,  Mr.  le  Marquis  de  Ruvigni  pour  être  nôtre  Deput*  GentrtU,  nous  en  avons 
„ été  fî  (atisfaiu  , que  nous  Suplions  très* humblement  yatr*  Majifti  de  le 
„ continuer  dans  cet  Ohcc.  Voila  , Sir* , ce  que  les  Sieurs  Eaft^tche  fit  de 
f,  Miraitl  (ont  chargés  de  déclarer  par  nos  Lettres  à K«rr«  JHajefit,  Sc  nous 
„ les  avons  nommés  pour  aller  rendre  à vos  Pieds  nos  Hommages , nos  Sou» 
,,  millions  , & les  Proteftations  très  finccres  de  nôtre  Fidelité  inviolable,  pen* 
„ dant  que  nous  adrcflbns  continuellement  nos  plus  ardentes  Pricres,  êc  nos 
„ Vœux,  au  Thrônede  Grâce,  pour  la  Confcrvation  de  la  très-facrée  Perfon- 
„ oe de Tatr*  MajrJfé,  iM\iT  la  Profpcrité  de  (on  Roiaume,  pour  l’Afcrmiflc- 
„ ment  de  la  Paix  , cC  pour  l’heureux  Accomplidcmcnt  de  votre  Mariage  , 
,,  comme  étant , 

SIRE, 

Dr  f^Str*  Mdje[U, 

Les  très-Humblcs,  très-ObeïlTans , 8c  très-Fideles 
Sujets  & Serviteurs^  les  Pafteurs  8c  Anciens afl- 
(emblés  par  la  VerrdÆondef'otr* Mdiefl*,enaa 
Synode  National  à 2.ndun,Si  au  Nom  de  tous , 
DmIU  , Modérateur. 

? M.  de  LétngU  , Ajoint. 

pan  de  Brijfac , 8c  T - . * 

Ltridet  de,  GeUinHr*,,S  Secrétaires. 

CO- 
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MADAME, 

ti  T Orfque  pendant  la  Minorité  dtü  Sri’;  vous  aviés  en  Main  les  Rênes  du 
n X.^Gouvernetnent , ceux  de  la  Religioh  oui  ibnt  difperfês  par  tous  les 
„ Endroits  de  ce  Roiaume  , ont  reçû  tant  de  Marques  de  la  Bonté  Sc  Pro> 
„ teâion  de  f'Strt  Majefii , que  le  fouvenir  en  reftera  perpétuellement  gra- 
,,  vé  dans  le  plus  profond  de  nosGorim,&que  nous  en  aurons  toujours^ la 
,,  Reconnoiflànce.  Et  depuis  que  54  Majtfié  notre  Souverain  Monarque  , 
„ a été  déclaré  Majeur  » 6c  eti  Agé  de  gouverner , 6c  que  les  Vertus  ont  de> 
,,''vancë  les  Années  , yttri  Atajtfii , Maiami,  l’a  fi  bien  aflifié  de  fêsCon- 
„ icils  , que  nous  reconnoiflbns  tous  8c  confeftbns , que  vous  avés  contribué 
,,  plus  que  Perfonne  à nous  conferVer  dans  nôtre  Repos  , 6c  dans  la  Jouïf- 
„ iiincc  des  Privil^es  qui  nous  ont  été  accordés  par  les  Edits  de  nos  Princes. 
„ Et  cette-  Pcnhifiioit  que  nous  éVoAs  loÇéntnénc  obrti1t>6  dcnoüsa'fièmblcr 
„ en  Synode  National  , efl  en'  Partie  le  Fruit  de  ces  bonnes  Inclinations  que 
,,  foire  Majtfté  a pour  nous  , auxquelles  nous  fommes  fi  rcnfiblcs,  que  nous 
„ ne  pouvons  pas  nous  empêcher  de  vous  en  témoigner  nos  Remercimens. 
„ C’efi'pourquoi , Madame  , nous  avons  donné  Charge  à nos  Députés  que 
nods  avons  envoiés  auprès  du  Soi , d’aller  faire  la  Reverence  i fotrè'Ma- 
,,  J'fl>  t Sc  de  vous  aflilrer  que  non  feulement  tous  ceux  qui  compolcnt  cce- 
,,  te  Aflcrablée  ftmt  finccrcmcnt  fournis  à‘  for/e  Majefif  niais  aufli  tous 
„ ceux  qui  nous  ont  Députés  6c  qiii  (ont  rcpreicntés  par  noUl  ; 6c  que  le 
,,  fouvenir  de  vos  Bien>faits  ne  s’éfaceta  jamais  de  nôtre  Bf^rit.  Et  nbus 
,,  fuplions  très-humblement  fotte  Majefé , qu*il  vous  plaifo  de  nous  obli* 
„ ger  toujours  à des  Remercimens  , en  continunne  de  nous  dôrmer 
„ des  Marques  de  votre  Bonté  Rorile  , Sc  qu’à  tous  Momens  voüs  nous 
„ fournillics  des  Occafions  de  publier  vos  Louanges  . afin  que  nous  ne 
„ ctlfions  d’importuner  nôtre  Dieu  , en  le  priant  de  repandre  fes  Benedio 
,1  lions  du  haut  de  l'on  Ciel  fur  foire  Majtjté.  Nous  fommes  très-aflilrés  , 
„ AJadame  , qu’jl  exaucera  nos  Prières  i 6c  nous  le  requérons  fans  ceffe 
„ qu’il  vueille  prolon^r  vos  Jours  , 6c  vous  maintenir  en  Krofpcrité  , 8c 
,1  qu’il  accomplifle  enfin  vos  glorieux  Defleins  de  naettre  la  France  en  Re- 
pos , 6c  d’établir  ur»e  Paix  perpétuelle  entre  les  deux  Couronnes  qui  ont 
,,  etc  (i  lofig-temsen  Guerre.  Le  grand  Dim  , Madame  , bénira  leS  Soins 
i,  6c  les  Peines  que  vous  vous  donnes  pour  trouver  une  Eponfë  à nôtre  Soi, 
,t  qui  lui  donne  une  Lignée  fcmblable  à Celle  que  foliée  MajeJU a donnée  au 
Feu  Soi  fon  Pere  , « que  nous  voions  rtpoulfer  de  digne»  Rejettons  de 
t:mt  dcGrands  Monarques,  auxquels l’EmpW  de  la  France  6c  de  VF.fpapoa 
„ puific  être  fournis  6c  pour  finir , Madame  , nôtre  Dieti  fera  Ü Grâce  à 
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„ rofr#  de  voir  , que  , par  nôtre  Fidelité  8c  ObcÏÏIâncc  inviolable 

„ i tous  vos  CommandcfDens,  il  n’f  a aucun  de  vos  Sujets , dans  ce  Roiau- 
„ me  fi  peuplé  i qui  foit  plus  que  nous. 

MADAME, ' • 

Dt  rttr*Msje/H, 

Les  très. Humbles  Sc  uès-ObeiïTans  Sujets  8c 
. Serviteurs  } les  Pafteurs  8c  Anciens  , Aficm. 

blés  en  Synode  National,  i & au 

Nom  de  tous, 

Ddilli , Modérateur. 

7.  M.  de  L*nglt , Ajoint. 

LtrùU  dts  GéümirriJ , J S*^cmairts. 

C O . P I E 

De  U Lettre  Mte  * Monjitvr  le  Cardinal  Mazaiin , far  le 
frejent  Synode. 

MONSEIGNEUR, 

/quoique  nous  foions  redevables  , immédiatement  après  D<>iii,â  la Gra. 
„ V^ce  U la  Bénignité  de  Sa  Majtfii , du  Privilcge  dont  nous  jouiïTons 
,,  de  nous  Aflemblcr  en  un  Synode  National  t nous  en  Tommes  aufli  prin* 
„ apalement  obligés  aux  Bontés  de  y»tr*  Emimttict , & à la  Sagefië  de  Tes 
„ Conlèils.  Car  outre  que  ce  vafte  Roiaume  eft  gouverné  par  vôtre  Pru. 
>,  dence , 8c  que  c’eft  par  les  Soins  de  l’important  Minificrc  que  Sa  MajeJU  a 
„ commis  à yetrt  Emintnci , que  nos  Eglifcs  jouïficnt  de  la  Proteâion  de 
,1  les  Edits  ■,  comme  nous  avons  été  informés  par  Monfieur  deAlAgdtUine, 
H Conlcillcr  de  Sa  AiAjifé  dans  nôtre  Afiêmblée  , 6c  par  vos  Lettres,  écri* 
,,  tes  à Monfieur  le  Marquis  de  Ravigni  , nôtre  Député  General , des  très* 
„ bonnes  Inclinations  de  y»tn  Eminence  , à nous  favorilër  dans  toutes  les 
,,  Occafions  ; nous  n’avons  pas  été  plùtôt  aflemblés  , que  nous  avons  rendu 
,,  nos  Vœux  à Dieu,  pur  le  Seigneur  fefitt  nôtre  Sauveur,  en  lui  rendant  no* 
n tre  Sacrifice  très  Iblemnel  Remerdmens  , à Gaule  qu’il  a enfin  incli* 
,,  né  le  Cœur  de  54  Majefté  à nous  accorder  ce  que  nous  avions  fi  arden* 
„ ment  déliré  : 8c  nos  premières  Penfecs  ont  été  de  députer  quelques-uns  de 
„ nôtre  Corps  vers  yetre  Eminence  , pour  vous  témoigner  notre  Gratitude. 
,1  Pour  cette  Raifon  , Monfeigneur  nous  avons  donné  Charge  aux  Sieurs 
,,  Enfincbe  Sc  Mirnbel  , que  nous  avons  envoiés  à la  Cour  , d’aller  le  jet- 
„ ter  aux  Pieds  de  Sa  Majefit , en  nôtre. Place,  £c  d’aller  aufiî  de  nôtre  Part 
„ Turc  la  Révérence  à yttr*  £minmte  , pour  l’allùrer , que  toutes  les  Egli* 
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n les  de  ce  Roiaume  qui  nous  ont  députés  à ce  Synode , conlcrveront  un 
,,  Souvenir  de  vos  Faveurs  , & qu’elles  perGftcront  dans  la  Refolution  in- 
I,  violable  de  vous  donner  des  marques  évjdentes  de  leur  Reconnoiflance  , 
,,  par  nôtre  Fidelité  incorruptible  au  Service' de  S»  & dans  l’Obcif- 

,,  Tance  rcTpeâueulc  aux  Ordres  que  nous 'recevrons  de  lui  par  le  Canal  de 
,,  vôtre  très  - excellent  Miniftere.  Déplus,  nous  efberons , Monlcigneur  , 
„ que  P'etre  Emineuct  donnera  ’one  Audience  favorable  à nos  Députa  , au 
••  Sujet  des  très  •humbles  Requêtes  qu’ils  doivent  vous  prelentcr  pour  nous, 
„ & que  vous  voudrés  bien  obtenir  de  que  nous  puilTions  ref- 

„ fentir  les  bénignes  Influences  de  Ta  Bonté'  Rontle  , & de  fa  Proteâion  , 8c 
„ que  vous  daignercs  toujours  recevoir  les  Requêtes  qui  vous  feront  prefen- 
,,  tées  pr  Mr.  le  Marquis  de  Xw-viijiii,  que  >^4  Àfsjrfii  nous  a permis  de  con- 
„ Armer  dans  l’üfioe  de  Dnuti Gtntral , comme  noos  y étions  aufliobligés, 
,,  tant  à Caufe  de  Tes  Qualités  (i  louables  , qu’à  Caufe  des  Services  qu’il  a 
,,  rendus  à nos  Ëglifes  -,  le  afin  que  ces  Gratifications  , que  nos  Aflemblées 
Nationales  ont  toujours  reçues  de  qos  Xtir,  Sc  que  Ettre  Eminence  même 
,,  nous  a procurées  • ne  nous  foient  ps  rçfufces  : toutes  nos  Eglifes,  Mon- 
,,  feigneur,  atendent  cet-Efet  de  la  grande  Bonté  de  P’arre  ffluarsce , Sc  tout 
,,  ce  que  nous  en  recet'rons  , fera  comme  une  Pluie  rafraichiflânte,  qui  fera 
,,  fruaifler  plus  abondanment  nos  A mes,  & les  Coeurs  de  tous  ceux  de  nô- 
,,  tre  Religion  , en  cet  Amour  8c  Afèélion  qu’ils  ont  toujours  eüë  , 8c  que 
„ notre  Religion  8c  notre  Intérêt  propre  nous  infpirent  d’avoir  pourle  Ser- 
„ vice  de  Sn  Mnjefté , pr  deflus  tous  fês  autres  Sujets,  Scbar  là  nous  ferons 
,t  eflimés  f^eritailes  Frnnçcù  , 8c  conllanment  dévoués  à l’Avancement  du 
„ Bien  de  l’Etat , & toujours  remplis  de  ce  Refpft  que  tous  les  Peuples  de 
„ ce  Roiaume  portent  à Mais  quoi  qu'il  pu iffe  arriver,  Monfei- 

,,  gneur,nous  invoquons  continuellement  nôtre  commun  Rédempteur,  8c  nous 
„ le  prions  de  conlervcr  en  Profperité  la  Perfonne  de  f^atre  Eminence , q^u’il 
,<  veuille  bénir  les  Confcils  que  vous  donnés  à Sa  Mnje/ie',  8c  qu’il  les  rafle 
„ réuflir  à IViveiiir  , de  même  qu’il  à fait  aux  tems  pflés  , à l’Avantage  de 
,,  l’Etat  , à la  Gloire  de  S*  Majeflé , 8c  à l’Honneur  immortel  de  A'urrrfnH- 
« nence.  Ce  font  là  les  Voeux  & les  Prières  de  ceux  qui  confbrveront  invio- 
«,  lablcment  la  Qualité  qu’ils  ont  toujours  eue  , d’être  , 


Mtnfriineur , 
D.  V.  E. 


Les  trèt  Hnmiles  & très  Obeïjfani  Serviteurs  , 
tes  Pnftenrs  Anciens  , Ajfemble's  en  ten  Sjnesle 
Nntienal  à Loudun,  8c  au  Nom  de  tous, 


Terne  //. 


Aaaaa 


Daillé,  Mederatenr. 
De  Langic , Ajoint. 
De  Galinicrcs , ^ 

8c 

De  Brifl'ac , 


] 


Secretsàres. 

Les 
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ArticleVI. 

Les  Sieurs  Eu/lAche  tc  Mir»btl  qui  avoient  été  députés  vers  S»  Je 

la  Part  Je  cette  Aflcmblée,  étant  retournés  Je  Upr  Voia^,  rendirent  Comp- 
te de  leur  Députation  , Sc  deUvrerent  des  Lettres  du  Rti , de  San  Eminence, 
8c  de  MonGcur  de  la  f^rilUere  , à cette  Aflctnbléc , dont  ils  reçurent  le» 
Louanges  8c  les  Rcmercimcna  que  inçritoicat  leurs  Soins  8c  leurs  Peines. 

^ ' c‘  6 ' p!  I E li  ■ . . 

i • s ' J > ■ 

Dt  la  Lettre  de  Sa  MajeAé  , au  prefent  Synode. 

» £~^Hexs  & Bien-eiméj  , nous  avons  reçu  avec  faQsÇââion  vos  Lettres 
>,  V-.adatccs  du  dixhuiticme  du  courant  , 6c  nous  avons  apris  avec  Joie  de 
M la  nouchc  Je  vos  Députés , les  Sieuu  Enfiatka  Si  âeMirniaJ.,  les  Kemcr- 
,)  dmens  que  veius  nous  raifiés,à  Caulc  Je  la  Permülioo  que  nous  vous  avons 
,•  accordée  de  tenir  un  Synode  National  dans  notre  Ville  de  Eendnn,  8c  les 
,,  Proceftations  que  vous  nous  faites , de  votre  Fidelité  8c  Obcïflâncc  invio- 
>,  labiés  i 6c  en  étant  très  (âtis^ts , nous  avons  bien  voulu  vous  en  avertir 
•,  par  cette  Lettre  , 6c  vous  exhorter  de  perfifter  dans  ces  bons  Dellêins , 
,1  8c  dans  votre  Devoir  , 8c  de  nous  donner  dans  toutes  les  Occa lions  ou 
>,  il  s’agira  de  tiotrc  Service  , des  Tenvaignage;  de  votre  bonne  Conduite. 
■>  Et  nous'  vous  atlüions  déplus  . qu'aufli  Tong-tems  que  vous  reftetes  dans 
•I  les  Bornes  que  nous  avons  prercrites  à vôtre  Synode , 8t  que  vous  main- 
tiendres  autant  qu’il  vous  lcra  polEblc,  dans  toutes  les  Occafions  qui  (c 
M prejenteront , la  l'aix  8c  la  Tranquilité  PubliquCi  nous  vous  ferons  éprou- 
n ver  Je  notre  Côté  toute  Sorte  de  bonsTraiternens»  8c  que  nous  prendrons 
>,  plaiCr  à vous  protégés’  fous  le  Bénéfice  de  nos  Edits  , 8c  de  ceux  de  nôtre 
>,  très- honoré  .Seigneur  ^ Pere  le  feu  Rù,  comme  nous  avons  Elit  jufqu’à 
>1  prclênt , 8c  comme  nous  vous  cnaflùrerons  encore  plus  particulicreincnc 
par  vos  Députés  , que  nous  vous  rcnvoiorvs  très  fatisfaits  ; en  même  tems 
>,  nous  vous  accordons  la  Continuation  de  Moniïcurle  Marquis  de  Ruvifni 
•,  dans  l’Üficc  de  Député  Genernl  pour  vos  Eglilês  , auprès  de  notre  Perfon- 
„ fonne,  8c  cela  dautant  plus  volontiers  , que  nous  fommes  pleinement  per- 
„ fuades  qu’il  s’aquiccra  toujours  foigneufenu  nt  êc  fidèlement  de  cet  Emploi. 
..  Donne  à Tanlanft  , le  Trentième  jour  de  Novembre,  Mille,  fixCcns.cin- 
,1  quantc-neuf.  , 

Signé  LOUIS  , 

■ Et  un  peu  plus  bas  , 

RhiUppeen.x. 

L’Adreflè  iioît  , A nés  v'ee  Chers  & Bien~Asnés  Us  Paffeurs  & Anciens  Dé- 
putés A PAjftmblée  dst  Spnade  Nnlianai  de  nos  Sujets  de  U Religion  P,  Re- 
fermée , e Loudun. 

CO- 
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Dt  U Ltttrt  de  V EmintntiJJime  Cardiiul  Mazarin  , au  frefint  Sjmde. 
MESSIEURS, 

,1  X tOs  Députes  m’ont  delivre  U Lettre  vous  avcs  pris  la  Peine  de 
„ V m’écrire.  Je  vous  remercie  de  vos  Civilités,  8cjc  puis  vous  dire 
„ que  S»  Majtfit  étant  bien  perfuadée  , comme  elle  l’eft  en  Elct  , de  vôtre 
„ r'idelité  inviolable  , & de  votre  Zélé  à Ton  Service  • il  étoit  inutile  que 
„ TOUS  bflics  Mention  des  Services  que  je  vous  puis  avoir  rendus  auprès  de 
„ S»  Mmjefit  je  vous  prie  de  croire  que  j’ai  une  grande  Eftime  pour  vous, 
„ ctmmt  V»!  U mtritit  , ttttnt  fi  b»»t  StmittHrs  S»jeu  Jm  Rçi.  Je  n’ai 
„ rien  à vous  dire  d’avantageij  mais  je  roc  remets  â ce  que  vos  Députés  vous 
,,  raporteront  de  moi , & à ce  que  vous  en  aprcndrés  par  les  Dépêchés  de 
„ Monfiair  de  la  Vrillitrt, 

> 

Je  fuis , MeSfitmrt , , 

Fttrt  irh  AfeSionnt  Servitntr  ^ àtout  ftrvir, 
IjC  Cardinal  Mazarin. 

Article  VII. 

Le  Sieur  de  la  Mtrinait  fut  député  par  cette  Anbmblée  avec  des  Lettres 
pour  Monûeur  le  ChtncMer  , Ce  pour  Monficur  de  Bretutil , Contrôleur 
General  des  Finances  , avec  Ordre  d’aller  à Paru  , pour  y recevoir  les  feize 
Mille  Livres  de  Gratification  , dont  il  plût  à Sa  Majtfii  de  iaire  prefent  à 
cette  Aflêmblée,  pourfubvenir  aux  Fraix  de  nos  Députés  , poux  lequel  Su- 
jet on  lui  mit  en  Main  les  Ordres  pour  recevoir  cette  fomme  , & l’Afligna- 
tion  de  Monfieur  le  Grand  Treforier, qui  éioientCgnés  parle  'imu Bnfiacht. 

V l I 1. 

L’Afiembléc  confiderant  que  depuis  la  Mort  de  Monfieur  Saxàm  , Dtputi 
Ctnaral  du  nos  Eglifcs,pour  leTieri  Buu-,  auprès  àc  Sa  Alajtfté  il  o’yaToit 
Peribnne  qui  tint  bt  Place  , tellement  que  Monfieur  le  Marquis  de  Rmvigni 
étoit  fiirchargé  dus  Fonéljons  de  œt  Ofice  à la  Cour , ce  qui  étoit  un  grand 
Inconvénient  pour  nos  Egiifes , il  fût  décrété  qu’on  prefenteroit  une  très- 
humble  Requête  i &•>  APajafit  , pour  lui  demander  de  nous  remettre  en  Pof- 
Icflion  de  oa  Privilège;  &c  cecte  Alicmblée' eliseraat  que  Ma/rfi^oon&n^ 
droit  â cens  Dcmaralc,  Ct  Monfieur  le  ùoromilIitire>  du  Ara  n^y  mettant 
aucune  Opofition  , al  &k  nlbUi  qu’on  prdeederoit  inec&nmeat , felon 
les  Formes  ordinaires  , à l’Eloéèion  d’une  Pcxibnnc  propre  à être  prefeauce 
à Sa  Aiajtli*..  Ce  qui  étant  fait , on  trouva  que-  le  Siatr  Lande  de  Gali~ 
ttierej  Avocat  an  CoDlcil  du  Ara  , Si.  en  Parlcinest , 8c  le  Sieur  Jafi- 
fmd  , Avoex  à '1*  Cour  Mi-L’ardc  dca.C^Krfi  « 8t;lc  Suuc  <ks- 

' . • A a a a a a /r 
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le  Qe<i , Confciller  & Secrétaire  du  Roi,  curent  le  plus  de  Voix.  Sur  quoi 
il  fut  decrcté»qu'on  prieroit  Monficur  le  Marquis  de  Rmvigni  d*en  donner 
Avis  à Sa  Majefie,  aufli-tôt  qu’il  (êroit  polTible«  Sc  de  lui  prefenter  en  m£- 
nie  tems  la  très-humble  Requête  de  cette  Aflêmbléc  , ü ce  qu'il  luiplûtfài- 
rc  Choix  d’un  des  trois , félon  la  Coutume  i 8c  de  lui  alCpncr  le  Salaire  que 
Sa  Aiaitflè  & les  Rois  fes  Predecefl'eurs  avoient  accordé  a ceux  qui  avoienc 
exerce  ledit  Oiiee  de  Deonté  General- 

IX. 

Des  Lettres  aiant  été  adreflees  à cette  Aflêmbléc  de  la  Part  des  Pafteurs  & 
Profefleurs  en  Théologie  de  l’Eglife  & Univcrfité  de  Cene^je  , comme  aufll 
d’autres  l.ettres  envoias  par  les  Pafteurs  & Proiêflêurs  en  Théologie  des 
Eglifes  & Univtrfités  des  Cantons  de  Znrich  , de  JSàle  & de  Sehafbonfi  ^ 
elles  furent  délivrées  à Monfieur  le  Commiflaire  du  Roi , qui  après  les  avoir 
examinées  , ordonna  qu’elles  füITent  communiquées  à cette  Aflcmblée , 8c 
qu’on  en  fit  la  Lcâurc.  Le  contenu  defditcs  Lettres  étoitun  Témoignage^ 
par  des  exprefltons  font  amples  , de  leur  Afection  pour  la  Paix  des  Eglifes 
de  ce  Roiaume  , & de  la  Joie  qu’ils  avoient  rcflcntic  en  aprenant  que  le  Roi 
avoit  eu  la  Bonté  de  nous  accorder  la  Liberté  & le  Privilège  de  nous  aflem- 
bler  dans  cette  Ville  ^ & ils  nous  y dcclaroient  aufli  qu’ils  faifoient  des  Priè- 
res pour  la  Gloire  de  Sa  Majefti  , pour  la  l’rofperité  de  fon  Gouvernement, 
& pour  obtenir  les  Benediébtons  du  Ciel  fur  fon  Mariage-  Sur  quoi  Mon- 
(icur  le  Commilfairc  nous  aiant  dit  qu’il  ne  pouvoit  pas  nous  permettre  d’y 
faire  Reponfe  , toute  l’AiTcmblcc  fc  fournit  aux  Ordres  de  Sa  Majefié. 

A n T 1 CL E X. 

COPIE 

D’unt  autre  Lettre  écrite  i.  Sa  Majefté  kprefent  Sjneie. 
SIRE, 

„ A Près  avoir  heureufement  commencé  le  Synode, que  Votre  Majefié 
.•  ù gradeulê  complaifance , nous  a bien  voulu  permettre  de  convoquer 
,,  dans  cette  Ville,  nous  avons  Député  les  Sieurs  Dit.*  Pafteur,  icàeFoiffac 
„ Ancien  , pour  aller  porter  aux  Pieds  de  Votre  Majefié  les  très  - humbles 
n Remcrcimens  que  nous  lui  devons  , Sc  pour  faire  des  Protefta- 
„ lions  très  flneeres  de  la  Continuation  de  notre  Obeïniincc  Sc  Fidelité 
„ au  Scwice  de  Votre  Majefié , qui  étant  l’Image  de  Diete  , nôtre  Religion 
,,  qui  nous  commande  de  le  craindre  , nous  ordonne  aufll  de  nous  foumet- 
„ mettre  à Vôtre  Souveraine  Autorité.  Mais  outre  les  Sentiment  que  la  Na> 
„ turc  Sc  nôtre  Religion  nous  infpirent,  les  Faveurs  , Sire , que  nous  rece- 
„ vons  tous  les  jours  de  Votre  Majefié  , font  fl  particulières,  que  nous  nous 
,,  fentons  indifpcnfabicmcnt  obligés  8c  eng^ési  dévouer,  avec  u plus  gran- 
„ de  Ardeur,  8c  tout  le  Plaiflr  imaginable, »MÜ/Vx/(ÿ’  Hot,Vitt  pour  le  ^rvi- 

»>  ot 
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I,  ce  de  f^otre  Majefté.  Il  eft  vrai  , Sire  , que  les  Edits  qu’il  a plù  aux  Reh 
y,  VOS  Predecefleurs  de  nous  accorder  , & que  yorre  Majefté  nous  a confir- 
„ mes,  font  enfreints  dans  toutes  vos  Provinces.  Mais,  Sire,  comme  nous 
,,  fommes  entièrement  perfuadés  des  bonnes  Intentions  de  f^ofre  Majefié , 
„ aufli  nous  attribuons  ces  Infraâions  à la  Faffion  de  ceux  qui  noushaïflent, 
,,  Et  nous  fuplions  très-humblement  f^otre  Majefté  àt  foufrir  que  nous  vous 
„ portions  nos  Plaintes  dans  ce  Cahier  qui  contient  nos  Griefs  , que  nous 
,,  prenons  la  Liberté  de  vous  prefenter  pr  nos  Députés  , & nous  cfpcrons 
,,  que  f^'etre  Majefté  nous  rendra  une  Reponfè  favorable  ; car  nous  favons- 
,,  très  bien  que  comme  vôtre  Thrône  eft  glorieux  par  un  Nombre  infini  de 
,,  Triomphes  , il  eft  aufli  environné  par  la  Juftice  & l’Equité:  carccsVcr- 
„ tus , Sire  , font  les  plus  beaux  Fleurons  de  vôtre  Couronne  , & vous  font 
,,  le  Pere  de  votre  Peuple  , auquel  vous  commandés,  ôc  elles  vous  donnent 
,,  un  Pouvoir  plus  noble , Sc  un  Empire  plus  abfblu  fur  les  Cœurs  de  vos^ 
„ Sujets  , que  celui  que  vous  exercés  fur  vos  Armées  & fur  vos  Provinces  j 
,,  8c  ces  mêmes  Vertus  obligent  tous  les  Veritahles  François  de  bénir  Dieu  à 
„ Caufe  d’un  Régné  fi  jufte  , fi  bon  & fi  glorieux  ; & nous  , plus  que 
„ Perfonne  , nous  beniflons  fon  Saint  Nom  pour  une  Grâce  fi  fignalœ , 
,,  en  priant  Dieu  d’une  Manière  plus  prticuliere  , de  toutes  les  PuiflanceS’ 
de  nos  Ames  , de  conCerver  F’otre  Sacrée  M^tjeftét  devons  donner  un  heu- 
,,  reux  Succès  dans  tous  vos  Deflêins  Sc  Entreprifes , Sc  de  maintenir  Vô- 
„ tre  Gouvernement  en  Paix  Sc  en  Profpcrité.  Ce  font  là  , 5i>#,  les  Vœux. 
„ les  plus  ardents  de  ceux  qui  font  de  Cœur  Sc  d’Efet. 


SIRE. 


De  Fotre  Majefté  ^ 


Les  très  Humbles , les  très  Obcïflâns , Sc  rrè» 
Fideles  Serviteurs  Sc  Sujets , les  Pafteurs  Sc 
Anciens  t aflemblés  pr  la  Permifiion  àcF"otre 
Majefié  en  un  Synode  National , Sc  auNonv 
de  tous  , 


Baillé , Modérateur. 
De  Langle  , Ajoint. 


msD 
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D'mt  autre  Lettre  du  frefeirtSymdei  PEminentiffim  Cardinal  Mazarin. 
Article  XI. 

MONSEIGNEUR, 

„ l^Ous  confcflbns  que  nous  avons  de  grandes  Obligations  à l'être  £mi- 
„ iN  tience  , car  c’eft  à vos  Confcils  que  nous  fomincs  redevables  delà  Per- 
M miffion  qui  nous  a été  accordée  de  nous  aflêmbler  & de  tenir  ce  Synode, 
„ & du  tetns  qui  nous  a été  afligné  pour  regler  nos  Afkires.  Nous  envoions 
les  Sieurs  Dtct  Pafteur  , & Foijfac  AïKicn  vers  S»  Majefié,  pour  lui  pre- 
,1  ftnter  le  Cahier  de  nos  Griefs  , fie  pour  rendre  à l'être  fastMaemostrè!* 
„ humbles  Remcrcimcns  pour  toutes  les  Faveurs  que  nous  en  avons  rèçûcj. 
,1  Et  nous  fuplions  très-humblement  l'être  Eminence  d’accepter  nos  profonds 
» Rcfpeâs  , fie  les  Aflurances  que  nous  vous  donnons  de  nos  Remcrcimcns. 
„ Nous  efperons  que  l'erre  Eminence  nous  continuera  les  Efcts  de  la  Jufti- 
,»  ce  fit  de  û Proteélion  ; fit  que  Vous  nous  donnerés  de  nouveaux  Sujets 
„ de  publier  vos  Bontés  partout  le  Monde,  fil  de  demander  à £>(>« , dans  nos 
„ Prières  , qu’il  comble  fetre  Eminence  de  fcs  plus  preticules  Benediélions. 
Nous  lomnoes, 

MONSEIGNEUR. 

De  votre  Eminence 

Les  très  Humbles , fit  très  Obciflâns  Serviteurs , les 
Pnfieurs  fit  Anciens , aflèmblcs  par  la  PcrmiŒon 
de  SaMajefi/,  en  un  Synode  National  à Lendnn, 
St  au  Nom  de  tous , 

DaiUe  , Modérateur. 

De  Lnnfle , AJoint. 

De  Brijfac  , 

fit  > Secrétaires. 

De  Gnlinieret, 

«nuHMWi 

CHAPITRE  VI. 

Aprobatim  de  la  ConfelTion  de  Foi. 

La  Cênfejjion  Je  Foi  étant  lûc  , elle  fut  fignéc  par  tous  les  Députés  , qui 
proterterent  , tant  en  leur  Nom  , qu’au  Nom  de  leurs  Provinces,  qu’ils 
vouloicnt  perfeverer  jufqu’à  la  Mort  dans  la  Profeflion  inviolable  de  cette  Con- 
fcdîon , fans  y rien  changer. 

CH  A- 
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CHAPITRE  VII. 

Rmsrtfuti  fur  la  LeUtirt  de  la  Difcipline  EcclcHaftiquc. 

A RT  IC  LS  I. 

LEs  Députés  de  la  Province  de  Xamttngt  demandèrent  qu’on  fixât  un  plus 
long  Terme  que  deux  Années  d’Epreuve  aux  Prêtres  ScauxMoincsqui 
renonçoicnt  à la.  Superftition  Sc  à l’Idolatric  i pour  le  joindre  â nôtre  Com- 
munion , avant  que  de  les  recevoir  au  Saint  Minificre,à  Caulê  qu’ils  avoient 
donné  plufieurs  Scandales  par  leur  mauvailc  Conduite.  L.’A{1cmblcefûtd’0- 
pinion  , qu’il  n’étoit  pas  Befoin  d’une  plus  loi^c  Epreuve  que  celle  des 
deux  Années  , qui  avoient  été  déterminées  par  le  (ccorkl  Canon  du  premier 
Chapitre  de  notre  Difcipline.  Mais  que  toutes  les  Eglifcs  & les  Coloqucs 
dévoient  prendre  garde  de  ne  recevoir  pas  fi  iaciletncnt  ces  fortes  de  Permn- 
nés  , & de  ne  lei  rechercher  pae  avec  Emprejlemene  , mais  que  pendant  deux 
Années  , qui  étoit  le  Terme  preferit  par  nôtre  Difcipline  , il  faloit  s’aflurer 
de  leur  Sincérité  , par  des  Preuves  évidentes  , Sc  le  comporter  en  cela  com- 
me on  le  jugeroit  à propos. 

Les  Provinces  de  Xaintenge  , 8c  du  Poiüam  , demandèrent  que  cette  Aflèm- 
bléc  prît  quelques  Mefurcs  pour  prévenir  les  inconveniens  qui  pourroient 
arriver  dans  l’Examen  des  Propolans  , dans  les  Confiftou-es  des  Villes 
fortifiées  : On  fit  un  Decret , que  les  Canons  du  Iccond  Article  du  Chapi- 
tre premier  de  notre  Dilcipline  , & les  Aéées  du  Synode  National  tenu  à 
Charenten  l’an  1631.  feroient  exaûement  obicrvésj  nos  Propolans  le- 

roicnt , aupint  que  Diem  nous  en  fourniroit  les  Moiens  8c  la  Commodité  , 
examinés  dans  les  Coloqucs  Sc  les  Synodes  , 8c  non  ps  ailleurs  , à moins 
qu’il  n’y  eut  des  Raifons  très  importantes  d’en  agir  autrement,  & enCasd’u- 
ne  Neceflité  indifpenfablc  , de  quoi  les  Egliles  rendroient  Compte  aux  Sy- 
nodes Provinciaux  , & ceux-ci  au  Synode  National  . 8c  ce  qui  fut  fait  à cet 
Egard  par  les  Confiftoires  de  Paris  St  de  Sanmnr,  fut  aprouvé  comme  étant 
conforme  aux  Canons  ci-delTus  mentionnes. 

} • I- 

Les  Députés  de»  Sevenet  £c  du  Pas  Ltutguedac  propolcrcnt , touchant  le 
cinquième  Article  du  premier  Chapitre  de  notre  Dilcipline  , qu’on  fixât  un 
Age  pour  les  Etudiant  en  Théologie  , avant  qu’ils  puircnt  être  reçus  au  St. 
Mmillcrc  par  l’Ordination  j afin  de  preveoir  par  la  plufieurs  Inconveniens 
qu’on  avoic  remarque  dans  plufieurs  Occalions  , qui  étoient  venus  du  trop 
de  Vivacité  , 8c  du  peu  d’Expericncc  de  la  jeunefte.  Cette  Allcrobléc  ne 
fût  pas  d’Avis  de  lliire  aucun  Changcmciu  dans  ce  Canon  de  notre  Difcipli- 
ne  : mais  clk  avertit  fort  lêriculëmcnc  toutes  les  Provinces  de  n’admettre  au- 
cuns Propolans  pour  être  examinés  , fi  non  ceux  que  la  Pieté,  la  Gravité  Sc 
la  Prudence  rendeuent  recommandables  , fic  dont  oa  aurait  des  Temoig- 

nr.ges. 
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mgcs  rufifans , aue  les  Paftcurs  Sc  ProfcfTeurs  ne  donneroient  qu*avec  beau, 
coup  de  Circonfpeâion. 

IV. 

Il  fût  décrété  qu’on  obferveroit  dwis  toutes  les  Eglifes,  l’Ordre  qui  le  trou- 
ve dans  le  feptiéme  Article  du  premier  Chapitrede  notrcDifcipline,  à l’Egard 
de  l’Impofition  des  Mains  ix)ur  l’Ordination  ÔC  que  ceux  qui  ne  s’y  confor- 
meroient  pas  feroient  cenuirés. 

y. 

■La  Province  des  Seventt  fe  plaignit  de  celle  dn  Languedoc  , d’autant  que 
celle-ci  avoir  tranfgreflé  le  neuvième  Article  du  Chapitre  premier  de  notre 
DifeipHne  , aiant  admis  des  Perlonncs  au  Miniftcre  avant  que  de  leur  avoir 
alligné  aucun  Troupeau  en  particulier , & fans  prendre  aucun  Soin  d’aflurcr 
quaque  Subfiftance  aux  Minières  dans  les  Lieux  où  ladite  Province  à\i  Lan- 
guedoc les  avoir  envoies.  Cette  Aflèmblée  jugea  que  le  Bas  Languedoc 
«oit  digne  de  Blâme  , & elle  ordonna  que  ledit  Canon  feroit  exaftement 
obfervé  par  toutes  les  Provinces  i de  quoi  on  rendroit  Compte  au  Synode 
National. 

V I, 

La  Province  du  Berri  pria  cette  Aflèmblée  d’ordonner  à tous  les  Prédica- 
teurs de  l’Evangile,  de  le  contenir  dans  les  Bornes  de  la  Simplicité  qui  dl  re- 
commandée par  V apôtre  , 6c  de  bannir  de  leurs  Sermons  tout  ce  qui  peut  (en- 
tir  la  Vanité  £c  l’Afeétation  des  Ecrivains  Modernes.  L’AlTcmblée  répondit, 
que  , félon  fon  Jugement , on  ne  pouvoir  faire  un  Decret  plus  Saint  & plus 
Judicieux  que  le  douzième  Canon  du  premier  Chapitre  de  notre  Difcipline, 
ni  que  les  Canons  des  Synodes  de  Cap  , de  la  Rochelle  , de  Saint  fldaixant , 
de  Privas , de  Tonheins  & de  Cafires  ; dont  l’cxaftc  Obfcrvation  fut  reexsm- 
mandee  à tous  les  Pafteurs  ; & on  enjoignit  à tous  les  Confiftoircs  > Colo- 
ques  & Synodes  , de  veiller  diligenment  fur  les  Tranfgrcflreurs  defdits  Ca- 
nons ; & d’emploier  contr’eux  les  Remontrances  & les  Cenfures  qu’ils  juge- 
roient  être  convenables  ; afin  que  le  Sacré  Dépôt  de  la  Vérité  étant  Religicu- 
fement  confervé  au  milieu  de  nous  , l’Evangile  pût  être  prêché  de  la  Manic- 
xe  qui  convient  â fa  très  excellente  Majefié.  • 

y 1 1. 

Ce  Synode  rcflcchiflànt  fur  le  premier  Chapitre  de  notre  Difcipline,  touchant 
le  Canon  du  Synode  National  de  Privas  , qui  enjoint  aux  Pafteurs  d’exhor- 
ter leurs  Peuples  à obrerver  la  Modeftie  daiis  leurs  Habits , & de  leur  en 
montrer  l’Exemple  dans  leurs  Perfonnes , & dans  leurs  Familles , comme 
étant  les  meilleurs  Modelés  & les  plus  Eficaces  , il  fut  ordonné  que  le  fufdit 
Canon  feroit  très  exaébement  obfervé  : & plufieurs  groffes  Plaintes  aiant  été 
portées  contre  divers  Pafteurs,  dont  les  Femmes  & Enfâns  avoient  tranfgrcf- 
Ic  ce  Canon  par  leur  Vanité  , & par  leur  Afeôation  à fe  conformer  au  Mon- 
de, dans  les  Modes  nouvellement  inventées  des  Habits  , ce  qui  étoit  contrai- 
re à la  Modeftie  Chrétienne  : tous  les  Modérateurs  des  Coloques  & des  Sy- 
nodes furent  expreflément  chargés,  & on  leur  commanda  de  reformer  cesEx- 
xès,  par  des  Ccn(urcs,8f  parles  ^uus  fcvercs  Réprimandés.  Et  ondccrcta  déplus, 

que 
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que  Ics'Miniftres  Refhûaires  fèroieht  lufpendus  de  leur  Ofice , jurqu^âce 

5 qu’ils  eûflenc  levé  ce  Scandale  , £c  aSn  de  veiller  encore  plus  loigneulemcnt 
ur  CCS  Excès  > on  permit  à tous  les  Particuliers  , félon  la  Metode  preferite 
dans  notre  Difciplinc  « d*en  informer  leurs  Confiiloires  , êc  de  demander  la 
Reformation  de  ces  Abus  > 6c  au  Cas  qu’on  la  réfutât,  de  s’adrclfer  aux  Co- 
loques , afin  que  les  DcUaquans  fùlTent  cenfurés>dc  même  que  leurs  Fauteurs 
Ac  kun  Adberans;  6c  il  fut  décrété  que  ce  Canon  feroit  Rcligicufcmcnt  ob- 
fervé  6<  lu  dans  tous  les  Coxdiftoires. 

-V'  r- VIII,  _ r./i 

Lts  Députés  de  la  Province  du.  OiUv^èiWfe  plaimirent  > touchant  le  pre? 
anier.Aixicb  du  troifiêtne  Chapitre  de  notre  Difcipline,  qu’il  yavoit  de  cer- 
taines Perfonnes  Icfquelles, quand  on  devoit  les  recevoir  à l’Oficc  d’Ancicn, 
Dcfufoient  de  fi;  cemridebçiKi.eniiFace:de  l’Egliic».  quoique  cela  fut  requis 
pfvrle  fiifdit  Article}  ôcibxlemaiàlerentvdî quelques-uns pouvoient être dif- 
ÿenfés,de  cctoé  partie ele  POrdre  oblèrvé.'dans  la  Reception.de  nos  Anciens? 
4Cètte  AiTcmbléètordonna^quelée  Codon  fiirolc  obfcrve  félon  toute  fon  éten- 
due*' 8c  fans  aucun  Egard  pour  Perfonne;  6c  la  Province  du  Dauphiné  fut 
cenfuréc,  pour avôir  fouterc  qu’il  fut  violé.  ^ 

.....  - 1 X.  ! ‘ ’ ... 

y.  -A  .la  Requête  des  Députés  du  LangueeUe  ; il  fut  décrété  , fur  lemême 
Chapitre  Premier  de  notre  Difcipline  , que  ceux  là  feroient  reçus  à l’Oficc 
d’Anciens  , qui  refidoient  dans  lerReûbrt  de  l’Eglifè  particulière  qui  les  au- 
roit'  elùs  } 6c /qiii  faifbichc'aâuellethcnt  nombre  parmi  les  Membres  de  la- 
dite Eglifi;,  fi  la  Chofe  étoit  pbfiible;  mais  qu’au  cas  qu’il  furvint  quelques 
Dificultcs  pour  cela  , elles  dévoient  être  décidées  par  le  Coloque  * ou  IcSy- 
de  dont  cette  Eglifc  dépendoit.  • ' i -• 

- ' ’ . < ; »'o  _ ^ .-i  ; X.  •'  ••  • Ô • : ' 

Cette  Aflêmbléc.  étant  informée, cômbicn’pcu  on'étoit  foigneux  de  mettre 
-en,Exccutionr*.le  trctttc-troifiêmc  Article  du. premier  Chapitre  de  notre  Dif^ 
ciplinc,  enjoignit  à toutes  les 'Provinces  =6c  Egliles  particulières,  del’obfèrvei' 
plus  exaétement  à l’avenir  , 6c  de  conferver  exaétement  les  RegîtresdesEve- 
licmens'’  raarioniblés  concernant  notre’  Religion , 6c  d’en  envoier  les  Aébes 
aux  Coloques  8t  Synodes  , par  qpelqu^  Perfonnes  judicieufes , afin  qu’ils 
pûffent  être  délivrés  à la  Perfonne  qui  àvoit  la  Charge  de  les  recueillir  6c 
compiler  en  un  jufte  VolutiK.  Et  on  renouvella  cet  Ordre  fait  dans  ieSy- 
pnpdciïïationàl.ile  Vitré  ^ l’An  i6i7’‘  & on  enjoignit  à toutes  les. Provinces, 
de  nommer  chacune  un  Paflour' Particulier  dans  leurs  Synodes, à qui  on  pût 
&irc  le  Raport  de  tous  ces  Faits  remarquables. 

.î  :i  X I.i 

Les  Députés  Provinciaux  du  Bas  Langue Jec  propolcrent,  furlaLeâurcdu 
éceond  Article  du  huitième  Chapitré  de' nôtre  Difdpline',  que  Pdn  fit  un 
Kcglemcnt  pour  l’avbnir  , qu’aucune  Eglile  dans  chaque  Proviùoe  ,'  ou.du 
etoms  dans  la  leur,  ne  pourirbit  pas  envdicr  plus  d’un  Ancien  avec,  fon  Paileur, 
«u.'Synodc  Provincial.  i'-Mais  PAffcmblée  ne  jugea  ^ à Propos  de  faire  au- 
uun  Changement  dans  ledit- Article  , ni  par  raport  a cetic  Province  particu- 
Terne  JL  Bbbbb  lierc., 
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tiere'.  ni  ù jd^aocunc  autrè.  . lia  dcnandescnk  au(E  ,..qu^e  mèiqc 

Emilie  , quoiqu’elle  fût  coropol'éeüc  diŸe»  Anocaix  âcd’AiTemblées  An^ 
*0”S  , ne  pût  pas  dq>ütcr,  j^us  d’un  Andcn  oa  doux  à œs  Synodes , ce  qui 
ne  fut  pas  non  plusaprouvé.  . ....  ;•••. . < î • ; 

Les  Députés  de  la  ProTÎnoc  de;  denucndanc  caroiqcnt.on;re<Qm> 

poneroit  à l’Égard  de  ceux  qui  avokne  cpouliélaNiéoc  , ou;  là  pctitie.  Ni^ 
cede  leur  Femme  decedée  , 6c  qui  cependant  demiandoicDt  «Hêtre  rSf  ùs  à k 
Communion  à la  Table  du  Seigneur .?  Cette  Aflcmblce  rclblut  , qu’on  fc 
conduiroit  dans  cette  Afaire  félon  qu^  efi  ordonné piar  l’ooiiêniç  .QaBoii  du 
treizième  Chapitre  de  notre  Difcipline  « ficnfeloo.  les  DoceeesaksS^odcsN*. 
tionaux  de  f^itre\  6c  du  fcccxid  & ti!oi6cinc.dp  Chat^tm  qui  avoicxit  do* 
daté  que  de  parcjls  Mariages  ctoieot  jts^ilaeux  fibüfltciidu  àtous.'leé 
Fadeurs  de.  bénir  les  Mariages  CQntraâ»;iabn3:€Ps?Degrçadf>fei*dn(;^  fougga^- 
que  Prétexté,  que  le  pûc  être  tril  les(î^(iâx>ire&'y<^^&f^ 

parler  de  la.  Validité- DU'ides  Ë&ts  de.dtSLMac^i^.-^'dtnitlèCDndoiilâAcè 
apartienc  proprement  au.  Magillrat  L de^doclaret a loiis  ceux  qanét<Menfî‘dn 
un  pareil  Etat , qu’ils  ne  pouvoieat-  pM  partiaper  aux  Gages  de  la  Rémi^ 
fion  de  leurs  Pêchés,  jpendant  qu’ils  hahiteroient  cnfcmble;  Déplus, tous  les 
Coloqucs  Sc  Synodes  turent  chargés  «Peanploiec  twtc  Iciut  Autorité  afin  que 
ce  prcfcsjt  Canon  fàtduëtncnt  oblbrvé.  .1  .i.  i . . . ~ ,•  l».'  p ^ ) 

•.  ‘î  X .1  I ilw  • .L  J.’’  ■ ‘ I'  • . •> 

■ Il  fût  ordonné  que  dans  la  pretniere  Ëdiaon<do;la  DifcipHnêdc  oôtieEglU 
fe , les  Imprimeurs  infetaûctic  la  Province  du  âr««r*  au  Nombrede  ecUesqui 
compofoicnc  notre  Synode  Nasional.  -<  ■ - < 

XIV. 

La  Difcipline  de  nos  Eglifes  étant  lûë , tous  les  Députés  des  Synodes  pro- 
mirent , tant  en  leurs.  Noms  , qu4  de  la  Part  de  leurs  Synodes , dcfqueb  ils 
rcprcfcntoient  , qu’ils  ne  tnanqueroien^  pas  eux-mêases  de  l’oW^cr  , .&  de 
la  foire  cxaâcmcni  obfcrvcr  dans  Iqvs  ProviiK».'  , i . • . . . > > 


. .C'HAPïT.R,,E'.  vni.!L':;, 

Rtmarejnis  jwr  la  Le£inn  âu<  àirntef  Synoât  NiUùmal  de  dtarenton 

1.644..  •' 


Article  I. 

• : ’îf.';  '-I  • . , "•  . . - 

LEs  Députés  Provinciaux  du  lUs  Lmÿu4»c  Sc  des  Swanes , demandao* 
qu’on  fit  quelque  Changement  dans  le  Decret  du  Synode  National  de 
Charenton  tenu  l’An- 1644.  kqucl  autorifoic  les  Confiftoires avec  un  pldn 
Pouvoir  de  juger  finalement  ôc  fans  ApeU  des  Diferens  qui.furvenoimt  i 
l’Occaüon  des  Places  dans  noa  Temples;  le  Coofiftoire  de  Miuufeÿiar 

. . aiant 
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aiint  cnvoié  de*  Mémoire»  i <ettt  Aflembléc,  par  Icfquelsil  dcm*ndoit,  aa 
léomttire  , U Confirmation  dudit  Decret.  ' Cette  Aflemblée  revoatt.int  IcS 
Decrets  dé*  Synodes  Provinciaux  farts  au  Préjudice  dcsürdonnanccs  dudit  Sy- 
node National  de  Churenitn  , Icfquels  Decrets  n’&iant  pas  encore  été  mis  en 
Exécution  par  leurs  Confiftoires , & étant  é prcfênt  déclarés  nul»  par  ce  pre- 
fênt  Sj-nodfc  Cette  Aflemblée  jugea  , qu’on  ne  devoit  ftire  aucun  Change- 
tnetit  dans  le  Décret  dudk  Synode  National  dt  ChAttntén  j mais  elle  ordon- 
na fbnlemcnt , qu’au  Cas  que  les  Dificultés  fuflent  fi  grandes  qu’elle  né  pûf- 
fcnt  pas  étrt'ltyée»  par  le  Tufeht  Confiftoirc  particulier , alors  ce  meme  Con- 
fiRoire  aflemblerort  les  principaux  Chefi  des  Familles  apartenans  à Ibn  Eglô 
ft  ,•  ou  ceux  de»  Confiftotres  Voifins . afin  qu’étant  fortifié  par  leurs  Conicils 
il  pût  juger  en  dernier  Reflbrt  êt  fan»  Apel  de  ce  qui  concemoit  Icfdites  Pla- 
tes , -fit  emploier  les  Cenfune*  de  l’^lifc  contre  ceux  qui  ne  Voudroient  pa* 
ft  fouméttrc  à fbn  Jugemtnt  & â ft»  (>dres',  & particulièrement  contre  ceux 
qui  entiTprcndroient  de  porter  une  Afaim  dé  cette  Nature  ailleurs  que  dan* 
nos  Aflhnblées  Ecdcfiartiques.  ‘Déplus  ; le  preftnt  Synode  déclara &jugea; 
sic  même  qu’avoir  fait  le  dernier  Synode  bJational  tenu  à Charemon  , uir  les 
Articles  fcptiêm*  8t  «niiciue  des  dpi  Is, qu’il  y avoir  moins  d’Inconveniens  â 
laifler  toutes  IcsElacos  l dhnes  8f  en  tkrmmun,  uu’à  le» afligner  à des  Perfonnes 
Particulières' qtu  «’étawt  *tbaüCünd  Qualité  diftinguée,  ne  pouvoient  pre- 
fendre  atfeun  Droit  ou  Pféeminènce  par  deffns  les  autres.  Et  toutes  les^li- 
fts  fbrent  exhortées  de  fairé  tout  ce  qu’elle*  pouroient,  afin  que  toutes  les  Pla- 
nts fuflént  GortimunC».  1 ■ 

fl. 

D’autant  qoe  la  V'raic  Pîctc  & Saimeté  dépendent  d’une  bonne  Connoiflân- 
ce  des  Myftéres  de  nôtre  Religion  ; cette  Aflemblée  ratifiant  le. Decret  fait 
dam  te  deVnicr  Synode  dé  ChartHtok  , qui  avoir  été  draflé,  parce  que  dans  plu- 
fiein»  grandes  Eglifts  de  ce  Roiaume  il  étoit  neccfliiire,  pour  l’Edification 
d’un  Chacun  eii  «neral  ^ qu’on  expliquât  les  Catechifmcs  des  Dimanche»  , 
non  par  desQueftions  & de*  Reponfes  familières  , mais  prdes  Lieux  Com- 
muns •,  8c  qu’afin  que  ceux  qui  «oient  déj»  avancés  en  âge  puflent  être  d’au- 
tant mieux  inftruits  , on  fubftituât  des  Catcchifmes  extraordinaires  en  cer- 
tains jours  de  la  Semaine  qui  préccdoit  la  Sainte  Cené  : ente  bonne  Coutu- 
me étant  aprouvée  , toutes  les  Eglifts' fùrent  exhortées  de  fe  conformer,  au- 
tant que  Ditk  leur  sn  fourniroit  fts  Moiens , à cet  Ordre  preferit  parla  Dit 
CTpIine  f & qu’au  Ors  qu*on  ne  pûr  jra*  ftire  ft  Gattchifinc  tou»  le»  Diman- 
manches  aux  Enfans  , alors  on  choifiroit  quelque  jûur  particulier  de  la  Semai- 
ne pour  cet  Exercice  , fur  tout  un  peu  avant  la  Ceftoration  de  la  Ccnc  du 
Seigneur.  Et  fou»  les  Synodes  Provinciaux  furent  chargés  de  s’informer,  fi 
toutes  les  Eglilê»  panieuherc»  de  leur  Diftriél  s’aquitoient  de  leur  Devoir  en 
cela  ou  non , 8c  a’çn  donner  CortnoifraiKe  au  Synode  National  prochain.  On 
décréta  encore  de  nouveau  , St  on  ordonna  que  toutes  nos  Eglifts  prendroient 
un  Soin  très  particulier,  8c  toutes  les  Mefuresqu’ellc^ugeroicm  fts  plus  pro- 
pre» pour  l*lhfiruôion  de»  Fidèles  i Sc  que  dan»  les  E^lifts  où  Pon  prêchoit 
deux  fois  chaque  Dimanche,  le  fécond  Sermon  feroit  defthk  à expliquer  le 
- IJbbbb  X Ca- 
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Catechifinc  par  Maniéré  de  Lieux  Communs  * les  Pafteors  s’accomniodaatâ 
la  portée  tics  Efprits  les  plus  fimplcs  :'Sc  dans. les Lglilcs  & Villes ,qù  1’oi| 
préchoit  plus  d’une  fois  chatjuc  pur  de  la  Semaine  , comme  on  faifoit  en 
quelques  Endroits  i l’Âll'emblcc  exhorta  les  Confilloircs  de  ces  Lieux  de  chan- 
ger un  ou  deux  de  ces  Prêches  en  Catcchifmes  familliers  •,  & le$_  Eglifes  <pit 
«oient  plus  norobreulcs  , & difperlces  en  divers  Quartiers,  furent  exhortées 
de  louer  un  Miniftre  propre  pour  inftniire  les  Enfans  dans  tout  IcsQpartiers 
des  Villes  & de  la  Campagne  ; ou  du  moins  de  choifir  dans  chaque  Char- 
tier des  Anciens  capables  de  catechiler  la  Jeunefle;,-  & qui  voululTcnt  bien 
rendre  ce  bon  Service  à l’Eglifc  de  nôtre  Seigneur  fefmj-Chrifi.  Et  on  cn- 
pignit  aux  Pères  & aux  Meres  de  prendre  un  Soin  très  particulier  de  la  Re- 
ligieufc  Education  de  leurs  Enfans , en  les  inftruifant  eux-mêmes,  6c  en  les 
confiant  aux  Soins  d'un  Miniftre  Pieux  , qui  pût  les  former  à la  Religion  Jèf 
leurs  plus  tendres  Années.  Et  on  enjoignit  aux  Coioques  & aux  Synodes 
de  prendre  Connoiffance  , pr  les  Pafteurs  & Confilloircs , une  lois  l'Année, 
de  rObfcrvation  de  cet  Ordre.  Et  qu'au  Cas  qu’il  furvint  quelques  Difi- 
cultcs'qui  arrêtaflcnt , ou  empéchiflent  ce  louable  DefTcin,  les  Synodes  Pro- 
vinciaux pourroient  les  rcloudrc  avec  Autorité  , & que  tout  ce  qu’ils  au- 
roient  juge  Sc  déterminé  , lcroit  exécuté,  ( non-obllant  tout  Apel,ou  Ope- 
lition  ) & mis  en  Pratique , jufqu’à  la  Tenue  du  Synode  National  fuivant  , 
auquel  on  rendroit  Compte  du  tout.  Et  afin  que  les  Fadeurs  s’aquitafTcnt 
plus  cxaâcinent  de  cetfe  Partie  très  ncceflaire  de  leur  Minidcre  , fie  qu’ils 
pû fient  avoir  plus  de  tems  pour  vaquer  à leurs  Etudes  particulières , K fë 
mieux  préparer  pour  monter  en  Chaire , fie  pour  donner  Satisfaâion  à leur 
Auditoire  par  une  claire,  judicieufe  fie  folide  Explication  des  Saintes  Ecritu- 


précber  plus  de  trois  fois 
?artie  de  cet  Exercice 


rcs  : les  Eglifes  dont  les  Minifttes  étoient  < 
par  Semaine  , furent  priées  de  les  décharger  d’une 
afin  qu’ils  pûflênc  avoir  le  Tenu  de  fe  mieux  préparer  pour  leurs  Sermons,  8c 
qu'ils  puffent  s’apliqucr  plus  utilement  à l’indniâion  de  la  JeunefTc,par  des 
Catechifmes  familiers.  Et  les  Synodes  fit  les  Coloques'  furent  chargés  de 
prendre  garde  que  les  Padeurt  fie  leurs  Eglifes  travaillalfcnt , les  uns  fic 
les  autres , à l’Edification  de  leurs  Membres  , fic  à l’Avancement  de  la  Gloi- 
re de  Dim  fic  de  l’Evangile. 

III. 

Monfieur  Drtlincmrt , Fadeur  de  l’Eglifë  de  Pétris  , aiant  rendu  Raifbn 
de  fes  Ouvrages  , qu’il  avoir  entrepris  pour  obc'ir  aux  Confeils  du  dernier 
Synode  National  tenu  à Chdrrute»  , Kçût  les  Louanges  Sc  les  Remercimens 
de  cette  AfTcmbléc,  à Caufe  des  fâvans  Ecrits  qu’il  avoit  déjà  publiés  pour  la 
Defeafc  de  la  Vérité , fic  pour  la  Confblacion  des  Fidclês  , auxquels  ils 
avoient  été  d’une  ti«s  grande  Utilité  ; fic  il  fût  exhorté  de  continuer  fes  Ou- 
vrages pcniMcs , fit  de  faire  imprimer  les  autres  Traités  qu’il  avoit  en  Main, 
aufli-tôc  qu’ils  (broient  achevés. 

I V. 

On  lût  un  Article  du  dernier  Synode  National , touchant  tes  Diferens  de 
l’Univcrlité  de  Die  , avec  Moniteur  Atmiu  Miui&crc.  On  examina  audi  les 
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Lettres  des  Profeflèars  de  ladite  Univerlité  , dans  lerquelles  ils  le  plaignoient 
des  grands  Troubles  <]u’il  leur  avoit  Tufcités  , à l’Occafion  des  Jugcmens 
rendus  dans  le  Conliftoire  de  Uan , le  vinc-uniéme  Mars,  de  l’An  i6j8.  Sc 
le  feptiême  du  même  Mois  de  l’An  1645.  non-obftant  qu’ilseuflênttousété 
révoqués  dans  le  dernier  Synode  Natioià  , dont  le  même  Decret  avoit  été 
confirmé  par  une  Sentence  juridique  dans  la  Cour  Souveraine  des  Requêtes, 
le  douzième  de  Mm  1656.  où  ledit  Aimin  les  avoit  fait  venir.  Et  on  fit 
encore  Raport  qu’il  menaçoit  de  ks  pourfuivre  plus  iortement.  Sur  quoi 
cette  Aflêmbléc  Cenfura  ledit  Aimi»  , pour  avoir  porté  fes  Apcllacions  de- 
vant un  Tribunal  Séculier  , contre  les  Canons  de  nôtre  Difciplinc  , & mê- 
me contre  le  Decret  du  fufdit  dernier  Synode  National.  Et  le  Synode  Pro- 
vincial des  Stvtnts  fikt  autorifé  , au  Cas  que  ledit  Aimin  tranfgrefllt  à l’ave- 
nir ce  dernier  Decret  , de  prendre  Connoiflânee  de  Ton  Procédé  , & de  le 
cenfurer  Iclon  qu’il  l’avoit  mérité  , Ibit  en  le  fufpcndant  , ou  depofant  de 
Ibn  Ofice  , ou  autrement  félon  qu’il  le  jugerait  convenable.  Et  ledit  Syno- 
de reçût  aufll  Pouvoir  de  s’informer  plus  a Fond  des  Motifs  qu’il  avoit  eû 
pour  ne  pas  continuer  les  Exercices  de  fon  Minillcre.  Tout  cela  devant  être 
fait  par  l’Autorité  de  cette  Afiembléc  , fans  que  ledit  Aimin  pût  apcllcr  du 
Jugement  dudit  Synode  Provincial. 

V. 

.•  Il  fut  ordonné  qu’on  obfêrveroit  très-rcligieufement  le  cinquième  Article 
des  Remarques  (ur  la  Leâurc  de  la  Difciplinc  , faites  par  le  Synode  de  Chn- 
rtnttn  , l’An  i <144.  qui  defendoit  aux  Propofans  de  monter  en  Chaire  aux 
Heures  dcllinées  i la  Prédication  , St  que  ceux  qui  le  violeroicnt  feroient 
cenfurés  par  les  Coloques  Sc  ks  Synodes, 

V 1. 

Sur  la  Lcâure  du  Trcifiême  Article  des  Apetsdans  le  dernier  Synode  Na- 
tional , les  Députés  Provinciaux  des  Stventt  firent  leur  Raport , Sc  on 
produifit  la  Lettre  du  Confifioire  de  Snint  Etttnne.  Cette  Afiembléc  blâma 
ladite  Province  tc  ledit  Confifioire,  pour  n’nvoir  pas  mis  plutôt  en  Execution 
l’Ordre  dudit  Synode  National  , pour  fcparer  le  Sieur /MiVlir/ d’avec  fa  Fem- 
me. Et  d’aut  int  que  ledit  Sieur  Michtl  6c  là  Femme , afin  d'éviter  les 
Cenfures  de  l’Eglifc  > cfroient  volontairement, 8c de  leur  propre  mouvement, 
de  le  fcparer  l’un  d’avec  l’autre  , & d’ôter  par-là  tous  lâ  Sujets  de  Scanda- 
le qu’ils  avoient  donnés  : cette  Aflcmblée  ordonna , qu’apres  qu’ils  auroient 
donné  des  Preuves  de  leur  fincere  Repentance  6c  Soamiflion  aux  Règles  de 
nôtre  Difciplinc  , par  une  Séparation  réelle  l’un  d’avec  l’autre  , avant  le 
Terme  de  ux  Mois  , alors  , 6c  non  auparavant,  ils  feroient  reçût  à la  Paix 
6c  à la  Communion  de  l’Eglifê. 

VII. 

Les  Députés  de  la  Proviitce  de  Btnrftgut  furent  ouïs  touchant  le  Decret 
du  dernier  Synode  National  , qui  ordonnoit  à ladite  Province  d’examiner  les 
Comptes  du  Sieur  Jtnn  Grtu  , concernant  les  Sommes  qu’il  avoit  reçues  pour 
les  Eglifes  de  MontantAn , de  la  Xtchrllt  6c  de  Cnfirti.  Lefdits  Députés  dé- 
clarant que  ces  Comptes  avoient  été  examinés  6c  aprouvés  dans  le  Synode  tc- 
' Bbbbb  3 nu 
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nu  à Bnfi  l’An  1 i.  8c  mis  entre  -Itt  Mains  <Jes  Siears'Cjrfe  6c  Aaw  ^ - An. 
tiens  de  l’Egüfc  de  Livtt , 8c  Député»  potir  kJite  lIgliiê,  cC6lJepatésiü- 
rent  fatlsfiits  Je  leur  Riiport.  - • ' ' ■ . 

VIII. 

Les  Coloques  de  Btnën  8c  de  CamK  propofcrtnt  la  Réparation  de  la  Hmuu 
6c  BAjfe  Normandie  , 6c  d’en  ftirc  deux  Synodes  Prosrinciaux.'i  Après 
eut  ouï  Monficur  Bochurt  parlant  pour  les  Coloqoes  de  la  NormmiUm'i 
Céttè  .MTcmbléc  jugda  que  le  Decret  fait  dans  le  demicr'Synadc  National 
r^èrd^t  dans  toute  la  Force , fans  qu’on  y fît  autan  Changréoent^  6c  qa’oH 
rfeiparleToit  plus  d’une  pareille  Propofition.  " . < . • 

_ I X.  • ■ - . . 7 

■ n fut  ordonné  que  la  Demande  réitérée  de  la  Prasrincc  des  Setenei , tou- 
chant  l’Eglifc  de  Doatre  & A'yfâchi  (ctoit  portée  au  Synode  fuivont  du  Hant 
Laniuedoc  , qui  fut  prié  de  délibérer  mûrement  fur  cette  Madère.  j 

• L’Affemblée  revoiant  le  huitième  Article  des  Macirres  Generales  du  der- 
nier Synode  National , qui  enjoignit  aux  ConfifloircsdcsË.gliictqui»voicnt 
des  Imprimeurs,  de  prendre  garde  très  roigneufcfficnt , qu’on  ne  fît  aucun 
Changement  dans  la  Vcrfion  Je  notre  Bible  , ni  dans  notre  Liturgie,  ou  dans 
nos  Pfeauracs  , fans  un  Ordre  exprès  du  Confiftoire  qui  avoir  reçu  l’Auto- 
rité de  le  faire  , par  le  Synode  Provincial  ; Cette  Aflcmbléc  en  recommanda 
auffi  l’exafte  Obfcrvation  , & déclara  dignes  d’étre  cenfurés  ceux  qui  le  ik- 
gligcroient , & ordonna  qu’on  rendit  Compte  de  ceci  aux  Synodes  PtoviiT- 
ciaux  8c  aux  Coloqucs.  Il  fut  déplus  défendu  à toutes  ibrtes  de  Peribnnes 
quelles  qu’elles  pûllënt  être  , d’imprimer  , ou  relier  aucutu  autres  CetcchiA 
mes  , ou  Prières  , avec  nôtre  Liturgie  & Catechifmc  ordinaires. 

X I. 

En  lilânt  l’Article  du  dernier  Synode  National  , touchant  le  Pêché  Origi. 
nel , phifieurs  Provinces  demandèrent  avec  Importunité , qu’il  plût  à l’Af. 
fêmbléc  de  l’adoucir.  Sur  quoi  on  fit  ce  Decret  , qu’à  l’avenir  tous 
les  Pafteurs  8c  Propofâns  qui  le  prefenteroient  pour  être  reçûs  au  Saint  .Mi- 
nillcrc  , feroient  feulement  obliges  de  ligner  les  Articles  dixiéme  & onzième 
de  la  Confcfïton  de  Foi , reçue  par  toutes  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Koiau- 
me.  En  même  tems  il  fut  défendu  à toutes  fortes  de  Perfonnes,  de  prêcher 
ou  faire  imprimer  aucune  Chofe  contre  l’Imputation  mentionnée  par  ledit 
Synode  dans  ledit  Article  , Se  qu’on  n’y  changcroïc  rien  du  tout. 

X I I. 

En  lifânt  l’Article  du  même  Synode  National , touchant  la  Rédemption 
des  Captifs  : cette  Aflcmbléc  remarqua  , que  les  Charité»  faite»  pr  les  Fidè- 
les pur  ce  Sujet , avoient  été  cmplôices  très  utilement  à cette  Oeuvre  Picu- 
fè , ce  qui  prût  pr  les  Comptes  qu’on  en  produifit  & qu’on  examina  - 6c 
d’autant  quïl  étoit  fort  neceflaire  de  continuer  une  fi  noble  Charité,  cette  AA 
fembléc  recommanda  aux  Provinces  de  ne  ps  celfêr  éc  la  Pratiquer  , félon 
l’Intention  qu’on  avoit  eue  dan»  ledit  Article. 

XIII.  Les 
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XIII. 

• Pfji^tés  (Je  la  B^jfê  G$twiHt  rcndireet  Compte  die  ce  que  leur  Synode 
avoit  fait  à l’OccaCon  de  l'Abfence  des  deux  Anciens , uu’ils  avoient 
députés  au  dernier  Synode  National  de  Chareaton  ; & PAflemolée  aprouva 
le  l^ocedé  que  ledit  Synode  avoit  tenu  en  cenfurant  Monfieur54«t'«^fàCau* 
fe  de  fpn  A wèoc«>^  ^ 


' . .CHAPITRE  IX. 

* ‘ , ï. 

.QttUtna$it  diwrfts  MpdUtioos  da  E^lifes , & des  Partkuhers. 


-X  . . I , : 

, -j:  > -j.  : 


AartocB'  1. 


■J1  1 <•  ^ 


M*;;. 


MOnficur  Ferrand  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Bourdeaux  , apclla  du  Proce* 
dé  du  Synode  de  La  Ba^e  Gxienne  tenu  à' Bergerac  , touchant  1c  Chan- 
gttpent  qu’il  aveât  feit  de  (a  Députation  au. Synode  National , ledit  Synode 
eoàiânt  rois  un  autre  à là  Place  lorsque  feizo  des  Membres  dudit  Syncxlc  en 
étaient  Abfens  t ledit  Sieur  Ferrand  mfent  que  cela  avoit  fait  Tort  àlâRcpu- 
tatioQ.  Sur  t^oi  les  Députés  ck;  ladite  Province  déclarèrent  » que  ce  Cbim* 
gëatiçnt  avoit  été  fait  enfuitc  d’un  Reglement  du  Synode  tenu  à Cafttljaloxxt 
l^  (}U’oa  eut  le  moindre  Doute  de  IMotcgritc  dudit  MonûcuxF<rr4»d,(ioruL 
la  Fidelité  ôc  la  Sincérité  étoiem  très  bien  connues  dans  toute  leur  Province 
& ailleurs.  Cette  Afl'emWéc  jugea  nue  le  Reglement  établi  dans  ladite  Prc>- 
vince  ctoit  fort  Louable  , & que  l’Oofcrvation  en  ctoit  très  Profitable  : qu’il 
auroû  cependant  été  beaucoup  mieux  , fi  on  n’avoit  pas  fait  cette  nouvelle 
Elcânon  en  l’Afcncc  de  tant  de  Membres  dudit  Synode;  5c  ledit  Monfieur 
Ferrand  fût  prié  do  refter  iâtis&it  du  Témoignage  que  Ica  Députes  de  fa  Pro- 
vinçe  lui  av.oicnc  rendus  dans  oette  Aflêmbléc,  en  deebrant  qu'il  s’étoit  tou- 
jours compottiC  comme  un  bon  & fidèle  Serviteur  de  Dieit. 

IL 

Ecliftsde  BrftMue  J de  Tbaire  5c  de  St.  7*<«i,apellcFcntdu  jugeraenç 
du  Synode  de  Beur^e^e  , cjui  avoit  refufe  de  les  décharger  des  Sommes  aux» 
qucl/q,eUçs.avoient  été  taxées  comme  les  autres  Eglifes  de  U même  Provin» 
ce. ,,  pour  les;  Col^gps  ôc  Uniweifités»,  Après  qu’on  eût  (sc^iné  b contenu 
dd  leurs  Mémoires  » 5ç  qu’on  eût  ouï  les  Députés  des  Provinces  > l’Allêm» 
bléc  jug(»  que  les  fufdUes  Eglifes  étoiem;  dignes  de  Elâme,  pour  avoir  rciulo 
de  fwkr  les  Sommes  qui  leur  etoieut  dewîmdées , & il  leur  fut  enjoint  de  ff 
ibuioettre  à CCS  Qrdre,^ 

..  . ■: 

]L0.  Sieur  G^fdtier^  I^ftcUT  dans.l%Prov,usçç,de  Xainwig»y,  pcwtofonApd 
d’uPC  Çeqfurft  qu’ijlpr£;t€nd<W  jvû  , avoir  jété  infligée  par  le  Synode  d<:  ladw 
Province,  tenu  à Ma$t^  le  cinquième  do  parce qu’U avoit 

refufe  de  Bâtifcr  l’Enfant  du  Seigneur  tk  Cjfjrr,  dun^funCb^t^U  en  un  jour 

extraor- 


i é 


I 

f 
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extraordinaire.  Cette  Aflcmblée  contiderânt  que  dans  la ^retendue  Ccnfurc 
qu’il  produifit«  il  n’y  avoit  aucun  Terme  qui  fît  mention  de  Ccnfure  , il 
ii’avoit  eu  aucun  Sujet  de  fe  plaindre,  8c  qu’il  ne  devoit  pas  s'être  porté  ^ur 
A pelant  devant  cette  Aflcmblée;  parce  que  les  Paftcurs  dévoient  fc  laiflér| 
conduire  par  leurs  ConCftoires  , & fe  conformer  aux  Maximes  de  leurs  Pro-' 
vinccs  dans  des  Afaires  de  pareille  Nature.  Et  d’autant  que  cette  Allèmblée' 
fut  informée  , que  ledit  G*tilticr  avoit  été  long-tcms  lâns  Eglilc  , on  coin* 
manda  à la  Province  de  Xtùnttnn  de  lui  chercher  de  l’Emploi.  i 

I V.  . . . 

Mademoifclle  à'Arikr  Vcûve  de  Feu  MonCeùr  ^Argitr  , Pafteur  , ft 
plaignit  du  Jugement  du  Synode  du  B*t  Ltmgmtdot  tenu  à’L’yêc.il’An  l6f^. 
par  lequel  fa  Demande  avoit  été  rejettée  , & elle  requit  qu’une  Penlioti  an- 
nuelle lui  fût  accordée  . en  Qualité  de  Veuve  de  Miniftre  , par  les  Eglilês 
de  C$rmes  & de  FUrtnftc  ; mais  fon  Apcl  fut  rejetté,  parce  que  les  Matières 
de  cette  Nature  dévoient  être  décidées  ânalement  dans  les  Provinces. 

• V.  I . ' . '.■■■•  ■;  /' 

Le  Sieur  du  Bturdim  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Montpellier  , aiant  prelént^ 
à cette  .Aflcmblée  les  Papiers  & Mémoires  de  Monfieur  Pierre  Caffarel , Syn- 
dic des  Habitans  de  la  Ville  àt  Montpellier , profelTam  la  Religion  Reformée, 
par  Icfqucls  il  fe  defendoit  contre  les  Apcls  portés  par  je  Sieur  Jean  GuilUrA, 
Madcmoilclle  Colombe  & Efiher  Thalodiere  de  , concernant  un  Difercht 
entr’eux  ,à  l’Occafion  de  quelques  Places  dans  le  Temple  ; ces  Diferens  fu- 
rent envoiés  au  Confiftoire  de  Montpellier,  pour  y être  jugés  definitivement, 
au  Cas  qu’ils  ne  fullcnt  pas  encore  terminés  , félon  les  Ordonnances  établies 
dans  ce  prefent  Synode  , & dans  le  dernier  de  Cbarenton.  - • 

VI. 

On  produifit , dans  cette  Aflcmblée , les  Mémoires  de  Monfieur  David 
le  Blanc,  ci-devant  Pafteur  de  l’Eglife  de  qui  étoit  mort  depuis  en- 

viron deux  Ans  , 6c  ils  furent  prefentés  par  les  propres' Enfàns  , pour  leur 
Père  défunt,  afin  de  foutenir  un  Apel  qu’il  avoit  interjetté  d’un  Jugement  du 
Synode  Provincial  du  l'ivaree.  tenu  a l'ait  aU  Mois  à'^vril  i dya.  8c  ils  fc 
plaignirent  de  ce  que  ledit  Synode  avoit  ôté  leur  Pere  de  fon  Eglilë  de  yer- 
nonx  , fans  avoir  feulement  voulu  l’entendre  parler  pour  fa  Dcfence;  enfoir 
te  qu’il  avoit  été  fort  lung-tems  entièrement  deftitue  d’Emploi , fans  qu’on 
lui  aflignit  la  moindre  Choie  pour  fa  Subfiftance.  6c  fans  qu’on  prît  Soin  en 
ucique  façon  de  fa  Pauvre  Famille.  Après  qu’on  eût  ouï  les  I>eputésdc la- 
ite Province  , cette  .MTcmbléc  blâma  fort  la  Province  du  d’avoir 

ôté  ledit  Monfieur  le  Blanc  de  fon  Ëglilê  , fans  loi  avoir  permis  aupara- 
vant de  Ce  défendre , 6c  de  ce  qu’elle  n’avoit  pas  pourvu  a là  Subfiftan- 
ce  pendant  tout  le  tems  qu’il  avoir  été  fans  Emploi  ; & il  fut  ordonné 
qu’il  feroit  p«ié  à lès  Enfans,  dans  l’Efpacc  d’un  An,  la  Somme  de  deux 
Cens  Livres  , par  ladite'  Province  , 6c  p.»  les  Eglilês  de  yernonx  6c  du 
yelai  , chacune  devant  faire  nn  'Tiers  de  ladite  Somme.  Et  le  Synode  du 
yivare*.  fut  chargé  de  voir  que  cet  Argent  lût  paie  aux  Enfans  dudit  Dé- 
funt Moniteur  le  Blanc  , dans  le  tenu  limité. 

VII.  On 


1 


Digitjzed  by 


I 


> 


TENUALOUDUN.  7îJ 


V I I. 

Gn  lût  les  Lettres  8c  Mémoires  de  Monfîeur  ThnbertXc  Pere,  Pafteurdes 
Eglifcs  de  Cuffa^ttclei  8c  MavejiUs  , par  lcrquelles  il  apclloit  d’un  jugement 
rendu  contre  lui  dans  le  Synode  tenu  à AUà , l’An  165S.  6c  encore  de  ce 

3ue  ledit  Synode  avoir  reiulé  de  le  rétablir  dans  fon  Eglifc  de  f'tixnthrts  , 
’où  on  l’avoit  ôté  , làiu  vouloir  lui  donner  aucune  Railbn  valide  pourquoi 
en  l’avoit  fait  ; 6c  de  ce  qu’a  Caufe  qu’il  ctoit  en  Droit  de  rentrer  dans  Ton 
Eglife  I ledit  Synode  avoir  ordonné  qu’on  lui  pieroit  une  Penlion  annuelle 
de  cinquante  Livres  , pendant  fa  Vie.  Après  qu’on  eût  ouï  les  Deputesdes 
Stvcntj  > 2c  qu’on  eût  examine  les  Mémoires  qui  contenoient  les  Railbns  6c 
les  Fondemens  de  l’Apel  interjette  dudit  Jugement,  par  rEglifedeKft.rt>»érr/, 
qui  avoit  Ordre  de  paier  cinquante  Francs  tous  les  Ans  audit  Mr.  Thnlrert. 
Cette  Alfemblée  annula  ledit  Apel,&  calla  auiïi  te  Jugement  rendu  contre  la- 
dite Eglifë,  S l’egard  de  la  PenCon  annuelle  de  cinquante  Livres,  6t  ladcchargea 
Paiement,  fans  que  ledit  Mr.  Thubert  fût  obligé  de  faire Reftitution de 


dudit  I 
oette  Somme 


s’il  en  avoit  déjà  reçû  quelque  Partie. 

VIII. 


L’Eglilê  de  Xttintts  apella  d’un  Aâe  du  Synode  Provincial  ic  Xaintonge 
tenu  à Caw  au  Mois  de  Juin  , l’An  lôyp.  par  lequel  ledit  Synode  avoit  or- 
donne , qu’outre  le  grand  Catechifme  dont  on  fe  lervoit  ordinairement  tous 
les  Dimanches,  elle  le  lèrviroit  encore  d’un  autre  entre  le  PréclK  du  Matin 
8c  le  grand  Catechifme  pour  les  Enfans,  d’une  Maniéré  familière , par  Quef- 
tions  6c  Reponfes  i 8c  quoique  cela  ne  fût  pratique  dans  aucune  Eglifc  de 
ladite  Province  , neanmoins  il  vouloir  que  l’Eglifê  de  Xainttt  fc  conformât 
audit  Ordre  , 8c  qu’elle  gardât  l’Uniformité.  Cette  Allcmbléc  étant  obligée 
de  louer  le  Zcle  6c  la  Diligence  de  ladite  Eglife  , qui  avoit  tant  de  Soin  de 
l’inllriiâion  de  ceux  qui  étoient  confiés  à fa  Charge  , jugea  qu’on  auroi: 
mieux  fait  de  lailTcr  ladite  Eglifc  en  pleine  Liberté:  ou  que  lors  qu’elle  avoit 
donné  fon  Avis  fur  la  Dificulté  ( que  l’on  avoit  decouverte  dans  l’Ordre  de 
ladite  Eglifc  , èc  qui  y avoit  été  maintenu  depuis  pluficurs  Années  ) àl’Oc- 
calion  du  tems  choifi  pour  le  Catechifme , la  Province  même  , auroit  pû 
trouver  quelques  autres  Moiens  plus  propres  £<  capables  de  produire  ces  bons 
EfetsSc  Fruits, comme  on  en  avoit  vu  auparavant , 6c  qui  auroient  pû  ex- 
empter cette  Eglifc  de  pluficurs  inconveniens  qu’on  avoit  rencontrés.  C’cll 
pourquoi  le  Synode  exhorta  ladite  Eglife,  8c  toutes  les  autres  Eglifes  de  ce 
Koiaume,  de  fc  fortifier  8c  de  s’encourager  dans  ce  louable  Dcffein  d’inllruire 
leurs  Membres  particuliers , conformement  au  Canon  fait  6c  établi  dans  la  pre- 
Icntc  AfiTemblée. 


1 X. 

On  produifit  8c  lût  dans  cette  AfiTemblée  les  Lettres  6c  Mémoires  desSrs. 
l'xtfnt  , de  Grand  Pré , de  Ptsuf  6c  Calvri  , Doéécurs  en  Médecine,  8c  Mem- 
bres delà  Facultéde  Crenoi/e , faifant  Profiflion  de  la  Religion  Reformée  : 
par  Icfqucls  ils  (è  plaignoicnt  de  Monficur  le  Crot,  Pafteur  de  l’Eglifc  Re- 
formée de  la  Afnrt , l'aceufant  d’avoir  tranfgrdfé  le  dix-  huitième  Article  du 
premier  Chapitre  de  nôtre  Difciplinc  EcclefiaRiquc , qui  defend  aux  Minif- 
Tmt  IJ.  . Ccccc  tre 


I 


I 
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trcs  dVxcrccr  l.<  Mcdccine.  Ils  le  plaignirent  de  plus  , que  le  Synode  du 
Dauphiné  tenu  au  Mois  de  Sfptemhrt  dernier  de  l’An  1659. , n’avoïc  p-as  pris 
de  vcriubles  MtTures  pour  l’en  empêcher.  On  ouvrit  aufll  les  L.rtcres  du 
Sieur /»  Cr«r,  qu’on  examina  , 6c  on  ouït  le»  IJeputes  de  ladite  Province, 
qui  parlèrent  de  cette  Matière.  Après  que  toutes  les  Parties  furent  ouïes  , 
cette  Afrcmblce  ne  trouvant  aucune  Preuve  contre  Monfieur  U Grot,  qui 
marquât  qu'il  eût  recenment  tranlgrefré  ledit  Canon,  ni  même  depuis  l’Ac- 
te du  Contilloire  de  Grinthlc  du  Nlois  de  Juin  1679.1  enjoignit  feu- 

lement de  s’en  tenir  préciïcment  Sc  exaâement  au  Sens  & à l’Intention  du 
dix-huitième  Article  de  laDilcIplinede  nos  Eèglifes:  & cela  lui  fut  ordonné 
fous  Peine  d’être  châtié  de  la  Maniéré  qu’il  ctoir  porté  par  ledit  Article. 

Les  Sieurs  de  BilUtrts , Crumel,  Codtre,  êcDuraffiit,  Députés  de  la  Part 
de  plulieurs  Habitans  de  Monianhan , qui  fe  nommoient  eux  - mêmes  les  Di- 
recteurs des  Chefs  de  Famille  de  ladite  Ville,  comme  il  paroilToit  par  une 
Lettre  datée  du  cinquième  d’Oi?«ér#  1679.,  portèrent  plulieurs  Plaintes  (c 
Acculâtions  contre  MonCicur  Jefeph  d’Arhujji , Pafteurdcl’Eglilc  dudit  Lieu, 
& d’autres  Lettres  contre  le  Confiftoire,  Sc  le  Sénat  de  ladite  Univerllté; 
parce  que  ledit  d'Arhuffi,  les  Sieurs /r  Clerc  Sc  Canfftde  Avocats,  Députés 
pr  le  Conlllluirc  de  Montanban , Sc  le  Conleil  extraordinaire  de  cette  Uni- 
vcrlité , ( comme  il  eft  évident  par  leurs  Lettres  de  CommilTion  & dar  un 
Aûc  portant  Date  du  vint- neuvième  d’Oâobre  1679.)  avoient  défendu  i 
ces  Chefs  de  Famille,  reprefentès  par  Moniteur  ü/Z/iera  & fes  Compagnons 
Députés , de  s’alTcmbler  8t  d’agir  conjointement.  Les  Députés  du  Bas  Lan- 
^uedtc , & le  Sieur  Bindei  , Patleur  de  Canjfade  , furent  ouïs  parlant  pour 
eux  & pour  les  Pertonnes  qui  s’opofoient  au  Synode  de  Réalusent  ; Sc  les 
Raiforts  pour  Sc  contre  aiant  été  ouïes  patienment,  Sc  mûrement  conliderées; 
l’.Mlcmbjée  nomma  des  Commill'aircs  pour  examiner  les  Aâes  que  les  Parties 
Plaignantes  Sc  Défendantes  avoient  produits,  afin  qu’après  une  entière  Con- 
noiilancc  de  cette  Caufe  on  pût  leur  rendre  Juftice.  Leldits  Commill'aires 
aiant  fait  leur  Raport,  8c  les  Parties  aiant  été  ouïes  derechef,  Sc  même  plu- 
lieurs fois , fur  tout  ce  qu’elles  avoient  à déclarer  , Sc  après  avoir  lû  Sc  rclû 
pluficurs  Papiers  dans  cette  Aflcmbléc,  afin  que  tous  les  Membres  dont  elle 
etoit  compolce,  pûllcnt  avoir  une  claire  Idée  de  toute  l’Afaire  , il  le  trouva 
nue  la  pure  Vérité  étoit  que  MonGeur  Biltiers  Sc  fes  Conforts , ne  leur  en 
Jéplailc,  avoient  manqué  en  ce  que  : 1.  Ils  avoient  commencé  leurs  Pourfui- 
tes  contre  Mr.  d Arbssjfi  pour  des  Bagatelles  , Sc  avoient  forme  une  Cabale , 
ce  qui  étoit  cxprellcment  défendu  par  nôtre  Difeipline  a.  Ils  avoient  de- 
mandé d’une  Maniéré  pofitivc  Sc  peremptoire  , audit  Confilloirc  , qu’on 
afl'emblât  tous  les  Chefs  de  Famille,  Sc  qu’ils  pûft’ent  aporter  avec  eux  tous 
leurs  Articles  d’.Accufation  contre  MonGeur  fans  jamais  avoir  vou- 

lu attendre  le  Jugement  du  ConGlloire  là-deffus,  Ils  avoient  comparu 
devant  cette  AlTcmblée  par  un  Nouire  Public,  ce  qui  étoit  contraire  à no» 
Canons.  4.  Ils  s’étoient  fouftraits  avec  Précipitation  de  la  JuridiéHon  de 
leur  ConGlioire,  en  apellant  dudit  Conûftoirc  au  Synode  Provincial , Sc  cela 

parce 
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parce  qu’on  ne  leur  avoir  fns  délivré  au fli*  tôt  les  Aâcs  qu'ils  avoient  de- 
mandés. 7.  Quelques-uns  d’entr’eux  s’apercevant  que  Mr  d'ArhuJft  mon- 
toit  en  Chaire  pour  prêcher  étoient  fortis  de  l’Eglifc.cn  marquant  beaucoup 
d’iirevcrcncc.  6.  Parmi  les  Articles  contre  Monllcur  itArbHjfi  il  y en  avoir 
qui  n’étoient  d’aucune  Conlëqucnce  en  eux-mémrs.  & qui  ne  rocritoientpas 
qu’on  en  fit  Mention,  & d’autres  qui  étoient  fondés  fur  de  fimplcs  Conjec- 
tures t 8c  fans  Preuves  ; & un  entr’autres  dans  lequel  on  rcmarquoit  bém- 
eoup  de  PafiîonSc  point  du  tout  deCharité  , ce  qui  ne  convenoit  pas  à des 
Chrétiens  ; car  ils  révéloient  un  Secret  au  Monde,  qui  n’avoit  jamais  été  fçi 
de  Perfonne,bCuneChofe  qu’on  n’avoit  pû  prous’er  quoiqu’on  eût  fait  toutes 
les  Informations  pofiibics  pour  en  découvrir  la  Vérité.  .7.  En  dernier  Lieu, 
dans  la  Conduite  de  cette  Afaire  ils  avoient  tait  voir  plus  de  Paflion  que  de 
Zélé  pour  la  Gloire  de  Dieu.  Pour  ces  Caufes  , l’Ademblée  jugea,  qu’ils 
avoient  mérité  d’être  cenfurés  très-rigoureurcment  , & Iciirconleilla,  pour 
l’avenir , de  ne  plus  violer  les  Régies  de  nôtre  Difdpline  8c  de  la  Modération 
Chrétienne. 

a.  A l’Egard  du  fufdit  Confifioire  , il  ’efi  certain  qu’il  avoit  manqué 
dans  les  Points  fuivans  i Premièrement  en  ce  qu’il  n’avoit  pas  été  al'fcz  loi- 
gneux,  comme  il  devoir  l’être,  d'éteindre  les  premiers  Feux  de  cette  Con- 
tention. comme  il  auroit  pû  le  fiircen  montrant  un  peu  de  Condécendan- 
ce  charitable.  Secondement , en  ce  qu'au  lieu  d’avoir  confcillé  au  Sieur 
à'  Arbnjft  di'ohciT  à l'Ordre  du  Synode  de  Manvuijin^  il  avoit  été  d'un  Senti- 
ment tout  contraire.  Troifiémement  , parce  qu’il  avoit  foufert  qu’on  im- 
primât plufieurs  Ecrits  qui  étoient  tout-à  fait  préjudiciables  à nôtre  l.ibcrté, 
& aux  Privilèges  qui  nous  ont  été  accordés  par  les  Edits  i Sc  que  lors  qu’il 
avoit  oui  les  Comptes  de  ceux  qui  avoient  paié  les  Fraix  de  l’impreflion  de 
ces  Ecrits , il  leur  avoit  rembourlé  ce  qu’ils  îivoient  avancé  pour  ce  Sujet. 
Et  en  quatrième  l.icu,  parce  qu’il  avoit  donné  un  jutlc  Sujet  aux  Commif. 
faites  des  Synodes  ti'Vfet.  & de  Mauvtifn  de  le  plaindre  de  fui.  C’eft  pour- 
quoi celte  Allcmblée  jugea  qu’on  lui  feroit  connoitre  ibn  mauvais  Procédé, 
fcc  cela  d’une  Manière  un  peu  forte,  8c  qu’on  exhorteroit  en  mém*tcms  tous 
les  Membres  dudit  Confiltoire  de  s’aquiter  de  leur  Otice,  avec  toute  la  Cha- 
rité, la  Prudence, de  l’Intégrité  requifes. 

5.  Pour  ce  qui  eft  du  'enat  de  l’Univerfité  de  Minttnban  , il  fut  aulfi 
trouvé  en  Faute  : Premièrement , parce  que , lors  que  le  Conleil  Ordinaire 
de  l’Univerfité  eût  député  le  Sieur  Crmmcl  au  Synode  de  la  hafe  Cmitmt, 
le  Conicil  extraordinaire  s’aflcmbla  , non  Iculcmcnt  â l’inf^û  fie  lans  le  Con- 
fentement  du  Confcil  Ordinaire,  ce  qui  étoit  contraire  aux  Canons  du  Syno- 
de National  d’y4ô»r,  mais  ce  qui  étoit  encore  pis,  il  l’avoit  fait  pour  faire 
D;pit  au  Rcéfeur,  fit  pour  lui  nuire.  Secondement,  parce  que  ce  Confcil 
Extraordinaire  avoit  député  ledit  Sieur  d'Arbiiÿi  audit  Synode  de  la  Bnjft 
Cuirntif,  pour  U même  Afaire  que  Monfieur  Crnmtl  avoit  été  député  par  le 
Confeil  Ordinaire.  Troifiémement , Parce  que  plufieurs  Ecoliers  s'étoient 
promenés  par  toute  la  Ville  avec  l’Epcc  au  f.ôté,  fans  que  ledit  Conicil  les 
en  eût  repris , comme  il  devoit , avec  la  Sévérité  rcquife.  Et  l’Aflcmblée 
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blittia  leur  Procédé,  de  même  que  celui  du  Conliftoire.  Quatriémemcttt  ^ 
à l'Egard  des  Synodes  Provinciaux  de  Mauvtifin  , A'Vfei.  6c  de  lU'aImmt, 
cette  AlTemblée  dit,  que  quoi  que  celui  de  pût,  fuivant  la  Rigueur 

de  notre  Diftipline,  renvoier  cette  Afâire  du  fufdit  MonCieur  d'/lrtaffi , au 
Confidoirc  de  Aient/tuian , qui  avoit  négligé  de  la  juger  ; néanmoins  la  Pru- 
dence dudit  Synode  fut  louée,  8c  fon  Procédé  fut  aprouvé,  à l’Egard  de 
Monficur  d'/driuffi  -y  Mais  quant  au  Synode  du  Btu  Lsnzttedtc,  il  fut  déclaré 
Juge  incompétent.  Et. pour  celui  de  Rinlmmt  , l’Aûe  de  l’Elcâion  de 
Monlicur  pour  Modérateur,  ou  Ajoint,  ne  fut  pas  prouvé  , non 

feulement  parce  que  ledit  d'AritiJfi  n'avoit  nas  des  Lettres  de  Commillion  à 
ce  Synode , mais  encore  parce  qu’il  avoir  des  Afaires  d’importance  qui  dé- 
voient y être  terminées.  L’A  d'emblée  n’aprouva  pas  non  plus  que  ce  Syno- 
de n’eut  jamais  opiné  fur  l’Opofition  laite  parpluCcurs  Pafteurs  6c.  Anciens, 
contre  l’Eleâion  de  Monficur  d'j^rluigi , pour  être  AflêlTcar.  Et  de  plus , 
on  n’.iprouva  pas  qu’immediatement  après  le  Retour  des  Opofans  , l'Afairc 
de  Monficur  d'Arbmffi  fût  mile  en  Dcliocration , au  lieu  de  palTcr  à d’autres 
Matières  qui  auroient  pû  réünir  les  Efprits  qui  étoient  déjadivilés;  ni  qu’on 
eût  choifi  un  autre  Endroit  que  le  f.ieu  Ordinaire  , pour  s’adcmbler  , afin 
d’étre  feparé  d’avec  ceux  qui  étoient  les  Opofans,  Et  touchant  Monficur 
Btttdn,  Pafteur  de  CAuf/uie , & les  autres  qui  s’étoient  opolës  , on  les  blâ- 
ma Scccfifura,  d’avoir  quité  l’Adcmbléc,  parce  que  leur  Aâiontendoit  àun 
Schifmc. 

4.  Et  quant  à Monficur  d'Arh/Êfi , il  cfi  évident  qu’il  faillit  dans  les  Points 
fuivans  : Premieremem , en  ce  qu’il  profera  des  Paroles  très-choquantes  con- 
tre ceux  qui  étbient  fortis  de  l’Eglifc  lors  qu'il  alloit  monter  en  Chaire  pour 
prêcher.  Stcondement , en  ce  qu'il  avoit  tenu  une  Conduite  afl'és  incivile  8c 
peu  chariuble  envers  les  Comihiffaires  qui  avoient  été  envoiés  à St.  Afnc  de 
la  Part  du  Synode  dXIfit..  Trtijitmtmnt , en  ce  que  le  Confiftoirede  M»h- 
tanhAH  lui  aiant  témoigné  que  pluficurs  Conicillers  & autres  Gentilshommes, 
Membres  de  la  Cour  Prcfidiale  , avoient  protefté  qu’ils  ne  pouvoient  pas  re- 
cevoir la  Communion  d’un  Miniftre  fufpcndu  par  Ordre  du  Synode  d’L'/i*; 
& qu'il  feroit  mieux  qu’il  s’abftint  de  prêcher  & de  délivrer  la  Coupe  ce 
jour-lâ , dans  la  grande  Eglifc  , il  avoit  néanmoins  voulu  , nonobfiant  cette 
Remontrance  , prêcher  8c  adminiftrer  le  Saint  Sacrement.  QmAtriimtmtHt, 
en  ce  qu’il  avoit  entrepris  d’être  Ajoint  du  Synode  de  RtAlmont,  8c  qu’il  s’é- 
toit  opiniâtre  à cela  , nonobftant  l’Opofuion  faite  par  dix-neuf  Paficurs , 8c 
autant  d’Anciens,  qui  ne  vouloient  pas  qu’il  fûtélûâ  cetOfice,  parce  qu'il 
n’avoit  aucunes  Letucs  de  Députation  au  Synode  , 8c  parce  qu’il  étoit  fuf- 
pcndu. Cinijmitmtmtnt , en  Ce  que  dans  le  même  Synode,  lors  que  les  Opo- 
fans firent  quelque  Dificulté  de  (c  retirer  , demandant  qu’on  delinerât  aupa- 
ravant de  l'Eleétion  de  Monficur  d' Arimjft , pour  l’Ofice  d' Ajoint  -,  il  dit  au 
CommilTaire  de  Sa  MAjtfit  dans  ceSynode,  qu’il  avoit  Droit  en  Qualité  d’A- 
joint  du  Synode  de  faire  fortir  de  cette  Aflcmblce  ceux  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos. Sixièmemttu , en  ce  qu'il  fit  publier  trois  Chofes , en  fi>n  propre  Nom, 
qui  éroient  tout-à-fait  prejudiciables  à nôtre  Liberté  , 8c  aux  Privilèges  qui 
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nous  ont  été  accordés  par  les  Edits , & cela  encore  lors  qu'il  étoit  direâe- 
mcnc  emploié  à des  Aâires  Civiles.  Stptiimemtnt , en  ce  qu’étant  Membre 
du  Conlîlloire  de  MtHt/mka»  , il  ne  s’étoit  pas  opofe  au  Paiement  des  Fraix 
pour  le  même  Ecrit,  lors  ^uc  les  Comptes  lui  en  furent  TOrtés.  Huitiimt- 
mtnt , en  ce  qu’aiant  été  rétabli  dans  l’Exercice  de  Ton  Oficc  , par  les  me- 
nées de  fon  Oncle  , qui  avoit  obtenu  un  Decret  du  Parlement  de  Ttnleufe 
en  fa  Faveur,  il  n’avoit  pas  témoigné  le  moindre  Déplaifir,  ou  la  moimlre 
Repentance  de  fa  Faute  , pour  laquelle  il  avoit  été  lufpcndu.  NeuvUmt- 
ment , en  ce  qu’il  ne  s’étoit  fbùmis  à l’Ordre  du  Synode  de  MnHvtifm  que 
neuf  Mois  après  qu’il  lui  fût  notifié,  & qu’il  avoit  toujours  continué  l’Exerci- 
ce de  fon  Minillere  à M»nt*nb»n , lors  qu’il  auroit  cfû  le  faire  à St,  Afric , à 
laquelle  Eglilê  il  avoit  été  prêté  pour  un  An  entier.  D'ailleurs  fon  Apel  ne 
pouvoir  pas  couvrir  (à  Faute  , parce  que  tous  nos  Synodes  avoient  le  pou- 
voir de  prêter  des  Minillres  aux  Eglilcs,  pour  l’Efpace  d’une  Année.  Di- 
xièmrmtnt , en  ce  qu’il  avoit  fouffert  que  divers  Elcoliers  le  fuiviflent  avec 
l’Epée  au  Coté,  par  la  Ville.  Enfin  on  remarqua  que  dans  toute  fa  Con., 
duite  il  avoit  fait  voir  beaucoup  d’ürgucil  fit  un  Efprit  hautain  , & que  lors 
qu’il  vouloir  venir  à bout  de  ce  qu’il  avoit  entrepris,  il  n’avoit  aucun  Egard 
à l’Ordre,  ni  à la  Difcipline,  Sc  même  qu’il  paflbit  les  Bornes  de  la  M^c- 
ration  Chrétienne , Vertu  qui  convient  fi  bien  aux  Minillres  de  Nôtre  Sei- 
gneur Jefits-Chrift  j & ce  fût  par  de  pareilles  .“lélions  qu’il  fomenta  les  T rou- 
bles 6c  la  Divifion  dans  l’Eglifc  de  Menuntan.  Toutes  les  Ofenfes  dudit 
Sieur  d’./*ré»jÿ<aiant  été  dûcment  & mûrement  pefées  , l’AflembIce  conclut 
qu’il  ne  pouvoir  pas  exercer  fon  Minillcre  dans  l’Eglife  de  Monnutban  , ni 
dans  aucune  autre  Eglilc  de  la  Dépendance  du  Synode  de  la  Hnntt  Cmienne, 
Sc  du  H*ut  LaniMtdtc  -,  Sc  qu’il  tàcheroit  de  le  pourvoir  d’une  Eglilê  dans 
quelqu^utre  Province,  félon  que  la  Providence  de  Dieit  le  dirigeroit.  Et 
il  fut  encore  arrêté  qu'il  ne  pourroit  pas  exercer  l'on  Minillerc  dans  aucun 
autre  Lieu  , jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  établi  dans  quelque  Eglife  particulière, 
pr  le  prefent  Synode  National,  ou  pr  un  Synode  Provincial,  pr  un  Colo- 
que, ou  par  l’Eglilc  prticulierc  avec  laquelle  il  s’accorderoit,  Sc  à laquelle 
il  devoüeroit  Sc  confacreroit  fon  Minillcre.  Il  ne  devoir  pas  non  plusexer- 
cer  l’Ofice  de  ProfclVeur,  ni  de  Principal  dans  le  Colége  de  MontmibAn , Sc 
tout  cela  pour  de  très-bonnes  Raifons , bien  connues  a cette  Aflcmblée , la- 
quelle aimant  mieux  ufer  charitablement  à l’Egard  dudit  Monlîcur 
d'ATbmjJit  que  de  le  traiter  à la  Rigueur,  déclara  que  la  Ceflâtion des  Fonc- 
tions de  fon  Minillcre  lcroit  ocpndant  fans  Tâche  de  Depofition:  Et  pree 
qu’il  étoit  fort  nccelïaire  d’entretenir  une  bonne  Intelligence  prmi  les  Fi- 
dèles de  l'Eglife  de  MtntoMbtm , cette  Aflêmblée  nomma  les  Sieurs  Chnmùr 
ic  ['"ignier  Palleurs.  8c  Ptmprrdm  vtcc  MattjimM , pourCommilfaiies , avec 
Ordre  de  fe  tranfportcr  dans  ladite  Ville,  pour  travailler  â cette  bonne  Oeu- 
vre, 8c  à toutes  les  autres  Afairos  qu’ils  purroient  y rencontrer  , confor- 
mement aux  Inllru&ions  qui  leur  en  furent  données.  Et  en  même  tems 
tous  les  Membres  de  ladite  Eglilê  furent  exhortés  de  recevoir  les  Coinmif- 
(âircs  fufdiis,avec  un  Elprit  biai  encliné  â la  Paix  , pour  la  Gloire  de  Dieu, 
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le  Repos  de  leurs  Confcicnccs  , Ii  Tnmquilité  du  Corps  Myilique  de 
Chn/i,  & de  prévenir  pr  cette  Sainte  Union  les  lug^mcns  que  leur  Mefin- 
telligencc  & kur  Animofitéattircroient  infailiibicmcnt  Air  IcurtTètes s’ils fai> 
foient  autrement. 

X r. 

Monficur  PanlStU,  Membre  de  l’Eglifc  de  F«»r/ii4i/rC*wre,  vint  à cet- 
te Afl'cmblcc  , & l’informa  qu’il  avoit  apcilc  des  Decrets  des  Synodes  Pro- 
vinciaux du  PoUUh  , tenus  l’un  à Ctu/ere  l’An  , Se  l’autre  a Mert  l’An 
i6f6.  Par  1e  premier  deiqucls  on  lui  avoit  ôté  la  Liberté  qui  lui  avoir  M 
accordée  par  le  Synode  Provincial  de  P»rtn*i , tenu  l’An  1644.  , de  com- 
munier à la  Table  du  Seigneur , 8c  de  ce  que  le  Sieur  le  BUh  avoit  été  quit- 
te de  toutes  les  Acaifations  que  ledit  PeU  avoit  portées  contre  lui , audit  Sy- 
node de  Nitrf.  Sur  quoi  les  Sieurs  'joÿtmâ  Palleur,  & GvnWrn»  Ancicn.De- 
putés  dans  cette  Aflcmblée,  aiant  eu  (3rdrc  d’examiner  les  Ades  des  deux 
, Parties,  8c  ledit  Monûeur  Heli  aiant  été  oui  dans  fes  Plaintes  8c  Demandes, 
& le  Sieur  U Bloit  dans  fes  Defenfes  : tout  les  Députés  décrétèrent  d’un  com- 
mun Confentement , qu’à  Caufe  de  pluAeurs  Kcpoiilcs  faites  par  ce  dernier 
devant  une  Cour  de  JulUcc  fur  un  Procès , 6c  pour  pluAeurs  autres  Accu  Ai- 
tiens  qui  avoient  etc  toutes  en  Partie  décidées  par  le»  Decret»  8c  Jugemens 
rendus  parlajullicc  Civile,  en  Faveur  de  MonAcur  BUis ^ contre  ledits»//, 
6c  en  Partie  rejetté-cs  par  le  Synode  Provincial  de  Niort , parce  qu’elles 
ctoient  vaincs  £c  frivoles , Atns  Fondement  6c  fans  Preuves  ; tons  les  Dépu- 
tés dccrciercnt,  que  le  Sieur  It  Blois  étoit  abfolumcnt  juftiAé,  8c  que  ledit 
Betiavok  encouru  les  Cenfurcs  , pour  avoir  perfiAé  A long-tcms  dans  fes 
Pourfuites  injuftes.  Ce  pour  avoir  conferve  dansfon  Coeur,  8c  témoigné  par 
fc»  Adions  une  A cruelle  Haine  contre  MonAcur  U Blois  , 6c  pour  avoir 
marqué  tant  de  Rellêntimcnt  de  ce  qui  s’étoit  palVé  à l’OccaAon  des  Procès 
qu’ils  avoient  eus  enlemble.  Et  cependant  cette  Aflëmblée  le  fervant  de 
Ion  Autorité , 8c  ufant  de  Charité  , ordonna  que  ledit  Btli  oublieroit  tous 
les  Sujets  de  Chagrin  qu’il  croioit  avoir  eus  de  la  Pan  dudit  MonAcur  le  Blets, 
qu’il  reconnoitroit  comme  l'on  Pafteur,  avec  lequel  il  fc  rcconcilieroit.com- 
me  il  convcnoit  à un  veriublc  Chrétien.  Et  le  Sieur  le  Blois  fût  exhorte 
d’cmbraficr  ledit  Beli  comme  fon  Frere  en  ftftts-Chrifi , 8c  comme  un  des 
Membres  de  fon  Troupeau  que  avoit  conSé  à lès  Soin»,  8c de  ne  plus 
penfer  aux  Démêlés  qu’ils  avoient  eus  enfemble.  LjT  on  ordonna  à la  Pro- 
vince du  Poiüets  de  ne  pas  permettre  ci-après  au  Sirur  Btli  de  communier 
dans  l’EgliA:  de  Fenteiiui  , comme  on  avoit  fait  auparavant.  Ce  qui  étant 
déclaré  aux  deux  Parties,  ledit  Monfieur  le  Blois  , K Monûeur  Beli  fe  don- 
nèrent mutuellement  la  Main  8c  A:  réconcilièrent  enfemble.  • • 

XII. 

Le  Sieur  HefperiuH  vint  à cette  Allemblée , où  il  fe  plaignit  d’un  Decret 
du  Synode  Provincial  de  la  BtijJ*  CuitHne,  tenu  à Mentftu.ier  au  Mois  de 
fnilltt  1679. , pr  lequel,  à Caufe  des  Diferens  quiécoient  entre  lui  8cMa- 
dcmoifcllc  Merit  Betenlle  , on  kur  avoit  donné  des  CommiAâircs , lefqucis 
aiant  cxanùnc  leurs  Papiers  , ne  uouverent  aucun  Sujet  de  procéder  a la 
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Cofldflinnfttion  dudit  Hiff triant  mais  plutôt  de  le  Juftifier;  cependant  aiant 
été  condamné  Faute  d’un  Decret  de  la  Cour  de  l’Edit  dans  la  Province  de 
Gnitnnt , aiant  deux  Témoins  qui  n’avoient  jamais  été coniromés , il  avoir 
remis  le  tout  au  jugenoent  de  ladite  Province  , qui  avoit  déclaré  , qu’elle  ne 
▼oioit  aucune  Raifon  pourquoi  on  condamneroit  ledit  Hefperian  ; & cepcn> 
dant  en  atendant  qu'il  pût  obtenir  un  Decret  de  la  C hambre  de  l’Edit , on 


Synode.  Et  afin  qu’il  pût 
me  , & conformément  a nos  Canons  > le  Confitloirc  de  Bturdeatix  fut  char- 
ge par  l’Autorité  dudit  Synode  de  prendre  Soin  de  lui , pendant  cct  Intérim , 
& de  le  placer  dans  la  première  Eglifc  qui  feroit  vacante,  laquelle  ledit  Hef- 
ptrian  accepteroit  aufit.  Et  ladite  Demoiiéllc  BetottlU  fe  plaignit  de  ce  même 
Decret . par  la  Bouche  de  Monficur  firtoW/^fonFrcrc,  qui  ctoit  Propofant, 
lequel  avoit  prefenté  , de  la  Part  de  fa  Soeur  , une  Lettre  àcette  Aflcmblée, 
par  laquelle  elle  demandoit  que  ledit  Hefperian  fût  depofe  de  ion  Minillcrc. 
Après  que  l’Aflemblcc  eût  ouï  & examiné  le  tout , elle  confirma  le  Jugement 
dudit  Synode  de  MompaKier.  Et  d’autant  que  ledit  Hefperian  le  plaignit  de 
jdonficur  hetenUt  Minillre  de  l’Eglilê  de  Duras  , l’Al'lcrablce  renvoia  ces 
plaintes  à la  Province  de  la  Bajfe  Guiennt  ,-pour  en  prendre  Connoilfancc,  ôc 
pour  en  juger  definitivement. 

XIII. 

D’autant  que  Monficur  Hefperian  > ci-defius  mentionné  , pria  cette  AlTcm- 
bléc  de  vouloir  expliquer  le  Decret  qu’elle  avoit  fint  , touchant  lesDiferens 
entre  lui  & Mademoilellc  Marie  Beteulle  , ÔC  de  vouloir  aulfi  interpréter  fa 

i unification  à la  Cour  de  l’Edir  , dans  la  Province  de  Cuienne  . L’Afl'em- 
Jée  déclara  , que  ce  n'etoit  point  fon  Intention  de  lier  ledit  qu’il 

fiiloit  feulement  qu’il  obtint  fa  Juftification  de  ladite  Cour  de  l’Edit , en 
Cuienne  ; mais  que  fi  par  Hafard  il  arrivoit  que  fon  Procès  fût  porté  de  cet- 
te Cour  en  un  autre  , pour  être  jugé  ; s’il  y étoit  abfous  ôc  juftifié  , cela 
auroit  le  meme  Efet  que  s’il  avoit  obtenu  fa  Juftification  dans  la  Chambre 
de  l’lidit. 

X I V. 

Après  avoir  lû  & examiné  les  Mémoires  du  Coloque  du  Moicn  Poiüou  , 
qui  avoient  été  portés  à cette  Aflcmblée,  pour  défendre  un  Apcl  dudit  Co- 
loque d’un  Jugement  rendu  par  le  Coloque  du  Bas  PoiGou  , tenu  à Chef- 
boutonne  , lors  que  le  Synode  de  ladite  Province  y étoit  aflcmblé  , au  Mois 
de  Sepiewjbre  1 65:9.  ÔC  qui  avoit  rcfufé  de  démembrer  les  EgUfes  de  Colonge 
ÔC  de  Feuffar  , afin  que  le  Coloque  du  Moien-PoiGou  fut  d’autant  plus  fort  : 
cette  Aflèmblce  déclara  qu’on  ne  feroit  aucune  Innovation  fur  cela,  mais  que 
les  Chofes  refteroient  fur  le  même  Pié  qu’elles  étoient. 

X V • 

Les  Commiflàires  nommés  pour  examiner  les  Mémoires  & les  Lettres  en- 
rôlées par  les  Eglifes  de  Manteuârt , à^OxJUae  ÔC  de  Fontaines  , pour  majn- 
itenir  kur  Apcldun  jugement  du  Synode  de  Xaintenge^  icn\x^  Mar  ans 
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I 670.  par  lequel  Monficur  Htmilton  avoir  etc  conftitué  Pafteur  de  l’Eglilê 
de  furnac  : aiant  fait  leur  Raport , & les  Députés  de  ladite  Province  aiant 
expofé  les  Raifons  qui  avoient  mû  ledit  Synode  à rendre  un  pareil  Jugement. 
Cette  AiTcmblcc  dclaprouvant  que  Monficur  Hamilton  eût  été  envoie  fi  pre- 
cipitenment  à l’Eglile  de  Jarmu  , 8t  avant  le  Tems  qui  lui  ctoit  marqué  , 
confirma  neanmoins  ledit  Jugement  , parce  qu’il  étoit  évident  que  ledit  Sy- 
node n’avoit  rendu  ce  Jugement  que  poifr  Raifon  des  Indifpofitions  dudit 
Monfieur  Hamilton.  Et  l’Eglilc  à'OtJlUc  aiant  demandé  l’Avis  de  cette  Afi. 
femblcc  , on  la  renvoia  à fa  Province. 

XVI. 

Le  Raport  aiant  etc  (ait  des  Mémoires  de  l’Eglife  de  Pcm,  8c  les  Lettres 
qu’elle  écrivit  à cette  Affembléc  aiant  été  lûcs  , Icfquels  Mémoires  avoient 
été  envoiés  pour  foutenir  l’Apcl  de  ladite  Eglife  , d’un  Jugement  rendu  par 
le  Synode  de  Xaintongt , tenu  à Mumm  , l’An  1 6y6.  par  lequel  Monfieur 
Priole*»  avoir  été  prefenté  à l’Oficc  Pafîoral  de  la  Rocbtllt  ; « les  Députés 
de  ladite  Province  aiant  été  ouïs  , cette  Aflêmblée  confirmant  la  Cenfure  que 
ledit  Synode  avoir  prononcée  contre  le  Sieur  Priolmm  , touchant  fit  Condui- 
te à l’egard  de  l’Eglilè  de  Ptns  , blâma  ladite  Province  de  n’avoir  pas  voulu 
admettre  l’Apcl  de  ladite  Eglife  , 8c  d’avoir  aprouvé  qu’on  ne  paiât  pas  les 
Arrerages  qui  ctoient  dus  audit  PrialeMt , afin  de  faciliter  d’autant  mieux 
l’Execution  du  Jugement  qu’elle  avoir  rendu  , en  éloignant  un  Pafteur  de 
fon  Eglife  & neanmoins  cette  AlTemblée  confirma  ledit  PritUdu  dans  fon 
Miniftere  de  l’Eglife  de  la  Rtchell*. 

XVII. 

On  fit  le  Raport  des  I.cttres  8c  Mémoires  de  Monfieur  GeunerJ,  Pafteur 
dans  la  Province  du  Daiiphim' , qui  apclloit  d'un  Jugement  du  Synode  de 
ladite  Province  , tenu  à f'cmei  l’An  16^9.  par  lequel  ledit  Synode  l’avoit 
décharge  de  tout  Emploi  dedans  8c  dehors  ladite  Province  , fans  avoir  pris 
aucun  Soin  comment  il  pourroit  fubfifter  , ni  où  il  pourroit  avoir  un  Eta- 
blidement  à l’avenir  : Après  avoir  ouïs  les  Députés  de  ladite  Province  ; cette  A f- 
femblée  rejetta  l’Apcl  dudit  Monfieur  Cnaiert , Sc  confirma  le  Jugement  de 
ladite  Province  , cependant  elle  recommanda  ledit  Ctnoiert  aux  Soins  de  la- 
dite Province  , afin  qu’il  fût  pourvû  d’une  Eglife  , fuivant  les  Réglés  de  la 
Prudence  en  cela  , & fi  la  Chofe  étoit  pofiîble  ; 8c  on  enjoignit  audit  Gt‘ 
ntiers  de  fe  foumettre  entièrement  aux  Ordres  de  fon  Synode. 

X V 1 I I. 

Monfieur  le  Commilfaire  de  Majt/ié  dcclara  à cette  Aflembléc  , avant 
que  les  Commifl'aires  établis  pour  l’Afaire  de  Monfieur  Morm  euflent  com- 
mencé à la  debatre  , 8c  à en  (aire  leur  Raport,  qu’auparavant  que  cette  Cau- 
fe  fût  plaidéc  , il  avoit  permis  aux  deux  Parties  de  produire  les  Pièces  qu’ci- 
les  jugeroient  leur  être  avantageufes  , aiant  depuis  trouvé  entre  les  mains 
des  Commifl'aires  des  Ecrits  8c  Papiers  qui  avoient  été  produits  par  Monfr. 
PofilUn  t £é  que  lui  Commifl'aire  de  S»  Majeftt  avoit  reconnû  avoir  été  en- 
volés de  HolUndc , pour  défendre  les  Synodes  tenusà7Vr^<«  8c  à A’imr/mr , 
contre  Monfieur  Merm  , 8c  les  aiant  laides  au  Comité  , afin  qu’il  pût  faire 
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un  meilleur  Raport  de  toute  l’Afaire  , iiins  avoir  gardé  aucun  de  ces  Ecrits, 
quoiqu’il  eût  reçû  Ordre  de  54  Majtfii  de  fuprimer  toutes  les  Lettres  qu’on 
envoieroit  de  HtlUndt  , ou  des  autres  Pais  etrangers  ; fc  de  ne  pas  foufrir 
qu’elles  fulTent  publiées  > ou  diilribuces  dans  cette  Ville  de  Lomdun-,cc  qu’il 
avoit  bien  voulu  faire,  de  peur  que  les  Parties  interrefl’ées,  ou  le  Synode  mê- 
me n’eufl'ent  quelque  Sujet  de  fe  plaindre  qu’il  étoit  impoffible  qu’ils  puffent 
connoitre  cette  Afaire  à Fond  , & en  juger  Equitablement  , s’ils  n’avoicnt 
pas  tous  les  Papiers  , les  Pièces  , 6c  les  Ecrits  qui  leur  en  pourroient  don- 
ner une  Idée  claire  & diftinâe.  En  Confequencc  de  quoit  8c  pour  les  Rai- 
/bns  ci  • dciïus  mentionnées , ledit  Commifl'aire  déclara  qu’il  donnoit  aulTi  à 
prefcnt  une  Pleine  Liberté  à tous  les  Députés  qui  étoientjuges  de  cette  A fai- 
re , d’examiner  lefdits  Papiers  8c  Ecritures  , comme  ils  le  jugeroient  à Pro- 
pos , 8c  conformement  aux  Privil^es  accordés  pr  Sa  Majeftt  à fcs  Sujets  de 
L Religion  Reformée  , par  les  Edits  , & félon  les  Règles  de  la  Difdpline 
reçue  dans  nos  Eglifes  • & aprouvée  en  France  , par  les  Loix  8c  Coutumes 
du  Roiautne  ; mais  fans  leur  permettre  de  fe  foumettre  à aucune  Autorité 
Etrangère  , ni  au  Jugement  de  ceux  de  dehors  le  Roiaume  ; ni  d’envoier 
MonMur  Mtrai  à d’autres  juges  qu’à  ceux  de  ce  Roiaume,  pour  être  exa- 
miné ou  jugé  pr  eux  ; cela  étant  contraire  & prejudiciable  à l’Autorité  de 
54  Maiefié  , à fcs  Ordonnances  8c  à fcs  Aits  , comme  auffi  au  Bien , 8c  aux 
Privilèges  de  fcs  Sujets.  Monfieur  le  Commifl'aire  dit  après  cela  qu’il  vou- 
loir qu’on  inférât  tout  ccd  dans  l’Aâe  qui  contiendroit  le  Jugement  de  ce 
Synode  National  fur  cette  Afaire. 

Le  Sieur  Pa^illou  KvociX.  en  Parlement,  8c  Andcn  de  l’Eglife  de  Parie , 
aiant  été  admis  a produire  les  Raifons  qu’il  avoit  pour  foutenir  les  Apis  pr- 
tés  àcette  Afl'emblée  , tant  en  fon  Nomqu’encelui  de  Monfieur  5e4«r/i4nt/, 
aufli  Avocat  en  Parlement , 8c  Ancien  de  la  même  Eglife,des  jugemens  ren- 
dus dans  le  Synode  de  Vifle  de  France  , tenu  i ^i  ]e  Mois  de  Mai  dernier 
de  l’Année  courante  1 6yy.  pr  lefqucls  Monfieur  Merne  avoit  été  donné 
à l’Eglife  de  Parie  pur  être  un  de  fes  l’afleurs  > 8c  des  Membres  du  Confilloi- 
re  de  ladite  Eglife  , qui  avoient  ordonné  que  ledit  Monûeur  Merne  feroit 
confirmé  dans  le  Miniftere  de  leur  Eglife  ; 8c  de  ce  qu’on  lui  avoit  refufé  la 
PermifTion  qu’il  avoit  demandée  , de  pflér  en  Hollande  , félon  qu’il  l’avoit 
promis  , pur  fe  juftificr  de  toutes  les  Choies  qu’on  lui  avoit  impofècs  ; 8c 
de  ce  qu’on  avoit  cenfuré  ledit  Papillon  pur  avoir  apllé  de  tous  ces  Juge- 
mens ; Le  fufJit  Papillon  fiit  oui  pr  cette  Affembléc,  qui  fit  Réflexion  lur 
tout  ce  qu’il  allégua  pour  défendre  Ion  Apel,  Sc  il  fut  écouté  ptienment  fiir 
tout  ce  qu’il  opofa  contre  les  jugemens  lufdits.  Monlieur  Morne  fut  aulli 
ouï  , priant  pour  faPerfonne,  6c  expliquant  les  Matières  qui  le  regardoient, 
comme  aufli  les  Députés  de  la  Province  de  Vljte  de  France  ^ 8c  ceux  duCon- 
fiftoirc  de  l’Eglife  de  Parie  , défendant  leurs  Jugemens  , dans  leur  Demande 
du  Miniftere  dudit  Monfieur  Merne.  On  ouït  aufli  le  Ifaport  qui  fut  fait  par 
le  Comité  qu’on  avoit  nommé  , pour  examiner  8c  vérifier  plus  foigneufe- 
ment  tous  les  Papiers  , les  Ecrits  oc  les  Jugemens  qui  avoient  été  rendus  fur 
ce  qui  avoit  été  produit  pour  8c  contre  , pr  les  deux  Parties.  L’examen 
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àc  cette  Importante  Afaire  dura  pludeun  joun  i & ente  AUconblée  aianc 
Pleine  Autorité  d’en  juger  ( & oeU  d’tiutaiu  plu*  que  le  Synode  de 
dont  on  lût  les  Aâcs  , dans  le  prefent  STnodc  , avoit  remis  le  tout  i la  J’ru. 
dcnce  , à k üifcrction  , & à u Charité  de  cette  Alïcmblce  , pour  faire  en 
cela  tout  ce  qu’elle  croiroit  pouvoir  le  plut  contribuera  la  Gloire  de  JJtf», 
à l’Avancement  du  Régné  de  Cbrifl  , & à l’Entretien  de  cette  Sainte  COTref. 
ponJancc  qui  a toujours  été  entre  les  Egides  Refomées  de  frtnetii  celles  des 
J’rtviiues  Vmi  ) iê  referva  la  Conntnllânce  de  cette  Afaire  , & déclara  • 
qu’elle  ne  voioit  aucune  Raiiôn  qui  pût  l’obliger  à condamner  ledit  Sieur 
Aftrut,  ni  de  ternir  fa  Réputation,  par  Raport  à û Perfonne  . ni  quant  à 
Ton  Minillerc  j mais  au  contraire  , qu’elle  avoit  tout  Sujet  de  le  renvoier 
juAiSc  de  toutes  les  Calooiuies  atroces  , Sc  de  toutes  les  Accuâtioas  qu’on 
avoit  portées  contre  lui  dans  cette  Aflembléc.  C’cll  pourquoi  il  futdedaré 
Innocent  de  tous  les  Crimes  qu’on  lui  avoit  imputés  ; l’AlIcmbléc  , après 
avoir  examine  tous  les  Témoignages  honorables  que  lui  avoieat  rendus  les 
Magillrau  , les  Fadeurs  & les  ProfcUcursen  Théologie  de  U Ville  de  Gr» 
finir  , les  Fadeurs  Sc  ProfciTcurs  en  Théologie  de  la  Ville  de  AtiddrUnrr^  , 
les  Bourgemaitres  Sc  Curateurs  de  l’illudre  Ville  Sc  Ecole  à?Amfltrdam,  de 
même  que  divers  autres  Fadeurs  & pluficurs  Particuliers  , dont  les  Noms 
étoient  fort  célébrés  , Sc  très  bic^htoimus  dans  oette  Adcmbléc;  & confide- 
rant  que  l’Ëglifc  de  Pdrii  étoic  extrêmement  bien  edifiéede  dm  Minidcre,8c 
le  grand  Deur  que  cous  les  Membres  de  ladite  Eglilc  avoient  qu’on  le  leur 
laillàc , ce  qu’ils  demandoicnc  avec  tout  l’empredcment  imagituhle  ; cette 
Adèmbléc  l’établit  Sc  le  confirma  dans  le  Minidcrc  de  ladite  Eglife.  pour  y 
faire  toutes  les  Fonébions  Sc  les  Devoirs  d’un  Fadeur  Ordituirc.  £t  ce  Sy~ 
node  faifknt  Réflexion  far  tout  ce  qui  avoit  été  tranlîgné  dans  les  Synodes  de 
la  fmt  4«  Cri  Sc  à' Ai  , Sc  dans  le  Confidoirc  de  l’Eglifê  de  Péris  à l’Oc» 
cafîon  de  Monficur  Mtnss , cenfura  celui  de  la  Ftrté , pour  avoir  jugé  ledit 
Monficur  Atrrsts  , ce  qui  ne  lui  apsrtcnoit  pas  , St  n’étoit  pas  de  la  Juridic- 
tion , attendu  qu’on  avoit  feulement  porté  une  Accufacion  contre  lui  \ le 
qu’on  n’avoic*  jamais  exigé  de  lui , par  Raport  à fa  Fri k de  PoflcfTiande 
l’Eglifc  de  Péris  , qu’une  (impie  Licence  de  s’en  aller  de  la  Fart  des  Cura- 
teurs de  l’illudre  Ecole  d’Amfirnlam  , fans  lui  avoir  demandé  le  Témoigna- 
ge de  ladite  Eglilc.  Et  le  Synode  d’Ai  fut  cenfuré  , pour  s’être  arrogé  le 
Pouvoir  de  juger  de  la  Compétence  ou  Incompetance  du  Synode  de  Tergém, 
fur  lequel  il  n’avoit  aucune  Autorité  ^ Sc  de  ce  qu’en  parlant  de  ce  Synode 
il  s’étoit  fêrvi  d’Exprefiions  qui  convenoient  très  peu  , Sc  de  ce  qu’il  avoit 
critiqué  de  fort  mauvaife  grâce  le  Jugement  qu’il  avoit  rendu  ; Sc  cette  AC- 
lêmblce  condrinant  les  Ccnfurcs  que  ledit  Synode  de  la  Frrrravoit  dénoncées 
contre  le  Confidoirc  de  l’Eglifc  clc  Péris  , ordonna  que  les  Canons  de  nôtre 
Difciplinc  feroient  obfervés  a l’avenir  avec  plus  d’Exaâitude  que  l’Eglifê  de 
Péris  n’avoit  fait , lors  qu’elle  avoit  apcllc  Sc  reçû  MonGciir  Morsss.  Et  à 
FEgard  du  Sieur  Péf illeu  , cette  Affemb|ée  leva  les  Ccnfurcs  quiluiavoient 
été  infligées  par  le  Confidoirc  de  l’Eglilc  de  Péris  , Sc  l'cn  déchargea  entie- 
r«mem  j Sc  déclara  qu’il  n’y  avoir  aucune  Railbo  pour  publier  des  Cenfu- 
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Tcs  contre  Monfieur  BrtiuekAmf.  Et  après  qu’on  eût  donné  des  ConiêiU  & 
des  AvcrtifTcoieni  graves  & fêneux  à Monueur  Mortts , touchant  fa  Con- 
duite , parce  qu'il  n’avoit  pas  tot^ours  eù  toute  la  Circonfpeâion  qu'il  de- 
voir avoir  , Ce  après  qu’on  lui  eut  fait  entendre  qu’il  faloit  qu'il  tut  plus 
Ibigneux  à l’avenir  , afin  de  fermer  la  Bouche  aux  Mcdilans  quis’étoicntde- 
chainés  contre  lui , on  l’avertk  de  prendre  garde  particulièrement  de  n’ofcn- 
têr  Perfonne  par  fe  Difeours , ni  pr  tes  Ecrits , Ce  de  travailler  autant 
qu’il  pourroit  à conferver  la  Paix  , de  fe  remettre  bien  avec  un  Chacun , Ce 
même  avec  ceux  quiavoient  des  ^ntimens  contraires  aux  fiens,Ce  de  tâcher 
de  gagner  derechef  l’Amitié  de  ceux  <çji  s’étoient  aliénés  de  lui. 

Aiam  été  reprefenté  i cette  Aflcmblée  , que  l’Aôc  qu’elle  avoit  fait  tou- 
chant Monfieur  Mtrus  avoit  été  mal  interpeté  pr  de  certaines  Perfonnes  , 
ta  que  par  eonfequent  il  feroit  bon  qu’elle  en  expliquât  le  Sens , 8c  qu’elle 
fît  coimofrrc  l’Intention  qu’elle  avoit  eûë  en  le  faifant  : Cette  AITembiée 
l’cxpolâ  de  cette  Maniéré  : que  par  ces  Crimes  atroces  & Aceufetions  dont 
il  étoit  lait  Mention  dans  le  fuldit  Aâe  , elle  avok  entendu  toutes  fortes  de 
Matières  qui  avoient  du  Raport  à la  Pureté  de  la  Vie  8c  des  Moeurs  dudit  Mr. 
Mtrni,  defquels  Crimes  & Acculàtions  il  avoit  été  déclaré  abfolument  innocent. 
Et  quant  aux  autres  Pomrs  dont  il  avoit  été  acculé , comme  d’avoir  prié  Ce 
écrit  un  pu  trop  fortement  contre  lès  Frères,  cette  Aflcmblée  déclara  qu’on 
hii  avoit  fait  des  Remontrances,  8c  qu’on  lui  avoit  donné  des  Confeils  fur  cela, 
Icfqucis  aiant  été  bien  reçus  de  lui , il  fut  abfous  , 8t  déchargé , à cet  Egard. 

X X. 

Monfieur  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Nurt , fc  prefenta  de- 

vant cette  Aflcmblée  , fc  plaignant  que  le  dernier  Synode 'du  PeiHtm  , tenu 
â Ftntendi  le  Cmtte  , l’avoit  fufpndu  de  fon  Miniftcre,  fans  aucun  Sujet  lé- 
gitimé , 8c  qu’un  Comité  dü  même  Synode  l’avoit  injuftement  depofé  , en 
Confequcnce  de  cette  Sufpnfion  , non-obftant  qu’il  eût  apllé  de  cette  Siif- 
pnfion  -,  8c  il  demanda  qu’il  pût  être  rétabli  avec  Honneur  dans  l’Exercice 
de  fon  Minifterc.  Les  Sieurs  Belleiitt  8c  T rifian  , Députés  de  la  Part  des 
Chefs  de  Famille  de  ladite  Eglifc  de  Nitrt,  fe  joignirent  avec  lui  dans  la  Plain- 
te & Requête  , 8c  demandèrent , qu’il  fût  rétabli  8c  continué  dans  Ion  Mi- 
niftere  parmi  eux  , ainfi  qu’il  étoit  plus  amplement  fpcifié  dans  leur  Api 
des  Decrets  de  leurs  Synodes  Provinciaux  tenus  à Lmjitn*n  , l’An  1657.  8c 
à Fentenni  l’An  i6y8.  Monfieur  de  la  Place  Député  pr  un  certain  Nombre 
d’ Anciens  de  ladite  Eglife, fut  ouï  furl’Opfition  qu’il  fit  à la  Demande  dudit 
Mr.  Plafai  , comme  aufli  à celle  des  deux  Députés  fuidits  j 8c  il  demanda  la 
Confirmation  des  Decrets  defdits  Synodes  , Sc  de  leur  Comité,  6c  fe  plaignit 
que  les  Mœurs  dudit  Monfieur  PUfai  le  rendoient  indigne  d’être  reçu  au 
&iint  Miniftere.  Les  Députés  de  la  Province  du  Ptiaeie  furent  aufli  ouïs  fur 

qyijlj  jugèrent  â Propos  de  dire  la-deflus  * 8c  les  Commiflaires  atant  fait 
leur  Raport , 6c  après  avoir  fait  la  Lcélure  des  Lettres  8c  Aûes  qui  concer- 
noient  cette  Afaire  , Ja  prefente  Aflcmblée  jugea  , que  ceux  qui  s'opqloient 
â te  que  Monfieur  PUfti  continuât  l’Excrcice  de  fon  Mimllere , étoicnt 
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dignes  d’etre  cenfurés  , parce  qu’ils  avoient  témoigné  trop  de  Paflion  îc  d’A- 
nimofité  contre  ledit  Monficur  PI*£m  , Se  auflt  parce  qu’ils  n’avoient 
pas  fait  paroître  qu’ils  fe  miHent  tort  en  Peine  que  l’Eglife  de 
Niort  fut  bien  ou  mal  édifiée  , laquelle  proteftoit  être  très  - fatisfaite  de  fon 
Miniftere  , s’opofant  à l’Opinion  & au  Sentiment  du  Peuple,  qui  agiffoit 
en  cela  d’une  Maniéré  diamétralement  opoféc  à la  Charité  Chrétienne , St  à la 
Difcipline  pratiquée  dans  nos  E^Iifcs.  Déplus  cette  Aficmbléc  jugea  que  la 
Province  du  Poiüom  avoit  mérité  d’être  ccnluréc,  pour  avoir  ôté  dans  ledit  Sy- 
node de  Fomtimi  , Monficur  CoitnMc  de  l’Ëglile  de  Niort  , fans  en  ale- 
guer  aucune  Raifon  ; comme  elle  en  avoit  aulH  ôté  ledit  fans  l’avoir 
ouï;,  ni  ladite  Eglife  ; Sc  pour  l’avoir  fufpendu  trop  précipitanment  de  fon 
Miniftere  i fans  en  dire  le  Sujet , St  même  fans  jamais  l’avoir  fommé  de 
comparoître  : Sc  elle  enjoignit  audit  Synode  de  ne  plus  ufer  d'un  pareil  Pro- 
cédé à l’avenir.  Et  à l’égard  des  Habitans  au  Nom  defquels  les  Sieurs  Ær/fréar 
Sc  Triftan  avoient  comparu  dans  ce  Synode , l’Aflcmbléc  defaprouva  leur 
Rébellion  aux  Ordres  Sc  Canons  de  nos  A flcmblécsEcclelîaftiques.  (auxquels 
tous  les  Membres  de  nos  Eglilcs  doivent  fe  foumatre  Sc  obéir  ) Sc  tous  ce* 
Moiens  extraordinaires  dont  ils  s’étoient  fervis  en  pluficurs  Occafïons , par 
Icfquels  ils  avoient  violé  l’Ordre  de  nôtre  Difcipline  , Sc  manqué  au  Refpeâ 
qu’ils  dévoient  rendre  à leurs  Supérieurs  ; Sc  prticulierement  en  ce  que  pour 
avoir  Juftice  , ils  s’etoient  adrcflés  aux  Juges  Séculiers  Sc  aux  MagiftratsCi- 
vils  , ce  qui  eft  contraire  aux  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux  , Sc  très- 
exprelTéracnt  défendu  par  nôtre  Difcipline  i au  lieu  qu’ils  dévoient  fe  con- 
tenter d’en  apcller  aux  Aflcmblécs  Ecclefiaftiques  fuperieures,  comme  il  leur 
étoit  permis  , on  jugea  pour  toutes  ces  Raifons  qu’ils  avoient  encouru  les 
plus  rigoureufes  Cenfures. 

D’autre  part  cette  Aflemblcc  ne  pût  s’empêcher  de  condamner  les  Aâions 
dudit  Monficur  PUjpù  , quoi  qu’il  fût  évident  qu’il  n’avoitperflftéquc  très 
peu  de  tems  dans  là  Rébellion , Sc  qu’il  avoit  difeontinué  l’Exercice  des 
Fonélions  de  fon  Miniftere  , pendant  i’efpace  de  quatorze  Mois  ou  environ^ 
mais  cette  AfTemblée  fouhaitant  de  le  fuporter,  elle  décréta  qu’imrès  avoir 
été  feverement  cenfuré  Sc  repris  , on  Revoqueroic  la  Sentence  de  Depofition 
qu’on  avoit  rendue  contre  lui  , Sc  qu'il  feroit  rétabli  dans  l'Exercice  de  fon 
Miniftere  , avec  cette  Rcftriâion  qu’il  n’en  feroit  aucune  Fonâion  durant 
l’El'pacc  tic  trois  Mois  , lequel  Terme  étant  expiré  , il  pourroit  recommen- 
cer tous  les  Exercices  de  fon  Oficc  dans  ladite  Eglife  àt Niort,  dans  laquel- 
le cette  Alfembléc  le  confirma  Scl’établit,  en  l’exnortant  de  s’emploicr  avec 
toute  la  Diligence  Sc  tous  les  Soins  qui  lui  feroient  poflibles  , Sc  de  veiller 
de  plus  près  for  fes  Démarches,  Sc  fur  ù Conduite,  de  marquerplus  de  Dé- 
bonnaireté envers  un  Chacun  , Sc  de  rechercher  l’Amitié  de  ceux  qui  avoient 
quelque  Rcflcntimcnt  contre  lui.  Et  enfin  touchant  Monficur  de  , 

cette  AfTemblée  le  confirma  aufil  dans  ladite  Eglife  de  Niort , Sc  elle  ne  pou- 
voie  pas  moim  fiùre,  confiderant  fon  Age  Sc  fon  Mérité.  Et  afin  que  lapre- 
fentc  Ordonnance  pût  être  notifiée  à ladite  Eglife  , les  Sieurs  de  Tiioc  Sc  de 
CmrctUtt,  Anciens  dans  U Province  àcJCMotoiiit , furentchargezdefetranf- 

p«. 


I 


Digitized  by-GiiOgle 


TENUALOUDUN.  76? 

TOrtcr  dans  ladite  Ville  , touf  tâcher  d*y  procurer  la  Paix  dans  ladite  Eglifc, 
oC  de  reconcilier  tous  les  Membres  Particuliers  qui  étoienc  divifés  ; & ces 
Députés  , conjointement  avec  MonfîeurPA»^»,  furent  pries  de  s’cmploicr  â 
tout  ce  qui  Murroit  perfectionner  un  fi  bon  Ouvrage,  & de  (è  donner  en 
même  cems  Vun  à Pautre , en  prefence  de  cette  Aflcmbl^ , la  Main  de  Ré- 
conciliation. 

XXL 

Le  Sieur  d*HuiJfcam  Pafteur , accompagne  de  Meflieurs  Haument , Benoits  . 
tx.  Fétvre  ^ demandèrent  en  leursNoms,  &;  au  Nom  de  plufieurs  autres  Chefs 
des  Familles  de  l’Eglilc  de  Saumur,  queMonfieur  pût  être  con- 

firme  dans  fbn  Minillcre  pour  ladite  Eglifê.  Us  apellercnt  aufii  des  De- 
crets du  premier  Synode  tenu  à Beattge  y l’An  1656- , de  celui  de  Saumur , 
tenu  l’An  16^7.,  de  celui  de  Previlli,  tenu  l’An  lôyS.,  ôc  du  fécond  te- 
nu à Btauge  cette  Année  16^9. , comme  aufii  des  Ordres  du  Confiftoire  de 
Sattmury  datés  du  feiziême  & vint  - feptiême  de  Mars  i6y9.  ; & ils  fe  plai- 
gnirent de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  eniuitc  de  ces  Decrets  Synodaux  & Con- 
lifioriaux;  Au  contraire  le  Sieur  Amirand , Pafteur  & Profefleur  en  Théo- 
logie dans  ladite  Eglife  & Univerfitc  de  SaHmnr  , conjointement  avec  les 
Sieurs  Druet  Si  Roter  y tant  pour  eux -mêmes  que  pour  les  autres  Dé- 
putés dudit  Confiftolre  , & de  plufieurs  Chefs  des  Famille  de  ladite  Eglife, 
avec  les  Députés  de  la  Province  à’’ Anjou , apuierent  & maintinrent  tous  les 
Aéfes , Ordonnances  & Decrets  defdits  Synodes  8c  Confiftoires  , dont  les  ' 
Députés  furent  aufili  ouïs  dans  la  Déclaration  (qu’ils  firent  du  Fondement  de 
leur  Difcrent:  Les  CorarailTaircs  qui  avoient  été  nommés  pour  vérifier  les 
Aâcs  des  deux  Parties  firent  aufii  leur  Raport,  & en  même  tems  Monficur 
du  Bourdieu , Pafteur  de  ladite  Eglife  , eût  Audience  de  ce  Synode  , qui 
cenfura  le  Confiftoire  de  Saumur  y parce  qu’au  lieu  d’avoir  blâmé  les  Dépu- 
tés de  l’Afiemblce  de  la  plûpart  des  Chefs  de  Famille  , qui  s’etoit  tenue 
fans  Ibn  Ordre,  le  dix-fcptiêmc  de  Septembre  léyy.  , au  contraire  il  les  avoit 
reçus  , & avoit  enjoint  au  Sieur  à^Huijjeau  , â leurs  inftantes  Solicitations , 
de  fe  fouftraire  dù  Service  de  ladite  Eglife,  même  contre  fa  Volonté,  & an 
Mépris  d’un  Decret  du  Synode  Provincial  de  Louduuy  tenu  l’An  léff.  Et 
ce  Synode  Natioml  annula  le  Decretdu  Synode  de  Beuuge,  tenu  l’An  1 65*6. , 
qui  avoit , fur  ce  môme  Sujet , confirmé  les  Decrets  dudit  Confiftoire , ce- 
pendant cette  A flèmblée  aprouva  cet  Ordre  de  fufpendre  les  Sieurs  NiottPe- 
rillan  Si  Piger,  de  leur  Olicc  d’Anciens  de  ladite  Eglife  , lequel  Ordre  leur 
avoit  été  dénoncé  par  leur  Confiftoire,  & ratifié  par  ledit  Synode  àcBeauge. 
De  plus,  cette  Affcmblée  annula  le  Decretdu  Synode  deSuumurt  tenu  l’An 
1657. , qui  en  confirmoit  un  autre  fait  dans  le  precedent  Synode  de  Beauge, 
touchant  le  Minifterc  dudit  Sieur  â^HuiJfeau  ; & elle  defaprouva  l’Aâc  par 
lequel  il  avoit  cenfure  ledit  , pour  avoir  apcllé  du  Synode  de  Beau- 

ge  au  Synode  du  Poitlou  (ce  qu’il  avoit  fait  pour  de  très-bonnes  Raifons , 8c 
aiant  jxjur  lui  les  Canons  du  Synode  National  deCharenton  tenu  l’An  1644.) 
& pour  d’autres  Sujets  mentionnes  dans  les  Actes  dudit  Synode  : 8c  cette  Afi> 
femblce  auroit  voulu  que  ledit  Synode  de  Saumur  n’eût  pas  aprouvé  ces  Af- 
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ferabltcs  Confiftoriales  tarées  en  d’antres  Lieux  <joe  dans  ceint  où  l’on  avoir 
accoutumé  Je  les  tenir.  Cate  Aflèrablée  blâma  auffi  ledit  Confiftoire  » de 
ce  qu’au  lieu  d’ccouter  les  Plaintes  deMits  Mefltcun  d*W»*(^«« , àçH/mmmt, 
ti.  de  leurs  Ajoints , lefqoellcs  ilsavoient  portées  au  Sujrt  des  EcritsdeMon-  < 

ficur  Amiraud,  qui  avoit  publié  Icun  Diferens  au  PTejudke  de  l’Apologie 
faite  par  ledit  Svnodc  de  Saitmmr  t il  les  svoit  cenfuré,  8c  avoit  vonlu  Tes 
obliger  à demander  r*ardon;  & là-dclKis  l’Aflembléc  révoqua  le  Decret  du 
Synode  Provincial  de  Prtvélli , tenu  l’An  i6fS.,  letjud  aroît  confirmé  la 
Sentence  dudit  ConGftoirc.  Cette  Aflcmblée  témoigna  auflS  qu’il  auroit 
mieux  valu , que  le  Confiftoirc  avant  que  de  prononcer  la  Semence  de  SuA 
pnifion  de  la  Table  du  Seigneur  contre  les  Sieurs  Nh*  , de  Htnmtnt  8c  Btm~ 
chtreoM,  à Caufc  qu’ils  avoient  été  réputés  Auteurs  de  ces  Libelles  Difittna- 
toires,  écrits  tant  contre  ledit  Confiftoirc  & le  Synode  d’y#«/e»,  que  contre 
les  Sieurs , BeA« jardin,  & autres;  qu’il  aurait,  diftms-nous, mieux 
valu  que  ledit  Confiftoire  le  fût  informé  plus  exaftcmeiM:,  fi  les  Perfonnes 
fufdites  avoient  été  pleinement  convaincues  de  ce  qui  leur  éioit  imputé,  & 
pourquoi  clics  avoient  été  condamnées.  Et  cependant,  doutant  que  l‘Af. 
i'embicc  reconnut  dans  la  fuited’une  Maniéré  très-évidente , qnc  ces  Melfieurs 
étoient  les  Auteurs  de  ces  Libelles,  die  déclara  qu’ils  avoient  mérité  faCen- 
fure  de  Sufpenfion  qui  leur  avoit  été  infligée.  C’eft  pourquoi  cette  Aflcm- 
bléc  voianc,avec  un  extrême  Dcplaifir,  les  Divifions  qui  avoient  troublé  de- 
puis fi  long-tems  l’Eglifc  de  Sanmur,  6f  délirant  d’y  établir  une  bonne  ÎC 
durable  Paix  pour  l’avenir,  leva  la  Sulbenfion  qui  avoit  été  prononcée  con- 
tre les  Sieurs  Niot,  Ptrilltan,  ScMonficur  P»ifr,  qui  étoit  décédé,  & ré- 
tablit lefdits  Sieurs  Niot  & PeriUea»  dans  leurs  Oficcs  d’Andens,  & révoqua 
la  Sentence  deSufpenfionde  la  Table  du  Seigneur  prononcée  contre  lesSicurs  * 

Benoit , Niot , Hattmom  ôc  Bottehereatt  ; & nonobftant  qu’on  le  lut  opofiE  au 
Choix  qu’on  avoit  fait  des  Sieurs  Drttet , PeUer  , St  Dortonne  pour  être  An- 
ciens , cette  Afièmbléc  confirma  les  fufdits  Meflîeurs  dans  leur  Üficc.  Et 
pour  ce  qui  regardoit  Monficur  à'Httifeam , ce  5ynode  National  témoigna 
qu’il  aurait  été  bon  que  ledit  Monficur  d’HniJfean  n’eût  jamais  écrit , ni  Fait 
imprimer  aucune  Lettre  à l’Occafion  de  ces  Diferens  : néanmoins  il  annula 
le  Deoct  qui  avoit  été'faic  contre  lui,  par  le  Confiftoirc  de  Saumnr,  aflifté 
des  Sieurs  Gttirand  6c  U Paie , Miniftres  de  l’Evangile , le  vint-lèi>tiéme  du 
Mois  de  Mars  dernier,  6c  le  renvois  avec  Honneur  à fon  Egtilc  de  Sattmnr, 
où  il  devoit  prêcher  pendant  fix  Mois,  aulfi  fouvent  que  fes  Forces  le  lui 
pourraient  permenre,  afin  que  pendant  cet  Efpace  de  Temson  pût  juger  de 
ce  qu’il  étoit  capable  de  faire  à l’avenir,  lors  qu’il  lcroit  établi  dans  le  Mini- 
fterc , 8c  s’il  pourroit  s’aquitter  de  tous  les  E^oirs  qui  y font  atachés . ou 
s’il  ne  pourroit  le  faire  qu’en  Partie.  Et  on  lui  ordonna  que  quand  ce  Ter- 
me feroit  expiré , ce  qui  devoit  être  avant  la  Tenue  du  Synode  Provincial 
à'Anjott-,  il  informeroit  ledit  Synode  de  les  Intentions;  Et  qu’au  Cas  qu’il 
pût  exercer  fon  Miniftcre  , foit  dans  tous  les  Devoirs  qui  en  dépendent, 
loit  feulement  en  Partie  , alors  on  lui  paierait  les  Gages , à Proportion  du 
Service  qu’il  auroit  rendu,  y compris  les  fix  Mois  (PElTai:  6c  que  fi  les  In- 
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corporelle*  ne  hii  pennettoient  pas  de  s’aquitcr  de  tous  les  Devoirs 
do  Miniftcre,  ni  de  la  Moitié,  par  Rapoit  à la  Prédication,  il  en  ieroit  dé- 
chargé dè*  œ lems-là,  (ans  cdlcr  néanmoins  d’être  toujours  maintenu  &efti- 
mê  comme  Pafteur  de  ladite  Eglife,  de  hu^uelle  il  ne  recevroit  point  de  Ga- 
ge* comme  il  en  étok  convenu  , quoi  qu’il  lui  fut  licite  d'y  prêcher  quand 
il  en  feroit  requis.  & auHl  fouvent  qu’il  voudrait.  Il  eut  aufli  la  Permillion 
de  pouvoir  aflifter  aux  Confiftoires,  6c  aux  autres  Aflcmblées  Ecclefiaftioucs 
dans  Icfquclles  il  auroit  Voix  délibérative  6c  dedfive,  fans  qu’il  pût  nmn- 
aaoins  prétendre  à aucun  Droit  de  preGder  dans  Icfdics  Confiftoires,  de  pou- 
voir être  député  par  ladite  Eiglifê  aux  Synodes  Provinciaux.  Cette  Aflcm- 
blée  cenfiira  audi  le  Sieur  Nitt , & autres , pour  s’être  mis  à couvert  fous  la 
Juridiêtion  du  Magiftrat  Civil  , au  Mépris  des  Canons  de  nôtre  Difcipline, 
8c  pour  avoir  pris  tout  le  Confiftoire  à Panie,  afin  de  fc  ibuftrairc  de  fa  Ju- 
ridiâion  , 6c  pour  avoir  prdenté  un  Aâc  C|ui  étoit  extrêmement  inJuricuK 
andit  Confiftoire.  Déplus,  œtee  Aflcmblée  condamna  8c  ce nfura , a la  der- 
nière Rigueur,  tous  les  Eciits  8c  Imprimés  qui  avoicnc  ête  faits  6c  rendus 
Publics  par  les  deux  Parties , comme  étant  injurieux  & fcandaleux  au  der- 
nier Point  i 6c  entr’autres  une  Lettre  qui  êtoïc  intitulée  du  i’revincUl,  la- 
quelle étoit  toute  remplie  de  Calomnies , non  feulement  contre  des  Per- 
Mivnes  particulières  , mais  audi  contre  le  Synode  Provincial  6c  le  Confî- 
ftoire  de  ladite  Ville.  Et  le  Synode  de  BcAtigt  fût  fort  blâmé  pour  avoir  per- 
mis l’impredion  8c  la  Publication  d’un  certain  Livre  intitulé  Lts  Pieen  A»- 
Et  cette  AderaWée  confirma  le  Jugement  du  Synode  de 
en  ce  qui  concernoit  le  Sieur  de  BcAüjMrdtn , exhortaiu  les  Parties  de  (c  dé- 
pouiller de  tous  les  Rcdêntimcns  qu’elles  avoient  conçus  l’une  contre  l’au. 
tre  à l’Occafion  de  ces  Paroles  injuneufes  8c  Ecrits  fcandaleux , 6c  de  déclarer 
qu'elles  n'avoient  aucune  Envie  de  les  entretenir  davantage,  ni  d’en  témoi- 
gner la  moindre  Aparencc,  mais  au  contraire  de  fc  rcconnoitrc  pour  Gens  de 
Prabitc  8c  d’Integrité,  exempts  de  tout  Blâme  ou  Reproche,  6c  avec  de  pa- 
reils Sentimens  de  fc  donner  la  Miin  de  Réconciliation.  Et  pour  prévenir 
tous  les  Diferens  qui  pourroient  nàitie  à l’avenir , on  enjoignit  au  Synode 
Provincial  d'Anjim  de  procéder  contre  les  Traiilgreflêurs , (clon  la  Riguetir 
de  nôtre  Difcipline,  8c  même d’emploicr  les  dermeres  Cenfures  envers  eux; 
8c  au  Cas  qu’on  interjetât  quelque  Apel , le  Synode  l’roviiKial  de  Brttagn* 
fut  chargé  d’en  prendrcConnoilVance,  8c  d'en  juger,  la  Sentence  qu’il  au- 
Toit  prononcé  devant  refter  en  fii  Force  6c  Vigueur,  jufqu’à  la  Tenue  du 
Synode  National  fuivant.  Et  à l’Egard  des  Diferens  qui  étoient  dans  l’CJ- 
nivcrfité  de  Stmmitr  , l’Afl'embIce  donna  une  entière  Liberté  à ladite  Uni- 
verfité  de  choifir  fes  Profefleursen  Théologie,  procédant  toujours  en  ccU 
luivam  fon  ancienne  Coutume  ; 8c  Monfieur  Rtitr,  Ooêêcur  en  Médecine, 
fût  confirmé  dans  fon  Ofice  de  Conftiller  de  ladite  Univerfité,  & le  Sicyr 
!>««/,  dans  celui  de  Rcgcnt  en  Rhétorique  , &ns  néanmoins  que  l’Aflero- 
bléc  voulut  foufrir  que  cet  Exeniple  fût  imité;  8c  i cctteCondition , que  le- 
dit Rcgcnt  eût  Soin  qu’il  fe  fît  une  Aftion  Publique  tous  les  Mois.  Cet- 
te Aflcmblée  aprouva  auftl  8c  ratifia  le  Canon  de  l’Accord  qui  avoit  été  fak 
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entre  le  ConCftoirc  & ladite  Univerfitc,  pour  prendre  Connoiflânce  de  tou- 
tes les  Afïires  qui  dcpcndroient  de  l’une  & de  l’autre  AlTcmblce.  Et  afin 
que  ce  prdcnt  Decret  lût  mis  en  Execution,  les  Sieurs  Gmitttnti  dm  Bomr- 
diem  Hafteurs , & le  Sieur  dei  Champs  Ancien , curent  Ordre  de  fe  tranfpor- 
tcrà54»w*r,  & de  viGter  cette  Eglifc,  à laquelle  on  enjoignit  de  paier  leur» 
Dépens. 

XXII. 

Le  Sieur  Nicolas  , Marchand  Libraire,  Député  de  la  Part  des  Marchands 
8c  Bourgeois,  Membres  de  l’Eglilc  Refbnnce  de  CrenoiU,  aiant  prefenté 
à cette  Aflêmblce  des  Aâes  8c  Mémoires  remplis  de  Plaintes,  contre  leCon- 
fiftoire  de  ladite  Eglife,  caulèes  par  un  Diferent  cmi-s'étoit  élevé  entr’euz  8c 
les  Procureurs  au  Parlement,  £c  à b Cour  de  TEdit , touchant  des  Places 
dans  leur  Confifioire  -,  il  demanda  au  Nom  des  Principaux  Marchands  men- 
tionnes ci- defliis»  que  le  fepticme  Canon  du  troifiémc  Chapitre  de  nôtre 
Dilciplinc  pût  être  oblêrvc,  lequel  contenoit  qu’aucun  Diacre , ou  Ancien , 
ne  pourroit  prétendre  d’avoir  quelque  Prééminence  ou  Supériorité  l’un  fur 
l’autre  , Ibit  à l’Egard  du  Tems  auquel  ils  lcroient  nommés  & reçus,  ou 
pour  les  Places  qu’ils  occuperoient , ou  foit  par  leur  Rang  de  donner  leurs 
Voix.  Et  les  Députés  Provinciaux  du  Damphiat  aiant  été  ouïs  > 8c  leComi- 
té  aiant  fait  fon  Raport , l’AlTcmblée  renvoia  cette  Afaire  au  Confilloire  de 
l’Eglife  de  Cronotslt , pour  en  juger  en  dernier  ReflTort . félon  le  Pouvoir 
qu’il  en  avoit  eu  par  les  Canons  des  Synodes  Nationaux.  Et  il  fût  enjoint 
audit  Confilloire  d’avoir  Soin  que  ledit  Canon*de  nôtre  Dilcipline  fût  exac- 
tement obfervé , 8c  elle  cenfura  tous  ceux  qui  s’étoient  opola  audit  Con- 
filloire. 

XXIII. 

Les  Députés  Provinciaux  du  Berri  aiant  averti  l’Eglife  de  Gtr^tam  de  b 
Convocation  de  ce  prefent  Synode  National , 8c  lui  aiant  ordonne  d’y  com- 
paroître  pour  foutenir  l’Apcl  qu’elle  avoit  interjeté  du  Jugement  de  fon  Sy- 
node Provincial , tenu  à Blots,  par  lequel  il  avoit  été  permis  au  Sieur /«TV»»- 
sse , Pafteur  de  ladite  Eglilc  , de  la  quiter  de  même  que  ladite  Province  ; 8c 
Perfonne  ne  comparoiflant  de  fa  Part,  8c  n’envoiant  aucuns  Mémoires  , pour 
défendre  cet  .\pcl , il  fût  déclaré  nul. 

XXIV. 

Le  Sieur  dwP’d//,  Pafteur  de  l’Egüfe  d’.,*iw4»-^*«,  apdb  du  Jugement  du 
Synode  du  Bas  Lantmtdoc , tenu  à Vfix.,  à l’CX;cafion  des  Dircrens  qui 
étoient  entre  lui  8c  \c  Sieur  Rtcbsrts,  Pafteur  de  l’Eglilê  de  f^ieslU-f'sUe. 
Cette  Allêroblcc  ne  trouvant  pas  que  ces  Afaires-là fuflent  encoreailes  éclair- 
cies pour  en  pouvoir  juger,  renvoia  l’Apcl  dudit  Sieur  sim  yalstit  Confiftoi- 
re  de  l’Eglife  à'AUss,  qui  eût  Ordre  d’en  juger  en  dernier  Reflbrt , (ans 
qu’aucune  des  Ibrcies  pût  en  apcller. 

XXV. 

Le  Confiftoire  de  l’Eglife  à'Arvtl  apella  des  jugemens  rendus  dans  di- 
vers Synodes  de  la  Province  de  Xasntoagt,  à l’Occafion  de  certaines  Place» 
dans  le  Temple  de  bdite  Eglilc.  Et  les  Députés  de  ladite  Province  furent 

ouïs, 
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'ôuïs>  Sc  declârerent,  qu’on  ne  leur  avoir  jamai»  (ienifié  ledit  ApeU  ni  dé- 
claré qu’on  dût  le  pourfuivre  dam  cette  AflêmblM  : & que  le  Synode  de 
leur  PiDvince  n’en  avoir  aucune  ConnoilTance , mais  feulement  les  Parties 
qui  étoient  en  Diferent.  Cette  Allembice , lans  s’arrêter  aux  Ju^emensqui 
avoicnt  été  rendus  par  le  Synode  de  Xniium^c  , renvois  cette  ACureauCon- 
iilloirc  de  ladite  Egtife  d’^rvr/  , pour  y être  terminée  , félon  les  Canom 
fâitsldam  ce  Synode  National , Sc  les  preoedem:  & à l’Egard  desautres  Af- 
faires mentionnées  dans  le  Mémoire  dudit  Coniiftoire , par  Raport  a Madame 
de  la  Afenerit  ; Sc  le  Mémoire  de  l’Eglife  de  ■Braix^  touchant  ce  qui  regar- 
doit  celle  de  Affriwc  j & celui  de  Mon(ieurdef«r/ir>V  par  raport  à celle  de 
Braift , ou  à'Arvtl , cette  Afl'emblée  les  renvois  tous  aux  Synodes  Provin- 
cial de  XAintonge. 

XXVI. 

MonGcur  Jétuutt  CtlUn,  n’aiant  envoié  aucun  Mémoire  pour  maintenu 
‘ l’Apel  qu’il  avoir  interjetté  du  Jagement  du  Synode  Provincial  de  Vifle  d* 
fr/mee  , tenu  à la  Frrté  un  Cal , l’An  idyy.  par  lequel  ledit  Synode  déclara 
qu’il  n’avoit  rien  remarqué  dans  l’Aâe  du  Conflftoire  de  ntri,dzté  du  qua- 
torzième Février  de  la  même  Année  1 qui  eût  pû  porter  ledit  ConGAoirc 
à cenfurcr  ledit  Callin  , comme  il  s’imaginoit  en  avoir  été  cenfuré  , ou  qui 
'témoignât  que  ledit  Calidn  fut  Auteur  des  Matières  qui  étoient  contenues 
dans  les  Mémoires  qu’il  avoir  produit  contre  le  Sieur  Angutntt , undesPaf- 
teurs  de  ladite  Eglifê  de  VM  -,  Sc  par  lequel  ledit  Synode  déclara  encore 
qu’il  n’avoit  trouvé  dans  ledit  Aâe  aucune  cenfure  contre  ledit  Sieur  Callm^ 
TOur  lefqucllcs  Raifons  il  avoir  jugé  que  fon  Apcl  étoit  vain , Sc  Ictoutaianr 
été  mûrement  confideré  , l’AGemblée  déclara  que  l’Apel  dudit  Sieur  Callin , 
des  jugemens  fufdits  du  Synode  de  la  Ftrti  an  Cal , etoit  nul. 

XXVII. 

MonGeur  Panlet  autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  , mais  alors  Miniftre 

de  l’Eglife  de  A'kma' dans  la  Province  du  Boj  LnngMtdac  , expofaenfooNom, 
Sc  de  la  Part  des  Magiftrats  , des  Confuls  , Sc  du  Conlêil  Public  , comme 
auGl  de  la  Part  de  pluGeurs  Chefs  de  Famille , Membres  de  ladite  Eglife  , 
les  Raifons  de  leurs  Apcls  qu’ils  avoicnt  incerjenés  des  Jugemens  des  Syno- 
des de  Mantfellitr  tenu  l’An  i6f^.  8c  de  celui  d*Vfit.  tenu  l’An  1659.  Sc 
d’un  autre  de  MantpclUer  tenu  la  même  Année.  Il  raporta  auffi  pourquoi  ils 
s’étoient  opofés  à ce  que  les  Pafteurs  8c  Anciens  nommés  ci-dellbus  fuGënt 
apellés  à ladite  Eglife  d'Vfet..  On  ouït  les  Députés  Provinciaux  du  Bat  Lan- 
guedoc I Sc  particulièrement  le  Sieur  de  Failfaa  Ancien  dans  ladite  Eglilëd*t^- 
fee. , Agent  pour  le  Conûftoire  , Sc  pour  l’Aflêmbléc  des  Chefs  de  Famille 
de  ladite  Eglife,  tenue  dans  leur  Temple  , le  vini-feptiêmc  du  Mois  de  Sep- 
tembre dernier  ,'ils  furent  tous  ouïs  dans  leurs  Reponfes  , aux  Apcls  oc 
OpoGtions  mentionnées  ci-deGUs.  Les  CommiG'aires  Grent  auGi  Raport  de 
toutes  les  Matières  1 des  Papiers  Sc  des  Aôes  qu’ils  avoicnt  lûs  Sc  examinés , 

6c  que  les  Parties  avoient  produits.  Sur  le  tout  l’AÛcmblée  conGrma  le  Ju- 
gement du  Synode  de  Mampellier  , de  l’An  1674.  Sc  elle  déclara  que  les  Rai- 
Ions  de  l’Apel  de  MonGcur  Panlet  étoient  nufles  , Sc  fans  Fondement , Sc 
■■  Tome  //.  Eeece  qu’il 
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qu’il  ne  devoir  pas  prétendre  de  pouvok  être  éttWi  dans  fon  Eglife  à'Vfn., 
à moins  qu’il  n’y  lut  rapcllc  félon  les  Canons  de.  notre  üifciplinc  : cepen- 
dant ce  Synode  renvoia  ledit  Sieur  PattUt,  avec  Honneur,  à l’Eglilè  de 
pour  y exercer  les  Fondions  du  Miniftcre  , à laquelle  Eglife  fa  l’erfonne  £c 
fes  Intérêts  furent  recommandés  ; & le  CooEftoirc  de  l’I^lilê  d t^JJefuiblâ- 
mé  pour  avoir  avancé  des  Chofes  injurkufes  contre  lui , & qui  n’avoiaitpas 
été  prouvées , & aufli  pour  avoir  menocé  ledit  Sieur  Pattltt  de  le  fuipcndrc 
au  Cas  qu’il  voulût  pourfuinc  foh  Apel  -,  Sa  pour  avoir  déclaré  que  tout  au- 
tre Synode  n’étoit  pas  un  Juge  competant  dans  cette  Afâire.  Depkis  cette 
Afl'cmblée  confirma  Monficur  M/mutl  dans  fon  Miniftcre  de  l’Eglifc  à'VpK,. 
Et  quant  aux  Sieurs  Lombrrt  & RtiUi  , ils  dévoient  refter  dans  la  même 
Condition  qu’ils  étoient  alors  • jufqu’au  Synode  prochain  de  leur  Provincct 
qui  pourroit,  11  elle  le  jugeoit  à propos  > les  confirmer  dans  le  Miniftere  de 
ladite  Eglilc  , ou  les  décharger  Sc  les  mettre  en  Liberté  j & cela  neanmoins 
fans  aprouver  la  Coutume  de  ladite  Province,  d’envoier  des  Pafteurs  à une 
Eglife  deftituée  depuis  un  An  , depuis  un  certain  tems  fcule(pe<\t..  ,£t  il  fiat 
ordonné  à ladite  Province  de  fc  conformer  à l’avenir  , à la  Pratique  des  au- 
tres Provinces  Sc  aux  Canons  de  nôtre  Difeipline.  Et  pour  ce  qui  concer- 
noit  les  Sieurs  de  Rtcht , RnvMtl , Licm  £c  Folheri  , Anciens  de  l’Eglile 
d'Zifef. , quoique  le  Confiftoire  eût  mal-iâit  de  les  apeller  à cet  Ofice,  nean- 
moins cette  Aflérabléc  les  y confirma  , & cela  d’autant  plus  que  depuis-leur 
établiftcment  ils  s’etoient  dignement  aquités  des  Devoirs  de  .leurs  Charges,  Sc 
aufll  pour  pluiîcurs  autres  Raifons  dont  on  ne  jugea  pas  à propos  de  faite 
alors  Mention. 

XXVIII. 

Le  Sieur  GnniarJ  autrefois  Paftcurdc  l'Eglilê  d’EvrtMX,  apclla  du  juge- 
gement  du  Synode  d'Alenfen  , tenu  l’An  i6yi.  par  lequel  il  avoir  été  depo- 
ie , â Caulê  de  & Vie  Seandalculêj  mais  ne  comparoiflant  pas  pour  foutenir  l'on 
Apcl . il  fut  déclaré  nul  Sc  vain. 

XXIX. 

Le  Sieur  Cermun  GmiUier  apclla  du  Jugement  du  Synode  tenu  à S/u'nt  Lt, 
par  lequel  il  avoit  été  fufpcndu  du  Saint  Miniftcre  ; mais  ledit  Gaultier , ni 
Perfonne  autre,  ne  s’éunt  prefenté  pour  foutenir  cet  Apcl , il  fut  déclaré 
nul.  > 

XXX. 

Moniteur  Girard  aiant  apcilé  des  jugemens  rendus  dans  les  Synodes  de  la 
Province  de  heurgtine  , tenus  à IJfmrtille  6c  i Saffi  dans  les  Années  1649.Sc 
i6yi.  Et  lors  qu’on  eût  examine  les  Mémoires  dudit  Girard  , Sc  la  Copie 
du  .Tcftamcnt  fait  par  feu  le  Sieur  Heliet,  Maître  Chiiurgicn,  Sc  qu’on  eût 
ouï  les  Députés  de  la  Province  de  Bejtrgteue  , que  les  Ccuumillaires  qui 
avoient  été  nommés  pour  examiner  Sc  venfier  les  Papiers  produits  par  l’une 
Sc  l’autre  Partie  , eurent  fait  leur  Kaport  : cette  Afl'cmoléc  aiant  Egard  i 
l’Etat  prefent  de  l’Eglife  dcSeaxme  confirma  les  memes  jugemens  dcfqucls 
Mr.  Girard  avoit  apel(& 

XXXI.  Mon- 
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.i  .Monfieur  de  Ftiuimemktrgiu  , autrefois  Palpeur  dam  l’Eglifc  de  Sentis,  tn- 
regitra  fon  Apel  contre  le  Jugement  du  Synode  Provincial  de  Chnremon,  te- 
nu le  vint-ciuquiême  Avril  1655  lequel  il  avoit  été  fufpendu  du  Minif- 
tere  : fie  d’un  autre  Decret  du  Comité  aflcmblé  à la  Fertt  an  C«/lc  quatrième 
de  f millet  I dyy.  qui  fc  tint  par  l’Autorité  du  Synode  de  X'Ifle  de  France, con- 
voqué  »■  Charenten  , le  vint-deuxiême  Avril  itSyy.  par  lequel  il  avoit  été 
tout-à>fait  depofé:  8c  encote  d’un  autre  Decret  du  Comité  affemblé  à la  iVr- 
tdam  Cel\  le  mois  d’ytft/nV  i<^7-  qui  avoit  non-fculcment  confirmé  cette  De- 
pofition  , mais  qui  avoit  aum  prononcé  fie  exécuté  une  Sentence  d’&xcom- 
munication  contre  lui.  Ledit  Sieur  de  Famijmembergue  fut  ouï  expofantlcs 
Fondemens  fie  les  Smets  de  fon  Apel  pour  fa  Defence.  1-es  Députés  de  l’yyZe 
de  France  lurent  auffi  ouïs  , parlant  pour  leur  Synode  1 de  même  que  le  Co- 
mité.qui  avoit  été  nommé  pour  examiner  cette  Afairc  , fie  les  Panies alegue- 
lent  chacune  leurs  Raifoos  , lefquelles  aiant  étébien-confidéréesparl’Aflem- 
blcc  , elle  déclara  qu'elle  ne  pouvoit  posaprouver  certaines  Irrégularités  qu’ci- 
le  avoit  remarquées  dans-diferchtes  Procedures  des  Synodes  de  X'IJte  de  Fran- 
ce , contre  ledit  Sieur  de  Famqmemhergme  , fie  fur  tout  dans  l’ELxcommunica- 
tion  qui  avoit  été  prononcée  contre  lui , en  quoi  on  n'avoit  eu  aucun  Ëg.ird 
à la  Forme  preferite  par  notre  Difcipline  ; fie  clic  jugea  neanmoins  que  le- 
dit Sieur  de  Famtjmembergtu  avoit  allé::  mérité  d’étre  depofé  de  fonMiniHerc, 
pour  avoir  excite  des  Troubles  fie  caiifc  du  Scandale  par  la  vie  delbrdonnée 
qu'il  avoit  menée  . fie  pour  avoir  continué  de  faire  les  Fonâions  de  Ibn  Mi- 
niftere  après  en  avoir  été  depofé!^  fie  pour  s’étre  adrcll'é  aux  Juges  Séculiers 
pour  avoir  Juflice  du  Tort  qu’il  pretendoit  lui  avoir  été  fait , par  où  il  s’é- 
toit  montre  Violateur  manifcile  des  Crûtes  & des  Canons  de  notre  Difcipli- 
ne  , mais  d’autant  que  ledit.  Sicnr  de  F amejuemhergue  s’humilia  en  Prefence 
de  cette  Aflcrablée  , fie  qu'il  demanda  Pardon  à Diem  de  toutes  fes  Ofcnics  , 
qu’il  témoigna  un  vrai  Repemir  d’avoir  dit  fie  écrit  des  Calomnies  contredi- 
vers  Palkurs  fie  Anciens  de  l’Ëglifc  de  Paris  , fie  contre  plufieurs  autres  de 
V/jle  de  France  fie  d’ailleurs  i fit  parce  qu’il  promit  de  renoncer  à tous  les  Pro- 
cès qu’il  avoit  commencés  , contre  quelques  Pafteurs  & Anciens  , 8c  autres 
Perfonnes  j fie  qu’il  pcrluaderoit  aux  Membres  particuliers  de  l’Eglifcdeie»- 
lis  qui  s’etoient  joints  avec  lui  > d’abandonner  toutes  leurs  Pouiïuites  ; cet- 
te Aflcmbléc  voulant  ufer  de  Faveur  envers  ledit  Famtjmemhergme,  leva  l’Ex- 
communication qui  avoit  été  dénoncée  contre  lui  , 8c  cEingca  fa  Sentence 
de  Depofition  en  une  Sufpenfion  de  fix  Mois , au  bout  defqucls  il  pourroit 
recommencer  les  Exercices  de  fon  Miniflerc  , pourvu  qu’il  aportit  avec  lui 
un  Certificat  des  Lieux  où  il  auroit  refidé  pendant  ce  tems  , qui  fit  Foi  de  fa 
bonne  \’ic  fit  de  fes  bonnes  Moeurs , dont  le  Synode  de  X'Ifle  de  France  prendroit 
Connoill'anà:  , ou  bien  l’Egbfc  de  Remî;n  , Il  ledit  Synode  ne  fe  tenoit  pas 
avant  ce  tcms-là.  Et  dès  lors  l’AlIcmblcc  recommanda  ledit  Fam^memiergme 
fie  la  Famille  à la  Charité  dudit  Synode,  qui  fut  prié  d’oublier  le  pa(1é,fic  de 
lui  témoigner  quelque  Bonté  , en  le  plaçant  dans  une  Eglifc  de  la  Province, 
moiennapt  que  ce  ne  fût  pas  dans  celle  de  Sentis,  ou  en  lui  procurant  quel- 
, Eccec  i qu’Em- 


Digitized  by  Google 


77»  XXIX,  SYNODE  NATIONA  L 

qu’EmpIoi  ailleurs.  Et  pour  ce  qui  conccmoit  les  Eglifes  de  Stnlh kde St- 
ihizj  , cette  Aflèmblée  cenfura  tous  ceux  qui  avoicnc  Aiportc  Xeàxt  Fam^urm- 
tngite  dans  les  Defordres;  luaia  afin  de  pacifier  toutes  Chofes  elle  leva  la  Sen- 
tence d’Excommunication  qui  avoit  été  prononcée  contr’eux.  Et  afin  que 
ce  prefent  Aâe  pût  être  mis  en  Execution  , les  Sieurs  le  , Pafteur  de 
l’Eglife  de  ChiteaM  Thierri  , Sc  S»rr»n  , Palleurde  l’Eglifede  Maux  , fii. 
rent  nommés  pour  aller  faire  la  Vilite  de  l’Eglife  de  Stnlis,  accompagnés  cha- 
cun d'un  Ancien  de  leurs  Confiftoires;  Sc  ladite  EglilëdevoitpaicrlesFraix 
de  leur  Voiage.  Les  Chofes  étant  aiofi  ordonnées  & expédiées  > Monfieur 
de  demanda  Permillion  à cette  Allemblée  , de  le  retirer  en 

tel  Lieu  où  la  bonne  Providence  de  Ditn  le  dirigeroit  j ce  qui  lui  fût  accor- 
dé , 6c  on  le  recommanda  à la  Grâce  de  Ditn, 

X X X 1 I. 

Jt*n  Gnilltmet  , vint  à cette  Aficmblée  poor  maintenir  (bn  Apel  qu’il 
avoit  interjetté  contre  le  Jugement  du  Confiltoire  de  MantAnian,  «eontre 
un  autre  qui  avent  été  rc^u  contre  lui , dans  le  Synode  Provincial  du  Ham 
LAngutàae.  Après  que  ledit  Gnilltmet  8c  les  Députés  de  ladite  Province  eû- 
Fcnt  été  ouïs  , l’Aflcmblée  jugea  que  cette  Afàire  ne  devoir  pas  avoir  été  ap- 
portée devant  elle  ; c’eft  pourquoi  elle  la  renvoia  au  Synode  de  ladite  Pro- 
vince , 6c  au  Confiftoire  de  MentanbAn  , dont  le  Jugement  fut  confirmé  par 
avance  « par  l’Autorité  de  ce  prefent  Synode  National  ; mais  avec  tout  cela 
ladite  Province  6c  ledit  Conülloirc  furent  priés  d’étendre  leurs  Charités  en- 
vers cet  A pelant, 

X X X I 1 I. 

L’Eglilê  d'ElfigtAc  aiant  apellé  d’un  Jugement  du  Cdoque  de  Prriferd;  8c 
du  Synode  de  la  BAffiGnienne  , allêroblc  à SAûttt  Fai  l’An  ttfqy.  a l’Oc> 
cafion  des  Titres  dont  on  avoit  fait  Mention  dans  la  Publication  des  Bans  d« 
Mariage  du  Sieur  de  Be^nAi , Procureur  i la  Cour  Prefidialcd’..f;;B  , & des 
Plaintes  qu’on  avoit  portées  contre  Monfieur  Eimtr  , alors  Pafieur  de  l’E- 
clife  du  Mant  SAint  Prai  , delquelles  Plaintes  il  étoit  fait  Mention  dans  un 
Mémoire  envoié  par  le  Confiftoire  de  ladite  Eglile  d’ElffietAt  j mais  l’Apel 
de  ladite  Eglife  Ait  déclaré  nul  ; 6c  quant  aux  Plaintes  elles  dévoient  être 
portées  au  Synode  prochain  de  la  BAji  Gnitnne  , qui  fut  chargé  d’en  pren- 
dre ConnoiflâiKe  t 6c  pour  cet  Efet  on  mit  le  Mémoire  fulHit  entre  les  Mains 
des  Députés  Provinciaux  de  la  BAjJe  Gniennt , lequel  étoit atefté  parla  Signa- 
ture de  Monfieur  BtrAnd^  Pafteur  $ & de  quatre  Anciens. 


CHA-' 
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TENU  A LOUDUN. 
CHAPITRE  X. 
Co^mant  Ut  Matières  GeneraUs. 
Article  I. 


CEtte  Affetnblée  étant  informée  , par  la  Prorincc  du  84/  Lmgutdtc^  que 
quelques  Pafteurs  lifoient  les  Texte»  de  leurs  Prêche»  dans  une  Verfion 
difoente  de  celle  dont  on  fe  fervoit  communément  dans  nos  Eglilcs , elle 
déclara  qu’aucun  Pafteur  ne  fe  ferviroit  à l'avenir  d’une  autre  Verfion  que 
de  celle  qui  étoit  communément  en  Ufage  , foit  qu'il  fît  la  I^éhire  des  Sain- 
tes Ecritures  , ou  qu’il  en  prit  feulement  ks  Textes  , pour  en  faire  le  Sujet 
de  fes  Prédications. 

II. 

Et  examinant  la  Propofition  faite  par  le  Député  de  la  Province  de 
g»gnt , concernant  rAdminiftration  des  Denier»  des  Pauvre» , & la  Reddi- 
tion des  Comptes  par  ceux  qui  les  avoient  diftribués;  cette  Aflemblée  jugea, 
que  la  Connoiflancc  & Direoion  de  cette  Afaite  apartenoit  aux  Confiftoire», 
conformement  à l’Ordre  établi  par  nôtre  Difcipline  ; 8c  que  ceux  qui  en 
violoient  les  Canon»  , en  portant  cette  Atairc  ailleurs  que  dans  nos  Aflem- 
blécsEcclefiaftiqucs,  dévoient  être  pourfuivis  avec  toute  la  Rigueur  des  Cen- 
fures . comme  Contempteur»  des  Canons , 8c  Rebelles  aux  Confiftoires. 

III. 

Les  Député»  de  Baurgnne  , demandant , fur  le  fixiême  Article  du  tren- 
tième Chapitre  de  nôtre  Difcipline  , comment  on  devoit  juger  du  Lieu  de 
la  Demeure  de  ceux  qui  contraéloient  Mariî^c  , afin  qu’on  pût  authenti- 
quement publier  leurs  Bans  ? Cette  Aflemblée  fut  d’Opinion  qu’on  ne  pou- 
voit  pas  faire  un  Canon  Univerfel  qui  dût  obliger  toutes  les  Eglifes  , parce 
que  Itt  Coutumes  des  Eglifes  Mrticulicrcs  , quoique  diferentes  l’une  de  l’au- 
tte  , dévoient  être  fuivies.  C’eft  pourquoi  la  Connoiflance  de  cette  Afàire 
fût  lemife  à la  Prudence  des  Synodes  Provinciaux , de»  Coloques  & des 
Confifloires  « qui  obferveroicnt  éc  fuivroient  leurs  Coutumes  chaque 
Difiriâ  particulier.  ^ ^ 

Cette  même  Province  remontra  à l’Aflembléc  qu’on  étoit  Inès  peu  fbi- 
gneux,en  plufieurs  Endroits  de  leur  Province , de  fanéèifier  le  Saint  jour  du 
Dimanche  , 8c  que  beaucoup  de  Perfonne»  s’ocupoient , ce  jour  là  , d’Afai- 
res  temporelles , de  Jeux8cde  Pafle-tem»  , tKgligeant  les  Exercices  de  la  Pie- 
té, 8c  ne  teiunt  Compte  des  Ordonnance»  , 8c  fe  laifl'ant  aller  aux  mauvais 
Exemples  8c  à la  Diflolution.  Sur  quoi  cette  Allbrablée  étant  touchée  d'u- 
ne Douleur  très  vive  de  ce  qu’on  profanoit  un  fi  Saint  Jour,  par  où  l’on  pro- 
voquoit  la  terrible  Vengeance  de  Diam  fiir  les  Fils  des  Hommes,  elle  ex- 
horta tous  les  Fidek»  d’eroploicr  ce  Jour  de  Repos  à rAccompliffement  des 
Saints  Devoin  de  la  Pieté , 8c  aux  Sacrées  Fins  pour  lefqucllcs  il  avoir  été 
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inûituc  , en  s’apliquant  à tous  les  Exercices  publics  & particuliers  de  la  Re- 
ligion , fur  tout  en  liiànt , entendant-,  & meditantHa  Sacrée  Parole  Je  Z)i>iir, 
&en  priant;  & à s’abftenir  non-(culcment  de  leurs  Travaux  ordinaires;  mais 
aufTi  à ne  point  frequemer  de  Compagnie  , à n’aflifter  à aucune  Aflcmblce  , 
& à ne  prendre  point  de  Divertiflêmens  qui  pûfl'ent  dillraire  leurs  Cœurs  & 
leurs  Afections  du  Culte  de  Dieu  , 6c  de  la  Dévotion  que  nous  devons  fur 
tout  avoir  pour  le  Jour  du  Sabat  que  yefmt.Chrifi  lui  même  à inftituc.  Et 
il  fut  enjoint  à tous  nos  Synodes  Provinciaux  de  faire  tels 'Canons  fur  («Su- 
jet qu’ils  jugeroient  les  plus  nccefl'aires , & les  plus  convenables  ; âconçoQS- 
manJa  à tous  les  Membres  particuliers  de  nos  Eglifes  de  les  oblêrver  Coa,- 
fciencicufement  8c  Religieufement. 


La  Province  du  Be.vB  defira  qu’on  lui  accordât  une;  pleine  Autorité  de 
pratiquer  les  Canons  qu’elle  avoit  déjà  faits  , 6c  qu’elle  pourroit  aufTifurcà 
l’avenir  , par  Raport  aux  Lieux  & aux  Tems  qu’on  celebreroit  les  Maria- 
ges. Cette  Aflcmbléc  lui  oéfroia  (a  Demande  , 6c  elle  donna  aufli  la  même 
Autorité  aux  autres  Synodes  l’rovinciaus , 6c  défendit  â tous  les  Miniftres  de 
marier  Perfonnedans  Icuis  Eglifes  , linon  aux  Heures  accoutumées  ■ & mar- 
quées pour  une  pareille  Solcmnité. 


Il  fut  ordonné  qu’on  liroit  dans  toutes  nos  Eglifes  le  trente-deuxième  Ar- 
ticle du  dernier  Chapitre  de  notre  DiJcipIine  , qui  défend  les  Duels  , fous 
Peine  des  Cenfures  les  plus  rigoureufes  , 6c  même  d’etre  excommunié  ; & 
que  cette  Lcélurc  feroit  accompagnée  d’exhortations  très  lerieulcs  8c  très  for- 
tes , afin  que  ce  Péché  infernal  pût  être  banni  des  Cœurs  6c  des  Sociétés  des 
Fidèles  > comme  étant  cxprcllémcnt  défendu  par  la  Parole  de  Z><>»  , & tous 
les  Ducllilles  aiant  été  déclarés  Infâmes  par  les  Edits  de  Sa  Majeflt , il  fiit 
enjoint  à tous  les  Confdloires  de  pourfuivre  les  Rcfraétaircs  , 6c  de  fe  lèrvir 
de  toutes  les  Cenfures  contr’eux. 


V I I. 


Pluficurs  Provinces  s’étant  plaintes  de  la  grande  Diférence  qu’on  rcmar- 
quoit  dans  les  Copies  imprimées  de  nôtre  Difeipline  ; cette  Aflcmbléc  or- 
donna qu’on  en  tircroit  une  autre  trés-exaéle  > 6c  trcs-correéle,  félon  les  Dc- 
cifions  de  nos  Synodes  Nationaux  , â la  Marge  de  laquelle  on  inlcreroit  les 
Canons  ôc  les  Obfcrvations  defdits  Synodes  , en  faifant  des  Extraits  des  Ar- 
ticles qu’on  jugerdit  les  plus  rKccflâmcs.  Et  Monfieur  jimiraud  Pafteur  6c 
Profeflcur  de  PEglife  6c  Univ.crfité  de  SauniHr , fut  chargé  de  cette  Tâche, 
dans  laquelle  il  pourroit  être  aidé  par  Meflieurs  Blondel , Gaultier  , 6c  Cate- 
+M  ; 6c  il  devoir  communiquer  fon  Ouvrage  aux  Confifloires  de  Saumur, 
de  Paris  6c  de  la  Rochelle,  pour  être  imprimé,  lors  qu’ils  l’auroicnt  ap- 
prouvé. ' [ 

VIII... 

En  .Execution  de  l’Article  du.  Synode  National  de  Charemou , tenu  l’an 
i6ji.  touchant  les  Membres  de  là  Confeflîon  à'Ausbottrg  , apcllcs  commu- 
nément Luthériens,  qui  prcfcnteroient  leurs  Enfam  au  Batémc dans  nos  Egli- 
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n’aiant  pas  cooiœunié  auparavant  avec  nous;  cette  Aflemblée  décréta  que 
les  Confiftoires  oblcrveroient  particuliercmeDt  leurs  Inclinationsipourrccon- 
noître  s’ib  fe  joignoient  à nos  Aflcmblces  avec  un  vrai  Efprit  de  Paix,  ficdc 
Charité  , comme  il  cft  requis  par  le  fufilit  Article  ; auquel  Cas  ils  feroienc 
admis  pour  être  Parrains.  £t  on  devoit  avoir  le  même  Egard  quant  aux  Ma- 
riages. 

I X. 

La  Province  du  Be^n  demanda  fi  elle  pouvoir  foufrir  ^’on  adminiftrât 
la  Cene  du  Seigneur  un  autre  Jour  que  celui  du  Sabat  des  Chrétiens  l Cet- 
te Aflcmblée  jugea  , que  quoique ,1e  Culte  Religieux  ne  fût  pas  atàché  à des 
Circonitances  de  Tems  £c  de  Lieu  , cependaut  il  ctoit  neceflâire  , à Caulc 
(je  l’Importance  d’une  Ceremonie  fi  Sainte  , que  ce  Sacré  Repas  fut  célébré, 
s’il  étoit  polGble  , un  jour  de  Dimanche  , & non  pas  un  jour  Ouvrier  , à 
moins  qu’on  n’eût  des  Kaifons  très  fortes  d’en  ufer  autrement,  dont  les  Syno- 
des Provinciaux  , les  Coloques,  fie  les  ConGRoircs  prendroient  Connoiflancc, 
, X. 

Cette  Aflcmblée  ordonna , pour  l’avenir,  qu’outre  les  Canons  qui  avoient 
déjà  été  faits  pour  rendre  les  Depuutions  aux  Synodes  complètes  , ceux  qui 
étant  députés  aux  Synodes  s’en  abfenteroient,  feroient  tenus  d'informer  ledit 
Syncxlc  des  Raifons  de  leur  Abfcnce,,  fie  du  Soin  qu’ils  auroient eu  d’avertir 
ceux  qui  feroient  fubftitucs  à leur  Place  d’y  coraparoitre  pour  eux  ; fie  que 
le  Synode  de  leur  Province  devoit  en  juger  : Se  au  Cas  qu'ils  negligeaflent 
de  le  (aire  , il  fut  expreflement  enjoint  aux  Provinces  de  prendre  ConnoiA 
(ânee  de  cette  Afaire  , fie  de  procéder  contre  les  Delinquens  , en  les  fufp«n- 
dant  de  leurs  Charges  , s’ils  n'aportoient  pas  des  Exeufes  valables  pour  juf- 
tifler  leur  Conduite  , de  quoi  Icfditcs  Provinces  dévoient  rendre  Compte  au 
Synode  National  fuivant. 

XI. 

T.es  Provinces  aiant  rendu  Compte  du  Soin  qu’elles  avoient  pris  d’obliger 
les  Fadeurs  à reflder  dans  leurs  Eglifes  ; Cette  Alfemblce  confirma  les  Ca- 
nons qui  avoient  déjà  été  faits  à cette  Occaflon  , fie  elle  enjoignit  à tous  Ica 
Synodes  fie  Coloques  de  s’interrefler  en  cela  ; fie  on  les  chargea  de  procéder 
contre  les  Rcfraâaires,  fie  de  les  Cenfurcr  avec  la  dernierc  Rigueur  , après 
qu’on  auroit  bien  connù  l’Etat  de  leurs  Eglifes , fie  celui  de  leurs  Pal^ 
tcurs. 

XII. 

Raport  aiant  été  fait  à ce  Synode  National , que  le  Mot,  Damiiafien, con- 
tenu dans  la  dixiéme  Seélion  de  nôtre  Catechime  , avoit  été  change  dans  plu- 
fleurs  Editions  de  nos  Pfeaumes  en  celui  de  CondAmnaum  ; Ce  Synode  ju- 
geant que  CCS  deux  Mots,  quant  à leur  Subdancc,  ne  flgnifioient  qu’une  mê- 
me Chofe , il  laifla  à la  Liberté  des  Imprimeurs  de  iè  fervir  de  l’un  ou  dcl’au- 
tre  des  deux , à leur  Choix.  i , 

X.UI.  . 

Afin  de  remédier  à la  Diference  qui  fe  trouvtxt  dans  les  Editions  de  la  Bi- 
ble • des  Pfeaumes  , de  uôae  Liturgie  & du  Catechime  j cette  Aflcmblée 
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ordonna  , que  chaque  Province  obfcnreroit  8c  marqueroit  les  ChangcfMns 
qui  y avoient  été  feits  , & tout  ce  qui  pourroit  y manquer  , afin  qu’on  en- 
voiât  leurs  remarques  au  Confiftoire  de  P*ri)  , qui  les  examineroit  lëlon  là 
Prudence  , 8c  fcroit  Choix  des  plus  Importantes , pour  les  notifier  au  Synode 
Provincial  de  V/flt  de  France  , qui  donneroit  les  Ordres  nécefiaires  pour  une 
Edition  plus  exaéée  8c  plus  correéle  de  la  Bible , des  Pfeaunaes  , de  la  Ly- 
turgie  8c  du  Catcchime  , à quoi  les  Imprimeurs  fe  conformeroient  dans  leurs 
Iraprclfions  à l’avenir.  De  plus  on  enjoignit  à tous  les  Confiftoires  des 
Lieux  où  il  y avoit  une  Imprimerie  d’avoir  l’Oeil  fur  cette  Afaire;8clesSrs. 
Btchard,  àeCaen,  yajftMd,  àeCafires,  à/tChandieu,  Entache,  Tahi^Beu- 
djHt  Bernard,  às,yelakx , le  Bltii,  Cnitten , Amiraud,  DailU,  Commare, 
Ditx , Ricettier  , Cat.amaj$r  , 8c  Hamel , Pafteurs  , furent  chargés , comme 
Comité  , d’avoir  Soin  que  ce  prclent  Ââe  fût  mit  en  Execution. 

XIV. 

D’autant  que  les  Péchés  des  Hommes  , te  particulièrement  de  ceux  que 
Dien  a Icpares  du  Monde  , par  une  très  Sainte  Profefiion  , 8c  qu’il  a hono- 
rés par  deflùs  tous  les  autres  du  Titre  glorieux  de  Tes  Enfans , obligent 
fouvent  l’Eglife  de  Dien  de  penlcr  à s’humilier  extraordinairement , à prier 
publiquement  > à Jeûner  8c  a fe  repentir  : cette  Aflembléc  recommanda  à 
toutes  les  Provinces  l’Obfervation  de  cet  Article  de  nôtre  Difeipline  , qui 
donne  Autorité  aux  Synodes  Provinciaux  de  proclamer  des  Jeûnes  Publics , 
chacun  dans  les  Eglifes  de  fa  Dépendance,  fuivant  qu’ils  le  jugeront  neceflaire  : 
8c  elle  ordonna  que  la  Province  qui  avoit  Droit  de  convoquer  le  Synode  Na- 
tional , auroit  Soin  de  publier  qu’on  folemniferoit  un  Jeune  National , qui 
feroit  univerlèllement  oblcrvé  dans  toutes  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiau- 
me  , félon  les  Avis  qu’elle  en  rccevroit  des  autres  Provinces , 8c  prticulie- 
rement  de  celles  qui  lcroient  les  plus  voiCnes,  conformement  au  même  Arti- 
cle de  nôtre  Difeipline, afin  de  prévenir  , 8c  d'éviter  pr  là , la  Colcre  terri- 
ble , 8c  les  Jugemens  de  Dieu. 

XV. 

11  fut  ordonné  que  ceux  qui  difereroient  de  faire  batizer  leurs  Enfans  lcroient 
fottement  cenfurés  , lëlon  la  Rigueur  de  nôtre  Difeipline  , 8c  que  fi  des  En- 
fans avoient  ateint  l’Age  de  Di^rction  avant  que  d’avoir  été  batifés  , on  los 
inliruiroit  premièrement , 8c  on  les  catechilëroit  fur  tous  les  Principes  de  la 
Religion  Chrétienne  , avant  qu’ils  fulfcnt  recûs  au  Batcme. 

XVI. 

Les  Députés  de  Vljle  de  France  aiant  raporté  les  mauvaifes  Pratiques  decer- 
taines  Pertonnes  de  la  Religion  Reformée  , qui  vouloient  bien  fervir  de  Cou- 
verture àd'autres  de  la  Religion  Romaine, afinqueceux-cijaûflcnt  porter  leurs 
Afaires  devant  la  Cour  de  l’Edit  ; cette  Allcmblée  les  Condamna , 8c  leur 
défendit , fous  Peine  d’encourir  les  plus  rigoureulcs  Cenfures,d’emploicr  ces 
fortes  de  Pratiques , 8c  d’y  adhérer  en  aucune  Manière. 

XVII. 

A la  Requête  des  Députés  de  la  Province  de  Bretapie , cette  Aflembléc 
ordonna  que  s’il  lë  glilfoit  quelque  Erreur  , mais  qui  ne  fiât  ps  divulguée 
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parmi  le  Peuple  , ceux  qui  voudioient  cnireprcndrc  de  la  réfuter  écriroient 
en  Langue  Latine. 

XVIII. 

A la  Requête  des  Députés  de  Normtmdie  , cette  Afl'emblée  ordonna  que 
tous  les  ConGlloires  auroicnc  Soin  que  pendant  la  Célébration  de  la  Sainte 
Ccne  on  liroit  les  Chapitres  de  l’Ecriture  , Sc  on  chantcroit  les  Pfeaumcs 
qui  convenoient  le  mieux  à la  Nature  d’une  il  Sainte  Ordonnance >afind’cx* 
Oter  d’autant  plus  , Ce  d’entretenir  la  Dévotion  des  Commuuians. 

XIX. 

On  remontra  que  quoique  plulleurs  de  nos  Eglifes  particulières  euifentun 
Droit  inconicftablc  > en  Vertu  des  Edits  , d’exercer  nôtre  Religion  en  plu- 
lleurs Villes , Bour^  , 6c  autres  Lieux  , à la  Campagne  , neanmoins  en 

Eluficurs  Endroits  ou  l'on  avoit  cette  Liberté  là  , on  s’aflcmbloit  dans  des 
deux  très  peu  convenables;  celte  Ailcmbléc  exhorta  toutes  les  Egliiès  , ou 
de  s’accommoder  mieux  , ou  de  bâtir  de  nouveaux  Temples,  qui  lulTent 
plus  propres  , Cc  plus  commodes  , Ce  de  ne  s’en  fervir  que  pour  l’Exercice 
du  Culte  Religieux.  Et  on  pria  tous  les  Seigneurs  & les  Gentil-  hommes , 
Membres  dcfducs  Eglifes  , d'avancer  auunt  qu’ils  pourroienc  un  il  Saint 
Ouvrage. 

X X. 

' A la  Requête  des  Députés  Provinciaux  du  DtHfhini , tous  les  Coloquea 
furent  exhortés  de  faire  iranfcrire  les  Aâesdc  tous  nos  Synodes  Nationaux, 
ahn  qu’ils  pûlTcnt  s’en  fervir  dans  l’Occaûon  , Sc  fur  tout  dans  l’Exercice  de 
la  Difciplinc  de  nos  Eglifes.  - 1 . 

XXI. 

Les  Députés  Provinciaux  de  Xtiimangt  8c  du  PtiSo»  demandant  , que  le 
Canon  de  nôtre  Difciplinc  8c  les  Decrets  de  nos  Synodes  Nationaux  , qui 
défendent  la  Publication  d’aucun  T raité  de  Religion , avant  qu’il  ait  premiè- 
rement été  examiné  Sc  aprouvé  par  les  Perfonnes  qui  auront  été  nommées  par  le 
Synotlc  Provincial  , pour  les  examiner  Sc  aprouver  , pûflcnt  être  étendus 
jufqu’au.x  Sermons , Sc  à toutes  autres  fortes  d’Echts  qui  conccrncroient  la  Re- 
ligion : leur  Demande  leur  fut  accordée. 

XXII. 

Cette  Aflcmbléc  étant  informée  , que  dans  certaines  Provinces  ondonnoit 
les  PaGcurs  aux  Eglifes  pour  l’Efpace  d’un  An  en  Maniéré  d’Ellai,  & qu’on 
les  ûtoit  de  leurs  Eglifes  propres  avec  trop  de  Facilité  ; cette  Affcmblcc  con- 
damnant cet  Abus  , enjoignit  à toutes  les  Provinces  de  fê  conformerau  Ca- 
non du  Synode  National  de  CtrgeAM,  (mi  le  dixiéme  Article  du  Chapitre  pre- 
mier de  nôtre  Difciplinc , qui  déclare  , qu’il  étoit  arrêté  pour  l’avenir  , que 
lors  qu’un  Miniflre  étoit  ordonne  , il  ne  feroit  plus  envoié  à une  Eglifcpour 
vnAn,  mais  que  cette  Metode  preferice  dans  nôtre  Difciplinc  lêroit  très  exaéle- 
ment  8c  très  religicufêmcni  fuivie  ce  qui  devoit  ctre.nocifié  à toutes  les 
Eglifes  par  la  Leaiirq  de  ce  prefenc  Aéle. 

XXIII..) 

Il  fut  arreté  qu’on  obflrvcroit  cet  Ordre  dans  tous  nos  Synodes  Nationaux, 
Terne  It,  ' l'itff  à 
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à ravoir  , que  lorfquc  le  Modérateur  1*A joint  Se  k'Secretaire  Pafteur  , atri 
roient  dit  leurs  Sentimens  fur  la  Queftion  Propofêc  , le  Secrétaire  qui  ctoit 
choili  d’entre  les  Anciens  diroit  Ton  Opinion  immediatetnent  après  , & en- 
fuite  Monficur  le  Députe  General , puis  tout  leCorps  des  Padeun  , Sc  d’a- 
bord apres  ceux  là  les  Anciens  qui  lêroient  députés  par  les  Provinces  ; tC  en 
dernier  Lieu  , que  le  Modérateur  recüeilliroit  les  Voix  , 8c  concluroit  par 
Ton  propre Sufrage.  Et  il  fut  ondonné  quetous  les  Synodes  Provinciaux  ob- 
ferveroient  auiTi  cette  même  Metode  dans  toutes  leurs  Deliberations  en  don- 
nant leurs  Sufraees  , (ans  s’en  écarter  en  aucune  Maniéré. 

XXIV. 

PluGcurs  Provinces  le  plaignant  que  les  Sieurs  Daillt  Sc  Amirttmi , avoient 
violé  les  Canons  faits  dans  les  Synodes  Nationaux  tenu  l’An  1637. 

Si  de  Chartnttn  tenu  l’An  1644  touchant  la  Doôrinc  de  la  Grâce  : Cette 
Aflemblée  aiant  ouï  ces  deux  célébrés  Minillres  de  l’Evangile  Mcflictrrs  Dxï/- 
li  8c  jlmirtMÀ  , dans  ce  qu’ils  aleguercnt  pour  fê  juftifier,  8c  trouvant  qu’ils 
étoient  très  purs  8c  très  Orthodoxes  dans  leurs  Sentimens  , 6c  qu’on  pou- 
voit  très  bien  les  difculper  d’avoir  tranfgrcflé  lefdits  Canons , 6C  qu’ils  n^- 
voient  pas  encouru  les  Cenfures  qui  étoient  décrétées  contre  ceux  qui  les  vio- 
loient  : & étant  très  notoire  que  le  Livre  de  Monficur  DmIU  avoit  non  feu- 
lement été  imprimé  fans  fa  Participation  8c  fans  qu’il  en  eût  Connoiil'ance  i 
mais  atilTi  qu’il  avoit  été  imprimé  contre  fa  Volonté,  ce  qu’il  prouva  par  les 
OpoGtions  exprellcs  qu’il  avoit  faites  à la  Publication  dudit  Livré:  On  trou- 
va audî  que  Moniteur  Hmiraud  n’avoit  rien  écrit  depuis  les  Synodes  fufdits, 
que  conlormement  à la  Perinidion  qui  lui  en  avoient  été  doiuiéc  par  le  Sy- 
node de  ChartnttH  de  l’An  1 644.  au  Cas  que  quelqu’un  écrivit  contre  lui  ; 
8c  qu’aucun  de  fes  Ecrits  n’avoit  été  public  , qu’après  que  d’autres  l’avoienc 
provoqué  à le  faire  en  déclamant  contre  là  Doârine.  Pour  ces  Caufes  cette 
Aflemblée  décréta  d’un  Conlëntemcnt  unanime  , iiemiiie  etntradierntt  , que 
tout  ce  qui  s’étoit  paffe  fur  ce  Sujet  jufqu’à  ce  jour,  lcroit  enlcveli  dans  le  Tom. 
beau  d’un  profond  8c  Saint  Oubli  t 8c  lefdits  Sieurs  OtUlU  8c  Amiraud  furent 
exhortés  de  continuer  dans  le  Gdele  Emploi  de  ces  riches  Talens  donc  Ditu 
les  avoit  ornés , pour  l’Avancement  de  la  Gloire  8c  pour  l’EdiGcation  de  fon 
Eglifc. 

XXV. 

Et  d’autant  que  le  Bonheur  de  nos  Eglilcs  conGlle  dans  la  Paix  8c  la  bon- 
ne Intelligence  qu’elles  doivent  avoir  cntr’clles  , 8c  pour  obvier  à toutes  lus 
Contentions  8c  DiviGons  qui  pourroient  les  troubler  , cette  Affembléc  mar- 
chant fur  les  VeGiges  de  nos  Predeceflêurs  . 8c  pour  fatisfaire  aux  Requêtes 
des  Provinces  qui  avoient  toutes  demandé  qu’on  fit  obE-rvcrponéluclIcment 
les  Canons  faits  dans  les  Synodes  à'Ahnçtn  cC  de  Charennn  , conGrma  lefdit; 
Canons  , 8t  défendit , fous  Peine  d’encourir  les  plus  rigoureufes  Cenfures 
de  nôtre  Difcipline  ■ à tous  ks  PaGcurs  8c  Profeflèurs  , de  les  tranfgrelTcr, 
dans  leurs  Leçons  Publiques  , dans  leurs  Serinons  , leurs  Difputcs  ou  leurs 
Ecrits  , Ibit  en  écrivant  contré  ceux  qui  étoient  nés  dans  ce  Koiaume  , ou 
contre  ceux  qui  étoient  d’un  Pais  étranger.  Il  lut  9ufli  défendu  de  Ibufrir 

que 
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que  nos  Ccolicrscn  dirpuuflênt  co  quelque  Façon  que  ce  pût  être.  Et  enfin 
pour  obferver  fort  regulicrement  l’Unifbrmité  parmi  nous  ; il  fut  ordonné 
que  tous  les  Coloques  & les  Synodes  Provinciaux  ne  fc  ierviroient  d’aucun 
l'orraulaire  particulier  par  Raport  à ce  Point , lorsqu’ils  rccevroicnt  des  Pro- 
pofans  à l’Ofice  Sacré  du  Minilferc  , mais  qu’ils  conviendroient  tous  dans 
leur  Signature  & dans  leur  Serment  de  garder  nôtre  Confeflîon  de  Foi , & 
d’oblcrver  la  Difeiplins  de  nos  Eglifes  , lur  quoi  on  exigeroit  de  nos  Propo- 
fans  qu’ils  protcftaflênt  en  tenant  les  Mains  élevées  au  Ciel  , 8c  en  apellant 
HieM  à Témoin  de  la  Sincérité  de  leurs  Ames,  qu’ils  rejettoient  toutes  les  Er- 
reurs qui  étoient  rejettées  par  les  Decrets  dcfdits  Synotles  Nationaux  à'ÀUn- 
Itn^an  8c  de  Ch»rtmon  , touchant  la  Doârine  de  la  Predeftination  8c  de  la 
Crrace. 


, . , AVIS. 

, . 

- LesDecretsdont  ileft  parledans  l’Articleprecedcnt  lontcontenusdansle 
„ VIU.  Article  desMatieres  Generales  du  Synode  d’.<^/ef)fm,dansles  Pag.  y66. 
„ 8c  767.  de  ce  Volume  ,.8(  dartsle  VI.  Article  de  laRevifion  dudit  Synode, 
faite  par  le  Troifiêmc  Synode  National  de  Chdremtn  , dans  les  Pages  665. 
,,  8c  664  de  ce  même  Tonv,oùcl>3CU')  pcoc  les  voir,  fans  qu’il  foit  befom 
„ de  les  inferer  derechef  ici comme  ils  le  trouvent  dans  les  Exemplaires 
„ Manuferits  du  prelênt  Synode;  cela  étant  fu^rilu,  puis  qu’ils  font  mot  à 
„ mot  dans  les  quatre  Pages  qu’on  vient  d’indiquer , 8c  que  tout  le  RefuU 
,,  tat  de  cette  fameufe  Oifpute  fe  trouve  aufii  dans  une  longue  Deduâion  du 
•,  XV.  Chapitre  des  Matières  Generales  du  même  Synode  National  d’y^/rn- 
,,  Ç9H  , depuis  le  XI  l.  Article  de  la  Page  571.  jufqu’au  XXX.  de  la  Page 
„ 776.  de  ce  Volume  , où  le  Leâeur  poum  trouver  le  Recueil  de  toutee 
„ qui  concerne  ceac  Matière  , laquelle  a fait  plus  de  Bruit , 8c  caufé  plus 
„ de  Difputes  qu’aucune  autre  dont  il  (bit  parlé  dans  les  Synodes  Nationaux 
„ des  Egliles  Reformées  de  FrAHct , ni  dans  ceux  des  Paü-Bai  , où  les  Re- 
,,  montram  ont  fait  naitre  lesQueftions  EpineulcsdetoutescesgrandesCon- 
,,  teftations , fur  Icfquellcs  plufieurs  célébrés  Theologieiu  forment  encore 
„ maintenant  de  Nouveaux  byfiemes,  dans  tous  les  ditérens  Partis  des  Con- 
,,  troverfiOes  dont  le  Chrillianifme  cR  rempli  dans  toute  , 8c  même 

,,  dans  la  Grtce  , 8c  parmi  toutes  les  autres  Nations  du  Monde  , où  il  y a 
,,  toujours  eu  des  Théologiens  qui.ortt  difputé  fur  ces  Matières  , 8c  princi- 
„ paiement  fur  celle  de  la  Predeftination  , dont  les  Dificultés  fe  trouvent 
„ auifi  répandues  d-ins  les  Ecrits  àetMAhomttans , pmme  elles  l’avoient  été 
t,  dans  ceux  des  plus  cclcbrvs  Philofophes  , qui  vivoientdans  l’Ancien  Pa- 
II  ganifmc,  1 . . 

- -,  . XXVI. 

La  Province  de  df  Fr*nci  informa  oc  Synode  que  les  Jugqmens  ren- 
dus par  les  Synodes  Provinciaux , ne  pquvoient  pas  être  exécutés  avant  un 
long  Ëfpace  de  temt . à Catilc  des  Apels  qu’on  imerjettoit  contre  lefdits  Sy- 
nodes, ce  qui  doimoii  Lieu  « plufieurs  grands  Troubles , qu’ilê  toit  nc- 
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ceffàire  qu’on  prît  quelques  Mcfures  pour  y remédier  Éi  pour  le»  prévenir. 
Cette  Aflcinblcc  refervant  aux  Synodes  Nationaux  la  Comioiflancc  de» 
Points  de  Doftrine  , des  Sacrcmcns  , & de  tous  le  Corps  de  nôtre  Difcipli- 
nc  , ordonna  , qu’à  l’avenir  , lors  que  nos  Synodes  Provinciaux  auroient  dé- 
crété la  Sufpcnrion  , ou  la  Dcpofition  de  quelques  Payeurs  , ou  Anciens, 
ou  qu’ils  auroient  prononcé  Sentence  tl’Excommunication  contre  quelques 
Perfonnes  , ou  qu’ils  auroienC  ordonné  qu'une  Eglil'e  d’un  Coloque, ou  d’un 
Synode  fût  incorporée  à un  autre  , ou  qu’elle  en  fût  feparée  , fous  tel  Pré- 
texté qu’on  voudroit , au  Cas  qu’on  apellât  de  leurs  Jugemens , la  même 
Province  qui  l’auroit  prononcé  nommeroit  deux  des  Provinces  voi(înes,8c 
de  celles  qui  dévoient  le  plâtôt  tenir  leur  Synode  , & qu’on  donneroit  le 
Choix  à l’Apcllant , de  l'une  , ou  de  l’autre  de  ces  deux  Provinces  , pour 
en  être  jugé  , laquelle  décideroit  du  Cas  jufqu’à  nouvel  Ordre.  Mais  que 
fi  la  Partie  .Apellante  refufoit  de  faire  ce  Choix  là,  la  Province  dont  ilauroit 
apellé  choilîroit  une  des  deux  dites  Provinces  , pardevant  laquelle  l'Apellant 
fcroit  tenu  de  comparoître  , & de  fê  foumettre  à fi>n  Jugement  qui  aufoit 
tout  l'on  Efet  jufqu’à  l’Aflcmbléc  du  Synode  National  : & qu’au  Cas  qu’il 
ne  comp.irût  pas  , k Province  qui  auroit  rendu  le  Jugement  , en  pont  roit  or- 
donner l’Execution  non-obftnnt  ledit  Apel.'  C’Aflcmblée  jugea  auflt  que 
cela  ne  feroit  aucunement  prejudiciable  auX’ Synodes  Provinciaux  , puifque 
dans  toutes  les  autres  Matières  que  nôtre  Difeipline  n’âvoit  pas  determirtees, 
les  Jugemens  de  ces  Synodes  feroient  d’utie  Autorité  ablblué,  fie  qu’on  n’c» 
pourroit  pas  apeller  dans  leur  RelTott  ' 

' XXVII. 

Le  Blafphcmc  étant  un  Crime  des  plus  tfriahs',-&  qui  provoque  la  Cole»^ 
.re  de  Dieu  contre  les  Enfans  des  Hommes  ,'cettt' Afl'cmblcc  étant  faille  d’un« 
Sainte  Horreur  ,'de  voir  un  fi  grand  nombre  de  malheureux' Profanes  enve- 
lopés  dans  ce  Crime  infernal  décréta,  que  le  Vint-quetriêmeCanonduCha- 

Èitrc  quatortiéme  de  nôtre  Difeipline  fcroit  lû  publiquement  dans  toÏKCs  nos 
.gliles  » fie  qu’on  le  fortifieroit  par  des  Exhortations  les  plus  vives  fie  les  plus 
touchantes  , afin  d’exciter  les  Hommes  à prévenir  les  Jugemens  de  Dit»  , 
par  une  Icricufc  Repentance  , fie  afin  de  bamr  ce  Vice  detelfable  de  la  Socié- 
té des  Chrétiens  , les  Confiftoircs  furent  autorifci  par  cette  Affembléc  , de 
prendre  les  Meillures  Mcfures  qu’ils  pourroient  pour  mettre  ce  prelcnt  Aélc 
en  Execution.  - ' ■ • i 

XXVIII. 

Cette  A flëmblée  étant  informée  , que  dans  plufieurs  Endroits  de  ce  Roiau- 
mc  , l’Exercice  de  nôtre  Religion  étoit  défendu  dans  les  Eglifes  qu’on  apcl. 
loit  Anexes  , contre  la  Volonté  de  54  Majtfii  , 8c  quoique  ledit  Exercice 
eût  toujours  été  permis  par  les  Edits  qui  l’avoicnt  établi  ; 8c  tous  ceux  qui 
compot'oient  ladite  Aflcmblée,  jugeant  d’un  Confentement  unanime  que  cet- 
te Afairc  étoit  de  très  grande  Importance  , qu’tue  kpoit  les  Fondemens 
de  nos  Eglifes,  6c  qu’elle  tendoit  à la  Dcflruftion  de  nôtre  Religion,  à quoi 
tous  ceux  qui  la  profefToient  étoknt  intcrcflés  dans  leurs  Confciences,  on  en- 
joignit à tous  les.  Pafleucs  , 8c  aux  Eglifes  qui  éioicnt  cxpolécs  à ces  rude» 
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ipreuves  de  fe  maintenir  conftanment  dans  la  Polîcflion  de  leurs  Exercices. 

non-obftant  toutes  les  Prohibitions  faites  au  contraire  ; & elle  ordonna  qu’au  * 

Cas  que  les  Pafteurs  negligeaflênt  ce  Devoir  de  leur  Oficc  , ils  feroient  dé- 
pofès  du  Miniftere  , comme  Deferteurs  du  Troupeau  que  D»>«avoit  commis 

a leurs  Soins  ; & que  fi  quelques ^glifes  , ou  Membres  , negligeoient  d’af-  ' 

Cfter  à ces  Exercices  , ils  feroient  privés  de  la  Communion  avec  nous  de  la 
Table  du  Seigneur.  Et  on  enjoignit  à toutes  les  Eglifes  du  RefTortdes  Pro- 
vinces auxquelles  apartenoient  ces  Anexes , de  les  aider  de  leurs  Confeils,  de 
les  confolcr  , & de  leur  fournir  tout  ce  qui  feroit  neceflâii-c  pour  leur  aider 

à paier  les  Fraix  de  leurs  Voiages  & Pourfuites  dans  les  Cours  de  Juftice  , ; 

qu’elles  pourroient  être  necefliurement  obligées  de  faire  ; Sc  qu’au  Cas  que 

Ks  Pafteurs  Ordinaires  de  ces  Lieux  fuflent  empêches,  par  quelque  Violence,  j 

d’accomplir  leurs  Devoirs , tous  les  Synodes  Provinciaux  prendroient  Soin  ; 

de  remplir  leurs  Places  par  d’autres  Miniftrcs  , delà  Manière  qu’ils  jugeraient  i 

k plus  convenable  , julqu’à  ce  qu’on  eût  trouvé  quelqu’nutrc  Moicn  plus 

Ehcace.  Déplus  cette  .Aflerablce  commanda  à toutes  les  Eglifo  qui  en  fc-  • ! 

roient  les  plus  voifines  de  montrer  leur  Zélé  pour  la  Gloire  de  Dieu  , & la  1 

Communion  de  Charité  qui  doit  être  prmi  les  Chrétiens  , en  leur  envoiant 
des  Pafteurs  qu’elles  leur  prêteraient  , afin  qu’on  pit  par.  là  le  conferver  la 
Pofleflion  de  la  Prédication  de  la  Parole  de  Die» , & la  Dilpenfation  des  Or- 
donnances de  l’Evangile  dans  ces  Eglifes  Anexes. 

Audi- tôt  qu’on  eût  fait  cette' Propôfîtion',  Sc  avant  qu’on  eût  demande 
les  Avis  des  Députés  de  ce  Synode  , Monficur  le  Commiflairc  du  Roi  allé- 
gua pluficursRaiIbns,  pourquoi  une  afâire  de  cette  Nature  ne  devoir  pas  être 
debanic  dans  cette  Aftcmblée  ; mars  que , conformepicnt  à la  Permiflion  de 
S»  Majefit  , cet  Article  , de  même  que  d’autres  de  pareille  Nature  , dévoie 
être  inféré  dans  le  Cahier  de  nos  Plaintes  , qui  devoit  être  prefêntc  à S» 

Majeflé  après  la  Séparation  de  cetjc  Affcmblcc.  ‘ 

Sur  quoi  , le  Synode  recevant  d’une  Manière  très  rcfpcéhieulc  tout  ce  qui 
venoit  de  la  Part  de  S»  MajelN,  &dc  la  Bouche  de  Monfieur  (bn  Commifl'ai- 
re  , ordonna  que  cette  Alairc  (èroit  mife  à la  T été  de  celles  qu’on  porteroit 
au  Rai , au  Nom  de  cette  AUcmbtéc  , 8t  que  Monficur  nôtre  Député  Gene- 
ral foliciteroit  pour  cela  * avec  tout  le  Rcfpcû  poflibic  , 8c  avec  beaucoup 
de  Soin  , de  Diligence  êc  d’importunité  ; & l’Aflcmblcc  cfperoit  en  même 
tems  que  Sa  Majeflé  nous  mainticndroit  dans  les  Privilèges  qui  nous  étoient 
accordés  par  les  Edits  \ & qu’il  ne  trouveroit  pas  mauvais  que  nous  traitaf- 
taftions  des  Afaires  Eccicfiaftiqucs  qu’on  avoir  portées  jufqu’à  prcicnt  dan» 
nos  AITcmblécs  Nationales  , Iciqucllcs  coneernoient  direôcment  nôtre  Reli- 
gion, 8c  l’Exercice  de  nôtre  Difciplinc  ; du  Nombre  dcfquellcs  font  tous 
les  Oficcs  qui  concernent  le  Miniftere,  8c  tous  les  Devoirs  des  Chrétiens 
en  particulier. 

XXX.’ 

L’Aflcmblée  aiant  jugé  à Propos  qu’on  nommât  de  certaines  Perlbnncs  , 
qui  rcüdoicnt  ordinairement  auprès  du  Confeil  Privé  de  S»  Maitfié , Sc  de 
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ion  Confcil  d’Etat , auxciuctles  les  Eglifcs  pùflcnt  s’adrciler  pour  prendre 
Soin  de  leurs  Afaires  , & pour  leur  épargner  les  grandes  Oepenfes  qu'elles 
ctoient  obligées  de  fairc,àl’üccaüoD  des  frequentes  Députations  des  Perfon* 
nés  particulières  qu’elles  cmploioicnt  à la  Pourfuiic  de  leurs  Procès,  & à l’Ac* 
commodément  des  Diferens  qu’elles  avoieflt  avec  leurs  Adverfcs-Partics;  on 
jetta  les  Yeux  fur  MonGcur  Ltriit  de/  Galiniere/  , Avocat  au  Confcil  Privé 
de  Sa  Majejli , & en  fun  Confcil  d’Etat , comme  auiTi  au  Parlement  de  Pis* 
ris  , demeurant  dans  la  Kûc  des  AagUi/  , txiur  fe  charger  de  cet  Emploi,qui 
lui  aiant  été  ofert  > ledit  Sieur  Leridt  aUùra  l’Anêmblée  ■ qu’il  acccpioit 
très  volontiers  cette  Commiffion  > fie  qu’il  recevoit  comme  un  grand  Hon- 
neur l’Ofre  qu’on  lui  en  failbit , fie  qu’il  ne  vouloit  pas  demander  un  Denier 
pour  fes  Dépens  > ni  pour  fes  Salaires , non-iculemcnt  pour  les  Afûresqu’on 
lui  conhcroit  dans  le  Confcil  Privé  > Se  le  Confcil  d’Etat  de  , 

mais  aullî  pour  celles  qu’il  cxpcdicroit  comme  Avocat  au  Parlement  de  p4- 
rù , Se  à la  Cour  des  Aides  ; & meme  qu’il  ne  voulait  rien  demander  pour 
ce  qu’il  avoit  debourfê  dans  k Maniment  des  Afaires  de  nos  Eglifès  afligées. 
L'AlTcmblée  reçût  favorablement  unOfrefigcncreu(ê;£tahDquc  ledit  Sieur 
Leride  pût  être  indcmnifé  , on  opina  d’abmd  que  les  Deput«  Provinciaux 
raporteroient , chacun  à leur  Synode  Provincial , k Contenu  de  ce  prefent 
Aûc,  a6n  que  fi  lefdits  Synodes  Provinciautt  le  jugeoient  à propos , les  Pro- 
vinces lui  donnaflent  trois  Mille  Livres  tous  les  Ans  , félon  le  Partage  qui 
en  ell  fait  ci-après  : Et  cela  afin  que  ledit  Sieur  Leride  ne  piât  pas  de  lès 
propres  Deniers  les  Ports  de  Lettres , fie  les  Dépêches  qu’il  faudroit  necef- 
uircment  qu’il  fit  à l’Occafion  de  fon  Emploi } Se  à cette  Condition  • que 
ledit  Sieur  Leride  feroit  tenu  de  rendre  Compte  une  fois  tous  les  Ans  à tou- 
tes les  Provinces , par  des  Lettres  qu’il  adrefièroit  à une  de  leurs  principales 
Eglifcs  > de  toutes  les  Afaires  qui  les  concemoient-  Et  au  Cas  que  ks  Sy- 
niScs  Provinciaux  n’aprouvaflèni  pas  k Pakmen^  de  ladite  Somme  de  trois 
mille  Livres  par  An  , ledit  Sieur  Leride  déclara  qu’U  feroit  content  de  la 
Moitié  de  cette  même  Somme  pour  toutes  les  Solicitations  qu’il  feroit,  fit  pour 
tous  les  Procès  fie  Afaires  qu’il  plaideroit  devant  ledit  Confcil. 


TAXE 


De  trois  mille  Livres , ^ui  fut  impofee  fur  toutes  les  "Provinces  ci-def}ous 
nommées,  qu'on  devait  paier  au  Sieur  Loride  des  GaIinicres,/>o»r 
les  Afaires  de  ms  Eglifes  qu’on  lui  confia. 


Liv. 

La  Province  de  Nermandie  , fut  taxée  à la  Pomme  de  , 500. 

La  Province  du  H oui  Langteedec  fit  de  la  Haute  Guieuue  , joo- 

La  Province  de  Beurgegue , 1 6o. 

La  Province  lia  Bas  Lauguedet,  , 506. 

La  Province  du  £m-/,  ' _ 100. 

La  Province  des  Sevene/.  j yo. 
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Province  de  Prtveuc*  , lyo.  Liv. 

Province  du  PtiOtu , 1 60. 

Province  de  Brtttpit , 1 60. 

Province  dV»j»» , 100. 

Province  de  1’/^#  Àt  Pr*tKt  > jyo. 

Province  de  X*imiongt , 

Province  du  200. 

Province  de  la  Hafi  Grntniu  • 2oo. 

Province  du  Btarn  > "•  • 60. 

Province  du  rivrfrr*. , ■ .*.  • 80. 


3000.  Liv< 


CHAPITRE  XI. 

Matures  Tartkidùresy 


Article  1.  ■ " ' 'i  . 


LEs  Députés  de  la  Province  du  Arrri  ic  plaignirent  contre  Mondeur 
d*£r.ai , Fadeur  de  l’Eglifc  de  Daitgeaii,  de  ce  qu’aknt  été  établi  dans  leur 
Province  depuis  plus  de  fix  Ans  , il  n’avoit  pas  cependant  encore  voulu  rc- 
connoître  l’Autorité  de  leur  Synode  , ni  s’y  foumettre  : fur  quoi  cette  Af- 
iêmbléc  décréta  , qu’il  comparoitroit  en  Perfbnne  au  Synode  prochain  de  la> 
dke  Province  , qu’il  y rendroit  Compte  de  fa  Conduite  1,  £c  qu’il  fe  foumet- 
troit  au  Jugement  dudit  Synode  ; 6c  qu’au  Cas  qu’il  prétendit  avoir  quel* 
que  Sujet  de  s’en  plaindre  , il  en  apdleroit  au  Synode  à'ytnjoH  , qui  pren- 
aroit  Connoiflânec  de  les  Griefs  Sc  en  jugeroit  pw  l’Autorité  de  cette  prefen* 
te  Aflcmblée  : mais  que  iufqu’à  la  Tenûë  dudit  Synode  d’a^x;e« , il  ieroit 
lié  par  le  Jugement  de  celui  du  Btrri. 

II. 

Les  Députés  Provinciaux  de  NtrmdmUt , demandant  que  cette  Aflcmblée 
voulut  fc  charger  du  Soin  de  remédier  aux  Defordres  qui  ctoient  furvenus 
dans  l’Eglife  à'/tlnfcn  , par  la  longue  Continuation  des  Anciens  dans  leur 
Ofioe  : & après  qu’on  eût  fait  la  Lecture  d’un  Mémoire  qui  comprenoit  une 
Requête  de  certains  Membres  de  ladite  Eglifc  , par  laquelle  ils  demandoient 
qu’on  limitât  un  certain  Tems  auquel  les  Anciens  quiteroient  leur  Ofice,  afin 
qu’ils  ne  s’y  pcrpctuatlent  point  : Cette  Aflcmblée  renvoia  leurs  Demandes 
au  Synode  de  Normatul$i  , conformement  au  Canon  du  Synode  National  de 
Tnntimj,  qui  attribuoit  aux  Synodes  Provinciaux  la  ConnoilTance  dépareil- 
lés Maticres  ; 8t  ordonna  audit  Synode  d’y  avoir  Egard  , félon  que  la  Pru- 
dence le  requeroit , examinant  premicrcmcBt  le  véritable  Etat  de  ladite 
Eglilc. 

III  Mon- 
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III.  - « 

Monfieur  Gaultier  , Paftcur  dans  la  Province  de  Xaintouj^e  , le  prefenta  de- 
vant celte  Aflèmblée  , pour  déclarer  qu’il  avoir  fini  fon  Ouvrage  touchant 
la  Difeipline  de  nos  Eglifes  , comme  il  l’avoit  écrit  au  dernier  Synode  Nai 
tional  tenu  à Charenton  ; 8c  qu’il  avoit  un  autre  Deffein  accompli , confit 
tant  en  un  Traité  de  l’Harmonie  des  Articles  de  notre  Confcflîon  de  Foi,  de 
notre  Lyturgie  & Dicipline  avec  celle  de  l’Eglife  Primitive  . & en  Particu- 
lier avec  les  Dédiions  des  Condles  de  l’EcUrc  Gallicane.  Cette  Xflcmblcc 
aplaudii  à fon  Zélé  « & lui  ordonna  de  s’adrcfl'cr  à la  Province  de  Xaiutonget 
à laquelle  il  feroit  voir  fon  Ouvrage  , & que  ladite  Province  en  difpolcroit 
félon  les  Canons  de  nôtre  Dilciplinc.  Et  en  même  tems  on  recommanda  à 
Dieu  fa  Perfonne  & fon  Travail  , en  priant  le  Pere  des  Lumières  de  lui  ac- 
corder tous  les  Moiens  neceflaircs  pour  accomplir  un  fi  louable  Dcflèin  , Sc 
de'  rcpandic  ià  Benediékion  du  Ciel  fur  lui  & fur  fon  Entreprife. 

Les  Sieurs  Priouleau  Paftcur  de  l’Eglilc  de  la  Rochelle  , Berval  Ancien  , 
le  Toneil  , ëc  de  la  Chapeliere  , Chefs  de  Famille  de  ladite  Ville  , comparu- 
rent comme  Dépurés  de  ladite  Eglilc  , avec  une  Requête  pour  cette  Aflèm- 
blce  , par  laquelle  ils  demandoient  que  Monfieur  Gilbert  , Paftcur  de  l’E- 
glife de  Mejle , pût  leur  être  conféré  pour  Miniftre , & ils  apuierent  leur  De- 
mande par  pluficurs  Raiforts  très  bonnes  , 6c  d’un  grand  Poids.  On  ouït* 
les  Députés  de  l’Eglifc  de  A/e/le  , qui  demandèrent , non  avec  moins  d’In- 
ftancc,  qu’on  leur  laiffàt  le  fufdit  Monfieur  Gilbert  : & les  Députés  Provin- 
ciaux du  Poiüou  perfiftant  dans  la  Refolution  qu’ils  avoient  pri(c  dans  leur 
dernier  Synode  Provincial , ne  jugèrent  pas  à Propos  de  leur  accorder  leur 
Demande.  Or  , quoique  cette  Aflcmblcc  (iyt  beaucoup  d’Eftimc  pour  l’E- 
glifc de  la  , & qu’elle  eût  beaucoup  d’Egttrd ^à' les  Demandes,  ce- 

pendant elle  ne  jugea  pas  qu’il  fût  raifonnablc  de  priver  l’Eglifc  éc  Mef- 
Je  J d’un  Paftcur  qui  étoit  fi  utile,  Sc  fi.neccnaire  à fon  Troupeau; 

Cette  Affcmblcc  rc^ût  les  Informations  qui  lui  furent  données  par  une 
Partie  des  Anciens  & Chefs  de  Famille  de  l’Eglifc  de  Calais  , aiant  été  por- 
tée à le  faire  par  pluficurs  Motifs , 6c  fans  que  neanmoins  cela  dût  tirer  à 
Confcqucnce  à l’avenir  ; quoi  que  ces  Iniormations  cûrTcnt  dû  , confor- 
mement aux  Canons  de  nôtre  Difeipline  , être  portées  au  Synode  de  l’//le  de 
France  ; & elle  prit  Connoiffancc  des  Troubles  qui  avoient  agité  cette  Egli-  * 
fc,  à l’Occafion  d’un  fécond  Paftcur  qu’on  y vouloir  établir.  Les  Sieurs  Trï- 
cotel  iîC  Pierre  du  Croix  , un  Ancien  de  l’Eglifc  de  Guifnes  , & Jacques  Bar- 
riz.eau  de  la  Fille-Baffe  de  Calais  , Députés  d’une  autre  Partie  de  ladite  Egli- 
fc  , eûrent  Audience  i & on  lût  les  Lettres  & les  Mémoires  de  Monfieur  de 
A/ontigni  , Paftcur  , lequel  avoit  été  envoié  à ladite  Eglifé  par  le  Synode  te- 
nu à y^i  cette  prefente  Année.  Toute  l’Afaire  aiant  été  examinée  & débat- 
tue , il  fut  décrété  , que  le  Sieur  de  Monti:nt  cxcrceroit  fon  Minifterc  dans 
ladite  Eglifé,  fi  cela  lui  étoit  agréable,  jufqu’à  la  Tenue  du  Synode  pro- 
chain de  ladite  Province,  qui  feroit  dans  fix  Mois  , tout  au  plus  tard  : & 

. qu’a- 
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(ju'avant  ce  Terme  là  > PEglilc  de  C^Uis  cboiitroic  un  Fadeur  , à la  Plura- 
lité des  Voix  , dans  une  AlTemblée  légitimé , convot^uée  fie  dirigée  par  le- 
dit ConGftoire  , félon  VOrdre  de  nôtre  Difeipline  , foit  en  faifant  Choix  de 
MonfieurdeA^fl»r»|««,de  qui  cette  Aflêmblée  rendit  on  Témoignage  très  ho- 
norable , ou  de  tout  autre  , félon  que  ladite  Eglife  le  trouveroit  {dus  à Pro- 
pos , pour  l’Edihcation  de  tous  fes  Membres.  Et  un  des  Fadeurs  de  Diep- 
pe , fie  MonCeur  Pinttet  , Fadeur  de  l’Eglilc  à' Amiens  , curent  Ordre  par 
l'Autorité  de  cette  Aflembléc  , de  prendre  chacun  un  Ancien  de  leur  Eglife 
fie  de  fe  tranfporter  à CaUis , aulli-tôt  qu’ils  pourraient  le  faire  ( ladite  Egli- 
fe devant  luporter  tous  les  Fraix  de  leur  Voiage  ) fit  de  travailler  par 
toutes  fortes  de  Moiens  à en  éloigner  les  Delbrdrcs  , à adoucir  , fie  à réunir 
les  Efprits  qui  étoient  brouillés  « divifés  , Scàcendircr  ceux  d’entr’eux  qui 
ne  vouloient  pas  fe  laiffer  gouverner , & qui  avoient  encouru  les  Cenfures, 
conformement  à nôtre  Difeipline.  Et  il  fut  enjoint  à tous  les  Membres  de 
ladite  Eglife  , tant  en  General  qu’en  Particulier  , de  rendre  auxdits  Sieurs 
Tricetel  §£  de  Aiomigni , fie  audit  Confidoire,  l’Obeïflânce  qui  leur  étoitdûé', 
fie  le  Refpeét  qu’ils  meritoient. 

V I. 

L’Aflemblée  aiant  oui  le  Sieur  Barssd  , Ancien  dans  l’Eglife  de  Privas  , 
priant  pour  MonCeur  Aecassras  , Fadeur  de  ladite  Eglife,  touchant  les  Di- 
ferens  qui  étoient  entre  lui  fie  la  Province  du  P'ivaret.  , à l’OccaCon  du  Paie- 
ment du  Salaire  qui  lui  étoit  dû , pour  le  Service  qu’il  avoit  lait  dans  les  Egli- 
feside  f'ab.  fie  d'Antenas  , dans  ladite  Province  ; Ce  les  Députés  de  la  même 
Province  aiant  été  ouïs , [larlant  {x>ur  ladite  Province , on  renvois  les  Difc- 
rens  qui  étoient  entre  ces  deux  Parties  au  Synode  du  Dastphinê,  comme  étant 
le  plus  voiCn  de  ladite  Province  , lequel  les  termineroit  fens  A{>cl  par  l’Au- 
torité de  cette  Alfcrabléc. 

VII. 

Les  Députés  Provinciaux  du  Vivarex.  aiant  reprefenté  que  l’Eglife  de  la 
Baflide  de  yirac  aiant  toujours  été  anexée  à celle  de  La  Gorce  , fit  unie  au  Sy- 
node de  ladite  Province  , s’en  étoit  fcparée  depuis  quelque  tems  {jour  fe  join- 
dre à la  Province  du  Bas  Langssedoc  , demandèrent  qu’elle  fut  obligée  de  fc 
réunir  à la  Province  du  f^ivarex.,  & à ladite  Eglife  de  La  Gorce.  Sur  quoi 
l’Afl'cmblce  décréta  que  la  Province  du  f'ivarex.  s’adreflbroit  à celle  du  Bas 
Languedoc , pour  obtenir  cette  Demande  du  Synode  de  ladite  Province  ; fie 
qu’au  Cas  qu’il  y eut  quelques  Contellations  fur  cela,  le  Synode  daSevenes 
roettroit  la  dernière  Main  a ces  Difcixns  pour  en  juger  en  dernier  Reflbrt  , 
par  l’Autorité  de  cette  Aflembléc. 

VIII. 

Il  fût  arrêté  , que  , quoique  l’Eglife  de  P'aUnce  fut  Gtuée  dans  la  Provin- 
ce du  Dauphine  , neanmoins  elle  relleroit  unie  à celle  de  Soïon  , felon  le  De- 
cret du  Synode  National  d’Aleufon  : fit  que  pour  rcgler  les  Contributions 
pour  l’Entretien  du  Miniftere  , fit  autres  Charges  de  ladite  Eglife,  elle  s*a- 
drcflëroit  au  Synode  du  yivarex. , Sc  qu’elle  (croit  déchargée  de  toutes  les 
Contributions  qui  lui  avoient  été  iirmofces  ]»r  la  Province  du  Dassphmé ,c%- 
TomtlJ.  Ggggg  cepté 
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cepté  feulement  celle  qui  étoit  pour  l’UniverGté  de  Die  , à laquelle  elle  s*c- 
toit  foumife  volonuirement , & de  fon  propre  Mouveirrent. 

1 X. 

Il  fut  ordonné  que  les  Eglifes  à'Ijfein  , de  PailUc  , de  Sintc  , de  la  Ga- 
lelle  & de  Jeintes  , refteroient  unies  à la  Province  de  Beurgogne.  Et  d’au- 
unt  que  les  Députés  de  ladite  Province  & ceux  des  Sevenet  avoient  repre- 
fenté  que  ces  Eglifes  n’avoient  pas  le  Moicn  d’entretenir  un  Miniftre , 8c 
que  cette  Aflemblce  feroit  un  Aare  de  Charité  très  notable  , fi  elle  vouloir 
pourvoir  à leurs  Befoins  , on  fût  d’Avis  qu’on  leur  donneroit  tous  les  Ans 
trpis  Cens  Livres  de  Gratification  pour  leur  Minifire  . laquelle  Somme  le 
paieroit  de  cette  Maniéré  : fo.  Liv.  par  l’Eglifc  de  Paris  , 40.  Liv.  par  cel- 
le de  Riu'én  , 55-.  Liv.  par  celle  de  Lien  , 50.  Liv.  par  celle  de  Mentpellier , 
xy.  Liv.  par  celle  de  Bemrdeaux , xy.  Liv.  par  celle  de  la  Rochelle,  xo  Liv. 
par  celle  de  Caen  , xo.  Liv.  par  celle  de  Caftres  , xo.  Liv.  par  celle  de  Grt- 
noiU  , ly.  Liv.  par  celle  de  Mmes  , ly.  Liv.  par  celle  de  Dieppe  , fc  lo 
Livres  pr  celle  du  Mentlimar.  Et  il  fut  ordonne  à toutes  ces  Egliiu  d'en- 
voier  à la  fin  de  Mars  chacune  leur  Côte-Part , à l’Eglife  de  Lion  , qui  fe 
chargeroit  de  délivrer  la  fufdite  Somme  au  Pafteur  qui  feroit  le  Service  dans 
lefdites  Eglifes  à' J foire,  de  Paillae  , de  Sirac  , de  la  Gax.elU , & de  Pointes  : 
& il  fut  enjoint  à l’Eglife  de  Lion  de  rendre  Compte  au  Synode  de  Bour- 
gogne de  ce  qu’elle  recevroit  , & du  Debourfement  des  Sommes  qu’elle  au- 
roit  reçues.  Et  cette  Ordonnance  devoit  relier  dans  toute  fa  Force  jufqu’â 
la  Tenue  d’un  autre  Synode  National. 

X. 

Les  Députés  de  l’Eglife  de  la  Rochelle  , aiani  fait  Refus  de  Monfieur  Cil- 
Isert  pour  leur  Pafteur  , & aiant  informé  cette  Aflcmblée  qu’ils  avoient  reçu 
de  nouveau  Ordres  pour  demander  un  autre  Miniftre  : & cette  Aftcmblée  aiant 
nomme  deux  Pafteurs  de  fon  Corps  , pour  conférer  avec  eux  ■ & trouver  le 
Moien  de  les  làtislaire  , en  leur  accordant  ce  qu’ils  dcfiroient  ; mais  s’etant 
rencontré  des  Dificultés  infurmontables  lors  qu’on  voulut  faire  fervir  ladite 
Eglifc  pr  une  autre  Province  , 8c  le  Comité  qui  avoit  été  établi  pour  con- 
férer avec  kfdits  Députés  aiant  raportc  qu’ils  rcroettoient  très  volontiers  au 
Jugement  de  cette  Alïëmblée  de  leur  choifir  indiferenment  quelqu’autre  Paf- 
teur I dans  la  Province  de  Xaintonge  , qui  pût  le  detâcher  plus  ailement  de 
Ibn  Eglife  , 8(  travailler  utilement  à l’Edihcntion  de  celle  de  la  Rochelle,  la- 
quelle déclara  , alors  , qu’elle  vouloir  aquiefeer  entièrement  au  Choix  que 
l’AfIcmblée  feroit  d’un  Pafteur,  8c  qu’elle  le  recevroit  volontiers  , n’aiant 
d’ailleurs  aucun  Attachement  pour  qui  que  ce  fut  en  Particulier  : Ce  Syno- 
de National  recevant  cette  Propofition  avec  Joie  , prefenta  Monfieur  /tfefril 
à l’Eglifc  de  la  Rochelle  , lequel  avoit  été  auparavant  Miniftre  dans  l’Eglife 
de  Saint  Juf  , pour  être  Miniftre  Ordinaire  & Particulier  de  ladite  Eglifc  , 
étant  alors  délivré  de  fon  premier  Emploi  par  le  Jugement  de  Ion  Coloque. 
Et  cette  Aflèmblée  cfpra  qu’il  lui  feroit  très-agreablc , ôc  que  fon  Travail 
lui  (croit  d’une  très  grande  Utilité.  Et  elle  ordonna  que  iufqu’à  ce  que  l’E- 
glilc  de  Saint  fufi  put  être  pourvûé'  d’un  autre  Pafteur  , le  Coloque  ou  Sy- 
node 
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nodc  de  ladite  Province  prendroit  un  Soin  prticutier  qu’elle  fût  fervic  > 
fuivant  l’Ordre  établi  par  le  dernier  Synode  National, 
f XI. 

L’Adétnblée  aiant  ouï  Moniteur  de  ('’njfoHdaH  , Paileur  de  l’Eglilc  de  St. 
jiignân  , fe  plaignant  de  la  Part  de  ladite  Eglife  , Sc  de  celle  du  A/M/,d’un 
Jugement  rendu  dans  le  Synode  Provincial  de  Normandit  tenu  à Rtnën  , le 
ly.  de  Mai  i6y8  & les  jours  fuivans,  lequel , enluitedes  Lettres  qui  lui 
avoient  été  écrites  par  le  Synode  d'jiujoM  , & par  l’Eglife  du  Maiu  , avoit 
déclaré  nulle  l’Ele&ion  que  les  Egides  de  Saint  oUgnan  St  du  Mont  avoient 
I faite  du  Fils  de  Monfieur  de  Larpent , pour  tirer  la  Penlîon  que  FeuMada* 

I me  de  la  Harangcre  avoit  laillêc  pour  l’Entretien  d’un  Propofant.  On  ouït 

aulb  le  Sieur  de  la  Croix  du  Val , Député  de  l’Egide  d’Altncou  , de  même 
que  les  Députés  Provinciaux  de  Normandii  St  à’ Anjou  , fur  tous  les  Dife- 
rens  à l’Occalion  de  cette  Fondation  , St  des  Prétentions  que  ledit  Sieur  de 
Larpent  Sc  les  Sieurs  du  Val  St  Alix  y avoient.  On  lût  aulli  St  examina  le 
Contraâ  de  cette  Donation  faite  par  laditeDame,le  vintiëme  de  Juin,  lypS. 
de  même  que  le  Decret  du  Synode  National  tenu  à AUnfon  , l’An  1627.  Sc 
les  Jugemens  des  Synodes  de  Normandie  des  Années  i6î6.  & i6y8.  Sur  le 
tout , l’AflembIcc  ordonna  , que  le  Decret  du  ^node  National  d'AUnfon 
tenu  l’An  1657.  feroit  dûetnent  exécuté  lêlon  fa  Forme  , Teneur  St  Inten- 
tion , & que  lors  que  ladite  Place  feroit  vacante  , St  qu’il  s’agiroit  de  faire 
Choix  d’un  Propofant , pour  recevoir  la  Penfion  donnée  par  kditc  Dame  , 
les  Députés  des  Egides  de  Saint  Aignan  St  du  Mant  iroient  à la  Ville  d'A- 
lençon , pour  convenir  avec  l’Eglife  dudit  Lieu  , du  Propofant  qui  devroit 
jouir  de  ladite  Penfion  : St  qu’au  Cas  que  ces  Eglifes  ne  s’accordallcnt  pas 
couchant  cette  Elcélion,  dans  laquelle  ceux  de  Sain  Aignan  St  du  Mantn'au- 
roicm  qu’une  Voix,  l’Elcélion  fc  feroit  alternativement,  à favoir  , première- 
ment par  l’ËgKIe  d'Alençon  , qui  aurait  la  Prééminence  mais  Iculemcnt  du 
Tems  ; les  Egides  de  Saint  Aignan  St  du  Mans  conjointement  devant  avoir 
cette  Place  devant  celle  d'Alençon , St  ainfi  confccutivcmcnt  à leur  Tour  ; St 
que  dans  ce  Choix  St  Nomination  , les  fufdites  Egides  prendroient  fur  tout 
Garde  que  la  Volonté  de  ladite  Dame  fût  pleinement  obiêrvée  , qui  ordon- 
noit  exprelTcmcnr  , que  les  Enfâns  du  Sieur  du  Bourdieu  , de  Bloie  , St  de 
Portevit.e  , nés  d’un  Mariage  Légitimé  , étant  Propofans  St  deftinés  au  Saint 
Miniftcre  , fulTent  préférés  a tous  autres  j foit  que  ces  Enfans  nés  où  à nai- 
cre  > fùllênt  decendus  de  leurs  Fils  ou  de  leurs  Filles.  Et  qu’aucun  Propo- 
fant qui  auroit  été  choifi  pour  tirer  cette  Penfion  ,'n’en  pourroit  jouïr  que 
pendant  le  Terme  de  quatre  Années.  Et  que  lors  que  ledit  Propofant  feroit 
jugé  capable  d’être  reçu  au  Miniilere  . il  feroit  premièrement  au  Choix  de 
l'Eglifc  d'Alençon  de  le  retenir  à fon  Service  , enfuite  celle  de  Saint  Aignan 
auroit  ce  Privilège , Sc  enfin  l’Egldë  du  Mans  ; Sc  qu’au  Cas  qu’aucune  de 
ces  Eglifes  ne  le  demandât  pour  fon  Pafteur , il  (croit  afiijgné  à une  autre 
Eglife  des  plus  proches  de  celles-là.  De  plus,  cette  AlTcmblcc ordonna,  pour 
de  certaines  Railbns  , que  le  Sieur  de  Larpent  recevroit  cette  Eleâion  , le- 
I <]ucl  Terme  étant  expire , on  procederoit  à une  nouvelle  Eleâion,  fuivant 
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le  Canon  rufdic.  Ec  cette  Afièmblce  dcchar^  ladite  EgUfe  du  Manj  , de 
toutes  les  Demandes  qui  TOurroient  lui  être  fartes  à l’Oecafion  des  Sommes» 
que  Monficur  rignier  le  Pcrc  , ou  fdn  Fils  » avoient  reçûës  pour  cette  Pen- 
fion  pendant  pluüeurs  Années  » excepte  feulement  ce  que  Icfdites  Eglilcs 
pouvoient  demander  des  Heritiers  dudit  Monfieur  Fignier.  Et  il  fut  enco- 
re ordonné  qu’au  Cas  qu’il  y eût  quelques  Diferens  entre  les  Eglifes  de  St. 
AignaH  & du  Alatu  , touchant  ces  EleAions  qu’elles  ctoient  obligées  de  fai- 
re , ils  lèroient  ajuftés  & terminés  par  le  Synode  Anjou.  Et  que  ledit  Sr. 
de  Larpent  , & tous  autres  Propofans  recevant  ladite  Penfion  , feroient 
tenus  de  donner  Caution  , qu’au  Cas  que  par  Incapacité  ou  Négligence  » ils 
ne  pûflent  pas  parvenir  au  Miniftere  de  l’Evangile , ou  qu’ils  changeaflent  de 
Rcfolution  , ou  qu’ils  s’adonnadënt  à quelqu’autrc  Etude  , ou  Emploi  , ils 
feroient  Relîitution  des  Sommes  qu’ils  auroient  reçues»  cela  étant  conforme 
aux  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux. 

X I I. 

Cette  Aflcmbléc  aiant  ouï  Monfieur  la  Croix  du  Fal , Député  des  Chefs 
de  Famille  de  l’Eglife  <^Alen<jon  , lequel  déclara  qu’il  avoir  été  envoie  par 
eux  pour  s’opofer  a une  Propofition  que  quelques  Membres  particuliers  de 
ladite  Eglife  avoient  faite  , & qui  devoir  être  prefentée  à cette  Aflcmblée,  à 
l’Occafion  de  leur  Confiftoire»  qu’ils  vouloient  changer  , SefonAncienOr- 
dre  j & qu’étant  venu  dans  cette  Ville,  il  avoit  trouvé  qu’on  avoir  fait  une 
pareille  Propofition  au  Synode  de  Normandie  , tenu  l’An  ifiyy.  6c  quel’Af- 
femblée  aiant  examiné  les  Mémoires  des  Députés  de  cette  Province  , avoit 
renvoié  toute  cette  afairc  à ladite  Province.  Cependant  aiant  atendu  pour 
voir  fi  quelcun  ne  propoferoit  rien  touchant  cette  Matière  , & aiant  remar- 
qué que  Perfonne  ne  l’avoit  entamée  ; lui , afin  qu’il  pût  (e  déchaîner  de  la 
Commilfion  qui  lui  avoit  été  donnée  » prefenta  à cette  Aflcmblée  , comme 
il  avoit  Ordre  de  le  faire , les  Lettres  & Mémoires  dont  il  étoit  chargé  , 8c  il 
s’expliqua  à cette  Aflcmblée  touchant  les  Raifons  de  fk  Depuution , 6c  ex- 
pofa  pluficurs  Chofès  touchant  un  pareil  Changement  ; 8c  il  demanda  de  la 
Part  de  ces  Chefs  de  Famille  » que  les  Députés  de  ladite  Province  déclarai 
fent  s’ils  avoient  Ordre  de  mettre  fur  Pié  cette  nouvelle  Propofition  , 6c  G 
leur  Intention  étoit  d’en  parler  ; lefquels  repondirent  qu’ils  n’en  avoient  nul- 
lement le  Deflèin  , parce  que  l’Afairc  avoit  été  renvoiée à leur  Synode  Pro- 
vincial. L’Affemblée  renvoia  auffi  les  Lettres,  les  Mémoires,  6c  l’Aâc 
prefènté  par  ledit  Monficur  la  Croix  du  Fal  ( Député  par  les  Chefs  de 
Famille  a Alençon  j au  Synode  Provincial  de  Normandie  , auquel  on  remit 
la  Connoifl'ancc  6c  le  Jugement  de  cette  Afiiirc  » comme  il  avoit  été  décrété 
auparavant. 

XIII. 

L’Aflcmbléc  étant  informée  des  grands  Defordres  qui  étoient  dans  l’Eglife 
de  Sauvetat , à Caufe  du  Difcrent  qui  étoit  entre  le  Sieur  de  Carbon  , 6c  les 
Habitans  de  cette  Ville  , qui  compofoient  l’Eglife  dudit  Lieu  ; on  fut  d’A- 
vis  d’écrire  à Monficur  le  Duc  de  la  Force  , pour  le  prier  qu’il  voulut  avoir 
la  Bonté  de  terminer  par  fa  Prudence  6c  ion  Autorité»  ces  malheureufes 
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Diflcntions,  quî  menaçoient  la  pauvre  Eglilc  de  Chrift  non  moins  que  de  ik 
Ruine  totale  , 6c  de  fa  Dcftruâion. 

XIV. 

L’Aflcmbléc  aiant  reçû  de  plufieurs  Endroits  des  Témoignages  fort  hono- 
rables du  Mérite  fingulier  de  Monfîeur  Cb*rUt  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Cap^  èc 
confiderant  que  fa  Famille  étoit  fort  nombreufe  » & aiant  Egard  à la  Con- 
dition qui  étoit  allés  pauvre  > par  Raport  au  Monde  , voiant  auHl  que  fon 
Eglife  ne  pouvoir  pas  l'aflifter , n’en  aiant  pas  les  Moiens  ; on  loua  haute- 
ment fon  Zélé , les  Peines , fes  Soins,  là  Diligence  & fa  Pcrfcvercnce'dans 
le  Service  de  fon  Maître,  aiant  fervi  très  Edcleraent  fon  Seigneur ôc  lèsEglt- 
lès  pendant  plufîeurs  Années  , & principdement  celle  de  Gap  j c*elt  pour- 
quoi, afin  qu’il  pût  avoir  un  honnête  Entretien  pour  fubvenir  àlcsNcce  uîtes , 
cette  Afl'cmblée  jugea  , par  toutes  fortes  d’Endroits , qu’il  meritoit  que  fa 
Province  prît  Soin  de  lui , & qu’elle  le  refpeâât  de  même  que  Ion  Trou- 
peau, qui  fut  très  eftime,  à Caulè  de  l’Ammé  qu’il  lui  avoit  témoignée  par 
Kaport  à fa  propre  Edification  , & à l’Entretien  dudk  Moniteur  Charles.  Et 
d’autant  que  fon  Eglife  avoit  premièrement  convenu  de  lui  paier  tous  les  Ans 
une  Penuon  de  trois  Cens  Livres  feulement  , ladite  Echlê  fut  priée  alors 
inftanment  d’étendre  fes  Charités  envers  lui , & de  faire  monter  ladite 
Somme  iufqu’à  quatre  Cens  Lâvrcs  tous  les  Ans  pendant  là  Vie. 

XV. 


La  Province  du  Vivarex.  reçût  aullî  les  Louanges  de  cette  Allêmbléc  , à 
Caufe  de  la  Bonté  , pleine  de  Zélé qu’elle  avoit  eûë  pour  Monficur  Che^ 
nat , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Gorce  , mais  alors  emploie  au  Servi- 
ce de  celle  de  Charenton  ; Ce  elle  fut  très  inftanment  priée  de  lui  continuer  la 
Somme  annuelle  de  Cent  cinquante  Livres  , pour  là  Subfiftance,  d’autant 
qu’il  avoit  été  fi  bon  Serviteur  de  Jefus-Chrifi  , & qu’il  avoit  été  fort  dili- 
gent , & avoit  pris  beaucoup  de  Peine  pour  travailler  à l’Oeuvre  du  Sei- 
gneur. 

XVI. 


Les  Mémoires  de  Monfieur  Gahet  Pafteur  de  l’Eglile  d*OJfeloHy  aiant  été 
lûs  & examinés  dans  cette  Aflemblée  , Ibn  Afaire  fut  renvoiée  à laProvince 
à\x  Dauphiné  t à laquelle  on  recommanda  d’ufer  de  Charité  envers  lui  Sede  le 
fuporter  , & ladite  Province  fut  priée  de  continuer  les  Soins  envers  ce  pau- 
vre Miniftre  , de  lui  faire  goûter  quelque  Repos  ÔC  Confolation  , & de 
l’écouter  favorablement  en  ce  qu’il  lui  reprefenteroit  touchant  ces  Matières, 
& d’en  juger  conformement  à la  Jufticc  & Equité  , 8c  aulîi  de  le  reprendre  à 
Caulè  des  mauvailès  Exprclfions  dont  il  avoit  fouillé  les  Papiers  qu’il  avoit 
envoiés  à cette  Alîèmbléc. 

XVII. 

Les  Habitans  des  Ijles  de  la  l^oute  , profclîant  la  Religion  Reformée , en- 
voierent  des  Lettres  à cette  Aflemblée  , qui  étoient  fignecs  par  du  Bois  , re- 
quérant qu’ils  puflènt  être  abfolûment  feparés  de  l’Eglile  de  la  f^oute , 8c  unis 
à celle  de  Livron  , & qu’ils  pûflent  continuer  de  lui  paier  Contribution  :plu- 
ficurs  Membres  de  l’Eglife  de  ZiVrv»  les  apuicrent  dans  leur  Demande.  Les 
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Députés  du  Dauphiné  furent  priés  de  donner  leur  Jugement  en  ce  Cas,  & ils 
répondirent  qu’ils  n’avoient  point  d’Ordre  de  s’y  opofer  ; mais  les  Députés 
du  yivam.  furent  contraires  à cette  Demande  des  Habitans  de  La  l'ante,  & 
du  Confiftoire  de  Livren.  Sur  tout  ce  Débat , le  Synode  ne  voiant  pas  que 
cette  Afaire  fit  encore  allés  éclaircie  pour  pouvoir  être  décidée  , la  renvois  au 
Synode  Provinciâd  du  Bat  Langneàec , qui  en  devoir  jugçr  definitivement  pat 
l’Autorité  de  cette  Aflcmblée.  ■ , • , 

; X V I I I.  ^ ^ 

L’Eglife  de  Leninn  demanda  à cette  Aflembléc  d’être  déchargée  de  la  Con- 
tribution du  cinquième  Denier  de  l’Argent  des  Pauvres  , Qu’elîe  paioit  pour 
l’Entretien  de  nos  Univerfités  , & cela  en  Confideration  des  Fraix  extraor- 
dinaires  qu’elle  étoit  obligée  de  faire  pour  foutenir  fes  propres  Ecoles,  qui  avoient 
été  d’une  finguliere  Utilité  même  aux  Provinces  voilines.  Lors  qu’on  eût 
oui  les  Députes  Provinciaux  Anjou  , comme  ?ufli  ceux  de  Bretagne  , qui 
raporterent  qu’ils  avoient  fourni  fort  volontiers  leurs  foixante  Livres  par  An, 
pour  l’Entretien  de  leurs  petites  Ecoles;  mais  qu’à  prefent  leur  DdTcinétoit 
de  paier  cette  Somme  à celle  de  l’Eglife  de  f'itré  i rAflcmblce  ne  pût  ps 
accorder  la  Demande  de  ladite  Egliîe  : mais  elle  déclara  qu’au  Cas  que  la 
Province  de  Bretagne  fatisfit  le  Synode  à' Anjou  , en  faifant  voir  qu’elle  avoit 
éfeékivcment  cmdoié  ladite  Somme  de  foixante  Livres  comme  dciTus,  à l'En- 
tretien des  petites  Ecoles  de  ladite  Ville  de  KiW;  alors  la  Province  d’>4iy»« 
confentiroit  que  l'Eglife  de  Loudun  emploiât  une  pareille  Somme  au  même 
Ufage,  & à la  même  Fin. 

X 1 X* 

Le  Livre  de  Monficur  de  hFite,  fécond  Pafteur  de  l’Eglife  d’0«é«  dans 
la  Province  du  Beam,  intitulé  Difputationet  deFindidù  Cratia,  aiantétépre- 
fenté  à cette  Aflembléc  , pour  eu  être  aprouvé , fut  rcnvoié  au  Synode  delà 
même  Province  , qui  devoit  l’examiner  & l’aprouver  félon  les  Canons  de  nos 
Synodes  Nationaux. 

X X* 

Cette  Affcmblée  lût  les  Mémoires  qui  avoient  été  envoiés  de  la  Part  de  Mr. 
te  Clerc  , Pafteur  de  1 Eglifc  de  Coulonget , au  Bailliage  de  Gex , touchant 
pluficurs  Conteftations  entre  lui  , comme  Fils  & Heretier  de  Monficur 
7acauei  le  Clerc  fon  Pere , aufli  Pafteur  dans  ledit  Bailliage  de  Gex  , & les 
Veûvcs  & Heritiers  de  divers  autres  Pafteurs  du  même  Bailliage  , contre  les 
Eglifes  dudit  Bailliage  & les  Synodes  Provinciaux  de  Bourgogne  , & particu- 
li^ment  contre  celui  de  Gex  , tenu  l’An  i6y6.  8c  celui  d’^riiai  le  Due, 
tenu  l’An  1658.  Sur  quoi  on  trouva  que  le  Sujet  de  tous  leurs  Difcrcnscon- 
cernoit  une  Matière  Pécuniaire , c’eft  pourquoi  toutes  ces  Dilputes  furent  ren- 
voiées  à la  Province  du  Dauphiné  ,<nxi  eut  Ordre  de  les  terminer  par  un  juge- 
ment definitif.  '1 

XXI. 

Les  Députés  Provinciaux  des  Sevenet  demandèrent  en  Faveur  de  la  V^eûvc 
de  Monficur  Rojlel,  (autrefois  Pafteur  dans  l’Eglife  de  Sauve,  mais  depuis 
prefenté,  pour  fervir  dans  la  Maifon  de  Monficur  le  Duc  de  Rohan  , par  le 
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Synode  National  de  Cafirts  ; ) qu’elle  pût  recevoir  pour  l’Année  de  fa  Vidui- 
té la  même  Penfion  qu’on  avoit  accoutume  de  paicr  à feu  fon  Mari , lors  qu’il 
étoit  en  Vie  , par  Ordre  de  la  Province  des  Sevtnes  : L’Aflcmblée  relolut 
qu’on  écriroit  à Madame  la  Duchefle  de  Rohan  touchant  cette  Afairc  ; 8c  le 
Confîfloire  de  l’Eglifc  de  Paris  fut  chargé  de  s’adreffer  à ladite  Duchcflè,afin 
de  pouvoir  donner  quelque  Satisfaction  a cette  pauvre  Veûvc  1 8c  d’en  infor- 
mer le  Confîltoire  d’^n^Mce  ; & le  Sieur  DaiUè  avec  le  Sieur  Loriâe  des  Ga- 
IsHÙres,  Ancien  de  l’Eglife  de  Paris , eurent  Ordre  de  délivrer  ce  Decret  à la- 
dite Dame  de  Rohan, 

XXII. 

Monficur  Charnier  Pafteur  , informa  cette  Aflcmbléc  de  l’Etat  de  l’Egli- 
fc de  Saint  Hjppolite  . depuis  que  Moniieur  de  Mejannes  en  étoit  parti  , Sc 
qu’on  avoit  donné  Ordre  que  ladite  Eglifc  feroit  fcrvieparun  autre  Miniftrc, 
aux  Fraix  dudit  Monficur  de  Mejannes  , juiqu’au  Synode  fuivant.  Les  Dé- 
putés de  la  Province  des  Sevenes  furent  ou'is  touchant  cette  Matière  , & té- 
moignèrent qu’ils  étoient  furpris  du  Raport  qu’on  venoit  de  faire  , 6c  que 
quefcun  olàt  aller  contre  un  Ordre  de  leur  dernier  Synode,  qui  avoit  été  fait 
pour  de  très  bonnes.  Raiibns , & auquel  Monficur  de  Majannes  lui  même  avoir 
aquiefeé  , 6c  ils  en  furent  d’autant  plus  touchés  , que  les  Parties  interellces 
n’avoient  ni  été  ouïes  , ni  citées  à comparoître  & à déduire  leurs  Raifons. 
Et  ils  protefterent  de  plus , qu’ils  n’avoient  aucune  Commifilon  de  leur  Pro- 
vince poui  fc  mêler  de  cette  Afâire  ; & ils  prièrent  très-humblement  le  Sy- 
node de  faire  cnfortc  qu’il  n’y  eût  point  de  Contefiation  fur  cela.  Et  ledit 
Monficur  de  Mejannes  (ut  iuSi  ouï  , 8c  on  lût  6c  examina  les  Aâcs  des  Sy- 
nodes d'Alais , de  Florae  & de  f'ignan.  Sur  le  tout  l’Aflemblcc  defaprouva 
cette  trop  grande  Facilité  de  ladite  Eglifc  8c  dudit  Pafteur  , à demander  8c 
à accorder  une  pareille  Séparation  , qui  étoit , à tous  Egards  très  preju- 
diciable à l’un  8c  a l’autre  , 8c  d’une  très  dangereufc  Conicqucnce  pour  nos 
Eglifes  , fi  de  pareilles  Chofes  étoient  permifts.  Et  le  Confiftoire  de  Mont- 
feïlier  eût  Ordre  d’envoier  Monficur  Eufiache  à ladite  Eglifc  de  Saint  Hjp- 
polite  , conjointement  avec  un  de  fes  Anciens  , pour  reconcilier  Monficur  ' 
Mejannes  avec  fon  Troupeau  ; 8c  ledit  Confiftoire  eut  aufli  Ordre,  afin  que 
cette  Réconciliation  fc  fit  plus  eficaccment , de  rcprcfcntcr  à ladite  Cgiife 
les  grands  Services  que  ledit  Monùcur  de  Alt jannes  lui  avoit  rendus,  de  meme 
que  fon  grand  ’Z.éle  , 8c  les  excellentes  Qualités  dont  Dieu  l’avoit  orné.  L’Af- 
lemblée  déclara  aufli  , <juc  puis  qu’elle  lui  rendoit  un  C bon  Témoignage  , 
ladite  Eglifc  feroit  obligée,  fuivant  fa  Charité  ordinaire  , de  prendre  Soin  de 
fon  Pafteur  8c  de  pourvoir  à fa  Subfiftance  , enfone  qu’il  en  reçût  queli^ue 
Confolation  j 8c  conformement  aux  anciens  Decrets , de  lui  donner  un  Co- 
leguc,  afin  qu’elle  fût  d’autant  mieux  édifiée  ; ou  autrement  de  l’exempter 
d’une  Partie  des  Travaux  de  fon  Miniftcre  , comme  il  avoit  été  ordonné  par 
cette  Atièmblée  dans.lcsCarvonsdes  MatiercsGencrales.  Et  il  fut  de  plus  or- 
donné , que  s’il  furvenoit  quelque  Dificulté  qui  pût  empêcher  l’Accom- 
pliflement  d’un  fi  louable  Defl'cin  > cette  Afairc  fcroit  renvoiéc  au  Syrxxle 
prochain  de  la  Province  des  Sevenes  , auquel  cette 'Aflcmbléc  recommanda  la 
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Pcribiine  & le  Miniftcrc  dudit  MonCeur  de  Mej/oiiitJ,  8c  qu’il  concinueroit  les 
Exercices  de  l'on  Miniftere  dans  ladite  Eglife,  jufqu’à  la  Tenue  du  prochain 
Synode  de  ladite  Province  , & que  l’Eglife  de  SMint  HjpfoUtc  paicroit  tous 
ks  Fraix  qu’on  feroic  obligé  de  faire  touchant  cette  Afaire. 

X X I l I. 

Monficur  Thturtnd  , Pafteur  de  l’EgUfe  de  SiefhoHji  , fit  des  Plaintes  con- 
tre le  Synode  Provincial  de  la  Baft  GiiienHe  , parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
s’aquiter  de  la  Promefle  qu'il  lui  avoit  faite  , de  lui  retnbourfer  tout  ce  qu’il 
avoit  debourfé  par  ion  Ordre  ; Sc  tous  les  Fraix  qu’il  avoit  fait  pour  aflù- 
rer  la  Paix  Sc  procurer  le  Bien  des  Eglifes  dudit  Synode.  Cette  Aflembléc 
blâma  ladite  Province  d’avoir  été  fi  tardive  à palet  une  Dette  fi  jufte  à un 
Homme  dont  le  Zele  , la  Sincérité  Sc  la  Diligence  avoient  mérité  qu’on  eût 
beaucoup  plus  de  Reconnoifiânee  Sc  de  Gratitude.  Et  il  fut  enjoint  à tou- 
tes les  Eglifes  particulières  qui  n’avoient  pas  fatisfait  aux  Ordres  de  leur  Pro- 
vince , de  paier  chacune  fa  Quote-part  audit  Monfieur  Theurend , Sc  cela  de- 
vant la  Tenue  de  leur  Synode  fuivant  , fous  Peine  d’être  cenfurées  à lader- 
niere  Rigueur.  Et  il  fut  commandé  audit  Synode  , au  Cas  q^u’clles  negli- 
geaflent  de  le  faire  , de  fe  fervir  des  Moiens  les  plus  pronmts  Sc  les  plus  af^ 
iurcs  pour  rembourfer  ledit  Monfieur  Thtmnnd  , dans  l’El^ce  de  trois  Mois 
après  la  Séparation  de  ce  Synode  là  , Sc  d’y  ajouter  encore  d’autres Sommest 
outre  celles  dont  leiditcs  Eglifes  étoient  convenues  avec  lui  , pour  l’in- 
demnifer  de  tous  les  Intérêts  que  lui  même  avoit  été  obligé  de  paier  pour 
/ l’Emprunt  des  Sommes  qu’il  avoit  fournies  pour  le  Service  de  ladite  Pro- 

vince. 

XXIV. 

On  lût  des  Lettres  de  l’Eglife  de  Lantx,,  qui  s’aflcmbloit  dans  leDiflriâ 
de  Haftingues  , Sc  les  Députés  Provinciaux  du  Béarn  Sc  de  la  Bajfe  Guienne 
furent  ouïs  parlant  des  Matières  qu'elles  contenoient.  Là-delTus  cette  Af- 
femblce  aiant  debatu  la  Chofe  , décréta  , qu’à  l’avenir  ladite  Eglifc  de 
Lance,  feroit  unie  à la  Province  du  Beam  , qui  en  prendroit  un  Soin  parti- 
culier. Et  on  rendit  lé  même  jugement  touchant  les  Eglifes  de  ManUen  Sc 
de  Montai,  Et  d’autant  que  l’Êglife  de  Lantt.  avoit  demandé  d’avoir  Part  à 
la  Donation  faite  par  Madame  de  Ronti  à l’Eglife  id'Orthte. , leur  Demande 
fut  renvoiée  au  Synode  prochain  du  Béarn  : Sc  il  fut  ordonné  qu'au  Cas  que 
l’Eglilc  de  Geanme  fouhaitât  de  s’incorporer  au  Synode  du  Beam , elleprefen- 
teroit  fâ  Requête  à la  Province  de  la  Bajfe  Guienne , que'  l’on  pria  de  confide- 
rer  ferieufement  la  Chofe,  Sc  lui  accorder  ce  qu’elle  croiroit  pouvoir  mieux 
contribuer  à fon  Edification. 

XXV. 

Les  Sieurs  de  L*j1ngU  Pafteur , Sc  de  Guefden , Ancien  de  l’Eglifede  Rouen, 
propoferent  qu’on  fit  un  Changement  dans  la  Diftribution  des  Ofices  de  Nor- 
mandie  j Sc  les  Sieurs  Bachard  Pafteur  «Scdcla  Roquette  Ancien,  les  fécondè- 
rent en  cela , parce  qu’eux  mêmes  fe  trouvoicntfurchargés  quant  aux  Taxes, 
Sc  ils  demandèrent  auffi  qu’on  fuprimât  cette  Diftinâion  de  Haute  Sc  Bafe 
Litrmandie , particulièrement  en  cequeregardoit  ces  Matières. Sur  quoi  l’Af- 
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fcmbléc  aiant  mûrement  délibéré  fur  cette  Afaire  > jugea  , qu’il  n’étoit  pas 
à Propos  pour  le  prelênt  d’y  faire  aucun  Changement  i & clic  ordonna  que 
les  Canons  du  Synode  National  de  Charenton  tenu  l’An  1644-  auroient  Lieu 
à l’Egard  de  toutes  les  Matières  paflêcs  , 8c  que  chacun  garderoit  Ton  Oûce 
jufqu’au  prochain  Synode  de  ladite  Province  , Sc  que  les  Coloques  de 
8c  de  Caux  , 8c  les  autres  Claûcs  choifiroient  un  Receveur  particulier  pour 
recevoir  les  Contributions  , 8c  pour  les  envoicr  au  Receveur  General  de- 
meurant à Roxïn.  Et  il  fut  aufli  arrêté  qu’au  Cas  que  ces  Diferens,  (qu’on 
avoit  portés  à cette  AflTemblée  ) entre  la  Hante  6c  la  Bajfe  Normandie  , fur 
ce  qu’elles  fe  plaignoient  l’une  8c  l’autre  d’etre  furchargées , continuaflênt  1 
alors  elles  s’adrefleroient  ( ce  qu’elles  feroient  aufli  dans  la  Suite  ) au  Con- 
fiftoire  de  l’Eglifc  de  Parti  , qui  en  jugeroit  par  l’Autorité  de  cette  Aflcm- 
blée  , ledit  Confiftoirc  aiant  auparavant  bien  conlldcré  ^ Pouvoir  de  l’une  8c 
de  l’autre. 

XXVI. 

Les  Sieurs  de  , Pafteur  , 8c  de  Gttefdon  , Ancien  dans  l’Eglife  de 

Rouïn  , requirent  cette  Aflcmbléc  , de  fonifier  par  fon  Autorité  les  Confeils 
de  leur  Synode  Provincial , afin  que  toutes  les  Lglifes  de  leur  Province  con- 
tribualfent  â l’Entretien  du  Colege  de  QnevitU.  Sur  quoi  on  décréta  , que 
toutes  les  autres  Eglifes  de  ladite  Province  de  Normandie  fourniroient  la 
Somme  de  trois  Cens  Livres  pour  le  Maintien  dudit  Colege. 

XXVII. 

A la  Requête  du  Synode  du  Haut  Languedoc  8c  de  la  Bajfe  G etienne  , qui 
avoient  rendu  un  Témoignage  très- honorable  de  la  Pieté  & du  grand  Savoir 
de  Monfieur  Balthm.ar,  qui  avoit  été  auparavant  Confèillcr  de  Sa  Majefe', 
8c  Avocat  à la  Cour  Prefidiale  d'j4nxere  , 8c  qui  avoit  déjà  fait  on  Fond  de 
trois  Cens  Livres  pour  fon  Entretien  , l’Aflembléc  aiant  ouï  le  Rapon  très- 
avantageux  que  le  Comité  des  Miniftres  nommés  pour  examiner  ces  quatre 
Departemens  en  avoient  faiti  6c  prefenté  par  ledit  Monfieur  Balthazatr,  elle 
loua  le  Zélé  de  la  Province  du  Haut  Languedoc.  Et  afin  que  Monfieur  A4/- 
ihae,ar  pût  pourfuivrc  fes  recherches  fans  DifiraéHon , 8c  continuer  fon  grand 
Ouvrage  qu’il  avoit  entrepris  contre  le  Cardinal  Baronint ,cttc  decretaqu’on 
lui  allîgneroit  un  Gage  de  fept  Cens  cinqiuinte  Livres  par  An,  qui  luiîeroit 
pié  par  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  , à lavoir  , trois  Cens  Livres  par  celles 
du  hant  Languedoc  , Cent  Livres  pas.  celles  de  V/jle  de  France  , Cent  Li- 
vres par  celles  du  Boj  Languedoc  , Cinquante  Livres  pr  celles  de  Norman- 
die , Trente  Livres  par  celles  de  Xamtonge  , Trente  Livres  par  celles  du 
Dauphiné  , Trente  Livres  pr  celles  de  la  Bajfe  Guienne,  Trente  Livres  pr 
celles  du  Poiélou,  Trente  Livres  par  celles  du  Berri  , Vint  Livres  par  cel- 
les de  Bourgogne  , & Qjiinze  Livres  pr  celles  d'aénjon. 

XXVIII. 

Monfieur  le  Commifiâirc  du  Roi , aiant  reçû  des  Lettres  de  Monfieur  de 
la  yriUiere  , pr  Icfqucllcs  il  notifioit  que  le  bon  l’ialfir  de  Sa  Majefié  ctoit, 
que  Monfieur  Gaillard  ^ Pafieur  de  l’Eglifc  de  Montaubau  , qui  étoit  alors 
pourfuivi  pour  des  Matières  criminelles  , fut  change  de  fon  Eglifc,parl’Au- 
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torité  de  cette  Aflëtnblce  : L’Aflcmbléc  pria  MonGeur  le  Commiflaire  de 
eonGJeicr  , que  Monficur  Gaillard  étant  abfent , & n’étant  pas  elle  ar.ctne 
informée  de  la  Conduite  dudit  Monficur  Gaillard  , elle  ne  voioit  pas  com- 
ment elle  pourroit  juger  d’un  pareil  Cas , & elle  le  requit  de  permettre  qu’on 
donnât  Ordre  â nos  Députés  qui  étoient  auprès  de  SaMajtfié  , de  prendre 
une  Connoiflance  cxaéfe  de  toutes  les  Matières  qui  avoient  du  Raport  avec 
ce  Miniftre  , & que  Icfdits  Députés  , conjointement  avec  l’Eglifc  de  AUa~ 
r4«é4n,delibercroicnt  fur  les  Moiens  parIefquelsonpourroitcontenter.S4/t/d- 
jeflé,  éc  au  Cas  qu’il  fut  Innocent,  qu’ils  en  informeroient  SaMajtfit  , pour 
la  prier  de  le  prot^er  ; mais  que  fi  , 'par  Legereté  ou  Inadvertance  , il  s’é- 
toit  écarté  de  fon  Devoir  , alors  ils  implorcroient  < avec  toute  la  Soumiilton 
poflible  , la  Clémence  de  Sa  Majtftt , en  fa  Faveur,  comme  étant  une  Per- 
. fontK  qui  n’étoic  pas^ tout- à- fait  indigne  de  la  Bonté  éc  de  la  GnccàcSaMtf- 
jejlt. 

X X r X. 


Les  Sieurs  Charnier  & Hemel  Fadeurs  , conjointement  avec  les  Sieurs  de 
Pentftrdm  8c  Aiaifonnet  Anciens  , eûrent  Ordre  de  fê  tranfporter  dans  la  Vil- 
le de  Cafires  , pour  accommoder  les  Diferens  qui  étoient  entre  Monficur  de 
Brugtres  Confeiller  à la  Cour  de  l’Edit  , & d’autres  Prefidens  fie  Confeillers 
de  la  même  Cour  Sc  Ville  , qui  étoient  de  nôtre  Communion.  Et  il  fut  ar- 
rêté , que  les  Fraix  de  cette  Députation  feroient  paiés  par  les  Provinces  aux- 
quelles ces  Députés  apartenoient. 

X IC. 

L’Afiêmblée  Ce  relTouvenant  que  le  dernier  Synode  National  avoit  promis 
à Monficur  Charnier  quatre  Cens  Livres  , qui  étoient  le  Rcdc  d’une  plus 
grofi'e  Somme  que  quelcun  des  Synodes  Nationaux  prcccdcns  lui  avoit  accor- 
dée , comme  aulli'  qu’on  en  avoit  accordé  une  de  trois  Cens  Livres  à Mon- 
ficur de  la  Fitu  Selon  : on  décréta»  qu’au  Cas  que  Monficur  DacWii/ eût 
quelque  Argent  entre  les  Mains  , Icfdits  MelTieurs  Charnier  fie  de  la  Fite  Se- 
lon recevroient  les  Sommes  ci-deifus  avant  toute  autre  Perfonne. 

XXXI. 

Cette  Aflêmblée  fe  confiant  entièrement  que  le  Confiftoire  de  l’Eglilc  de 
Parie  , nommeroit  des  Perfonnes  bien  qualifié  pour  recevoir  fie  examiner  les 
Sommes  qu’on  lui  avoit  autrefois  confiées  , Se  pour  lefquelles  on  lui  avoit 
donné  uite  nouvelle  Commillion  ; Se  étant  bien  perfuadée  que  ledit  Confif- 
toire  uferoit  en  cela  de  toute  la  Circonfpcâion  qu’on  pouvoit  atendre  des 
Perfonnes  de  Réputation,  pour  la  Candeur  , la  Prudence  8c  la  Pieté  , fie 
qu’il  feroit  auffi  Soigneux  dans  cette  Afaire , comme  fi  c'étoit  la  ficnne  pro- 
pre i déclara  , que  (on  Intention  n’étoit  pas  que  ledit  Confifioire  fût  Caution 
ou  Refponfablc  de  la  Solvabilité  defdites  Perfonnes , qui  feroien^ap  lui  nom- 
mées jx>ur  cet  Efct.  Et  cene  Déclaration  devoit  avoir  Lieu  àl’Egard  des  au- 
•rcs  Confiftoires  qui  avoient  une  pareille  Commillioa. 
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CHAPITRE  XII. 

Des  UfâverfiUs  ér  des  Etudions. 

Article  I. 

LE«  Député]  Provinciaux  de  Xtiningt  reprerenterent  qu’ii  feroit  à Propos 
qu’on  choifît  deux  Perfonnes  dans  chaque  Province  , auxquelles  on  or- 
donneroit  de  fe  rendre  Capables  de  pouvoir  cnlèigner  la  Théologie,  6c  qu’on 
obligeât  les  Confcils  de  nos  Univerfités  d’élire  une  Pcrlbnne  de  leur  Corps 
pour  remplir  les  Chaires  vacantes  de  Theol(%ic.  Mais  cette  Adémblée  ne 
fut  pas  d’Avis  qu’on  fit  aucun  Changement  <wns  les  Canons  precedens  , qui 
laiflerent  la  Liberté  aux  Confeils  de  nos  Univerfités  de  choifir  leurs  Profef- 
fëursen  Théologie  , fans  les  contraindre  de  prendre  tel  ou  tel  Minillrc  ; on 
les  exhorta  feulement  d’établir  dans  des  Charges  fi  importantes  , les  Perfon- 
nes  qu’ils  en  jugeroient  capables  > ainfiqu’il  leurétoit  indiqué  par  les  Canons 
de  nus  Synodes  Nationaux  , & particulièrement  par  ceux  d'/iUit , de  Chji- 
mti»  8e  d' .Alençon. 

II. 

Tous  les  Députés  des  Provinces  fe  plaignant  d’une  Voix  commune  , de 
la  Corruption  qui  s’étoit  glififéc  parmi  les  Ecoliers  de  nos  Univerfités  , 8c 
particulièrement  parmi  ceux  qui  étudioient  en  Theolt^ie  , comme  de  ce 
qu’ils  laiflbient  croître  leurs  Cheveux  , qu’ils  portoient  de  grandes  Manches 
pendentesi  dcsGandsavecdcsFrangcsdeSoie,  & des  Rubans  > qu’ils  frequen* 
toient  les  Tavernes  , qu’ils  rccherchoient  la  Compagnie  des  Femmes , qu’ila 
s’alloicnt  promener  l’Epée  au  Côté  , que  leur  Stile  lentoit  plutôt  le  Roman 
que  la  Parole  de  Dkh  , & qu’ils  (è  lailToicnt  aller  â d’autres  Vanités,  & Ex- 
cès de  cette  Nature  : L’Alfembléc  touchée  très  fcnfiblcment  de  ces  grands 
Defordres , & étant  fort  Zélée  pour  la  Maifon  de  Dit»,  exhorta  très-îcricu- 
fement  tous  les  Profefleurs  & autres  Direétcurs  de  nos  Univerfités  i comme 
aufii  tous  les  Confilloires  8c  Eglifes  où  ilsfc  trou  voient,  d’emploier  tous  leurs 
Soins  & toute  leur  Autorité  pour  arrêter  de  pareils  Abus  , qui  deshonoroient 
la  Religion,  & qui  fcandalifoient  toutes  les  Perfonnes  qui  avoient  la  Crainte 
de  Oit»  devant  les  Yeux  , attendu  que  ces  Abus  ouvroient  les  Portes  à un 
Déluge  de  Profanations  pour  entrer  dans  le  Sanctuaire  : & de  plus  elle  leur 
enjoignit  de  fafpendrc  les  Rcfraétaircs  de  la  Table  du  Seigneur  , de  raïer 
leurs  Noms  de  la  Matricule  des  Etudians  , & de  leur  ôter  toute  Efperance 
d’être  Jamais  reçûs  à l’Ofice  du  Saint  Miniftere.  Et  il  fut  cxprefiëmcnt  or- 
donné a tous  les  Ecoliers  , fur  tout  à ceux  qui  étudioient  en  l'heologie  , de 
s’abilcnirde  tous  les  fufdits  Abus  , & de  s’éloigner  des  Cbofes,  qui  étoicnt 
contre  la  Modefiie  St  la  Vraie  Sainteté  , Icfquellcs  Vertus  dévoient  reluire 
dans  la  Vie  de  ceux  que  Dit»  apclloit  pour  être  Paltcurs  dans  l'Eglife  de 
Chrifi  : St  afin  que  le  Monde  ne  conçût  {«s  une  mauvaife  Opinion  d’eux  , 
il  leur  fut  commandé  de  parfumer  de  bonne  Heure  la  Maifon  de  Die»  avec 
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les  douces  Odeurs  d’une  Sainte  Vie,  qui  convenoit  G bien  à l’Emploi  Sacré 
auquel  ils  croient  deftincs  , autrement  qu’ils  feroient  feverement  châtiés. 
Dcplus  , cette  Aflêmblce  ordonna,  que  les  Synodes  Provinciaux  auxquels 
on  avoir  confié  le  Soin  de  nos  Univerfités  , & dans  le  Difiriél  defquels  el- 
les étoient  érigées  , deputeroient  tous  les  Ans  quelques  Pafteurs  pour  en  fai- 
re la  Vifite  , oc  pour  s’informer  des  Progrès  que  nos  Ecoliers  faifoient  dans 
leurs  Etudes  de  Philofophie  & de  Théologie  , & pour  , par  l’Autorité  de 
Jefm-Chrift  , & de  cette  AlTcmbléc  , reformer  les  Abus  qui  pourroient  s’y 
être  glifics.  Et  pour  cette  Fin  , les  Vifiteurs  commis  par  cette  Afl’emblée 
pour  en  aller  faiie  la  Perquifition  , à favoir  , les  Sieurs  Gitton  , &c  du  Æ«/»r- 
«/»>«  Pafteurs,  8c  des  cïiamfs , Ancien  , eurent  Ordre  de  faire  la  Vifite  de 
ccllc'dc  Saumur.  Les  Sieurs  Cbamitr  8C  Pafteurs  , avec  de  Ptatper- 

du  6c  Maifmnet  Anciens  , dévoient  aller  à celle  de  Aioutanhan  ; les  Sieurs 
de  Bonrdteu  & de  Mejfunnes  Pafteurs  , avec  les  Sieurs  de  S*int  Jean  Cardtnen- 
eues  Sc  de  Pentferdu  Ancieits  , vifiteroient  celles  de  Ntmes  ; 8c  les  Srs.  Ha- 
mel 8c  Janvier  , Pafteurs  , avec  les  Sieurs  de  Mirabel  8c  Beuruel  Anciens  , 
iroient  à celles  de  P«>.  Et  il  fut  enjoint  à tous  ces  Viûtcun  de  faire 
favoir  à tous  les  Etudians  en  Théologie  qu’ils  cûnènt  à lire  publique- 
ment les  Saintes  Ecritures  , avant  le  Prêche  dans  nos  Allerablccs. 

Les  Députés  de  quelques  Provinces  fë  plaignant  que  nos  Ecoliers  paioient 
trop  chèrement  leur  Nourriture,  leur  Logement  & leur  Blanchifiagc  , dans 
les  Villes  où  étoient  nos  Univerfués  ; 8c  que  les  Profefleurs  8c  Regens  leur 
demandoient  quelque  Chofe  outre  leurs  Salaires  , pour  les  Leçons  qu’ils 
leur  faifoient  8c  pour  le  Soin  qu’ils  prenoient  d’eux-,  cette  Aflcmblée  ordon- 
na , que  les  Commiflaires  nommés  pour  l’Afairc  de  l’Eglife  de  Saumur,  con- 
fercroicnt  ferieufement  avec  les  Dirtéfeurs  de  cette  Univerfité , 8c  avec  le 
Confiftoire  de  ladite  Ville  , touchant  cette  Matière , 8c  qu’ils  prendroient 
les  Mefurcs  les  plus  propres  qu’ils  pourroient , pour  régler  la  Depenfe  des 
Ecoliers.  Et  on  avertit  toutes  les  Provinces  d’envoier  aux  Direfteurs  de  la- 
dite Univerfité  leurs  Opinions  fur  cela  : afin  qu’on  pût  travailler  à ôtertout 
Sujet  de  fc  plaindre.  Et  on  enjoignit  aux  Direélcurs  de  la  même  Univerfité 
d’emploier  tout  leur  Soin  8c  toute  leur  Diligence  , pour  faire  un  bon  Regle- 
ment là- deflus.  ^ ^ 

Cette  Coutume  8c  Pratique  dans  l’Univcrfité  de  Die  , d’avoir  l’Oeil  fin- 
ies Moeurs  8c  l’Education  des  Ecoliers  dans  la  Véritable  Religion,  Sed’exa- 
raincr  les  Progrès  qu’ils  faifoient  dans  les  Sciences  Humaines,  8c  de  leur  don- 
ner des  Prix  en  Public  , fut  hautement  louée  par  cette  Affemblce  ; 8c  elle 
exhorta  tous  les  autres  Colcges  6c  Univerfités  de  nôtre  Communion  d’imiter 
8c  de  fuivre  cet  Exemple  qui  ctoit  très  recommandable. 

Les  Sieurs  Damier  , Cregus  , Verdier  , 8c  Martel , aiant  été  choifis  par 
les  Confcils  des  Univerfités  de  Ntmes  , de  Die  , 8c  de  Montautan  . 8c  en- 
fuite  établis  dans  l’Ofîcc  de  Profeffeurs  en  Théologie  , dans  ces  Univerfités, 
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cette  Aflcrablée  ratifia  les  Aftes  de  leur  Eleétion  , & les  Confirma  chacun 
dans  là  Chaire.  Et  elle  ordonna  que  les  Canons  de  nôtre  Dilcipline  , Sc 
de  nos  Synodes  Nationaux  , feroicnt  très  exafteraent  obfervés  à l’Egard  de 
l’Examen  de  ceux  qui  dévoient  être  choifis  pour  être  ProfdTeurs  en  Théo- 
logie. 

VI. 

Les  Députés  Provinciaux  des  Sevenes  demandèrent  que  la  Province  du'B4r 
Lan^utioc  pût  être  obligée  de  paier quatre  Cens  Livres  par  An,  pour  l’En- 
tretien du  Colege  , a commencer  du  tems  du  T raité  fait  avec  la- 
dite Province  , dans  la  Conférence  qu’on  tint  à , l’An  1647.  & ils 

ofrirent , au  Cas  qu’elle  confentît  de  le  faire  , qu^s  en  deduiroient  ce  qu’el- 
le avoit  déjà  pié.  Déplus  , ils  demandèrent  que  cette  Afiemblée  les  déchar- 
geât de  leur  Contribution  Annuele  , envers  les  Univerfités  de  Dieti  de  Ni- 
mes  , ou  qu’elle  pourvût  de  quelqu’autre  Maniéré  à la  Subfifiance dudit  Co- 
Icge  d'Atidmt.t.  On  lût  les  Lenres  & Mémoires  du  Confiftoire  d'AndHz.e  , 
bc  on  ouït  les  Députés  Provinciaux  du  8m  LangHedtc  : fur  le  Tout  , l’Af- 
fcmblée  renvoia  la  Demande  qu’ils  faifoient  de  la  Somme  de  quatre  Cens  Li- 
vres , au  Synode  du  Bm  Languedoc,  Sc  â la  Dclibenition  de  la  Province  du 
qui  devoit  juger  de  cette  Afaire  , lâns  aucun  Apel,  par  l’Au- 
torité de  cette  Aflemblée.  Et  à l’Egard  de  leurs  autres  Requêtes , on  ne  ju- 
gea pas  à Propos  de  décharger  la  Province  des  Sevenes  des  Contributions  aux- 
quelles elle  avoit  été  obligée  , par  les  Synodes  prcccdcns  , aux  Univerfités, 
&C  on  laiffa  â leur  Prudence  , ÔC  à celle  de  leurs  Voifins  le  Scinde  pourvoir 
à l’Entretien  de  leur  Colege  d'AHdut.e. 

VIL 

Cette  Aflemblée  cenfura  le  Confeil  de  l’üniverfité  de  Monsauban  , avec 
très  jufte  Sujet , pour  n’avoir  pas  porté  le  Compte  des  Sommes  qui  avoient 
été  piées  pr  les  Provinces  à ladite  Univerfité  , & ordonna  qu’il  les  aportât 
tous  les  Ans  au  Synode  de  la  Province  , pour  y être  examinés  Sc  clos  , & 
pour  être  dcllà  ponés  au  Synode  National  , félon  la  Réglé.  Et  d’auDnt 
que  les  Provinces  de  la  Baffe  Guienne  6c  du  Bearn , étoient  redevables  de  plu- 
fieurs  .Sommes  confidcrabics  à ladite  (Jniverfité  de  Momanban  , elles  furent 
aufli  cenfurées,8c  il  leur  fut  cxprefl'éracnt  cnjdlnt  d’établir  à l’avenir  un  fi  bon 
Ordre  cntr’elles  , que  les  Prolclfeurs  Publics  de  nos  Univerfités  fûflcnt  piés 
régulièrement  j 6c  d’infliger  les  plus  feveres  Cenfures  àccuxquircfufcroicnt 
d’obcïr  â ce  Canon. 

VIII. 

On  rendit  aufli  un  prcil  Jugement  à l’Egard  de  la  Province  de  Norman- 
die , qui  devoit  aufli  des  Sommes  fort  confiderables  aux  Univerfités  de  San- 
mur  , de  Dte  6c  de  Montauban  , fur  quoi  l’Affembléc  ne  pût  pas  réfléchir 
fans  en  avoir  un  Dcplaifir  très  fcnfible  : C’eft  pourquoi  elle  lui  ordonna  de 
le  fervir  de  tous  les  Expdiens  neccflaircs  pour  acquiter  cette  Dette  , 6c 
qu'au  Cas  qu’elle  négligeât  de  le  faire  , elle  feroie  très  rigoureufement 
ccnfurce. 
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I X. 

Madcmoilcllc  Charles,  V'cuve  de  feu  Monlîcur  Oiwr^j.aupiravantPafteur 
& ProfefTcurcn  Tlicologic  dans  l’Univerfité  de  MtatauhoH  , pria  ccttc  Af- 
femblcc  de  lui  faire  paier  les  Arrerages  des  Salaires  qui  étoient  dus  à fon  Ma- 
ri défunt  -,  comme  auflî  la  PenGon  qui  lui  avoir  été  accordée  par  le  Synode 
tenu  à S/.  Antenine  , l’An  i6yo.  pour  l’Entretien  de  fon  Fils  > julqu’à  ce 
qu’il  fût  apcilé  au  Sacré  Miniftere  -,  Si  preillement  la  Somme  d’Argent  qui 
lui  avoir  été  ajugée  par  le  Synode  du  Petit  de Camares , l’An  iGja.  Les 
Sieurs  fanfaud  Padeur  de  l’Eglife  de  Cs^ret  i & Brajftrt  Ancien  de  l’Eglile 
de  Mentankan  , & Sindic  de  l^niverGté  de  laditte  Ville  , aiant  promis  de  fai- 
re tout  leur  PoGiblc  afin  que  ladite  Dcmoifclle  pût  être  fatisfâitc  i cette  AG- 
lembléc  décréta  que  tant  l’Eglife  8c  UniverGté  de  Mentanhaa  , que  l’Eglife 
de  Cajlres  picroient  à ladite  Demoifelle  tous  les  Arrerwes  qui  étoient  à 
feu  fon  Mari  , 6c  pareillement  toutes  les  Sommes  qui  lui  avoient  été  accor- 
dées par  les  Synodes  de  Saint  AntoHitte  Sc  du  Pent  deCamares,  dont  l’Affem- 
bléc  ratiGa  8c  renforça  les  Decrets  , ^ cette  prefente  Ordonnance. 

11  fût  ordonné  qu’on  picroit  à Mademoifclle  Bicheteau  , Vcûve  de  Mon- 
fieur  Bicheteatt , ProfefTeur  en  Langue  Grecque,  la  Somme  de  Cent  Livres, 
qui  lui  avoir  été  aGignée  pr  le  Synode  du  Pont  de  Camares. 

!• 

L’Univerfité  de  MmtaukaH  n’aporta  point  de  Comptes  < c’eft  pourquoi 
elle  fût  feverement  cenfurée  ; Sc  on  lui  ordonna  le  Liquider  fes  Comptes 
dans  les  Synodes  du  Hant  Languedte  , qui  les  aporteroit  au  Synode  National 
fuivant. 


XII. 

L’Univerfité  de  Nimes  n’aiant  point  aporté  de  Comptes,  il  lui  fut  ordonné 
de  les  poncr  au  Synode  du  Bas  Lan^uedec. 

XIII. 

11  étoit  dû  à l’Univerfité  de  Sanmisr , donc  les  Comptes  furent  prefcntés 
8c  aprouvés  , les  Sommes  marquées  ci-après  , à lavoir,  L.  S.  D. 

Par  la  Province  de  Xamtenee , 30.  00.  o. 

Par  la  Province  de  , ^oo.  00.  o. 

Par  la  Province  de  , 1680.  iS.  1^. 

Il  faut  faire  ici  Exception  d’un  Compte  qui  fut  porté  par  MonGeur  de  PE- 
piniere , qui  ne  fut  jamais  vû  de  la  Province  d'Atijtn , ni  aprouvé  pr  cette 
Afiêmblée. 

XIV. 

Il  étoit  dû  à rUniverfité  de  Die. 

L.  S.  D. 

Par  la  Province  de  , ^448.  16.  o» 

Par  la  Province  du  Berri , 1214.  09.  00. 

11  en  faut  auflt  excepter  quatre  Cens  Livres  paiées  par  lefditcs  Provinces 
le  dix-neuviéme  de  1 641.  8c  de  plus  quatre  Cens  Livres  paiées âladitc 
Univcrfité  le  xy.  ^i  1641, 

Par 
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Ptrla  Province  des  Sêvenes  , 5018.  Livres  & 7.  Sols. 

11  faut  excepter  ici  les  Sommes  d’Argent  qui  étoient  entre  les  Mains  de 
Monfïeur  Eklfachâ. 

Par  la  Province  de  Xtiiatcngt , 8^9.  Livres  & 6,  Sols. 

Excepté  un  Compte  envoie  au  Confifloire  de  la  Üteie/Ze , par  ladite  Pro- 
vince. 

Par  la  Province  de  Baw^o^ae  , 907.  Livres  8c  7.  Sols. 

Il  fût  ordonne  que  ladite  Univerlité  de  Die  rendroit  Compte  au  Synode 
du  Dauphiné  , & celui-là  au  Synode  National  fuivant,  de  ce  qu’elle  avoit  re- 
çû  , 8t  à quoi  elle  avoir  emploié  les  Sommes  qui  lui  avoient  été  données 
par  les  Synodes  Nationaux. 


CHAPITRE  XIII. 


Les  Comptes  du  Sieur  Ducandal. 

MOnfîeur  Ducandal , Confciller  de  Sa  Majtfté , dans  Ton  très- honorable 
Confêil  Privé  , & Confeil  d’Etat , aiant  prefenté  à cette  AtTembléc  les 
Comptes  des  Recettes , & des  Paicmens  faits  par  feu  fon  Pere  Monüeur  Du- 
tatuUl , & par  lui  même  , depuis  ceux  qui  avoient  été  rendus  aux  Députés 
du  Synode  National  tenu  par  la  Pcrmillion  de  Sa  Majeflé  à Charemon  , lef- 
qucls  y avoient  été  clos  Sc  aprouvés  le  16.  jour  de  Prvnrr  de  l’An  1647. 
Et  un  Comité  aiant  été  nommé  pour  examiner  lefdits  Comptes  , Sc  en  aiant 
fait  le  Raport  à cette  Allcmbléc  , il  fut  obfervé  que  ledit  Sieur  Ducandai 
ne  rendoit  aucun  Compte  desArreragesde  la  Rente  qui  éioit  fur  la  Maifon  de 
Ville  de  Paris  , depuis  le  Quartier  à? Avril  i6yi.  jufqu’à  ce  jour;  8c  qu’il 
n’avoit  mis  en  Compte  de  Recette  que  la  (impie  Somme  de  trots  Mille,  qua- 
tre-vints  Sc  douze  Livres  des  Emofumens  qui  provenoient  des  Saifîcs  réelles 
dans  la  Prévôté  de  SoiJ/ins  , depuis  les  derniers  Comptes.  Il  n'étoit  pasaufli 
fait  Mention  d’auatne  Chofe  reçue  des  Emolumens  des  autres  pareils  Ofices 
du  Préfidial  de  Château  - Thieri  , de  Neien , de  Beauvais  Ce  de  Calais , quoi- 
qu’il fut  évident , par  les  Comptes  precedens  , que  lefdits  Ofîocs  aportoient 
des  revenus  tous  les  Ans  : II  n’étoit  pas  non  plus  marqué  qu’on  eût  reçû 
aucune  Somme  pour  ceux  de  la  Ferté , de  Meuchi,  de  Cafiel,dePierrefendt, 
de  Ceuffi,  de  ChâtilUn  fur  Marne  , de  Nevilli  , de  St.  Freud,  dASmrene,à’Ef- 
tape  , de  F" trtu  , de  Bellogne , de  Magni  , de  Mentmiral  , de  Chaumont  , de 
la  Prévôté  d'Augni  , de  Châlons , d’Epernai  & de  Fipeses  ; lefquels  , tous 
cnfcmble  , font  vint  & un  Ofices  , dont  les  Revenus  (c  montoient  à 
fbixantc- quatre  Mille  , lix  Cens  Livres  ; Ce  la  Marque  des  Provifions  de 
l’Or  , Ce  les  Seaux  , à quinze  Cens  > foixamc  Ce  dix-fept  Livres , deux  Sols 
& fut  Deniers  > qui  ne  raportoient  aucun  Profit  aux  Eglifcs  ; enfone  qu’il 
auroii  mieux  valu  en  avoir  difpofé  à quelque  Prix  que  c’eût  été  , quoiqu’au- 
«iefibus  de  ce  qu’ils  valoicnt , que  de  les  garder  faos  en  rien  retirer  i car  on 
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ne  favoit  pas  qui  les  pofledoit , ni  comment  ils  étoient  exercés  , ou  par  qui 
ni  de  qui  en  recevoir  les  Emolumens  dans  lefdits  FreGdiaux.  Outre  qu’il  y 
avoit  une  Chofe  de  plus  à obfcrver  , dans  les  Comptes  dudit  fcli  Monfieut 
ÜHiandal , qui  étoit  que  les  Eglifes  lui  dévoient  la  Somme  de  fept  Mille  i 
huit  Cens  , dix-huit  Livres  Se  quatre  Deniers  , en  y Comprenant  deux  Mil. 
le  , cinq  Cens , foixantc  ÔC  quatre  Livres  , dix  Sols , pour  les  Intérêts. De 
plus  , dans  ce  Compte  precedent  il  étoit  dit  , que  feu  Monficur  DhcmcUI 
ctoit  obligé  d’aporter  à ce  Synode  les  Quitances  pour  les  Colegcs  de  Neric , 
du  Berri  S de  la  RachifaHCAult , qui  fe  montoimt  à troisMilIe, quatre  Cens, 
foixante-neuf  Livres  , ce  que  ledit  Sieur  Dncaninl  fon  Fils  n’aiant  pas  fait , 
il  en  faloit  déduire  cette  Somme  , avec  les  Intérêts  , depuis  le  jour  auquel 
ledit  Sieur  DMCdnd.il  étoit  cenfé  l’avoir  paiéc  : Et  cela  lui  fut  aloué  en  De- 
bourfement.  Et  il  eft  encore  à remarquer  que  ledit  MonGeur£>«c<iHd4/ avoit 
placé  dans  le  dernier  Compte  de  Debourfement , & qu’il  vouloit  qu’on  lui 
alouât , pluCeurs  Sommes  pour  lefquclles  il  ne  produifit  aucune  Quitance. 
Déplus  on  fit  voir  que  ledit  Défunt  avoit  eu  en  Dépôt , entre  fes  Mains , 
l’Ordre  qui  avoit  été  aecordé  par  Sd  Afdjeftd  , pour  fix  .Mille  Livres,  defti- 
nées  à paier  les  Fraix  du  Synode  National  tenu  à Altnçen  l’An  1657.  dont 
il  ii’avoit  rendu  aucun  Compte  au  Synode  National  deChdrentan  l’An  1644. 
& dont  il  n’étoit  fait  aucune  Mention  dans  le  prefent  Compte  , porté  à ce 
Synode  par  Monficur  Dmcdndal  fon  Fils.  Cette  Aflemblée  n’étant  pasfuf- 
fanment  informée  , comme  elle  le  devoir  être  , pour  éclaircir  tous  ces  Arti- 
cles , & par  confequent  ne  pouvant  alors  examiner  & finir  lefdits  Comptes  , 
qui  furent  prefentés  par  ledit  Sieur  ÜMCdndal,  elle  donna  Commiflîon  8c  Au- 
torité au  Sieur  Leride  des  Gdlinitres  , Avocat  au  Confcil  Privé  de  S4  Mdjejlé, 
& dans  fon  Confcil  d’Etat , & au  Parlement  de  Pdris  , & en  fon  Nom,  & 
fous  les  Ordres  de  Monficur  le  Député-  General  de  nos  Eglifes  Reformées  de 
France  auprès  de  Sa  AJajeftt  , & avec  l’Avis  du  Confiftoire  de  l’Eglife  de 
Paris,  ÊC  des  Pafteurs  des  autres  Eglifes,  lelquels  pouvoient  être  dans  la  Vil- 
le de  Paris  , s’il  arrivoit  qu’il  y en  eût  quelques-uns  lors  que  cette  Afairc  fe 
difeuteroit , d’examiner  le  fufdit  Compte  prefente  par  ledit  Monficur 
dal , & tous  les  autres  Comptes  qu’il  aporteroit  dans  la  fuite , & de  Vérifier 
& aloucr  les  Articles  dudit  Compte  , èc  de  donner  Quitance  pour  les  Re- 
cettes , Debourfemens  , & Reprifes  qui  y feroient  comprifes  : & de  fe  tai- 
re donner , par  Monficur  DucancLdl  , les  vint  8c  une  Lettres  des  Provi- 
fions  pour  les  OficcsdcsComiflaires  des  Saifies  réelles  dans  les  Cours  fufmention- 
nées  , & d’en  difpofer  à quelque  Prix  que  ce  fût , foit  en  tout  ou  en  Partie, 
& cela  pour  l’Ufagc  & au  Profit  de  nos  Eglifes,  dont  celui-là rccevroit l’Ar- 
gent de  ladite  Vente  , qui  feroit  nommé  pour  cet  Efet  par  Monficur  le  Dé- 
puté General , & par  l’Avis  8c  Confentement  du  Confiftoire  de  l’Eglife  de 
Paris  , afin  qu’il  en  rendît  enfuite  Compte  aux  Eglifes.  Et  jufques  a eeque 
lefdits  Ofices  fùflent  tous  Vendus,  cette  Aflemblée  donna  Autorité  audit 
Sieur  Leride  des  Calimerts  , fous  les  Ordres  dudit  Monficur  le  Député 
General , 8c  par  l’Avis  dudit  Confiftoire  de  Paris  , de  conftituer  telles  Per- 
fonnes  qu’il  jugeroit  Capables  pour  exercer  lefdits  Ofices  dans  les  Cours  fufi. 
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Jites  t aRn  que  le  Profit  Annuel  qui  en  reviendroit , pût  être  reçu  pour  le 
Bénéfice  de  nos  Eglifes-  Et  on  leur  ordonna  de  s’informer  très  exaâcment 
dans  Icfdites  Cours  • de  ceux  qui  avoient  eu  en  dernier  Lieu  la  Direâion 
, deldits  Ofices  , & que  s’il  y avoir  entre  les  Mains  defdits  Oficiers  queloucs 

Emolumens  provenans  dcrditt  Ofices  > qu'ils  les  leur  demandallcnt.  Et  lors 
que  les  Comptes prefentés  par  ledit  Sieur  D»cAndM  feroient  examinés  & clos, 
(clon  l’Ordre  preicric  ci-deOtis  ; & au  Cas  que  ledit  Sieur  Duciwdal  fût  trou- 
vé redevable  de  quelques  Arrêtes  à nos  E^lilês , ledit  Sieur  Leridc  fut 
commis  , avec  Pouvoir  8t  Autorité  de  cette  Aflembléc,  félon  l’Ordre  &Avis 
ci-defliis  , de  pourfuivre  ledit  Sieur  DucantUl  pour  l’obliger  de  paicr  ladite 
Dette , de  retirer  de  les  Mains  le  Contraâ  de  la  Rente  inféodée  fur  la 
Maifonde  Ville  de  , de  recevoir  tous  les  Arrerages  qui  écoientdûs  alors, 

& qui  pourroient  être  dûs  à l’avenir  , & d’en  rertdre  Compte  i nos  Eglifes. 
Et  il  fût  ordonné  , que  s’il  ctoit  necefiaire  que  Monfieur  DHc*nd*l  fit  une 
' Déclaration  au  Nom  de  quelque  Perfonne  particulière,  au  profit  de  nos  Egli- 

fes, touchant  ladite  Rente  , ledit  Monfieur  I.pr<We,  fous  (es  Ordres  de  Mon- 
fieur le  Député  General , confiilteroit  le  Conliftoire  de  l’Eglifc  de  Paris,  & 
mettroit  ladite  Rente  entre  fes  Mains  , s’il  étoit  jugé  à Propos.  Mais 
que  s’il  étoit  dû  quelque  Chofe  audit  Monfieur  Dacaudal , il  feroit  paié  de 
l’Argent  provenant  de  la  Vente  des  Ofices  pour  les  CommilTions  d’Amendes 
St  de  Sailics.  fit  de  la  Rente  qu’on  tiroitdc  laMaifondc  Villede  Paris,  Sa  cela 
félon  la  Valeu  r des  Efpéces  courantes . Et  que  fi  après  la  Revifion  defdits  Comp- 
tes s’il  furvenoit  quelque  Contefiation  on  pût  l’ajufier  8c  terminer  à l’amta- 
bic  , ledit  Sieur  de  Lrridc  eût  Charge  oc  Pouvoir  de  cette  Aflèmblce  , 

' de  donner  des  amples  & valides  Quitances  & Déchargés;  &,  en  Cas  de 

Neceflité,  de  frire  des  Pourluites  pour  cela  dans  toute  forte  de  Jullice, 
& de  vendre  & aliéner  lefdits  Ofices  , ou  de  les  remettre  à quelqu’un 
pour  ics  exercer  , comme  aufii  de  difpofee  de  ladite  Rente  inféodée  fur 
la  Maiibn  de  Ville  de  Paris,  avec  toutes  fes Circon fiances  Sc  Dependenccs, 
ou  d’hipotequer  ladite  Rente  , fic  le  Revenu  Annuel  des  Ventes  fuf- 
dites  , à Condition  toujours  , & non  autrement , qu’il  fuivit  les  Or- 
dres prefents  , ci-deflus.  Et  il  fut  enjoint  au  Sieur  de  Loridt , de  don- 
ner Avis  du  Tout  à tous  les  Synodes  Provinciaux  , par  des  Lettres 
qu'il  cnvoicroit  de  tems  en  tems  à une  des  principales  Eglifes  de  chaque 
Province  , afin  qu’on  pût  être  informé  du  Succès  Sc  de  la  Reuffuc  de 
«ette  .^faire. 
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Dearet  four  le  Jeûne  National  TiéUc  , fui  doit  être  ceîeinré  /r  15. 

Mois  de  T An  \6éo. 

Quoiqu’il  ait  plû  i Diem  de  bcnir  54  ACijtfii  en  firadantuDe  longue Sc  fan- 
glancc  Guerre,  par  une  Paix  gtorieulc,  qu’elle  s’étott  toujours  propofoe  , 

& qui  avoit  été  le  Bût  de  toutes  fet  Intauions  , ât  que  par  là  touslêsbons 
Su-ets  aient  une  bonne  Occafion  de  fc  réjouir  & de  remercier  b 
vîdence  : cependant  nous  votons  avec  un  très  grand  Reilêntiment  , £c  avec 
Horreur  , comment  l’Atcïfmc  , l’fmpieté . le  Blafphêrae  , l’injuftice  , la 
Débauché,  l’Impureté  8c  toutes  autres  fortes  de  Péchés, contre  la  Preaiete 
8c  la  Seconde  'rablc  des  Commandetneos  de  la  Loi  de  Diem  , & mnkiplient 
tous  les  jours , hc  marchent  ta  Tête  levée  , comme  11  les  Fils  des  Homaacs 
vouloient  parleur  Impiété  hardie  , fic  téméraire,  beaver  fie  provoquer  la  Juf- 
tice  de  Dieu  , 8;  allumer  rox-mêmes  le  Feu  de  là  Colere  fie  de  la  Vengean- 
«?e,  en  Ibrte  que  nous  avons  trop  de  S^t  de  craindre  que  U Bénignité  de 
D$en  ccdmt  à Ton  Indignation  , à Gaule  de  l’Impemiciice  des  Pécheurs  , il 
ne  répande  enfin  les  VailTcaux  de  fa  Colere  fur  ce  Pais  , fans  épargner  fa  pau- 
vre Èglife  , laquelle  , quoique  Icparée  dn  Monde  par  la  Pureté  de  fà  Pro- 
fèilion  , cft  trop  louvcnt  plongée  dans  le  Vice  fie  la  Corruption  de  ce  Siè- 
cle oii  nous  vivons.  C’eft  pourquoi  te  Synode  National  des  Eglifes  Rclor- 
mées  de  Fr*nct , afletnblé  par  la  Penniflion  de  5s  Majeftt  dans  la  ViHedc  Lt»~ 
dnH  , connoiflânt  qu'il  n’y  avok  pas  d’autic  Moicn  pour  détourner  les  Juge-  ■< 

mens  de  Dit»  , qu’en  donnant  au  plutôt  des  Marques  d’une  Repentance  très 
lerieufe  , fie  en  s’humiliant  très  fincerement  fie  d’une  Maniéré  Extcaordinii- 
re  , ordonne  qu’on  obfervcra  un  jeûne  folemnel  dans  toutes  les  E^ül-s  JLo- 
formees  Je  cé  Roiaume  , le  jeudi  vint-hoitiéme  du  Mois  de  Mars  prochain  , 
afin  de  rendre  Grâces  au  tout  Puidant  pour  cette  Paix,  que  lui-même; 
te  Dien  de  Paix  , nous  a accordée  i fie  pour  obtenir  de  Ci  D/viite  Jl9ute\au'‘e\~  ‘ 

le  puiflë  être  accompagnée  fie  fuivie  de  toutes  fortes  de  Bencdid:ions  ; ocelle 
enjoint  à tous  les  Peuples  Protcflant  la  Religion  Reformée  dans  ce  Hoiaume,, 

(Tafrir  à Dieit  des  Prières  très  ardentes  pour  la  Santé  fie  la  Profpcrité  de  la  Sa- 
crée PcrPjniK  de  S*  Ma/ejU  r fie  qu’il  lui  fôflè  la  Grâce  de  couronner  toutes 
fes  Entreprifès  d’un  heureux  Succès  , d’augnlcntcr  la  Gloire  de  fou  Sceptre, 
fie  le  Bien  de  fon  Etat  fie  Gouvernement  ; fie  de  tâcher  d’émouvoir  les  En- 
trailles de  la  Mifericorde  Divine  envers  nous  , qui  avons  forfait  par  la  Mul-  , ■ 
titude  Se  l’.Agravation  de  nos  Pêchés;  Sc  de  necefl'er  de  l’importuner  par  nos 
Prières  jufqu’â  ce  qu'il  ait  éteint  le  Feu  de  fon  Indignation,  dont  il  menace 
fes  Pauvres  Eglifes  , cfperant  fie  croiant  qu’en  nous  convcrtilTant  très  lince- 
rement  à lui  , en  nous  humiliant  très  prolondcmcnt , Se  en  nous  revêtant  Je 
Sacs  , fie  en  nous  couvrant  de  Cendres  , devant  5a  Terrible  Majefié , il  nous 
tendra  les  Bras  de  fon  Infinie  Mifehctrde  , fie  que  pour  l’Amour  de  fon  très 
'Cher  Fils,  au  Nom  duquel  nous  l’invoquons  , il  fera  reluire  la  Clarté  de  fon 
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aimable  Face  fur  nos  Eglifes , & qu*ü  nous  recevra  gracieufement , ce  qui 
fera  nôtre  Souverain  Bonheur.  Et  ce  Decret  fera  lû  , & public,  dans  tou- 
tes les  Eglifes  , afin  que  tous  ceux  qui  font  de  nôtre  Communion  y faf- 
fent  Atenton. 

CHAPITRE  XV. 

t 

^Partage  it  la  Somme  de  feize  Mille  Livres,  accordées  par  Sa  Majcftc 
aux  Cinmante  cinq  Députés  du  prefent  Synode  National,  dontcha- 
chun  devoit  avoir  deux  Cens  , foixante-deux  Livres. 

loyx.  Livres, 
loyx.  Livres, 
loyz.  Livres. 
1072.  Livres. 
1072.  Livres. 
X072.  Livres, 
yjô.  Livres. 
1072.  Livres.. 

Livres. 
1072.  Livre». 
1072.  Livres. 
1072.  Livres. 
S 04.  Livres. 
804.  Livres. 
262.  Livres. 
1072.  Livres. 
560.  Livres. 
245.  Livres. 
240.  Livres. 
100.  Livres. 

A ceux  qui  allèrent  vers  le  Ctktà.àtRicheluH^'poyxT  avoir  de  l’Argent,  28.  Livres. 
h Chtno»  y poux  avoir  reçu  k fijfdic  Argent,;  28.  Livres; 

Pouf  la /Vr/tf  Yaitc  fur  ledit  Argpat,  i7.Livrcs» 

Aux /’or/Zer/ du  prclçnt  Synode  , 48.  Livres. 


A La  Province  de  Norm^dU  y pour  quatre  Députés  , 
Au  Languedoc  y pour  quatre  Députés, 

A la  Bourgogne , pour  quatre  Députés  , 

Au  Bas  Languedoc  , pour  quatre  Dépotés  , 

Au  Bcrri  , pour  quatre  Députés  , 

Aux'  Sevenes , pour  quatre  Députés  , - 
A la  Provence  , pour  deux  Députés  > . . . . 

Au  PoiBou,  pour  quatre  Députés, 

A la  Brettigne , pour  deux  Députés 
K V/tnjou  , pour  quatre  Députes, 

A Vljle  de  France,  |x>ur  quatre  Députés, 

A la  Xaintonge , pour  quatre  Députes , 

Au  Dauphine' y pour  trois  Députes, 

A la  Ba(fe^  Guienm , pour  trois  Députés , . . 

Au  Bearuy.  pour  un  Député  , 

Au  pour  quatre  Députés,  . . . . 

Aux  PrcrnTcrs  Députés  y envoies  à la  Cour, 

Aux  Seconds  Députés,  envolés  à la  Cour, 

A la  Pofle  qui  aporra  la  Lettre  de  Change  , 

A Monficur  du  Marnai  , pour  fes  Faux-fraix> 


Sounne  Totale , 


16000.  Livres. 
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8o4  XXIX.  SYNODE  NATIONAL 
CHAPITRE  XVI. 

Jiok  des  hîmifirts  Dcpofés  & de  ceux  qui  avaient  ^pojlajit  depuis 
le  dernier  Synode  National. 

I.  lEan  Ccrdtil , autrefois  Pafteur  de  l’Egli(cdef''m*«7cnD4»^{nW,  Hom- 

J me  d’une  petite  Stature,  avec  une  ]gro(lc' Tête  , chauve  papdevant , 8c 
des  Cheveux  mêles  de  gris , il  avoir  les  Yeux  grands  8c  élevés  , le  Vifage 
fort  rouge  , le  Cou  gros  8c  court  , grave  dans  la' Marche  , aianr  .neanmoins 
un  Air  llupidc  , la  Voix  claire  8c  éclatante  , 8c  le  Rire  un  peu  niais. 

II.  Setajfien  , ci-devant  Miniftre  de  Commonde , & ProfclTeur  en 

Philofophie  à âgé  d’environ  quarantc-fix  ou  quarantc-fepe  Ans. 

.Son  Vifage  étoit  marqué  de  petites  tâches  noires  , il  avoir  les  Cheveux  bruns 
8c  friles  jufqu’au  Sommet  de  la  Tête.  C’étoit  un  Perfonnage  d’un  fort  petit 
Génie. 

ni.  Philippe  Codnr  , autrefois  Pafteur  8c  Profefleur  â Nimtj  , âgé  d’envi- 
ron Soixante  8c  dix  Ans  8c  quelque  choie  de  plus  , aiant  les  Cheveux  gris  , 
le  Vifage  bafané  , les  Sourcils  fort  élevés  , les  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête, 
8c  le  Regard  rechignant.  11  parloit  lentement  8c  marchoit  avec  beaucoup 
de  Pclântcur , car  outre  qu’il  étoit  d’une  grande  Taille  , il  avoit  aufli  tout 
le  Corps  fort  Gras  8c  replet. 

IV.  yean  de  U Perte  , Pafteur  de  Saint  André  de  P'atbergne  , dans  la  Pro- 
vince des  Stvenes  , Depofé  par  le  dernier  Synode  Provincial  tenu  à Alau  , 
pour  avoir  abandonné  fon  Eglifc  8c  fon  Emploi  ■ âgé  de  cinquante-deux  Ans 
ou  environ  , de  moicnne  Tadlc,  8c  pâle  de  Vifage  , avec  des  Cheveux  Châ- 
tains. 

V.  Bordât , autrefois  Pafteur  de  l’Eglilê  de  Barrières  dans  la  Province  de 
la  Bajje  Gnienne  , âgé  d’environ  foixante  8c  dix  Ans.  11  portoit  la  Moufta. 
che  relevée.  Il  étoit  de  petite  Taille  , mais  aflës  gros,  oc  aiant  la  Face  rou. 
gcâire. 

VI.  Raide,  dix.  àc  Belleconr  , âgé  de  plus  de  foixante  Ans.  C’étoitungros 
Homme  fort  gras , né  dans  la  Province  du  Dauphiné.  11  avoit  été  Moine  8c 
après  avoir  abjuré  le  Papifme  , il  fut  reçu  au  Saint  Miniftere;mais  on  recon- 
nut qu’il  avoit  fort  peu  de  jugement  , 6c  il  abandonnais  Communion  de 
toutes  les  Egliies  Reformées  pour  prêcher  des  Dogmes  erronés.  C’étoit  un 
Perlbnn.age  de  bonne  Mine  qui  marchoit  fort  gravement. 

VII.  Gnillanme  Martin  , autrefois  Pafteur  à IHenteire  , dans  la  Province 
d’ Anjou  , âgé  d’environ  quarante  Ans.  11  avoit  les  Cheveux  blonds  , une 
grande  Bouche , 8c  il  étoit  d’une  Stature  médiocre.  Ce  Milerable  femblable  à /u- 
244,trahit  ^fus-Chrifl  pou  rfavorifer  quelques  Prélats  de  la  Communion  de  Rome, 
auxquels  il  vendit  Ion  Miniftere,  8c  le  dévoua  entièrement  au  Service  de  l’Aiv. 
tichriftianifme , pour  une  Somme  de  trente  Piftoles  qu’ils  lui  donnèrent,  com- 
me cela  paroît  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  lui-même  après  fon  Apoftalie. 

CHA. 
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CHAPITRE  XV, IL 

Vtcra  pour  taxer  la  Depenfe  des  Depute's  au  prefent  Synode. 

ACaufc  de  la  grande  Cherté  des  Vivre»,  les  Journées  des  Députés  font 
taxées  > à la  Requête  de  diverics  Provinces  , à Cx  Francs  par  Jour  , 
pour  chacun  d’eux  , latjuelle  Somme  lcra  paiéc  par  nos  Eglifes  , outre  la 
Taxe  pour  nos  Univerlites  , deux  Mois  après  leur  Retour:  Sc  au  Defaut 
de  ce  Paiement  i les  Eglifes  qui  n’auront  pas  donné  leur  Quote-part  de  la- 
dite Somme,  ne  pourront  envoicr  aucuns  Députés  aux  Synodes  Provinciaux, 
& s’ils  y coroparoiflênt , ils  n’y  auront  point  de  Voix  délibérative  , & le 
Paiement  dont  il  s’agit  ne  doit  point  être  fait  de  l’Argent  des  Libéralités  de 
Sa  Majeftt.  ' 


CHAPITRE  XVIII. 


Refohtûm  pour  convoquer  le  Synode  National  fuivant. 

».  t ■ i L 

Le  Droit  & le  Privilège  de  convoiter  le  Synode  National  fuivant  apar- 
tient , félon  les  Canons  df  notre  bifcipline  , à.  la  Province  du  Bas  Lan. 
gssedec  : & cette  A flcmblce' ordonne  qu’avec  le  bon  Plaifir  de  Sa  Majeftt , 
il  fera  convoqué  dans  le  Terme  de  trois  Ans , félon  l’Ordre  preferit  par  nô- 
tre même  Difeipline  , 6c  que  les  Député?  dont  il  doit  être  compoft  s’alTem- 
bleront  de  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiaume  dans  la  Villc.de  Nimes , en 

LantMcdtc. 

REMARQUE. 

» Ce  Synode  ne  s'eft  jamais  tenu  à Mm», ni  ailleiin  dans  la  frmicr, parce 
,,  que  le  Rn  T.  C.  n'en  a pas  voulu  permettre  la  Convocation. 

■eBBggaeBweKBeaiKCT 

CHAPITRE  XIX. 

*■  * , ' ' ' ■ * **.f  ' - ' ï .. 

Déclaration  pour  la  Validtté  des  ASes  qui  feront  delivr/s  par  le  prefent 
Synode  , à ceux  qui  auront  Droit  de  les  avoir. 

IL  cft  arrêté  qu’on  ajoutera  autant  de  Foi  aux  Aâes  quiferont  (ignés  par 
le  Modérateur  ,:ou  par  l’Ajoint,oa  par  an  des  Secrétaires  .-de  cette  Aflbm- 
Uée  Nationale,  cbmme  s’ils  avoient  été  (ignés  ou  écrits  pat  le  Modenteqr,  par 
l’ A joint , par  les  deux  Secrétaires , & par  tous  les  Députés  enicmblc. 
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I • 
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L-c  Sieur  Dm./,  Paikiir  de  l’Eglife  de  OrtuMe  ^ &lc8ieuri<'À<]^i  An- 
cien de  l’Eglifc  d’Vfez. , furent  nommés  pour  aller  auprès  de  S^t  , £c 

pour  lui  faire  les  très-humbles  Remerennens  de  cette  Allcmblée  , en  lui  pre- 
fcncant  le  Cahier  de  nos  Plaintes  & de  nos  Requêtes,  Sc  pour  l’aflùrer  de  nô- 
tre Continuation  Perpétuelle  dans  le  Service  de  Sé  , avec  une  Fide- 

lité Inviolable. 

Fait  & décrété  à Lomdwn,  le  dixiéme  joarde  Janvier  Mille  fixCcnsfoiiao- 
tcj  Signé  dans  l’Original  au  Nom  de  tous  les  Imputés,  par’ 

DmO/,  Idoderacenr. 

De  LM»gU  , Ajoint. 

De  Brifftui  PaAcur. 

& 

• . t ' Leride  Jej Onlinieree, Ancien. 


] 


Secrétaires. 


CHAPITRE  XX 


Exuutim  de  la  ComrmJJJm  qui  fut  denne't  far  ce  Synode. 

LOrs  que  le  Synode  National  tenu  â LeuiLtH  l’An  1 66a.  fur  txmninéj  les 
Sieurs  Cnitten  & du  Baurdiem  vinrent  à jVtwimur , félon  qu’il  leur  avoir  éré 
ordonné  ; Sc  Monficur  CititteH  fit  cette  Harangue  dans  IVnivcrfité  de  ladi- 
te Ville. 


messieurs. 


» 

f» 

M 

I» 

U 

*» 

»» 


Le  Synode  National  qui  vient  de  (ë  feparer  à Laudun  , étant  informe , 
par  les  Plaiatca  de  divertes  Provinces  , que  depuis  ibrt  lang-tcais  Qpaa- 
tité  de  grands  Defordres  s’étoient  accumulés  parmi  nos  Etudians  en  Théo- 
logie > K qu’au  grand  Scandale  de  toutes  lès  Pèrfonnes  Pieufes  il  y avoit 
un  Defaut  vifiblc  de  Modeftie , & d’intcgrité  Chrétienne  dans  leurs  De- 
portemeai;  '^^^  Prudence  l’o- 

bligeoit  de  iciervir  de  Ibn  Autorke  pour  rctrancWSc  éloigner  les  Vices  qui 
s’étoient  glilfés  parmi  eux.  Et  aiant  fait  un  Canon  que  nous  vous  lirons 
mainnnant  > elle  nous  a expcelTément  chargé  d’aflembter  tous  les  Membres 
de  vocicCorpc,  devant  le  Sénat  decette  Umverfité.afin  que  nous  lesford- 
fiaflioae  en.  votne  Prcfencepar  nos  exhortations  de  Bouche,  & par  nos  Rc- 
moananca.  Donnés  Mcfiieurt.  voue  Atendon  à ce  Decret  Synodal. 


Ani- 
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Article  IL  du  Chapitre  XII.  des  Univcrfitës  » & desEtudians. 

TOmj  Us  Députés  des  Previnces  pt  plaignirent  d'aune  voix  Commune  de  Ls  Cor-  • 
ruption  <fui  sUtoit  gUffee  parmi  Us  Eco/iert  de  nos  Vniverptés , & particuliè- 
rement parmi-ceux  qui  étudioient  en  Théologie  , comme  de  ce  qu'dus  Uijfotent croî- 
tre Uurs  Cheveux  » qu*ilt  fmivoient  les  NomvelUs  Ad  odes  dans  leurs  HabilUmens^ 
qu\ls  portoient  de  grandes  Manches  pendasttes  > des  Gands  avec  des  Franges  de 
Soie  & des  Rubans  , qu  ils  frequentoient  Ut  Tavernes  ^ qu*iU  rtcherchoiem  la 
Compagnie  des  Femmes  , qu’dits  s' alloient  promener  F Epée  au  Côté  , que  leur  StiU 
fentoit  plutôt  U Roman  que  la  Parole  de  Dieu,  & qu'ois  fe  laijfoient  aller  à d'au- 
tres yanités  & Excès  de  cette  Nature.  L'eljfemblée  touchée  très  fenfiblement de 
ces  grands  Defor.dres  , étant  fort  Zeléo  peur  la  Adaifon  de  Dieu  , exhorta  tres- 
Jèrieufimojot  tous  Us  Profefièstrs  & usures  DireSleurs  de  nos  Vniverfités  , comme 
atsjft  totss.Us  Confifioirts  & les  EgUfes  où  iis  fe  trouveroientyJPemploier  tous  leurs 
Soins  & toute  leur  .Autorité pour  arrêter  de  fi  'grands  Abus  , qui  deshonnoroient 
la  Religion  , & qui  fcandalif oient  toutes  Us  Perfonnes  qui  avaient  la  Crainte  de 
Dieu  devant  les  Teuxt  attendu  que  ces  Abus  ouvraient  les  portes  à stn  Delugede 
Profanations  dans  le  fanilmaire  , (tr  de  plus  leur  enjoignit  de  fufpendre  Us  Réfrac- 
taires sU  la  TêbU  jdtt  Seigneur  , 'de  rater  leurs  Noms  de  la  AdatricuU  des 
Etttdùtns  y & de  Uur  ôter  toute  Efperance  d'êtfe  jamais  re^us  à l'Ofice  du  Saint 
Adiniftere. . 

,,  Vous  ftvés  ouï  , Mclîkurs  , la  Véritable  & la  jufte  Caufe  de  toutes  les 
U i-^Uintes  qu’oaa  Cormées  contre  vous,  dans  diverfes  Provinces  de  ceRoiau- 
»,  me  . vous  avés  entendu  .ce  que  le  Synode  National  a déclaré  l'or  ce  Sujet, 

»,  fie  la  Punition  qu’il  a décrétée  contre  les  Tranfgrcrtèurs  i je  vous  fuplie 
„ de  faire ua  bon  Ufiçe  de  cet  Avertifl’ement , G important,  qui  vous  cft 
„ envoie  par  une  Alkmblée  dont  les  Canons  6c  les  Ordres  doivent  être  en 
,,  grande  Vénération  parmi  vous.  Rcflcchiflcs  ferieufanent  fur  vous  mêmes, 

,,  fie  confidcrés  un  peu  l’Ouvrage  important  auquel  vous  êtes  deftincs  , fie 
,t  pefés  auGî  bien  les  Moiens  par  lefquels  vous  pouvés  l’accomplir  , que  les 
»,  Raifons  qui  vous  le  font  deGrer  , 6c  je  fuis  aGuré  que  vous  n’aurés  Be> 

,»  foin  de  Perlbnoe  qui  vous  fàflc  des  Remontrances',  car  vous  mêmes ..ferés 
,>  les  Juges  de  ce  qui  fera  plus  convenablcà  votre  Profcflâon, fie  fans  parler  des 
,,  Ghâtiioens  , tlont  vnujsêtcs  menacés  (car  il  n’apartient  qu’à  des  Ames  fer- 
„ viles , :6c  qui  font  Efdaves  de  leurs  Vanités  d’agir  par  de  pareils  Eguil- 
» Ions  ) vous  vous  deyouenés  enticrernent  à l’Amour  6c  à la  Pratique  de  la 
»,  Vertu  • les  memes  Motift  qu’elle  vous  efl;  recommandée. 

„ Vous  avés  confacré  vos  Tr.ivaux  , votre  Teras,  vous  vous  étcsconfa.. 

,»  facnéstout  entiers  au  Service  du  Souverain  Monarque  de  tout  le  Monde, 

»,  au  ScTVKC  de  ce  PUu  qui  cft  adoré  par  les  Anges.  Vos  propres  Confcicn- 
„,ccs  , MeGiours  , aufli  bien  que  la  mienne  , vous  doivent  dire  que  vous 
y,  ne. pouvés  pas  apocter  trop  d’Humilicc. avec  vous,  que  vous  ne  pouvés  pas 
»»  trop  vous  abaiflçr  , ni  trop  vous  anéantir.-,  6c  que  vous  ne  pouvés  pasêtre 
i».  ti'op  runplcs&  Gneeres  lois  que.vous  venésen  k Pxefcncc  de  celui  dont 
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>,  les  Yeux  font  une  Flamc  de  Feu  , & qui  fonde  nos  Cœurs  & éprouve 
>>  nos  Reins  , Se  que  vous  vous  enrôlés  au  Notnlm  des  Serviteurs  de  foa 
>,  Eglife  fie  des  Miniftres  de  fon  Evangile. 

„ Nôtre  Grand  Seigneur  fie  Rédempteur  n’aime  ni  ce  Monde,  ni  les  Cho- 
„ fes  qui  font  de  ce  Monde.  Tout  le  But  de  fon  Divin  Pouvoir  eft  de  faire 
,1  de  Nouvelles  Créatures  de  tous  les  Hommes  , fie  il  le  Icrt  lui-méroc  de  la 
» Croix  , afin  de  crucifier  le  Monde  en  vous  , fie  de  vous  crucifier  au  Mon- 
,1  de.  Mefiieurs,  vos  propres  Confcienccs  doivent  vous  reprocberquec’eft 
,>  un  Afront  aux  Yeux  très  purs  de  là  Gloire  , que  cela  contrifte  l’Êfprirde 
,t  fa  Sainteté  , que  cela  doit  irriter  Ibn  Indignation  , (i  les  Fils  des  Prophé- 
,1  tes  le  prcicntcnt  devant  lui  avec  des  Habits  Mondains,  fur  Iciquelson  voit 
,,  paroître  la  Vanité  fie  l’immodcftic. 

„ Les  Myfteres  que  nôtre  Benin  Seigneur  confie  à fes  Serviteurs  , afin 
,,  qu’ils  puilTcnt  les  difpcnfer  à Ion  Peuple  n’ont  nen de  Terreftre,  ni  de  Com- 
„ roun  avec  le  Monde  ; ils  (ont  tous  Divins  fie  Ccleftcs.  Et  vous  devés 
>,  avouer  que  ce  feroit  obfcurcir  leur  Eclat  fie  profaner  leur  Gloire  que  de  les 
,1  manier  avec  des  Mains  impures  , de  les  débiter  fie  les  cxpolêr  en  une  Lan- 
„ eue  étrangère  , de  chercher  plutôt  dans  la  S^elTe  de  ce  Monde  une  Baft 
,,  fur  laquelle  vous  apuiés  toute  leur  Autorité  , au  lieu  d’avoir  Recourt 
,,  aux  Vérités  éternelles  de  la  SagelTc  de  /?<>*,&  a la  Lumière  des  Ecritures 
„ Sacrées.  S’il  n’y  a que  l’Efprit  de  Vitjt  qui  puiflê  nous  révéler  , Se  nous 
,1  manifcilcr  les  Choies  qui  nous  font  données  de  DiV» , il  e(l  Impoflibleque 
,,  nous  puiiTions  faire  aucun  Progrès  confiderablc,  bu  notuavanoer  dans  cette 
,,  Sainte  Etude  , lors  que  nous  nous  laiflcronsconduireparl’EfpritduMon- 
,1  de , fie  que  nous  rechercherons  cette  Scieuct  Divine  avec  un  Coeur  tout 
„ polfedé  des  Vanités  de  ce  Siccle. 

,,  En  un  mot, Mefiieurs,  vous  êtes  dellinés  â un  Emploi  dans  lequel  vous 
t,  ne  pouvés  vous  avancer  que  par  la  Priere,  St  les  Prières  ne  font  jamais 
„ exaucées  fi  elles  ne  font  pas  Sincères  ; fit  elles  ne  font  point  du  tout  Since* 
,,  res  lors  que  les  Coeurs  ne  font  pas  conduits  fit  guidés  par  la  Vérité  de  la 
,,  Parole  de  Diem  fit  de  Ion  Saint  Êfprit , qui  diâe  nos  Prières , fit  qui  vivi* 
,,  fie  & lànâifie  nos  Afeélions.  Vous  imaginés-vous , Mcfificurs , que  Dîna 
>,  veuille  vous  donner  fon  Saint  Efprit , fans  lequel  vous  n’étes  rien  , 3c  ne 
,,  pouvés  rien,  à moins  quç  vous  ne  le  lui  demandiez  ; St  pouvés  vous  prier 
„ comme  il  faut,  fit  vous  aquiter  dignement  d’on  Devoir  fi  Saint,  lorsque 
„ vôtre  Elj)ritcft  tout  rempli , occupé  fit  diftrait , par  les  Apetits  de  votre 
„ JeunefiTe  , fit  qu’il  ne  cherche  qu’à  fatisfàirc  fa  Vanité  ? Ou  pouvés  vous 
„ aporter  â cette  Sainte  Ordonnance  , à cet  Exercice  fi  Religieux  l’Atcn* 
„ tion  , l’AlIiduité  fit  la  Perfcverence  qui  eft  rcquife  pour  obtenir  des  Ré> 
,,  ponfes  favorables  du  Ciel  , lors  que  vous  emploiés , St  perdés , la  plus 
,,  grande  fit  meilleure  Partie  de  votre  Teros  dans  des  Compagnies , fit  dans 
„ des  Converfations  Mondaines  1 En  Vérité,  Mefiieurs,  vous  trouverés 
„ beaucoup  de  Dificulté  à vous  debarreffer  de  ces  premières  Imprefiionsque 
„ vous  avés  rcçûè's  , fit  de  vous  défaire  des  Vanités  dont  vous  vous 
„ êtes  imbibés  , afin  de  vous  mettre  en  Liberté  de  pouvoir  reflechir 

I,  fur 
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»,  fur  la  Parole  de  Dùu  , & prendre' plaiïîr-: à la  méditer. 

„ Mea  très-chers  Frères,  honorés  & ornes  la  ProfdTion  à laquelle  vous  êtes 
i,  apcllcs  , & elle  réfléchira  des  Raïons  d’Honneur  for  vous.;  Confidercs  , 
„ Mcflîeurs,  cc  qu’il  vous  convient  de  fairc,)&  £>/>«  communiquera  à un  cha- 
„ cun  de  vous  cc  qui  lui  fera  neceflairc.  Que  (on  Nom  Sc  fa  Gloire  fuient 
„ la  Marque  principale  & le  But  de  votre  Condition,  & de  vos  Etudes, & 
„ Dieu  ne  manquera  pas  dfr  répandre  fes  -plus . precieufes  Bénédictions  fur 
„ vous.  Que  votre  Vie,  8c ' votre Gonverlation  loient accompagnées &cou- 
„ ronnées  de  toutes  les  Vertus  8c  Grâces  des  Chrétiens  véritablement  Re- 
„ formés  , de  cette  Humilité  qui  fied  fi  bien  aux  Serviteurs  de  Dieu,  de  cct- 
,,  te  Modcûie  & Simplicité  que  Dieu  requiert  des  Miniftres  de  Ion  Sanétuai- 
1,  re  dans  leurs  Vies  , Aétions,  Habits,  Langages,  Deportemens,  6c alors 
M Mefficurs  , votre  Sanétification-  fera  très  agréable  à Dieu  , 6c  elle  lcra  un 
»,  Moicn  pour  vous  fauver  ; elle  mettra  votre  Profeflion  en  Réputation  & 
„ Crédit,  elle  atircra  fur. vous  les  licncdiétions  d’en-Haut  i elle  fera profpe- 
,,  rer  & réuflîr  vos  Etudes , qui  édifieront  les  Peuples.  ’ Les  ^lifes  en  fc- 
„ ront  plus  Floriflantes  , 6c  vous  avancercs  le  Roiaume  de  'fifus-Chrijl , 
„ Ainfi  foit-il. 

. . DERNIERE  COMMISSlSsioN  EXECUTEE 

Enfuité  d'un  Ordre  du  même  Synode , Mejfmrs 'Gnitton  ^ du  Bour- 
• . dieu,  étant  4 Saumur  pour  pacijter  les  D^erens  ^u'iîy  avmt, entre 
■ quelques  Membres  de  cette  Eglife  , & Meffieurs  Amiraud  & ^Huif- 
• feau Mortfieitr  Guitton  fit  cetté  ' Harangue.  ■ 

. '-<.j  ; ■"  ■ ..  J'..-;?  ; ...  •.  . 

MESSIEURS,  & très  chers  Freres  , . . ' • ; 

I < . 'r  • t.  ..  .'J..  . ' J.  ■;  / ■ • < , 

,,  Tk  yrEs  très-  Honorés  Colegues  6c  moi  avons  eu  Ordre  du  Synode  Natio- 
,,  IVXnal  aflcmblé  8c  fini,  depuis  quelque  terni , dans  la  Ville  de  Leudun, 
„ de  vifiter  cette  Eglife  , 6c  d’aflcmbler  tous  fes  Chefs  de  Famille , en  plein 
,,  Confiftoire  , 6c  de  vous  lire; le  Jugement  de  cette  Venerable  AlTembléc  , 
„ touchant  les  Difisrens  qui  font  furvenus  parmi  vous  , 8c  çle  travailler  , 
„ ( Mqicnnimt  la  Grâce  de  Dieu  , 8c  fi  vous  vous  rendes  obçïflàns)  i votre 
i,'  Réunion  , qui  cft.déja  très  heureufemént  commencée  entre  vos  deux  Paf- 
,,  tcurs  , au  Sujet  defqucls  vous  étiés  divifés  , 6c  de  ratifier  la  Réconciliation 
„ des  deux  Parties  que  vous  avés  envoiées  audit  Synode.  Vous  vous  en 
f»  tiendeés  à fon  Jugement  6c  aux  Ades  de  nôtre  Commifllon. 

.■:.i  'i  •'  I : • ••  • 

il  répété  ici  tout  du  LongV Artide'^yil.  du  Chapitre  IX.  des  Apellations, 
’ qui  eji  ci- devant  I la  "Page  dans  les  deux  fuivantes  ,jufqu'à 

■la  68,‘  Apres  quoi  il  continùë  fa  Harangue  , en  ces  Termes. 

■ * - > « 

/^R , Mefficurs,  permettes  que  je  vous  difecc  que  j’ai  Ordre  de  vousfai- 
,,  V./re  favoiv.de  la  Paît  dudit  Synode.,  Vous  neipouvés  pas  ignorer  cc 
.i  Tome  II.  Kkkkk  „ que 
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„ que  Icj  Fidèles  ont  generalement  reconnû  8c  confefle  dans  tous  les  Siècles, 
,,  qu’il  n’y  a rien  de  Meilleur,rien  de  plus  Plaifant  & Agrcable.rien  qui  foit  plus 
,,  à fouhaiter  pour  vous  mêmes  , rien  de  plus  Avantageux  pour  l’Intérêt  de 
,1  la  Gloire  de  , que  de  voir  la  l’aix  fur  la  Terre  , au  milieu  des  plus 
„ horribles  Confufions  , lorfque  les  Enfans  de  Rébellion  poiledes  de  l’Erpric 
„ du  Dem»u , renverfent  toutes  Chofes  fans  dellus  deilbus , par  leurs  Pallîons 
„ violentes  & defordonnees  , de  voir  la  pauvre  Eglife  de  D>>«  en  Paix  , 
,,  de  voir  que  Sion  ait  une  Habitation  Paiûble  , tous  les  Fidcles  unis. 
Il  toute  la  Famille  de  la  Foi  être  d’un  même  Cœur , avoir  le  mêmeAmour 
Il  8c  la  même  Efperancc,  8c entièrement  occupée  de  l’Ouvrage  de  leurCom- 
•I  mune  8c  Sainte  Vocation.  C’eft  par  là  que  Diex  , leur  Pere  Celcfte  > cft 
,,  très  particuliercraent  glorifié.  Cette  Paix  n’eft  pas  de  ce  Monde, ni  apuiée 
„ fur  des  Interets  Charnels,  qui  peu  vent  cefier,  ou  changer  par  des  Afecrions 
» corrompues.  C’eft  cette  Paix.de  Die»  que  Ton  Fils  Bien-aimé 
Il  Chrifi , notre  Seigneur  8c  Rédempteur,  nous  a laillee  en  Forme  de  Legss 
„ 6t  qui  cft  nourrie  8c  entretenue  par  fon  précieux  Sang  , qu’il  a répandu 
)>  pour  nous , 8c  qui  cft  imprimée  dans  tous  nos  Cœurs  par  la  Prédication  de 
„ de  ftin  Saint  Evangile,  dont  le  Monde  ne  pourra  pas  nous  priver  pendant 
„ que  nous  en  tiendrons  Compte , 8t  que  nous  le  chérirons.  Lorlque  cette 
I,  Paix  habitera  une- fois  dans  nos  Cœurs  | '8c  qu’elle  les  réglera,  lorfque  nô> 
,,  tre  Sainte  Communion  en  fera  fortifiée  , lors  qu’elle  lailicra  fes  Carafteres 
>,  & les  Marques  de  fa  Gloire  fur  nous  , 8c  que  nos  Amês  eh  goûteront  les 
,,  Douceurs , alon  le  Ciel  ftra  réconcilié  avec  nous.alors  le  Sanâuaire  de  nô- 
„ tre  Efperancc  fera  ouvert  , les  Entrailles  de  Dieu  iêrqnt  cmûës  à Cotn> 
Il  paflion,  fa  Jaloufie  fera  excitée  pour  nous.,  8caJots  nous  obtiendrons  la 
Il  plus  glorieulc  Délivrance  ï avec  une  très  grande  Abondance  de  toutes 
» fortes  de  Benediérions.  _ ^ i • j • 

„ Meftïcurs  , je  ne  penlê  jamais  à ces  Bencdiâio'ns  ccleftcs  que  ma  Tête 
„ ne  devienne  toute  Eau  , 8c  mes  Yeux  deux  Fontaines  de  Larmes  ,'8c  que 
„ je  ne  pleure  amerement,  lors  que  je  vois  ces  Divifions  qui  régnent  parmi 
Il  vous  , depuis  11  long-tems.  Ce  font  de  deteftablcs  Scandales  , qui  font 
I,  du  Bruit,  8c  qui  rctentifl'ent  par  tout  le  RoiaUme./  C’eft  par  ces  nrcches 
n que  Satan  , le  Prince  du  Monde,  s’eft  inlïnué  dans  vos  Cœurs;  c’eft  par 
Il  ces  Brèches  que  vôtre  Foi  eft  expofte  à des  Dangers  extrêmes,  Sejetrem- 
,,  blc  lors  que  je  penlc  que  le  Dirn  de  Paix  cft  indigné  contre  vous-  Car 
„ lors  qu'il  voit  que  fa  Paix  eft  meprilëc  , que  fon  Eglife  eft  partagée  8cde- 
„ roembrée  , 8c  que  le  Senrice  qui  lui  cil  du  par  nos  Confcienccs  eft  ncgli* 
,,  gé  , 8c  que  la  Profeflion  de  la  Foi  eft  expofée  à la  Riféc  8c  au  Mépris  de 
,,  les  Adverfaires  , il  a trop  jufte  Sujet  d’être  courroucé  contre  vous,  8cde 
„ vous  chàricr.  de  fes  jugemens  les  plus'Tdvetw. '■  ' ‘ '•  . ■ 

„ Ce  .&(>»  Bénin  vous  a attendu  long>tems , il  afuporté  vo's  Defordres 
„ avec  une  Patience  8c  Indulgence  mervcitlcufes  , il  a eu  Compafllon  de  vos 
„ Infirmités  , il  a mieux  aime  les  éloigner  par  la  Douceur  de  fa  Grâce,  que 
„ de  vous  retrancher  par  l’Epée  .de  w jufte  Vengeance.  lia  aflémblè  lors 
„ que  vous  l’cfpcriés  le  moins,  8c  même  à vos  Portes  , les  Députés  de  tou- 

' •'  tas 
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i,  tes  les  Provinces  de  ce  Roiaume  , Icfqucis  n'aiant , en  tout  ce  qui  vous  rc- 
,,  garde  , point  d’autres  Intérêts  en  Vue  que  ceux  de  votre  Salut , ont  mis , 
,,  C felen  t Amttriti  t}m  Dieu  leur  nveit  donnée  fur  vos  Confciencet ,)  le  dernier 
„ Période  à vos  Diferens  , les  ont  ajuftés  avec  une  Equité  toute  Gngulietc, 
,,  afin  de  vous  procurer  la  fnlx. 

„ Lorfque  je  Conlidere  , Mcflîeurs  > ce  que  j’ai  été  autrefois  dans  cette 
U Ville  Sc  Academie  , le  dernier  d’entre  vous  à tous  Egards , initruic  par 
St  ceux  qui  vous  indruifent , & le  profond  Refpcâ  que  j’ai  toujours  conlar> 
St  ré  pour  vous  , tout  cela  (ait  que  je  crains  8c  queje  tremble  maintenant  que 
,,  je  vous  parle.  Pour  ce  qui  eli  de  moi,  jaurois  beaucoup  mieux  aimé. qu’on 
,,  eût  chargé  tout  autre  de  cette  Commillion  , lequel  étant  plus  Qualifié,  êc 
St  méritant  mieux  votre  Eftiroei  s’en  (croit  aquité  plus  dignement  que  moi; 
„ mais  le  Dieto  très  Sage  en  a difpole  autrement  par  les  Sufrages  de  fes  Scr* 
„ viteurs  ; & fe  (ont  eux  qui  m'ont  ordonné  de  l’exécuter  , & qui  m’ont 
t,  encouragé  à l’entreprendre.  Cette 'grande  Deference,  laquelle  je  fai  que 
SS  vous  avés  toujouis  eûë  pour  la  Difcipline  de  nos  Eglifes  , & ce  St. 
„ Ordre  que  Dien  lui  même  a établi  au  milieu  de  vous , dans  fa  propre  Mai- 
st  fon  , tout  cela  relève  mes  Efperances,  Sc  me  fait  croire  que  vous  reflechi- 
„ rés  moins  fur  le  MelTagcr  qui' vcâis  parle  maintenant  fur  la  Terre  , que 
,t  fur  l’Importance  du  Meuage  qu’il  vous  fait  de  la  Part  de  Die»  , qui  c(l 
„ dans  le  Ciel  Sc  qui  (ait  des  Chofes  Grandes  6c  Mcrveillcufes  prmi  (es 
,,  Saints,  avec  les  lonrurocns  les  plus  Foibles.. 

s.  Je  vous  Suplie  , mes  très  Chers  & très  Honores  Frères,  pour  l’A» 

„ roour  de  notre  Commun  Sauveur  , de  vouloir  recevoir  de  tout  vôtre 
,t  Coeur, 8c dctoutevotreAmccètte/'i«»Ar, que  vousofreàprelcnt.  Ou- 

,,  bliés  tout  lePalTé,  confiderés  ce  qui  cd  à venir,  ne  regardes  pas  derrie- 
„ re  , mais  fixés  feulement  vos  Regards  devant  vous.  Vous  êtes  entrés 
„ dans  un  Nouveau  Monde  par  la  Proicdîon  de  Reiormés , ouvrés  donc 
„ les  Pones  de  votre  Coeur  i nôtre  Seigneur  Jefns-Chrifl  , qui  vous  le  de- 
,,  mande  par  ma  Bouche.  Soulrés  que  ce  Roi  de  Gloire  plante  l’Etandart  de 
,,  (à  Croix  dans  vos  Ames , qu’il  y repande  les  Coniblations  de  fon  Amour, 

„ crucifiant  le  viel  Homme  6c  toutes  fes  Aâions  , qu’il  (àHc  que  cous  vos 
,,  Cœurs  ne  foient  plus  qu’un  (èul  Coeur  , que  toutes  vos  Ames  ne  foient 
„ plus  qu’une  feule  Ame  , afin  qu’il  puilTc  vivre  en  vous  tous , comme  vous 
,)  vives  par  lui , 6c  que  vous  vivics  au(Ti  tous  pour  lui.Vous  étesobligés  àcela 
,,  par  fa  Grâce  -,  la  Loi  de  Dien  vous  le  (Commande  ; l’exemple  de  vosRe- 

verends  Fadeurs  ed  un  puidânt  Motif  qui  doit  vous  y engager.  Imités 
,,  les  dans  leur  Saint  Amour  ; imités  cette  Charité  , qu’ils  ont  juré  d’obier- 
„ ver  par  un  Serment  fait  en  Prefence  de  fe/tes-Chrifi.  Confiderés  les  com- 
,,  me  des  Perfonnes  cmploiées  au  même  Ofice  8c  i la  même  Tâche , 6c  ref- 
,,  peâés  les  paiement  tous.  Encourages  leurs  Cœurs  6c  fortifiés  leursMains 
,,  dans  le  Service  de  Dieu  8c  de  vos  Ames , par  votre  Afcétion  6c  Conduite 
s,  bien  réglées , 8c  par  votre  ObeïlTance.  Priés  pour  eux  de  itiême  qu’ils 
„ prient  pour  vous  ; aimés  les  comme  ils  vous  aiment  , rendés-lèur  Amour 
„ pour  Amour,  6c  paies  les  avec' Ufiire-:  prevenés  les  par  toutes  Sortes  de 

Kklckk  Z ,)  Bons 
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I,  Bons-Ofice»  ; ils  travailleront  avec  Zèle  pour  vous.  Et  fi  vous  fiiivés  ces 
„ Confcils.  toutes  les  Eglifes  feront  comblées  de  Joie  -,  vous  ferés  Bonis  de  tous 
„ IcsËnfansde  Z>«*î  vos  Advcrfaircs  feront  Confondus,  & le  Z)«*  de /’4«* 
„ demeurera  au  milieu  de  vous,  il  vous  protégera  fous  l’Ombre  de  f«  Allés, 
„ il  vous  accompagnera  alant  & revenant  , 8c  il  répandra  fur  vous  cous  , en 
„ General  8c  en  Particulier,  fes  Principales  8c  fes  plus  Precieufes  Bcnediâions. 

„ Mes  Révérends  Colegucs  , ici  prefens  , concourent  avec  moi  dans  ces 
„ Prières  , 6t  leursexcellcns  Talens  fupleéront  à mon  Infufifance,  8c  contri. 
„ bueront  cficacement  dans  cette  Ocafion  à cimenter  vôtre  Paix , à procurer 
„ tout  ce  qui  peut  contribuer  à votre  Bonheur  , 8c  à l’Avancement  du  Rc- 
,,  gne  de  Jefxs’Chrifi  , non  feulement  dans  la  Floriflântc  Eglilë  & la  Cele- 
„ bre  Univerfite  de  cette  Ville  ; mais  aufli  dans  toutes  les  autres  EglÜes  8c 
„ Univerfités  des  Fideles  de  notre  Sainte  Communion,  auxquels  nous  dc- 
,,  vons  tous  enfemble  fouhaiter  la  même  Pu*  v,  8c  le  même  Bonheur,  dont  je 
„ prie  le  Dieu  de  Paix  de  vouloir  toujours  nous  favorifer.  Ainfi  foic-il. 
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Ranarques  fur  qitdquts~uns  des  Principaux  Députés  qui  fe  trouvèrent 
dans  et  dermer  Synode  National,  tenu  à Loudun  ^ l’An  »66o. 

(.  » yrOnficur  DalUi  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Parit , étoit  un  Prédicateur  fort 
iVl  favant  8c  très  éloquent , comme  il  proie  dans  fcs  Ouvrages  qui  ont 
été  imprimés  en  plufieurs  Volumes  , donc  les  |dus  Remarquables  font  (es 
Cemmentairet  , les  Sermons  , Ibn  Apologie  des  Eflifts  Reformées  , 8c  ce  qu’il 
a écrit  au  Sujet  des/»4/r/,8c  contre  Monfieur  Braehet  Seigneur  de  la  MHU- 
tiert , qui  «oit  un  Infiniment  du  Cardinal  de  Richelieu  , tellement  dévoué 
â cet  Eminent  Prélat  , qu’après  avoir  cclioué  dans  le  Dcllèin  qu’il  avoit  for- 
mé de  réunir  les  deux  Religions  , fur  le  Pied  .qu’on  peut  le  voir  dans  fis 
Ecrits  , il  abandonna  la  Communion  des  Eglifes  Reformées,  8(  mourut  dans 
celle  de  Rome,  dont  on  voit  les  Erreurs  8c  les  Abus  réfutés  d’une  Maniéré 
très  folide  , 8c  très  claire.dans  1a  fufdite  Apologie  de  ce  Pieux  8c  Savant  Théo- 
logien 8c  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Paris.  t 

II.  Monfieur  Mujfard,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Lion,  étoit  NatifdcCrne. 
ve  , 8c  avoit  époufé  la  petite  Fille  de  Monfieur  Bee.e  Le  Cardinal  de  Vtlle- 
roi  Archevêque  de  Lion,  , avoit  beaucoup  d’Eftime  pour  ce  Minifire  , par- 
ce que  c'étoit  un  Prédicateur  fort  habile  , qui  «voit  beaucoup  de  Savoir  8c  de 
Mérité;  neanmoins  il  lut  contraint  d’abandonner  cette  Egliie  là  par  la  Perlè- 
cution  que  des  Ecclcfiafiiques  indifcrcts  lui  fufeiterent , 8c  il  le  retira  en  /in- 
f^terre  , où  VLgtife  Franfoi/i  de  Londres  l’apclla  à Ibn  Service,  pour  laite  les 
Fonélions  Paftorales  dont  U s’eft  toujours  fi^lemcnt  aquité,  jufqu’ao  demi» 
moment  de  fâ  Vie,  qu’il  finit  dans  cette  Eglifc  très  Florillântc  , après  avoir 
fiùt  imprimer  les  Sermons  en  Franpois  ^Hijioria  Deorum  Faiidicorum,en  Latin, 
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& les  Ctnformitis  det  Certmoniet  Modernes  avec  les  Anciennes  en  Anglois.  C® 
font  trois  Volumes  in  Qnarst , à la  Tète  defquds  il  n’a  pas  voulu  mettre fon 
Nom  ; mais  on  cft  bien  aûuré  d’ailleurs  ou’il  en  eft  le  véritable  Auteur. 

III.  Mr.  Amirand , qui  a été  l’un  des  plus  Doftes  & Fameux  Fadeurs  8t 
Profefleurs  de54«»»«r,a  dbien  fait  connoître  fa  gratKie  Erudition, fon  Zélé  Sc 
les  précieux  Talens  par  les  Ouvrages.  8t  par  fa  Conduite,  qu’on  n’a  qu’avoir 
ce  qui  en  a été  raporté  dans  les  Aaes  de  ce  Synode,  pourétre  convaincu  qu’il 
mente  des  Eloges  beaucoup  plus  étendus  que  ceux  dont  nous  avons  cru  de 
voir  faire  Mention  dans  cette  courte  Remarque. 

IV.  Monlieur  Homel,  Fadeur  de  l’Eglife  de  Soson,  étoit  un  Prédicateur  qui 
a pouffé  le  Zélé  & la  Pieté  11  loin, qu’il  a fubi  la  Mort  d’un  très  cruel  Sunk- 
ce,  avec  une  très  grande  Patience, & un  Gsurage  Intrépide,  pour  laDcfen- 
fe  de  la  Religion  Reformée  , comme  on  peut  le  voir  fort  amplement  dans  la 
Narration  que  le  DoéVcur  Qnick.  Anglois  en  a inférée  dans  la  Vie  du  Fameux 
Monüeur  charnier , dont  le  Petit  Fils  afoufert  le  Martire  pour  le  même  Sujet. 

V.  Monlieur  du  Bossrdieu,  qui  étoit  Fadeur  à AloniteUi'er  avant  la  Révoca- 
tion de  l’Edit  de  Hantes , aiant  toujours  prêché  avçc  oeaucoup  d’Edification 
St  d’Aplaudiflèment , le  retira  en  Angleterre  , par  l'Avis  & du  Confenteraent 
de  tous  ceux  de  fon  Eglilê,  dont  plulicurs  le  liiivircnt  à Lendres^ov  ila con- 
tinué de  prêcher  avec  le  même  Succès  jufqu’à  l’Age  de  quatrç-vints  Ik  quin- 
ze Ans  . dns  avoir  jamais  eu  la  Mémoire  afoiblie , ni  les  autres  Facultés  de 
l’Efprit  diminuées  , quoiqu’il  eut  prefqu’un  Siècle  quand  il  fortit  de  ce  Mon- 
de pour  aller  recevoir  la  Couronne  de  l’Immortalité  , dans  l’Eglilc  Triom- 
phante du  Paradis  Celefte  , dont  il  étaloit  ordinairement  le  Bonheur  dans  feS' 
Entretiens,  £<  dans  fes  Sermons. 

VI.  MonCcur  , dont  la  Harangue  iqu’il  fît  à FUniverCtéde  San- 

mur,  démontré  l’Eloquence,  le  Savoir,  fie  le  Zélé,  fe  retira  dans  les  Illcs 
de  la  Grande  Bretagtu , quand  l’Exercice  de  Ibn  Miniftere  lui  fut  interdit  en 
France,  par  la  Révocation  de  FEdit  de  Hantes-,  mais  n’y aiantpastrouvéune 
Eglife  convenable  à fon  Mérite  Ce  à fes  beaux  Talens  , il  le  retira  dans  les 
Pats-  Bas  Reformés , où  il  a confirmé  la  bonne  Opinion  que  le  dernier  Syno- 
de National  de  France  avoit  de  fon  Erudition  Sc  de  fâ  Prudence  , quand  il' 
fut  choifî  pr  cette  vénérable  Affcmblée  pour  terminer  les  Difercnsdelaplus- 
eelebre  Univerfitéde  France  , comme  on  le  peut  voir  par  la  fufditc  Harangue 
qui  eff  dans  le  dernier  Aniclc  du  XX.  Chapitre  ci-deffus. 
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Des  principales  Matières  contenues  dans  le  premier  Tome  des 
Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Reformées  de  France. 


'a; 

• J 

Bbd  rs^  i U Cene  pour  avoir  bru- 
li  Tes  Titres,  abatu  les  Images  de 
l'Eglile  de  fon  Convcm,  & por- 
td  les  Armes  pour  maintenir  les 
Prédicateurs  Rcform«,  Pag.  4$ 

Abrolution  Generale  que  les  Minillrcs  pro- 
Boncent  les  jtmrs  de  la  Cene  peut  être 
tolcrcc  , quoiqu’elle  Ibit  de  dangereule 
ConlequeiKe.  67 

Academies.  Les  Reformes  doivent  s'élor- 
ccr  d’en  établir  au  moins  deux  en  Frmct, 
1^7.  Decret  Synodal  tcuf  en  entretenir 
cinq , des  Deniers  de  l’Ôâroi  du  Ref.251 . 
Voiil  (Jmtnfilit.  ' 

Aâes  des  quatre  premiers  Synodes  Natio> 
naiix  compilés  par  l'Eglifcde  Lin,  48. 
Ceux  des  Afaires  Civiles  n'apanicnnent 
qu’aux  Magillrats,  10;.  Ceux  qui  con- 
cernent les  Cborcs  Mcmor.sbIes  de  la  Re- 
ligion Reformée  doivent  être  recueillis, 
47.  Plulieurs  DecretsSynOilaux  faits  pour 
cela,  121.  lyo.  158.  Toutes  les  Pro- 
vinces fout  cenfurées  pour  avoir  négligé 
de  faire  ce  Recûeil , 181.  Nouveau  De- 
cret pour  les  y obliger  ,281.  AutresOr- 
donnances  faites  pour  cela  , 286.  401. 
Ceux  des  Synodes  Nationaux  doivent 
être  envoies  dans  les  Provinces  où  la 
Convocation  des  Synodes  fuivans  doit 
être  faite  , 161.  Ceux  dont  les  Copies 
doivent  être  données  aux  Coloques,  22). 
Ceux  de  l’AITemblée  Politique  tenue  à 
CbnJIf/liraHi , par  des  Minillres  & autres 
Perfonnes  , contenant  des  Cbofes  très- 
dignes  deRemarque, 223. 224. 225-  Re- 


cherche qui  |<foit  être  faite  de  ceux  d«s 
XVI.  premiers  Synodes  Nationaux  , 
que  celui  de  Gaf  ne  lâvoit  où  prenne, 
262.  Ceux  qui  concernent  les  Cenlures 
& les  Afiires  Particulières  ne  doivent 
être  délivrés  qu’à  ceux  qui  y ont  Inté- 
rêt , ao8.  Ce  Decret  fut  révoqué  par  un 
autre  Synode  , 360.  Ceux  qui  font  faits 
devant  les  Juges  Séculiers  ne  doivent  pas 
être  emploies  dans  les  Synodes , 3C9. 
Ils  ne  doivent  pas  non  plus  être  délivrés 
aux  Parciescontcftantcs,  quand  elles  au- 
. ront  été  mifes  d’Accord  par  quelque 
Confiftoire  , 3 il.  Ceux  des  Synodes 
doivent  être  gardes  dans  la  Province  où 
ils  àurom  été  tenus , 313.  Ceux  qui  con- 
cernent les  Matières^  Politiques  traitées 
dans  le  Synode  National  de  la  RocMlt, 
343.  &c.  ;«/ên’ù  330.  Recueil.de  tous 
ceux  des  XVIII.  premiers  Synodes  Na- 
tionaux fait  par  le  Sieur  Pniai  aprouve , 
j8$.  t86.  Celui  de  l’Union  déroutes  les 
Êglifcs  Reformées  de  France , drefTé  par 
le  Synode  National  de  Privai,  398. 399. 
Celui  de  l’Union  jurée  entre  les  Eglifes 
Reformées  de  Prawr couché  plus  au  long 
dans  le  même  Synode , 421.422.423. 

Adultéré.  Il  dilTout  le  Mariage,  & met  en 
Liberté  d’en  contraâer  un  autre , 25. 
Ordonnance  faite  là  - ded'us , 74.  Voièi 
Divorce,  üiffi/uiioa^  Afariage, 

Adultes.  Ils  doivent  êtrcinllruits  avant  que 
de  recevoir  le  Batême , 34-41. 

Alinites  Spirituelles,  Eclaircilfemens  de- 
mandés là-deflTus , 23.  Dillinéüoo  qu’on 
en  doit  faire,  239.  ÜnMariagequiavoit 
été  déclaré  nul , pour  ce  Sujet,  cil  dere- 
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chef  confirmé,  29.  Six  Cas  difcrem  fur 
les  Afinités  qui  empêchent  le  Mariage, 
92.  Un  autre  Cas  important  fur  cela, 
15}.  Dirpenfes  du  Rti  de  t'ranct  promi- 
fes  fccretement  pour  cela  , 169.  f'oiét 
Marinitt  é-  Cas  dt  Couftieim. 

Ajoints  aux  Modérateurs  des  Synodes  Na- 
tionaux. Quels  ont  été  les  Minillres  qui 
ont  eu  cette  Charge,  138.  146.  155. 173. 
194. 213.233. 255- 296-  ÎÎJ.39Î- 

Albigtù's  Reformés.  Leur  Hitloire  écrite  en 
leur  Langue  ell  donnée  à deux  Miniftres 
pour  la  traduire  éa  frsfifüt , 123.  Pro- 
melTes  qui  leur  font  faites,  & Avis  qui 
leur  font  donnes  par  unSynode National, 
283.  Un  antre  Minillre  cil  chargé  d’é- 
crire leur  Véritable  Hilloirefurde  Nou- 
veaux Mémoires,  313.361.  Onluidon- 
ne  Cent  Ecus  pour  cela , 404. 

Alltmûptt,  Les  Synodes  Nationaux  y en- 
voient des  Députés  aux  Princes,  & aux 
Théologiens  Proteftans , pour  un  Projet 
deRéûmon  avecles  Kcfbrmcs,i3i.  132. 


133.170. 

Amniilie  du  Rà  de  Frann  pour  les  Retor- 
mésqui  avoientteou  des  Aflemblécs  Po- 
litiques, ^of.  406.  Déclaration  Synodale 
qu’on  fit  a Â'a  MajijUiat  cela , 407. 408. 
409.  Kefillance  vigoureufe  que  les  Con- 
ieillers  Reformés  des  Parlemens  & des 
Chambres  de  l’Edit  dévoient  faire,  pour 
empêcher  l'Enregillrement  des  Lettres 
du  Roi  qui  declaruiént  cette  Amniilie , 

425 

Amodiations  des  Biens  Ecclefialliqucs. 
Qiielles  font  celles  que  les  Reformés  ne 
peuvent  pas  foire  fans  blelfer  leur  Con- 
fcience  , 10.  Plufieurs  Eclairciflcmens 
donnés  là-delfus  par  les  Synodes,  73. 
129. 141. 152.  167.  Peiéi  ftrmitrs. 

Anciens.  Quelle  ell  leur  Charge  & par  qui 
ils  doivent  être  élus,  3.  15  80  305.  Si 
ceux  qui  ont  été  re^ûs  dans  cet  Emploi 
fans  en  être  capables  doivent  être  depo- 
fés , & s’il  ell  licite  d’y  recevoir  des  Ban- 

Jiuiers,  10.  le.  En  quels  Cas  leurs  Su- 
rages doivent  être  jointsà  ceux  des  Dia- 
cres , pour  décider  les  Matières  de  Poi , 
dans  les  Synodes  Nationaux  , 17.  Si 
ceux  qui  faiioient  des  Colcéies  pour  des 
Prêtres  difant  la  McHe , dévoient  être 
depofÂ,  22.  Ils  peuvent  diftribuer  le 
Pain  A'  le  Vin  de  la  Cene  en  Prefence 
des  Minilifcs,  57,  415.  Le  conuairc  a 


été  décidé  par  deux  autres  Synodes , 35. 
74.  On  ne  doit  pas  les  changer  fans  des 
Railbns  très-urgentes,  quoique  leur  Ofi- 
ce  ne  foie  pas  perpétuel , 69.  Ils  doivent 
ligner  la  Confelfion  de  Foi , & la  Difci- 
plineEcclefialliquc,  76.  Cinq  nouveaux 
Articles  de  Difcipline  qui  les  concernent, 
103.  104.  Decret  touebant  leur  Depolî- 
tien  fans  Efperaoce  de  Retabliflement, 
III.  Plufieurs  autres  Articles  de  Difci- 
plina  touchant  leurs  Perlonnes,  & leurs 
Fonâions , 114.  11$.  116.  118.  119. 
128. 142.  149.  A quelles  Conditions  ils 
peuvent  être  reçAs  dans  les  Synodes  Na- 
tionaux fans  aucune  Députation  , 299. 
300.  En  quels  Cas  ils  ne  peuvent  pas  exer- 
cer leur  Charge,  314.  DequeflesCho- 
fes  ils  peuvent  juger  en  l’Abfence  des  Paf- 
ceurs,  401. 

Anglctnre.  Les  Minillres  de  ce  Pais -là 
écrivent  au  Synode  National  de  Nimts, 
12A.  On  leur  fait  Réponfe  auSujet  d’un 
Livre,  124.  Ils  demandent  deux  Paf- 
ceurs,  pour  l’Eglife/r«»f»//î  de  Loadrer, 
qui  leur  font  accordés , 136.  207.  Ecrits 
contre  les  Eglifcs  Reformées  de  Franc* 
qu’on  y vouloit  publier, donc  elles  firent 
donner  Avis  à la  Rtmt  de  la  Grand*  lirt- 
tagn*  par  fon  AmbalTadcur  , 132.  Oa 
forme  le  Deflein  de  reforer  ces  Ecrits , 
69.  108  109.  Lettres  des  Pafieurs  de 
Limdrtspow  avoir  un  Fadeur  tranfoii , 
207.  Celles  d’un  Synode  National  à 
l’Ambalfodeur  à'Anglttirri  , touchant 
d’autres  Ecrits  injurieux  qu’on  le  prioic 
de  foire  luprimer , 232. 

Anticbrift.  Ce  Titre  fut  donné  au  Piipr,  & 
ajouté  à la  ConfelTion  de  Foi , des  Egli- 
fcs Reformées  , dans  le  XXXI.  Arti- 
cle dreffé  par  leSynode  National  deCap, 
238  Plufieurs  Reformés  font  inquiétés 
& fouirent  la  Mort  pour  cela , 272.  Le 
Roi  de  Franc*  cd  fuplié  d’y  remedier,  & 
tous  les  Reformés  s’uniflenc  étroitement 
pour  foutenir  ce  Dogme  , iiid.  Et  en 
écrivent  aux  Chambres  Miparties,  272- 
Decret  par  lequel  la  Publication  en  ell 
furfife  dans  l’Impreflion  de  quelques 
Exemplaires  de  la  Confelfion  de  foi, 
314.  31$.  Un  Minidrced  chargé  de  trai- 
ter amplement  cette  Matière  dans  un  Li- 
vre qu’il  doit  prefenter  au  Synode  Na- 
tional dc6'r.  Matxmt, gl6.  Ily  futprefencé 
fousle  Titre  du  'I'b*au*  d*  l‘AattctriJI,i6i. 

Anti- 
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Aniitrinitatrcs  , Samofatenk'tjs  , Ncfto- 
ricns , Eutichiens  & Mahoinctans  coii- 
danncs , 99* 

Apellations.  Decret  touchant  les  Forma- 
lités & les  Démarches  que  les  Apcllans 
doivent  faire  devant  les  Confilloircs , les 
Coloques  & Jes  Synodes,  130.  Apei  du 
Prince  de  CornU  à qui  on  vouloir  refu- 
fer  la  Communion,  133.  134.  Decret 
qui  explique  les  Formalites  & les  Ma- 
tières (les  Apellations  dont  on  ne  doit  pas 
occuper  les  Synodes  Nationaux,  i4j. 
144.  Qpcllcs  font  celles  que  les  Synodes 
Provinciaux  doivent  terminer  , chacun 
dans  fon  DiUriél , ibid.  Et  celles  qu’on 
doit  porter  à la  Chambre  de  l’Edit,  160. 
Sept  Apellations  jugées  par  le  Synode 
National  de  *87.  i88.  189. 

Six  autrfcs  jugées  par  celui  de  Sattmw , 
204.205.206.  Six  autres  jugées  par  ce- 
lui de  Moatpillitr  , 220.  22i.  Vint-trois 
autres  jugéespar  celui  de  Gergeau,  240. 
•&c.  jufqu’à2^.  Seize  autres  jugées  par 
celui  de  , 267.  &c.  jufqu’à  271.  De- 
cret qui  prefcrit  le  Tems  auquel  on  doit 
juger  toutes  les  Apellations  dans  les  Sy- 
nodes , 300.  Decrets  fur  XXH.  Arti- 
cles de  celles  qui  lurent  jugées  par  le  Sy- 
node National  de  la  Rocheilt,  317.  &c. 
jufqu’à  324.  Celles  qui  furent  jugées  par 
celui  de  Saint  Maixtvt  fur  XXXIX.  di- 
vers Griefs  & Plaintes  , }62.  &c.  juf- 
qu’à 372.  Les  Confiftoires  doivent  défé- 
rer aux  Apellations  qui  ne  concernent 
pas  les  Fautes  Publiques,  401.  Celles 

a ni  furent  jugées  par  le  Synode  National 
c Privas  , contenues  en  XV.  Decrets, 
410  &c. jufqu’à  419.  Cellcsd’un  Homme 
fans  Charge  interjetées  contre  une  AfTem- 
blée  ne  font  pas  recevables,  414. 
Apocalypfe.  Les  Miniftres  ne  doivent  pas 
•l’expliquer  fans  l’Avis  des  Coloques  , 

203. 

Apoftats,  Vag.il)onds,  Interdits,  ouDc- 
pofés.  Ce  font  Cent  & dix  Miniftres 
convaincus  de  plufieurs  grands  Crimes, 
qui  font  fpecifies  dans  plufieurs  Decrets, 
oc  mis  en  abrégé  dans  les  Rôles  des  Sy- 
nodes Nationaux , qui  ont  pris  Soin  d’en 
faire  des  Portraits  N.aturcls  ,’  afin  que 
chacun  les  connût  pour  «n  éviter  la  Com- 
p.'ignie.  On  les  trouve  dans  les  Pages  36. 
37.49.78.  79-  125. 154.  193.  2U. 

254-  3 *6. 393. 445. 44^.  Reglement 


Formalites  touchant  cos  fortes  de  Rôles. 
74.  Comment  ces  Miniftres  dévoient  être 
Excommuniés  , ou  dénoncés  publique, 
ment,  113.140.150.180. 

Aprobation  que  doivent  avoir  tous  les 
Ecrits  des  Auteurs  Reformes,  6.153. 
Aquifition  des  Terres  afcâécs  pour  l’En- 
tretien des  Prêtres  cft  licite  aux  Refor- 
'més,  2»8. 

Arbitres  Reformés.  Le  Corps  des  Confi- 
ftoires ne  doit  pas  être  Arbitre,  ni  Juge 
des  Perfonnes  qui  font  en  Difpute,  tou- 
chant des  Matières  de  Religion, ou  d’E- 
tat, 33.  De  quelles  Afaires  les  Arbitres 
Reformés  ne  doivent  point  fc  inclcr,  65, 
108.  Quelles  font  celles  qu’ils  doivent 
terminer , 204. 

Archidiacres.  Ils  font  apellés  Brigands, par 
-le  Synode  National  de  Paris , 12. 

Argumens  touchant  la  Validité  du  Batcr 
me  conféré  par  des  Perfonnes  fans  Ca- 
raâere  , & leur  Réfutation  contenue 
dans  XX.  Réponfes  des  ProfcfTcurs  de 
Géant  , 53.  &c.  .jufqu’à  57.  Plufieurs 
autres  Argumens  fur  cette  Matière,  con- 
. tenus  dans  XXXIX.  Articlesdu  Synode 
National  de  Privas  , 446.  &c.  jufqu’à 
. 457.  yaiés  Battmt. 

Armes.  Le  Synode  National  de  Liots  auto- 
rife  ceux  qui  les  prennent,  & les  Mini- 
ftres qui  s’en  prévalent  pour  prêcher  con- 
tre la  Volonté  des  Souverains , 43. 

Armoiries  des  Seigneurs  8e  des  Gcntilhom- 
mes  Reformés.  S’il  leur  cft  licite  de  les 
mettre  furies  Froniifpices  des  Temples, 

273. 

Articles  de  là  Difeipline  Eeelefiaftique 
dreffés  par  les  Synodes  Nationaux  doi- 
vent être  envoies  à tous  les  Synodes  Pro- 
vinciaux , 32.  Ces  Ariiflos  ne  doivent 
pas  être  publiés  avant  que  d’avoir  été 
drefles  par  le  Confentement  unanime  de 
tous  les  Députés,  33.  Voies  Dijciplint. 
Artifans.  Ils  ne  doivent  faire  aucun  Ou- 
vrage qui  ait  du  Rapoct  à l’-Idolatric, 


.f  27. 73. 75. 

Aftemblécs  extraordinairespour  desCas  ur- 

Îens  fc  doivent  faire  fans  contrainte,  4i. 
..es  Aftcmblées  particulières  , où  les 
Hommes  &c  les  Femmes,  fansDiftinc- 
tion  , confèrent  enfcmble  , avec  un  Mi- 
niftre,  pour  expliquer  la  ParoledcDieu, 
font  défendues  par  le  Synode  National 
de  Lion,  42.  Ce  qu’on  ne  doit  pas  lire 

dans 
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-dans  les  AflembUes  Publiques,  75.  La 
Kefoludon  qu’on  prit  dans  celle  dcMm- 
fut  violee  par  quelques  Reformes, 
181.  & rUnion  qu’on  y fit  ^rée  par 
tous  les  autres  , siiJ,  Voiéi  Ma»its  sÿ* 
Ci^tlbramt.  Quelles  ctoienc  les  Deman- 
des que  celle  de  Sunir  Fei  devoit  pren- 
dre fort  i Cœur  de  faire  au  fiw  , ihiJ. 
Les  Plaintes  qu’on  devoit  porter  dans 
cette  AITcmblfe . itiJ  Et  ce  qu’on  y de- 
voit propofer , 184.  Refultacdecellcde 
CkafttUtrmt,  2^.224.225.  De  celle  de 
Smmitr,  250.  Et  de  plufieurs  autres  te- 
nues parles  Réformes, 405.  &c.)ufqu’à 
, & 420.  Députés  envoiés  par.  les 
R^bnnés  aux  Ancmblécs  Politiques,  1 
202.  Ftiii  Ptlitiqm  & Aamifiâ  dm  Rmi. 
Aflillance  mutuelle  que  les  Eglifes  Refor- 
mées deirMet  & des  P»U  fiuxdevoient  fe 
donner,  458. 

Ateftatioas  qae  les  Confifioires  donnent 
aux  Miniflres  qui  cbangeot  d’Eglile , 2. 
& aux  Reformés  qui  veisgent,  ou  chan- 
gent de  Domiciie,&  les  Formalités  qu’on 
y doit  obfervet,  dj.  74.  128.  149.  jo8. 
Defordres  arrivés  pour  cela , & ce  qu’ont 
a ordonné  pour  les  empêcher,  216. 217. 
Celles  que  les  Provinces  dévoient  donner 
aux  Gouverneurs  des  Places  d’Oiage, 
224.  Le  Formulaire  qui  en  fut  drelTé  par 
nu  Synode  National  225.  Decret  tou- 
chant calles  qu’on  donnoit  pour  J’Evo- 
xation  des  Procès , 245.  EtpourlesOfi- 
ciers  des  Chambres  Mi-parties,  275. 
Nouveau  Decret  touchant  celles  qu’on 
ne  devoit  pas  accorder  aux  Gouverneurs , 
& aux  Lieutenans  des  Places  de  Sdreté, 
212.  Ni  auxMembresdcsChambret  de 
PEdii  , iUd.  Ni  aux  Magifirats,  141. 
Quelles  font  celles  des  Particuliers  qui 
doivent  cire  déchirées  , 149  Un  De- 
cret fort  ample  là-deiCis,  405.  LesIVli- 
nillres  n’en  doivent  jamais  donner  pour 
aucun Su)ct aux  Catholiques,  J77,  Veux 
Ttmtitna^tx, 

Avarice  dcsjoûeursçenfurée,  mO$. 

Averfaires.  Comment  on  doit  les  réfuter, 
69.108. 109.  Commiilionsdonnéesàdes 
. Miniflres  pour  cela,  99.  102.  loj.  I22. 

' X2J.  127.  228. 414.  Reglement  touchant 
des  Difputes  & les  Coiuerences  avec  Jes 
Averfaires,  247.  Touchant  le  Paiement 
des  Fraix  DecefTaires  pour  réfuter  leurs 
Ecrits,  245.461. 404. 

Tr.7?f  ff. 


Avipxam.  Demandes  faites  par  les  Refoc- 

. més  de  la  Dépendance  de  cette  Ville , & 
les  Réponfes  que  le  Synode  National  de 
Privas  leur  fit , fur  trois  Articles  de  gran- 
de Imporunce,  427. 

Avis  donnes  aux  Synodes , aux  Provinces, 
aux  Eglifes  Sc  aux  Particuliers  fur  diver- 
fM  Matières  EcclcfialHques  & Civiles, 
2t^  26.  29-  45-  42-  48-  69-  70.78. 79- 
8q.  99.  124.  124.  126.  127.  129.  140. 
142.144,145.148-  151-  >69-  >8o.  187. 
191.  sÿS.  200.201.  211.215.217.218. 
219.224.  240.  242.  246.  248.  274.281. 
187- 39Î  405-4»8-44i.  . 

Aumônes.  Le  anqiiicme  Denier  en  doit 
être  misa  Part,  pour  l’EntreiieodcsPro- 
pofans,  149.  Un  autre  Decret  pour  cela, 

216. 

Avocats  Reformés.  En  ^els  Cas  ils  peu- 
vent plaider  devant  les  Oficiaux  Catholi- 
ques , 21.  Et  en  quelles  Occafions  ils 
doivent  s’en  abficnlr,  65.  Ils  ne  doivent 
donner  aucuns  Conleils  fur  les  Matières 
Beneficiales , 108.  Ni  demander  des  Mo- 
nitoires,  . 219. 

Auteurs  Reformés.  Ce  qu’ils  doivent  évi- 
ter , ou  faire  , en  Arrivant  comte  leurs 
Averûtires  , 69-  io8-  109.  127.  Us  ne 
doivent  rien  écrire  (ans  la  Permilliond’un 
Coloque,  ou  d’un  Synode , 6. 154  178. 
Cenfures  de  ceux  qui  fout.lecooitaire  , 

402. 

Aucorké  des  Synodes  Nationaux  auxquels 
. plufieurs  Députés  des  Eglifos  Reformées 
ne  fe  trouvotent  point , 24. 140.  Quelle 
efl  celle  des  Synodes  Provinciaux  . 16. 
17.  42.  76.  Autre  Decret  plusamplc  li- 
^flus,  144.  Foin  Syaadti. 

. V B.  . 

BAnquets  desCatholiques.  Seiment  fait 
par  les  Reformés  de  n’y  point  aller, 
41.  Decret  contraire  à ce  Serment , 7). 
Autres  Statuts  U-delTui,  154  I20. 
Banquiers.  S’il  dl  licite  de  leur  donner  U 
Cnatged’ Anciens,  9> 

Bans  des  Mariages.  Les  Formalités  qui 
V concernent  leur  Publication  , 6.  7.  45^ 
Si  ks  Reformés  peuvent  les  faite  publier 
chrs  les  Catholiques,  12  45.  49.  Cas 
très  important  décide  lut  cette  Matière, 
121.  Fmüi  Mmriuti  ^ Prtmtÿd. 

Bar,  DuebefTede  Soeur  du  fiai,  demande 
■ L 1 1 1 1 quel- 
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- (juclquei  Miniftm  pour  l’Eglife  de  fa  iret  Dificultés  concemancIcBatîinepre' 

Ivlaiioti,  qui  lut  font  donn^  tour  à cour,  poféet  an  Synode  National  de  Privât, 

par  lu  Provinces,  145.  Elle  eft  exhor-  avec  toutes  lu  Raifons  & les  Argumens 

cée  d’entretenir  on  certain  Nombre  de  ^’on  y produHit  couchant  les  diferens 

Propofans,  246.  Decrets  du  ^nodu  Nationaux  Pfece- 

Bàceleurs  , Joueurs  de  Gobelets  , & de  dcos,  & In  diverfs  Opinions  desTbeo- 

Tours  de  Souplefle  ne  doivent  pas  £tre  logiens  coocenùes  dans  XXXIX.  Arti- 

foufetes  par  les  Magiftracs , ■ ' 219.  ''clü,  où  dette  Matière  eft  iUfentée  fort 

Batcme.  Si  on  peut  l'adminillrer  aux  En-  ' exaélement^  depuis  la  Page  446.  jufqu'à 
fans  de  ceux  de  la  Communion  de  Ro-  447.'  PW«  Pairaint  iy  Marrthttt. 
me  , quand  ils  lu  prefemem  dans  lu  Bttviere  , Duc  & Prince  Palatin  , nt^tlié 
EglilcS  Reforméu,  8.  18.  Sionpducle  J'm»  Ca^m/r Et  un  Projet  de  rdûnir  loûs 

conférer  légitimement  hors  des  Aflem-  lu  PtotcEans  avec  lu  Reformds  , >41. 

bléu  Publiques  de  la  Religkmj  9.  Sion  (Jpel  en  fut  le  Kefulrat , lj2.  Feiû 

doit  le  donner  aux  Enfans  dont  le  Pere  ‘ RrMiv».  ' 

& la  Meré  font  excommunies , li.  Si  Brara.  Les  Eglifes  de  ce  Pais là  doivent 
. on  doit  le  refufer  aux  Enfans  du  Peru  être  compriles  dans  tout  ce  oui  concerne  ^ 

& Meres  qui  demandent  qu’on  l’admi-  ‘ l’Union  ,' 8c  les  Intérêts  ae  cellu  de 

niftre  hors  du  EXercicu  Publics  quand  Prom  , ^la.  Et  leur  Univerfité  anfli, 

ces  Ënfaiis  font  en  Danger  évident  de  jià.  Réponfe  du  Synode  Nacinnai  de 

Mort,  19.  198.  Réitération  du  Bacême  Priver  fur  lu  Avis  que  eu  Egitfes  lui  de- 

qui  n’a  été  conféré  que  par  un  Parcicu-  mandèrent,  8c  les  Memoirnqo’elles  don- 
ner j iàâ/.  On  ne  doit  radminillrer  que  hererit  à leurs  Députés , ' 430. 

dans  lu  Affembléu  Publiques , 35.  Le  Mfvrmilt,  donc  tous  In  Ourragu  devoieht 
contraire  a étédeterminédaiis  Icpremiér  êereCefiltés  pârleMinillreCi»»irr,  jij. 
Synode  National,  9.  Et  par  celui  dé  ft/Zr  Hr«r  MiniEre,  fait  un  Traité  contre 
Privât , 446.  Celui  qui  eft  conféré  par  la  Difcipline  EccleEafHque,  qui  eft  cou- 
les Prètru  e(l  valable,  4t.  La  Validité  damné  par  deux  Synouu  Nationaux, 
decelui  qui  eft  coniêrépar  du  Perfonnes  ' 171. 

fans  Caraâere  eft  foutenûé  par  Xx,  BeneEces.  quels  Cas  lu  Fidèles  n’en 
■ Argumens,  qui  font  réfutés  par  X X.  doiVedepdinr  avoir, 26.  Et  en  quels  Cas 

' Ré^nfndu  ProfelTcurs  de  Gram.  53,  ils  en  peuvent  avoir,  |8.40.  On  ne  doit 

8fc.  jufqu’à  47.  Vl.  Nouveaux  Articlés  pas  prêter  Ibn  Nom  a autrui  pour  les 
• là-deflus  , 106.  104.  Ceux  (piHbnt  fUT-  imEeder,  41.  239.  Ni  fe  prévaloir  pour 

pendus  de  la  Celte  ne  doivent  pas  être  cela  de  la  Ôualitcd’Ecclefiaftique  quand 
admis  à prtfenter  des  Enfans  à ce  Sacre-  on  eft  Reformé  , 44.  Quel  Üfage  les 

ment , 143.  On  ne  doit  pas  en  ^fencr  Reformés  doivent  foire  des  Bénéfices  de 

l’AdmiRiftration  , 143.  Elle  doit  être  l'Eglifc  Romaine  qu’ilS  pofledem,  loé. 
foire  avant  le  Chant  du  dernier  Pfeaume,  l6b.  169. 183. 

8c  pourquoi,  159. 182.  217.  On  ne  doit  Beoeficiers.  ils  doivent  fe  décha»er  juridi- 
pas  y foire  prefenter  desEnfonsparPro-  quement  des  Titres  8c  des  Anes  qui  les 
curcur  , itii.  A quelles  Conditions  concernent, quand  ils  embraftent  la  Reli- 

• peut  Padminiftrer  aux  Enfons  des  Bohe-  gion  Reformée , 42  Diferction  dont  on 

t miens  Si  desSarrazins,  177.  Nullitéde  doit  ufer  enversceux  qui  retiennent  leurs 

celui  qui  eft  adminiftté  par  les  Propo-  BeneEces, après  avoir  abandonné  l’Eglife 

fans , 174.  El  par  les  Sages  Femmes  , Rbmaine,  Es.  62.  Cas  auxquels  on  peut 

311.  Paroles  qui  doivent  être  ajoutées  à tecevbir  ces  gens- la  à la  Cene,  loo.  Si 

fon  Formulaire  , '311.  312.  En  quelles  les  Chevaliers  de  St.  Jtt»  <h  Jmiftlim 

OcaEoos  on  doit  l’adminillrer  à ceux  doivent  être  mis  dans  Te  Rang  des  Bene- 

qui  font  en  danger  de  Mon , 349.  Celui  ficierX  qui  peuvent  participer  à la  Cene, 

qui  eft  cbnfeté  par  un  Miniltre  Depofé  122  Nouveau  Decret  touchant  les  Be- 

eft  valable,  376.  Nouveau  Decret  tou-  neficiers  en  general  , 131,  Autres  De- 

cbani  celui  des  Enfons  qu’on  attelle  être  crets  plus  foccifiques  qui  les  concernent. 

cnDangct  de  Mort,  404.  PkifieursM-  141. 142. 183.239.  Vûit  Eeclrjitijtii^t. 
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Btrtud  Palleur  lic  Mtmtaitbt*.  11  .encra  en 
Lice  dans  une-Dirpute  publique  ayec  les 
.Catholiques  * & foatinc  la  Caufe  des 
Eglifes  Keformées.  qui  dcoit  trahie  par 
d’autres  Minières  qui  apoda^erenc,  112. 
Èitrnétrd  Giraud , Minillre  & premier  Fon- 
dateur d’une  Ëglife  trcs-  florilTancc  dans 
le  Poiâom , cft  apcllé  Rcyctcnd  Homme 
de  Ditu  par  le  Synode  National  de  Ste. 
Fuit  ■ 136. 

Bfze , le  Réformateur  , ell  charge'  par  le 
Synode  National  de  Liatt  de  meure  par 
Ecrit,  en  Fraufoist  &enL«/m,  IcsCau- 
fes  & les  Proteftations  de  Nulicé  contre 
le  Concile  de  Trente,  74^.  Avis  qu’il  don- 
na au  Sujet  des  Aatitrinitaires , 99.  Il 
. fucchargdde  les  réfuter,  i^id.  Remon- 
trance qu’il  ht  pour  écrire  contre  les 
Averlâircs,  io2.  103.  Il  fut  prié  d’exa- 
miner deux  Livres  de  Controverfe , <22. 
Et  de  répondre  à quelques  autres,  123. 
D’écrire  aux  Minillres  de  Zarick  , 125. 
De  rédiger  par  écrit  les  Dificultés  d’un 
Cas  de  Conicience  , 183.  De  traduire 
en  Rime  Frmfoife\z%  Cantiques  de  la  Bi- 
ble, 185.  Avis  qui  lui  fut  donné  fur  des 
Thefes  remplies d’Erreur$,|2o6.  Decret 
touchant  l’Ofage  des  Cantiques  qu’il  mit 
en  Rime,  219. 

Bible.  On  ne  doit  lire  aucun  auue  Livre 
.dans  les  Aflemblées  de  Pieté  des  Eglifec 
Reformées,  75.  Ce  qu’elle  contient  de 
Canonique  , ou  d’Apocriphe  , ne  doit 
point  être  cité  dans  les  Comédies,  142. 
La  Verfion  de  celle  de  Geneve  eft  aprou- 
• véc,  &on  laifle  aux  EgliCts  la  Liberté 
de  la  rendre  encore  plus  parfaite,  & i - 
quelques  Paniculiers  d’y  faire  des  An- 
notations fur  les  Paifages  obfcurs , ibid. 
Decret  touchant  ceux  qui  la  traduifent 
en  Vers,  129.  On  ne  doit  lire  en  Public, 
dans  les  Temples, -qae  les  Livres  Cano- 
niques , 180.  Permiffion  donnée  pour 
l’imprimer  à la  RotbeUe,  202.  Le  Syno- 
de National  de  Gergeau  fe  formalife  de 
ce  que  les  Padeurs  de  Geneve  y ont  fait 
quelques  Notes  fur  le  Texte,  & changé 
le  Titre  de  l’Epitre  aux  Hebreux,  239. 
Et  lehlits  Pafieurs  de  Geneve  fe  plaignent 
de  ce  que  ce  Synode  a permis  de  l’in>- 
primer  à la  Rochelle  , 272.  On  ne  doit 
pas  mettre  la  Main  delTus, quand  on  prête 
-quelque' Serment  aux  Magidrats  , 274. 
ChaqueUmverfîté  devoit  avoir  la  gran- 
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. de  Bible  à' Anvers,  en  plulieurs  Langi 
476*  On  ne  voulut  pas’adoucirlcs  b' 


;ues, 

pas  adoucir  les  Mots 
H.ebreux  dans  la  dernière  Edition  de  la 
Roebelk  , 314.  Confentement  Synodal 
donné  pour  l’imprimer  en  un  petit  Vo- 
lume portatif,  376. 

Bibliothèques  Publiques  que  les  Provinces 
dévoient  dreffer  pour  les  Minidres,  203. 
Les  Grands  Seigneurs  & les  Eglifes  .opu- 
lentes dévoient  fournir  de  leur  Bien  pour 
cela  » 237.  Decret  touchant  celles  que 
lesUniverfués  Reformées  dévoient  avoir, 
Xpé.  Exhortation  faite  aux  Eglifes  par- 
ticulières d’en  avoir  aulli  pour  leurs  raf- 
teurs,  J13. 

Bamiot  bUnidre  à '5/.  Bouchard  , Depofé 
pour  avoir  contrefait  plufîeurs  Lettres  & 
rogné  l’Argent  du  Roi,  X35.  Voiét  Dep§- 
fitkm. 

Brevet  du  R«> , pour  la  Nomination  de  deux 
Députés  Generaux  qui  dévoient  rclîder  à 
la  Cour,  543.  344.  Deliberation  Syno- 
- dale  touchant  ledit  Brevet , ibid.  Refolu- 
tion  prife  au  Sujet  du  même  Brevet  , 
345:.  Lettré  du  Roi  touchant  cette  Rc- 
.folution , réid.  & 346.  Matières  concer- 
nant Icfdits  Députés  réglées  dans  VHI. 
Anicles  , 347.  348.  Deux  Lettres  de 
Remerciment  au  Roi  avec  des  Remon- 
trances fur  le  meme  Sujet  , 349,  350. 
Autre  Brevet  de  Sa  Majedé  oâroiant 
aux  Eglifes  Reformées  une  Augmenta- 
tion de  quarante-cinq  b^lle  Livres  par 
An,  outre  celle  de  Cent'yint  Mille  Li- 
, vres  d’Apointemens  Annuels  qui  leur 
, furent  donnés  par  un  autre  Brevet,  424. 
Decret  touchant  un  Brevet  particulier 
que  l’Eglife  de  Bergerac  obtint  du  Roi, 
au  Préjudice  des  autres  Eglifes  , en  fe 
départant  de  leur  Union,  43Z.  Etatpar 
lequel  il  paroit  que  le  Roi  fixa  ce  qu’il 
donneroit  tous  les  Ans  auxdites  Eglifes 
à la  Somme  de  Cent  quatre  vints  Mille 
■ Livres  pqur  l’Entretien  de  leurs  Fadeurs, 

443*444« 

.Brigands.  C’ed  le  Titre  qui  ed  donné  aux 
Evêques  , aux  Oficiaux  & aux  Archi- 
diacres, par  leSynodeNationaldc  P<rri/, 

*2. 

Brocard  , Auteur  d’un  .Livre  fur  la  Geneji 
plein  dlErreurs , touchant  les  Profctics , 
condamné.par  le  fécond  Synode  Na- 
..tional‘deiaRoo&r//r,  151.  Apel&Con- 
'firmatiort  de  cette  Condamnation,  fon- 
Lllll  2 ' dée 
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fur  des  Raifons  & des  Confequea- 
ces  très  importantes,  I7*. 

Brodeurs.  Ils  ne  doivent  faire  aucun  Ou- 
vrage qui  ait  du  Raport  à l’Idolâtrie , 
27-  7J-  7S- 

C. 

CAchet  fait  pour  l’Ufage  des  Synodes 
Nationaux , l6i. 

Cahiers  de  l’AiTemblie  de  CAir/7</lnra«»  pre- 
fentés  au  Rwen  fept  Pièces,  concernant 
ta  Religion,  la  ]ullice,  les  Finances,  les 
Sûretés  , les  Exemtioos , les  Mémoires 
ic  les  Patentes  fur  ces  Matières,  par  Ra- 
port aux  Interets  que  les  Reformés  y 
pouvoient  avoir , 348.  Plufieurs  diferens 
Cahiers  qui  furent  portés  dans  les  autres 
AITcmblées  Politiques  tendes  par  les  Re- 
formés , .408- 

eVem  , dont  le  Catechifme  donna  Lieu  à 
plufieurs  Confultations  de  cous  les  Mini- 
lires,  168.  179. 200. 219. 260. 277  307. 

312.  Votés  Calfcbi/me  QofJIioas  , 81. 
8cc.  jufqu’à  97.  ' 

Candidats  qui  propofent  la  Parole  deDitts. 
Leur  Etablillcment , 16.  22.  Il  leur  ell 
defendn  d’aller  prêcher  hors  de  leur  Egli- 
fe,  42.  Les  Anciens  8c  les  Diacres  peu- 
vent afiifter  aux  Cenfures  de  leurs  Pto- 
pofitions , 74.  7f.  Votés  Propofms,  Eco- 
lirrs , & Esoitatts. 

Canons  de  la  Difciplinc  Ecclefialliqne  faits 
par  les  trois  premiers  Sj'nodes  Natio- 
naux dévoient  être  reduhs  en  un  CoVbs , 
8c  lûs  à l’Ouverture  de  tous  les  Synodes, 
32.  L’Eglifede  Uoo  les  aiant  fait  im- 
primer , par  Ordre  du  V.  Synode  Na- 
tional , les  Exemplaires  imprimés  s’en 
trouvèrent  fi  diferens  que  le  VI.  Synode 
National  ne  favoit  pas  ceux  qu’il  dévoie 
adopter , 72.  VoUs  Difâplhe  & Aftes. 
Cttftl  Minillre  , eft  chargé  de  réfuter  des 
Ecrits  publiés  par  trois  Auteurs,contre  la 
• Difeipline  Ecclefiallique , I22- 

Cas  d:  Confcience  fur  tliverfes  Matières 
qui  refultoient  de  la  Rcfbrmacioii  faite 
■ {mur  épurer  le  Chrallianirme  , 8.  8cc. 
jufqu’à  12.  8c  depuis  18.  {ufqu’à  23.  Au- 
tres Cas  fur  XXVI.  QUellioits  fort  im- 
portantes , refoluës  par  jfraa  Ca/ns,  8c 
mferéesdansXLVII.  Articles,  ou  De- 
crets du  Synode  National  de  l?rr«r>/,  de- 
puis la  Page  81.  jufqu’à  97.  Plufieursau» 


très  Cas  fort  imporcans , 129.  I30.  140- 
141.  142.  150.  153.  158.  8cc.  jufqu’à 
161.  8c  164.  Deux  autres  Cas  très  difi- 
ciles  à refoudre , 165.  Autres  Cas  tou- 
chant le  Mariage  d’un  Moine , 168.  Tou- 
chant celui  d’un  ImpuilTanc,  168.  169. 
Touchant  celui  d’un  Incellueux  , 171. 
Touchant  cetui  qui  fe  font  par  Sentence 
du  Magillrat,  183.  Touciunt  les  Pro- 
mefies  faites  par  Paroles  de  Prefent, 
iM.  Et  de  Futur,:  S99.  217  Touchant 
le  Chant  des  Cantiques  de  la  Bible,  mis 
en  Rime  , 200.  Touchant  l’Abjuration 
des  Profely tes , 202.  Touchant  les  Af- 
fembléea  Politiques  des  Pafteurs  , H>iJ. 
Touchant  les  Magillrats  qui  aflhleot  aux 
Synodes  , MsL  Touchant  lesScrmens  de 
ceux  qui  jurent  fur  les  Reliques  8c  autres 
Chofes  , im.  Touchant  la  Nullité  des 

- Mariages , 303.  Et  la  Benediâion  de 

' ceux  des  Neophites,  207.  Touchant  les 

Afinites  . 217.  239.  Touchant  celle  du 
Prince  de  Lorramt  avec  la  Soeur  du  Roi, 
DuchelTe  de  tiar  , 21S.  Touchant  une 
autre  Afioicétrèsimportantc,iàii/.  Tou- 
chant l’Aquifition  des  Biens  Ecclefiafti- 
ques  afoités  pour  l’Eiitrerien  des  Prê- 
tres, ibiJ.  Touchant  les  Femmes  Impu- 

- diques , 220.  Touchant  les  Grâces  que 
les  Souverains  peuvent  acorder  , 222. 
Touchant  une  Pcrlbime  mutilée  par  une 

- autre,  223.  Touchant  un  Mariage  in- 
eeftueux  ratifié  par  un  Coloque,  8c  par 
lin. Synode  National,  240.  Touchant 
les  Mauiblées  8c  Ornemens  des  Tem- 

-•  pies,  ipj.  Touchant  le  Batême  conféré 
par  les  Propofans  , 274.  Touchant  la 
Keireration  de  celui  qui  ell  conféré  par 
les  Sages  Femmes  , 311.  Touchant  la 
DitTolution  des  Mariages  inecitueux  8c 
l’Indiflblubilité  de  ceux  des  Perfonnes 
contraintes  de  fe  feparer  pour  quelque 
Crime,  ou  {>our  Lepre , ihut.  Touchant 
les  Anciens  fufpendus  pour  des  Crimes 
énormes,  314.  Touchant  un  Mariage 
difibut  |iour  Caufe  de  Sortilège  , 330. 
Touchant  le  Datême  d’un  Enfant  illégi- 
time, 332.  Touchant  un  Mariage  fait 
par  Difpcnfe  du  Roi  , 8c  improuvé  par 
un  Sync^e  , 333.  Touchant  l’Admini- 
llration  du  Batême  a ceux  qui  font  en 
Danger  de  Mort , 339.  Touciunt  la  Bc- 
nediétioa  des  Mariages  des  Catholiques 
dans  les  Eglifes  Reformées  , 36a  376. 

Caa. 
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Cas  fort  important  au  Sujetde  la  Com- 
munion des  Criminels  qui  méritent  des 
Peines  Capitales  , 402^.  Divers  autres 
Cas  touchant  la  Révocation  des  Decrets 
de  quelquesSynodesNationaus, couchant 
PAcInùniftraiion  du  Bacême,  & les  Di- 
ficultés  propofccs  Turcela  dans  XXXIX. 
Articles  , depuis  la  Page  446.  jufqu’^ 

4'Î7- 

Cafittlio  , Auteur  d*un  Livre  très -dange- 
reux , condamné  par  tm  Synode,  49. 

Catechifme  de  Cahm,  & pluiîeurs  Decrets 
qui  en  concernent  la  Matière  & la  For- 
me, 168.179.  200.219.  ^77-  î°7- 

ai2.  Celui  qui  doit  être  fait  eu  Particu- 
lier 8c  en  Public  par  les  Diacres , 5.  Les 
Inconveniens  qui  en  font  arrives , & ce 
qui  a été  ordonné  pour  les  empêcher , 
27.  Decret  pour  obliger  les  MinUlres  à- 
l’enfcigner  femilicrcment  , 127.  Con- 
fultation  de  tous  les  Miniftres  pour  favoir 
fi  on  devoir  garder  celui  de  Cahm , 168. 
ReTolution  prife  de  l’enfeigner  , 179. 
Nouvel  Examen  pour  favoir  lî  le  For- 

' mulaire  en-  devoif  être  changé  , 200. 
Refohition  prife  U-defTus,  2io.  Autre 
Decret  plus  rpecilique  fur  cela  , 260. 
Un  Decret  particulier  fur  le  Mot  de 
Datmatim  que  ce  Catechifme  atribuc  à 
ytJm-Cbrifl,  277.  Un- autre  Decret  là- 
deffus  , J07.  Trois  Chaiwemens  qu’on 
refiifa  d’y  faire  dans  la  LII.  Seâion  tou- 
chant la  diverfe  Communion  des  Fidèles 
avec  yrfit  Ctrifl',  jl2. 

Gaufes  de  la  Depofhion  des  Minières  nui 
ne  doivent  pas  être  déclarées  au  Peuple, 

Cene  du  Seigneur  Je&i-Cbr^.  On  doit  la 
célébrer  à La  fin  de  chaque  Synode  Na- 
tional , 2;  41. 160  175.  on  doit  larc- 
fufer  aux  Pirates,  lo.  A ceux  qui  retien- 
nent le  Bien  d’autrui,  II.  A une  Fem- 
me qui  s’éloigne  de  fon  Mari  quand  il  efl 
infeâé  de  Contagion  , 12.  Au  Mari  fi- 
dèle doiK  la  Femme  étanrinRdele  ^itba- 
tifer  fon  Enfant  dans  l’Eglifc  Romaine , 
ihU.  Si  un  Evêque  , ou  un  Curé,  voû- 
tant la  donner,  un  Reformé  peut  la  re- 
cevoir de  leur  Main , ip.  On  ne  doit  pas 
la  refufet  i ceux  qui  ne  boivent  point  de 
Vin , 20. 22.  Le  contiaire  eft  décidé  par 
un  autre  Synode,  74.  On  nedoit  pas  la 
donner  à un  Curé  quia  vendu  fa  Cure, 
22.  Ueft  défeoduàuo  MiniftredeUiai- 
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re  tous  les  Mois  dans  fonEgtife,  29.  Un' 
autreSyixided’Opinion  contraire  recom- 
mande que  rUfage  en  foit  frequent  dans 
toutes  les  Eglifes,  70.  Un  Gentilhom- 
me qui  en  vouloit  faire  aprocher  fa  Fem- 
me avec  lui , hors  du  Rang  des  autres 
Femmes,  ell  cenfuré  , 4}-  On  la  doit 
refufer  i une  AbefTe  qui  apres  avoir 
abandonné  1»  Religion  Romaine  , jouit 
encore  des  Rentes  de  Ibn  Abaie  , 44, 
Elle  peut  être  adminiflrée  par  les  An- 
ciens 8e  par  les  Diacres  en  Prefence  des 
Miniftres,  57.  245.  Le  contraire  eft  dé- 
cidé par  deux  autres  Synodes  , 34.  74. 
On  ne  doit  pas  la  donner  à ceux  des  au- 
tres Eglifes  s’ils  ne  produifent  pas  de 
bons  T émoignages  de  leur  Cooduiie,69t 
En  quel  Cai  on  peut  I»  donner  à un 
Sourd  & Murt,  76.  Trois  nouveaux 
Articles  de  Difcipliite  fur  ce  Sacreroeu»,  * 
to6.  iij.  Decret  touchant  la  Divcrficé 
des  Paroles  dont  les  Miniftres  fe  fervent 
cnJadonnanc,  128.  Reglement  pour. les 
Beneficiers  i quion  peut  la  douncr  , 8c 
' ceux  à qui  on  doit  la  refufer,  iji.  Ordrx 
8e  Rang  qua  chncuir  doit  tenir  en  la  re- 
i ccvanc  , i8j.  Nouveaux  Decrets  toi»- 
. chant  ceux  a qui  on  doit  la  refufer  ,249. 
402.  Les  Pafteurs  & les  Anciens  peu- 
vent la  diftribuer  con)oiniement , 245^ 
487.  L’Eglifc  de  Gi-aevr  eft  exhoitcc  d’y 
mettre  en  Ufage  le  Pain  levé  , jc^.  Ce 
que  yadtt  a refit  dans  la  Cene  en  Fro- 
blematiquc  , 312.  Reglement  fur  tout 
ce  qu’on -doit  obfetvcr  en  la  célébrant, 

Cenfuresconirecenx  qui  commettenr quel- 
qu’Aâe  d’Idolatrie  , ;j.  Reglement 
iDucbanc  rUfage  des  Cenfures,  <9.  6a, 
61.  On  ne  dok  pomt  expédier  des  Ac- 
ces  là-deflus  , 105.  Comment  on  doit 
les  faire  à ceux  qin  fe  font  révoltés  dans 
on  tems  de  Fcrfecution  , 109.  iio.  On> 
ne  doit  pas  les-  cmploicr  contre  ceux  qui' 
fe  font  feparés  des  Eglifes  Reformees- 
à Caufe  des  Edits  du  /foi , iêi</.  Regle- 
ment couchant  celles  des  Apoftacs,  1x3-, 

On  n’en  doit  point  faire  en  Public,  144. 
Celles  des  Peuples  ingsats  envers  leurs- 
Pafteurs  fe  doivent  faire  dans-le  Confia 
ftoire,  iHd.  V»ii$  hgnat.  Celles  de  oeuis^ 
qui  rompentles  Promeffes  de  Mariage  r 
314.  Cellesd’un  ^node  National  faites 
contre  un  CouGftoire  fiu  de  fauftès  Arir» 
Lilll  3T  lâciMis», 


Digitized  by  Google 


TABLE  ALP 

Tâtions,  }62-  Décrets  concernant  celles 
de  pluficurs  Delinquans,  J7^  t'eut  Dt- 
Imqttaüt.  Celles  de  plufieurs  Députés  qui 
menaçoient  le  Synode  National  de  Privât 
& rejettoienc  Decrets , 4i6. 417. 

Charnier,  Minillre,  fut  chargé  de  taire  une 
Rrponfe  complété  aux  Ouvrages  de  &/- 
bonm,  }ij.  On  lui  promit  une  Recom- 
penTc  pour  cela , }6x.  On  lui  donna  deux 
mille  Livres  pour  les  crois  premiers  To> 
mes  de  Tes  Ouvrages  ,40<(.  Difpuccs  fur- 
venues  pour  réublir  à lÙmiaitiM,  4x7. 
433* 

Chancelier  de  ivvwee , dont  le  Svnode  Na- 
tional de  Pàâiert  demanda  la  Depofi- 
tion , 14- 

ChamEiu , Minillre  Député  en  Mtmagtu , 
pour  y travailler  à la  Réünion  des  Protc- 

. Aans  avec  les  Reformés,  170, 

Chapeaux  de  Fleurs  défendus  à ceux  qui 
Te  marient , 248. 

Charges Ecclefiaftiques.  On  en  doit  exclur- 
re  tous  les  Reformés  qui  épouTent  des 
Femmes  Catholiques , }I0, 

Cbarltt  du  Moulin  fait  une  Seâe  à Part , & 
compoTe  un  Livre  rempli  d'Erreurs.To. 

Charpentiers.  Ils  ne  doivent  faire  aucun 
Ouvrage  qui  ait  du  Raporù  l’Idolatrie, 
t-7-73-7S- 

Chs/ltOtrâut.  LeReTultat  d'une  Anemblée 
Politique  que  les  Miniltres  8c  autres  Re- 
formés ont  tenué  dans  cette  Ville- 
là,  fort  contraire  à leurs  Intérêts,  22}. 
Exhortation  qu'ils  firent  aux  Gouver- 
neurs Reformes  pour  cela , 224.  Regle- 
ment qne  cette  AflTemblée  fit  pour  ow- 
ner  fur  les  Matières  de  Politique  & Ci- 
viles , dans  les  Synodes  Nationaux , 
aprouvé  par  celui  de  la  RocM/t  , 299. 
Comptes  de  l'Argent  qu'on  y reçut  du 
Roi,  Jiç.  Cahiers  des  Afaires  qu'on  y 
traita,  concernant  la  Religion , lajufti- 
oe,  les  Finances,  les  Sûretés,  les  Exem- 
tions,  &plufieursanires  Chofesdanslef- 
quelles  les  Réformés  étoient  imérelfés , 

148. 

Chaflillct,  Grand  Amiral,  écrit  une  Lettre 
au  Synode  National  de  Nima  , qui  lui 
fait  Réponfe,,  -124. 

Chef  de  l'Eglife.  Un  Médecin  condamné 

Cr  avoir  foutenu  que  c'étoit  le  Magi- 
;,  M.  Beze  le  réfuté,  iHd. 

Chimie.  Elle  cft  défendue  aux  Miniftres, 

J59. 


H A B E T I CLU  E 

Cbofes  de  gtande  Coofequence  ne  doivent 
pas  être  faites  fans  le  Confemement  de 
toutes  les  Eglifes  qui  y ont  quelque  In- 
térêt , 7.  Cbofes  Mémorables  dont  les 
Reformés  dévoient  faire  un  Recueil , 47. 
I2i.  140. 158.  181.28f.286.401.  Voiet 
Reeaeil. 

Cire  , CiergesSc  Encens  que  les  Reformés 
ne  doivent  pas  donner  aux  Catholiques , 

184. 

Citation  faite  à un  Minière  Schifmatique , 
8.  Aux  Eglifes  & aux  Paûeuss,  i}o. 
Elle  ne  doit  jamais  être  faite  devant  les 
Confiftoires  , ou  les  autres  Aifcmbléei 
Ecclefiaftiques  , fans  des  Uaifons  très- 
importantes,  JÇ, 

Colege  qui  devoil  être  établi  à Saumtir,tfy. 
Un  autre  à fivrgrrar,  279.  Un  autre  à 
GtTgtm  , iiid.  Plufieurs  autres  Colles 
établis  dans  X I.  Provinces  , à chacun 
defquels  on  donnoit  cent  Ecusde  l'Ar- 

fent  des  Eglifes,  oâroié  par  leAoi,j9i, 
.1  enfuite  quatre  cens  Livret  par  An , 
4JÇ.  t'oint  les  Reglement  qui  les  concer- 
nent , 6c  l'Ufage  qu'ils  oot  fait  de  leurs 
Apointetneos,  depuis  la  page  qjq.  juf- 
quà  440. 

Colleâe  Generale  pour  les  Afoires  Publi- 
ques des  Reformés  donc  les  Eglifes  de- 
-voienc  rendre  Compte  , 187.  Pour  les 
Reformés  bannis  du  Pjémouc,  28}.  }09. 
Voiét  Albigeoit. 

Coloques.  De  quelle  Maniéré  ils  doivent 
être  réglés,  66.  De  quelles  Matières  dt 
doivent  )uger , 76.1)0.  Ils  doivent  t'af- 
fembler  deux  fois  chaque  Année  , 24a. 
Chacun  d'eux  doit  entretenir  un  Prenm. 
fane , 149.  Decret  de  leur  Subord^. 
tion  aux  Synodes  Provinciaux  , 151.  II 
eA  bon  que  lesMiniAres  s'y  exercent  par 
quelques  Difputes  de  Théologie  , 182. 
Le  contraire  eA  décidé  par  un  auae  Sy- 
node National , 274.  Ceux  où  il  y a crois 
FaAeursoni  l'Autoticé  de  fufpendre  les 
MiniAres  , & de  faire  tout  ce  qui  con- 
vient aux  Colooucslcgiiimcs,  251.  Râ- 
le de  XLIV.  Coloques  , & de  toutes 
leurs  Eglifes  & PaAeurs,  287.  &c.  pif- 
qu'à  295.  Nouveau  Decret  UN^ac 
leur  Autocité  pour  le  Prêt  des  MiniAres, 
304.  Quelles  AncAations  ils  ne  doivent 
pas  accorder,  312.  Decret  touehanc  les 
Comptes  qu'ils  lecevroient  des  Provin- 
ces, î74. 

Comé- 
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ComeJies  défendues,  i6.  On  ne  doit  point 
emploicr  ce  qui  eft  contenu  dans  Jes 
ivres  Canoniques  > ou  Apocriphes  de 
la  Bible  , 142.  Autre  Decret  plus  am- 
ple là-defTus  , 219.  Voiâ  Baultttrs  & 

JtH». 

Commirnion  avec  J^uhCbrift,  Elleconfifte 

■ en  trois  diferens  Degrés  die  la  Foi , ^12. 
Queflion  Problématique  touchant  celle 
de  yuiitts , ibid.  Votés  Cent.  ' 

Compilation  des  Aâes  des  quatre  premiers 
Synodes  Nationaux  faite  par  l’Èelife  de 
Lion , qui  en  fut  chargée  par  le  Synode 
National  qu’on  y aifembla  , Celle 

• de  la  Difcipline  EcclefialHque  faite  par 
' les  MiniAres  de  trois  Eglil'cs , qui  en  fu- 
rent chargées  par  le  Svnode  National  de 
VerttieH,  72.  Autre  Compilation  qui  en 

■ fut  faire  par  XXI  I.'Miniftrcs  auto- 
rifés  pour  cela  , 22i.  222.  Celle  des 
XVIII.  premiers  Synodes  Nationaux 
faite  par  un  MiniAre  dont  le  Xclc  cA 

- loué,  385.386.  Voies  Di/iipiine,  Cteftf- 
fias , S" 

Concile  de LeSynode  National  de 
Poiûhrs  chargea  les  MiniAres  de  Paris , 

■ d'Or/eant  & de  RoUen,  de  profeAer  con- 
tre fa  Tenue,  22.  Mr.  Bete  hit  prié  par 

■ le  Synode  National  de  Lion  de  mettre 

par  EcHt,  en  Latht  & en  Frastfrisy  les 
Caufes  8e  les  ProteAatkms  de  la  Nullité 
de  ce  Concile,  47» 

Comptes  de  l’Argent  des  Pauvres.  En 
Prefence  de  qui  us  doivent  être  rendus , 
68.  Ceux  d’une  Colleâe  Generale  pour 
les  Afaires  Publiques  des  Reformés,  187. 
Ceux  des  Diacres,  216.  Ceux  des  De- 
niers Roiaux  diAribués  aux  Ëglifes,  225. 

• 226. 227.252.  253.  Ceux  des  üniverfi- 

tés,  251.  279.  280.  Decrets  con- 

cernant lefdits  Comptes , 8t  ceux  du  Sr. 
Dnemtdal  Receveur  General  , 277.  278. 

' Ceux  de  l’Univerfîté  de  Sattmur,  312- 
Ceux  que  dévoient  rendre  lesDcputésqui 

• furent  a l’AAemblée  de  Cbafltlkrout,^i^, 
Ceux  du  Sr.  Ducandal  pour  la  DiAribu- 
tion  des  Deniers  de  l’Oélroi  du  Roi,  338. 
339.  Ceux  de  l’Argent  des  Pauvres, dont 

■ la  cinquième  Parue  étoit  deAinée  pour 
les  Propofans , 374.  Ceux  des  Univerfi- 

• tés  rendus  auSynode  de  Ss.  Maixtnt,  377. 

• 378.  380  Plaintes  faites  là-deAiis  , ibid. 
Ceux  des  Sommes  données  pour  des  Be- 
foins  Pardculim,  392.  Ceux  des  Aca- 

} 
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demies  8c  des  Colcges , au  Sujet  def- 
qucls  il  y eût  pluficurs  Cenfures  & Plain- 
tes faites  au  Synode  National  de  Privas, 
434.  Scc.  jufqu’à  440.  Liquidation  de 
ceux  du  Sr.  Dncmdal,  ibid. 

CoucuAions  défendues,  26. 

CWé  ( le  Prmcc  de  ) interjetta  un  Apcl  au 
Synode  mtionalde  Sainte  For,  de  ce  que 
le  ConfiAoirc  de  la  Rotheüt  lui  vouloit 
interdire  laCene  pour  une  Afaire  Civile 
8e  Militaire,  133. 134.  Il  ne  pût  obte- 
. nir  à ce  Synode,  tx>u  l’Eglifc  de  fa  Mai- 
fon  , que  des  MiniAres  empruntés  pour 
quelques  Mois  de  chaque  Année,  136. 
Condécendance  que  doivent  avoir  les  Mi- 
niAres Ortodoxes,  pour  éviter  les  Diii>u- 
tes,  1x3, 

Conduâeur  des  Aveugles.  C’cA  le.  Nom 
. qu’un  MiniAredoniwit  au  ConAAoire  de 
Poiifiers,  dans  le  premier  Synode  Natio- 
nal , 8. 9. 

Conférences  des  MiniAres  avec  leurs  Aver- 
• lâires  fur  les  Difputcs  de  Religion.  Re- 
lemcnt  fon  ample  fur  tout  ce  qu’on  y 
oit  obfervcr ,.  237. 

ConfcAton  de  Foi  dreAce  au  premier  Syno- 
de National , 98.  Par  qui  elle  doit  être 
fignéc  de  oblcrvée , 2. 5. 76.  loi.  Ceux 

Îui  ne  veulent  pas  la  ratiAer  doivent  être 
eclarésScfaifmatique$,3.  En  quel  Teins, 
8c  en  quelle  Ocalion  les  Députés  des 
Provinces  , où  il  y avuii  des  Eglifes 
Reformées,  fe  font  joints  enfcmblepour 
la  prefenter  au  Ao/ , 21.22.  Elle  doit 
être  Cgnée  par  les  MiniAres , par  les  An- 
ciens, 8c  par  les  Diacres , 76.  101.  Le 
moien  de  connoitre  la  véritable  d’avec  les 
autres  , qui  furent  falfïAées  par  les  Im- 
primeurs, 98.  Changement  qu’on  pro- 
pofad’y  faire  fur  le  lAotd’Uaité,  8c  fur 
celui  de  Stsbftanct , dont  le  Sens  fut  expli- 
qué , 99.  On  en  fit  trois  Copies,  en  Par- 
cVmin,  qui  dévoient  être  gardées  à la 
RoebeUe,  tn  Beam  8c  kCeneve,  100.  En 
quel  Sens  on  y a retenu  le  mot  de  Sub/lan- 
ct,  112.  En  quelles  OcaAons  on  doit  la 
lire  publiquement  dans  les  Alfemblécs 
EccleAaAiques.  120  239.  Ellefutaprou- 
vée  par  les  Reformés  des  Païs-Bas,  157. 
158.  Celle  qui  devoir  fervir  pour  la  Ré- 
union de  toutes  les  Eglifes  Reformées  & 
ProteAantes,  131  132.  Celle  des  Païs- 
Bas  Flamans  8c  Wallons  fut  aprouvée 
par  le  Synode  National  de  Figtaç, 
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•Ëtpar  le  premier  de  F/W,  157.  Celle 
-des  Eelifes  Reformées  de  Frmet  fut  re- 
touché fur  quatre  Mots  de  peu  de  Con- 
fcqucnce,  & fur  celui  de  5n^/Z<Mr«,dont 
-l’Explication  de  deux  autres  Synodes  fut 
ratifiée  , 175.  On  y ajouta  dans  le 
XXXVIII.  Article,  Btuvét  mtotuJhid. 
& 196.  LeSynodcNarional  dcAfoKMeA 

• litr  confinna  cette  Confcfïion , en  défen- 
-dant  d’y  menredans  le  Titre,  rcvùié.& 
corrigity  215.  Celui  de  Gerrtûu  exhorta 
■tous  les  Mini&res  de  travailler  à tout  ce 
-qui  pouvoir  -Tervir  pour  en  faire  une  A|x>- 

• logie , 2J5.  Mr.  SnhsTt , Minière  d e 
-Ccflrtt  , ott  fit -une -Uannonie -avec  pUi- 
£eurs  autres  ConfefEons  de  Foi,  qui  fu- 
rent traduites  en  Franfois  ,ic  examinées 
avec  les>Notes de  Mr.  Goulart  t^6y.  248. 

-•Celle  de  Frma  tut  examinée  fur  le 
XXV.  Anicle , concernant  la  Définition 
de  la  Vraie  Eglife  , 2c8-  On  y ajouta 
4’ Article  de  V^teebrift , ibid.  On  y fon- 
-da  l’ Autorité  des  premiers  Reformateurs 
fur  une  Vocation  toute  Extraordinaire, 

. 259.  On  y expliqua  le  mot  de  Surrnttu- 
■dmit , Sc  coQ&rma  celui  de  Sulflance , 8c 
de  Mottrrkure , JM..  On  figna  cette  Con- 
-fefTion  de  Foi , 8c  chargea  Mr.  Charnier 
-d’en  fairel’ Apologie-,  ivid.  Tousles5y- 
nodes , las  Coloques  & .les  Confifloires 
doivent  avoir  une  Copie , 260.  Elle 
-fut  entièrement  aprouvée  par  les  Eglifes 
-Reformées  d’/ifiirma^,  des  Pais  Rai,àe 
■SuiJJè,  dr  de  Geaeve , ,}oo.  Et. imprimée 
par  les  Soins  d’un  MiniÜre,  ibid.  Tous  les 
Articles  en  furent  confirmés  par  la  Re- 
vifion  qu’en  fit  le  Synode  National  de  la 
confirmant  fpecialcment  ce  qu’el- 
le dit  de  VAntechriJl . 8c  de  la  Vraie 
4£glifc,  & défendant  d’y  toudierde  nou- 
veau, 301.  303.  Ordonnance  conditio- 
nellede  la  -Leâure  qu’on  en  doit  faire 
dans  les-Synodes  , s’il  ed  poflîble , 307. 
£lle  n’a  pas  befoin  d'Apologie  , ibid. 
■On  en  fait  furfeoir  & diferer  l’Jmprcf- 
fion  de  l’Article  de  V Antetbrifi  , pour 
.complaire  au /fai  314.  Onpropofc  d’en 
•ôcer.r  Article  concernant  les  Herefics  de 
Servit  t 397.  Mais  le  Synode  National 
.de  Privât  le  confirma',  & drefla  un  For- 
jnulaire  que  tous  les  Minidres  & IcsPro- 
vpoGiiis  deydent  ligner  , en  aprouvant  la 
’Canfcdioo  de  Foi,3M.^oo.  On  ne  doit 
plus  jr  mettre  dans  le  T\fxc  des  oouvcl- 


les  Editions  qu’on  eu  iéra , revi'i  & cor- 
rigee. 

Corifirmation  de  la  Difeipline  Ecclcfiadi- 
que.  C’ed  le  Titre  d’un  Livre  très-per- 
nteieux , 122.  11  fût  condamné  parleSy- 
node  National  de  Vitré,  171.  Un  autre 
Ouvrage  fous  le  même  Titre  fut  aprouvé 
par  celui  de  Samte-Foi , 132. 

Congé  fans  lequel  un  Minidre  -ne  doit  pas 
laifTcr  Ton  hglifc  ,.q.  Voiét  Mmiflres, 

Confaneuiflités  dont  les  Eglifes  doivent 
-prendre  Coonoiffance  & juger,  7.  Celle 
-des  Coufios  Germains  n’empêche  pas 
xju’ils  n’époufent  leurs  Germaines  , 21. 
46.  Autres  Cas  de  Confcience  touchant 
lies  Coofangubités,  91.  92.  203.  Celles 
dont  le  Roi  jie  Fraoce  promit,  par  les 
-Articles  Secrets  de  l’Edit  de  Nantit , de 
wdifpenfer.les  Reformés.,  169.  199.  239, 
■Voiét  Cai , Pmmejpt,^  Mariaget. 

Coafeil  Privé  du  Hoi  8c  de-la  Reine  de  Fran- 
ce. :L,e  Synode  National  de  PoiéHertveac 
qu’il  fpit  établi  félon  les  Loix  , 13.  Le 
même  Synode  p.rotede  qu’à  défaut  de  ce- 
la il  ne  s’en  tiendra  point  aux  T)eci(ions 
de  ce  Coofeil,  14.  Confeils , Academi- 
ques, 434.  &C.  jufqu’à-440.  -Voiét  Uni- 
verfités.  Confeil.à  la  Pauvre  iv-amrr.C’ed 
le  Titre  d’un  Livre  pernicieux  défendu, 
par  le  Synode  National  de  Lion , 48. 

Confeillers  Reformés  des  Parlcmens  & des 
Chambres  de  l’Edit  , qui  dévoient  refi- 
fler  vigoureufement  à l’Enregiflrcment 
des  Lettres  d’Amniilie,  pour  ceux  qui 
avoiem  tenu  des  AlTeBiblees. Politiques, 

4^5. 

Coofeatement  fans  lequel  un  Miniflrc  ne 
peut  pas  prêcher  dans  les  Eglifes  des  au- 
tres Miniures,  3.  Le  Confentement  mu- 
.tuel  des  Parties  Fiancées  ne  fufic  pas  pour 
les  dégucr  de  leurs Promefics, 56.  Celui 
-qui  fut  (bnné  à quatre  MiniAres , par  le 
•Synode  National  de  Sainte  Foi , pour  réü- 
nir  toutes  les  Eglifes  Reformées. &T*ro- 
.-teAamcs,  131.  432.  133.  Voiét  Fiancée ^ 
Promefet  ^ Mariaget- 

ConfîAoire.  Ildoitctre  unbue  dans  chaque 
, Eglife,  i6.  De  quelles  Perfonnes  il  doit 
être  compqfé,  jp.  Qiri  doit  y préfider, 
.25. On  doit  y.examiner  ceux  qu’on  reçoit 
au  Minillere,  31.  Perfonnenc  doit  y être 
.cité  fans  des  Raifons  importante.^ , 35. 
£e  Pere  & deux  de  fes  Eofans  peuvent 
.en. être  .Membres  en  joêmc  tems,  36. 
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- Cinq  nouveaux  Reglonens  Synodaux 
touchant  les  Confilloires  , 33.  Ils  ne 
doivent  point  être  Juges  ni  Arbitres  des 
Difputes  des  Particuliers  , touchant  la 
Religion  , ou  les  autres  Matières  , ibid. 
On  ne  doit  point  établir  d’autre  Confeil 
que  le  leur  dans  les  Eglifes  Réformées, 
38.  64. 79.  On  peut  y faire  venir  en  de 
certaines  Ocalions  ceux  qui  font  coupa- 
bles de  Crimes  qui  méritent  des  Peines 
corporelles , pour  en  faire  la  Rcconnoif- 
fance , quoique  cela  puifle  les  leur  atti- 
rer de  la  Part  des  Magiftrats , 52.  53. 
Qticllc  ell  l’Autorité  des  Conliiloires  fur 
leurs  Minières  propres  , quand  ils  font 
prêtés  à d’autres  Eglifes,  66.  Sept  nou- 
veaux Articles  de  Difcipline  qui  les  con- 
cernent, 104.  Trois  autres  Decrets  faits 
fur  cela,  115. 118.  Ce  qu’ils  ne  doivent 
pas  témoigner  par  des  Aaes  , & ce  qu’ils 
doivent  tenir  fecret,  141.  Matières  Par- 
ticulières donr  ils  doivent  juger  , ibid» 
Pour  quelles  Fautes  ils  doivent  exiger 
des  ReconnoilTanccs , 142.  Cruels  Cri- 
mes & Faits  ils  ne  doivent  point  revcler 
aux  Magiürats  , 150.  161,  Excommu- 
nication qui  doit  être  emploiée  contre 
ceuxiqui  les  veulent  contraindre  à témoi- 
gner par  devant  les  Magilirats  les  Fau- 
tes des  Delinquans,  176.177.  En  quels 
Cas  ils  doivent  prendre  la  Défence  des 
Miniftres  contre  les  Magiflrats , i6o.  Les 
Conlidoircs  des  Eglifes  qui  font  dans  les 
Maifons  des  Princes  doivent  ctrefepares 
des  autres,  176.  Ce  que  tous  les  Confi- 
ftoircs  doivent  faire  pour  conferver  leur 
Liberté  , i8i.  Etabliflement  d’un  Su- 
prême Confiftoirc  8f  l’Etendue  de  fon 
Autorité , 282.  Aucun  Conftftoire  ne 
peut  être  reeufé  tout  entier  , & il  doit 
juger  des  Caufes  de  la  Reciifation  de  fes 
Palleurs  & de  fes  Anciens , 305. 

Contrainte.  On  n’ên  doit  point  ufer  pour 
faire  accepter  le  Saint  Miniftere  à qui 
que  ce  foit , contre  fon  grc , 3. 

Controverfes  de  la  Religion  divifées  en 
XIV.  Clalfes  diferentes,  dont  les  plus 
favans  Miniftres  de  chaque  Province  Ec- 
clelîaftique  de  /•V/mer  furent  chargés  d’e- 
xaminer les  Articles  Particuliers  qu’on 
leur  afllgna  , pour  fc  tenir  prêts  à difpu- 
ter  là-deflus,  en  Cas  de  Bcloin,  377. 

Convocation  des  Synodes  Nationaux  & 
tout  ce  qui  les  concetne  réglé  dans  plu- 
Totuc  / /. 


fleurs  Articles , 68.  Voiét  Synodes. 
Convois  Funèbres.  On  peut  accompagner 
ceux  des  Catholiques  jufqu’aux  Portes 
de  leurs  Eglifes , x6o.  Le  contraire  eft 
décidé  par  un  autre  Synode,  2oo. 
Coupe  de  la  Cene.  Ceux  qui  ne  boivent 
point  de  Vin  peuvent  recevoir  le  Pain 
de  la  Cene  tout  ïeul,  20.  22.  Le  con- 
traire a été  décidé  par  un  autre  Synode, 
75.  Elle  peut  être  donnée  par  les  An- 
ciens, 245. -Et  par  les  Diacres,  57.  Le 
contraire  a été  décidé  par  trois  autres 
Synodes  Natbnaux  , 34.  74,  387.  Les 
Miniftres  de  Centv*  fe  fout  trouvés  d’un 
Sentiment  contraire  à ces  Decrets , 57. 
Précautions  qu’il  faut  avoir  pour  conten- 
ter ceux  qui  ne  veulent  pas  la  prendre 
avec  des  Malades  , 141.  Décret  tort  am- 
ple touchant  les  Anciens  & les  Diacres 
qui  la  donnent  , & les  Conteftations  ar- 
rivées là  • deflus  , 415.  Reglement  fort 
ample  de  tous  les  Inconveniens  qu’il  faut 
éviter  , & de  tout  ce  qu’on  doit  obfer- 
ver  fur  cette  Matière,  375.  Ilotes  Cene. 
Crimes  pour  lefquels  on  doit  depofer  les 
Miniftres  & les  Anciens  , 4.  5. 22.  Et 
les  Diacres,  6.  Ceux  dont  les  Confiftoi- 
rcs  peuvent  juger , pour  en  cenfurcr  les 
Coupables  avant  que  les  Magiftrats  en 
aient  eu  Connoiftance  , 110.  Ceux  qui 
aiant  donné  Lieu  à la  Depolîtion  oes 
Miniftres  & des  Anciens,  les  empêchent 
. d’être  jamais  rétablis  dans  leurs  Cbar- 
es,  III.  S’il  eft  licite  aux  Fideles  de 
énoncer  ceux  qui  en  ont  commis  qui 
les  rendent  puniliablesde  Peines  CorpK^ 
relies,  ou  Infâmes,  20.  52.  Les  Magt- 
ftrats  Infldeles  n’en  doivent  pas  être  aver- 
tis par  aucun  Membre  des  Conflftoires, 
159.  Autres  Decrets  plus  amples  & dt- 
ferons  fur  cela,  261.  314.  376.  Votés De^ 
liufjuotu  t Cenjurest  ^ Excommwtic/tSion. 
Croix.  Les  Invalides  Reformés  peuvent  la 
porter  fur  leurs  Manteaux , ou  Habits , 

O .. 

Curés  & autres  Ecclcflaftiques.  S’ils  peu- 
vent joüir  des  Rentes  de  leurs  Bene- 
flees  apres  avoir  embraffé  la  Religion 
Reformée,'2o.  47.  61. 62. 131. 141.  IJ2. 
183  230  Ce  qu’ils  doivent  faire  pour 
être  reçus  Miniftres  dans  quelque  Eglife 
Reformée,  24.  Ce  ne  doitétrequ’aprês 
une  longue  Epreuve , 4. 24. 38.  304.  3 1 1> 
420.  Votés  Ecciejtafiiques  üetteftehrs. 
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Dtlinquins.  Articles  de  Difripline  qui  les 
' ■ D.  concernent , & la  Penitence  qu’ils  doi- 

vent faire  , fuivani  la  Divetfitc  de  leurs 

D/»7#«iMiniftre.  Sa Rdponfeauï Ecrits  Fautes,  loy.  iij.  114  120.  142.  150. 

de  Cr//«r»rf»  aprouvëe  , 186.  181.187.  I97.  Voiéi  Cnjùrts  ^ Excom- 

Dan^er  qu’il  y a d’alTcmbler  un  grand  mmicatio». 

Nombre  de  Miniftres  dans  les  Synodes  Demandes  que  font  les  Miniftres  de  Gmve 
Nationaux,  é8.  4 ceux  qui  veulent  recevoir  la  Cene.C’cft 

DmitI  Bre/Tîr, Miniftre,  faitunSchifme.iS:  le  Titre  d’un  Livre  condamné  par  leSy- 

eft  déclaré  indiene  du  Miniftere  par  le  node  National  de  Lim  , 49.  Plulieurs 

Synode  Natidnal  d’Or/ranr,  qui  menace  Demattdes  faites  par  ledit  Synode  au.x 

de  l’excommunier , à caufe  de  plulieurs  Profcfl'eurs  de  Grneot  & leurs  Réponfes, 

grands  Crimes  dont  il  eft  aceufe,  29.  îo.  Sec.  jufqu’à  57.  Un  très-grand  Nom- 

Danfes  défcndûës  aux  Reformés  par  divers  bre  de  Denrandes  faites  aux  Synodes  Na- 

Synodes,  16.  18.  Ii8.'l4j.  Nouveau  tionaux  çar  les  Députés  des  Eglifes  & 

Decrét  plus  rigoureux  là.delfus,  151.  des  Provinces  , & par  diverfes  autres 

DavlJ  t'h-an  , Minillre  de  htnuge  , adrelTe  Perfonnes  fur  diferentes  Matières,  8.  &c. 

des  Lettres  pleines  d’injures  au  Synode  jufqu’à  ii.  18  Sec.  jufqu’à22.  28.  29. 

, National  d’Or/ffl»»,  Ji.  go.  38.  &c.  jufqu’à  46.  64.  67.  74.  76. 

Déclaration  du  Myllere  8f  Secret  de  Dieu.  77.  81.  Sic.  jufqu’à  9g.  loy.  108.  109. 

C’eft  le  Titre  d^un  Livre  condamné  par  113. 119.  121.  122. 129.  134.  150.  153. 

le  Synode  National  de , j6.  Decla-  157.  &c.  jufqu’à  i6i.  164.  &c.  jufqu’à 

ration  faite  au  R»r  par  le  Synode  Natio-  171.  179.  &c.  jufqu’à  187.  189.  200. 

naldelVréar.touchantdcsLettresd’Am-  &c.  jufqu’à  203.  207.  &c.  jufqu’à  210. 
niflic  acordte  aux  Refermés  qui  avoient  215.  &c.  jufqu’à  218.  222.  231.238. 

tenu  des  Affemblécs  Politiques  , 407.  24t.  247.  Sic.  jufeu’à  2$o.  263.  Sic. 

408.  409.  )ufqu’à266- 281. 286.311. 325. 327.  8fc. 

Decrets  des  Synddes  Nationaux  de  Franee  jufqu’à 336. 375.376. 381. 382. 383. 425. 
valablcs,nonobllant  qu’ils  fullent  faits  en  426  429.430. 

l’Abfence  de  plufieurs  Députés  des  Egli-  Démembrement  des  Eglifes  de  chaque 
fes  Reformées  do  mênne  Roiaume,  23.  Province.  En  quels  Cas  il  doit  être  fait, 
Ceux  du  Synode  National  de  Dm  en-  25. 

voiés  auxPafteurs  de  Cfweof , 48.  Ceux  Démoniaques  donton  6t  une  Hiftoire, 313. 
des  quatre  premiers  Synodes  Nationaux  Et  un  Ecrit  qui  fut  condamné , /Wrf. 
compilés  en  un  Volume , ü/d.  Ceux  de  Depolition  des  Minidres.  En  quels  Cas  elle 
la  Difeipline  Ecclcliaûique  furent  trou-  a Lieu,  4.5.  Celle  des  Anciens  & celle 

vés  li  diferens  dans  les  Exemplaires  pre-  des  Diacres , 6.  VqUs  Minijhes  , Ancuai 

fentés  au  VUSpnode  National  alTeniblé  ^ Diitmi, 

à Vtriueil , qu’il  ne  favoit  pas  ceux  qu’il  Députés  au  premier  Synode  National , i. 
devoit  adopter,  72.  LcsautresSynodes  Ceux  de  toutes  les  Provinces  où  il  y avoir 

y firent  divers  Changemens  , mais  celui  des  Eglifes  Reformées  envoiés  tous  en- 

de  Mmtptifitr,  qui  étoit  le  XV.  Synode  femble  auprès  du  Roi,  & pour  quel  Su- 

National  , nomma  vint  deux  Minidres  jet,  21.  ^uel  t=toit  leur  Pouvoir,  22. 

pour  les  corriger,  22t.  222.  Tous  ces  Confultation  qu’ils  dévoient  faire  pour 

Decrets  8c  tous  les  autres  Statuts  des  prefenter  la  Confedion  de  Foi  au  Roi, 

‘ 'XVI.  premiers  Synodes  Nationaux  fu-  iiid.  Les  Profelfeurs  en  Théologie  peu- 

rent  tellement  altérés , ou  négligés,  que  vent  être  Députés  aux  Synodes,  33. 

le  Synode  National  de  G/ip  , ne  fachanc  Combien  chaque  Synode  Provincial  en 

où  étoieni  leurs  véritables  Originaux,  doit  envoler  aux  Nationaux  , 68.  140. 

chargea  plufieurs  Minidres  d’en  faire  la  Le  teins  de  leur  Retour  nedoit  pasétre 

Reclvrrche  dans  leurs  Provinces,  262.  limité,  69.  AvcnilTemens  qu’ils  doivent 

l'oiti  Di/ciprme,  Cmjrffim  de  Foi,A{lei  à)"  donner  à leurs  Provinces,  126.  Plulieurs 

Syvtdei  daai  knei  Decrets  Pcttictdiers  des  Députés  de  dilferens  Pais  envoiés  à Frmc- 

Matieres  Sfetifq*es,  /or» , pour  réunir  les  Eglifes  Reformées 
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avec  les  Froteftantcs , iji.  ijz.  <^uel  des  Afaires  Generales  & Particulières  de 
enfin  le  Succès,  Première  Lifte  chaque Ëglife,}!^.  Leurs  Apoinicmens 

Îue  les  Synodes  Nationaux  ont  faite  des  furent  réglés  à treize  mille  Gx  cens  Li. 

lepuiés  de  XIX.  Provinces  , envolés  à vres  tousles  Ans , jqo.  Lifte  deceux  qui 

celui  de  Figrae , Ij8.  Ijÿ.  Chaque  Mi-  furent  envoies  au  Syoode  National  de 

niftre  Député  aux  Synodes  doit  être  ac-  SaintJilaixait,  f<}.  J54.  455.456.  De- 

compagné  d'un  Ancien  , & les  Anciens  cret  concernant  le  Député  General  des 

d'un  Miniftre,  fans  quoi  on  ne  doit  point  I^lifcs  Reformées  audit  Synode,  >W. 
avoir  Egard  à leurs  Mémoires , 140.  Li-  Un  autre  Decret  touchant  le  Refus  qu'on 

lie  de  ceux  qui  furent  Députés  au  Iccoiid  y Gt  3 un  Député  de  la  Principauté  de 

SynodeNationalde  laftoeèMye,  146  147.  Sedan,  recommandé  par  le  üncicBoSil- 

Au  premier  de  Prrré  , 155.  156.  157.  ' lm,il>id.  Serment  que  dévoient  faire 

Trois  Députés  des  Eglifes  Wallonnes  tous  les  Députés  aux  Synodes  , de  n'a- 

des  Pais  Uni  y aporterent  leur  Confeflion  voir  pat  brigué  pour  avoir  cet  Emploi , 

de  Foi,  qui  tut  aprouvéc  par  ceux  de  ce  474.  Avis  Jonnn  à ceux  qui  étoient  en 

Synode,  qui  leur  Grent  aufti  aprouver  Cour,  4514.  494.  Lifte  de  ceux  qui  fu- 

reciproquement  celle  des  Reformés  de  rent  envoiés  au  Synode  National  de  Pri- 

Frassee  , i<^.  Lifte  de  ceux  qui  furent  vas , 495.  396.  497.  Diverfes  Remon- 

..envoies  au  Synode  National  de  Mmtan-  tranccs  que  les  Députés  Generaux  de- 

hass,  174.174,  A celui  de  194.  * voient  faire  au  Rot,  fur  des  Matierestrès- 

195.  196.  A celui  de  Mantpetlitr  ,214.  importantes,  425.426. 

214.  Acelui  de&'er;va«,  224.2^225.  Détenteurs  du  Bien  d'autrui.  Si  on  peut  les 
PcrmilGon  du  Ri><  pour  en  envoier  deux  recevoir  à la  Cene , ii. 

Reformés  à fa  Cour,  & les  y laiflcr  re-  Diacres.  Quelle  eft  leur  Charge  , & par 
Gder  comme  Agens  de  la  Part  de  tontes  qui  ils  doivent  être  choiGs  , 5.  15.  80. 

les  Eglifes  & des  Synodes , aGn  d'y  pre-  Rn  quels  Cas  ils  peuvent  donner  leurs 

fenter  leurs  Requêtes  & les  Cahiers  de  Sufrages  deciGfs  dans  les  Synodes  Natio- 

leurs  Plaintes  , 250.  Lifte  de  ceux  qui  naux  , 17.  Decret  fait  pour  ceux  qui  ca- 

furent  envoiés  au  Synode  National  de  techifoient  publiquement  , 5.  Les  in- 

Cap,  255.256.  257.  Grands  Delbrdres  conveniens  qui  en  font  arrivés , &laRe- 

caufés  par  un  feul  Député  envoié  en  Cour,  vocation  de  ce  Decret,  27.  Ils  doivent 

275.  Deux  autres  Députés  Generaux , Ggner  la  ConfelGon  de  Foi  & la  Difcipli- 

envoiés  auprès  du /?•< , font  loués  de  leur  ne  EccleGaftiquc,  76.  Ils  peuvent  faire 

Fidelité  & Diligence  , 276.  Nouvelle  les  Prières  Publiques  dans  l'Eglife,  149. 

'Eleâion  de  deux  autres,  pour  aller  reG-  H$  peuvent  diftribucr  le  Pain  & le  Vin 

der  en  Cour,  277,  Avertiflemens  Syno-  de  la  Cene  en  Prefence  des  Miniftres, 

daux  qui  leur  font  donnés, 280.  Memoi-  57-  De  contraire  a été  décidé  par  deux 

res  qui  leur  fqni  envoiés. 284.  LesNoms  autres  Synodes , 45.  74.  Nouveaux  Ar- 

& Qualités  de  tous  ceux  qui  alGfterent  ticles  de  Difeipline  qui  les  concernent, 

au  Synode  National  de  la  Roeieile , 296.  104.  104.  142.  Decret  fort  ample  tou- 

297.  298.  Les  PretenGons  extraordinai-  . chant  la  Diftribution  qu'ils  faifoient  de 

re.s  des  Députés  du  Corps  deceite  Ville,  la  Coupe  dans  la  Celebrationde  la  Ce- 

299  Les  Troubles  caufés  parl'Impa-  ne  , & les  Débats  furvenus  pour  cela, 

tience  de  plufieurs  Députés  des  ËglilW , ^1$.  Vous  D'ftspthse. 

aoo.  Ils  peuvent  être  Députés  pluGeurs  Difeipline  des  Eglifes  Reformées  de  Franer. 
fois  confecutivement , 406,  Ils  doivent  Elle  fut  drelTée  en  XL.  Articles  dans  le 
aporter  aux  Synodes  Nationaux  l'Etat  premier  Synode  National  , i.  &c.  juf- 

des  Pafteurs  8e  des  Propofans  de  leurs  qu'a  7.  Ceux  qui  refufent  de  s’y  foumet- 

Frovinces  , 409.  Il  n’y  en  doit  avoir  tre  ne  doivent  pas  être  réputés  Schifma- 
que  deux  pour  chaque  Province,  char-  tiques  , 4.  Les  Reglemcns  en  peuvent 

gés  des  Afairrs  parneulieres  de  leur  Di-  être  changés  , 7.  Par  quels  Sufrages  ils 

ftriû,  qui  doivent  être  réglées  dans  les  doivent  être  établis , 17.  L’Eglife  de 

Synodes  Nationaux  , 410.  Ceux  qui  Cow«  confultée  là-de(Tu$ , 48  Correc- 

étoient  à la  Cour  devoieaty  prendre  Soin  tions  8:  Aditions  que  le  Synode  National 
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de  Peiiüitrt  y a faites  fur  XXIV.  Arti- 
cles , 14.  &c.  jufqu’à  17.  En  quels  tcms 
elle  doit  être  lùc  dans  les  Conliftoircs , 
26.  Les  Articles  n’en  doivent  pas  être 
publics  en  Chaire,  31.  Autre  Decret 
contraire  à celui -là,  162,  Le  Synode 
National  de  Liim  y fit  de  nouvelles  Adi- 
tions  & Corrcêlions,  j2,  jj.  jq.  Quelle 
Conduite  les  Eglifes  doiveut  tenir al’E- 
gard  de  ceux  qui  ne  s'y  foutnettent  pas , 
6J.64.  Tout  l’Ordre  en  fut  renverlé  8Î 
naéprifc  par  Cbarltt  du  MouHa  MiniUre, 
70.  Les  Exemplaires  imprimés  en  ctoient 
li  diferens,  que  le  VI.  Synode  National 
aflemblé  à PtrtùêU  ne  favoit  pas  quels 
Canons  il  en  devoir  adopter,  72.  Trois 
Eglifes  furent  choifies  pour  les  examiner, 
& pour  en  faire  un  Syftcme  complet,  iiiVf. 
Cenains  Particuliers  s’en  plaignoienti  ^ 
mais  CCS  Canons  furent  néanmoins  aprou- 
vés,  7 J.  76.  Les  Anciens  & les  Diacres 
doivent  les  figner,  ibid.  Cliangcmcns  & 
Aditions  qu’on  y fit  au  Synode  National 
de  URuMIt  fur  LXVIU.  Articles,  100. 
&c.  jufqu’a  109.  Correélions  qu’on  y 
fît  dans  celui  de  Sitmt  fur  XXXI.  Arti- 
cles, 112.  &c.  jufqu’àiis.  Decretpour 
en  confirmer  tous  les  Reglemcns , rejet- 
tes par  des  Miniftres  & par  plufieurs  au- 
tres Reformés,  I2J.  Et  altérés  par  les 
Canons  d’un  Synode  Provincial , I2j. 
Plufieurs  autres Changemens  te  Aditions 
qu’on  y fit  dans  le  Synode  Nationalde  la 
RubtlU,  148.  Sec.  jufou’à  154.  Autres 
changemens  faits  fur  XLIII.  de  ces  Ar- 
ticles par  celui  de  Vitré,  162  i6j.  164. 
Nouvelles  Aditions  ti  Correâions  qu’on 
y fit  dans  celui  de  Mo»t<tui*n  fur  XX. 
Articles,  176. 177.  178.  Ce  Synode  or- 
donna  que  toutes  les  Copies  de  la  Difci- 
pline  fufTent  colationnées  avec  ce  dernier 
Exemplaire,  ibid.  Et  il  défendit  d’en 
faire  aucun  Abrégé , 184.18$.  Nouvel- 
les Remarques,  Correélions  te  Aditions 
faites  derechef  fur  XXIX-  Articles  de 
cette  Difeipline,  p.ar  le  Synode  Natio- 
nal de  Smmur,  196.  &c.  jufqu’à  199. 
Decret  touchant  la  Communication 
qu’on  en  pouvoir  faire  aux  Magillrats, 
216.  La  grande  Variété  des  nouveaux 
Exemplaires  qui  contenoient  ces  De- 
crets , fut  encore  corrigée  une  autre  fois , 
ar  vint. deux  Minifires  nommés  par  le 
ynode  National  àt  Munipillitr ,221,  222. 


Ce  que  les  Provinces  dévoient  faire 
quand  elles  dcliroiem  qu’on  en  changeât 
quelques  Articles,  22$.  Nouvelles  Cor- 
rcâions  Se  Aditions  que  le  Synode  Na- 
tional deCojran  y fit  fur  XXXIX.  Ar- 
ticles , 2$6.  8cc.  jufqu’à  24e.  Celles 

3u’on  y fit  derechef  au  Synode  National 
e Gai  fur  XVI.  Articles , 26a  261. 
262.  Tous  les  Synodes,  les  Coloques, 
& les  C'onfilloircs  furent  charges  d’en 
avoir  une  Copie,  260.  Mais  elle  fut  ren- 
due inutile  par  le  troificme  Synode  Na- 
tional de  la  Kocbellr , qui  fit  encore  quel- 
ques années  apres  beaucoup  d’autres 
Changemens,  des  Aditions  & des  Cor- 
reüions  aux  Statuts  de  cette  Difeipline 
fur  XXII.  Articles,  304.$o$.  jo6.  On 
en  devoit  lire  tous  les  Rtglemens  à l’Ou- 
verture des  Synodes  , aattiitt  yu'il  était 
ptjpblt , fiiivant  un  Decret  du  Synode 
Nation.il  de  Cap , 259  Cette  Clauïe,  de 
la  Pafflhitilé CeaditimmeUt  delà Lcéiure  de 
la  Difeipline  Se  de  la  Confefnon  de  Foi 
dans  les  Synodes , fut  révoquée,  à Cau- 
fe  de  fon  Abfurdhé,  262.  Mais  le  Syno- 
de National  de  la  Hoebrlle  trouva  bon  de 
l’emploier  derechef,  en  déclarant  que 
l'Exhortation  faite  par  le  Synode  de 
Gap , de  lire  la  ConfelTion  de  r oi  Se  la 
Difeipline  dans  lesSynodes,n’y  obligeoit 
qii’n/rf/w»  i/u'il  tfi  pitffibU  de  faire  cette 
Lcéiure,  $07.  Le  Synode  National  de 
Privât  donna  finalement  Ordre  de  com- 
piler cous  les  Statuts  de  cette  Difeipline 
pour  les  envoier  au  Synode  National  de 
Tomemi,  40$.  Les  Reformés  du  Bailla- 
ge  de  Gex  ne  fignerent  ces  Status  qu’a- 
vec des  Referves,  329.  Les  Correélions 
ue  le  Synode  National  de  Saint  Maixnt 
t fur  XVII.  Articles  de  cettrDifeipH- 
XC)  3$7.  &c.  julqu’à  360.  Celles  que  le 
Synode  National  de  Privai  y ajouta  fur 
VII.  Articles  , 400.  401.  Ce  même 
Synode  ordonna  qu’on  fit  une  Compila- 
tion de  teus  ces  Statuts  de  Difeipline, 
pour  les  envoier  au  Synode  National  fni- 
vanc,  403.  Voiét  Dyiiplint  dont  la  TabI* 
du  Steond  fomt, 

Diferetion  dont  il  faut  ufer  envers  les  Eccle- 
fiafliques  qui  retiennent  leirs  Bénéfices, 
après  avoir  embrafle  la  Religion  Refor- 
mée, 61.  6z. 

Difpenfes données  parles  Ecclefialliquesde 
la  Commuaioa  de  Rome  ne  doivent  pas 
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itre  rc^Acs  par  les  Reformas , 8.  27.  Ni 
celles  qui  viennent  du  Vape,  iio.  153. 
On  peut  fe  fervir  de  celles  que  le  Roi  de 
France  accorde , félon  les  Articles  feercts 
de  l'Edit  izSantes,  169.  Il  n’ell  pas  ne- 
celTaire  que  les  Minières  les  voient  pour 
bénir  les  Mariages , 199. 

Dilputes  des  Minilires,  fur  les  Matières  de 
roi , ou  d'Hcrelïe  , touchant  lefquelles 
ils  ne  peuvent  pas  s’accorder  dans  les  Sy- 
nodes Nationaux.  Ce  qu’on  doit  faire 
en  ce  Cas,  17.  Decret  touchant  ceux  qui 
en  font  naître  par  Ignorance  , ou  fans 
Raifon,  11$.  Ii6.  Il  cil  bon  d’en  agiter 
dans  lesColoques  pour  s’y  exercer,  182. 
Ce  Decret  fut  revoqud  par  le  Synode 
National  de  Snumur  , qui  ne  les  jugea 
propres  que  pour  les  CotegesSe  les  Uni- 
verhtés,  200.  Le  Synode  National  de- 
Cap  défendit  abfolument  ces  Difputes 
aux  Minillres , 274.  Et  leur  permit  de 
s’exercer  dans  les  Coloques  Mr  des  Ser- 
mons faits  d’un  Style  Scolauique,  261. 

DilTipation  des  Eglifes  qui  n’entretiennent 
pas  leurs  Minillres  , Ftiéi  Ingrate. 

Dillolution  des  Mariages  qui  ne  doit  pas 
être  faite  par  les  Eglifes , 7.  Cas  indécis 
touchant  celle  des  Alariages  des  Moines 
Apollats,  77.  Decret  touchant  celle  de 
ceux  qui  font  aenfés , mais  non  pas  con- 
vaincus d’IinpuilTance  , 168.  Touchant 
celle  des  Matiageslnceftueux,  ipi.'Fiîés 
Dreerce  Mariage. 

Difiributions  que  les  Anciens,  on  les  Dia- 
cres font  aux  Pauvres.  En  Prefence  de 
qui  elles  doivent  être  faites,  68.  Decret 
touchant  celles  des  Deniers  Roiaux  oc- 
troiés  pour  l’Entretien  des  Eglifes  Re- 
formées de  France , 22$.  226.  Diflribu- 
tion  de  cent  foixante-'cinq  mille  Livres 
qui  leur  étoient  oüroiécs  tous  les  Ans  par 
Sa  Majeftê,  441.  &'c.  jufqu’1 44$.P«cr 
Ctmpttt, 

Divinité  de  Jefni  CbriJl  8e  du  Saint  EJprit 
niée  par  Jfean  du  Gafi  Miniilre  de  Roie- 
tiert , 66. 

Divifions  honteufes  des  Eglifes  Reformées 
defraaet,  qui  obligèrent  le  Synode  Na- 
tional deh'igeae  à leur  faire  de  vives  Re- 
montranceslà-delTus,  420.421.422. 

Divorce  qui  cft  permis  pour  Caufe  d’ Adul- 
téré, 2$.  Cas  particulier  des  Adultères 
qui  ne  donnent  pas  le  Droit  de  faire  Di- 
vorce, 12.  13.  Condamoation  de  ceux 


qui  le  font  pour  Caufe  de  Lepre,  ou  pour 
des  Maladies  concagieiifcs , 3$.  39.  i$8. 
L’Aéledu  Divorce  ne  doit  pas  être  fait 
devant  aucun  ConlîRoire , mais  devant 
les  Magillrats , 68.  Douie  Cas  ircs-Te- 
marqiiables  touchant  les  Divorces  , 93. 
&c.  fufqu’à97.  Trois  autres  Caslà-def- 
fus  irês-imporcans , 77.  141.  168.  Vmét 
Mariagei  ^ Cas  de  Conjiience. 

Dixmes.’ Ellesdoiventêtre  paices  aux  Ec- 
clelialliqiies  Romains  par  les  Refonnés , 
II.  Quel  Ufiige  ils  doivent  faire  de  cel- 
les que  les  Catholiques  leur  cèdent , 13 1. 
141.  167. 

Donations  d’un  Tellateiir.  Si  elles  peuvent 
être  limitées  p.ir  des  Reformes,  84. 
Dueandal , Receveur  Cencral  des  Eglife» 
Reformées  de  France  , leur  devoir  faire 
la  Dillribuiioa  de  cent  trente-cinq  mille 
fiiyrcs  , oâroiées  annuellement  par  le 
Hoi,  fuivant  l’Etat  qui  en  fut  réglé  par 
le  Synode  National  de  la  RtnbtUe , 339. 
Sec.jufqu’à  34a.  Pra.-nelTè  qu’il  lit  à tou- 
tes les  Egiiiés,  avec  les  Conventions  de 
. fa  Recepte  , 351.  352.  Il  fut  confirmé 
' dans  la  Charge  de  Receveur  Gaieral , 
par  le  SynodcNational  de  Saint  Maixtnt, 
38^,  Et  par  celui  de  Privai , 22$.  Li- 
quidation de  (es  Comptes  rendus  audit 
Synode  pour  la  Diftribution  de  Cent  foi- 
xanie-  cinq  mille  Livres  données  anniiel- 
- lèment  aux  dites  Eglifes , par  un  nouveau 
Brevet  do  Rei , qui  augmenta  la  Somme 
precedente,  440.  &c.  jufqii’A  44$, 
Duelilies.  Ils  doivent  être  fufpeiidus  de  4a 
Cene,  obligés  de  faire  une  Recoiinoif- 
fance  Publique,  187.20t. 

Da  Menlia  ( Cbarlet  ) aiant  Ibutenii  plu- 
fieurs Erreurs  qui  furent  condamnées,  ne 
fe  defilia  point  de  les  enfeignerà  plufieurs 
Seâaires  qui  firent  une  Communion  à 
Part,  70. 

E. 

ECcléfiafüqaes  Romains.  Si , aprèsavoir 
embraffé  la  Religion  Reformée , ils 
peuvent  encore  fe  prévaloir  des  Rentes 
de  leurs  Bénéfices,  20.47.  6t.  62.  131. 
ifU. . Ils  ne  doivent  pas  être  reçAs  au  Mi- 
niftere  fans  une  longue  Epreuve',  4.  24. 
38.  151.  183.  230.  Elle  eft  fixée  A deu» 
Ans,  parle  Synode  National  de  la  Ro- 
rê(//<,  304.  EtparceluidcPr<a0i,quand 
Mm  m mm  3 on 


Digitized  by  Google 


TABLE  ALPHABETI  QU  E 


on  vent  let  recevoir  pour  Anciens , ou 
pour  Diacres,  420.  Ceux  qui  après  avoir 
apolta&c  s'en  repentent  , doivent  refter 
dix  Ans  , fans  faire  aucun  Exercice  de 
Théologie,  ni.  Ils  doivent  être  envoie'a 
dans  les  Provinces  d’où  ils  font  natifs, 
ibiJ.  i6i.  Il  n’efl  pas  bon  d’établir 
un  Fonds  pour  la  Subfiftance  des  Ecclc- 
(iaftiques  Profelytes,  itiH. 

Ecoles  Reformées  que  les  Provinc»  doi- 
vent établir , 126.  240.  Decrets  qui  dé- 
fendent aux  Reformés  d’envoier  leurs 
Enfans  à celles  des  Ecclcfialliques  Ro- 
mains, ijo.  Autres  Decrets  1a- delTus, 
aiQ.  i6o.  Somme  d’Argem  qui  leur  ett 
donnée,  310. 

Ecrits  des  Averfaires.  Comment  ils  doi- 
vent  être  réfutés , 6^  iiA  109.  Et  par 
ui , 127.  128.229.  Les  Fraix  de  leur 
inprelEon  devoiait  être  paiés  des  De- 
niers de  l’Oârmdu  Roi,  228. X45  Quel- 
le A probation  doivent  avoir  ceux  qui 
écrivent , fi.  if).  178.  219.  Plufieurs 
Ecrits  mit  en  Lumière  fous  Prétexté  de 
la  Réunion  de  tous  let  Chretieot  en  une 
même  Doârine  , aaa.  Avis  que  chaque 
Miniflre  doit  donner  de  ce  qu’il  y irauve 
de  cenfurable , 274-  Decrets  & Répon- 
fes  touchant  les  Ecrits  du  Profeffeur 
eoior  , qui  firent  un  grand  Bruit , jox, 
JQ2. 

Ecriture  Sainte.  Il  cfl  défendu  par  le  Sy- 
node National  de  Lim,  aux  Hommes  A: 
aux  Femmes  Reformées  de  l’interpreter, 
42.  On  ne  doit  lire  aucuns  autres  Ecrits 
uns  les  Egiifes Reformées,  Decret 
touchant  ceux  qui  la  traduifent  en  Vers, 
laq.  Ce  qu’elle  contient  de  Canonique, 
ou  d'Apocriphe  ne  doit  point  être  cité 
dans  les  Comédies  > 142.  LaVerfionqiii 
en  a été  faite  à Cninr  eft  aprouvee, 
mais  on  doit  la  rendre  plus  pnhite,iM. 
On  n’en  doit  lire  en  Public  que  les  Li- 
vres Canoniques  , t8o.  Perminîon  qui 
fut  donnée  pour  l’imprimer  à la  Rocbdlt , 
202.  Decret  touchant  quelques  Annota- 
tions qu'on  y avoir  faites  , 214.  Plain- 
tes de  ce  qu’on  l’imprimait  à Ta  Roclylli, 
272.  On  ne  doit  pas  y mettre  la  Main 
deffui , en  prêtant  Setmsat,  274.  Voüi 
BiUt. 

Edit  du  Km  peu  favorable  aux  Reformés  à 
Caufe  de  leur  peu  d’Union,  & d'Intrl- 
ligeace  , felau  leur  propre  Aveu  , 223- 


Exbortation  qu'ils  firent  aux  Gouver- 
neurs Reformés  pour  difercr  l’Execution 
de  cet  Edit  , 224.  Atteflations  concer- 
nant les  Membres  des  Chambres  de  l’E- 
dit , 312.  Remontrances  qui  leur  furent 
faites,  424.  De  quels  Jugemens  les  Re- 
formés pouvoient  apeUer  aux  Chambres 
de  l’Edit , 160. 

Eglife  de  JtJu  Cbrill.  Quelle  cfl  fon  Auto- 
rité, 142.  Définition  delà  vraie  Eglife 
Catholique  trouvée  imparfaite  par  le  Sy- 
node National  de  Cap,  248.  Et  adoptée 
par  celui  icliRocbelU , 301.  EglifeGnL 
üemu  donc  les  Reformés  de  VlJJe  de  Frm- 
eo  propofoient  de  maintenir  les  Liberté 
contre  le  Fafe  . 190.  Par  le  mot  d’E- 
glife,  les  Sv  nodes  entendent  le  Confilloi- 
re  2c  les  principaux  du  Peuple,  304. 

Egiifes  des  Catholiques.  Si  les  Reformés  y 
peuvent  accompagner  leurs  Maitres  qm 
profelfent  la  Religion  Romaine,  12.  Et 
les  Convois  Funèbres,  1^.  200.  Et  les 
Mariages  , ifid.  Celles  des  Reformés 
font  Ingrates  envers  leurs  Pafieurs , ^ 
Punition  qu’elles  méritent,  ^ 144  Les 
Cenfurcs  que  les  Synodes  doivent  leur 
faire  Mur  cela  , 127.  Ce  qu’elles  doi- 
vent fournir  pour  les  Ecudians  en  Thcolo- 
hie,  140.  Elles  fe  dillipent  faute  d’en- 
treteiur  leurs  Pafieurs , 142.  Celles  des 
Pals-Bas  s’unifient  avec  celles  de  Frasue, 
147. 148.  Les  Cenfurcs  que  les  Colo- 
ques  2c  les  Confifioires  doivent  leur  faire, 
127. 134.  144.  142.  Tous  les  Reformés 
doivent  fc  ooteifer  pour  entretenir  celles 
de  fraKs  , 148.  Decret  comminatoire 
pour  les  y obliger  , ifii.  Deux  autres 
Decrets  fort  rigoureux  pour  cela  , 177. 
i8o.  Elles  font  menacées  d’une  DilCpa- 
lion  totale , à caufe  de  cette  Ingratitude 
envers  leurs  Pafieurs,  ikid  Celles  qui  ne 
paient  pat  leur  Part  d’une  Coctifacioii 
doivent  être  privées  du  .Minificre  & des 
Sicremens,  181.  Autre  Decret  là  - def- 
fus.  197.  Union dctoutcslesEglifesRe- 
formées  de  France , jurée  à Maares , iUd. 
Mais  retraâée  en  Partie  dans  le  Synode 
National  de  Saumur,  200.  Afairescoa- 
ceriunc  leur  Confervation , an?  Leur 
Union  cfi  confirmée  derechef  par  un  au- 
tre Serment , 203.  204  Et  par  un  aucte 
Decret  fait  pour  rçparer  les  Maux  cau- 
fés  par  leur  Defunton  & leur  Mefintelli- 
geoce,  223.  Nouveaux  Troubles  & 
Dclbr- 
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Dcfordrcs  fun'enus  emr’elles , 27<- 
Avertiflemcns  Synodaux  qui  leur  font 
donnes,  afio.  Catalogue  de  toutes  celles 
de  fiMct  J divifees  en  X L I V.  Colo- 
ues,  287.  &c.  jufqu’à  2^  Elles  ne 
oivent  recevoir  aucun  Palfeur  fans  lui 
aHigncr  une  Eglife  particulière , laquelle 
il  ne  doit  jamais  quitter  , aïo.  Leur 
Union  avec  celles  du  Brar» , ibid.  Elles 
recevoicni  tous  les  Ans  Cent  trente- cinq 
mille  Livres  du  Koi,  t;q.  Autre  Cata- 
logue de  toutes  les  Eglifes  Reformées  de 
Frimce  drefféaiiSynode National  ieSaint 
Màxent,  ^89.  390.  Diftribution  qu’on 
leur  fit  de  l’Argent  du  Rot,  391.  Autre 
Catalogue  des  Eglifes  & des  Minillres , 
fuivant  lequel  le  Synode  National  de  Pri- 
vas leur  fit  la  Oifiriontion  deCent  quatre* 
vints  mille  Livres  que  le  Roi  s'obligea 
volontairement  de  leur  donner  tous  les 
Ans,  443.444. 

Eleâion  des  Minillres.  Par  qui  elle  doit 
£tre  faite,  2.1^34.  Elle  doit  durer  au- 
tant que  leur  Çiê , 3.  Sicile  doit  être 
confirmée  par  l’Impofirion  des  Mains, 2. 
64.  64.  73.  Autres  Decrets  touchant 
leur  ET.cfion  & leur  Ordination  , 347. 
358. 400.  Rcgiemens  faits  pour  celle  des 
Eiafehcurs  , itj.  121.  2^1.  275.  309. 
Decrets  concernant  celle  des  Anciens , j. 
14-  80  304.  Et  celle  des  Diacres,  4-  lé. 

. E Votés  Pafleurt , Proft  fmt,  Mâtiflrtt, 
Propofimt , Asteiestt , Ùiaerts. 

Encens  & Cierges  que  les  Rcfbmiés  ne  doi- 
vent pas  donner  aux  Catholiques , 184. 

Enchanteurs  & Sorciers  qui  afligent  les  Ke- 
formes  , doivent  être  excommuniés  pu- 
bliquement , 183.  Ilhrfions  recon- 
nues là-delius  & leurs  Remèdes  , 217. 
Hifioire  d’un  D.moniaque  , 262.  De- 
cret  touchant  ceux  qui  craignent  lesSor- 
liUges  , 3o8.  Ecrit  fait  an  ^jet  d’un 
Démoniaque,  313.  Divorce  fait  pour  un 
Enchantement,  330. 

Enfans  au  dclTus  de  douze  Ans.  Ils  peuvent 
être  admis  à la  Cene , & à prefenter 
ceux  qu’on  doit  bâtifer  , ^ Par  qui 
les  Enfans  Orphelins  des  Miniflres-dui- 
vent  être  entretenus , 2Z:  216.244.  Ils 
doivent  être  enregillrés  chacun  dans  le 
Synode  de  leur  Province . 127. Soin  qu’on 
doit  avoir  de  leur  Inllruâion , 130-  Ceux 
des  Palleurs  qui  ont  peu  de  Moiens  (ont 
exceptés  d’un  Reglement  Synodal  qui 


rive  tous  les  antres  des  Charités  prifes 
irles  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi, 
■ 361. 

Enregillremens  desBatêmes  & des  Maria- 
ges qu’on  doit  faire  dans  les  Eglifes  Re- 
formées, 7.  S’il  eft  licite  aux  Reformés 
de  les  faire  dans  les  Eglifes  des  Catholi- 
ques, g.  Quels  font  les  Uatêmes  des  Re- 
formés qu’on  ne  doit  pasenregillrer,i49. 
Decrets  touchant  les  Enregiltremens  des 
Morts  fie  des  Profely  tes , 184.  zoo.  248. 

Enterremens  des  Morts.  Ils  doivent  être 
fairs  fans  aucunes  Prières , 26.  Et  fans 
aucunes  Exhortations,  143  Ni  Remon- 
trances , 198.  Ni  Auiïmnes  publiques, 
2 17.  Ni  Guirlandes  de  Fleurs  pour  les 
Filles,  248.  En  quels  Cas  on  peut  afii- 
fter  à ceux  des  Catholiques , i6o.  Mo- 
deflie  qu’on  y doit  garder,  163.  Il  eft 
remisa  la  Dilerction  des  Pafteurs  de  s’y 
trouver  , ou  non , 262.  Reglement  tou- 
chant les  Sepnlchres , 273. 

Entretien  qui  doit  être  donné  par  les  Egli- 
fes  commodes  à ceux  qui  étudient  pour 
être  faits  Minillres  , 70.  Les  Grands 
Seigneurs  doivent  aulTi  y contribuer  , fie 
la  cinquième  Partie  de  toutes  les  Aumd- 
nes  doit  être  refei  vée  pour  cet  Entretien, 
140.  149.  197.  Quel  eft  celui  que  les 
Moines  fortis  des  Cloîtres  , pour  avoir 
la  Libené  de  Confcience , doivent  rece- 
voir de  leurs  Parens  , 21.  Celui  qui 
dcMt  être  donné  aux  Veûves  & aux  En- 
fans des  Minillres  par  les  Synodes  Pro- 
vinciaux , 127.  Aux  Minillics  mêmes 

f>ar  les Perfonnes commodes,  Sfi. 
eurs  Eglifes  propres , 142.  'Tous  lesAe- 
formés  doivent  fe  cottifer  pour  eda,  148. 
«78.  , 

Effartu.  Plufieurs  Familles  de  ce  Pais-la, 
réfugiées  depuis  cent  Ans  à MmttptUitr, 
y éunt  outragées,  on  en  fit  des  Remon- 
trances Synovies  aux  Confuls  de  cette 
Ville,  ^ 

Etudiant  qui  afpirent  au  St.  Minillere  dot- 
vent  être  entretenus  pat  les  Eglifes , 2^ 
En  quelles  Ocafîons  tis  ne  peuvent  pasie 
prévaloir  de  leur  Minillere  quand  ils  y 
font  parvenus  , 8a.  Ecoles  qui  doivent 
être  drtlTées  pour  lesyélevcr,  126.  Les 
Princes , les  Grands  Seigneurs  fit  tous  les 
Reformés  opulcns  doivent  contribuer  à 
leur  Entretien . i4o.  i49-  t97.  La  cin- 
quième Panie  d^  Aumônes  doit  être 

em- 
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employée  à cela,  149.  Tous  les  Refor- 
més doivent  auffi  y contribuer,  178.  En 
quels  Cas  les  Etudians  doivent  rendre  ce 
qu’on  a fourni  pour  leur  Entretien  & 
Education  , 184.  Qiiellcs  font  les  Uni- 
verfités  où  ils  peuvent  étudier , & celles 
où  ils  ne  doivent  point  aller , 312.  De- 
cret touchant  leurs  Etudes,  & la  Cau- 
tion qu’ils  doivent  donner  pour  la  Refti- 
tution  de  l’Arjgent  emploie  pour  leur 
Entretienquand  ils  en  abufent, 

Propojhm  & Candidats. 

Evêques  de  la  Communion  de  Rome.  Us 
font  misai!  Rang  des  Brigands  par  leSy- 
_ node  National  de  Paris,  xz.  Ce  qu’ils 
doivent  faire  TOur  être  reçûs  Miniftres 
dans  Quelque  Eglife  Reformée , ^ 38. 
304-  ils  peuvent  garder  leurs  Benencesà 
certaines  Conditions  , apres  avoir  aban- 
donné la  Communion  de  Rome,  38. 40. 

62,  iq6.  131.  141.  142.  lÔQ.  169. 
183.  239.  Avis  qui  fut  donné  à ceux 
à'yinglet^e , touchant  les  Livres  des  An- 
titrinitaircs  , 99.  Poiés  Eccltjiajliqutt  ^ 
Benfjtcitrs. 

Examen  de  ceux  qu’on  veut  recevoir  au  Mi- 
niftere.  Par  qui  il  doit  être  fait,  30. 3t. 
347-  348. 4CO.  Celui  des  Profelieurs,  115. 
121.260. 274. 309.  Voies  MiniJlresiSLpro- 
fejftitrs. 

Excommunication.  Contre  qui  elle  doit  être 
cmploiée , 6.  Pour  quels  Cas  il  en  faut 
donner  Connoiflance  au  Peuple,  El- 
le ne  doit  pas  être  cmploiée  contre  ceux 
qui  font  paroitre  du  Luxe  dans  leurs  Ha- 
bits, 26.  Si  les  Reformés  font  mal  de  fc 
fervir  de  celles  du  Pape,  .11.  Cejlesque 
les  Synodes  Provinciaux  confirment  font 
valables,  Les  ProfclTeurs  de  Gemeve 
confultés  la-dcfTus  , 48.  Reglement  Ge- 
neral touchant  les  Excommunications, 
&:  les  Formalités  qu’on  y doit  obfcrver , 
49»  èo.  éx.  Reglement  Particulier  tou- 
chant celle  des  Apoftats,  113. 114.  Deux 
autres  Decrets  là-tlelTus,  114.  116.  117. 
Un  autre  Decret  plus  ample,  140.  Par 
quelle  Autorité  elles  doivent  être  fulmi- 
nées,  142.  Elles  doivent  être  emploiées 
contre  les  Sorciers , les  Enchanteurs  & 
les  Meurtriers  , 184  Remontrance  faite 
yar  le  Synode  National  de  la  Roebei/f  fur 
-cela  , 303.  Formulaire  d’ Excommuni- 
cation drefle  par  un  autre  Synode  Natio- 
nal avec  des  fcxprcflîons  fort  épouvanta- 


bles , & mifes  en  Ufage  contre  un  très- 
cclebre  Profeffeur  en  Théologie , qui  vio- 
la les  Reglcmcns  des  Eglifes  Reformées, 

4^.4^. 

F. 

FArd  défendu,  fous  de  rigoureufes  Pei- 
nes, avec  plufieurs  autres  Chofes  con- 
cerrunt  les  Ornemens  de  Vanité,  dont 
les  Reformés  ne  doivent  pas  fc  iervir , 
142. 143;  184.207. 
Fautes  des  Delinquans  Reformes.  Quelles 
font  celles  qu’on  doit  toujours  lailTer  dans 
les  Livres  des  Confiftoires,& celles  qu’ou 
en  doit  ôter , 141.  Voies  Delinquans.  ' 
Femmes  dont  la  Tromperie  ôte  le  Droit  à 
leurs  Maris  de  les  répudier,  quoi  qu’elles 
fc  foient  proftiiuées , ii.  i2.  Elles  peu- 
vent prefenter  toutes  feules  des  Enfans 
au  Batême , 2T.  Le  contraire  cft  décidé 
par  deux  autres  Synodes,  34.  Il  y 
en  a qui  déshonorent  le  Mimiferc  de  ceux 
qui  les  époufent , ^ Cas  extraordinai- 
re touchant  celle  o’ôn  Moine  Perverti, 
77.  Ce  que  doivent  faire  celles  qui  veu- 
lent fe  remarier,  quand  leurs  Maris  de- 
meurent long-tems  dans  les  Pais  étran- 
gers , 79.  Deux  autres  Cas  fur  cette  Ma- 
tière, 3 II.  Voies  Cas  & Mariages. 
Fennes.  Il  cft  illicite  aux  Reformés  d’en 

£ rendre  des  Curés  & des  Moines,  lo.  73. 

.e  contraire  cft  décidé  par  un  autre  Dé- 
cret, 129.  Trois  autres  Synodes  font  des 
Reglcmcns  de  Toferance  là-deflùs,  141. 
142.  167.  Un  autre  les  permet  abfolu- 
ment,  244. 

Ferrier  (Jercmie)  Pafteur  & ProfclTcur  à 
Nimes,  cft  fortement  cenfuré  pour  diver- 
fes  Chofes  fpccifiées  dans  un  long  Arti- 
cle , 413. 414.  Six  Députés  choi&  entre 
les  Magiftrats  ,IesConfuls&  lesPafteurs 
de  Nimes  s’qpofcnt  à ces  Ccnfures,&  me- 
nacent le  Synode  National  de  Privas 
d’en  apcller  a une  autre  AlTembléc  Ec- 
clefiaftique,  fans  executer  (es  Decrets, 
416.  417.  Ce  ProfefTcur  fût  depo'c  qucl- 
qpe  tems  après  , & enfin  excommunié , 
félon  les  Formalités  d'une  Sentence  très- 
fulminante,  dont  les  Ciaufes  font  épou- 
vantables, 461.  &r  jufqu’à  464 
Feftins  des  Catholiques.  Les  Reformés 
peuvent  y aftifter  , après  avoir  fait  Ser- 
ment de  n’y  aller  jamais  , jj.  Antres 

Decrets 
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Decreu  U - deflus , 2I1 

Fêtes  Annnelles  que  les  Reformés  doiveoc 
obrerver , i86.  Et  celles  qu’ils  font  con- 
traints de  chômer , avec  ceux  de  l’Egli- 
fe  Romaine  , aoi.  Decret  touchant  les 
Sermons  & les  Prières  c|ue  les  Reformés 
peuvent  faire  ces  jours  là , 24t. 

Fiançailles  dont  les  Promeires  font  irrevo- 
cahlet , £L  20.  ^ ^ 159.  199-  aat. 
2t9.  4o2..pt.  Decrets  de  plulieurs  au- 
tres  Synodes  qui  ont  «u  des  Seuiimens 
contraues  U - deflus , & qui  fe  font  con- 
damnés les  uns  les  autres  , tq  40.  42. 4t. 
44.  ^o.  4t.  42. 67- 74-  i;t9.  f»7- 

Vais  Pnmtjftt , Swrtatu , Ôe  Cf/  dtCm~ 
fcùmtt. 

Fiancés.  S’ils  peuvent  être  dégagés  de  leurs 
Promefles  par  un  ConCentement  mutuel, 
50, 41.  U.  Dificultés  au  Sujet  d’un  Fian- 
cé penduen  Eii2ie,46.  Decret  touchant 
les  Fiancés  qui  commettent  des  Fotnica- 
tioas,  115.  Ou  des  Crimes  Capitaux , 
129.  Autre  Decret  for  les  Engagement 
des  Fiancés.  Grandes  Diflcultés  forve- 
nués  U-deflus,  i6<.  Les  Fiancés  ne  doi- 
vent pat  demeurer  enfemhle , 22t.  fWr 
Promtjpi, 

Fideles  au  deflus  de  dix  Ans.  S’ils  doivent 
répondre  aux  petits  CatcchiCnet , jR 

Fiels  des  Biens  Ecclefiafliques  ^i  obligent 
à donner  des  Cierges  Si  de  l’Encens  aux 
Catholiques  , font  défendus  aux  Refor- 
més , , 1^. 

Foi.  Cruels  font  fes  divers  D^rès,  par  lef- 
quels  nous  recevons  Jffrs.Cbriff , ti2. 

Fondations.  Cas  de  Confdeace  tà-deflus , 

81. 

Formalités  des  Apellatioos  faites  par  de- 
vant les  Confilloires , les  Coloques  , te 
les  Synodes , ijo.  Ut-  I44.  Celles  des 
} uecs  Séculiers  n’y  doivent  pas  être  mifes 
en  Pratique.  t09  Ouelles  doivent  être 
celtes  des  Teftamens  (aies  en  Faveur  des 
Eglifes  & des  Pafteurs  , ai7.  tx9. 

formulaire  dreflé  pour  faire  aprouver  ja 
Confeflion  de  Foi  aux  Miniflres  & aux 
Propofans , t99.  4oo.  celai  des  S»- 
ertmatt , celui  ues  Prnrrt , celui  des  S«r- 
mnt,  celui  drsTrmfÿMgn,  Sccelnides 
Vjtnmtmmkatiau  fous  les  Titres  particu- 
liers de  leurs  Matières. 

f raix  des  Synodes  Sl  dés  Coloaues.  Par 
qui  ils  doivent  être  rembourfés  aux  Mi- 
.oillres,  & fous  quelles  Peinet,  128.Au. 

; , Ttmt  II. 
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(te  Decret  plut  ample  & plus  rigoureux 
là-dcfliis,  X77-  Deux  autres  Decrets  qui 
obligent  les  Eglifcs  de  paier  ces  Fraix 
fous  Peine  d’être  privées  de  tous  les  Exer- 
cices du  Miniftere  , Sc  des  Sacrement, 
i8i.  182.  Autre  Decret  moins  rigou- 
reux , 197.  Synodes  troublés  pour  cela, 
aoa  Fraix  qui  dévoient  être  paiés  par 
les  Gouverueuis  des  Places  u’Otage, 

}88. 

Frwnp/Mr.Miniflre  de  Rte/acm,  publie  des 
Ecrits  remplis  d’Erreurs  , de  Menfon- 

fes  , & de  Calomnies  qui  donnent  lieu 
le  fofpendre , 1 p.  Feiéi  Sajptafim. 
Frequemation  des  Hérétiques.  Le  premier 
Synode  .National  de  Pitn’i a declaiéqu’cl- 
le  mérité  l’Excommuoicatioa,  ÿ. 

G. 

GEant.  Decrets  du  Synode  National  de 
Ltm  , envoiés  aux  Pafteurs  de  cene 
Ville,  ç8.  Les  ProfcITeurs  de  Ctntw  fi. 
rent  tro»Ti.éponres  en  XXXV.  Articles, 
for  auunt  de  Demandes  qui  leur  forent 
faites  par  ledit  Synode,  50.  &c.  jufqu’à 
47.  Decret  jxiur  obliger  ytat  U Gttutur 
MFniftre  à (e  réconcilier  avec  eux , 124. 
Lettres  Synodales  de  Remerciment  qui 
furent  envolées  aux  Magiftrats  de  ladite 
Ville,  iUd.  Et  aux  Miniftres  de  la  mê- 
me Ville  couchât  leur  Traduction  Fran- 
çoifedela  Bible,  179.  Et  pour  leur  de- 
mander  un  Miniftre  pour  l’Eglife  de  la 
Rocbe/lt , 191.  Avis  donné  à leurs  Li- 
braires, ani  Ofres  des  Pafteurs  de  Gt~ 
mve,  & Declarationt  qu’on  leur  fit  tou- 
chant la  Liturgie,  IcsPCeaumes,  leCa- 
techifme  , & les  Cantiques  de  la  Bihie, 
219.  Plaintes  qu’ils  firent  touchant  la 
Réunion  Ptetenuuë  de  tous  les  CbrêtienSi 
222.  Lettres  des  Magiftrats  Se  de>  Paf- 
teurs de  ladite  Ville . adreflees  au  Syno- 
de National  de  Gfrfnm  , 241.  Autres 
Plaintes  des  Pafteurs  Sc  Profofleurs  de 
ladite  Ville,  faites  au  Synode  National 
de  G^ , touchant  la  Bible  qu’on  avoir 
permis  d’imprimer  à la  RttMlt  , 272. 
Autres  Lettres  qu’ils  écrivirent  à ceSy- 
«ode  pour  rcünic  toutes  les  Eglilês  Ro- 
forroéés  , 200.  Remerciment  qu’il  leur 
.fit , touchant  la  Supreflion  d’un  Livre  , 
202.  Lettres  qu’il  leur  adreflâ  touchant 
les  Etudiant  et  les  Profelytes  qui  afpi- 
Nnona  roient 
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roicnt  auSt.  Miniftere,  & touchant  l’U> 
fage  du  Pain  levd  dans  la  Cene  , ao7. 
Loir  Univerfitd  fut  comprife  entre  celles 
de  Frma  , ai2.  Lettres  des  Seigneurs 
& des  Pafteurs  de  ladite  Ville  touchant 
deux  Minières  qu’on  leur  retenoit  en 
Frimn , Autres  Lettres  defdits  Paf- 
leurs  )uftiliant  la  Conduite  de  leurs  An- 
ciens qui  diftribtioient  la  Coupe  de  la 
Cene , 387. 

CentilshoRuDes  Reformes.  QueDesPeifon- 
nes  ils  ne  doivent  pas  tenir  chfs  eux , 70. 
Par  qui  Vivent  f tre  tertnindes  leurs  Que- 
relles & Difputcs,  77;  Ce  qu’ils  doivent 
empdeherdans  les  Chapelles  des  Catho- 
liques , dépendantes  de  leurs  Châteaux , 
83.  Leurs  Ënfans  ne  doivent  pas  cire 
Pages , ni  Domeiliques  des  Grands  Sei- 
gneurs Catholiques,  130  Quel  Ufage 
ils  doivent  faire  des  Bénéfices  dont  Hs 
ont  le  Droit  de  Patronage , 160.  Plain- 
tes que  plulieurs  d’entr'eux  firent  dans 
lin  Synode  National  , contre  les  Mini- 
fires  qui  refufoient  de  venir  prêcher  chés 
eux  , 169.  Exhortation  qu'un  Synode 
Natiooalleur  fit  d’entretenir  des  Proptv 
fans,  197.  Decret  touchant  les  Armoi- 
ries des  Gentilsboimncs  Reformés  & au- 
tres Perfonneslllullres  qu’on  mettoit  fur 
les  Maufolces  & les  Frontifpices  des 
Temples,  37t. 

OiUcrre , quelquefois  Minillre  de  Dieppt, 
te  non  pas  toufoors , parce  qu’il  n’y  re- 
IMoir  prefque  jamais.  Ce  fixit  les  Ter- 
mes dont  fe  lèrvic  un  Synode  National , 
en  cenfurant  les  Ecrits  6c  les  Mœurs 
de  ce  Minillre,  13^. 

Gouvernement  Ecclefiaftique  anribud  au 
Peuple , dans  un  Livre  condamné  par  le 
Synode  National  de  Porû,  58. 

Gouverneurs  Reformés  des  Places  d’Ota- 

?e.  Remontrance  une  leur  fit  le  Synode 
National  de  hkmtpeùiar , 124.  Les  Ac- 
tes de  rAflemblée  Politique  de CbûfltUt- 
rant  qui  les  concernoient , iM,  Ce  que 
les  Provinces  dévoient  faire  touclunt 
leurs  Provifions  du  Roi , iêiaf.  Atteftations 
qu’elles  dévoient  donner  à ces  Gouyer- 
'neurs  , «ly.  Le  Formulaire  qui  en  foc 
- drelTé  par  un  Synode  National , 225.  De- 
cret touchant  celles  qu’l»  ne  devmt  pas 
leur  accorder,  312. 


H. 

HAbits  des  Reformés.  Ils  doivent  être 
Amples  8c  ntodeftes  , 70. 

Decret  tr^rigotireux  qui  défenj”,  15m 
Peine  d’Excominunication  , les  Pliflu- 
res , Houpp , Lardotres , Guiquetolets, 
Vertugadins  , Seins  ouverts  , Fards  & 
autresChoresfcmblables,  152,153.  Cas 
de  Tolérance  fort  particulier  lî  defliis, 
ifiû.  Nouveaux  Decrets , confirmant  les 
« cSa-  207.  Changement  fait 
là-deflus,  240.  Autre  Decret  touchant 
. les  Chapeaux  de  Fleurs  , 248.  Regle- 
ment pour  les  Habits  des  MinUtres  S: 
ceux  de  leurs  Familles  , dont  la  Vanité 
eft  cenfurée , 

Harmonie  des  Confèflions  de  Foi , &ite  en 
Latin  , par  Sii/aar  Minillre  de  Ctfirts . 
aprouvée  avec  des  Eloges,  ifc  Et  tra- 
duite  en  l-ranfoit,  avec  les  Notes  de  Mr. 
Gontard,  dont  un  autre  Synode  fotchar- 
gé  de  faire  l’Examen , 248.  Celle  de  la 
Conformité  des  Dogmes  des  Anciens , 
1 avec  ceux  des  Reformés,  faite  par  Strm 
Mmiflre,  186.206. 

Herefiarques  Antitriniuires  condamnés  , 
99.  Réfutation  de  ceux  quis’étoient  éle- 
vér  dans  les  Pa/x.&u,  157.  i<8. 

Hnetiqoes.  Ceux  qui  foutiennent  qu’il  ne 
faut  pas  les  punir  , ne  doivent  pas  être 
retranchés  de  la*  Cene  du  Seigneur  pour 

' R-9. 

Hilloirede  Fraaet  qui  fut  condamnée  parle 
fécond  Synode  National  de  la  IttcM/e, 
pour  diverses  Raifoiis  très- importantes, 
lir.  Traduâion  Françoire  de  celle  des 
Atttfiwr,  Memoiresponr  en  dreffer 
une  Nouvelle,  • .1  .- 

I.  ' - 

't. 

IDolatrie  des  Reformés  quiont  des  Char- 
ges Publiques  dans  l’Eglife.  Ce  qu’elle 
mérité , 40.  VMt  Dtbtqamt , CnpinsSc. 
Exeommtmieatioat. 

■Jia»  du  Gaf  , Minillre  à PùSim , nie  la 
; Divinité  de  JtJu  Chr^fl , & celle  du  Stmt 
Efpht,  & footient  plulieurs  Dogmes  dont 
on  le  fait  reirafler,  54. 

Jeânes  6c  Prières  Extraordiruires.  En  qnef- 
, IcsOcafions  les  Reformés  doivent  les  fai- 
te, à.  Uniformité  qne  leurs  E^lifes  doi- 

veut 
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Tcm  garder  touchanc  les  Jcûaes,^  Mo- 
tifs d’en  publier  un  , liS.  Decret  pour 
un  autre , 161.  A qui  apartient  le  Droit 
delesindiq^,  246.  Autre  Decret  con- 
traire à celui-là  , ao6.  Moafs  pour  en 
indiquer  deuaauues,  t75. 420, 

Jeux  défendus  par  un  Edit  du  Roi  de  trm- 
tt.  -Reglemens  de  Difcipline  faits  là-def- 
fus , 109.  240* 

Impofitioo  des  Mains  pour  la  Kccepcion 
■ des  Miniftres.  Comment  elle  doit  être 
faite,  2.^  11  n’efi  pas  neceffairc qu’on 
oblige  qui  que  ce  (bit  de  la  recevoir , 6^ 
6$-  Ni  de  faire  un  Formulaire  de  Priè- 
res pour  cela , 17&  Le  cooitaire  avoit 
dté  decidd  aupar  *ant  dans  le  premier 
Synode  National , 2.  Et  confirmé  par 
celui  de  Veniieil,  ordonné  dere- 

chef par  ccini  àelmmSftUier,  aie.  Et 
pat  celui  de  OnvMa,  244.246.  LeSv- 
node  NatUxul  de  Gop  en  fit  enluite  deux 
Decrets,  250. 264.  264.  Et  celui  de  S». 
Moixfpt  drefla  une  Pnere  pour  cclaij58. 

Imprimeurs  Reformés.  Ils  ne  doivent  rien 
mettre  au  jour  quipuiffe  favorifer  les  Su- 
perditions  de  l’Eglife  Romaine , 27.Avis 
qui  leur  eft  donné  touchant  l'ImprelGoo 
de  deux  ConfeOions  de  Foi , ^ Aver- 
tilfemeni  fur  quelques  mocsqiTils  en  doi- 
vent changer  Autre  AvenifTemcnc 
fur  le  même  Sujet , 196.  Nouvel  Avis 
touchant  le  Titse  de  cette  Confedîon , 
2H.  Decret  qui  condamne  la  Licence 
qu'ils  fe  donnent  touchant  l'imptedion 
des  Livret  fans  Aprobation , 219.  Avis 
qui  leur  elt  donné , pour  la  troiiiéme  fois, 
de  mettre  Uoioa  , btuvét  n tout , dans 
la  Confeifion  de  Foi , jo;.  Ce  qu’ils  doi- 
vent ajouter  au  Formulaire  du  Batème, 
211.  212.  Nouvelle  Defcnfc  qui  leur  ed 
faite  de  mettre  dans  le  Titre  de  la  Con- 
feifion  de  Foi  I mnië , & corripét , 400, 
Ils  ne  doivent  rien  mettre  d’injurieux  dans 
les  Caleadriers,qu’il$  ajoutent  aux  Pfeau- 
mes,  420. 

Incapacité  qui  donne  Lieu  à la  Depofidon 
des  Miniftres,  4.  Fnr't  Mkiftrti  Sc  M- 
eitni. 

Incefte.  Le  Batême  des  Enfans  qui  en  font 
nés  , ne  doit  pas  être  mis  dans  le  Regi- 
ftre  des  EgUfes  Reformées  , 149.  Voiét 
Moiiafti  ijmfimox. 

Ingratitude  des  Eglifes  Reformées  envers 
deursPaftems.  LctScaodales  ■&  les  .pcr- 


nideux  Efets  qu’elle  a produis,  17. 
Cruelle  doit  eue  la  Punidon  des  Eglifes 
ingrates,  qui  ne  contentent  pas  leurs  Paf- 
Kurs,67. 144.  Cenfuesque  leur  doivent 
&ire  i>ou  cela  les  Synodes , les  Colo- 
ques,&les  Confijfoirct,i27.li4. 144.1^. 
Auuc  Decret  plus  mitigé  là-deflus,  lÂC 
Auue  Decret  fort  rigoureux  fu  le  même 
Sujet , 177.  Un  autre  Decret  encore 
plus  fui  muant  , contre  tous  les  Refor- 
més in»iis  à leurs  Pafteus,  i8o.  Deux 
auues  Drereu  , qui  privent  du  Minifte- 
re,  & desSacremens,  les  Eglifes  Refor- 
mées qui  n’ont  pas  contnbué  à quelques 
Fraix , i8i.  xSa.  Coofirmadon  des  De- 
crets les  plus  rigoureux  fur  ceue  Madè- 
re, 214.24g. 

Inftrudiondes  jeunes  Enfans  recommandée 
à leurs  Parrains  8e  Marreines,  128.  Et 
à leurs  Parcus,  120.  Voit$  EeoUt  le  Co- 
ticbifmt. 

Intérêt  de  l’Argent  qu’on  prête  , n’eft 
pas  un  Profit  illidee  aux  Reformés, 

Ce  qu’il  faut  obfervcr  là-deftiis,  ^ iÿ. 
Cas  extraordinaire  fur  cela  j ^ Autres 
Cas  fur  les  luterêu  , 86. 152  ■ On  en  peut 
tirer  des  Deniers  des  Charités  mis  en 
Rente  pour  les  Pauvres  , i8o.  Le  con- 
traire a été  décidé  par  un  autre  Synode. 
200.  Mais  celui  de  MeuiptlIitT  a ordon- 
né aux  Diacres  de  mettre  l’Argent  des 
Pauvres  à Intérêt , 222.  Et  celui  de  la 
Rocbillt  ordonne  d’y  mettre  l’Argent  des 
Legs  faits  poui  les  Eglifes , & pour  les 
Pafteurs,  a» 

Interprétation  de  l’Ecriture  Sainte.  Elle 
ne  doit  pas  être  permife  lindiferenment 
aux  Femmes,&  aux  Hommes  Reformés, 

4^ 

Intrufion  illidte  des  Miniftres.  Pat  qui  el- 
Je  doit  être  jugée , Voiii  Magret. 
Invalides  Reformés  qui  font  entretenus  par 
le  Roi  de  Frtou.  Ms  peuvent  porter  la 
Croix  fur  leurs  Manceaux,  274- 

IJIt  Fronce.  Les  Reformes  de  cette  Pro- 
yince  propoferent  dans  un  Synode  Na- 
tional trois  Chofes  de  grande  Confequen- 
ce,  pour  lefquelles  ils  furent  rigoureulé- 
ment  cenfurés,  190. 

ycultt.  Problème  touchant  fa  CommuEiôn 
avec  JeJiu  tbrift  dans  la  Cene , 212. 

judicaiure  Civile.  L’Ofice  n’en  peut  pas 
être  exercé  honorablement  avec  celui  du 
-St.  Miniftere , zi.  Les  Eglifes  ne  doi- 
N n n n n 2 • vent 
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▼ent  pas  donner  Confeil  d’acbepter  une 
Charge  de  cene  Nature , 
juges  Rcfdrrods.  Ils  peuvent  rendre  des 
Jugetnens  touchant  des  Chofes  qui  con- 
cernent l’Idolâtrie,  ^ Autre  Decret 
là-defliis  , 11*  peuvent  juger  les  Ec- 

cleiiaftiqnes , fuivant  l’ Execution  de  l'E- 
dit de  Nmtts,  io8.  juges  Reformé  8c 
Catholiques  que  des  Minülres  propofe- 
reitt  dans  un  Synode  National  ,jx>nr  dé- 
cider des  Points  de  Coatroverle  , iqo. 
Les  juges  Reformds  peuvent  ordonner 
des  Monitoires , & pourquoi , aie». 
jureurs  St  Blan>hemateiirs.  11$  ne  doivent 
point  être  tolérés  dans  les  Eglifes  Refor- 
mées, Autre  Decret  plosamplelà- 

dellus , 178. 

juridiâion  Civile  des  Ecclefiaftimes  Ro- 
mains,! laquelle  les  Reformés  doivent  fe 
foumettre,  12, 

juftificatioo.  Decret  pour  l’expliquer,  8c 
pour  refiiter  les  Sentimens  du  ProfelTeur 
Pi/ctttr  là-deflus,  2<8.  Autre  Decret 
plus  ample furcette  Matière,  )Ol.  aog. 
Diverfes  Lettres  écrites  & re^ës  pour 
cela,  HiJ.  Decret  fpecial  touchant  ce 
qu'on  doit  croire  fur  ce  Dogme , ao4. 
Il  y a XXIV.  Argumens  ü-aeflus,1ôm 
dés  fur  divers  Paflaees  de  l'Ecriture,  8c 
fur  des  Raifons  dermites  au  Synode  Na- 
tional de  Priwu , 497.  8cc.  jufqu’i  46t. 

K. 

KAIendrier  ajouté  aux  Pfeaumes  parles 
Imprimeurs.  Il  ne  doit  rien  avoir 
d’inpirieux  contre  les  Pardcnliers , 4x0, 

L. 

LEâeurs  des  Eglifes  Reformées.  Ilsme 
doivent  lire  (Mot  les  AITemblées  de 
Pieté  , (jue  les  Livres  de  la  Bible , ^1: 
Decret  qui  leur  défend  de  lire  publique- 
ment les  Apocriphes , 180. 

LeesTeftamentaires,  pour  l'Entretiendes 
Miniftres  & des  Eglifes,  Réglés  parût 
Decrets,  t|7i  »8. 

Lepre.  Cas  de  Confcience  touchant  les  Ma- 
riages  de  ceux  qui  ont  cette  Inftâion . 

39-  L2S.  148. 

Ltfiif  uims , Conf  cable  de  Framct , lût  fo- 
licicé  par  le  Synode  National  de  Mtmt- 
ftUitr  de  pourvoir  au  Paiement  des  Ar- 


H A B E T I CLU  E 

rerages  dds  au  MiniftredeGrmoWr,  2^ 
Et  de  rendre  Compte  de  dix-fepc  mille 
Ectis  que  les  Eglifes  du  l*mg»edoc  eii- 
voioienc  i Gtnm,  a^o.  Nouvelle  Soli- 
citation  qui  lui  fût  faite  fur  cela , par  le 
Synode  National  de  Gtrgtn , 247.  Les 
Decrets  de  cet  deux  Synodes  furent  raiées 
par  celui  de  Cap  , 264.  Jugement  d’un 
* Apel  que  ce  premier  Mimftre  d’Eat  in- 
terjecu  au  Synode  National  de  PHvm, 

Lettres  Synodales  aux  Etats  du  Lémgmke, 
37-  Aux  Eglifes  de  ce  Païs-là  Aux 
Miniftres  icGtmnt.  <o.  Aux  Magiftrats 
de  la  même  Ville  ,$24.  Aux  Mmiftres 
deZaràé,  12t.  Aux  Miiuftret  A'Atgk- 
urrt , n6.  Celles  du  ^node  National 
de  Pigtitt , aux  Rois , Princes,  Grands 
Sei^urs,  Synodes,  Coloques ,& Egli- 
fes  Reformées  de  Frmet  , 140.  Celles 
de  deux  Synodes  Nationaux , aux  Prin- 
ces 8c  Thieolociens  Proteftans  i'AIltmt- 
gm  pour  leur  Réünkxi  avec  les  Refor- 
més, 13 1.  132. 170.  Celles  que  les  ^li- 
fes  s’écrivent  réciproquement  doivent 
toc  fignées  d'un  Pafteur  8c  d’un  An. 
cien , 182.  Celles  de  l’Eglife  de  Berge- 
rac refufenc  de  fe  conformer  aux  autres 
^lifes,  touchant  les  Prières Pubboues, 
18^.  Celles  du  Synode  National  de  Stoa- 
taaim , â un  Coloque , couchant  les  Pro- 
vilions  du  Rai  pour  les  Pafteurs  , 192. 
Celles  du  Synode  National  de  Saamar  , 
aux  Reformés  des  Paie  Bat , pour  en- 
tretenir l'Union  de  leurs  Eglifes  avec 
celles  de  Praaee,  lot.  Celles  du  Rai  Bc 
du  Conêtable  audit  Synode,  pour  lui  té- 

Sner  leur  bonne  Afeâion,  &IesRé- 
u M’on  leur  lit  , iiid.  Celles  de 
emblée  de  LeuJaa  , pour  le  main- 
tien de  l’Union  des  Eglifes  Refoi  niées , 
204.  Celles  de  l’Eglife  de  Laadret a.u$y~ 
noue  de  Saumar  , pour  avoir  on  Pafteur 
François. 207.  Cellesde  l’EglifedeMrrr 
audit  Synode , couchant  les  Habits  dilTo- 
lus,  Uu.  Celles  des  Pafteurs  de  Sedan  , 
touchant  on  Miniftre  ■ une  Colleâe  & 
les  Mariages  des  Neophices.  itid.  Celles 
du  Coloque  d’Oisrx,  de  do  Prelîdial  de 
I la  Raebellt , pour  avoir  un  Paftem , 208. 
Celles  do  Comte  de  Lavai  audit  Sgnodë^ 
yç.  Celles  que  ce  Synode  éenvit  au 
Parlement  de  Paa  , & au  Duc  de  la  Par~ 
te  , pour  empêcher  qu’on  ne  dit  plus  la 
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Meflc  dans  le  Bfdn , iiiJ.  Celles  des  PaT- 
ceurs  de  Ctntvt  couchant  la  Liturgie  > les 
Pfeauines,  & le  Catecbifme.  2io.  Cel- 
les de  l'AlTemblée  de  Cbafttlkmt , avec 
nn  Edit  du  Rw  , 8c  des  Remontrances 
touchant  les  eraods  Préjudices  caufés  i 
la  Religion  Reformée , par  la  DeTunion 
2c  la  mauvaife  Intelligence  de  ceux  qui 
la  profeflbient  , aat.  Celles  du  Synode 
National  de  MamtfMtr  aux  Ëglifes  Re- 
formées des  PsU  Bas,  couchant  rAbfen- 
ce  de  leurs  Députés,  aa?-  Celles  des 
Ecbevins  & du  Prefidial  de  la  Rochrlit, 
fur  leurs  Diferens  avec  le  Maire,  Sc  au- 
tres Perfonn»de  ladite  Ville  , pour  le 
Minillere  de  leur  Paftenr  Rosais , aaS. 
Celles  du  Synode  Nacinoal  AeMoaSftUiir 
à Moniteur  de  LsJ^pitnt , pour  lui  faire 
readre  Compte  de  dix-fept  mille  Ecus , 

Sue  la  Province  du  Lm%aa4ac  envoioit  i 
rarw,  ato.  Celles  du  mime  Synode  i 
l’Avocat  General  de  la  Chambre  Refor- 
mée de  Caflrtt , pour  le  remercier  de  ce 

2u’il  mainienoit  le  Droit  des  Eglifes.xj  i> 
belles  dudit  Synode  à l’Ambafladeur 
d’iévg/rsrrrr , couchant  des  Ecrits  injurieux 
qu’on  y vouloir  publier  contre  les  Eglifes 
Reformées  ^ FrasKt  , aja;  Celles  du 
Synode  National  de  Gtrttaa , aux  Mini- 
lires  des  Pals-Bas,  pour  leur  donner  Avis 
de  la  Tende  des  Synodes  Nationaux  de 
Frassa,  Z4B.  Celles  du  mime  Synode  au 
Profeireur  de  l’Univerlicé  de  LtuU  ,■  tou- 
chant les  Propofans  François  , auxquels 
ils  impofoient  les  Mains  , ikid.  Celles 
dudit  Synode  au  Conccable  de  Ltfi^sàt- 
s*s,  pour  l’obliger  au  Paiement  de  dix- 
fepe  mille  Ecus,  qu’on  loi  avoir  déjà  de- 
mandé par  d’autres  Lettres  Synodales , 
ay.  Celles  qu’il  écrivit  aux  Confuls  de 
MassspeUùr  pour  faire  cefler  les  Outrages 
qu’on  y foiibit  à pfofieursRefogiésd’^ 
pagnt,  Hg.  Celles  du  Maréchal  ie  Béait- 
tam,  de  Mr.  de  la  Trtmaailk , & des  De- 

fttttés  de  l’AlTemblée  de  $aiiMM«r,tonchant 
’Arcent  du  Kat  , delliné  pour  l’Entre- 
tien des  Miniftres , ayo.  Celles  des  Ma- 

Sillracs  3c  des  Payeurs  de  Gtarve  an- 
it  Synode,  touchant  les  Befoins  de  leurs 
l^liles,  ayi.  Celle  du  Gouverneur , du 
Maire  8e  du  ConfifioiredeSr.  jfraatd’Av- 
giti,  touchant  leur  Palleur . ayt.  Celles 
du  Synode  National  de  Gap  au  Rts  fe  au 
Duc  de  Sassait  touclum  la  Libcitd  de 


Confcience  des  Vauleis  , ayi.  Celles  du 
même  Synode  , à plulieurs  Univerfites, 
touchant  laRéünioii  des  Protelians  avec 
les  Reformés  , a?4-  Celles  du  Synode 
National  de  Gap , aux  Commiflaircs  du 
Daapbmt  , pour  l’Execution  d’un  Edit, 
aSa.  Celles  du  même  Synode  aux  Dépu- 
rés Generaux  en  Cour , pour  leui  recom- 
mander les  Intérêts  des  Reformés  du  Pié- 
saeat , & du  Haas  DaapUai  , aSt-  Cel- 
les de  la  Ville  i’Oraagt  touchant  les 
Troubles  de  fon  Eglife,  aSq.  Celles  des 
Députés  aux  Synodes  Nanonaux,qui  dé- 
voient avoir  la  Claufe  de  Soumiluoo  à 
tous  leurs  Decrets , tgg.  Celles  de  l'E- 
leéleur  Patasm , du  Sénat  Ecclefiailique, 
8e  de  l’Univerfité  i'Heiiktierg , avec  cel- 
les d’un  ^node  i'Hellasuk  , d’une  Claf- 
fe  de  Sttiffe,  Sc  de  Gtnne,  adrelTées  au 
Synode  National  dé  la  Reebelie,  touchant 
l’Union  de  toutes  les  ^lifes  Reformées 
8e  Proteftantes,  aoo.  Celles  d’un  Mini- 
lire  envoié  en  AlUmagtt  pour  cela , iêtdl 
Celles  du  ProfelTear  Piftaser,  répondant 
au  Synode  NationaldeCi^ , fur  la  Ma- 
tière delà  Juilification,  aoi.  Celles  du 
Comte  de  Saffaa  8e  de  quelques  Mini- 
lires  fur  la  même  Difpute  , joa.  Celle 
du  Synode  de  la  RaeheUe  , à l’Eglifc  de 
Gnesst , touchant  les  Etudians  8e  les 
Profelytes  oui  afpirent  au  Minillere  , 8e 
l’Ufage  du  Pain  levé  dans  la  Cene , 3071 
Celles  desMagillrats  dedesPafteursd’f- 
ié/iaêafu';  , Srcelle  du  Roi  de  la  Grmie 
Btnmu  , pour  le  Rapel  d’un  Miniilre 
Ecejjois , ta?.  Celles  du  Rei  de  Frastet  au 
meme  Synode  de  la  ReeMh,  343.  346L 
Eit  deux  Réponfes  qui  lui  furent  faites- 
lut  diverfes  Alatieres  Politiques  , 348. 
349.  yyo.  Celles  du  Dae  de  Bouillas , au 
Synode  National  de  St.  Maisent-,  tou- 
chant un  Député  de  StJaa , 346.  Celles 
des  Seigneurs  & des  Pafteurs  de  Géant , 
touchant  le  Droit  qu’ils  avoient  fur  deux 
Fadeurs  emploiés  en  fi-aarr  , 38t.  Au- 
tres Lenres  defdits  Pafteurs  qui  deman- 
doient  Avis  li  les  Anciens  pouvoient  di- 
ftribucr  la  Coupe  de  la  Cene,  387.  Let- 
tre Synodale  adrelTée  aux  lîepucésGe- 
neraux  en  Cour  , pour  leur  reconunan- 
der  plufieurs  Choies  très -importâmes, 
393-  394.  Celles  des  Députés  des  Pro- 
vinces , qui  dévoient  être  uét  i l’Ouver- 
ture des  Synodes  Nationaux,  398-  Cel- 
N.DDiia),  ks- 
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les  de  l’AmnilHe  que  le  Ru  de  Frmia 
acorda  aux  Reiormés  qui  avoient  tenu 
des  Aflerablées  Politiques , 40f.  406. 
Et  la  Rcponfe  que  le  Synode  National 
de  Privai  y fit , 407.  408.  4Q9-  Celles 
dudit  Synode, adresses  à plulieursGrands 
Seigneurs  Reformés  , pour  éteindre  les 
Pivifions  qui  étoient  fomentées  entr’eux, 
4Z1.  4Z2.  4Zt.  Celles  du  Cardinal  & 
Nonce  de  5ti.  Croix , adrelTées  au  Car- 
dinal Buramti , & celles  de  la  Riôk  Cau- 
r'mi  de  MtiBcit  1 fes  Ambafladeurs  , tou- 
chant les  Revolutionsde  la  Religion  Re- 
formée en  Fraatt , te  diverfes  Matières 
Politiques,  ou  antres  Afaires  Importan- 
tes qui  en  dependoieac , expliquées  dans 
cinquante  Lettres,  miles  feoarément  àla 
Tête  de  ce.premier  Tomeoepuis  la  Page 
1.  )ufqu'à.z8R 

Libertés  de  l’EglUe  Galliemu . que  des  Re<- 
formés  propofoient  de  maintenir  avec  des 
•Catholiques,  contreie  P^pe,  19. 

Libraires  Reformés.  Ils  ne  dotvent  faire 
aucun  Trafic  de  ce  qui  peut  favorifer  les 
Superllitions  de  l’Eglifc  Ramamt  , 

'Ils  doivent  fi;  contenter  d’un  Gain  hon- 
nête , 109.  -Quelle  Confeifion  de  Foi  ils 
doivent  imprimer  , iUJ.  Avis  donnés  à 
ceux  de  Gntvt , soi.  Ils  ne  doivent  point 
feparcT  les  Pfeaumes  du  Catechifme 
desPrietes,  1C2. 

Liât  Ville  trcs-celcbre  dont  l’Eglife  RT 
formée  n'aiant  point  de  Confilloire , fut 
exhortée  par  le  XIV.  Synode  National 
tenu.à  Saumttr,  d’établir  quelque  Ordre 
pour  fa  Conduite , 208. 

Livres  Ecclefialliques.  Quelle  doit  être  leur 
Aprobation,  fi.  Ceux  que  les  Libraires, 
ou  les  Conircportcurs  Reformés  ne  doi- 
vent pas  vendre,  27.141-  Ceux  deyrm 
MartUmi  , de  plufieurs  autres  Mini- 
lires,  touchant  la  Difeipline  Ecclefiafli- 
ue  , condamnés , 58,  i2j.  124.  Ceux 
es  Averfaires  qu’on  devoit  rehiter  fu- 
rent envoiés  à XII.  Miniflres,  nommés 
pour  cela,  io8. 127.  Ceux  de  la  Bible, 
Canoniques  , ou  Apocriphes  , ne  doi- 
vent point  être  cités  dans  les  Comédies , 
142.  Les  Reformés  n’en  doivent  point 
faire  imprimer  -fans  l'Aprobation  des 
.Cobques  , ou  des  Synodes  , lyj.  178. 
On  ne  doit  lire,  dansles-Eglifcs  Refor- 
mées, que  les  .Livres  Canoniques  delà 
^ible,  180.  .‘Autre  ileaet  touchant  la 


NccelCté  de  la  fufdite  Aprobyion,  2iq. 
Ordonnance  pour  |e  Remixiurfemeac  des 
Fraix  de  ceux  que  les  Miniftres  foifoient 
imprimer. , pour  réfuter  les  AverCaires , 
245-  Trois  Livres  fort  important , qui 
dévoient  être  examinés  par  l’Egliiê  de 
Parii , & un  par  le  Synode  du  Dsaptmé , 
246.  Le  grand  Traité  de  l’Euchariftie, 
compoféparle  fameux  Maniai  üafliÿii , 

. fot  uimé  à examiner  aux  Palleurs  daCv- 
arrw,  14^ 

Loix  Politiques  de  Molfi  , dont  les  Peines 
font  maintenant  Arbitraires,  222.  Les 
Loix  Morales  te  Ceremoniales  auxquel- 
les ytfiu-Chrift  s’eft  afiitjeti , 248.  Les 
randes  Difputes  qui  ont  été  agitées  là- 
elfus  , te  qui  ont  troublé  les  Eglilès 
Reibrmées,  aoi.  102.  412.  Difeutionde 
XIV.  Argument  fut  cette  Matière,  447. 
Sec.  jufou’à  4fit. 

Larramt  ( le  Prince  de  ) Le  Mariage  qu’il 
vouloit  contraâer  avec  la  Ducheffe  de 
Bar  , Soeur  du  Roi,  .di  déclaré  illicite, 
217.218. 

Lotteries  qui  font  permifes  , 8c  celles  qui 
font  défénddes  , 21  g.  220.  Autre  De- 
cret touchant  les  Blanques  , te  les  Jtux 
de  Hazard  , 240. 

M. 

MAgillrats.  Si  on  peut  prêcher  conrre 
leur  Volonté  . 22.  43.  A qudles 
Conditions  ils  peuvent  êtreMembres  des 
ConfiAoires  , y.  m.  11  n’apartieat 
qu’aux  Magiftrats  de  ^uger  des  Afaires 
Civiles,  104.  Et  des  Crimes,  iio.  Re- 
folntion  pour  écrire  à ceux  icGaatve, 
124.  1^  Perfonnes  coupables  de  Cri- 
mes qui  méritent  1a  Mort  ne  doivent  être 
dénoncées  qu’aux  Magiftrars  Fideles , 
14g.  Cenfures  dont  ils  ne  doivent  pas  ju- 
ger, 160.  Refolutiont  des  ConfiAoires 
qui  ne  doivent  point  leur  être  données, 
ifix.  Excommunication  de  ceux  qui  veu- 
‘lent  obliger  les  FaAeurs  , les  Anciens, 
ou  tout  le  Corps  du  ConfiAoire  à rendre 
quelque  Ténwignage  aux  MagiArats , 
contre  les  Delinquam,  177.  Autre  De- 
cret là-dcAiis,  181.  Leur  Jnridiâion  eA 
difeteoce  de  celle  des  AiTe^lées  Eccle- 
fiailiques,  187.  Tous  les  Aniclcs  de  la 
Difeipline  peuvent  leur  être  communi- 
- qués,  2tfi.  Quelles  font  les  .Perfionnes 

■ qu’ils 
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qu’ils  ne  doivent  pas  fupoiter  ,2ig.  S’ils 
peuvent  aflîilcr  aux  Coloques  te  aux  Sy. 
nodesdans  les  Lieux  de  leur  Rcflori, 202. 
Quelles  Formalités  deSermens  ils  nedoi* 
vent  pas  acorder  aux  Catholiques , iHd. 
C’eft  à eux  qu’il  apartient  de  juger  des 
Promefles  de  Mariage  , a»4-  Les  Paf- 
leurs  ne  doivent  pas  obéir  a leurs  Com- 
inandcmens  qui  ordonnent  d'exhorter 
les  Fidèles  i revcler  les  Forfitits  desCii; 
minels , tyé.  Les  Procedures  d’un  Con- 
fiftoire,  fié  de  pluiieurs  Reformés  jfaites 
au  Préjudice  de  cette  Maxime  , furent 
dtclarées  contraires  à l’Union  des  Egli- 
fes,  par  le  Synode  NationaLde  Privas, 
4K  4t6. 

Mais  qu’on  plante  en  de  certains  Lieux  au 
Printems.  Decret  pour  en  fuprimer  les 
Abus,  ■ jfo. 

Massifs , Ville  dans  rijlt  Je  France.  Kefo- 
luiion  qu'on  y prit  dans  une  Affemblée 
Politique,  violée  par  quelques  Refor- 
més, i8i.  Et  l'Union  qu’on  y fit  jurée 
par  tons  les  autres , HiJ.  Conférence  que 
plulieurs  MinifVres  y eurent  avec  le  Car- 
dinal du  Pemm  , aprouvée  , i8c.  La 
Nomination  qu’on  y lit  de  XXT7  Paf- 
teurs,  dont  on  en  choilit  douze  pour  la 
continuer,  iSd.  Decret Conditionel tou- 
chant la  rufdite  Union  jurée,  200.  Au- 
tre Decret  U - defTus , fans  aucune  Re- 
ftriâion,  2ot-  Nouveau  Decret  beau- 
coup plus  ample , & plus  fort  fur  cela, 
221.  fWrr  Pafkifist , fi:  Ussiass, 

Marchands  qui  font  cenfurables  lors  qu’ils 
falfificnr  te.  degoifent  ce  qu’ils  fabriquent, 
ou  vendent  yy. 

Mariages  des  Reformés.  Les  Formalités 
nectaires  pour  les  contraâer , 6.7.  Le 
Confentement  des  Parens  y doit  interve- 
nir , excepte  en  de  certains  Cas  , dont 
les  Confiftoires  doivent  juger,  2;  7£.  Et 
en  d’autres  Casiés  Magiflrats  , i8â7  Ils 
ne  doivent  pas  être  contraâés  entre  des 
Peribnnes  dont  la  Confangninité  ou  l’A- 
foiité  pourvoit  caufer  quelque  Scandale, 
7.  Celle  de  ceux  qui  époufent  leurs  Cou- 
fines  Germaines  , n’y  met  aucun  Obfta- 
cle , par  la  Loi  de  Diea  , 21.  Ce 
«{u’on  doit  entendre  par  les  Afimrés  Spi- 
nturlles,  ^ Ce  que  dohrenr  faire  les 
t Perfonnes  qui  veulent  fe  marier  après 
• avoir  fait  Divorce  pour  Caufe  d’Adulte- 
■ K , Mariages  Clandeftios  ratihés. 


2£_  Celui  d’un  Gentilhomme  qui  avoit 
époufé  la  Soeur  de  fa  Femme  défunte 
en  déclaré  inceftueux  fi:  caffé , jo.  Et 
tous  les  antres  qui  font  dans  le  même 
Cas,  41.  Celui  d’un  Homme  Reformé, 
avec  une  Femme  Catholique  , ne  doit 
pas  être  béni  par  les'Miuiltres  , a.  Ni 
ceux  des  Peifotines  qui  ne  font  pas  de 
leur  DiQriâ  , iiid.  te  4^  Celui  d’un 
Homme  qui  avoit  laHTc  fa  Femme  pour 
CaufedeLepre,  eft  déclaré  nul?  29. 158. 
Celui  d’un  Homme  qui  époufe  faCouh- 
ne  remuée  de  Germain  eft  licite  , Md, 
Celui  d’un  Malade  ne  doit  pas  être  béni 
dans  fa  Maifon  paniculiere  , 44  Celui 
qui  eft  béni  publiquement , fié  qui  n’a  ja- 
. mais  été  confomc'  , eft  néanmoins  indif- 
foluble , quoique  les  deux  Parties  veuil- 
lent le  contraire  , 44.  Cas  indccis  tou- 
chant les  Mariages  des  Moines  Apo- 
flais,  22i.  Quels  font  ceux  desMiniftres 
qui  font  Icaiidaleux  , à caufe  de  la  trop 
baffe  extraftion  de  leius  Femmes , 44. 
£3.  Ils  ne  peuvent  pas  époufer  des  Fem- 
mes Catholiques, iêi.'/.  Pourquoi  un  Hom- 
me peut  époufer  la  Soeur  de  celle  qu’il 
a fiancée  , & non  pas  la  Soeur  de  celle 
qu’il  a époufee  quand  elle  eft  morte , 
67.  èS.  Qui  doit  être  le  Juge  de  l’Age 
qu’il  faut  avoir  f>our  fe  marier  , 25,  Le 
Mariage  d'un  Infidèle  , ou  Excommu- 
nié , peut  être  béni  dans  les  Eglifes  Re- 
formées , à cenaines  Conditions  , Md, 
Nouveau  Decret  touchant  la  Bénédic- 
tion de  ceux  qui  ■ font  de  diferente  Reli- 
gion, 144;  Touchant  une  Afinitéocul- 
re  qui  l’empêche  , I4j.  Touchant  une 
Promvfle  faite  par  Paroles  de  Prefent , 
qui  canfa  de  grandes  Dificultcs , 164. 
Douze  Cas  de  Confcience  très-importans 
fur  les  Mariages  décidés  en  X X X I L 
Articles , ^ ficc.  jufqu’à  gy.  XL  nou- 
veaux Articles  de  Difciplin^à  -deffus, 
lofi.  107  iq8.  Deux  autres  Cas  de  Con- 
fcience fur  cette  Matière , 22g.  Deman- 
de foite  au  f?«  là  - dcfliis , iW.  Autres 
Cas  très-importans,  140.  142;  168.  Un 
Cas  de  Dllibluiion  pour  Incefte  , 171. 
Mariages  auxquels  les  Miniftres  ne  aoi 
vent  pas  aflîfter  , 200.  Ceux  dont  lés 
Contraéls  doivent  être  produitsaux  Con 
fiftoires , 202.  Diflolution  touchant  les 
Confanguinités , 2ot.  Validité  de  ceux 
des  Coufins  Geâi»aiBS,202.  Cicconilan- 
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ces  de  cens  desNeophites,  207.  Decret 
favorable  à ceux  qui  époufcai  leurs  Bel- 
les Soeurs,  217.  Declaranon  touchant 
les  Empèchemens  de  celui  du  Prmct  eie 
Lertamt , avec  la  Dtuhtfft  de  Bar , Sœur 
du  Roi , MJ.  Decret  qui  confirme  un 
Mariage  Incellueax  , ratifié  par  un  Sy- 
node National . 250.  Caufcs  Matrimo- 
niales jugées  par  un  Suprême  Confiftoirc, 
282.  Ceux  des  Perfonncs  d'une  cUferen- 
te  Religion  les  excluent  de  toutes'  les 
Chattes  EcclefiaAiques  des  Eglifes  Re- 
fbrmto,  iio.  Trois  Cas  importans  tou- 
chant la  Nullité  des  Mariages,  an.  Di- 
vorce des  Perfonncs  liées  par  Soràlege 
dans  leur  Mariage  , ato.  Decret  con- 
cernant les  Hommes  Veufs  quiveulent  fe 
remarier,  460.  Les  Femmes  Veuves  ne 
doivent  pas  fe  remarier  avant  le  tems  or- 
donné par  les  Loix  Civiles,  JS;  Castrés 
difficile  il  refoudre  là-deffus,  ifiç.  Au- 
tre Cas  indécis  touchant  le  tems  qu'elles 
doivent  garder  leur  Viduité,  199.  De- 
cret qui  Te  décidé , 217- 

Marionettes,  &amresChofesdecetteNa- 
cure  défendues  anx  Reformés,  219. 

Marreines.  Elles  ne  doivent  pas  prefenter 
toutes  feules  des  Enfans  au  Barême,  21. 
Le  contraire  ell  décidé  par  deux  auBres 
Synodes , ^ Quels  font  leurs  De- 
voirs , 128. 140. 198.  2t9. 

Martin  , Pafieur  ordinaire  de  la  Famille 
du  Prince  de  CeaJt, 

Matières  de  Foi,  &d'Herefie,  fur  lefquel- 
les  les  Miniftres  ne  peuvent  pas  s'acorder 
dans  les  Synodes  Nationaux.  Ce  qu'on 

■ doit  faire  en  ce  Cas  pour  les  décider, 
17.  Autre  Decret  touchant  ceux  i qui  la 
Üëcifion  des  D^mes  apartient , 221. 

Medecine  dont  l'Exercice  eft  interdit  aux 
Minières,  129. 148.  Decret  contre  un 
Miniftre  qui  s'obltinoit  à l'exercer , com- 
me très- habile  en  cela , 167. 

Médiateurs  d'une  Paix  entre  les  lEgüfes , 
les  MiniRres  , Si  les  Grands  Seigneurs 
Reformés,  parmi  lefquels  on  ayok  f^ 
mencé  une  grande  Divifioo  , 421.  422. 

Meluge  inévitable  des  Fidèles  avec  des 
Gens  fans  Difeiplin:  , dans  les  AITem- 
lilées  des  Reiôrtnés , ^ Ce  qu'on  dtût 
faire  pour  obvier  aux  Scandales  qui  en 
proviennent , MJ.  On  ne  doit  point  fai- 
sc  MO  MêUnge  de  la  Religion  Rcfotmée 


avec  la  Catholique , 2on. 

Mrbm.  Ville  dont  l'Eglife  fut  troublée  par 
le  Schifme  de  Dama  Urojfcr , fon  PaReur 
excommunié,  28.20. 

Memoires  que  les  Synodes  Nationaux  dou 
vent  envoier  aux  Nationaux  , ^ Ceux 
d'un  Synode  couchant  la  Difdpfine  Ec- 
clefiallique  fuprimés , 124.  Ceux  que  les 
Apellans  doivent  envoiet  aux  Synodes  & 
aux  Coloques  , lao.  Ceux  qui  furent 
donnés  i plufieuts  MiniRres  pour  réunir 
toutes  les  Eglifes  Reformées  & Proie- 
Rances , ni.  142.  m.  On  ne  ^it  avoir 
aucun  Egard  i ceux  d'un  MiniRre,  ou 
d'un  Ancien , s'il  eR  député  feul  à queL 
que  Synode  , ou  Coloque , ou  Alîeiimlée 
EcclefiaRique,  140.  Quels  font  ceux  que 
les  Eglifes  doiveuc  deefler,  jj.  121. 140. 
248.  Elles  font  cenfurées  pour  y avoir 
manqué , 181.281.286.  Cenx  que  tou- 
tes les  Provinces  dreflierem  touclunt  les 
Mariages,  217.  Cr^us  del'Eglife  de  Ni- 
•w»  injurieux  aux  Synodes  Naciooaux , 
qifi.  A\y.  Ceux  des  Soufrances  des  Re- 
fbrmés  dont  on  dévoie  faire  le  Recûeil, 
421.  Voit!  Rttitil  Mémoire  Politique  do 
Sÿiïôde  National  de  Pu<<7km,  adrelféaux 
Elcacs  de  Frantt , 4^  14. 

Menuifiers,  Charpentiers,  Maçons  & au- 
tres Artifans.  lU  ne  doivent  bire  aucun 
Ouvrage  qui  ait  du  Raporc  i l’Idola- 
trie,  27.74.75, 

Meurtriers.  Cas  de  Confcience  touchanTli 
Maniéré  de  les  pourfuivre  en  ]uRice,  ou 
de  faire  quelque  Acommodemenc  avec 
eux,  121. 

MiniRres  Reformés.  Par  qui,  & comment 
ils  doivent  être  apellés  & établis,  2,  4. 
45.-  Î4  64-65- 74.246.  457.  358.  Autres 
Decrets  & Sututs  Oiterens  fur  cela  , 
479-  2H.  245.  ^6.  2t9.  264.  265. 
S'ils  peuvent  prêcher  la  Parole  de  Dién 
fans  l'Autorité  des  MagiRtats,  22,  Ce 
qui  concerne  l'Eleâion  . les  .Devoirs  Sl 
les  Prérogatives , <le  ceux  qui.excrçoient 
leurs  Foooiom  PaRorales  dans  les  Mai- 
fonsdes  Princes,  & des autrcs  Seignetirs 
JLelbrroés,  llsnedoivent  pas  être 
élûs  fans  leur  aligner  quelque  Eglife,  ni 
s'en  abfenter , ou  en  prendre  une  autre, 
fans  le  Confememeot  de  celle  qu'ils  de- 
Tervent , & l'^robation  de  leur  Syiwde 
Provincial , MJ,  Ils  ne  peuvent  pas.  re- 
cevoir des  Apointemens  de  deux  Eglifes . 

êS; 
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29«  Comment  on  doit  traiter  ccu  qui 
^pouiêni  des  Femmes  qui  font  borne  à 
leur  Miniilere , ^ ils  peuvent  être  prê> 
tés  à quelques  Eglifes , & changés  de 
Tune  à l’autre,  iM.  & 142.  Nouveau 
Canon  fait  au  Sujet  de  leur  Eledion, 

. ihU,  8c  C’ert  à eux  feuls^  qu’il  apar- 
tient  de^nner  la  Coupe  de  la  Cene,  35. 
74-  Le  contraire  a été  décidé  par  deux 
- autres  Synodes , 57.24^.  J^niUres  Va- 
, gabonds , & Intadits , ou  Depofes , ou 
Apoftats,  jé.  37.  49.  78.  79-  in- *  *2^.' 
140.  i5’4. 164. 166.  168.  17t.  lit. 
f54  j6fv  }74-  39J-  44S-  Un 

Minière  peut  quiter  fon  Eglife  quand  fa 
Femme  ne  veut  pas  y demeurer  , 40. 
Par  quelle  Autorité  ils  doivent  être  mis 
au  Rang  des.  Vagabonds  , 74.*  Divéfs 
Cas  ' de  Confcieace  propofés  & décidés 
au  Sujet  de  leur  Miniftere , 84. 85.  Et 
ailleurs  dans  les  On  Particûlieri  Gmr> 
taux.  Un  Miniftre  cenfuré  pour  avoir 
quicé  Ton  Eglife  à > la  Perfuafion  de  fà 
. r'emn)cy4i.  Un  autre  obligé  d’aUer 
. étudier  avant  que  d’exercer  fon  Minifte- 
re,  44.  .Ceux  qui  font  ches  les  Grands 
: ..Seigneurs  ne  leur  font  pas  donnés  , mais 
^ . aux  Egliies  établies  chés  eux , 70.  Ceux 
qui  font  prêtés  à quelque  Eglife  doivent 
revenir  ux  Mois  après  queleur  Conlîdoi' 

..  re  propre  les  demande , 66.  Ceux  qui 
vont,  étudier  dans  les  Univerfités  ne  doi* 
vent  pas  fortir  de  leurs  Eglifes  fans  Con> 

fé  de  leur.  Coloque,  ou  de  leur  Synode 
'royincial  j*  A quoi  font  obligés  les 
Miniilres  qui  ont  fait  le  contraire  , 76. 
Formalités  necelTaires  pour  les  reçu  fer , 

. iHd.  & 245.  Titre  de  la  Difeipline  qui 
les  concerne  rédige  en  XXII.  Articles, 
lOQ.  &c.  jnfqu’à  103.  En  quels  Cas  ils 
. ne  peuvent  pas  être  rétablis  de  leur  Dc- 
poHtion,  111.  i8é^  Condefeendaneeque 
les  Ortodoxes  doivent  avoir  pour  éviter 
les  Difputcs  , tij.  -Nouveaux  Anicle^ 

. de  Üifeipline  les  concernent , 114. 
ii8-  148.  L’Exercice  de  la  Medecine 
leur  eft . défendu  j-  saq.  Ceux  qui  inter- 
. jettent  des  Apcls  aux  Synodes  ,'ou  aux 
Coloques  j doivent  s’y  trouver,  130.  Re- 
■ gicment  pour  le  Congé  qu’ils  doivent  ob- 
tenir de-lcurs  Ë^lifes,  '148^  I4q.‘  Quels 
font  les  Lieux  ou  ils  ne  doivent  pas  exer- 
cer leurMiniftere,  Ceux  quiétoient 
dans  les  Pais  étrangers  devoieut  être  ra- 
. Tomt  1 L , 


. T I E R E s.  ; 

pelés , ibid.  8c  227.  En  quds  Cas  les  Con- 
£Roircs  doivent  prendre  leur  Défenfecon- 

• tre  les  Magifirats , 160.  Ce  qu’ils  doi- 
vent faire  quand  ils  ont  des  Malades  pe- 
fiiferés,  16 1.  162.  Sufpenüon  de  ceux 
qui  manquent  d’affiltcr  aux  Synodes  & 

••  aux  Coloques,  182.  Depuution  de  quel- 
I ques- - uns  aux  . AlTcmblées  Politiques» 

■ -202.  Choix  de  ceux  qui  dévoient  fe  te- 
. nir  dans  les  Armées  du  Roi , 203.  Refi- 

• deacc  preferite  à ceux  qui  ont  qIm  Egli- 
fes , 271.  A quelles  Conditions  ils  peu- 
■ vent  être  reçùs  dans  les  Synodes  Natio- 
naux , fans  aucunes  Lettres  de  Depuia- 

. tion,-299.300.  Decret  contraire  à celui- 
là , 3$6.  Reglenaent  pour  leur  Eleâkin, 

- ' leur  Examen  , & leur  Ordination  , 337. 

> 338.  LaCbinaie  leur  eft  défendue , 339. 
Miroir  de  VMttcbrifi,  . C’eft  le  Titre  d’un 

• Livre  condamné  par  le  Synode  National 

de  UoUf  \6, 

Modérateurs  des  Synodes  Nationaux  des 
<-  Ëglifes  Reformées  de  Promet  » & leurs 
■-  Fondions  ,'i.  2.  Les  Noms , les  Sur- 

■ noms,  èc  les  Qualités  des  Minières  qui 
furent  choilîs  dans  les  XX.  premiers- Sy- 
nodes Nationaux',  .pour. y.  exercer  cette 

. Charge  8c  y prefider,  il  13.  Xj.  $2.  48. 
72  98.112. 126. 138. 146. 135. 173.194- 
213.233.233^96.  343.394. 

Modération  requife  dans  les  Cenfures , 113. 

• 114.  Et  daosl’Ëxcommufficarion,  115. 

ii6. 

Modeftie  recommandé^ , pour  ce  qui  con- 
cerne les  Habits,  26. 70^.  129.  132.  133. 

' 160.184.207.  Decret  fur^cela  pour ‘ les 

Miniilres,  & pour  leurs  F amilles  en  Par- 
ticulier, ' • ...  - ..  400. 

Monitoiresde  l’EgUfe  Romaine  défendus 

• aUx  Reformés,  ^ Les  Avocats  & les 

• Procureurs  Reformes  ne  doivent  pas  les 
demander,  219.  Mais  les  Juges  en  pen- 
ventordonner , & pourquoi,  ' ibid. 

Mortltius  Miniftre  , Auteur  d’un  Traité  de 
la  Difeipline  Ecclefîaftique  condamné  , 

' 58.59.  122. 123.  Cenfure  qui  devoir  lui 
être  faite,  - 124. 

' ^ 2'  * • * * . . .•  ••  t ^ 


- , ’.w  ■ . 4 . \ 4 

"VT  Eopbites.  Ce  qu’ils  doivent  faire  pour 
être  incorporés  dans  les  Eglifes  Re- 
‘ formées  , 8c  qud  Suport  on  doit  avoir 
pour  eux , ^ ^ Decrets  touchant  leurs 
O 0000  ^ene- 
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Bénéfices,  20.  iji.  14^- , Et 

touchant  l’Epreuve  de  ceux  qui  afpirent 
au  Minillere,  4.  24.  j8.  iîl:.  2^o. 

204.  420.  Ils  oôiventetie  envoies  dans 
les  Provinces  d’où  iU  font  natifs  , }lt. 

Îfii.  On  ne  doit  pas  établir  un  Food  pour 
eur  Subfillancc  ,1.1,  iü^- 

Nombre  des  Anciens  1 Si  des  Diacres  qui 
peuvent  être- députés  aux  Synodes,.  .2, 
Noms  qui  ue  doivent  pas  être  impoGis. aux 
Enfans  , quand  on  les  batifo , 17,  Deux 
• autres  Decreu  plus  amples  for  eda,  140. 
i8r.  Les  Noms  de  rere  & de  Mère 
comprenent  les  Ancêtres  jjufqu’à  mille 
' Générations,  148.  Os  peut  im^Cer deux 
. ■ Noms  à un  Enfant , 199.  Noms  de  tous 
. les  Minières  qui  étoieut.  en  /raim  l’An 
. M.  .DC.  III.  & ceux  des  Eglilésoù  ils 
1 failbiaic  leurs  Fondions  Paftorales.287. 

&C.  )ufqu’à  294. 

Nopces  des  Catholiques.  Si  les  Reformés 
peuvent  y aflifter , si.  15a. 

Nouires  Reformés,  iis  peuvent  faire  des 
Ades  , recevoir  des  Contrats  pour 
des  Cbofes  qui  concernent  l’idotatrie  , 
6e.  Antre  Decrxtdà-defl'us,  74.  Quels 
fout  les  Contrads  , & les  Ad»,  qu'ils 
peuvent  faite  le  )oar  du  Dimanche,  184. 
Noùeurs  d’Eguilleties  qui  afiigent  plulicurs 
Reformd  doivent  être  excommuniés  pu- 
bliquement, i8i.  lUufioosrccoaouêsli- 
ddfus  , &leua  Remèdes  s..  . ;2I7. 

' , V.  O.  _ ,r:. 

i - H 

OFidaux  des  Evêques.  Ils  font  apellés 
Brigands  pat  le  Synode  National  de 
Ptrit , 12.  Un  d’entr’eux  fit  la  Difiblu- 
lion  d’un  Mariage  , qui  donna  Lieu  à un 
. Cas  de  Dccrett^importaut,  i68. 
Opofitions  comte  l'Eledion  des  Minillres. 

rar  qui  cllés  doivent  être  )ugéot>2.  Con- 
. tre  les  Anciern  de  lesÛiacses,  5.  Con- 
■ tre  les  Ferfonnes  qui  veulent  fe  marier. 

IVéi  Mgriagrs»  ' 

Oraifer  Principauté. , Douze  cens  FainiUes 
qui  en  fortirent  forent  recommandées  aux 
Charités  des  Eglifes  Reformées,  124.  Les 
Magülrats  de  le  Confiftoire  de  la  Ville 
S'Orange  furent  cenforés , par  un  Syno- 
de National  , pour  avoir  fait  monter  em 
Chaire  un  Miniftre  depofé  , i92.  Un  au* 
ireSynode  les  exhorta  de  vivre  mieux  en 
. Paix  qu’ils  ne  faifoicot,  280.  Uo  autre 


_ leur  envoia  des  Députés  pour  apailèr  les 
^ Troubles  de  cexteEglifc,  284. 

Ordonnances  du  Kw  de  trma.  Exhorta- 
..lion  Sypodalc  pour  les  faire  obfcrver, 
109-  Les  Egltl'es  Reformées  n’en  doivent 
point  faite  qui  ne  foiem  conformes , en 
Subfiance , aux  Articles  Generaux  de  la 
DiCcipliiie,  • 142. 

Otfitvrcs.  Ils  ne  doivent  faire  aucun  Ou- 
vrage qui  ait  duRtport  à l‘ldolatrie,27. 

. •■)  , . , 71-74- 

Ouvrages  qui  favorifeot  les  Superfiinons  de 
I l’Eglife  Romaine.  Ils  ne  doivent  être 
faits  par  aucun  Reformé , Aid. 

.0 . • I •.  ./  / P. 

jii.i  . . . . . 

PAillardifo  qui  donne  Lieu  à la  Difiblu- 
tion  des  Mariages  , j.  Cas  de  Ctin- 
I.  fcience  touchant  ceoxqui  en  font  aeufés, 
& qui  n’en  font  pas  convaincus  , 41, 
Voit»  Adohm  Ùnret, 

Pain  de  1a  Cene.  On  peut  le  donner  à 
ceux  qui  œ Rivent  point  de  Vin  , 20. 

- 22,  Le  contraire  a été  deddé  par  un  au- 
> tre  Synode.  74.  Les  Ancieiis  d:  les  Dia- 
cres peuvent  le  donner  , SZ:  244.  Le 
, contraire  a été  décidé  par  trais  auirts  Sy- 
nodes, J5-74-îi2,.  Los  PafleursdeGe- 
»M>*  font  priés  d’y  emploier  du  Pain  le- 
: vê  , ..  Decret  fort  ample  fur  toute 

cette  Müiere,  pc.  VaUtCem. 

Pa/r-Ru.  ^Lettres  Synodales  qui  font  adicf- 
fm  aux  Eglifes  Reformées  de  ce  Pais- 
là,  27-  Les  Députés  qui  fiimu  eovoiés 
de  leur  Part  aux  Synodes  Nationaux  de 
Frtate  , dc  ceux  que  ces  Synodes  leur  en- 
voierent  réciproquement , avec  des  Com- 
mifiioDs  très  - importantes  , 147.  148. 
.Prières  Publiques  faites  pour  ceux  des 
PfiU-Bot  dans  les  EgUtasde/nmer,  227. 
Lauret  pour  leur  donner  Avis  de  la  te- 
nue des  Synodes  Nationaux , 246. 

Faix  qm  devoir  être  faite  entre  les  Egiïï»^ 
les  Miniilnes.  & les  Grands  Seigneurs  Re- 
forméS-,  dont  la  Difeorde  écoit  fort  gran- 
_ de,  de  Ja  Diuifion  honteufe,  421.  422. 
Pu//oxv  Conanit  pour  la  Recepte  gen»ale 
de  l’Argent  oûroié  par  le  /in  aux  ËÛli- 
fes  Reformées,  fit  écriteau  SyaodeNa- 
tional  de  Gtrgtau  . par  la  Maréchal  de 
Boùiiim  ,.  par  Mr.  delà  /namuM  dc  le». 
Députés  de  l' Aficmblée  de  Stomur,  qu’il 
ne  pouvoit  paspaier  ce  qu’il  en  avoir  re- 
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240.  Ce  Synode  chargea  l'EgUfede 
p0rii  avec  fepc  autres  Députés  de  le  podc- 
iiiivre,  2^2.  Eofuitede  <[iioiil  cnvoia 
trois  mille  Ecus  audit  Synode , 25^  U 
devoit  paier  dix  mille  Livres  i Mr.  de 
St,  Germam , 27<-  Procuration  Synoda- 
le donnée  i quelques  Députés  pour  cé- 
der ce  qu'il  dévote  à des  Partilaot  qui 
avoient  le  inoien  de  le  pourfuivre  en  Ju- 
ftice,  . 426. 

Paroles  ia)urieo(es  contre  les  Catholiques 
déhmduèsauxKefbrmési  !2-  Celles  que 
les  Miniftres  peuvent  prononcer  en  don- 
nant la  Cene , s 28.  141. 

Parrains  & Marreines.  On  doit  exhorter 
les  Kefdtmés  de  s'en  fervir  pour  le  Baté- 
me  de  leurs  Enfiuis.  quoique  cet  UCige 
ne  Toit  pas  d’infiitution  Divine  i 64. 
(^lles  font  leurs  Obligations , 128. 140. 
298. 22a.  2t9.  Ceux  qui  fontfufpendusde 
la  Cene  nedbivent  pas  être  reçût  pour 
Parrainsi  14t.  Ni  ceux  qui  viament  d’u- 
ne autre  Egltfe  , s'ils  nom  pas  un  bon 
Témoignage.  ■ 1^. 

Faflaget  de  la  Bible  , dont  les  Eglifes  &ei 
I formées  doivent  faire  un  Reaieil  > pour 
les  éclaircir,  179.  Les  Prédicateurs  ne 
doivent  pas  les  cntairer  dans  leurs  Ser- 
mons , ni  en  tirer  beaucoup  des  Peres , 
ou  des  Auteurs  Profanes , 260. 277.  Hc- 
cueil  qui  doit  être  fait  de  ceux  qui  font 
falfi/iét,  ou  retranchés , dutletOuvra- 
get  des  Anciens,  ’ ■ y>t. 

Faneurs.  Catalogae  de  tous  ceux  des  EgU- 
, fes  Reformées  de  Ar«Kr,avec  leurs  Noms, 
& Sur-noms,  287.  &c.  iufqu'à  zgf.  Ils 
«ecevoient  tout  les  Ans  , Cent  trente- 
cinq  mille  Livres  du  Km,  par  les  mains 
duSr.  Ducttndtl,  tt9.  ^40.  441.  Depar- 
tement fait  pour  cela,  tçi.  Decret con- 
tre  ceux  qui  alloient  aux  Synodes  fans  y 
<tre  députés,. aç6.  Rcglemens  pour  leur 
Eleébon,  leur  Examen,  8e  leurOrdina- 
tion , t47. 258.  Leçonsen  Théolo- 
gie que  dévoient  faire  ceux  des  Villes  oû 
ily  avoir  des  Univerlités  Reformées,}!!. 
Lm  Dénombrement  fait  au  Synode  Na- 
tional de  Smtt  Maixmt , JR  l’Argent  du 
Pei  qui  leur  fot  diftiibuéy  jSg.jWO.  X9i. 
ViMi  Mhiftttu  i 

Patrons  des  Bénéfices  Ecclelîaftiqnes  des 
Caiboiiquet.  au  Pouvoir  des  Reformés. 
Decrets  qni  les  concernent  , t£SL  180. 
484.  VmétJBmmfictt  & Btptpf  'mi. 


Pauvres.  Chaque  Eglifo  doit  : nourrir  les 
lieos,  216.  Ce  Decret  a été  modifié  par 
. un  autre  Synode,  .■  X74. 

Peintres,  lis  ne  doivem  faire  aucune  Ke- 
prefeoeation  de  ce  qui  peut  favorifer  les 
Superftitions  de  l’Eglife  Romaine , 27. 
7Î-75- 

Penitence  Publique.  Qui  fom  ceux  qui  la 
doivent  foire,.  8e  pour  quelles Fautes.iB. 
104.  su.  114. 120. 127.  Vmét  Drlufmmi. 
Ptrram , Cardiiial.  Refntatioo  de  fes  Ecrits 
par  le  Miodlre  Btrmtd , 22&  Le  Mini- 
lire  CHâJfrgram  fut  cenfuré  pour  lui  avoir 
écrit  avec  trop  d’ Afeâiou , 22g. 

Perfecutioa.  Elle  donne  Lieu  aux  Pafteun 
dechangtrd’Eglilis,4.  Ce  qu’une  Fem- 
I me  Reformée  doit  faire  quand  elle  a un 
Mari  Catholique  qui  la  perfecute  , 10. 
Un  Miniflre  perfecuiéqui  abandonna  fon 
Eglife,47.  AvertifTement  h ceux  qui  font 
petfêcutés,  !}o. 

Pœifisés.  Quelles  Vilites  8e  Exhoraaons 
les  Miniftresdoivent  leur  foire,  s6i.  ifiz. 
Pirates  Reformés.  S’il  eft  licite  de  les  re- 
cevoir h la.Cene,  10.  Si  on  foit  mal  d’a- 
cheter les  Marchandifes  qu’iU  expofent 
pubbqnemenc  ea  VeuK,  41-  Castrès- 
■ imporunt  là  • defliu  , au  Sujet  de  ceux 
que  le  Prince  de  Cssdr  favorifott  à la  Ifo- 
cbelle,  où  lui- même  fut  menacé  d'être 
privé  de  la  Cene,  i».  1x4. 

tifiator,  Profieflêar  de  l’Academie  de  mr- 
tan  , aiant  troublé  Im  Bglifes  Refor- 
. mées  par  fes  nouvelles  Opinions  for  la 
. jjuftification,  lesUniverfitesd’/toglrrrrrr, 
i'Alltmagae,  8c  AcSmffe , fie  joignirent  à 
celles  de  Fraat*  pour  le  cenfurer  , y8. 
Les  Réponfes  qu’il  fit  au  Synode  Na- 
âooal  de  Cap  , )Ol.  Cenfure  d’un  L.i- 
vre,  8c  Aprobation  d’une  Lettre  qui  re- 
fiitoit  fes  Motimens  , ao2.  Le  Comte 
de  Saffaa  écrivit  en  fa  Faveur , au  Syno- 
de National  de  la  RaebdU , iM.  Le  Mi- 
niüre  Daateafm  compofo.  un  Livre  contre 
lui  qui  fut  aprouvé , 432.  Le  Synode 
Nanonal  de  Privât  réfuta  la  Doefrine 
duditPÿênrer,  par XIV.  Argumensfbo- 
dés  fur  des  PaBages  de  l’Ecriture  Sain- 
te, 8c  fur  plufieurs  Raifons , 447.  8cc. 
jufqu’àqfie.  ’ 

Plaintes  de  diverfes  Provinces , Eglifes  Sc 
Perfonnes  , <€.  47.  8a.  >i£.  15t.  ilifi- 
169. 171. 179.  iSiTigo.  207.  2o8.  210. 
. 222. 229.  2}g  24X.  250.  242.  244.  2é4. 

Ooooo  2 aya. 
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271.  272  281.283. 28$.  286.  2^  382. 

^ i9i:  281^86.4,10:  41^413.  423.  ^ 

Pouiique.  Jncmoirc  Syooaal  fur  ccne  Mi- 
ciere  trcs-iuiponame  pour  les  Ëglifes 
ReToraite , 14.  Les  Litres  Refor- 

mé qui  en  craiteni  doivenc  être  aprou- 
Tês  par  un  Coloque , ou  par  un  Synode, 

Ij33.  Celle  que,  les  Refoimês  defl/k  Ht 
frmu!  vouloienc  fuivre,  pour  agir  cen- 
tre le  Ptft , en  Faveur  de  l’Ëglile  G»Ui~ 
tgm,  igo.  Cas  décide  là-deSiis , au  Su- 
)ec  des  Pafteurs  députés  aux  AiTemblées 
Politiques  , an»-  Decret  couchant  les 
Peines  des  Lois  Politiques 
Aâes  de  l’AOemblée  Politique  tenue  i 
Ck0^lltréMt,'ptt  des  Minillres  & autres 
Perfonnes,  dont  le  Rcfulcat  eft  tres-di- 
. gne  de  Remarque  223.^  224. 224.  In- 
cenitude  touchant  les  Matières  Politi- 
dues  , ou  Civiles  , qu'on  dévoie  traiter 
dans  les  Synodes  Nationaux,  299.  Les 
Aâes  Politiques  de  celui  de  la  kacàtUe  , 

243,  &c.  )ufqu'à  33:0.  Lettres  d'Ainni- 

- Sie  du  Km  , 8c  Dt^laraoons  du  Synode 
- . National  de  Prhsi  1 touchant,  les  AlTein- 

blées  Politiques  tenues  par  les  Refor- 
més de  Avare,  404.  &c.  lufqu'a  409-  8c 
420. 424. 

Prédicateurs  Reformés.  S’ils  peuvent  prê- 
cher fans  l'Autorité  des  Magiiirats,  £2, 

Le  Synode  National  de  Lm»  témoigne 
que  les  Miniftres  doivent  emploier  la 
Forcedes  Armespour  prêcher,  contre  la 
Volonté  des  Souverains,  43.  <^uel  doit 
être  leur  Style  , 8e  leur  h^ntieo  daus 
leurs  Sermons , 70.  Decrets  contre  ceux 
^i  prêchent  des^tantes  erronés,  114. 

Touchant  ceux  qui  font  naitre  des  Dif- 
putes,  116.  Touchant  les  Auteurs  qu'ils 
ne  doivenc  pas  citer  , ty.  Ils  ne  doi- 
venc pas  traiter  la  Doâcine  en  Forme 
de  Difpute  Scolaflique , 236.  Ni  fefer- 
vir  du  Mêlajq{e  des  Langues , rétif.  Ni 
changer  de  Texte  jufqu’a  ce  qu'ils  aient 
achevé  une  Matière,  üéd.  Nouveau  De- 
cret touchant  la  Maniéré  donc  ils  doivenc 

- foire  leurs  Sermons  , 2éo.  En  quelles 
Ocafions  ils  doivenc  en  foire  d’un  Style 
Scolaflique  , 26a.  Infortnations  que  les 
Synodes  & les  Coloques  doivent  foire 
touchant  les  Méthodes  particulières  des 
Prédicateurs , 304.  Reglement  pour  la 
Forme  de  leurs  Sermons  , & de  leurs 
Exptellions  , 349.  Nouveau  Decret  plus 


E T I Q.U  E 

_ fpccifique  U-delTus  , 403.404. 

Trdident  ou  Modérateur  des  Synodes. 
..  Quelle  eft  fa  Charge , 1,  2.  Fstrt  Mmk- 
I Tttturs.  I 

Prêt  licite  de  l’Argent  qu'on  donne  à In- 
térêt, 2â.  Ce  qu’il  fout  obfervcr  là-def- 


fus , 32.  39;  42.' 86.  143.  Celui  par  le- 
quel on  doue-à  Intérêt  l'Argent  defliné 
^ur  les  Pauvres  , eft  licite,  180.  Le 
contraire  a été  décidé  par  un  autre  Syno- 
' de , 200;  Mais  celui  oe  Mmupiilitr  a or- 
: donné  aux  Diacres,  de  mettre  l'Argent 
des  Charités  à Intérêt  pour  les  Pauvres , 
232.  Decret  pCHir  regler  les  Conditions 
. dit  Prêt  des  Miniflres  qu’on  derme  aux 
- Eglifes  qui  les  demandent  i 142. . Autres 
Decrets  diferenslà-deflus  , 162  304. 

Piettmibii  Religion  Refermée.  Les  Fidèles 
. doivent  s’abfteiiir  de  ce  mot  Pntmibil  { te 
ne  foufrir  pas  qu’il  foie  mis  dans  les  Pr  o- 
cedures qui  fe  font  en  Juftice,  273.  Re- 
montrances qui  dévoient  être  faites  au 
Rci  fur  cela  , par  les  Députés  Generaux 
'en  Cour,  426. 

Pderes  Publiques.  Eu  quelles  Ocaflons  cm 
1 doit  les  faire,  6.  Celles. du  Soir  & du 
Matin  font  romilês  à la  Prudence  des  Sy- 
nodes Provinciaux , jÿ.  Chacun  doit 
avoir  la  Tète  découverte  , 8c  Ce  tenir  à 
genoux  dans  tes  Lieux  où  l’on  les  fait, 
X47.  On  n’en  doit  point  faire  à l’Enter- 
rement 'des  Morts , 26.  Cellesqu’on  fai- 
foit  Soir  St  Matin , dans  quelques  Egli- 
fes furdit  défeodnêy_62;,66;j^^  L’U* 
. fageen  Ait  oonfitmé  par  un  aatTèSyno- 
de,  73.  Un  autre  permit  aux  Anciens 8f 
aux  Ductes  de  les  faire  publiquement , 
149.  Le  Formulaire  n’en  dévoie  pat 
être  changé , 181.  Elles  dévoient  cefTer 
. bien- tôt  r Sc  pourquoi , 227.  Les  Mioi- 
Ares  furent  cbaren  de  les  abolir , peu  à 
' pen,  icaufe  dcsSupcrftitiontquien  naif- 
foient , _ x62. 

Primauté  des  Eglifes  Reformées,  des  Mi- 
niflres, des  Anciens  Sc  des  Diacres  dé- 
fendue , 1. 24. 

Princes  & Grands  Seigneurs  Reformés.  Re- 
glemcns  dcDircipline  touchant  leurs  Mi- 
wftres,23  24.148.  t62;  170.  Touchant 
les  Cooliltoires  de  leurs  Maifoos,  176. 
touchant  les  Miuiflres  qu’ils  doivent  me- 
. net  avec  eux  à l'Armée,  207.  Touchant 
leurs  Domeftiques  , 2^  'Touchant  les 
Enfans  qu'ils  ^t  preïenter  au  Bacême 

par 
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par  des  Procureurs,  i8a.  Touchant  les 
Charités  q^u’ils  doivent  faire , 14g.  1^7. 
Touchant  rUfage  de  leurs  Droits  de  Pa- 
tronage,  tâo.  iw.  Touchant  les  Grâ- 
ces qu'ils  peuvent  acorder  en  Qualité  de 
Souverains , fans  violer  lés  Loii , 122. 

Procedures  des  Juges  Séculiers  qui  ne  doi- 
vent pat  être  emplosées  dans  tes  Syllodes 
Nationaux  , ac^.  Celles  d'un  célébré 
Profeffeur,  ScHefes  Antagooiftet: plai- 
dant, &agiflaot  avec  plus  de  Paffion  que 
de  Raifon , 267. 

Procuratioiis.  S’il  eft  licite  aux  Refonnét 
de  fe  charger  de  celles  des  Catholiques , 
— - 10. 

Procureurs  des  Provinoet,  où  il  y avoitdes 
..  Eglifct  Refiartnées  , envoies  à la  Cour, 
Il  n'y  a que  les  Grands  Seigneutsqui 
puilTent  fe  feiVir  de  leur  Entremife  pour 
'prefenter  des  Enfans  au  Batême  , i8a. 
ano.  Les  Procureurs  Reformés  ne  doi- 
vent pat  demander  des  Monitoires , iig. 
Proféflëun  en  Theologk  Reformés,  lis  peu- 
vent être  Membres  des  Confiftoires  .1 
Députés  aux  Synodes,  ^ Decrets  tou- 
chant leur  Eleaion , & leïirs  Fondions, 
115.  ixij  Caspaiticulierioucham  la  Ré- 
pudiation de  leurs  Femmes,  119.  De- 
crets plus  amples  touchant  leur  Voca- 
tion , leur  Examen , & leurs  Devoirs , 
260.27^.  Témoignages  que  les  Synodes 
Provinciaux  doivent  leur  rendre  dans  ' lés 
Synodes  Nationaux , ao8.  Decret  pour 
terminer  les  Difputes  touchant  leur  Elec- 
tion, JM.  Decret  pour  regler  leurs  Le- 
çons de^ieux  Communs,  gij.  De  quel- 
les Depuutions  ils  font  exemts  , j74. 
Celles  des  Aflémblées  Politiques  leur 
font  défondué's , 404 ■ Divers  Reglemens 
Generaux  fit  Particuliers  , qui  expli- 
quent tout  ce  qui  concerne  leurs  Perlon- 
«es,  leurs  Charges  , leurs  Devoirs,  leurs 
Prérogatives  , leurs  Eroolumens  , & les 
autres  Chofes  qui  en  dépendent,  440. 
s Vmi  Acéuhmitt  Umtniâ. 

FiofelTion  ouverte  de  la  Religion  Refor- 
mée. Ceux  qui  ne  l’ofent  pas  faire  publi. 

■ quemçnt,  doivetu  être  tenus  pour  Infide- 
. les , - i8j. 

PromefTes  de  Mariage  futur.  Elles  obligent 
celui  dont  la  hiancée  s’eft  mariée  avec 
un  autre  , pendant  fa  longue  Abfence, 
lerioiant  mort,  de  faire Inftance devant 
les  Magiftrats  pour  l’avoir,  20.  Celles 


d’une  Fille  faites  & révoquées  avant 
qu’elle  ait  douze  Ans,  font  milles,  J5. 
Celles  que  des  Reformés  font  devant  un 
Prêtre,  font  illicites , Celles  d’un 
Reformé,  foites  à ' nne^atbolique  qui 
refufe  contre  fa  Promelfe  de  faire  bénir 
fon  Mariage  par  un  Miniftre , font  hui- 
les, itiJ.  Cas  fore  extraordinaire  far  une 
PromefTe  de  Mariage , 42.  Autre  Cas 
. três-bizarre  , & ta  ridiuile  Prétention 
d'un  Miniftre  là-deftiis,  42. 4j.  Les Pro- 
mefles  de  Mariage  faites  en  Termes 
, équivoques  font  nulles , iêàf.  Celle»  qui 
font  faites  à une  Fille  qui  fe  dit  Vierge, 
. ne  l’étant  pas  , font  aulli  nulles  , 44. 

Le  confeniement  mutuel  des  Parties  ne 
. les  dégage  pK  de  leun  Promeflês  de  Ma- 
. riage,  40.  41  42.  Les  PromefTes  Clan- 
.''^tines  font  nuDês,  67.  Elles  dohrenc 
: être 'faites  en  Prefence  des  Paretis  des 
Parties,  2^  Deux  autres  Cas  qui  les 
. rendent  nuitês,  89.  Autres  Cas  touchant 
celles  qui  font  htiies  par  Paroles  de  Pre- 
• fept,&qui  font  if  révocables!  44. 46. 159. 
22j.  Grandes  Dificuliéi  furvenuésT^ 
demis , 164.  Cas  indécis  fur  cela  , i8i. 
Decret  par  lequel  il  fut  ordonné  de  n’en 
faire  plus  ^ue  par  Paroles  de  futur , qui 
feroieni  ne’anmoins  indüTolublcs , 199, 
Un  aurre  Synode  décréta  le  contraire , 
217.  Et  un  autre  a derechef  confirmé 
celui-là  , fie  révoqué  ce  dernier  , 2J9. 
V Elles  ne  doivent  pas  être  faites  , 01  re- 
. ^ês  dana  les  Temples  des  Reformés, 
tUJ,  C’eft  aux  Maciftrats  qu’il  aparàent 
de  juger  de  leur  Validité , ) 14.  Nouveau 
Decret  fort  ample  touchant  les  Piomef- 
fes  de  Mariage  irrévocables,  402.  40j. 

Cét  if  Mariattt. 

Propolans,  de  la  Parole  de  Dieu,  Reformés, 
Leur  Inftiniiion,  ift.22.  Il  Icurcft  dé- 
fendu d’aHer  prêcher  hors  du  Lieu  de 
_ leur  Domicile , 4^.  Ils  peuvent  affifter 
aux  Confilloires , Et  aux  Synodes , 
ao9.  Par  qui  ils  doivent  être  entretenns, 
140.  140.  197.  Tous  Us  Reformés 
vent  y coraribuer , 178.  En  queIsCas 
ils  doivent  rendre  ce  que  les  Eglifes  ont 
. fourni  pour  leur  Entretien , 184.  La  cin- 
qméme  Partie  des  Charités  doit  être  re- 
tenue pour  eux,  217-  260.  174.  Ceux 
qui  ont  prêché,  & adimniftré  les Sacre- 
mens , fans  avoir  reçft  l’Impolhion  des 
Mains , tloivcot  la  recevoir  quand  ils  font 
O 0000  4 fait» 
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f»iu  Fadeurs  de  quelque  Eglife  . ai^r. 
X4f.  246.  M.  164.  Zôj.  u8.  Le  con- 
traire avoit  üi  décidé  par  deux  Synodes 
Nationaux  |>recedent , 6f.  I7ÿ-  Le 

Datême  qu'ils  adminUlreat  doit  être  rdi- 
teré.274.  Une  Partie  de  l'Argent  que  le 
Hw  de  frew»  avoit  oûroid  aux  E^lifet 
Reformées,  devoit  ètreemploié  à l’En- 
tretien des  Propofans , 274.  Decretcoo- 
cernant  leurs  Propofitions,  au.  F«ér 
Cambit»  • Etaümi , if  Eniàrs. 

Profelites.  Ils  ne  doivent  être  reçùs  an  St. 
MinUlereim’aprésune  longue  Epreuve, 
4.24.  aS.  Elle  ell  fixée  à deux  Ans  par 
le  Synâë  National  de  la/twéuAé,  204. 
Et  par  celui  de  Privai , quand  00  les  veut 
recevoir  pour  Anciens , ou  pimr  Diacres, 
420.  On  ne  doit  point  éablir  de  Fonda 
pour  leur  Subfiilance,  461. 

Protedations  de  Nullité  contre  le  Concile 
de  Trtvu  faites  par  le  Synode  Nadonal 
de  PmOùrs,  22.  Et  par  celui  de  Uev, 
74,  llezt  fut  chargé  par  ce  Synode  , de 
mettre  par  écrie , en  Latin , S(  en  Fran- 

Îois  , lot  Railons  & les  Caufes  de  cet 
’roteftations  de  Nullité  contre  ledit  Con- 
cile , »w<f. 

provinces  Eccleiiaftiques  des  Eglifes  Re- 
formées de  Fravet , divsféetencinq  Claf- 
fes,  par  le  Synode  National  deliwr,^. 
Comment  8e  par  qui  leurs  Diferens  do^ 
voient  être  tennioét , 7^  Elles  dévoient 
prendre  Soin  des  Veûves,  & des  Enfiuis 
(les  Minidres  décédés  à leur  Service  ,77. 
Elles  ne  devoiem  avoir  aucune  Préémi- 
nence les  unes  fur  les  autres,  126.  EUles 
devaient  établir  des  Ecoles , iUJ  Et  fon- 
der des  Coleges  8e  des  Univerfités,  107. 
Decret  par  lequel  le  Synode  Natioaafde 
Kfiat  régla  leur  Departement  en  XIX. 
CUlfes  , Autre  Decret  touchant 

l'Entretien  de  leurs  Coleges,  Seceluide 
cinqUniverfitét,  2$l.  JVH  Eglijii,  ^ 
Sywdn. 

Pfeaumes,  mit  enKime  Franfoife.  On  ne 
doit  pas  les  lire  , mais  les  chanter  dans 
les  Esilifes  Reformées,  144.  Chacuodes 
Fideles  en  doit  avoir , 6e  les  Relieurs  ne 
doivent  pas. les  feparer  du  Catechifint  fie 
.des  Prières  , 142.  Tous  ceux  qm  font 
dans  les  Afiicmbléesde  Pieté , où  Von  les 
.chante , doivent  avoir  la  Tête  découver- 
te, 177-  Changement  propofé  là-deflus, 
A19.  Decret  toucham  les  Calsndtiers  que 


les  Imprimeurs  ajoutent  au  Volume  des 
Pfeaumes , 4*0. 


QUedions  les  plus  dificiles  touchant  la 
Foi,  la  Doctrine  & les  Herefiet.  Par 
quek  Sufrages  elles  doivent  être  dé- 
cidées , dans  les  Synodes  Nationaux, 
quand  les  Minidres  ne  peuvent  pas  s’y 
acorder,  {7.  Trois  Quedions  dificiles 
propofées  par  le  Synode  National  de 
Lwo,  auxProfefleursdeGoinv,  Scieurs 
Réponfes,  8cc.  )ufqu’à  Î7.  Autres 
Quedions  très- importantes  fur  XXVI. 
Cas  tous  diferens  , refolus  en  XLVII. 
Articles , ou  Decrets , 81,  &c.  jufou’à 
97.  Autres  Quedioas  propofées  «uns 
XXXIX.  Articles  du  Synooe  National 
de  Privai,  touchant  la  Révocation  des 
Decrets  «les  Synodes  Natiouaux  prece- 
dens  , fur  l’Adminidration  du  Batême, 
446.  6cc.  jofqu'h  ,^47.  Conclufion  qui 
^rte  qu’on  ne  doit  plus  agiter  ta  Que- 
ilion  du  Batême  , qui  a donné  lieu  aux 
Dificultéa  des  XXXIX.  <^uedioot  pre- 
cedentes, nu.  Hiii  Dmaa^t  ih*  Car  sEr 
Ccvfamu. 


. , R. 

RAmai  te  deux  antres  Minidres  font  dm 
Livres  contre  la  Difdpline  Ecclefia- 
dique,  X22.  Et  contre  les  Dogmes  de  la 
ConfeffiondeFoi,  i2j.  Cenfute  qui  leur 
devoit  être  fiüte , 124. 

Récité  de  ceux  qui  ont  faitPenireoce  pu- 
blique. Elle  meriie  l’Excommuaication, 

40. 

Recoiuoifiance  qui  doit  être  fiiite  par  les 
.EceJefiadiques  de  l’Eglhe  Romaine, 
qund  ils  veulent  recevoir  la  Ceoe , 
Decret  pour  celle  des  Delinquans,  127. 
Elle  ne  doit  être  pratiquée  que  pour  des 
Fautes  très-grandes  fit  publiques,  142. 
CEcux-ld  même  qui  ont  péché  doivent  ta 
'fiûre  , en  propre  Perfonne  , .-iro.  Cas 
particulier  U-defins , iiU  QütlTe  Spéci- 
fication ils  doivent  faire  de  leurs  Fautes, 
-181.  Les  Confiiloiret’ne  doivmtpasy 
obliger  ceux  qui  ont  été  punit  par  les 
Magillrats,  j8^  Si  ce  ri’eA.lei  Dnelli- 
dles  , ikU.  Ni  turc  fpecifier  les  Crimes 
4>àil  y aEciae  de  Mort,  ou  Note  d’In- 

£uni^ 
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fanici  t97-  Autre  Decret  contraire  à 
celui-li , fur  un  Cas  très- iin portant,  218. 
Decret  loucbam  la  Kecooôoiflance  des 
Femmes ImpuUiques,  22Q.  Vtiit  D<lm- 

qutm. 

Recueil  de  toutes  les  Cfaofes  mémorables, 
oui  devoir  être  fait  par  toutes  les  Eglifes 
Reformées,  47-  LU*  1S«.  »c8.  Toutes 
les  Provinces  furent  cenfurées  pour  avoir 
uegliKcde  le  faire,  181,  êlouveau  De- 
cret pour  les  y obliger,  2&1,  . Septième 
Ordonnance  laite  pour  cela,  28Ô.  Elle 
fut  exprelTément  révoquée  par  le  Synode 
National  de  Privas , 40t.  Celui  de  tous 
les  Aûesdes  XV 111.  premiers  Synodes 
Nationaux  aprouvé,  a8<.  a86.  y»iésAe- 
Ut  àr  D^istùsse.  , 

Reeufation  des  Minillres , 244.  Celle  des 
Anciens  & desDiaaes , <jui  k fait  posv. 
des  Motifs  dont  chaque  Confiiloire  doit 
juger , 2^  j04.  Celle  de  tout  un  CooA- 
lloirene^oïc  pas  être  admitc,  HiJ.  Ni 
même  celle  qui  en  exclut  plus  deUMoi- 
tié  de  fes  Membres,  40t. 

Refutarios  des  Livres  des  Aver&ires.  Re- 

Î|leœencfait  là-deilus,  io8.  109.  Per- 
onnescfaargéesdel’executer.  127.  Apto- 
. bation  que  leurs  Ecrits  doivent  avoir, 
141.  Réfutation  de  plulieurs  Hetefiar- 
ques,  147.  148.  Celle  de  plufieurs  Au- 
teurs Eterodôxû , 122.  12  t.  171.  Celle 
. des  Ecriu  du  ProfelTeur  Pi/emvr,  }oi. 

102.  Ktié»  Ecriss  tb"  Asstrjmni^ . 

R^ens  des  Colcges  Reformés  j .&  ce  qui 
les  concerne  y réglé  dans  pbtfieurs  De- 
aets,  laZiî^  jufqu’à 

444.  Voit  s Cvsvtrjuis  &■  Cvirget. 

Regitre  des  Batêmes  & des  Mariausqu’on 
, (mit  avoir  dans  les  Egüfes  Keœrmées , 

. 7.  Quels  font  les  Enfant  batilés  dt»i  on 
. ne  doit  pas  y faire  Mention,  14g.  Oe- 
..  cret  pour  tenir  un  Regitre  des  Profeliccs, 
Sc  des  Morts  , 184.  Autre  Reglement 
pour  cclut  des  Profelites,  2oa  248. 
Reglemcns  de  la  Difcipline  Ecdefialtu]^ 
imprimés  en  divers  I^emplaires  , donc  les 
. CaiKKisécoiencIt  (bferens,  que  le  Syno- 
de National  de  IVrMfi/  ne  favoit  pas  ceux 
, ipi’ildcvoit  adopter,  zg.  Trois  Eglifes 
an  firent  un  Svftcme  conaplec , sM.  Cer- 
, uins  Parcicuiiera  s’en  plaignirent,  mais 
' cet  Ri^Iement  furent  néanmoins  aprou- 
vét , 74.  z^  Deux  Decrets  contraire» 
l’un  à rantrt , touchant  leur  Cublicatk» 


en  Chaire , 162.  Vous  la  mstrei  li/~ 

gttmau  éf  /«iirf  LomSiaas  Haas  /<  Cistt  dv 
U Difiiftmt.  Regleraens  pour  les  Uni- 
verfités  Kefiarmées  de  Irasser,  241.^4- 
Ipg.  114. 178.  414.  8f  C.  julqu’i  440.1-'étèl 
ilmsvtsjiut.  Reglement  pour  les  Cham- 
bres  Mi-parties,  274.  Rt^emcnt  au  Su- 
jet des  Legs  Teftatnenuires  £ûts  pour 
rEnueben  des  Minillres , A;  des  Eglifes, 
contenuen  VI.  Articles,  ia6.  117.  n8. 
Celui  qui  fut  drelTé  au  Synode  National 
de  Saku  Maùsns  pour  l’Eleâion , t’ExaU 
rocD  & l’Otdinauon  des  Pafteurs,  1^. 
148.  filé»  1rs  tutrts  RrgUssstvs  fosu  Itr  l'i- 
tru  PattitssUtTs  de  la  Dil'àfime. 

Reine  de  Navarre.  Demande  qu’elle  fit  au 
Synode  Natipoal  de  la  Raclalle  , la 
prudente  Réponfe  qu’on  lui  fit  fur  un 
J Cas.de  Confciencc tisS'important , 108. 

, Con&il  oui  lui  fut  donné  , touchant  les 
Charges  <li»t  elle.difpofoit,  109.  Elle 
, figna  les  Aêtes  de  ce  Synode  avec  plu- 
fieuri  Grands  Seigneurs  , iii.  On  lui 
. acorda  lui  Miuidre  pour  un  An  , a24- 
Lcrties  Synodales  de  Congratulation  qui 
lui  furent  envolées , iHo.  aSi. 

Relations  de  toutes  les  Chofes  Mémorables 
i dévoient^  être  envolées  aux  Minillres 
Gesuve  , ^ A ceux  de  Um  , S2I. 
Aux  Synodes  n'ovincùux  , & de  ceux- 
> là  aux  Nationaux I 140.  Autres  Decrets 
. pour  cela  , Xjo.  18x4  281.  286.  VoiéT 
.RmusI, 

Religion  Reformée.  On  ne  doit  pas  fisufrir 
qu’elle  foit  defignéc  par  le  mot  de  (Vr/nt- 
daë  dans  les  Aâüs , ni  dans  le»  Piocedu- 
res  lignées  par  les  Reformés , 271. 

Remontrances  faites  par  les  Etats  du  £4»- 
gsuJec,  au  Synode  National  de  Uem , 17. 
18.  Par  les  Reformés  à l’AITemblée^ 
Stiatt  Fei,  181.  Au  Roi  de /Tmirr , iê«/. 
Aux  Synodes  Nationaux  par  diverfes 
Provinces,  Eglifes,  & Perlonnes,  ^ 
JQ.  32:  102  loa.  128.  ib7.  igs.  192.201.. 
2o6.  207.  229.  264.  272  271.  1 12.  224. 
J27.  JJJ.  474-  J75-  Jto-  ^ 
486..»H,407. 

Rentes  Annuelles  des  Communautés  Rcfor-- 
mées,  pour  l’Entreiien  de  leui»  Eglilcs, 
& de  leurs  Pafteurs,  227- 

Répoofes  faites  par  le  Synode  National  de 
Liev  aux  Etat»  du  Lmgattht . 27-  28.  Par 
celui  de  VtrtêtU  fur  XXVI.  Casde  Con- 
, kicott  uè»  - hoposun»  x décidé»  ei» 
XLVU. 
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XX VH.  Articles , &L.  &.'c.  jufM’à 
Celles  des  ProfelTeurs  de  Oenevt  fiir  crois 
Demandes  (jui  leur  furent  faites  par  le 
Synode  National  de  Lion,  contenues  en 
XXXV.  Anicics,  <o.  &:c.  (ufqu’à  ÿ2i 
Celles  de  Martlliiu  auâ^rits  de  Ramas , 
& deHergnn,  il±.  Celles  de  Uni  à 
quelques  Auteurs  , i2j.  Aux  Miniftres 
UC  Zjurieb,  laç.  Celles  de  Ometm  aux 
Ecrits  de  Beltarsssim  , s 86.  Vwér  Ecriu , 
Lissra , Dfmmuks, 

Répudiation  qui-  n’a  pas  toujoursXieu  dans 
les  Mariages,  nuoique  l'une  des  Parties 
fe  foit  prollicutt  , ix.  Dtfereneequ’ily 
a encre  la  Répudiation  des  Femmes  dA 
Miniftres,  & celles  des  Profefleurs  en 
Théologie,  i|g.  Foiis  Divorts  & Ma- 
rittss. 

Requête  preferndc  au  Rm  de  frasm,  pour 
la  Tenue  des  Synodes  Reformés  , ^ 
Par  les  Députés  des  Eglifes  Reforma 
des  Pais-Bas^H  Synode  National  de  Pîrré, 


*Î7- 

Refidencedes  Pafteurs  Reformés  ordonnée 
plufteurs  fois , i8o.  Voies  Mm^hês. 

Rmitudon  du  Bien  d'autrui.  Par  qui , SC. 
comment  elle  dort  être  faite , 1 1. 

Retour  des  Députés  qui  vont  aux  Synodes. 
Il  ne  doit  pas  être  limité , 69. 

Revercnce  qu’on  doit  -faire  paroitre  quand 
on  adminiftre  , on  re^c  les  Sacremens 
de-la  Ceue  , & duBaUme,  ,q4. 

Revilîons  de  la  Coofeflion  de  Foi  des  Ëgli- 
fes  Reformées  de  B-assa  , 98.  99.  .au. 
J7Î.  196- Al  y aç8. 2X9.  aol.  jOj.  y 14, 
ja?-  aoq.4<M.  Kevilions  & Correoions 
ne  la  Difeipline  Ecclefiaftique  des  mêmes 
Eglifes , ^ 8fc.  jufqu'i  17.  jA  jj.  34. 
72.  7<.  7^100.  &C.  jufqu’à  109.  112. 
«cTjufqiPi  119.  148.  Sec  lUfqu^à  144. 
ifct.  léa.  164.  176.  177.  170.  196.  Scc, 
lufqu’à  199.  2A1.  ata.  2%6.  Sec.  jufqa’à 
240.  ado,  adi.  262.  ao4.  aoy.  ao6.  1x7. 
fcc.  iufqu’à  a^.  400.  401.  40a-  Voifs 
Difii^pst,  iéCoo^^^ 

Réunion  de  toutes  les  Eglifes  Reformées  & 
Proceftances  de  la  (lirèciencé  projetée, 
& la  CommilBon  qni  en  fur  donnée  à plu* 
lîeurs  Députés , ja  Qjiel  en  fin  Je  Suc- 
cès , lia,  133,  ŒmJm  Miniftre  ,'  Dé- 
puté quelques  Années  après  pour  le  mê- 
me Sujet , 170.  Decret  condamnant  les 
Projets  de  Réunion  entre  les  Reformés 
tç  les  Catholiques, 219.  Piufieucs Ecncs 


mis  en  Lumière  la-dcflhs,  222.  Direrfés 
Lettres  Se  Rdblucions  pour  .ce  Sujet, 
aoo.  Nouvelles  Démarches  pour  réunir 
les  Proteftans  d'/Wv«Mÿive  avec  les  Re- 
formés de  praace,  & ceux  des  autres  Pais, 
274.  Aâe  du  Synode  National  de  Privai, 
fait  pour  la  Réunion  de  toutes  les  Eglifes, 
de  cous  les  Miniftres  Sc  desGrands  Sei- 
gneurs Refbrtnés.parini  lel'quds  il  y avoir 
des  Divilions  bonceufes,  221.  222.  223. 
Vtiis  Uanss,  ’ 

Révoltés  contre  la  Religion  Reformée. 
Comment  ils  doivent  être  excommuniés, 
113. 140.  150.  Vous  Afapats  ab'  £arreav- 
mssssaassose. 

Rabais  ( le  Duc  de  ) renvoié  d’un  Synode 
N aiional , fans  pouvoir  obtenir  on  Mini- 
firepour  l’Egliuiilcfa  Mailbn,  134. 

Roi  de  frover.  Quelles  Difpeofesde  Maria- 
ge il  écmt  liche  aux  Reformés  de  lui  fc- 
mander  , 143.  Les  Miniftres  dévoient 
faire  des  Prières  Publiques  pour  ûi  Con- 
fervacion.  Se  lui  remontrer  fon  Devoir, 
i8o.  Ce  que  l’Aflemblée  ieSamttFai 
devoit  lui  demander  , 181.  Il  écrivit  au 
Synode  National  deSavau- , pour  témoi- 
gner  fa  bonne  Afeâioti  à tous  les  Refor- 
més, 201.  lldeclara  à celui  de  Cr»r«» 
qu’il  leur  permettoit  de  tenir  des  Aflesn- 
blées  Poliüqucs,pour  nommer  deux.De- 
putés  qui  iroient  refider  à la-Cour  pour 
y faite  leurs  Remontrances  s 240.  Bre- 
vet & Lettres  qu’il  promit  pour  convo- 
quer une  Aflcmolée  Politique,  24 1.  Do-' 
mandes  qu’on  lui  fit  pat  Ordre  du^no- 
de  National  de  Gap  , touchant  la  Tolé- 
rance du  Dogme  de  l’AvMcêrf)?,  272  Et 
celle  de  nommer  ta  Religion  Reformée^ 
dans  les  Aâes  & Procedures  , -fans  y 
ajouter  le  mot  de  Preuadmï , 273.  Let- 
tres qu’il  écrivit  au  Synode  National  de 
la  RacbeUf,  344.  346  . Et  à celui  de  Prioas 
touchant  les  Allcinblées.  Politiques  des 
Reformés,  auxquels  il  acordoit  une  Am- 
niftie,  404.406.  Declaracion  fort  ample 
que  ledit  Synode  lui  ht  fur  cela  , 

408.  409.  Brevet  par  lequel  Sa  Majefté 
acordoit  une  Augmentaaon  de  quarante 
cinq  mille  Livres  aux  Eglifes  Reformées, 
outre  1a  Somoie  de  Cenc  trente-cinq  mil- 
le Livresqu'il  leur  donnoh  tous  les  Ans, 

Roi  de  Navasrt  & autres  Seign-euts^liei^r- 
jiiés  que  les  Synodes  Nationaux  decla- 

roieot 
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raient  être  obliges  d'entretenir  des  Pro- 
polîns  , 149.  Ce  Monarque  demanda 
que  iefdits  Synodes  lui  envoiaflent  des 
Cens  de  (Qualité  pour  Deputds , 170. 

R6le  des  Mini  lires  Vagabonds  & Interdits, 
par  le  Synode  National  àiLh»,  au  Nom- 
bre de  XXI. , î2-  Autre  R61e  de 

XXIV.  Miniftres  DepoTes  par  le  même 
Synode  , ^ Reglement  & Formalités 
louchant  ces  Rôles,  2Ü.-  Autre  Rble  de 
IX.  Miniilres  Vagabonds  & Interdits, 
78,  29-  Autre  R6le  de  IX.  Miniftres 
Apoftats  Sl  Vagabonds  , iii.  Autre 
Rôle  de  X.  Miniftres  Depofés&  Vaga- 
bonds,  124.  Autre  R6le  de  IV.  Mini- 
ftres ApôKais&  Vagabonds,  144.  Au- 
tre Rble  de  IX.  Miniftres  DepoTés  & 
Vagabonds,  lor-  AutreRôledeV.  Mi- 
niftres Depofés  ,ZL1.  Etd’unVagabond 
trcs-pemicieux  Heretique,  iUil.  Autre 
RôledellI.  Miniftres  DepoTés  & Vaga- 
bonds, 244.  Autre  Rôle  de  VI.  Mini- 
ftres Aplats,  on Depolés,  ai6.  Trois 
autres  Depofés  pour  de  grands  Cnmes  en 
apellereni  fans  Kaifon  , 262.  464.  374. 
Autre  Rôle  de  VI.  Miniftres  Uepoiés  , 
I2J.  Et  de  deux  Ajwft  ats,  445.  Rôle  Oe- 
ncral  de  tous  les  Alinittrcs  & de  toutes  les 
Eglifes  qu’ils  defervoient  en  Frmce  l’An 
JVTDC.  III.  287.  8tc.  iufqii*à2Q4.  Au- 
tre Rôle  General  de  tous  les  Pafteurs  des 
FgliCes  Reformées  de  FraiKtjdreffé  l’An 
M.  DC.  IX.  489.  490.  Decret  touchant 
ces  Rôles  Generaux  que  les  Provinces  dé- 
voient faire  de  toutes  leurs  Eglifes  , de 
tous  leurs  Miniftres, & de  tous  leurs  Pro- 
pofans,  424.  Foiét  ht  tunrts  To- 

me II.  & celui  de  tous  les  Pafteurs  Re- 
formés de  fr««r  , avec  leurs  Noms  & 
ceux  de  leurs  Eglifes , qui  futdrefle  l’An 
M.  DC.  XXXVII.  & qui  a été  mU  à U 
Tète  de  ce  premier  Tome,  parce  que 
c’eft  le  dernier  Rôle  qui  a été  fait  dans 
les  Synodes  Nationaux  de  Frmt , 291. 
&c.  )ufqu’à  la  Page  406.  des  Lettres 
Anecdotes  Préliminaires. 

Rium,  Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Rteit/le, 
fut  remercié  pour  avoir  travaillé  i une 
Verlionde  la  Bible,  197,  Le  Synode 
National  de  Sanmnr  lui  donna  deux  Com 
miftions  très-importantes,  204. 206.  Le 
Coloque  d’Owix  &le  Prelidial  de  la  Ra- 
rôri/edemanderent  qu’il  continuât  l’Exet- 
cice  de  Ton  Miniftcte  dans  ladite  Ville , 
Tefiit  IL 


l 


208.  228.  Ce  Miniftre  fit  un  Projet, avec 
juelques  auttes  Pafteurs  de  trahir  la  Cau- 
c des  Eglifes  Reformées  dans  une  Con- 
férence Publique  avec  les  Catholiques, 
& il  apoftalta  avec  fes  Complices  dans 
l’Execution  de  cette  Perfidie,  21 1. 212. 

S. 


SAcremens  des  Eglifes  Reformées.  Le 
Formulaire  oe  doit  pas  en  être  changé, 
180.  Mais  on  y doit  néanmoins  ajouter 
quelques  Paroles , jii.  412.  FWèi  Raté- 
mt  Ont. 

Saumar.  Decret  fort  imporunt  au  Sujet  de 
l’AITemblée  Politique  des  Reformés  qui 
le  tint  dans  cette  Vftle  , on  ils  n’obéi  teiit 
pasfans  aucun  Delai , aux  Ordres  du  K«, 
non  plus  que  le  Synode  National  de  6'rr- 
gtaa  qui  les  en  détourna, 240.  Les  Comp- 
tes des  Deniers  qui  furent  ajugés  à l’U- 
niverfité  de  Saumar  , pour  fon  EtablilTe- 
ment  & fon  Entretien , 4 tz. 

Scandales  qu’on  doit  prévenir  dans  les  Ma- 
riages des  Miniftres  qui  époufent  des  Fem- 
mes qui  les  déshonorent  , 44. 

Sefaifmatiques.  Quels  Miniftres  doivent  être 
mis  dans  ce  Rang,  3. 

Sculpteurs.  Ils  ne  doivent  faire  aucun  Ou- 
vrage qui  ait  du  Raport  à l’Idolatrie.27. 

7J-Z£: 

Secrétaires  Reformés.  Ils  peuvent  faire  S^ 
ligner  des  Ecrits  , pour  .des  Cfaofes  qui 
concernent  l’Idolâtrie  , Qiiels  ont 
été  les  Miniftres  & les  Anciens  qui  ont  eu 
cette  Cha^e,  pour  drefter  fie  figner  les 
Aâes  des  Synodes  Nationaux  des  Eglifes 
Reformées  de  Fraua , 1. 14.  24.  42.  48. 
2^98.112. 12fo  148  14gT144.174.1q4. 

214.  244-244.19Sr444.495.  

Stdaa.  L’Unrverfité  de  cette  Ville-là  fut 
comprife  entre  celles  de  ftnK»,  412.  Le 
Duc  de  BoiÜUaa,  fi;  les  Pafteurs  de  cette 
Ville  envoicTcnt  un  Député  au  Synode 
National  deô'aimAfnxnir,  446. 

Seigneurs  Reformés  qui  ont  des  Minulres 
ches  eux.  Ils  ne  doivent  pas  les  en  faire 
fortir  pour  voiager  ‘,  fie  pourquoi  , 70. 
Quelles  Perfoones  ils  ne  doivent  pas  loü^ 
fnr  chés  eux,  MJ.  Ils  doivent  envoies 
leurs  Miniftres  aux  Syvmdev  Nationaux  , 
148.  Qui  Ufage  ils  doivent  faire  des  Bé- 
néfices dont  ils  ont  le  Droit  de  Patrotia- 
ge.160.  Et  de  tous  les  auttes  qu’ils  polTe- 
Ï'PPPP 
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dent , iq6.  i6o.  i69u  18} ^ 2ig.  Ils  ne 
4Divcnt  pas  rétablir  chrs  eux  1«  Eglifes, 
ni  les  CBa{>clies  où  l’on  dit  la  Mdfc , H 
elles  cooabenc  en  mine  , 248.  Decret 
touchant  leurs  Arnaokics  élevées  fur  les 
Frootilpicesdes  Temples , 273.  Ils  font 
exhortes  par  le  Synode  National  de  la 
llocbtlU  d’avoir  ua  Minière  avec  eux  en 
Cour , & dans  leurs  Voiages , 304.  30$. 
Les  grandes  Divifions  qui  étoient  tomen* 
tées  parmi  eux  reconnues  par  le  Synode 
National  de  fViv/ri>  421.422.423. 

Sénat  de  chaque  Eglife  Reformée.  De  quel- 
les  Perfonnes  il  doit  être  compqfé  Le 
Synode  National  de  Stmtt  ordonna  qu’il 
fut  changé  en  Confikoire  > 120. 

Sens  des  Auteurs  Sacres.  L’Interprétation 
en  eft  defenduè , par  le  Synode  National 
de  lÀoUy  aux  Reformés  fans  DilHnéHon, 
tant  Hommes  que  Femmes»  42. 

Sentence  contre  les  Reformés  de  Loudun  » 
29. 3a  Formalités  rcquifes  pour  les  Sen- 
tences d’Excommunication  » ^ 6i. 

113.  114.116. 117.  Formulaire  qui 

en  fut  meü'é  par  un  Synode  National , 

463.464. 

Serment  de  garder  le  Secret  dans  les  Egli- 
fes  Reformées.  Si  on  doit  y obliger  ceux 
qu’on  y reçoU  à la  Communion,  & s’ils 
doivent  dire  la  Vérité  de  ce  qui  s’y  pa/Te 
aux  Magiftrats , g.  Les  Sermens  où  il  y 
a de  la  Tromperie  u’crapêchent  pas  la 
Recifion  des  Contraéls  , 27i.  Quels  font 
les  Sermms  auxquels  les  ConliAoircs»  les 
Coloques  de  les  Synodes  peuvent  obliger 
les  Fidèles , 304.  Serment  que  doivent 
iaire  tous  ceux  qui- font  députés  aux  Sy- 
iKxles»  de  n’avoir  pas  brigué  pour  avoir 
cet  Emploi , ^3.  Le  Serment  fait  par 
les  Refornuis  de  ne  point  alCkcraux  Ban- 

Îuets  des  Catlœliques , ne  les  oblige  pas 
î s’eo  abfenter  toujours,  Ji.  Les  For- 
malités que  les  Reformes  doivent  fuivre 
dans  les  Sermens  exigés ‘d’eux  par  les 
Magidrats  Catholiques  , 180.  Celles 
que  les  Magilirats  Reformés  ne  doivent 
pas  recevoir  dans  les  Sermens  des  Ca- 
tholiques , 202.  Ni  des  Reformés,  274. 
Sermons  auxquels  les  Reformes  ne  doivent 
point  alTiAer , ^ 15. 44.  Avec  quelle 
Gravité , 8c  quel  Srile  ils  doiveiu  être 
faits  par  les  Mmiftres,  70., Ce  qu’ils  ne 
doivent  pas  citer  en  prêchant,  200. 
La  Forme  des  Sermons  que  le&  Gonfiftoi- 


rcs  doivent  examiner  ,221.  Le  J ugement 
de  la  Doélrine  qu’ils  contiennent  n’apar- 
tiem  qu’aux  Miniûres , ikid.  Difpute  fur 
la  Preiacc  des  Sermons  de  Calvin  , 80. 
Voies  PreditaUurt. 


Serres  MiniAre  , fait  examiner  un  Recueil 
de  la  Doélrioe  des  Anciens  Percs.,  186. 
Il  fut  chargé  d’écrire  aux  Eglifes  de  P>-o> 
.vmctpow  ksconfoler,  196.  Oo  l’obli- 
^a  de  rendre  Compte  de  l’Argent  d’une 
Colleâe,  187.  11  prefenta  des  Lettres  de 
Créance , & celles  du  Roi  au  Synode  Na- 
tional de  Saumur  , 2oi.  On  lui  conha 
une  Commiffion  très  - imponante , 204. 
11  fc  plaignit  de  ce  qu’on  vouloir  lui  £ai- 
re  rendre  Compte  de  l’Argent  qu’il  avoic 
reçù  du  Soi  , 2o8>  On  le  charma  de  ré- 
pondre aux  Ecrits  du  Sr.  Cayer , Mini- 
Are  ApoAat  , 20»  H projecta  , avec 
quelques  autres  MsniAres  , de  trahir  \x 
Caufe  des  Eglifes  Reformées  dans  une 
Conférence  publique  avec  les  Catholi- 
ques , & apoAaiïa  avec  fes  Complices, 


2SJ.2I2. 

Signatures  en  RIanc,  que  tous  les  Députés 
au  Synode  National  de  Sainte  Foi  doone- 
renc  à un  MiniAre,  qui  dévoie  travailler 
à la  Rcünion  des  ProieAaos  avec  les  Re- 
formés, 332. 133. 

Sorciers  , Enchanteurs , & Noüeurs  d’E- 

Î;uillecte  excommuniés  publiquement  dans 
es  Eglifes  Reformées , 183.  1S4.  Illu- 
Aons  reconnùcs  là-dcflfus  & leurs  Remè- 
des, 217.  HiAoire  d’un  Demcuüaque, 
282.  Decret  touchant  ceux  qui  craignent 
les  Sortilèges  dans  leurs  Mariages , 308. 
Condamnation  d’un  Ecrit  fait  au  Sujet 
d’un  Poffedé,  313.  Divorce  fait  pour 
un^rtilege,  330. 

SoumilGon  à tous  les  Decrets  des  Syt^es 
Nationaux  promife  par  les  Lettres  que 
les  Synodes  Provinciaux , les  Coloques 
& les  Eglifes  donnoieoi  à leurs  Députés 
auxdits  Synodes  Nationaux , 299.  ‘ Cet- 
te Claufe  de  SoumiAion  a été  jugée  ne- 
ceffaire  pour  la  Validité  des  Aélcs,  & 
des  Decrets  dcfdits  Synodes,  ibid. 
Souverains.  En  quelles  Ocafîons  on  peut 

firêcher  contre  leurs  Défenfes,22.  Quel- 
cs  font  les  Grâces  qu’ils  peuvent  acorder, 
fans  violet  IcsLoix,  232. 

Speâaclcs  Profanes  défendus  aux  Refor- 
mes, 1x8,  Avec  tous  les  DivertiiTemens, 
& autres  Cbofes  qui  yontdu;Raporr,2s9, 

Subfi- 
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Subfidaace  que  les  Eglifes  rcfufent  à leurs 
Fadeurs,  17.  Ce  que  les  Syitodes  doivent 
faire  pour  punir  ces  Eglifes , 62.  Celle 
que  les  Farens  doivent  fe  donner  redpro- 
. quenaent  en  de  certains  Cas  , 2L-  «A 
Celle  que  les  Provinces  doivent  aux  Veû- 
ves  & aux  Endins  des  Minidres , 77. 
Aux  Minidres  tncmes,  80.  Autres  De- 
crets & Cenfurcs  contre  les  ^lifes  qui 
ne  donnent  pas  toute  la  Sublidance  nc- 
cedaire  à leurs  Fadeurs , 1x4.  127.  144. 
152.  i6i.  177-  i8o.  181.  182.  214.  240. 
Voiii^graùtudt, 

Subdance.  Changement  qu’on  propofa  de 
faire  fur  ce  mot  dans  la  Confeâlon  de 
. Foi  I En  quel  Sens  on  l’a  retenu , 
1 12.  Le  Synode  National  de  Moatmtan  a 
ratifié  ce  qui  en  avoit  été  refolu  par  ceux 
de  la  RotbfUt  Sc  de  Nimet , 174. 

Subvention  au  Défaut  de  laquelle  un  Mini- 
dre  peut  quiter  Ibn  Eglife  , 4.  Faré/  In- 
gratitude. 

Superditions  de  l’Eglife  Romaine.  Les 
Reformés  ne  doivent  pas  les  favorifer 
par  aucuns  de  leurs  Ouvrages  > de  quelle 
• Nature  qu’ils  fqient , 27.  7t.  74. 

Sufpenfion  des  Minidres  Vagabonds  , 
Autres  Decrets  de  Difcipline  là-defTus, 
Î14.  118.  Elle  ne  cefTc  point  par  aucun 
Apcl , jufqu’au  Jugement  definitif,  J04. 
Voiit  Vagabonds  , Mmi/hes , Rêü.  Suf- 
penfion  de  la  Cene  pour  divers  Sujets,  & 
pour  diverfes  Per/bnnes  , dont  les  Cas 
font  expliqués  dans  plufieurs  Decrets, 
XQ.  n.  12. 20. 21. 22. 41. 44. 6q. 76.106. 
II}.  1^0.  Celle  dont  on  menaçoit  le 
Prince  de  Cotidi , t J4.  Vo/és  C’ene. 
Synodes  Nationaux  des  i^lîfes  Reformées 
de  France.  En  quel  tems  on  devoir  les 
convoquer,  2.  216.  Requête  prefentée 
au  Roi  pour  les  affcmbler  , 47.  Qui 
étoient  ceux  qui  dévoient  y avoir  leur 
Voix  délibérative,  &decifive,  14. 198. 
Reglement  touchant  le  tems  de  leurCon- 
voc.ition  , & ceux  qui  dévoient  y être 
députés,  16. 140.  Quelles  Matières  les 
Synodes  Provinciaux  y dévoient  renvoier, 
X7.  Ce  qu’on  devoir  faire  quand  les  Mi- 
nidres ne  pouvoient  pas  s’y  acorder  fur 
les Marieresde  Foi,  ibid.  Quelle  étok 
l’Autorité  de  ces  Synodes  quand  ils  fai- 
foient  leursDecrets  en  l’Abfence  deplu- 
iteurs  Députés  des  Eglifes  Reformées, 
Zj.  Celui  qu’elles  convoquèrent  à OrAwrr 


l’An  M.  D.  LXII.  fat  le  primier  qui 
s’atribua  le  Nom , & l’Autoritéde  Con- 
cile General  des  Eglifes  Reformée$,quoi 
que  plufieurs  de  ces  Eglifci  n’y  euffeut 
aucun  Député,  2}.  Les  Aftci  de  ce  Sy- 
node furent  comtés  , avec  ceux  des 
trois  precedens  , par  l’Eglife  de  Liant 
48.  Reglement  General  pour  la  Convo- 
cation  dédits  Synodes»  68,  Qui  étoient 
ceux  qui  en  dévorent  forrir  en  certains 
Cas,  7^.  Trois  nouveaux  Articles  de 
Difcipline  pour  ces  Synodes,  114.  114. 
Ce  qu’ils  TOuvoient  décider  quand  les 
Parties  en  Difeorde  étoient  abfeutes,I30. 
>■  Ils  fe  dévoient  affembler  une  fois  tous  les 
Ane,  140.  Chaque  Fadeur  devoir  y ve- 
. niraccompagnéd^un Ancien, Mô/. Quel- 
les émlenc  les  Apellaiions  qu’On  ne  de- 
voir pas  y porter  , 14;.  144.  Nouveau 
Decret  touchant  leur  Autorité  fiiprêrtie , 
14  t.  Chaque  Province  devOit  y envbier 
‘ deux  Minidres,  8c  deux  Anciens,  ibid. 

Lot  Reformés  de  l'[iu  de  FiraHct  propo- 
. fereiit  de  ne  les  aflembler  que  rarement, 
- & jamais  fans  de  grandes  Kaifons  » 190. 
Les  Magidrats  Reformés  n’avoiènt  pas 
le  Droit  d’y  aflTtdsr  dans  les  Lieux  de 
leur  Reflbrt,  202,  Le  Synode  National 
de  MontpeUier  ordonna  qu’ils  ne  fe  tien- 
droient  que  de  trois  en  trois  Ans , 216. 
Decret  touchant  les' Minidres  & autres 
Perlbnnes  qui  y*  venoient  fans  aucune 
Deputadon,  r^.  Reglement  General 
qu’on  fit  fur  celà,  299.  }oo.  Autre  Re- 
glement plus  fpccial  là-deffui , Les 
Propofant  pouvoient  y être  admis , à 
certaines  Conditions , 309.  Quels  Aâcs 
& quelles  Procedures  on  ne  ^voit  pas  y 
emploicr  , ibid.  Et  quelles  Matières  011 
ne  devoit  pas  y renvoier , ibid.  & 310. 
Synodes  Provinciaux,  On  doit  les  tenir  tous 
les  Ans  une  fois  , 2.  De  quoi  ils  peuvent 
décider  fans  Apel , 16.  i^.  Les  Senten- 
ces d’ Excommunication  qu’ils  confir- 
ment font  valables  , ^2.  Ils  doivent  être 
divifés  félon  les  Gouvememens  , 66. 
Combien  de  Minidres  ils  doivent  envoier 
aux  Synodes  Nationaux  , 68,  Quels 
Mémoires  ils  iloivent  dreffer  , Ils 
doivent  s’aflembler  dans  chaque  (jotrver- 
nemenc,  74.  De  quelles  Matières  ils  doi. 
vent  juger  , 7^.  Trois  Decrets  qui  les 
concernent,  104.  Nouveau  Reglement 
pour  les  «(Tembler  tous  les  Ans  une  fois, 
Pppppa  14Q. 
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140,  Chaque  Fafteurdoic  y venif  acom- 
pagné  d’un  Ancien,  ihut,  Aucre  Decret 
touchant  leur  Autorité,  14;.  Ke- 

gles  (le  leur  Subordination  aui  Synodes 
Nationaux,  141.  Tous  les  Miniureade 
chaque  Province  doivent  fe  trouver  dans 
celui  de  leur  Diftriâ,  iHi.  Ceux  d’une 
autre  Province  peuvent  y avoir  leur  Voix 
délibérative , i6i.  Propolitions  faites  de 
ne  les  alTembler  que  rarement , & pour 
de  grandes  Raifons,  190.  LesMagiltrats 
(ont  exclus  d’y  a (lifter  dans  les  Lieux  de 
leurKelTort,  ant.  Decret  touchant  l’Au- 
totité  que  lefdits  Synodes  ont  de  prêter 
desMiniftres,  aoy.  Témoignages  qu’ils 
doivent  rendre  aux  Synodes  Nationaux 
touchant  les  Profefteurs  des  Univerfités, 
;o8.  On  y doit  luger  fans  aucun  Apel  ce 
qui  concem:  les  Matières  Pécuniaires, 
Jio.  Decret  touchant  le  peu  d’Ordre 
qui  fe  gardoit  dans  quelques-uns  de  ces 
Synodes  , 40c.  Cenfures  qu’on  leur  fit 
de  ce  qu’ils  avoient  contrevenu  à la  Dif- 
cipline  Ëcclefiaftique,  4i7- 

Syfteme  coimlet  de  la  Difeipline  Ecclefia* 
ftiquedrcfle  par  les  EgUIct  de  Paris,  d’Or- 
Umt,  didcMeanx,  Z4,  Vnh  Difàflmt. 


T. 

'T'Emoignages  que  doivent  avoir  les  Mi- 
J.  nillres  qui  changent  d ’Eglifes,  a. Ceux 
qu’on  donne  aux  Kelbrmés  qui  voiagent, 
ou  qui  changent  de  Domkiie  , & les 
Claufes  qu’ils  doivent  avoir  , 6^  128. 
14g.  to8.  Decret  concernant  InTcmoi- 
gnages  de  grande  Importance,  2d-  Les 
Confiftoircs  n’en  doivent  poiiitdonoer 
aux  Magiftrats  , i4l.  Ni  les  Miniftres 
aux  Catholiques  , pour  aucune  Chofe  , 
277-  Quels  font  ceux  des  Particuliers  qui 
doivent  être  déchirés  pat  les  Confiftoires, 
14g.  Reglement  plus  ample  là  - deftiis , 
205.  Pluneurs autres  Decrets  concernant 
les  Témoignages  de  Politique  , pour  les 
Gouverneurs  des  Places  d’Otage , 214- 
22C.  212.  Pour  les  Oficiers  des  Cham- 
bres Mi-parties,  272.  Et  pourles  Mem- 
bres des  Chambres  de  l’Edit , ràid. 

Témoins  dont  la  Coufirontation  ne  doit  pas 
être  reçue  dans  les  Confiftoircs  , 167- 

ifiS. 

Teftamens  pleins  d’Abus  & de  Superfti- 
tions.  S’ils  peuvent  eue  exécutés  par  des 


Refermés,  8|.  Six  Articles  concernant 
la  Forme  delLcgs  Teftamentaircs  feits 
pour  l’Entretien  des  Pafteurs  & des  Egli- 
fes  , 226-  227  228. 

Théâtre  de  VAatiebrifl.  C’eft  le  litre  d'un 
Livre  qui  fut  compofé  pat  Ordre  du  Sy- 
node National  de  ta  RcdnUt,  8c  prefen- 
té  à celui  de  St.  Maixnt , 261, 

Thefes  contenant  plufieurs  Erreurs  condam- 
nées, 2o6. 

Tours  de  Gibeciere  défendus  par  le  Syno- 
de National  de  Paù7Hrr,  ‘ ife 

Traité  de  la  Difeipline  , & de  la  Police 
Chrétienne  compofé  par  Jrm  Mort/i  , 
renverfant  l’Ordre  établi  dans  les  Egli- 
fes  Refermées,  fut  condamné  par  le  Sy- 
node National  d’Ur/nmi,  2g, 

Trtntt.  Les  Ptoteftations  faites  contrêlê 
Concile  de  cette  Ville,  par  deux  Synodes 
Nationaux  , 22.  ^ acte  les  mit  par 
Ecrit,  en  Latin  & en  François,  24, 
Tromperie  d’une  Femme  Refermée  , qui 
hia  le  Droit  à fon  Mari  de  la  répudier , 
quoi  qu’elle  fe  fùr  proftituce,  12. 12. 
Tstresmt  Duc  de  Bvisit/m  & Maréchal  w 
praace,  vint  dans  le  Synode  National  de 
Sa'mte  fm,  8c  y aflifta  avec  des  Juges 
des  Magiftrats , ufe 


V. 

VAgabonds.  Il  y a cinq  Rèles  dans  lef- 
quels  on  trouve  LUI.  Miniftres  Va- 
gabonds qui  furent  interdits,  oudepofés 
parles  Synodes  Nationaux  qui  en  ontfait 
les  Portraits  naturels  , afin  que  chacun 
les  reconnût,  J2;  28..  7^  iii.  12Ç. 
2Ç4.  Les  Fortiwités qu’ondêvoitgarder 
pour  les  mettre  dans  ces  Rôles,  7^  Ils 
ne  pouvoient  pas  en  être  ôtés  fansTAvis 
d’un  Synode  National  , 27:  F*»»»  Hi/t 
Apuftatt. 

V alidité  des  Aâes  & des  Decrets  des  Syno- 
des Nationaini , faits  fans  la  Participa- 
tion de  plufieurs  Députés  des  Eglilês  Re- 
formées , 2J. 

V enalité  des  Ofices  dont  il  eft  parlé  à la  Pa- 
ge log,  raiée  du  Corps  de  la  DifcipKne  , 

199. 

Veùves  des  Miniftres.  Par  qui  elles  doivent 
être  entretenues , 77.  Z1&.  24£  Elles  ne 
doivent  pas  fe  remarier  avant  le  Tems 
ordonné  parles  Loix  Civiles,  20.  Leurs 
Noms  doivent  être  enregitrés  dans  cha- 
que 
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3uè  Synode  Provincial  > 127.  Cas  ucs- 
ificilc,  couchant  le  Mariage  d'une  Veii- 
ve,  16^.  Autre  Cas  indécis  couchant  le 
Teins  qu’elles  doivent  gardin  leur  Vi- 
duité, 199.  Decret  qui  le  décidé,  217. 
Vices.  Comment  il  faut  les  corriger , 82. 
futt  Dtlimfnaiit,  Cffjhris  , Rttmmffâa- 
ee»,  & Excomnumkaiim. 

Vificeurs  des  Eglifes  Reformées  qui  avoienc 
été  députés  par  qiielqucs  Synodes  , fu- 
rent entièrement  fuptimés  par  quelques 

autres,  ■’uS. 

Vitriers  Reformés.  Ils  ne  doivent  faireau- 
cun  Ouvrage  qui  ait  du  Raporc  à ITdo- 
latrie,  27-  7V  7é- 

Union  des  quatre  Evangcliftes,  C’eflleTi- 
cre  d’un  Livre  de  ClurUs  tü  Mm/m,  rem- 
pli d’Erreuis  & oondafoné , 70.  • Union 
des  Eglifes  dans  chaque  Synode  Provin- 
cial, 25.  Decelles  de  franee,  avec  éel- 
les  desReformés  des  Pals  ■ Bas  , ic. 
158.  Celledel’Afferablée  deAfaatri,  )u- 
ree  par  toutes  les  Eglifes  Reformées  de 
Frmct,  181.  Mais  retraélée  en  Partie 
dans  un  autre  Synode  Natioi^  , 200.  . 
Et  conhrmée  derechef  parun  autre,  2d]. 
204.  Decret  fort  connderable  couchant 
les  grands  Maux  cauléspar  la  Rupture  de 
cette  Union  entre  les  Reformés  , 22;. 
Union  des  Eglifes  du  Marquifac  de  $<im- 
cis , en  Pitnmtt  , avec  celles  de  Frmct , 
271.  Nouveaux  Troubles,  &Defordres 
caufés  par  un  Député  en  Cour , contre 
cette  Union  des  Eglifes  Reformées  de 
Frtsue,  275.  276.  Nouvelles  Démarches 
faites  pour  l’Union  de  toutes  les  Eglifes 
Reformées  & Protellantex , 200,  Aâe 
de  l’Union  de  celles  de  Fraact,  drelTé  au 
Synode  National  de  Prhas  , 298.  299. 
421.  .1^2.422.  yi»is  Riümm. 

Univerucés  des  hmstis  Reformés.  Us  dé- 
voient s’eforcer  d’en  éublir  au  moins 
deux,i97.Decret  pour  en  entretenir  cinq 
des  Deniers  oâroiés  par  le  Kar,2$i.Elle» 
dévoient  en  être  pains  preferablement  à 
toutes  les  Eglifes , 8e  en  rendre  Compte 
aux  Synodes  Nationaux , 25jU  Elles  dé- 
voient fe  joindre  avec  celles  d‘Aig/«frr» , 
À'AUtmapu  8e  deS«^,pour  condamner 
les  Dogmes  du  PtoCeSasi  Pifstttr  fur  la 
Juftifîcation , 298.  Et  travailler  à la  Ré- 
union des  Proceltans  , avec  les  Refor- 
més , 274.  Reglement  pour  les  Univer- 
ficés  de  PrsuKt,  Z7j.  Decret  touchant  les 


Comptes  qu’elles  dévoient  rendre , 8e  les 
Bibliothèques  qu'elles  dévoient  drefler, 
276.  Diliribution  qui  leur  ctoit  faite 
‘ chaque  Année  de  plus  de  douze  Mille 
Livres,  279.229.  Cenfures  8e  Aman- 
des emphnées  contre  celles  qui  manquè- 
rent d’en  rendre  Compte , dansleSyno- 
■ de  National  de\2  RocMlt,  208.  Decret 
' touchant  les  Débats  qui  y furvenoient 
pduf  l’Eltéliondes  Proicfleurs8edesRe- 

ris , 2t>9.-  Celles  du  Btam  , de  SeJsm , 
de  Gntot , furem  comprifes  encre  cel- 
les de  Frsmct  , 2t2.  Decret  pour  aug- 
menter le  Nombre  decesUniverfîtés,  K 
rour  régler  tout  ce  qui  concernoic  leurs 
ProfcffetiTï,'  6e  leurs  Ciages , 214.  Divi- 
lîons  6e  Procès,  hnSujet  de  celle  de  Moa- 
■ taiAaa , 22d.  '‘Din>uteS  couclnht  Plnten- 
danee  qu’élit  ptetendoit  avoir  fur  les  au- 
tres , 2^8.'  Nouveiu  Reglement  qui  fut 
dreifé  pour  en  foier  le  Nombre  , 8e  celui 
de  leurs  ProfelTeurs.àchacon  defquels  on 
aIGgna  de  bons  Apointemens  , 278.  Di- 
vers autres  Reglcmens  , concernant  lef- 
dites  UniverÇtés , tant  en  General,  qu’eti 
Particnlicri  8e  les  Devoirs  de  tous  leurs 
Profelfeurs  , leurs  Confeils  Academi- 
ques, leurs  Apomtemeos  Annuels,  les 
Gages  de  leurs  Regens  , la  Liquidatioa 
de  leurs  Comptes,  8e  plufieurs  autres 


de  Cent  quatre-vincs  Mille  Livres  don- 
nées tous  les  An^ar  le  R«i  aux  dites  Uni- 
verittés , 8e  aux  Eglifes  Reformées  ,442. 

444* 

Vocation  des  Palleurs.  Par  qui  8e  comment 
elle  doit  ètrefaite,;^  j.if,  24.  64.  72. 64. 
Quelle  a été  celle  des  premiers  Refoma- 
teurs  ,249.  Autre  Decret  fort  important 
U-deflus,  8e  contraire  au  precedent, 207. 
Reglement  pour  la  Vocanon  des  Profef- 
iêurs  8e  des  Regens  des  Univerficét  Re- 
formées , 115.  121.  260.  274.  2Cg.  214- 
Pour  celle  des  Anciens , 8e  des  Diacres, 
4-  14.  8a-  204.  Faits  Praftjftttrs , Ptfltssrt, 
Minores,  Amcitni  ^ Diacres. 

Ufures  détendues  aux  Reformés  , 3é,  142- 


Ppppp  J 


Xtkiea, 
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X. 


XAmm.  Le  Pafteur  de  ceae  Ville  ^ui 
futdeputd  au  preoiier  Synode  Natio- 
nal, y mit  CO  Quettion , s’il  dtoit  permis 
aux  ^formés  de  fe  fervir  des  Monitoi- 
res  & des  Excommunications  de  l'Egli- 
lê  Romaine,  u.  dJn autre  Deputddcla 
même  Ville  y propoCa  un  Cas  de  Con- 
fcieoce, touchant  les  Rechutes  des  Reibr- 
ands  qui  ont  fait  quelque  Pénitence  Pu- 
blique de  leurs  Fautes,  4°- 

XàntVÊft,  Tous  les  Réformes  decette  Pro- 
viuce  firent  de  grandes  Inltaoces  auSyoo- 
de  National  de  pour  le  pt»- 

ter  h obtenir  de  la  Seigneurie  & Eglife 
de  Gtnevt  Mr.  R<t«,  afin  qu’il  fut  éta- 
bli Pafteur  àJa /IscfirAir  I ipi-  Cette  mê- 
me Province  fut  chargé  de  veiller  fur  les 
Predicatioas  d’un  Miniftre,qui  ayoit  fait 
un  Commentaire  fut  la  Mcue,qui  fut  fu- 


primé  par  le  Synode  National  de  Prives, 

4»9- 

Y. 

YSfiirt.  Les  Plaintes  que  l’Eglife  Re- 
formée de,ce  Lieu  fit  au  Synode  Na- 
tional de  St.  Maiximt , jSf. 

Z. 

ZEle  du  Sieur  Pidsi , reconnil  par  le 
Synode  National  de  Saint  Msixtat, 
CO  ce  qu’il  avoir  fait  on  Recueil  de  tout 
les  Aâes  des  XVIII.  Synodes  Nationaux 
precedent , }86. 

Zmkb.  Les  Miniftretde  ce  Canton  de  Saiffe 
aiaot  écrit  au  Synode  National dcNmei, 
il  chargea  Beu  de  leur  répondre  , 8e  de 
I leur  faire  Part  de  ce  qui  avoir  été  décré- 
té dans  les  Synodes  Reformés  de  /ianer« 

12S- 


Fm  de  là  TaUe  du  Tome  Premier. 
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des:  MATIERES. 


TABLE 

ALPHABETIQUE 

Des  principales  Matières  contenues  dans  le  Second  Tome  des 
Synodes  Nationaux  des  Egltfe»  Reformées  de  France.- 


A. 

Actes  pour  l'Union  «le  toutes  les 
E(li(es  üUiônn^es  de  frmct , jo. 
142.  i4t.  Et  de  celles  des  PeS’i- 
Bti  Remcmds , Pour 

U CooTocitioo  d’une  Aitemblée  Gene- 
rale Mixte,  IL;  52.  Ceux-  quicoocer- 
Boient  leidites  Eelifes  de  Svaatt  , leurs 
Cok>ques,.leursSyno<les,  leursDepuiés 
eu  Cour,  8e  leurs  Procedures,  «levoienc 
être  mis  dans  les  Archives  àc  i»<RothiHt, 
pourdviter  qultxine  lcs  perdit,  comeue 
on  avoief^  auparavant , On  iKyn* 
ma  XIV.  E)>lires  pour  contenter  ceux 
qui  dunent demoinve importance,  itU. 
L.  xt6.  Revifion  que  le  fécond  Syno^ 
National  de  Cbtmua  ordonna  de  faire 
de  tous  ceux  des  XXV.  premiers  Syno- 
des Nationaux  , dea  ^lilcs  Keiormdes 
deFrearr,  487.  Autre  Decret  du  Synode 
National  à*/Ùnftu  , qui  ortionna  d’en 
faire  un'Recueil , 449.  Ordonnance  tou- 
chant le  Soin  qu’«>n  «leToii  avoir  de  con- 
ferver  cous  ceux  des  Etabliflcment  de  la 
Reli|>ion  Reformée , faits  par  les  Com- 
niiflaires  des  Rois  «le  trtmu , 676-  Com- 
pilation de  tous  ceux  des  XXVH.  pre- 
mier» Sy  notiet  Nationaux  des  Eglifes  Re« 
formées  de  hmte  , faite  par  Moolievr 
Cttilitr,  Miniftro  d’drrévac,  Au- 
tre Compilation  <jue  le  dernier  Synode 
National  tenu  à LouJim , ordonna  d’en 
fàire.pour  o envoter  des  Cijpits  daits  t«ju- 
scs  les  Provinces  £cclenaAu)iKS,  où  les 


Refoimés  de  Ffance  a&êmbloient  lears 
Synodes , 777.  Par  qui  ces  Aâes  devoienc 
être  fignÂ , pour  les  rendre  valides  8r  di- 
gne» «le  Foi , 704.  805. 

Adultes,  forçant  du Paganirme , du Maho- 
meiifme,oudu|udaiiinc,  pourembraf- 
fer  la  Religion  Reformée.  Ils  devoienc 
être  inftruits  Sebatifes  félon  le  Form«ilai- 
re  particuUec , qui  fut  dieSé  pour  cela,- 
dans  le  III.  Synode  Natiooal  de  Charm- 
tm,  64^  8cc.  jufqu'à  6ioi 

Afaircs  «l’Etat  trct.imporeaotes,  qui  cau- 
Ibienc  de  la  Divifion  entre  les  Reformés, 
A 142.  Celles  qui  furent  irastécsaupee- 
mier  Synode  Nscienal  «k  Cforrare* , & 
defque[lcs  plufieurs  Députés  à celui  de 
Caflm  trouvoient  mauvais  que  ledit  Sy- 
node fe  fur  mêlé,  C42.  Plufieurs  autres 
Déclarations  là-delfus  de  grande  Coofe- 
quence,  î«.  444.  449-  fiji-  6x4. 

6t6-^t.7i8.  724. 747.  Feirr  FeBufm, 

Ajoints  aux  Modérateurs  des  Syniades  Na- 
tionaux des  Eglifes  Reformées  de  t'raatt. 
Quels  forent  les  Minillres  qui  ont  eu 
ceae  Charge  , i.  i?9.  240.  44t. 

4Ü.  444.627. 714. 

Amit«a4,  Profedeur  i Saoimr,  Si  Tttefdr 
PaftcutàWor>,  firent desEcrics,toucbant 
les  Decrets  de  Ditu , «pii  cauferent  plu- 
, fieurs  grandes  Difputes  dans  lesUniver- 
filés  Refontices  de  Frmcr  , ft  des  Pais 
. étrangers  que  les  Synodes  Nationaux 
eurent  beaucoup  de  peine  d’affoupir  , 
47I-.  &C.  jufqu’à  476.  Lettre  fort  am- 
ple idc»  Piotèirotitt  de  Gesrvr  , for  cene 

Ma- 
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Matière,  604.  &c.  jufqu'jëig.  Gran- 

' des  Plaintes  iaicescontre  ledit'Hmirdùf  au 
ill.  Synode  National  (iaCitrenttn,  qui 
ne  trouva  pas  bon  de  le  cenfurer  de  ce 
qu’il  ayoic  violé  les  Canons  da  Synode 
National d’/é/t'vyen, en  publiant  quelques 
Livres  fur  la  Keprobation , fans  tes  (aire 
voir  ni  aprotiverà  aucun  Miniftrc,  66 a r 
PermiHion  qui  lui  fut  donnée  par  ledit 
Synode  de  réfuter  par  Ectit  cousceux  qui 
l’ataqueroienc  au  Suÿet  de  Tes  Livres  im> 
primes , fur  le  Contenu  defquels  le  me- 
me Synode  impofa  Silence  à cous  les  Re- 
formés de  Fraact  , Si  exhoru  ceux  des 
Pa  is  étrangers  à ne  plus  difpucer  fur  cela, 
itiil.  & 664.  Ce  ProfeiTeur  fut  chargé, 
par  le  Synode  National  de  tai- 

re un  Recueil  de  tous  lesSututs  de  la  Dif- 
cipline  Ecclefîaftique  pour  des  imprimer, 

. ^4- 

Anexes  des  Reforméi.  C’étoient  des  Egli- 
fes  fans  Pafteurs , unies  i celles  qui  en 
avoienc  , & qui  alloient  faire  les  Ponc- 
tions PaÂorales  en  certains' tems  dans  ces 
Anexes  t mais  cela  leur  fiic  défendu  Tous 
divers  Prétextes,  780.78t.  KaiVr  Bglijes 
if  Mimijhet. 

Anragundles  fiers  Sc.  dangereux , parmi  les 
Théologiens  Reformés  d:  les  Protcllans , 
qui  dans  leurs  Combats  ont  déchiré  Sl 
mis  en  Pièces  PEelile  Chrétienne , par 
leurs  Difputes  Metaphilîques  6ir. 

612.  Fétrt  Qae/heiit  Sü  Debatt,  Ami- 

raad.  ' 

Àntecbrifl.  Le  Roi  de  Frimce  défendit  aox 
Reformés  de  Tes  Etats  , d'cmploier  ce 
Terme  âc  les  autres  ExpreOions  qui  pou- 
voiem  être  injurieufes  au  Pape,  aux  Ca- 
tholiques Rotnaius,  ou  à leur  Religion, 
517.  54*-  6jt.-6».6j6.6T7.6}8.  719. 


A^^it 


Ipellâtioiis  incerjettéci  aux  Synodes  Na- 
tionaux de  Frimee,  par  diverfes  Provin- 
ces, Eglifcs,  dePerfonnes,  fur  des  Ma- 
tières, des  Griefs  , des  Concellations  & 
des  Procedures  , où  il  y a beaucoup  de 
Chofes  qui  concernent  les  Intérêts  Spiri- 
tuels S^  Temporels  desEglifes,  des  Paf- 
teurs  ; des  Conliftoires , des  Coloques, 
des  Synddes  Provinciaux , ic  le  Procédé 
irrégulier,  les M.ilverfations,  dclesPre- 
tencioiu  injuftes  de  ces  AITemblées  Ec- 
clclialliques , ou  de  quelques-  uns  de  leurs 
Membres,  qui  ont  donné  Lieu  i ces 


Apcilations,  &ùbe.iucoup  de  Chicanes 
qui  ont  été  formées  par  les  Parties  qui 
étoient  en  conccllacian  fur  ces  Matières,* 
14.  &c.  jufqu’à  ^ Sur  XL.  .'Articles. 
Sa.  &c.)ufqu’à  ÿST  Sur  XXXIV.  Aru- 
cles.  !<?.  &c.  jiïlqu’à  176.  Sur  LXII. 

' Articles.  240.  dtc.  jufqu’à  260.  Sur 
XXXVII.  Articles.  357.  &c.  iufuu’à 
<64.  SurXXxm.  Articles.  368.  &c. 
jufqu'à  372.  Sur  XI.  Aaicles.  492.  Src. 
lufqu'à  4^.  Sur  XXVII.  Articles. 
434-  &c.  jufqu’i  <64.  Sur  XXXIV. 
Articles.  664.  &c.  jufqu'à  676.  Sur 
XXXVI.  Articles.  731.  Scc.  jufqu’à 
p^2.  Sur  XXIII.  Articles  du  dernier 
Synode  National  qui  fut  tenu  à Laa- 
dun. 

Apologie  de  plufîeurs  Minidres  Reformés, 
qui  ne  lelidoient  pas  dans  leurs  Eglifes , 

SS1± 

Apodats  , Depofés , on  Vagabonds.  Ce 
fontLXXII.  Minidres,  ou  Profeflfeurs 
Reformés,  convaincus  de  plulieurs  grands 
Crimes,  fpecidés  dans  les  Decrets  JesS)<- 
nodes  qui  en  ont  fait  des  Rôles,  où  ilsont 
tracé  les  Portraits  naturels  de  ces  Perfon- 
nages,  qui  avoient  tellemem  déshonoré 

^ leur  Caraâere qu’il  étoit  bon  que  cha- 
cun les  reconnût  pour  en  éviter  la  Com- 
pagnie,49.  136. 137.2I9»220.293  2o6. 
297.4x3.  4iM»7-  423.  324.  323-  ^ 
390. 704. 804.  Ce  que  le  Roi  de  Brawee 
cvdonnaaux  Reformés rouchanices  Apo- 
dats.337  llsne  dévoient  pas  être  cénfurés 
publiquement  dans  les  Eglifes  Refor- 
mées, 578.728.729. 

Aprobation  des  Livres  des  Reformés.  De- 
crets 2c  Règlement  fort  amples  fur  cette 
Matière,  131.  228.  ^ 476.317-  347. 


563^  367.632. 636. 677. 720. 
1 , Pall 


Arbaffï,  Fadeur  K Profefleur  à Maitantm , 
fnteenfuré  pour  avoir  publié  des  Chofes 
très-prejudiciableS  aux  Libenés  & aux 
Privilèges  des  Eglifes  Reformées , 8c  pour 
avoir  commis  dix  Fautes  très- grandes, 
qui  lontfpeciiiées  dans  un  fort  long  Arti- 
dc,  776.  777. 

Ammient.  Decrets  £c  Formulaires  de 
Doârtnc  pour  confirmer  la  Condam- 
nation qu’en  a fait  le  Synode  National 
de  Dardreehe  , 182.  163.  184.  278.  280. 

' 281/ 

AITemblées  Politiques  2c  Mixtes  des  Refor- 
miidetraaee,  é,  2.  10.  II.  23.  23.31. 
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52.344.j46  558.  634.  636. 

Mandement  du  Koi  de  France , 8c  divcr- 
fes  Refolucioos  Synodales  pour  cela,  51. 
&c.  jurqu’à  56.  Refiiltac  de  celle  de  la 
Koebe/U,  laz.  Autres  Deliberations  fort 
importantes  fur  cette  Madere,  & les 
grands  Defordres  qui  en  font  arrives,  176. 
177.  Le  Roi  défendit  aux  Minières  d’y 
alTîfter , & à tous  les  Reformes  d’en  te- 
nir aucune  fans  faPermiilion,  270.  271. 
350.  407. 634.718. 719-  7^.  > 

Avocats  & Procureurs  Reformés.  Pour 
quelles  Caufes  & Afaires  ils  ne  dévoient 

f>as  s’emploier , 150.  Qiielles  croient  cel- 
és qu’ib  dévoient  tenir  fecretes,  264. 
A ttbour^,  Ceux  de  la  Confedion  à'Ausboutg 
conviennent , avec  les  Reformés  de  [ran- 
ce , dans  les  Points  Fondamentaux  de  la 
véritable  Religion , & font  rcgùs  à leur 
Communion , & peuvent  contraâcr  des 
Mariages  & prefenter  des  Enfans  au  Pa- 
terne avec  eux  , n’aiant  ni  SuperlHtion , 
ni  Idolâtrie  dans  leur  Culte , fuivant  un 
Decret  du  Second  Synode  National  tenu 
à Cbarenton  l’An  M.  DC.  XXXI.  Page 
400.  401.  Ce  Synode  étoit  le  XXVI. 
. National  de  France,  maisle  XXIX.  qui 
fut  le  danier  tenuàZ,ojyr^val’AnM.  DC. 
LX.  fit  un  autre  Decret  là-de(Tus,  par 
lequel  il  fut  enjoint  aux  ConfUloires  de 
prendre  bien  garde  aux  Inclinations  de 
ceux  de  ladite  ÇonfelTion  à'A/ubanrg , lors 
qu’ils  viendroient  prefenter  des  Enfans 
au  Batcme  dans  les  Eglifes  Reformées , 
fans  y avoir  communié,  ou  pour  y con- 
traâer  des  Mariages,  afin  de  ne  les  y re- 
cevoir point,  lors  qu’on  s’apercevr.i  qu’ils 
.n’y  viennent  pas  avec  un  Efprit  de  Paix 
de  Charité,  774-  77^- 

B. 

BAJhage  (Benjamin)  Fuittar  deSte.Me- 
re  Eglifi  , fut  député  par  la  Province 
de  Normandie  à trois  Synodes  Natio- 
naux • où  il  fut  choifi  alternativement 
pour  Modérateur,  533.  Et  pour.Ajoint, 
627.  Il  s’aqoita  fi  bien  de  ces  deux 
importantes  Charges,  qu’on  lui  donna 
plus  de  CommifTions  dans  ces  Synodes 
qu’à  aucun  autre  Miniftre  , comme 
cela  paroit  en  divers  endroits  des  Ac- 
tes defdits  Synodes  , 466.  471.  439. 
. &c.  jufqu’à  544.  546.  570.  592.  595. 
..  Tome  LL 


64^ 644. 640.  64t.  688.  690.  704. 

Bajlide,  Miniflte  en  Languedoc , aiant  vou- 
lu troubler  la  Paix,  8e  la  Tranquillité 
Publique , fat  emprifonne , 8e  le  fécond 
Synode  National  àt  Cbarenton  implora  la 
Clemence  du  Roi  en  fa  Faveur , 449. 

Batème  & tout  ce  qui  en  dépend  réglé  par 
divcrsSutuis,  10.11.96.^.348.3^. 
376. 474.477.  400. 776 .nifpeut êtread- 
miniflré  fans  aucune  Prédication  , 486. 
Mandement  du  Roi  de  France,  touchant 
les  Perfonnes  qu’il  foutenoit  pouvoir  le 
conftrer , iionobilant  les  Refolutions  con- 
traires du  Synode  National  de.V/w«,539. 
443.  Remontrance  faite  au  Commifîaire 
du  Roi  fur  cela , 468.  Et  au  Roi  même 
par  des  Députés  Synodaux  en  Cour,  493. 
60Q.  Le  Batême  des  Adultes,  foruntau 
Paganifmc  , du  Mahometifmc,  ou  du 

iudaïfmc  , doit  leur  être  adminiftré  fc- 
111  le  Formulaire  particulier  qui  en  fut 
drelTé  au  troifiême  Synode  National  de 
Cbarenton  y 643.  8cc.  jufqu’à  660. 

Bearn.  A quelles  Conditions  les  Reformés 
de  cette  Principauté  dévoient  convoquer 
un  Synode  National  de  toutes  les  Eglifes 
Reformées  de  [rance , 49.  Pourquoi  ils 
ne  firent  pas  cette  Convocation , 82.  Re- 
folutions qu’ils  dévoient  prendre  pour 
s’alTujetir  a la  Difeipline  de  ces  Eglifes, 
& aux  Decrets  de  leurs  Synodes,  tio. 
Les.Lettrcs  de  Créance  des  Députés  du 
Bearn,  au  Synode  National  d'Aiais,  n’a- 
voient  pas  laClaufe  de  la  SoumilTton , 8c 
de  l'Obéiflance  fans , referve  , promife 
. par  tous  les  autres  Doutés  , 140- 
Demande  faite  par  un  Député  de  ce  Pais- 
• là  pour  une  Tolérance.  277-  Refolutîon 
Synodale  pour  faire  imprimer  les  Ouvra- 
ges de  Mr.  Daneau  , fameux  ProfefTeur 
de  rUniverfité  du  Bearn,  389-  Quelles 
Penfions  le  Roi  de  France  donnoit  aux  Mi- 
. nifires  du  Bearn , 8c  comment  on  les  di- 
■ minua,  464.  L’Incorporation  des  Egli- 
fes Reformées  du  Bearn  avec  celles  de 
France  propofée  fous  qnatre  Conditions , 
aux  quelles  le  Commifîaire  du  Roi  s’opofa 
forcement , ce  qui  caufa  de  très  - grands 
Débats , 476. 8f c.  jufqu’à  482.  Lenres, 
Aéles , & Procedures  , concernant  un 
Synode  du  Bearn  , fur  des  Matières  fort 
imporuntes , 4^.  Droits  que  cette 
Principauté  avoir  fur  plufieurs  Miniftres 
. des  Eglifes  Reformées  dé  France,  505. 
Q^qqqq  Les 
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Les  Afiires  drt  Eglifcs  du  Btam  furent 
recommandées  aux  Deputris  Generaux 
en  Cour , pat  k fécond  Synode  National  ^ 
de  CbaTtntet,  far;.  LesEglifes  du  Uttr» 
furent  enfin  unies  & incorporées  avec  cel- 
les des  Reformés  de  tftnci,  ffj.  ]“g‘- 
ment  definitif  du  Synode  National  d‘/t- 
touchant  de  grandes  Contcllations 
& Procès,  fondés  fur  plufieuts  Procedu- 
res injuftes  du  Synode  du  fi«r» , & des 
Ordonnances  du  Parlement  de  Navant  , 
concernant  les  Reformés  de  ladite  Princi- 
pauté, 557.558.  Commiflion  du  Syno- 
de National  à' Ains”  PO“f  rendre  un  Ju- 
gement definitif  là-dcflus , & pourapai- 

?erccsTroubles,58o.  Remontrance  fai- 
te au  Roi  par  ledit  Synode  touchant  les 
Infraûions  que  le  Parlement  deiV««re 
faifoit  à l’Edit  de  Reftituiion , au  Préju- 
dice des  Eglifcs  du  Brara  , où  1 on  em- 
pèchoit  le  Rctabliflemcnt  dcsPafleurs,  la 
Publication  des  Jeûnes,  & l’Ufage  des 
Cloches,  6oj.  604.  Cenfures  faites  aux 
Reformés  de  cette  Principauté  , fut  ce 
qu'ils  avoient  tefufé  de  paier  cinquante 
Livres  qu’ils  avoient  promis  de  donner 
tous  les  Ans  , pour  l'Entretien  de  l’U- 
niverfité  de  Mmttahm,  195. 

Btlittmh  Rtftrmi.  C’eft  le  Titre  d un  Li- 
vre deMr.  d'Aubm,  qui  fut  aprouvé  avec 
des  Eloges,  par  le  fécond  Synode  Natk^ 
nal  deCWn»»»,  où  les  Députés  ptomi- 
rent  d’en  recompenfer  l’Auteur , 505. 

Btrmd,  MimllreSe  ProfelTeur  en  Théolo- 
gie à Montaubrrn,  s’étant  mêlé  d’Afaires 
d’Etat  te  de  Guerre  , foutint  dans  un 
Livre,  que  les  Miniûres  pouvoient  por- 
ter les  Armes,  & repandreleSang.qyô. 
Le  fécond  Synode  National  dtCbartntm 
aiantvûcequeie  Confeil  Privé  du  Rn 
avoir  fait  là-delTus,  & entendu  les  Plain- 
tes que  le  Comimtfaire  de  St  Mnjtflc 
en  fit  dans  ledit  Synode,  condamna  la 
pettiicieufe  Doârine  de  ce  Livre,  fit  Cen- 
tura fortement  ledit  Sieur  BerW , qui 
avoua  d’en  être  l’Auteur , & qui  fit  une 
Reuaâation  Publiquedevant  ce  Synode, 
de  ce  qu’il  avoit  mis  par  Ecrit  dans  le- 
dit Livre,  458.  Les  Ecrits  de  ce  Profef- 
l'cur  avoient  beaucoup  feandalifé  les  Re- 
formés, «cdonnéLieuiformetplufieurs 
Plaintes  contr’eux  s mais  il  fut  néan- 
moins rétabli  dans  fon  Eglife  , par  une 
pure  grâce  du  Rei,  fut  la  Demande  que 


ledit  Synode  National  en  fit  à StMtjtJli, 
167.  168.  Deux  antres  Minifires  forent 
compris  dans  cette  paveur  du  Roi , ibU. 

&47L 

Bible  dont  on  fe  fervoit  dans  les  Eglifes  Re- 
fbtmées.  Elledevoit êtrecorrigéedeplu- 
fieurs Fautes  notables,  98.  Le  nouveau 
Tcflament  imprimé  à Mmlauita  de- 
vtùt  être  entièrement  fuprimé  , ibid.  Les 
Notes  que  le  premier  Synode  National 
de  Cform/m  refùfa  de  mettre  û la  Marge 
d’une  nouvelle  Edition  de  la  Bible , 264. 
Les  Livres  de  la  Bible  que  Mr.  Diadtli 
avoit  traduits  furent;  prefontés  au  Synode 
National  d’Altafot , qui  ne  les  reçût  pas 
favorablement,  581.  Il  fut  très  expref. 
fément  défendu  par  le  troifiême  Synode 
National  de  Chtrmim  , de  faire  aucun 
Changement  dans  la  Verfion  de  la  Bible, 
fans  le  Coofentement  des  Confifloircs  & 
des  Eglifesoù  il  7 avoit  des  Imprimeries 
établies  pour  les  Reformés , 678.  Ces 
keglemens  furent  fi  mal  obfervés  que  le 
dernier  Synode  Natioiul  de  Lambui  fut 
obligé  de  charger  dix- neuf  Minifires  d’a- 
voir Soin  de  faire  exécuter  les  Ordres  ré- 
itérés qui  avoient  été  donnésaux  Synodes 
Provinciaux,  de  recueillir  cous  les  Chan- 
gement qui  avoient  été  faits  dans  les  di- 
ietentes  Editions  delà  Bible , des Pfeau- 
mes,  du  Catcchifme , & de  la  Liturgie, 
pour  les  corriger,  afin  que  les  nouvelles 
kditions  qu’on  en  feroit  fe  trouvalTent 
plus  uniformes  que  celtes  qui  avoient  été 
mifes  au  jour  les  Années  precedentes  par 
les  Reformés  , 775. 776. 

Blafphcmes  de  plufîeurs  Impies  & Propha- 
nes,  que  le  aernier  Synode  National  de 
Ltudan  ordonna  d’empêcher  par  de  fortes 
Cenfures , 780. 

Bltadcl  Minifire.  Un  ^node  National  le 
chargea  d’écrire  l’Hiftoirc  Ecclefiafti- 
que,  & ordonna  qu’on  lui  en  paieroit  les 
Fraix,  4^.  Trois  autres  Synodes  Na- 
tionaux lui  permirent  de  refider  à Parit, 
Sc  lui  donnèrent  une  Penfion  Viagère, 
pour  y travailler  à plufieiirs  Ouvrages  de 
Théologie  Pofitive  , d’Hiftoire  & de 
Controverfe , fuivant  les  Kefolutions  du 
troifiême  Synode  National  deOumtim  , 
692.  695. 

Btuteroiu  , Minifire  de  Crnotte  , fut  réta- 
bli dans  fon  Eglife  par  une  pure  Grâce 
da-RU  de  Frirut,  qui  fit  celTer  lesPour- 

fuiies- 
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rutMS  qUE  le  ParlEinent  du  Dauphiné  fai- 
foie  contre  ce  Minillre,  àcaufcd'uoLi- 
vre  leoipU  d'injures  2c  de  Calomnies 
qu'il  avott  compofé,  & fait  imprimer , 
lequel  fut  condamne  par  ledit  Parlement, 

Brevets  du  Kei  de  acordés  aux  Re- 

formés, Sc  liisdans  leursSynodes  Natio- 
naux , où  l'on  agita  divetfes  Queiiions 
la-deffus,  6.  U.  y.  z^o.  241. 
j^yo.j4i.4îo.i^  4î4.4^421î 
<tO  4tt.  «a.  414-  6a8.  FoSTLtïirti. 

C. 

CAmtroa , ProfefTeur  à Mmtiutiia , for- 
ma le  DclTein  d'allier  la  Religion  des 
Kefonr^  8c  des  Proceftans,  avec  celle 
des  Catholiques,  a6g.  Peniion  gratuite 
qu’on  lui  donna  de  mille  Livres  par  An, 
284.  Il  fut  difgracié  auprès  du  Rù  de 
Frânct , iH<l. 

Captifs  Reformes  , que  le  fécond  Synode 
National  de  Cbêrnuon  lailTa.  parmi  les 
'Jura  , faute  de  donner  quelque  Chofe 
pour  leur  Délivrance,  407.  4<»-  Decret 
touchant  lesCaptif$,ouEfclaves,dpnt  les 
Cbrit'mn  font  un  Trafic,  464.  Captifs 
Reformés  qui  ctoient  fur  les  Galcres  de 
troue  , l’An  M.DC.  XXXVII.  602^ 
Colleâe  faite  pour  ceux  qui  étoient  en 
lurfuk  , 677.  678.  L'eipploi.qui  en  fut 
fait,  740. 

Casde Confcience,  fur  diverfes  Matières, 
qui  ont  donné  lieu  ù plufîeurs  Delibera- 
tions des  Synodes  Nationaux  de  Froia, 
^ 8x  8fo  2^  ^ 22;  >47. 140. 

244.269. 270.  458T1j9.54}.  547-  577- 
644.  7-0. 749,774.  ^4;  ^ ^ 

Cateclul'me  des Ëglifcs  Reformées  dermv- 
te.  Decrets  touchant  Ibn  Contenu , ^ 
La  Maniéré  de  l’enfeigner,  2R  148. 244. 
24g  240.261.747.  Ce  qu’on  devoir  ob- 
ferver  en  l’imprimant , 48t.  Il  fut 

imprimé  en  Langue  Dijcaievne,  aux  Dé- 
pens du  fécond  Synode  National  àeCba- 
rmren,  $10.  Ordonnance  du  Rer  de  fran- 
ct  touebamee  qu’on  ne  devoir  pas  y met- 
tre, 6jt.  La  Réponfe  qu’on  fit  là-def- 
fusi  SaMair/fé»  647.  648.  Lettoifième 
Synode  N aiiooal  de  Cbateutea  & le  der- 
nier de  Latdu» , défendirent  d’y  faire  au- 
.cun  Changement,  danslesnouvelles Edi- 
tions , lans  un  Ordre  Exprès  des  Conflloi- 


r I E R E S. 

res  des  Eglifesoù  il  v avoir  des  Imprime- 
ries deftinées  pour  les  Reformés , 678. 

Cene  du  Seigneur.  A ouels  Reformà^on 
doit  larefufer,  26,  PlufieursStatuts  qui 
concernent  ceux  qui  donnent  & ceux  qui 
reçoivent  ce  Sacrement , 149.  141. 194. 
244.  La  Coupe  de  la  Cene  ne  doit  erre 
donnée  que  par  les  Miniftres, 488. 447. 
Decret  contraire  à ceux-U  , 66q-  Les 
Luthériens  eurent  la  Permiflion  de  rece- 
voir la  Cene  dans  les  Eglifes  Reformées 
de  Frsnee,  fans  faire  aucune  Abjuration 
de  leur  Créance , 400. 401. 

Cenfures  qui  doivent  être  emploi^  contre 
les  Refermés  , qui  n’aquiefcent  pas  à 
toutes  les  Reiblutibns  des  Affemblées 
Generales 2: Provinciales,  untEcclefia- 
ftiques  que  Politiq^s  de  ceux  de  leur 
Communion  , 10,  Plufîeurs  Decrets  8e 
Statuts  Synodaux  qui  concernent  les  Cen- 
fures Ecclefiaftiques  des  Eglifes  Refer- 
mées, & les  Cas  qui  obligent  delesem- 
ploiet  contre  des  Particuliers,  ou  contre 
des  Communautés , J2;  ^ ^ 

É99  LM.  I2Z.  ÿS.  if^  i6jT 
164.  IBS.  182. 199.244  247.  242. 
249.  264.  2^.  44».  444-ây-  4^ 
4^j68.  470.  J7I.  472.  }7J.  jBi:  ^ 
485-  494-  497.  51»  555-  &<:• 

460. 477-  478. 6t6. 66t.  667-  669.  673. 
^744.749.741. 8ec.  jülqâ’il794.77$. 
226. 

Chambres  de  l’Edit , 8c  Chambres  Mi- 
partics.  Quelle  ctoit  leur  Juridiâion 
Autorité  pour  les  Afàires  des  Reformés 
de  France  , Si  ce  qu’elles  ont  fait  pour 
maintenir  leurs  Droits  , 602.  604.  6;i. 
639.  647.  224;  776. 

Chancellier  de  Frmue.  Déclarations  très- 
importantes  qu’il  fit  aux  Députés  des 
Eglifes  Reformées  en  Cour  , ,262-  262» 
ChangemeiudelaConfefliondeFoi,  delà 
Dilcipline,  duCatechifmeScdes  Prières 
des  Eglifes  Reformées  de  Frmce.  Par 
qui  2:  de  quelle  Manière  ils  doivent  être 
faits , 24. 

Charges,  Ofices  8c  Métiers  dont  les  Rcfo^ 
mé  étoient  injuftement  exclus  en  France, 

604. 

Cinquième  Partie  de  tances  les  Charités,qui 
fut  refervée  pour  l’Encretieo  des  Univer- 
fisés  Refermées  de  fronce , 511.  412.EI- 
lefuc  évaluée  à la  Somme  de  quatre  mille 
QqqqqZ  Livres, 
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Livres,  pour  chaque  Année,  <n.  Par- 
cage qui  en  fut  fait  entre  les  Ünivetfités 
8:  les  Coteges,  îl±  SÎSj  Ordonnance 
duRnlà-dcTTus , pour  empêcher  les  Mi- 
nillres  de  fe  prévaloir  de  ces  Charités 
tos leurs  Befoins particuliers,  <t8.  6 il. 

6t?.  720.  721.  729. 

Cloche  du  Temple  des  Reformés  de  la  Ville 
A'UJiz,  pour  laquelle  on  fit  beaucoup  de 
Bruit,  & des  Plaintes  au  Rti  de  Frana  ^ 
634.6)9. 

Coleges  des  Reformés  de  Frê»ct,  Divers 
Rcgieinciis  & Sutucs  qui  les  concernent, 
& leurs  Regens , 33.  &c.  jufqu’i  46. 

47. 122.8cc.iufqu’a  127.  13^  135-  2°3- 
&c.  jafqu’dlaô.  209.  &c.  jufqîTÎ  212- 

■ 249.  iBâ.  28T;  292.  4°i-  402.  403  - 4*0- 
&c.  jufqu'à  413.  $10.  Bec.  )ufqu‘i5l6. 
483.  484.  800.  694.  8fC.  jufqu’à  701. 
220,221;  8fcT)uî^799-„  . 

Colleâe  Generale  faite  par  la  Pcrraifliondu 
Rei  , dans  toutes  les  fc'glifes  Reformées 
de  Franct , pour  aflifter  les  Villes  de  la 
Racbt/h , de  Mmtaaiaa,  fit  de  C«^«,  la- 
quelle caufa  de  grands  Débats  emre  ces 
trois  Villes  j 378.  379-  Mr.  Rajaes  du 
Lmgaeihe  , qui  avoit  reçd  une  Partie  de 
l’Argent  de  cette  Colleâe , ne  vouloir  pas 
en  rendre  Compte , 488.  Mr.  d'Haipaa 
en  paia  foixante  • neut  mille , fept  cens , 
trente  Livres , qu’il  avoir  entre  fes  Mains, 
Ordonnances  du  Rà  de  Fraaee , tou- 


nt  les  Colleâes  des  Reformés,  <18. 
, 637.  Colleâe  faite  pour  la  Déli- 

vrance des  Captifs  Reformés , 677.  678. 
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De  quelle  maniéré  elle  fut  emploice,740. 

Colleâions  des  XXV.  premiers  Synodes 
Nationaux  des  Eglifes  Reformées  de 
Frimer,  donc  toutes  les  Provinces  Eccle- 
fiaftiques  dévoient  faire  la  Revifion.pour 
les  rendre  conformes, dans  unSynode  Na- 
tional auquel  on  devoir  les  produire,  487. 
449.  744.  faiétAUtt,  Dijc^lmt,  ^ Ra- 

tneU, 

CommtfTaires  du  Rai  de  fr«nrr , envoiés  aux 
Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Refor- 
mées , avec  des  Ordres  tres-importans , 
qui  ont  donné  Lieu  à pluficnrs  Contefla- 
tions,  Remontrances  Se  Plaintes, furdi- 


verfes  Matières  Ecclefialliques  fie  Civiles, 
240.  24t.  262.268.  270.  271.  328.  320. 
332.  33Î-  134-  343-  344-  345-  3ÎÎ-  iSj- 
33^  IZL  i2§:  449. 4Ü.  fiée,  jnf^  457. 
53J.  fiée,  jiflqti’à-539.  549.  5^  6*7. 


629.  fiée,  jufqu’à  634. 646. 647.  714.  &c. 
pilqu’à  73  3.  Rrlolution  crés-tmporcante 
du  dernier  Synode  National  de  Lamùm, 
touchant  les  Ordres  du  Rai  Laëii  XIV. 
donnés  à fes  CommtfTaires  pour  interdire 
fie  abolir  plufieurs  Eglifes  Anexes  des 
Reformés , fie  la  Réponfe  fort  vigoureu- 
ft  que  ce  dernier  Synode  fit  pour  y main- 
tenir les  Palleurs  qui  en  étoient  en  PofTef- 
fion,  496.507. 72a  728. 780. 78 1 . 

Comptesdes  Apoimcmens  que  les  Univerfî- 
tés,  les  Coleges , fie  les  Eglifes  des  Refor- 
més  avoient  enf-'r/r»rr,par  des  Adignacions 
que  le  Rai  leur  faifoit  cous  les  Ans  de  la 
Somme  de  Cent  quatre-vints  mille  Li- 
Très, 134.  134.213.214.214.  C^tii  futaug- 
mentée  julqn’à  la  Somme  de  deux  Cens, 
vint-cinq  Mille  Livres,  292. 410.  En 
Compenfaiion  des  Dixmes  qu’ils  paioienc 
aux Ecclefiafliqnes  Romains,  604.  De 
laquelle  Somme  la  Dillribution  fie  les 
Comptes  étoient  réglés  à la  hn  de  chaque 
Synode  National , ^41-42. 126.  127. 
177.  2o6.  fiée,  lufqu^ràoq,  212.  fifc.  juf- 
qu’à  216.  249.  287.  fiée,  jufqu’à  290. 

S fiée,  pifqu’à  407.  514.  414.  4I6. 
fiec.jufqo’à  487.  701.  702.  703. 
Les  Comptes  rendus  auxditsSyno- 
,>ar  le  Sieur  Dacmlal,  Receveur  Ge- 
neral des  Eglifes  Reformées  de  Franct, 
'■  42  fiée,  jufqu’à  48. 131.  fiée,  jufqu’à  136. 
177.  1T8.  1Ô4.  2l6.  217.  291.  ààl  317» 

418.  419.  487.  488.  648.  780.  781.7^. 
Concile  de  Trtàu  , rejetté  comme  detefta- 
ble , par  les  Reformés  fie.  par  les  Prote- 
ftans,  633.  Demandes  fie  Plaintes  du 
Rai  de  Franct  là-defTus  , ibiJ.  La  Ré- 
ponfe que  lelll.  Synode  National  deCfiu- 
rmum  fit  à Sa  Majefté  fur  ces  Demandes, 

^8. 

Confclfion  de  Eoi  des  Eglifes  Reformées  de 
Franet,  revûc  fie  corrigée  fur  IV.  Arti- 
cles , par  le  Synode  National  de  Tamtmi, 
7. 13. 14.  Decret  fort  important  là-dcf- 
fns . 14.  Projet  d’une  autre  Confeflion 
de  Foi  , drefle  par  ledit  Synode  , 48, 
Revilion  des  Textes  quiétoientàla  Mar- 
ge de  cette  première  Confeflion  de  Foi , 
374.  AvertifTemensSynodauxaux  Impri- 
meurs qui  dévoient  en  faire  quelques 
Editions,  483.740  Ordonnance  du  Re» 
Laiiit  XIV.  couchant  quelques  Expref- 
fions  qu’il  vouloir  obliger  les  Reformés, 
d’en  retrancher,  633.  Réponfe  que  lui 
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fit,  far  cela  I le  III.  Synode  National  de 
Chsrntm , 6x7,  <j8. 

Confeils  Acadetniqoes , Ordinaires  Sc  bx- 
traordinaires , avec  tout  ce  qui  les  con- 
cerne , ^ Â'C.  )uCqu‘i  a 12.  287.  402. 
510.  ÎII.  fis.  577.  695.  697.  754-  ^ 
797- 

Confiftoires  6c  tom.  ce  qui  les  correeme,  tant 
en  General , que  pour  les  Cbar^  Si  les 
Devoirs  de  leurs  Membres  Particuliers , 
& ce  que  les  Synodes  Nationaux  des 
Eglifes  Keibrmdes  de  irmn  leur  ont  or- 
donné, ti.  1e.2e.26  jl.  8». 84. 84. 99. 
148.  160  i8a.  2.M. 264.278.  279.  t47. 
ÏSï:  364.  366.  i^37î.  47Î-  474- 

484. 496. 4<X».  402  f03-  si^ 
ècc.  turqu’à  46t.  477.  4pj-  oo2.  666. 
667.  668.  670. 673.674.  6S8.  744.  744. 
749.  741.  &c.  jufqu‘a  773.  775-  72Z.- 
78t.  acc.  iufqu'à7y8. 

Controverfes  très  - inapofuntes  entre  les 
Sieurs  Dunnatm  Sc  Ti/nut  Profeireurs  Re- 
formés , fo  37  38.  Autres  grandes  Con- 
troverfes  entre  plulïeurs  Univerfitès  6c 
l4ofefleui  $,  tant  de  FrtiKt  que  des  Psis' 
étrangers  , au  Sujet  des  Ecrits  & des 
Dogmes  des  Sieius  Amiramf  6c  TetérJ,  fur 
des  Queftions  très  - dificiles , fji.  8cc. 
iufou*a  476.  Etriti,  6" 

Lttmt. 

D.  • ■ 

DEbai  fort  grand  , fur  la  première 
COmmillion  que  le  R01  de  Frmct  don- 
na , pour  foire  afliller  un-  Commiflaire 
General , de  fa  Part , à toutes  les  Deli- 
berations des  Synodes  Nationaux  des 
Eglifes  Reformées  de  fes  Etats  , 241. 
242.  Autre  Débat  fur  un  Mandement  de 
Sa  Migffli  donné  à un  nouveau  Commif- 
fairequi  vint  dans  un  antre  Syrxsde  Na- 
tional avec  la  même  Autorité  que  le 
Commiflaire  precedent  , 33R  Ce  qui 
donna  Lieu  à l’Envoi  de  as  Commiflai- 
res  do  Roi  auxdits  Synodes , 6c  quelle  fot 
la  Soumiflion  de  tous  les  Dépurés  des 
Eglifes  Reformées  qui  reçûrent  ces  Mtn- 
demenSi  après  qu'ils  eurent  prefenté  di- 
verfes  Requêtes  au  Roi  , jpour  éviter 
rinfpeâion  de  ces  Coromiflatres , 446. 
447.  Autre  grand  Débat  au  Sujet  de  l’in- 
corporatfon  des  Eglifes  du  Beain  , avec 
edleade  Fra»f(  , 476.  6c(,  pifqu’^  482. 


Plulïeurs  grands  Débats  entre  les  Uni- 
verfités  & Tes  Profefleun  Reformés , tou- 
chant les  Ecrits  & les  nouveaux  Dogmes 
de  Mrs.  Aviraïul , Tttarii , Dumoulin , 8e 
autres  Miniflres,  47i.  Sec,  lufqu’i  476. 
604.  &c.  jufqu’i  6»9.  663.  Débats  qui 
étoient  entre  tous  lés  Reformés , & qui 
caulbienc  beaucoup  de  Diflencions , dont 
le  Commiflaire  du  Roi  LoUt  XIV.  feplai- 
gnit,  au  dernier  Synode  National  de  tau- 
dm,  716.  Debatsentrel’Ëglife&l'Uni- 
verfité  de  Mmiouitn , fur  plufleurs  Ma- 
tiercs , p44.  flcc.  jufqu’àyyS.  Vodt  AftU 
Qui/lioai, 

Donandes  foires  aux  Synodes  Nadonanx  , 
par  diverfes  Provinces  , Eglifes  & Per- 
fonnes Reformées,  9. 10. 12.23.  26.  2&m 

■ — - - ^ ^-fS:  r “ 


. 34-  36.  53.  8fC.  lufqu’à  46.  84.  84^ 
90.  97.  »07.  114.  115.  119.  120.  121. 
124.  14^  ijo,  iSa.  iSli.  187. 

191.  8ec,  jufqo'a  ^9;  20t.  242.  264. 
276. 277.  2^.  28o.^fr.  284.  341.  344. 
346.349.383.397.  484.  484:  486. 
404.&C.  iufqu'à  410.  544.  &C.  jufqu’à 
464.  478.  663.  8ec.  )ulqu'à  679.  687. 
690.741. 8tc.  jufqu'à  798. 

Députés  aux  Synodes  Nanottaux.  Règle- 
ment touchant  ceux  qui  ne  dévoient  pas 
' y être  Députés , S,  407. Quels  ont  été  les 
Miniflres.les  Anciens, éc  les  autres  Refor- 
més qui  futent  envoies  en  cette  C^ialité 
alixditsSynodes,!.  Sec.  pifqu’à 4. ^.&c. 


■ • jufqu'è 82, 138.  &c.)ufqu’à  i^.236.8tc. 
jofqu’à  ZM>.  329-  8cc.  |uf<Mi’a  33t.  440. 
&c. jnfqïï*â443 . 431. 8fc. jolqu’ayis  624. 

piï-n'a  e.1.  ... — ..u--r.;u  -... 


inlqu'à  627.  71 T.  Rc.  lirimi'i  713. 
Les  Députés  au  fécond  Syno^NatiÔMl 
de  CbartMon  rejûrent  une  Gratification 
du  Roi  deleize  mille  Livres , 419.  424. 
426.  ' Ceu»  qui  furent  députés  auSynsdft 
National  d’/Vrayau  en  rc^reiK  autant.  8e 
on  leat  taxa  leur  Dépenfe  i cinq  Livres 
Tournois  par  jour,  477-  Ceux  qui  afli- 
flerenr  an  III.  Synode  National  de  Cia- 
rm/an,  eurem  chacun  fix  Livres  par  jour^ 
d’une  pareille  Gratification  , 70s.  Les 
Dépurés  au  dernier  Synode  National' de 
Lombm  aiant  auRi  obtenu  feize  mflie  Li- 
vres du  Roi  Latiit  XI V.  fe  les  partagè- 
rent entre  XLV.  qu’ils  étoient,  & en 
eurent  pareillement  fix  Livres  chacun 
pour  leur  Dépenfe  de  chaque  jour , 803- 
804.  Les  Noms  6e  Surnoms  avec  les 


Quariiés  des  Députés  GeperaiM  des  Egls- 
«iaqqqg  fc» 
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f::s  Refortnt^es  en  Cour  , 4.  141.  241. 
Quel  Rang  ilsdevoient  tenir  dans  les  by- 
nodes  Nationaux , 502.  Cominilliuns  qui 
leur  lurent  données , & aux  autres  De- 
putés  que  Icfdits  Synodes  envoioieni  ex- 
traordinairement auprès  du  Roi,  26,102. 
177. 17^189.242.260.  z6i.  t6l.  266. 
267.  268.  272.  340.  342.  Stc.  jufqiTi 
^46. 34}.  i75.  J76.  ?84,  }9f.  396.  407. 
449.  &:c.  )ul'qu‘à  464-  467.  468.  4^. 
501.  503.  507.  509.54J-  545-  567-  568. 
491.  &c.)ulqu*a  494.6;z.6j4.  639.641. 
642.644.  646.6^.  640.  710.  713.  718. 
714. 732. 733. 7J9- 781.  ^ 

Dejebamps,  fAini&rci  Difppe , fut  convain- 
cu par  le  Synode  de  Cmh  d’etre  coupable 
de  plufieurs  Intrigues  faélieufes,  & exclus 
de  fon  Minidcre , par  le  Synode  National 
, <d'Al€t>fM  t à caufe  de  fei  Folies  , & def- 
dites  Payions  > 455. 

Dimanche.  Comment  ce  jour  doit  être 
fanélific  par  les  Reformés  , 773.  C’eft  un 
Soùnt  qui  a été  éubli  par 
meme . 774» 

Pifeipline  F.cclefiaftiqtie  des  Eglif«  Refor- 
mées de  France , revùc  & corrigée  paFTe 
Synode  National  de  Tomitms,  lut  XIV. 
Articles,  8j.  &c.  iufqu*à  86.  Par  celui 
à'Alais  fur  XXII.  Articles,  147.  &c. 
iufqu’à  151.  Par  le  I.  deCbarfûtou,  fur 
XI.  Articles , 243.  dec.  lufqu’à  246.  Par 
celui  deCaJlret,  iurXII.  Articles  , 

248.  Par  le  II.  de  Cbarntott , fur  XX. 
Articles,  473.  &c.  jufgu’a  476. J8e  484. 
486.  Par  celui  d*^(«>fo«  fmrylll.  Arti- 
cles, 446.447.  Par  lelll.  deCfe<»'e»/off, 
fur  XXV.  Articles,  642.  642.  660.  &c. 

- jufqu’à  664.  Par  celui  de  LvuUm , qui 
fut  le  dernier  Synode  National,fur  XI V. 
Articles,  743.  &c.  jufqu’à  747.  Tous 
cesStatutsde  la  Difcipline  ËcclcilaAique 
furent  compilés  en  un  Corps,  & expli- 
qués par  deux  Minidres , qui  prefente- 
rent  cet  Ouvrage  audit  Synode  , lequel 
recommanda  à leurs  Provinces  de  les  en 
recompenfer  , 693.  Ce  même  Synode 
chargea  Mr.  Amirtiad  & trois  autres  Mi- 
nidres  , de  tirer  une  autre  Copie  plus 
cxaâe  de  ces  Statuts  de  la  Difcipline , 
fur  les  Aebs  Synodaux  , pour  la  faire 
, imprimer  , attendu  que  tous  les  Exem- 
j>laires  , qui  en  avoieut  été  publics , 
étoieot  diferens,  774. 

' Pidributions  faites  aux  FgUfes  Reformées 


dcfrggce,  à leurs  Fadeurs,  à leurs  Co- 
leges,  & àleursUniverfités,  de  la  Som- 
me de  cent  guatre-vints  mille  Livres^e 
le  Hat  leur  doimoit  tous  les  Ans , 44.  6ec. 
)ulqu*à  48.  217.  2i8.  286.  &c.  iufqu’a 
294.  Autre  Didribution  gui  leur  fut  fai- 
te de  deux  cens  vint-cing  mille  Livr«  , 
410.  Sec.  )ufqu*à4i4.  Somme  de  plusde 
lixcens  n^lle  Livres  qui  leur  devoir  erre 
pai^  des  Deniers  du /bi,  463.  464.  A^ 
tre  Didribudon  qui  leur  lut  faite  parle 
II.  Synode  National  de  Cbareaton  , 420. 
&C.  )ufqu*à  423.  Celui  d'A/etif(m  leur  fit 
auffî  une  Didribution  des  Deniers  Roiaux, 
488. 589.  Mais  les  deux  derniers  Syno- 
des Nationaux  ne  rcçùrait  que  chacun 
icize  mille  Livres  pour  les  Fraix  de  leii^ 
Députés,  701.803.  804.  Et  au  lieu  de 
deux  cens  vint-cing  mille  Livres  que  le 
Roi  Louis  XI  y.  avoir  fait  didribuci  à 
quelques-uns  des  Synodes  Nationaux 
precedens, comme  Icwfoient  Tes  Ayeuls, 
292.  &c.  )ufqu*à  294.  410.  &c.  jufqu’a 
414.  Ces  derniers  Synodes  ne  trouvèrent 
UC  des  Arrerages  daiis  tous  les  Comptes 
es  Provinces  , des  Univerfites,  & des 
Colcges  , 694.  696.  698.  700.  &:c.  jiif- 
_ qu’à  703. 797- 798. 799» 

Divorce  fait  par  l'Autorité  desMagidrats, 
iroprouvé  par  un  Synode  Natitmal  qui 
donna  Lieua  une  Ordonnance  du  Roi  de 
Frantt , par  laquelle  il  obligeoit  le  Syno- 
de National  d’/ùenfon  de  s’expliquer  là- 
deflus,  , 537. 

Dixmes  que  les  Reformés  paioiciit  aux  Ec- 
clefiadiques  de  la  Religion  Romaine,  .& 
dont  la  Componfation  en  étoit  faite  aux 
Eglifes,  & aux  Univerfités  Reforme^, 
par  la  Somme  de  deux  cens  , viiit-cinq 
mille  Livres,  que  le  Roi  de /r<wre  leur 
donnoit  tous  les  Ans , 604. 

Dordrtcht,  Le  Synode  National  des  Eglifes 
ReforméesdcsP/t/i  qui  fut  tenu  d.ans 
cette  V ille , aiant  fait  LX X XXllI.  De- 
crets pour  établir  la  Uoétrine  de  l’Elec- 
tion , de  la  Réprobation , de  la  Corrup- 
tion des  Hommes  , de  leur  Redemtion 
par  la  Mort  de  y*Jhs  Chrift , de  leur  Con- 
vcrlion  , & delà  Perfeverance  des  Fidè- 
les, condamna  XXXV.  Dogmes  des 
Remontrans , qui  furent  audi  rejettes  par 
le  XXIV.  SyiKKle  National  des  Eglifes 
Reforméesde  France,  qui  ratitia  tout  ce 
qui  fut  dccretc  par  celui  de  DorJncht, 

comme  ^ 
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comme  cela  parcMc  fort  au  long  dans  les 
Aâesdudit  SynodedefVmee,tenu  àCbff- 
rrarm  l’An  M.  DC.  XXlli.  igj.  &c. 
iufqu'à  tat.  Les  Synodes  Nationaux  pre- 
cedent hrem  quelques  Decrets  prelnni- 
naires  for  cette  Matière,  i8a.  i8t.  «84. 
^79-279- 

Droit  des  Puiflances  Souveraines , mainte- 
nu par  les  Reformés  de  Framt , contre 
les  I*  erhs  du  JefiMe  Siurez , j8.  39.  Et 
contre  d'autres  CafoiOes  de  la'Wme  So- 
ciété qui  ccoient  en  Procès  for  cela  avec 
les  Dcâeurs  de  Sorbonne , 640. 

Duelliftes  déclarés  infâmes,  par  les  Edits 
du  Roi  de  fr/uef,  8c  cenfoi^  par  le  Sy- 
node National  de  Loutkm  , 774, 

E. 

Ecrits  de  Mr.  Cbamin  , Profefleur  en 
Théologie  à Mmtaabm , examinés,  1 1, 
Et  aprouvés  par  un  Synode  National  qui 
loi  donna  deux  Mille  Livret  de  Recom- 
penfe,  100.  Aptobationdeceux  de  Mr. 
le  ProfcITcnr  Rivtt,  Il  en  fut  aufli 
paié , 487.  Ceux  du  Miniftre  du  trtne , 
remplis  d' Erreurs  très  pernicicides , 
g;.  Quelle  Aprobation  dévoient  avoir 
tous  les  Ecrits  des  Auteurs  Reformés, 
lyr.  Plulienrs  Decrets  8c  Re^emens 
concernant  l’Aprobation  neceifaire  à 
cous  les  Ecrits  qui  traitent  de  la  Religion 
Reformée , 228;  272;  SIZi  SâL  M7- 
464.  467.  642. 6tSr677.  720.  721  727. 
Qjjels  écoiem  ceux  que  les  Synodes  dé- 
voient paier  aux  Auteurs,  1 19.  yoi.Ceux 
du  CapÊUin  R^ormi  envoiés  de  tontes 
Parts  , 184.  Ceux  des  Peres  dont  on  lit 
des  Colleâions , 264.  Ceux  du  Proftf- 
feur  Dumou/m  imprimés  en  LXXV.  Vo- 
lumes & le  Catalogue  de  leurs  Titres, 

• 27t.  274. 274.  Ceux  dcMr.TV/i»,  25t. 
484.  Ceux  qni  étoient  entre  les  Mains 
des  Députés  G^eranx , 8c  des  autres  Per- 
fennes  qui  avoient  recueilli  les  Aâes  des 
Egliiês  Reformées , p4-  Ceux  de  Mr. 
Womdtl,  484.  Ceux  de  Mr,  d’/trea»,  t8q. 
Ceux  deMr.  CeoxdeMr. 

Camtron , 401.  Ceux  de  Mr.  fi.rj«d,Pro. 
fefleur  I Momouba»  étant  Icandaleux  , 8c. 
pernicieux  aux  Reformés , forent  con- 
damnés par  le  IL  Synode  National  de 
Cbarrnton , 446. 448.  46t.  468.  Ceux  des 
. Miniftres  Ri/Iàér  8c  8«MrrvM,  étant  auffi 
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fort  mauvais,  irritèrent  le  Roi  àeprmtt, 
Bc  forent  pareillement  condamnés,  449. 
466. 467.  470.  471-  472.  Plulieurs  au- 
tres Ecrits  des  Reformés  tous  remplis 
d’injures  , forent  envoiés  par  le  Roi  de 
Frma  audit  Synode,  ‘qui  s’exeufa  de  les 
condamner,  476.  Ceux  de  Mr.  Blondet 
8c  de  Mr.  le  Fââëbeur  imprimés  aux  Dé- 
pens des  Eglifes  Reformées , 490.  49t. 
CeoxdeMr.  mis  au  jour  fous  le 

Titre  de  BeUormm  Reformé , 8c  paiés  par 
Ordre  d’un Synpde  National.  404.  De 
même  que  ceux  'de  Mr.  CoUiert , touchant 
la  Foi  des  trois  premiers  Siedes , 406. 
Ceux  de  Mr.  Amiraad,  ProielTeur  à S«a  • 
mur,  8c  de  Mr.  Têtard  Pafteur  à Bit», 
qui  cauferent  de  très  grandes  Difputes, 
& troublèrent  plulîeuts  Synodes  , 472. 
Ceux  de  Mrs.  Damoarm  8c  Rivtt  Profef- 
feurs,  couchant  les  Difputes  defdRS<én>- 
road  8c  Têtard,  expliquées  en  XIII.  Ar- 
ticles, 472.  8fc.  lufau’à  476.  Ceux  de 
Mr.  delà  ACZ/rt/nr,  touchant  la  Rcünion- 
des  Reformes  8c  des  Proteftans  avec  les 
Catholiques,  480.  481.  Ecrits  for  pla- 
ceurs Difputes  que  les  Reformés  ne  dé- 
voient poiiit  mettre  au  jour  , Ceux- 
d’un  Miniftre  for  plulieurs  Afairesd’Ë- 
tat,  674  . Ceux  d'un  autre  Miniftre  ren- 
verjant  la  Doârine  des  Eglifes  Refor- 
mées, 68n.  Ceux  que Mr.de la. ^//rtèrrv 
publia  derechef  qontre  lesSencimens  des 
Reformés  8c  d’un  Synode  National  qui' 
l’excommutsia  , 68t.  8tc.  lufqu’a  686. 
Ceux  de  deux  autres  Miniftres  renvoiésâ 
l’Examen  de  leurs  Synodes  Provinciaux, 
687.  688.  Ceux  de  Mr.  Urtlmeoart  con- 
tre l’EvèquedeSr/ai,  touchant  le  Culte 
illicitequ’onrendilaS.  Viergedansl’E- 
glife  Romaine , 689.  Ceux  de  deux  au- 
tres Miniftres  qui  avoienttravaillc  à con- 
cilierles  T extes  de  l 'Ecriture  Sainte, 690. 
Ceux  d’un  Miniftre  qui  avoir  pro)ecté  de 
réfuter  les  Annales  du  Cardinal  Bartakit, 
iUd.  8c  691.  Ceux  d’un  fameux  Avocat 
qui  avmc  une  Penlion  ]^r  travailler 
cette  Réfutation, 794.  CeuxdeMr.8/ao- 
dfl,  for  diverfes  Matières  fort  importan- 
' tes  de  Théologie  Sc  d’Hiftoire,  692.  694. 
Ceux  deMr.  Derèa/Aw, Profefleur  a Oran- 
ge, 609.  Ceux  de  1 IL  autres  Muûftres- 
- for  puiheurs  Matières  de  Connoverfe, 
700.  Ceux  des  Etrangers  que  lés  Refor- 
nés  de  fraaet  oedevoiens  leoevoirni  pu- 
blier- 
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blier  en  aucune  maoicre , 721.  Ceux  qui 
furent  envoies  de  ilollmdi  contre  Mr. 
Mtriis,  Sl  ceux  qu’il  en  re^At  pour  fa  Ju- 
ftiâcaiion,  touchant  les  grands  Crimes 
qu’on  lui  imputoit,  760.  &c.  jufqu’à 
~6t.  Ceux  de  Mr.  d’Hniffèm  contre  Mr. 
Amirûiul  qui  cauferent  de  grandes  Ceo- 
teliationa  dans  l’Eglife  de  , 7^ 

&c.  |ufqu‘à768.  Ceux  que  les  Coniro- 
vetUiles  Ketorrnds  ne  dévoient  pas  pu- 
blier en  Langue  Vulgaire,  mais  feule- 
ment en  Latin, pour  ne  fcandalifer  pas  les 
Peuples  fur  certaines  (^ueftioas , 7^. 
777.  Ceux  des  Prédicateurs  Reformés , 
mis  en  Forme  de  Semions,  ne  dévoient 

Ê as  être  publiés  fans  Aprobation  , 777. 

iccret  touchant  les  Ç^ellions  que  les 
Reformés  ne  dévoient  pas  mettre  dans 
leurs  Ecrits,  77%.  Avis  très  • important 
fur  plulieursEicritsqui  avoient  caufé  des 
Troubles  & desDifputes  fort  dangereu- 
fes,  entre  les  Théologiens  Reformes, 

779- 

Edit  de  Nnm  violé  par  le  Procédé  irrégu- 
lier de  quelques  Reformés  , 6.  6^4.  In- 
fraâions  que  les  Synodes  Nationaux  fou- 
tenoienty  avoir  été  faites  par  les  Com- 
iiniflaires  du  Rû,  & pardKerlis  autres 
Perfonnes,  24 1. 242.  Aâes,  Lettres, 
Harangues,  Répoiifes , 8c  Decrets  Sy- 
ixsdaux  , concernant  cet  Edit,  & plu- 
Heurs  autres,  240.  241.  26t.  afiB.  270. 
yi.  j28.  }29.  tt2  8fèr)uT^à}j6.4î4. 
«C.  julqu’a  ^ 466.  yté.  4t7.  été. 
54»-  544-  568.  sis,  52a  sair«c-  )uf- 
Qu'a6o6-6to.6t4.  6tc.  6^.  6jg. 
6y1.7t7.719.  2iî.  727.7287 
Ej^ifes  Reformées  de  trmet  delHtuées  de 
Pafteurt , &dc  Moiens  pour  les  entrete- 
nir, lA  &c.  jufqu’à  lai.  461.  462. 
Combien  elles  avoient  de-Pafteurs  & de 
Propofans  , entretenus  de  la  &mme  de 
cent  quatre-vints  mille  Livres , qui  leur 
étoient  données  tous  les  Ans  par  le  Roi, 
«t4-  ijy  211:  214  215.  Catalogue  Ge- 
oeralde  toutes  ces  Eclifes , dont  le  Nom- 
bre étoit  de  DCC.LX.  avec  les  Noms 
& Surnoms  de  D C C.  XLIl.  Pafteurs 
qui  les  defervoient,  aao.  tcc.  jnfqu'àaaa. 
Decret  touchant  les  Catalogues  de  ente 
Nature  queles  Syaodes  Provinciaux  dé- 
voient envoier  aux  Nackmaux,  271.  Di- 
llributioB  de  deux  cens,  vingt  cinq  mille 
JLivrg»,  faite  auxdites  Eglifos  furlePié 


de  ce  dernier  Catalmue,  292.  &c.  juf- 
qu’a  2oy.  Auue  Dutribution  d’une  pa- 
ràille  Somme  qui  foc  donnée  aux  ra- 


il ctirs,  aux  Prô(»lâns,  aux  Profefleurs 
& aux  Rnens  , ipecifiÀ  dans  un  Cata- 
logue du  ^node  National  de  Cq/?rrr , 4 to. 
&c.  jufqu’à  415.  Autre  Catalogue  de 
toutes  les  ^lifa  Reformées  de  trnet, 
avec  les  N^s  Sc  Surnoms  de  D C. 
XXIII.  Fadeurs  qui  les  defervoientl’An 
M.  PC.  XXVI.  418.  &c.  jufqu’à  4J2. 
Autre  Didribution  qui  foc  faite  auxottes 
Eglifes  de  la  Somme  de  foixance  mille 
Livres  , y2o.  &c.  jufqu'à  42t.  Didri- 
bution  foite  aux  DeputnSynodaux  defdi- 
tes Eglifes,  488. 489.  Le  dernier  Cata- 
logue de  touto^ëilE^ifes  Reformées  de 
Frtmee , Bc  de  tous  leurs  Fadeurs  , qui 
foc  dreifé  par  le  Synode  National  d'AIcn- 
f«,  l'An  M.  PC.  XXXVIl.  491  P«ét 
le  Detail  de  cous  les  Noms  de  ces  Egli- 
fes,  & de  leurs  Fadeurs  , à la  Tète  de 
ces  Aâes  Syno^ux  , dans  le  premier 
Volume.  Les  Noms  d’une  Centaine  d’E- 

flifes  , où  il  ne  fe  foifoii  plus  aucuns 
Exercices  de  la  Religion  Reformée  l'An 
ALDC.XXXVII.  quoi  que  le  Rti  de 
frmee  ne  l’eût  pas  défendu , 496.  497- 
720. 

Efclaves  Reformés  que  le  IL  Synode  Na- 
tional  de  Cbmmum  n’avoit  pas  le  Moien 
de  racheccer,  407.  408.  Decret  du  ÿ- 
nede  Nattonald’dfrnfM  touchant  les  Ef- 
claves dont  les C6r/rn«i  font  un  Trafic, 
464.  Remontrance  faite  au  Rm  par  ledit 
Synode  touchant  les  Efclaves  Reformés 
qui  étoient  fur  les  Galères  de  Frmct , doi. 
Colleâe  faite  pour  la  Délivrance  deceux 
qui  étoient  en  7iiryi«» , 677.  678.  L’Em- 
ploi quienfot  fait  pour  le  Rachat  de  plu- 
fienrs  Reformés . ' 740. 

E/pêgof.  Les  Reformés  de  Fr/mct  prioient 
Difu  qu’elle  fut  affujetie  au  Pouvt^r  du 
Rûi  de  Fr/net  Loëh  Jf/K  fuivant  les 
Protedations  qu’en  fàifoieot  touslesDe- 
putés  du  dernier  Synode  National  convo- 
qué à Lmitim  , 714.  Ils  y déclarèrent 
auCi  qu’ils  étoient  obligés  mdifpenfable- 
ment , 8c  engagez  à deToAer  avec  Ar- 
deur fié  Plaifir  leurs  Biens , & leurs  Vies, 
pour  le  Service  de  Sa  Ma  jdlé,  7a4-7-W. 
Etrangers.  Ils  ne  pouvoient  pas  exo^r  les 
Fonébons  Pailorales  dans  les  Eglifes  Re- 
'formées  de  Frmct,  444.  Et  ponr^ooi, 

457. 
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4j7-458.4^^-4&j  719-  7^4.  Les 

AlioiXticsdc  tuûet  ne  devoieni  recevoir 
aucunes  Lettres  d’eux  , 4t4.  4t6.  6;i. 
^ 2J7;  ^ Z2&  2JO.  740. 

Examen  des  Lettres  de  Depucadon  aux  Sy- 
nodes Nationaux  , x.  2.  7^  ia8-  140. 
240.  jZ9-  4î»  4Si-  62f.  64t.7n.7id. 
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me  par  des  Députas  Synodaux  en  Cour , 

- 593.599. 

Foi.  f'o/é/  Omfcpm  it  foi. 

Funérailles  des  Keformes.  DecretduSyno- 
de  National  d'A/tnfon  qui  en  tolcroit  la 
Pompe , & les  autres  Ufages  particuliers 
de  chacun:  des  Eglifes  Rctormiies,  447. 


Excommunication.  Chaque  Eglife  Refor- 
mée avoir  la  Liberté  d’emploicr  k1  For- 
mulaire qu’elle  voiiloit  pour  cela  , ^ 
Si  on  y devoit  lailTer  ces  mots  , LivrTa 
Sataa , ibùi.  Formulaire  qui  en  fut  dref- 
fé  par  le  Synode  National  d’^uir , 181. 
i8a.  Et  confirmé  par  le  L de  Cbarmtm , 
247.  Flufieurs  Decrets  coQcernant  cette 
Matière , 474.  686.  Autre  Formulaire 
d'Excommunicaiion  drefTé  par  le  III. 
Synode  National  de  Cbmanm , 686. 

Exemtions  Sc.  Prérogatives  qui  éioienc 
acordées  aux  Miniftres  Reformes  de 
Irmte  ■ par  les  Edits  de  Pacification , 
par  d’autres  Concellions  du  Rù  > qui 
croient  violées  en  plufieurs  Maniérés, 
6na-  6ot.  Voiii  tous  les  Critfi  qui  font 
depuis  la  Page  406.  Sec  jufqu’l  604. 

F. 

F A mine  extrême,ruivie  dé  la  Contagion, 
dans  le  Roiaume  de  Franct , où  DU» 
failbii  paroitre  un  Déluge  de  fa  Vangean- 
ce  , qui  donna  Lieu  à la  Célébration  d’un 
Jeûne  Univerfel , parmi  les  Reformés  , 
499. 500. 

Lnubtnr.MuâRre.  Il  fit  unTraitcdel’Eu- 
charifliequi  fut  trouvé  fi  bon, qu’on  l’im- 
prima aux  Fraix  des  Egliln  Refor- 
, mees,  par  Ordrcd'unSyixMe  National, 

42Ir 

Fcte  que  ceux  de  la  Communion  de  Rome 
nomment  du  St.  Sacrrmmt , ou  du  Corps 
il»  Stsgomr , aiant  donné  Lieu  à plufieurs 
Ordonnances  des  Magifirais  , qui  obli- 
geoientles  Reformés  à para  les  Rues,  Sc 
à allumer  des  Cierges  devant  leurs  Mai- 
fons  pendant  la  PrncelGondc  ce  )our-là , 
le  II.  Synode  National  de  Chtrnsoa  fit 
des  Remontrances , & dej  Cenfures  très- 
fortes  à tous  ceux  qui  avoient  eu  la  Lâ- 
cheté d’obéir  à ces  Ordonnances  , 409. 
442.  444.  Remontrance  faite  là  - dâlus 
auCommiflaire  du  Roi , dans  le  Synode 
National  d’Altstfo» , 468.  Et  au  Roi  mê- 
2bsue  LL 


G. 

GEntilhommcs  confervés , pat  les  Sy- 
nodes Nationaux  des  Reformés  de 
France  , dans  la  Poflefiion  des  Avanta- 
ges qui  leur  avoient  été  acordés  par  les 
Edits  de  Pacification , Sc  autres , 668. 
Gratifications  Sc  autres  Faveurs  que  tous  les 
Députés  au  dernia'  Synode  National  de 
Losubm  déclarèrent  par  Ecrit  , avoir  été 
procurées  aux  Reformés  de  France  par  le 
Cardinal  Mizarin , premier  Minifired’E- 
tat  du  Roi  Ltüis  XlV.  747.739.  Pé/ér  Ma- 
tarin. 

Creejae,  (Langue)  Le  Synode  National 
à'Alais  jugea  qu’il  n'étoit  pas  bien.féant 
que  les  Minillres  Reformes  fufient  Pro- 
. fefleiirs  en  cette  Latvue , parce  qu’elle 
étoit  cmploiée  à l’Expofition  des  Au- 
teurs Païens  le  Proplunes,  2C4.  Le 
XXIV.  Synode  National  tenu  à Cbarm- 
tois,  fuprima  entièrement  les  Charges 
des  ProfeflcBrs  en  Langne  Grecijne,  dans 
toutes  les  Univerfites  Reformées  de  Fran- 
ce, Sc  pour  cet  Efet  il  déclara  tres-ex- 
prelTémcnt  que  cette  Langue  étoit  de  peu 
d’Utilité.  aS6.  Le  Synode  N.itionai  de 
Caflrer  n’aiant  pas  trouvé  ces  Decrets 
bien  fondés  , rétablie  les  Charges  de  ces 
ProfelTciirs  en  Limgae  Greegiu  dans  les 
Univerfites  Reformées  de  France , fans 
exprimer  néanmoins  ouvertement  ce 
qu’il  penfoit  de  ces  Decrets,  402.  Mais  le 
II.  Synode  National dcCùtfroi/en  déclara 
très  expreffément  que  cene  Langne  étoit 
d’une  Neceflité  abfolué  pour  les  Mini- 
Ares  Reformés,  Sc  obligea  les  Regens 
des  baffes  Clafifes  des  Uiiiverfités,  à Pen- 
feigner , au  défaut  des  PrôfefTcurs  qu’on 
n'avoit  pas  le  Moien  d’entretenir  pour 
cela , £t(.  Le  III.  Spnode  National  de 
Cbivenion  aiant  uouve  que  ces  Univcrfi- 
tés  n’avoient  pas  encore  pù  trouver  de 
quoi  pourvoir  aux  Gages  de  quelque  Pio- 
iefTeuren  Grec  , accepta  les  Ofres  qu’un 
Gentilhomme  fit  d’enlcigoer  cette  Langne 
Rrrrr  Gratui- 
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Gratuitement , & fans  en  prétendre  ja- 
mais aucune  Kecompenfe,  697. 

Griets  Si  Demandes  que  les  Reformes  de 
FrOKct  mirent  dansun  Mémoire  de  XI X-. 
Articles . prefentés  à une  AlTemblee  Na- 
tionale Politique,  S}.  &c.  iufqu’à  56. 
Autres  Griefs  & Demandes  du  U.  Syno- 
de National  de  Cbcrastcn  , fur  XXV. 
Articles  d'un  Cahier  des  Eglifes  Refor- 
mdes  , prefenté  au  Roi  de  tram , 461. 
&c.  iufqu'à464.  Autres  Griefs  & De- 
mandes du  Synode  National  d’/f/my», 
fur  X.  Articles  d’un:  Harangue  extraor- 
dinaire , touchant  les  Prétendons  fc  les 
nouvelles  Ordonnances  du 
udes  audit  Svnode  par  le  Commiflaire 
e SaMaicJh',  yjp.  &c.  jufqu'à  543. 
544-  &c.  iufqu'a564.  567. 568.  J70.  Au- 
tres Gricé  fur  XIX.  Articles  fort  ira- 
portans , touchant  lefqucls  le  Synode 
National  d’Almtoa  demandoit  JuHicc  au 
Roi,  596. &c.  jufqu'à 604. 647.  Autres 
Griefs,  fur  XI.  Articles  de  grandeCon- 
fequeiice,fur  lefquelsle  III.SynodeNa- 
tional  de  Cbarnton  lit  pluficurs  Remon- 
trances à S«  Mnjejli  , &c.  jufqu’à 

641.  Les  Griefs  fur  lefauels  le  dernier 
Synode  National  de  LoHOm  fit  atifli  des 
Remontrances  , & pluficurs  loflanccs 
par  des  Depurds  extraordinaires  auprès 
au  Roi  Leiiii  XIV.  au  Sujet  de  XIX. 
Articles,  d'une  très-grande  Confequen- 
_ ce  , par  lefquels  on  voit  que  les  Ennemis 
* des  Reformés  travailloient  en  Cour  , à 
(àper  les  Fondemens  de  la  Religion  Re- 
fermée , pour  la  détruire  entièrement , 
7IJ.  8cc.  jufqu’à  74t.  780.  78t.  Votit 
fUmta,  Ritttontrauti  S-  AptUothru. 

H. 

HArangues  faites  au  Roi  de  Franet,  à 
la  Rcme  Regente,  à des  Miniftres 
d’Etat,  & à des  Cardinaux  en  Cour  par 
les  Députés  extraordinaires  des  Synodes 
Nationaux  , 105.  106.  591.  592.  594. 
Î9Î.  643.  644.  7JJ.  8fc.  jufqu’à  742. 

Rrmontrami.  Les  Harangues  que 
les  Commiffaires  deSoMojefté  hrentaux- 
dits  Synodes  Nationaux  , 8c  les  Repon- 
fes  que  ces  Synodes  leur  firent  fur  plu- 
fieurs  Matières  Ecclefiafiiques  8e  Civiles 
très  - importantes  , contenues  dans  ces 
Harangues  8e  dans  ces  Réponfes,  j}}. 
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Sic.  jufqu'à 44$.  444.  Sec.  jufqu'à  460. 
544.  Sec.  jufqu’à  444. 470. 49J.  494.629. 
Sec.  jufqu’à  641.  714.  Sec.  jufqu’à  731. 
l'oiii  Ri^Jh.  Harangues  faites  à rUm- 
verlité  de  Staamr , par  Mrs.  du  Bourdua 
8c  Gàtion,  Députés  par  le  Synode  Na- 
tional de  , pour  terminer  les  Di - 
ferens  qui  étoient  dans  cette  Univerfité, 
& pour  jr  corriger  la  ViedernléedesPro- 
pofans,  qui  fuivoien(toutesTes  Maximes 
des  Mondains  8e  des  Débauchés,  806. 
Sec.  jufqu’à  8t2. 

Hiltoire  des  Vtiulcii , faite parlcSieur  P,t- 
ri«,  it.87.  Celle  des  Marries  du  8rur«, 
ajoutée  à celle  de  tous  les  autres  Martirs 
Reformés, 99.  Celle  du  Sieur  Bnjjli*  con- 
cernant les  Chofes  mémorables  des  Egli- 
fes  Reformées,  151.  L’Htftoire  Univer- 
fclle  de  l’Eglife  par  ledit  Sieur  Paria , 
184. 186.  Commiffîon  donnée  pour  fai- 
re une  autre  Hifloire  des  VauJois,  248. 
Autres  Commidions  Synodales  pour  ré- 
futer l’Hilloire  du  Cardinal  Uatmiiu , 
3?^.  i97-  4°8.  PcrmiSîon  qui  fut  don 
née  par  un  autre  Sjrnode  , à un  fameux 
Avocat  pour  détruire  cette  même  H illoi- 
re  de  lia-oaias  , 794- 

Hollieconfacréc  , que  ceux  de  la  Religion 
Romaineapellent  le  Sacrement  de  lliu- 
cbariflie.  Il  fut  défendu  aux  Refermés, 
par  le  III.  Synode  National  de  Cha-mto» 
d’y  jetterles  Yeux  defliis  , de  fe  décou- 
vrir en  fa  Prefence , de  lui  rendre  aucun 
Culte,  8c  deneregarder  pasmètne  l’A- 
pareil  ni  la  Marche  des  ProcefTions  de 
ceux  tfe  ladite  Religion , fous  Peine  d’en- 
courir toutes  les  Cenfures  de  la  Difcipli- 
ne  des  Eglifes  Reformées  ,680.681.  682. 

Hmffctu  , Pafleur  à Satmstr,  fit  des  Ecrits 
de  Controverfe  qui  donnèrent  Lieu  àplu- 
ficursDifputes 8e  Procedures,  lefquelles 
ne  pûrent  pas  être  terminées  par  les  Soins 
de plufieurs Synodes 8e  Coloques,  qui  y 
travaillèrent  , mais  feulement  pïr  les 
Cenfures  8e  les  j ugemens  definitifsdu  der- 
nier Synode  Nauonal  de  LoaJm , 7^4. 
8rc.  jufgu’i  768. 

Hurua,  Kl'milire  de  BarUgaims , atant  fait 
un  Ecrit  fur  d«  Afaires  d’Etat  qu’un  Sy- 
node de  la  Bûjft  Gaitane  lui  defenditdc  pu- 
blier, ilenapella  au  III.  Synode  Natio- 
nal de  Cbarnloa , qui  confirma  ceae  Dé- 
fenfe,  673. 

Jeùuei 
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I. 

JEùnes  Generaux  que  les  Synodes  Na- 
tionaux de  Frmct  indiquèrent  par  di- 
vers Motiis  très-imporians  aux  Refor- 
més, 24.  178.  j77.499.500.  682.  776. 
802.  Le  Roi  de  t'rmct  défendit  aux  Syno- 
des Provinciaux  d*en  publier , 6j2.  657. 
725.  Mais  le  dernier  Synode  National 
tenu  à Loiubm , ne  s’étapt  point  arrêté  à 
la  Dcfênfe  exprelTc  que  le  Commidaire  du 
Roi  Loiiit  XIV,  lui  en  fit , recommanda 
à tous  lesSynodes  Provinciaux  de  procla- 
mer des  Jeunes  Publics,  quand  ils  le  ju- 
geroient  necedaire  , 776.  Decret  tou- 
chant lesSufirages  de  ceux  qui  doivent  in- 
diquer ces  JeùnesPuNics,  577. 

Impiété  & Indiferencepour  la  Religion  qui 
s’augmentoit  parmi  les  Reformés,  24. 
85.  178.  J48.  J77.  4M.  500.  682. 68j. 
Reglement  trcs-conlïderable  fait  pour  y 
remédier,  J49.  L’Impieté  ,.  l’Âtbéif- 
mc,  leBlafpbcme,  l’Injuftice,  la  Dé- 
bauché, l'Impureté,  & tous  les  autres 
Péchés,  contre  la  première  Sc  la  fécondé 
T abic  de  la  Loi  de  Din , fe  multiplioient 
tous  les  jours , & marchuient  tète  levée, 
pour  braver  la  ludice  de  Dira,  & pour 
allumer  le  t'eu  de  (a  Colcre,  802.  Ce  qui 
fut  ordonné  pour  corriger  ces  Impiétés, 
ces  Vices  Se  ces  Defordres , Md. 

Imprimeurs  Reformés.  AvertilTemens  Sy- 
nodaux qui  leur  furent  donnés , touchant 
l’Imprenion  qu'ils  faifoient  de  la Confef- 
fion  de  Foi , de  la  Liturgie , & des  Ca- 
techifmesdesEglifes  Reformées  de  tren- 
te, 485.  Défenfe  que  leur  fit  le  III.  Sy- 
node National  de  Chnrenlon,  de  fiire  au- 
cun Changement  dans  l’Imprefiion  def- 
' dits  Livres  , fans  un  Ordre  exprès  des 
Confifioires  où  il  y avoir  des  Imprimeries 
dellinées  pour  les  Refonnes , 678.  Ce 
Decret  fut  renouvellé  pat  le  dernier  Sy- 
node National  de  London  , 750.  Votés 
Ecrits , Uortsàé  Kalmdriets. 

Indemnité  promife  réciproquement  , par 
tous  les  Députés  au  Synode  National  de 
Ciarenton , en  Faveur  de  tous  les  Mini- 
lires  qui  fe  défendroient  en  Jullice,  con- 
tre ceux  qui  les  ponrfuivroient  pour  des 
Aâions  faites  félon  leur  Devoir , 8c  con- 
formesà  la  DifciplineEcclefiallique,  & 
aux  Edits  du  Roi  àtjèut»ce,  éyy.  Au- 


T I E R E S. 

très  Decrets  faits  en  Execution  de  cette 
Ptomefle,  691.  780.  781.  792. 

Indépendant  qui  enfeignoient  que  chaque 
Eglife  Particulière  devoir  être  gouvernée 
par  fes  propres  Loix , fans  dépendre  de 
Ferfonne , 678.  Decret  fort  important 
& remarquable, du  III.  Synode  National 
de  Ciarenton,  par  lequel  Ces  Independans 
furent  jugés  Ennemis  de  l’Etat , a Caufe 
qu’ils  mettoient  tout  en  Cotifulion  par 
leurs  Singularités, & leurs  Extravagances, 
qui  aboutifToiencà  éublir  autant  de  Re- 
ligions toutes  diferentes,  qu’il  y avoir  de 
ParoifTes,  678.679.  Remarques  très- 
curieufes,  fur  ces  Indépendant  qui  vou- 
loient  s’établir  en  troncs , 8c  qui  firent 
uneefpece  d’Unioo  avec  tous  les  Xoneon- 
formsflts  ÜAaghttrrt , 679.  680. 

lullruélion  à la  Foi  Catholique.  C’eft  le 
Titred’im  Livre  du  Sieur  delaitlr//r/nrr, 
qui  donna  Lieu  à diverfes  Couferences 
oc  Procedures  des  Députés  de  deux  Sy- 
nodes Nationaux  , où  cet  Auteur  fut  ex- 
, communié  publiquement , pour  avoir 
voulu  réunir  la  Religion  Reformée  avec 
la  Romaine , $80.  ^i.68j.  &c.  )ufqu’d 
686.  Votés  Union , Réunion , 6c  Métnop. 
Jullification.  Doârine  des  Eglifes  Refor- 
mées de  trônes  fur  certe  Matière,  ij. 
14.  Grande  Controverfe  très-dangereufe 
là-deOiis , pour  laquelle  le  Roi  i,’ AngUter- 
rs  cenfura  le  Synode  National  de  Ton- 
nsins,  62.6a.  Votés  ce  qui  concerne  l’E- 
Icûion,  la  Réprobation , laRedemcion, 
1a Vocation,  laSantification,  lajullifi- 
catioo,  & tout  ce  qui  en  dépend , expli- 

Ïué fort  amplement  dans  LiOCXXIII. 
lecrets  Synodaux,248.  &c.  jufqu’à  j2j. 

K. 

KAlendriersdes  Reformés,  dans  lefquelt 
ils  ne  dévoient  pas  inferetdes  Remar- 
ques Hifloriques  contre  leurs  Averfairest 
& pourquoi , iyy.  Ordonnance  du  Roi 
de  Frases  là-deilu  , 6j  j. 

L. 

LAngue  Greeyos.  Le  Synode  National 
à'Alois  déclara  qu’il  n’étdit  pas  bien- 
féaoi  que  les  Miniurcs  Reformés  fùflcnt 
Profefleurs  en  cette  Langue , d’autant 
qu’elle  ne  fervoit  prefque  jamais  qu’l 
Rrrrr  2 l’Expo- 
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rExpoficion  des  Auteurs  Païens  & Pro 
phanes . 2o4.  Le  XXIV.  Synode  Na- 
tional de  tbnrnum  |ugca  pareillcnient 
que  cette  Langue  ctoit  li  peu  utile  aux 
PallcursRt  formés,  qu'il  ordonna  de  fo- 
primer  entièrement  les  Charges  de  cous 
les  ProFcITeurs  qui  l'enfeignoient  dans  les 
Uiiiverfités  Reformées  de  trantr,  286. 
Le  Synode  National  de  CaJIrti  o’aiant 
pas  trouvé  ces  Decrets  bien  fondés  , re- 
Iblut  &:  commanda  qu'on  y rétabliroit  les 
Charges  de  ces  ProfelTeurs  en  Langue 
CreejM  , à Condition  qu’ils  explique- 
roient  les  plus  élegans  Traités  des  Peres  , 
4S2.  Le  XXVI.  Syooée  National  tenu 
aCkurmim  dcclasa  très  expreflemenc  que 
cette  Langue  ctoit  d’une  Neceiricéablo- 
luë  pour  les  Miniltres  Reformes,  & obli- 
gea les  ProfelTeurs  à l’cnfeigner  , 511. 
L:  XXVII-  Synode  National  qui  fut 
aulli  tenu  à Charmtm , aiant  uouvé  que 
les  Univerlités  Reformées  ii’avoient  pas 
de  quoi  entretenir  des  Prolefleui  sen  Lan- 
gue Grtefut  , accepta  l’Ofre  que  lit  an 

Gentilhomme  de  l’eofeignerGrar/s.  697. 

Lettres  Synodales  des  Eglilcs  Reformées  de 
Frûwt , données  aux  Miniltres  & aux 
Anciens  qu’elles  deputoient  aux  Synodes 
Nadonaux  , avec  des  Claufcs  très  ex- 
prelTcs  de  la  Soumillion  & de  l’Obrif- 
fance  qu’elles  prom'ettoienc , fans  aucu- 
ne Referve,  ni  Modification,  à tous  les 
Decrets  6c  Reglemens  defdics  Synodes , 
8i.  82. 140.  141.  ayc.  Lettres  du  Duc 
Rohm  & du  Duc  de  Sar/Zji , avec  celles 
de  Mr.  du  PUffis  M^rli , dé  du  d’da- 
gUttTTt  au  Synode  National  de  Tomenu , 
pour  le  Maintien  de  la  Religion  Refor- 
mée , £.  6.  J2i  î?.  Celles  du  Kei  de  Pr/nr- 
cf  aux  Paircürs  qu’il  decbargeoit  des 
Tailles  & des  Subiides , ^ Celles  du 
Maréchal  de  HoiiUIm  l’Eglife  de 
Ctiuvt , audit  Synode,fur  des  Controver- 
fes  fort  imporuntes,  Celles  du  Rm 
A'AagItttm  audit  Synode,  contenant di- 
verfes  Plaintes  & Remontrances  fur  les 
Dercgiemens  , & la  mauvaife  Conduite 
des  Reformés  en  plufieurs  Cbofes  très- 
importantes,  6s.  &c.  lufqu’à?!.  Celles 
de  Mc.  du  P/<j^r  audit  Synode,  pour  lui 
remontrél'  plufieurs  Chofes  de  grande 
Confcquencc , iM.  & ^ Celles  du  Duc 
de  Reban,  audit  Synedie , pour  lui  faire 
des  Remcrcimens , iiid.  Bc  ^ Celles  de 


Mr.  de  Canment,  ofrant  fes  Servicesau- 
dit  Synode  ,iW.  8e  CellesdeMr.de 
tkaflillm,  expliquant  audit  Synode  tout 
Ce  qu’il  avoit  fan  à la  Cour,  pour  l’A- 
vantage des  Reformés  , ihiJ.  8c  2^  Cel- 
les du  Duc  de  linàillim  , touchaïufe  per- 
nicieux Efets  des  Comeflacions  des  Théo- 
logiens Reformés,  ihd.  8i77,  Celles  de 
quatre  Députés  envolés  au  K»i  de  trancc 
par  ledit  Synode,  Si  Celles  de  Mr.  du 
P/r^c  au  Svnode  National  de  i^réfur  les 
Diferens  des  ProfelTeurs  fi/cnai  fie  Du. 
Mou/m,  8R.  Celles  de  l’AITemblce  Poli- 
tique de  la  RecbeUt  audit  Synode  pour 
l'Union  des  Reformés  , laa  Celles  du 
Rei  de  hrnnce  audit  Synode  couchant  le 
Zélé  Si  la  Fidelité  des  Reformés  , 107. 
Cellcsdu  Duc  de  Reba»,  auSynodeNa- 
tional  S’/Uan  pour  lui  témoigner  fou 
Afeétion,  141.  Celles  des  Patleurs  & 
ProfelTeurs  de  Gmtv»  , pour  entretenir 
leur  Union  avec  les  Députés  audit  Syno- 
de, 1^  Celles  de  Mr.  de 
& de  M.de  CbaflUlen , déclarant  leur  bon- 
ne Volonté  ptHir  tous  les  Reformés,  IMé. 
Celles  des  Magidrats  de  Piivai , avec 
celles  du  Synode  8c  de  l’AlTcmblée  Pro- 
vinciale du  Vivare» , touchant  les  ABic- 
tions  extraordinaires  des  Reformés  de  ce 
Pais-là,  186.  Celles  des  Piiiuéiis , Ré- 
fugiés en  ümpbini  , repr^^fentant  audit 
Synode  leur  Pauvreté  , 182..  Celles  du 
Prince  d’Orimgr  , des  Boutguemaitres , 
&des  Curateurs  de  l'Univerlitéde  Lride, 
demandant  audit  Synode  un  PfofelTcur 
Frauftit , 191.  Celles  des  Palleurs  8c 
P rofelTeors  de  Gnnt , au  meme  Synode, 
touchant  l'Uniformité  de  leur  Croiance, 
avec  celle  des  Reformés  de  Fruuee , 244. 
Celles  du  Roi  de  Frautt , au  L Syn^e 
National  de  Cbanmtoa , touchant  les  Af-' 
lémblées  Politiques  des  Miniltres  Refor- 
més, 220.22L-  Celles  de  Mr.  Dumeulm, 
au  Roid'4a/r/r»rre  fur  des  Matières  Po- 
litiques, qui  donnèrent  Lieu  à l'Exil  de 
ceMintllre,  que  ledit  Synode  aiitoii  vou- 
lu faire  révoquer  s’il  lui  avoit  été  poflî- 
ble.  172. 171.  Celles  des  Direôeurs  de 
l’Univerlité  de  Ltiit  touchant  nn  Profef- 
feur  Fraufnù  qu’ils  demandèrent  une  fé- 
condé feisauditSyoode,  281.  Celles  du 
Roi  de  Frme , au  Synode  National  de 
Cafrtt,  touchant  la  Conduite  qu'ils  dé- 
voient Koir  pouxeonfervec  leurs  Psivile. 

ges, 
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§cs  , jii.  Et  les  Matières  qu’ils  ne 

evoiem  pas  traiter  dans  ledit  Synode, 
J JJ.  241.  Celles  de  ftir.  d'Iitrtaat, 
audit  SyuodT,  touchant  les  bonnes  In- 
tentions du  Roi  pour  lesRetbrmcs , 
Celles  du  Duc  de  KaiuM,  & de  pluheurs 
Reformes  de  la  Rot  MU  touchant  le  Prçt 
d'un  Minillre , Celles  dudit  Syno- 
de , au  Roi  de  rrmet , touchant  les  Dé- 
putas Generaux  Reforinés,  en  Cour,  407. 
408.  Celles  des  Pafteurs  & Protellcurs 
de  Grarur , fur  la  Defolation  de  pliiGeuts 
Eglifes  Reformées  , dc  diverfes  autres 
Matières  très-imporuntes  , dont  ils  in- 
fbrmoicnt  ledit  Synode , & la  Reponfe 
que  les  Députés  de  ce  Synode  leur  irent, 
412  &c.  jufqu’à'44o.  Celles  de  l’Eglife 
de  Parti  audit  Synode.ccmenant  degran- 
des  Plaintes  contre  les  Synodes  Provin- 
ciaux de  de  frmet , 441.  &c.  )uf- 

3u’a  445.  Celles  du II. Synode  National 
e Cbartntoo  , au  Roi  de  trooct , fur  le 
Cahier  des  Griefs  & des  Plaintes  des  Re- 
formés , 449.  460.  Celles  du  Roi  de 
fronce  audit  Synode , pour  lui  témoigner 
qu’il  étoit  fort  latisfait  de  fa  Conduite , 
4<i^  Celles  de  ce  Moiurque  à fomCom- 
ôiiflaire  General  audit  Synode  , conhr- 
mant  la  méineChofe,^  & promrtunt  de 
donner  une  bonne  Somme  du  Trefor 
Roial  pour  les  Kraix  de  cette  AITémblée 
Synodale,  466.  Celles  dudit  Synode  au 
Roi  de /rurrr , touchant  l'Oprefilon  des 
Reformés  dans  Tes  Etats . i^lcs  Remon- 
trances des  Députés  Generaux  de  leurs 
Eglifes,  460  470.  Cellesdudit  Synode, 
aux  Eglifi^  du  lûom  , fur  des  Procedures 
contraires  à leur  Union  avec  les  Refor- 
mésde  Fronce,  498.  C Iles  que  le  Roi 
de  Fronce  défendoit  aux  Miniltres , & à 
leurs  Synodes  , de  rececevoir  des  Pais 
etrangers,  424  4t^  440-  Celles  du  Sy- 
node NatiomîT3MS»fo«  au  Roi  de  Fronce, 
pour  lui  rendre  Hommage , & lui  donner 
des  AOurances  d’une  Fidélité  inviolable 
delaPattdesReformés,  442-  44U.  Et 
J«nt  informer  Su  Moi -fié  de  la  Nurr.ina- 
tion  de  leurs  Deput«  Generaux  , 444. 
Celles  du  Roi  audit  Synode  touchant  le 
Cahier  des  Plaintes  Se  les  DeputésGene- 
raux  qu’il  envoia  à S»  M^epé  469  Cel- 
les que  ledit  Synode  envoia  au  Roi , pour 
Réponfe  de  la  Lettre  precedente  , 4fo. 
Celles  des  Univcrlités  de  Cnam,  & de 
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Leiie,  audit  Synode,  touchant lesgran- 
des  Difputes  des  Profedeurs  .dmirW,  Du- 
mouTm , Rivet  8c  du  Minillre  Têtard,  ni. 
lesL.  jufqu’i  52^  Celles  des  Profcllcurs 
deGmeiv,  fort  amples  fur  cette  Matière, 
& fur  l’Etat  dangereux  où  fe  trouvoient 
les  Eglifes  Reformées  de  Fronce  par  la 
Perfecution  par  la  Guerre , par  les  Dif- 
piites , & par  les  nouvelles  Opinions  des 
Miniflres,  604.  Sec,  lùfqu’à  614.  Celles 
que  le  Protefleur  Damoulm  écrivit  audit 
Synode . fur  la  même  Matière , au  Sujet 
de  laquelle  il  blama  fortement  les  Ou- 
vrages de  Mr.  Amrrattd  Sc  ceux  de  Mr, 
Têtard,  6t4.  Scc.  jufqu’à  619.  Celles  du 
Roi  de  ivtfvee  au  l omniillaire  qu’il  en- 
rôla pour  alTiller  au  III.  Synode  Natio- 
nal de  eborenton , 628.  Celles  que  ledit 
Syntxle  enmin  i Sa  Mojepé  pour  le  com- 
plimenter & le  féliciter  fur  fesbons  Suc- 
cès, 641.  642.  Celles  du  même  Synode 
à la  Reine  Regente , pour  la  remercier  St 
la  congratuler  de  plufieurs  Cbofes,  640. 
641.  Celles  du  Au  de  frenev,  pourauio- 
nferle  Commiflaire  qu’il  envoia  au  Sy- 
nodeNational def-curAn»,  714. 714  Cel- 
les dudit  Synode  au  Roi  Lodà  XIV. , i 
la  Ai-»f  Regente , St  au  Cardinal  Mano- 
rim,  très-remarquables,  & leurs Répon- 
fes  très  - importantes  audit  Synode , qui 
font  beaucoup  d’Honneur  aux  Reformés, 
fie  qEU  prouvent  leur  Fidelité  inviolable  , 
& leur  Zélé  pour  Sa  M^epe , Se  pour  le 
Bien  Je  (es  Etats , 722.  Sec.  jufqu'a  742. 
Celles  des  ProfêlTeurs  & des  Pallenrsde 
Geneve,  JcBdir,  JeZmicb , St  AeSebaf* 
bonfe  audit  Synode  , pour  lui  déclarer 
leur  Afeûion  pour  les  Reformés  AcFran- 
te , fi£  les  Pri  res  qu’ils  faifoiem  pour  le 
R'à  Lottit  XIV,  qui  avait  eu  la  Bonté  de 
laifTer  convoquer  ce  Synode  National  i, 
fesSujets  de  la  Religion  Reformée,  740. 
Voiét  Mandement  én  Réponfet-, 

Libelles  très-dangereux  que  les  Catholiques 
publioient  contre  les  Reformés  , pat  lef- 
quels  ils  donnèrent  Lieu  au  Synode  Na- 
tional A’Alenfon  d’ordonner  que  les  Mi- 
nillresen  feroient  la  RefÉitation  dans  leurs- 
Sermons,  8c  dans  leurs  Ecrits  464. 466. 

Livres  des  Reformés  Plufieurs  Decrets  fort 
amples  louchant  l’Aprobation  qts’ils  dé- 
voient avoir  en  fv^vre,  & fanslaquïlleils 
ne  dévoient  pas  être  itrqirimés , 141. 278. 
279  42i  J.I7.  54»'  547.  $6$.  567.  (riZ. 

Rrrrr  j 
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656. 677. 720. 7i7-  Le  Synode  National 
de  Londan  mit  les  Sermons  des  MiniUres 
dans  le  Rang  des  Livres  ou  T raités  de  Re- 
ligion , qu’on  ne  devoir  pas  faire  impri- 
mer fans  Examen  Se  Aprobation , 777. 
Le  Roi  de  t'rmtt  en  envoia  pluficurs  à 
fonCommilTaireau  IL  Synode  National 
de  CbarcntiM , dont  il  demandoit  la  Con- 
damnation , parce  qu’ils  étoient  tout 
remplisd’InjuresSe  de  Calomnies>  151. 
278.  279. 97^5.  Ces  Livres  8c  la  Rdponfe 
que  ledit  Synode  fit  à Sa  MMtfii  pour  s’ex- 
eufer  de  les  condamner , donnèrent  Lieu 
i pluficurs  Mandement  Roianx  concer- 
nant tous  les  Livres  des  Reformas  de 
, 8c  ceux  qu’ils  faifoient  venir  des 
Pais  Etrangers,  537.  6j2.6j6. 

Loridc  des  GaTaierit , Avocat  au  Confcil 
Prive  du  Rot  de  France  Loiiii  XIV,  8c  en 
l'on  Confeil  d’Etat , 8c  au  Parlement  de 
Parii,  fut  chargé  de  toutes  les  Afaircs 
Civiles  des  Eglifes  Reformées  de  France, 
par  le  dernier  Synode  National  de  Lu»- 
Hiin , qui  promit  de  lui  donner  trois  mil- 
le Livres  tous  les  Ans  , pour  les  Ecrits 
qu’il  feroit , 8c  les  Dépêchés  qu’il  rece- 
vroit,  en  foutenant  leurs  Droits,  parde- 
vant  lefdits  CoiifeilsdeS*  781. 

782. 

£or/jrf>««  delà  Confefliond’Auiaor^.  Le 
II . Synode  National  de  CfnrnttM,  déclara 
qu’ils  convenoient  avec  les  Reformés  de 
trnnce  dans  les  Point  Fondamentaux  de 
la  véritable  Religion , 8c  qu’ils  pouvoient 
être  replis  à leur  Communion , 8c  1 con- 
traâer  des  Mariages , 8c  à prefenter  des 
Enfans  au  Batême  avec  eux , attendu  aufii 
qu’ils  n’avoient  ni  Superilition , ni  Ido- 
Mtrie  dans  leur  Cultt,  500.501. 

• M. 

MAndemens  du  Roi  de  France , pour  la 
Convocation  d’une  AlTembli'e  Na- 
tionale Politique  8c  Mixte  , en  Faveur 
des  Reformés  de  fes  Etats  , 51  52 
Griefs  8c  Demandes  qu’ils  y produifirent 
fur XIX.  Articles,  53.  8cc.  jufqu’à  56. 
Autres  Mandemens  8C  Lettres  de  Sa  Ma- 
jeft^  concernant  diverfes  Matières  fort 
importâmes,  desSynodes Nationaux  des 
Eglifes  Reformées  defon  Roiaume,  270. 
271.  328.  J29.  332.  335.  337.  340.  341. 
342-J4I-39Î  399-450.  53°.  53  «•  624- 


625.628.645.  710.  711.714.732.733. 

Mariages  8c  tout  ce  qui  en  dépend , expli- 
qué dans  pluficurs  Rcgiemeus  Synodaux, 
10.25.  85.  96.  98.  149.  150.  181.  243. 
244-  347. 3^-  375-  475-  500.  537.  547- 
578.  653. 068. 689.  746.  749.  773.  774- 
l'oiéi  Cal  de  Omjeienee. 

Mazari» , Cardinal , 8c  premier  Miniftre 
d’Etatdu  Roi  de  France  Leiih  XI  V.Qaàle 
étoit  fa  Bonté  8c  fon  Equité  pour  les  Re- 
formés, 716.  Lettres  que  le  dernner Sy- 
node National  deLendmi  lui  écrivit,  fort 
remarquables,  8c  de  très-grande  Confe- 
quence,  par  les  ExprdCons extraordinai- 
res que  les  Députés  de  ce  ^node  y em- 
ploiercnt , pour  flatter  cet  Eminent  Pré- 
lat, 735-737.  742.  La  Réponfequecc 
Cardinal  fit  audit  Synode , par  une  Let- 
tre où  il  déclara  tres-exprefiTément  que 
les  Reformés  de  France  éroient  de  bons 
Serviteurs  8c  Sujets  du  Roi , comme  Sa 
Majeflé  en  étoit  auflî  bien  perfuadée  par 
les  Ëfcis  de  leur  Fidelité  inviolable , & 
de  leur  Zélé  à fon  Service , 739. 

Mélange  de  la  Religion  Reformée  avec  la 
Romaine,défendu  très-cxprdTément,  par 
deux  Synodes  Nationaux  de  MoatpeUlur 
8c  de  Qtaremon  , qui  cenfurcreru  forte- 
ment tous  ceux  qui  cntreprenoienc  de 
faire  cette  Union , 500.  Mr.  delà  8fr//e- 
liere  aiant  travaillé  pour  cela  f^ut  excom- 
munié publiquement  , 580.  581.  Voiei 
les  Procedures  faites  contre  lui  , dans  le 
III.SynodeNarionaldeCfianurm,  8c le 
Formulairede  l’Excommunication  qu’on 
ydrelTa  pourceSujet,  683.  8cc.  jufqu’ù 

686. 

Mémoires  nui  dévoient  être  drelTés  par  les 
Synodes  Provinciaux , 8c  les  Formalités 
qu’on  ydevoit  obferver  pour  les  envoies 
aux  Synodes  Nationaux , par  les  Députés 
de  chaque  Province,  661.  Voiéi  Remon- 
trancei. 

Metaphifique  remife  en  fon  Luflre  par  le 
II.  Synode  National  deCbarenion,  qui 
la  jugea  d’une  Neceflité  abfolué  pour  ré- 
futer les  Subtilités  des  Doâeurs  de  l’E- 
glifc  Romaine,  8c  qui  reconnut  a uQï  que 
c’étoit  une  des  principales  Sciences  dont 
toutes  les  antres  tiroient  leurs  Principes , 
510.  Decret  du  Synode  National  d’,5- 
lenfon  qni  oblieeoit  1rs  ProfelTeurs  des 
Univerhtés  Reformées  à citfcigner  cette 
Scienceaux  Propofans-,  553.  Livre  de 
Mcta- 


tùgitizee  by 


D E s M A 

Metapbifiquc  eompofé  par  un  Minilirc 
qui  fur  recompenfddt  cet  Ouvrage,  par 
le  Synode  National  578-  f'oi's 

la  tnauvaife  Opinion  que  les  Profefleurs 
de  Gntv€  avoient  de  la  Mctapbilïque , 
dans  la  Lettre  qu’ils  écrivirent  au  Synode 
National  d’d/nyon,  611.  612.  Et  tout 
ce  qui  eft  depuis  la  Paje  571.  &c.  juf- 
u’a  576.  604.  &c.  juiqu’à  614.  Que- 
ions  que  le  III.  Synode  National  de  tha- 
rntm  défendit , aux  Profefliurs  Refor- 
mc's  ,de  mettre  dans  leurs  Traités  dc  Me- 
taphifiquC)  696. 

Meurtres  qui  arrivoient  pour  des  Difputes 
& des  Querellesà  l’Ocafion  de  la  Prefean- 
ce  dans  les  ^lil'es  Reformées  des  Fa- 
milles Nobles,  & un  Reglement  Synodal 
fait  pour  les  empêcher  , fol.  Autres 
Reglemens  8c  Decrets  faits  fur  cette 
Matière,  674.747. 

Miniilres  des  Eglifes  Reformées  de  t'rtnct. 
Quels  étoient  ceux  qu’on  ne  devoir  nas 
députer  aux  Synodes  Nationaux,  8.  De 
quelles  Afaires  ils  ne  dévoient  pas  fe  mê- 
ler , 65.  8ec.  jufqu’à  72.  Sur  quelles 
Cbofes  ils  ne  dévoient  pas  prêcher  , 8c 
quelle  Méthode  ils  dévoient  liiivre,  100. 

152.244.246.278.279.  Îj6.  517.566. 

567.  568. 652. 654. 656.  661.  66}.  664. 
719.  720.  715. 745- 747- 748.  77J.  777- 
780.  781.  Fe«r  Sermim  à-  ProlkalfBrt. 
Dans  quels  Lieux  ils  dévoient  reiîder  , 
110.  Plufieurs  autres  Decrets  qui  lescon- 

cement , 147-  ï48-  >49-  «5*-  i5î-  ^t6. 
177. 179-  îoï.  *04-  *47.  â6i.  26}.  264. 
270. 271. 292. 8cc.  jufqu’à294.  }5o.}55. 
}68.  569.  370.  J7*.  J74.  4«o.  8cc.  )uf- 
qu’i4ij.454.456.  4*2.  46j.  47J.  474. 
484. 485. 487.  496. 501.  fol.  504.  520. 
Scc.  jufqu’à  523.  4Î5.  )ufq“’»  539. 

440.441.542.548.549.  55°.  55*.  554. 
&c.  jufqu*a  559.  567,  560.  593.  601. 
■ 602.  604.  631.  632.  663.  665.  Scc.juf- 
qu'à  679. 697. 720. 743.  744.  750.  75*. 

&c.  ju(qu’a773. 774. 777. 779- 780.781. 
783.  8cc.  jufqu’à  798. 

Modérateurs  des  Synodes  Nationaux  des 
Eglifes  Reformées  de  Frma.  Les  Noms, 
Les  Surnoms,  8c  les  Qualités  des  Mini- 
lires  qui  ont  eu  cette  Charge,  1.78  138. 

240.  «I.  627.  7*^; 

pour  leur  Eleâion  , qui  dcvoit  cire  taicc 
a la  Pluralitédes  Sufrages,  661.  713* 
Mtnii,  Palleur  à «ûtuoeAlai- 
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re  très  - importante  debatuc  au  dernier 
Synode  National  de  & pour  la- 

quelle le  CommilTaire  du  Roi  LoUit  XIV. 
s’iiiterelTa  beaucoup,  auilitôt  qu’il  y eut 
des  Miniilres  nommés  pour  l’examiner 
dans  ledit  Synode  , 760.  On  y fit  venir 
des  Ecrits  a'HoUamk  contre  ce  Pafieur  , 
ibii.  LeCommiSaire  du  Roi  donna  Per- 
milfion  audit  Synode  de  les  examiner , 
quoi  qu’ils  fulfent  envolés  des  Pais  étran- 
gers contre  les  Ordres  de  Sa  Mtgofli,  761. 

Air.  Mmut  voulut  palier  en  HoUmit  pour 
fe  jullifier  de  toutes  les  Chofes  qu’on  lui 
avoit  impofées  s mais  on  ne  voulut  pas 
le  lui  permettre,  iiiJ.  L’Eglife  de  Cm-  * 
r/nim  demanda  três-inilanment  qu’il  fut 
confirmé  dans  fa  Chargede  Pallcur , té- 
moignant être  contente  de  fon  Minillere, 
iM.  L’Examende  cetteCaufe  8c  de  tou- 
tes les  Procedures  qui  en  dependoient 
dura  plufieurs  jours  , 762.  On  reçût 
beaucoup  de  Témoignages  en  fa  Faveur 
desMagillrats  , des  Univerfités , 8c  des 
Palleursdes  Pais  étrangers,  8c  des  Sy- 
nodes de  HoUmdt , par  bfquels  il  fut  dé- 
chargé de  toutes  les  Aeufations  qui 
avoient  été  intentées  contre  lui,  8c  on  le 
confirma  dans  fon  Minillere , en  l’aver- 
tiflant  d’être  plus  circonfpeét  qu’il  nel’a- 
voit  été,  dans  fes  Difeours  ù dans  fes 
Ecrits,  au.  Sc  762.  Le  même  Synode 
fit  un  autre  Decret , par  lequel  Mr.  Mo- 
tus fut  déclaré  innocent  de  tous  les  Cri- 
mes atroces,  8c  des  Impuretés  donc  on 
l’avoit  aeufé  , 76}. 

N. 

N Oms  & Surnoms  de  DCC.XLII. 
Pafieur  qui  defervoienc  DCC  LX. 
Eglifes  Reformées  qu’il  y avoir  en  Fratet, 
l’An  Al.  DC.  XX.  P.ige  220.  8cc.  juf- 
qii’à  232.  Noms  8c  Surnoms  de  DC. 
XXIII.  Palleurs  , qui  defervoient  les 
fufdites  Eglifes  l’An  M.  DC.  XXVI. 
Pag.418.  8cc.  )ul'qu’à  432.  Le  dernier 
Catalogue  de  toutes  les  Eglifes  Refor- 
mées de  Ftmct , avec  les  Notna  8c  les 
Surrtoms  de  tous  leurs  Patleurs,-  drefle 
par  le  Synode  National  d’/Uroy«,  l’An 
M.  DC.  XXXVII,  Pag.  591.  VousU 
Détail  qui  en  a été  mis  à la  Tête  de» 

Aéles  Nationaux,  dans  le  I.  Volume. 

Veut  auûi  les  Noms  8c  les  Surnoms  de 

tous 
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tous  ceux  cjui  ont  rté  députés  aux  Syno-  filtoire  de  l’Eglife  Relôrtnée  de  ladite 

des  Nationaux  , ceux  de  leurs  Modéra*  Ville,  pour  Icr^iKlles  le  dernier  Synode 

teurs  , Ajoints  , Secrétaires  , Dcputc's  National  de  Ltudinfii  un  Decret,  768. 

Generaux  en  Cour  , Députés  extraordi-  H en  fit  un  autre  pour  un  Débat  encore 

naires , & ceux  des  CommilTaires  des  Rois  plus ^rand  touchant  les  Places  de  l’EgUfe 

de  /v«i»re  , tant  dans  lefdits  Synodes  de  Aawtepge  ,domplufieursSwodesP^o- 

qu•elI  plufieurs  antres  AffcrabléesEccle-  sinciaux  s’étoient  mêlés  , fans  pouyoir 

fiadiqucs  , Politiques  & Mixtes,  avec  terminer  ces  Difputes  & ces  Procès , tfùé. 

toutes  les  Qualités  de  ces  Perfonnes , loua  & 7<>9* 

leurs  Titres  Particuliers  dans  cette  Ta-  Plaintes  faites  aux  Synodes  Nationaux  de 
blc  &danscclle  du  I.  Volume.  Er«t«  , par  diverfes  Provinces,  Egli- 

fes  & Perfonnes  Reformées  , & cel- 
O.  les  que  lefdits  Synodes  & leurs  Députés 

Generaux  , ou  Extraordinaires  firent  au 

OFrandes  que  toutes  les  Eglifes  Refor-  R«<  de  frmet  te  aux  Miniftres  d’Etat  en 

mecs  de  frmt , tous  les  Seigneurs  , Cour  , ii.  25.  26.  29.  }I.  35.  87.  99. 

les  Geiitiihommes  , 8e  les  Particuliers  103.  iio.  114.  ii8.  I2i.  1x2.  15X.  15$. 

defdites  Eglifes,devoient  faire  i Din , en  188. 189.  191.  194.  iqy.  196.  197. 20X. 

fe  cotrifant  pour  l’Entretien  desUniver-  a54.256.279.  280.  SX^.  284,  356.  363. 

fîtés  8e  des  Coleges  où  l’on  clevoit  des  364.380.381.385.  386.  485.  488.  .^9. 

Propofans,  fi  neceffaires  pour  remplir  les  493. 494. 509. 534.  Sec.  jufqu’à5.^.55o. 

Charges Paflorales  de  ces  ^lifes,  584.  554*  Âcc.  jufqu’à  564.  567.  568.  570. 

Ombres  d’/4rmm/ar.  C’eft  leTitred’unLi-  579.483.584.592.  593.594.  596.  8ec. 

vre  que  le  ProfefTeur  Amiraïul vouloir  fai-  julqu'à  604. 637. 647. 66}.  664.  8ec.  juf- 

re  condamner  au  Synode  National  d'A-  qu’a  677. 687.  6^.  ^4.  720.  728.  744. 

/ttifm,  parce  que  cet  Auteur  le  mlltrai-  745.783.  Bec.  jul'qu’à  798.  Plaintes  qui 

toit  beaucoup , acaufedes  grandes  Dif-  furent  mifes,  par  les  Synodes  Nationaux, 

putes  8e  des  Troubles  qu’il  avoir  caufes  dans  les  Cahiers  de  leurs  Députés  Gene- 

uans  lesUniverfitésRerorméesdeévimcr,  rauxenCour,  tant  pour  les  Afaires  Ec- 

581.  yeiéi  ces  Difputes  à la  Page  571.  cleliaftiques,  que  pour  les  Civiles  8c  Po- 

Dec.  jufqu’i  576.  litiques,quiconcernoieni  les  Exiles  Re- 

forméesdefrMer,46l.  Bec.julqu’à  464. 
P.  yoUt  Cntfs  , RtnuiitraBui  if  Peii/ifue. 

Pluralité  des  Voix  félon  laquelle  tout  de- 

PAtU*  , Secrétaire  du  Roi  de  Frmet , fe  voit  être  décidé  par  les  Deputésaux  Sy- 

voiant  pourfuivi au  Confeil  Prive deS<  nodes,  âeauxautres  Affemblées  Eccle- 

Majeftr  , pour  le  Paiement  des  Sommes  fiaftiques  , Mixtes  8e  Politiques  , tant 

qu’il  devoir  aux  Eglifes  Reformées,  tran-  Generales  que  Particulières  des  Refor- 

figca  finalement  avec  les  Députés  du  H.  més,  10. 11.  577.  661.  Decret  touchant 

Synode  National  de  Cêamrovqui  fou  Je-  l’Ordre  qui  devoir  être  gardé  parmi  ceux 

rem  fes Comptes , 503.523.  qui  opinoient  , 8e  donnoient  leur  Voix 

Péché  Originel.  En  quoi  il  confifte , félon  dans  les  Synodes  Nationaux,  777.778. 

un  Decret  du  III.  Synode  National  de  PolidquedcsSynodet  8e  des  Eglifes  Refor- 
Chartmim , 680.  Déclaration  faite  pour  mees  de  Frmet , mife  en  Uuge  pour  di- 

adoucir  cette  Matière  , dans  le  dernier  vers  Sujets  dont  on  trouvera  les  Particu- 

Synode  National  de  Letuinn,  750.  larités  dans  les  Aâes  8e  les  Decrets  qui 

Places  des  Reformés  dans  les  Temples,  où  font  indiqués  par  les  Nombres  fui- 

il  y avoit  des  Querelles , des  Débats,  8e  vans,  6.  7.  10.  53.  8cc.  jufqu’d  56.  65. 

des  Meurtres  pour  la  Preféance  , 8e  les  Sec.  |ufqu’à72.97. 100.  102.  108.  152. 

Règlement  Synodaux  quiont  été  faits  fur  176.  177. 242. 263.270.  271.  272.  334. 

cela,  502.674.747.  Il  y eût  un  grand  335.336.456.461.8ec.  jufqu’à464.  535. 

Diferent  entre  les  Bourgeois,  les  Mar-  Sec. '(ufqu’à  544.  549.  557.  558.  567. 

cliands.  Se  les  Procureurs  au  Parlement  568.631.634.636.673.718.724. 

de  6'r«faê/e,  touchant  les  Places  du  Con-  Preddlination  , Elcâion  , Vocation  , 8; 

SaatiA- 
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Santification  SesFidcles.  Piufîeurs  Dif- 
putes  très-épineufes agitées  là-dc(Tus,dans 
les  Univemtés  Reformées  de  France  y 
& des  Païs  étrangers  à l’Ocafion  des 
Ecrits  de  quclmics  Profenfeurs  & Mini- 
Ares,  qui  troublèrent  piufîeurs  Eglifes  & 
Synodes  ,171.  &c.  jufqu’à  176. 

Prédicateurs  Reformés.  Sur  quelles  Ma- 
tières ils  ne  dévoient  pas  prêcher;  quels 
Auteurs  ils  ne  dévoient  pas  citer  ; quel 
devoir  être  leur  Maintien,  âf  Quelle  Mé- 
thode ils  dévoient  fuivre , ou  éviter  dans 
leursSermons,  100.  152.  245.  246. 278. 
i79-5j6.  4Î7-  566.  567.  568.  632.  634. 
636. 661.663.  664.  719.  720.  72%.  744. 
747.  748. 771-777-  780.  78t.  En  quels 
Lieux  de  France  ils  ne  dévoient  pas  prê- 
cher , félon  deux  nouvelles  Ordonnances 
du  Roi  Loiiis  Xlll.  537.  341.  542.  593. 
Et  félon  piufîeurs  autres  du  Roi  Loiiis 
XIV.  634. 640. 67a  719. 720. 728.  Re- 
folution  fort  vigoureufe  qui  fut  prife 
contre  ces  dernieres  Ordonnances , par 
le  Synode  National  de  Loudmy  780. 

781. 

Prétendue  Reformée.  Le  Roi  de  France 
vouloir  que  ce  Mot  Rretendu'é  fut  Joint  à 
celui  de  Religion , quand  il  s’agifToit  de 
celle  des  Reformés,  dans  les  Mémoires 
desSynodes  Nationaux  , qui  lui  dévoient 
être  prefentés  en  Cour , par  leurs.  Dépu- 
tés Generaux,  544. 

Prières  Publiques  dont  l’Ufage  fut  rétabli 
dans  les  Eglifes  Reformées  de  France  y 
par  le  Synode  National  de  Tômrrmr,  con- 
tre les  Refolutions  des  Synodes  Natio- 
naux precedens,  24.  108.  Et  par  celui 
de  Caftret , 348.  Prières  que  les  Synodes 
faifoient  pour  le  Roi  de  France  & pour  la 
Famille  Roiale  , 373.  644.  723.  725. 
726.740.  802.  Les  Prières  Ecclefialli- 
ques  fufifent  ponr  adminiflrer  le  Batcme 
fans  aucune  Prédication,  486.  Les  au- 
tres Synodes  ont  fait  piufîeurs  Decrets 
contraires  à celui-là  , comme  on  peut  le 
voir  dans  le  premier  Tome,(o[K  le  T itrc  du 
B.itême,  & fur  tout  depuis  la  Page  446. 
&c.  jufqu’à457.  Decret  touchant  la  Ma- 
niéré de  chanter  la  Priere  qui  eA  à la  An 
desCommandemensdeDrV»,  564.  For- 
mulaire pour  celle  du  Batême  des  Adul- 
tes fortis  du  Paganifme , 659.  660.  De- 
cret concernant  celle  qu’on  vouloit  obli- 
ger tous  les  Reformés  de  faire  à Genoux 
Tome  II. 


d’abord  qu’ils  entroient  dans  les  Teœpletf 

677. 

Profefleurs  des  Univerfîtés  Reformées  d« 
France.  Piufîeurs  Reglemens  & Decrets 
Synodaux  qui  les  concernent  , 33.  &c. 
)ufqu’à  36.  99.  122.  &c.  jufqu’à  125. 
152. 158. 161. 173.  174.  180.  i8(.  203. 
&c.  jufqu’à  206.  209.  &c.  jufqu’à  2i2. 
249. 26Ô.  269.  272.282.  286.  287.401. 
402. 403.  409.410. 507.  510.  565.  566. 
567-577.582.583.  586.  587.  663.664. 
694.  &c.  iufqu’à  '-01.779. 

Propofans  Reforme/?  PluAeurs  Reglemens 
& DecretsSynodaux  qui  les  concernent, 
13.  83.84. 93. 115.  116.  118.  120.  (21. 
147.  148.  154.  178.  179.  209.  &c.  juf- 
qu’à 212.  247.  287.  292.  &C.  jufqu’à 
294.  374.  410.  &C.  jufqu’à  413.474. 
485.  505.  520.  &c.  jufqu’à  523.  546. 
565. 566. 567. 577.  582.  584-  633.  640. 
663.  664.  676.  694.  697.  719.  730. 743. 
749. 750.  779.  Decret  fort  remarquable 
concernant  diverfes  Plaintes  faites  contre 
les  Propofans  desUniverAtés  de  France, 
& les  Remontrances  qui  leur  furent  fai- 
tes de  la  Part  du  dernier  Synode  Natio- 
nal de  Lotulun , pour  corriger  leurs  Derc- 
glemens  795. 796. 806.  &c.  jufqu’à  809. 

Profclitcs  Reformés.  Decrets  Synodaux 
faits  pour  ce  qui  les  concerne,  9.24.28. 
91.  99.  100.  193.  374-  485-  743- 
Reformés  ne  doivent  pas  chercher  leur 
ConverAon  avecempreffement  ,ibid.  Pro~ 
■fifite  Enangelique.  C’eAlc  Titre  d’un  Li- 
vre qui  fut  condamné  par  le  Parlement 
à’AiXy  mais  le  Synode  National  d'A/en- 
fon  At  des  Remontrances  au  Roi  Loüit 
Xlll.  pour  foire  révoquer  cet  Arrêt  à la 
Chambre  de  l’Edit , & pour  juAiAer  ce- 
lui qui  étoit  l’Auteur  de  cet  Ouvrage, 

603. 

Pupitre  ou  Lutrin,  mis  dans  l’Eglife  Re- 
formée d'A/aii  y pour  lequel  on  fe  quere- 
la  & bâtit , de  telle  forte  qu’il  en  arriva 
des  SnfpenAons  & des  Procès , 176. 

Querelles  & Débats  qui  arrivoient  .1 
l’OcaAon  de  la  Preléance  dans  les 
Eglifes  Reformées  des  Familles  No- 
bles , & trois  RegIctnensSynodaux  faits 
fur  cela,  502. 674. 746. 747.  Voies  Débats 
Qneftiont, 

STfff  Que- 
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Queflicws  fur  des  Maiieres  de  Théologie,  Decrets,  Se  défendit  exprcffcmeiii à tous 
qui  troublèrent  U Paix  Se  l’Union  des  le»  Profelfeurs,  Miniftres  Se  Propofans, 
Eglifes  Rctorméei  de  , 6z.  67.  de  ne  s’attacher  en  aucune  Maniéré  à des 
7J.76.  77.  Decret  pour  fuprimer  toutes  Queftkms  épineulés  dans  leurs  Leçons 

celles  que  les  Profcfleurs  Se  les  Predica-  Publiques  , ni  dans  leurs  Sermons  , ni 

leurs  Keformés  exatninoieut  trop  curieu-  dans  leurs  Ecrits,  ni  dans  leurs  Thefes , 

fement  , 278.  279.  Autre  Decret  tou-  ni  dans  leurs  Difputes,  778.779. 

chant  les  Queilions  trop  curieufes , qui  fe 

trouvoient  dans  les  Procedures  des  Re-  R. 

formés,  portées ,.taSynodes Nationaux,  TJ  Ecueil  de  toutes  les  Chote  meitiora- 
552.  Reglemcns  Se  Sututs  fort  amples  blés , qui  devoit  être  fait  dans  cUa- 

touchant  les  Queftior>.  curieufes  , dont  que  Province  , par  les  Pafteurs  Rcfor- 

lesProfofleursVlet  :..*iiiftres,SelesPio-  mes,  84.  Cet  Ordre  aiant  été  réitéré 

pofans  dévoient  entièrement  s’abftenir  plulieurs  fois  , n’a  jamais  été  exécuté, 

dans  leur  Thmlogie,  dans  leurs  Set-  151.  Recueil  qui  devoit  être  fait,  dans 

mons  , dans  leurs  Ecrits  8c  Difputes,  chaque  Province  de  Frotte,  de  tous  les 

comme  au(Ti  tous  les  autres  Reformés  Aéfes  desSynodes  Nationaux,  des  Eali- 

dans  leurs  Leâures  , Converfations  & fes  Reformées , 487.  549.  Ces  Ordres 

Entretiens,  566.567.  Queftions fur  plu-  n’aiant  point  eiKore  été  exécutés  lors 

lîeurs  grandes  Dificultés  des  Controver-  qu’on  affembla  le  dernier  Synode  Natio- 

fes  entre  Mr.  Aumaud  ProfelTcur  à Sou-  nal  de  Ltudun , il  les  renouvella  par  des 

mur,  Mr. /irard Pafteiir  'iühis,  Scplu-  Claufes  plus  fpecifiques  que  celles  des 

lieurs  Profeffeurt  de  f'rrtJKf  & des  autres  Synodes  Nationaux  precedens,  745. 

Pais,  qui  donnèrent  Lieu  à plulieurs  Regitrcs  des  Batemes  , des  Mariages  8c 
Ecrits  des  Profelfeurs  de  6V»fw,,  de  Se-  des  Enterremens  des  Reformés.  Ils  dc- 

daa,  àtLtiit,  8c  à un  Comité  de  XII.  voient  être  portés  dans  les  Cours  de  Ju- 

Profelfeurs,  ou  Pafteurs  nommés  par  le  ftice  dont  les  Eglifes  Reformées  depen- 

Synode  National  d’/fürv/o»,  où  ces  Que-  doient,  47î- 

fiions  furent  expliquées  en  XIII.  Arti-  Réitération  du  Baumeconferé  par  des  Lai- 
des, 571.  8cc.  jufqu’à576.  Lettre  fort  ques  , ou  par  des  Eemmes  , défendue 

ample , fur  cet  Queftions dificiles  8c  dan-  aux  Miniftres  Reformés  de  Frtmce  , par 

fereufes,  envoiée  audit  Synode, par  les  une  Ordonnance  du /{«,  qui  vouloir  leur 

’tofelTcurs  de  Ctutvt , 604.  8cc.  jufqu’à  faire  révoquer  un  Decret  du  Synode  Na- 

619.  P«é»  principalement  les  paecs6ii.  tional  de  Situes  fait  fur  cette  Matière, 

612.616.  Queftions  & Réponles  fami-  559.  Reponfe  que  le  Synode  National 

lieres  du  Catechifme  de  Culvm , dont  le  ^'Aleufou  lit  à Sa  Majefléfir  telo , jO}. 

III.  Synode  NationaldeCi«iK«M»apfou-  Et  celles  deplulieurs  autresSynodesNa- 

va  le  Changement  qu’en  avoient  fait  tionaux  fur  divers  Ufages  8c  Dogmes,  qui 

quelques  Miniftres,  en  les  expliquant  ontunKaportelTentierà  cesfortetde  De- 

par  des  Sermons  fur  des  Lieux  Communs  mandes  faites  par  les  CommilTaires  des 

delà  Théologie  , 661.  747-748.  Réglé-  Rois  de  frouee  auxdits  Synodes  , 537. 

ment  Synodal  touchant  certaines  Que-  541. 6}2. 655.656.  657. 

fiions  de  la  Théologie  des  Eglifes  Refor-  Remontrances  faites  aux  Synodes  Natio- 
mées,  que  les  Profelfeurs  8c  fes  Miniftres  naux  par  diverfes  Provinces  , Eglifes  8c 

ne  dévoient  point  mettre  dans  leurs  Petfonnes,  5.  8.  9.  18.  25.  24.  27.28. 

Ecrits  , ni  traiter  dans  leurs  Sermons,  3a  53.  54.  56.85.84.99  113.  115.  n8. 

ni  foutenir  dans  leurs  Thefes  > ou  dans  128.  183. 185. 188.  105.  &c. 

leurs  Difputes , à Caufe  des  mauvaifes  jufqu’à  198.  200.  201.  556.  582.  588. 

Suites  qu'elles  pouvoientavoir,662. 665.  597.  398.407.408.  475-  485-  439.  8cc. 

Decret  par  lequel  ledit  Synode  défendit  julqu  a 545. 554. 8cc.  jufqu’à. 564  644. 

aux  ProfeBeurs  Reformés  de  mettre  des  8cc.  jufqu’à  679. 689.744.  780.  8cc.  juf- 

Quellions  inutiles  dans  leurs  Traités  de  qu’à  798.  Remontrances  queles  Synodes 

Metaphiftque,  696.  Le  dernier  Synode  Nationaux  firent  au  Rti  de  Frmee  par 

‘ National  de  Loudm  renouvella  tous  ces  leurs  Lettres , parlcutsMemoires8c«pac 

leurs 
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IciuiDcpuuJ  en  Cour,  51. 56. 242. 271. 
|}4.  &c  (ufqu’i  jj9.407.408.  4j6.  Sec. 
)uT<]u'à459.46i.  &c.  jufqu’à  465.  469. 
470.  5J9-  )nfqu’à  J45.  J70.  59J. 
594.  Sic.  )ufqu'a6o4. 6){.  &c.)ur< 
qq’à  641. 

Rcponfes  qae  lec  Synodes  Nationaux  Ke- 
formés  firent  aux  Lettres  & Mandetnens 
du  fiai  de /rance,  aux  Demandes  & Ha- 
raneues  des  Commiflaires  de  Sa  Ma;rjlt, 
Si  (es  Réponfes  du  Rai  auxdits  Synodes , 
51.  &c.  jufqn’àyô.  242.26J.  272.  JJ4. 
ÎJî-  «6.  Ji9-  407.  408.  4S6-  JuC- 
qu’à459.46s.  469.  470.  5J9.  &c.  )uf- 
qu’à54s.  570.  59J.  594-  6j5-  &c.  juf- 
qu’i  64J.  649.  650.  722.  &c.  jufqu’a 
7ti.  Keponies  Synodales  faites  au  Rai 
LtüiiXlV.,  àlaKccneKcgente  , au  Car- 
dinal Mazaria  , Si  à pluneurs  Minillres 
d’Etat,  7JJ.&C.  jufqu'à742.  Réponfe 
tres  imporunte  que  le  dernier  Synode 
National  de  Loaaun  fit  au  Commifiaire 
du  Rai  Loüii  XIV.  au  Sujet  des  E^lifes 
Anexesdes  Reformés  que  ce  Monarque 
vouloir  fuprinier , 781. 

Revifion  que  toutes  les  Provinces  Refor- 
mées dévoient  faire  des  Colleâions  des 
Aâes  des  XXV.  premiers  Synodes  Na- 
tionaux, des  Eglifes  Reformées  de  fran- 
ct,  487.  Autre  Decret  du  Synode  Na- 
tional d'/Vm^sa  pour  ce  Suiet,  549.  La 
grande  Alteration  Si  Divetfité  qui  fe  trou- 
voit  dans  les  Copies  de  ces  Aâes,  quand 
on  en  faifoitla Revifion, 69J.  774.  Voii$ 
Aâts i itiialttdeux  Ttmttde 

ctt  Oxarafi. 

Réunion  de  tous  les  Seieneors  Reformés,  & 
des  autres  Perfonnes  de  Qualité , II.  Cel- 
le de  toutes  les  Eglifes  Reformées  & 
Proteftantes , entreprife  fansSuccès, j8. 
Expediens  propofés  dans  XXI.  Articles 
pour  faire  réulTir  cette  Entreprife,  57. 
&c.  jufqu’àfia.  Nouveau  Projet  qui  fut 
dreffé  pour  cela , dans  le  Synode  Natio- 
nal de  t'rcrr,  «08  icÿ.  Autre  Expédient 
exploié  dans  le  II.  Synode  National  de 
CWniran  pour  cette  Réunion , 500.  50t. 
Et  pour  plufieurs  autres , 1^.  &c.  juf- 
qu’a 146. 182.  i8j.  184.  278.  279.  298. 
Sic.  jufqu’à  J2J.  476.  485.  Ecrits  de 
Mr.  de  la  MHUturt,  faits  pour  cela , & 
condamnés  , lui  attirèrent  une  Excom- 
munication Synodale,  580.  581.  68j. 
Sic.  jufqu’à  686. 


T I E R E S. 

Révocation  Si  Changement  de  plufieurs 
Decreu Synodaux,  10.  &c.  julqu’à  14. 
24. 8j.  &c.  jufqu’à  86. 147.  &c.  jufqu’a 
I51.  24J.  &c.  jufqu’à  246.  J47.  J48. 
47J.  &c.  jufqn’a  476.  485.  486.  yjj. 
54J.  547.  662. 66J.664.  Ordonnance  du 
/{«pour  faire  révoquer  les  Decrets  duSy- 
node  National  de  Simu  touchant  la  Nul- 
lité du  Batème  conféré  par  des  Perfonnes 
fansCaraâere,  559.  VaiisRifoafis. 

Rôle  de  VI.  Minifires  Apoftats  donc  quel- 
ques-uns furent  depofes  pour  divers  Cri- 
mes, 49.  Rôle  de  Vil.  autres  Apoftats 
ou  Depofés,  ij6. 1J7.  RôledeIX.  au- 
tres Apoftats , Depofes  ,uu  Vagabonds, 
219. 220.  Rôle  de  XII.  autres  Apoftats 
ou  Depofés , 295.296.297.  RôledeXII. 
autres  Apoftats  Depofés,  & Vagabonds, 
415.416.417.  Rôle  de  X.  autres  Apo- 
ftatsou  Depofés , «2j.  524.  525.  Rôle 
de  VI.  autres  Apoftatsou  Depofés,  589. 
590.  Rôle  de  V.  autres  Depofés  ou  Apo- 
ftais,  704,  Rôle  de  Vil.  autres  Apo- 
ftats ou  Depofes,  804.  VaiésXzsCrimti 
detousces  LXXIV.  Miniftres,  dans  les 
Rôles  marqués  d-deftiis , où  les  Synodes 
Nationaux  ont  fait  les  Ponmili  Nalm-elt 
de  ces  Perfonnages  ScanJa/tax  & P*r- 
fiiRs. 

S. 

SAlhtrt  Miniftre  de  la  RacbtUt , avoir  mé- 
prifé  l’Autorité  du  R«  de  Fraact , 455. 
Le  fécond  Synode  National  àcCbarentait 
implora  la  Clemence  de  Sa  Majrfté  pour 
lui,  & pour  quelques  autres  Rebelles, 
448.465. 

Soamaifi  Miniftre.  Il  fut  prié  par  le  II.  Sy- 
node National  de  Cbarraim,  de  travailler 
à la  Réfutation  des  Annales  du  Cardinal 
Barmiui , 487. 

Secrétaires  des  Synodes  Nationaux  des 
Eglifes  Refermées  de  Fraaa.  Les  Mini- 
ftres & les  Anciens  quionreu  cette  Char- 
ge, avec  leurs  Noms , leurs  Surnoms  Sr 
^alités,  1.78.158.240.551.451.  <}}. 
627.715.  Quelle  étoit  la  Vaiuiitédes 
Aâes  Synodaux  qu’ils  fignolent  tous 
fouis,  704.805. 

Serment  fait  dans  un  Svnode  National  pour 
l’Union  de  tous  les  Reformés,  85.  Au- 
tre Serment  fait  pour  cela  , 142.  145. 
144  Deux  Formulaires  de  Serment  mit 
Sffff2  eu 
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en  U£igc  encre  coures  les  Eglifes  Refor- 
mées de  fronce  Sc  des  Po/i-Bot,  C45. 146, 
182  i8j.  184.278.279.  Scrmenc  que  les 
Refonnes  ne  devoienc  pas  exiger  des  Ca- 
choliques  , 475.  Serincnc  des  Députés 
Generaux  que  les  Eglifes  Reformées  de 
fronce  cnvoioienc  en  Cour,  %0Z.  Celui 
oue  les  Synodes  Provinciaux  exigeoienc 
ne  leurs  Propofans  foc  déclaré  infuite,  & 
défendu  par  le  III.  Synode  Nacional  de 
Cbarentm , 676.  Quelles  Expredions  le 
de  fronce  Lomé  Xlf'.  défendic  au  Sy- 
node Nacional  de  LeWm  , d'einnloier 
dans  lesSermcns  des  Dépurés  audit  Syno- 
de, 719  7Zy  Decret  du  même  Synode 
qui  preicrivit  tout  ce  que  les  Miniilrcs  dé- 
voient faire , ou  dire,  lots  qu’ils  precoient 
Serment  dans  les  Synodes,  779. 

Sermon  très  - important  d’un  Jefuïte  , qui 
caufa  la  Difgrace  & l’Exil  de  tous  les 
Miniftres  Reformes  etrangers,  qui  écoienc 
en  fronce,  169.  Decrets  SeReglcmens 
Synodaux  qui  concernem  ceux  des  Mini- 
lires  Reformés  , 100.  144.  146.  152. 
278. 279.  5j6.  5t7-  i66. 567.  î68.  612. 
<44.  646. 6éi.  66). 670. 720. 72$.  À«- 
ues  Decrets  fort  amples  là-dcITus , 744. 
747.  748.  774.  Reglement  du  Synode 
Nacional  de  Londmi , par  lequel  les  Ser- 
mons furent  mis  dans  le  Rang  des  T raicés 
de  Religion,  qu’on  ne  doit  pas  faire  im- 
primer fans  Examen  & Aprobation,777, 
779.  Sermon  très-important  ()ui  devoit 
être  fait  en  Prefence  du  CommilTaiie  du 
Roide  fronce,  Le/iiù  Jf/K  dansledernier 
Synode  Nacional  de  toudan  , couchant 
l’ObéiHance  que  les  Peuples  doivent  à 
leur  Souverain,  719.720.726.727. 

Sorbonne  dont  les  ProfelTeurs  avoienc  inten- 
té un  Procès  contre  les  yefuitet , pour  un 
Sujet  qui  concernoic  les  Keformés  auflî 
bien  que  les  Catholiques , 640. 

Soumidion  & ObéilTance  qui  écoit  promife, 
fans  aucune  Referve  , ni  Modification  , 
à toutes  les  Decifions  & Ordoniunces  des 
Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Refor- 
mées de  frairee , par  toutes  tes  Provinces 

Îui  y envoioienc  leurs  Députés,  5.  Le 
formulaire  de  cette  Soumifiion  avec  tou- 
tes fesClaufes,  81.  82.  Decret  pour  y 
obliger  cous  les  Reformés  daBeom,  140. 
141.  'Cette  Claufe  d’une  entière  Soumif- 
flon  ne  devoir  pas  être  mife  dans  les  Let- 
tres de  Ctcaocc  de  ceui  que  les  Eglifes 


Reformées  envoioienc  aux  Synodes  Pro- 
vinciaux, 475.  Mais  elle  dévoie  êcremi- 
fe,  fans  aucune  Modification  ni  Refer- 
ve, dans  toutes  les  Letues  des  Députés 
aux  Synodes  Nationaux , 654. 

Sufrages  donc  la  Pluralité  devoir  fervir  pour 
décider  & rcgier  toutes  Chofes  , dans 
les  Synodes  , Sc  dans  les  autres  AlTem- 
blées , tant  Ecclefiaiiiques  que  Politiques 
des  Reformés  de  Fronce , 10.  1 1.  577. 
661.  Decret  coacham  l’Ordre  qui  devoit 
être  gardé  parmi  ceux  quidonnoicne  leurs 
Sufrages  danslesSyixxlesNacionauxdef- 
dits  Reformés,  777.778. 

Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Reformées 
de  fronce.  Deliberations  & Statuts  qui  l%s 
concernent , 24.  41.  49.  8y.  108.  165. 
179-  VI-  272.  279-  4î8.  467.  Î70.  474- 
644.  646. 774.  Le  Rot  de  fronce  Lotiis 
XI  f.  défendit  au  Synode  Nacional  de 
Loudm  d’en  convoquer  aucun  autre  ; 
c’eft  pourquoi  celui  - là  foc  le  dernier 
qu’on.tint  enfeaare,  721.  724.  La  Ré- 
ponfe  que  ce  Synode  fit  à So  Mtgefté  fur 
cela  , 729.  740.  Ce  Monarque  donna 
gratuitement  feize  mille  Livres  pour  les 
Kraix  dudit  Synode , 749.  Ce  même  Sy- 
node fit  un  Reglement  fort  ample  fur  les 
Matières  des  Apdlacions,  qui  dévoient 
être  jugées  definitivement  par  les  Synodes 
Provinciaux  , n’aiant  refervé  pour  les 
Nationaux  que  ce  qui  concernoic  la  Doc- 
trine, les  SacrcmcDS,  & la  Difcipline, 
779.  780.  Revifion  que  toutes  les  Pro- 
vinces dévoient  faire  des  Colleâions  des 
Aâes  des  XXV.  premiers  Synodes  Na- 
tionaux , 487. 

Synodes  Provinciaux  & Coloques  des  Egli- 
fes Reformées  de /r««re.  GnefsSc  Plain- 
tes qu’on  trouve  danslesSynodes  Natio- 
naux contre  leurs  Decrets  & Jugemcns  , 
donc  pluGcursonc  été  déclarés  injuAes  Sc 
révoqués , avec  plulicucs  autres  Matiè- 
res qui  les  concernent  , 9.  10.  11.  14. 
&c.)ufqu’à24  40.  46.  47.85.87.  &c. 
jufqu’àpé.  108. 112.  148.  157.  Sec.  jnf- 
qu’a  176.  i8o  182.  190  202.  244.250. 
Scc.jufqu’à26o.  265.278.279.  448.457. 
&c.  jufqu’à  464.  492.  &c.  jufqu’à  498. 
546.540.  550.  551.  552.  554.  Scc.  )uf- 
qu’a  564.  664.  8fc.  jufqu'à  676.  746. 
750.751.  8cc.  jufqu’à  772.784.  &c.  juf- 
qu’a  798.  Reglement  fort  ample  couchant 
U Manière  de  juger  definitivement  tous 
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les  Dilerens  qui  furvenoienc  fur  ces  Ma- 
tières , 779.  780.  Quel  «ftoii  le  Pouvoir 
que  tous  1 es  K^tbrmes  Revoient  donner  à 
leurs  Synodes  Provinciaux'en  Fratm, 
par  Ordre  du  Rei  Ltüit  XIV.  depuis  qu’il 
leur  défendit  la  Convocation  des  Synodes 
Nationaux , 7^i- 

T. 

Te  igilHT,  fur  lequel  les  Reformés  ne 
doivent  pas  exiger  le  Serment  des  Ca- 
tholiques , 475.  Ce  que  c’eft  que  ce  Tt 
, ihd. 

Témoignages  que  dévoient  neceflairement 
avoir  les  Gouverneurs  Reformes  des  Pla- 
ces de  Sûreté , & les  Confeillers  Refor- 
més, tant  des  Parlemens  que  des  Cham- 
bres Mi- parties,  25,  Decrets  concernant 
les  Témoignages  que  les  Conlilloircs 
acordent  aux  Reformés  de  leurs  Eglifes 
particulières,  26.98. 178.245.247.  De- 
cret touchant  ceux  que  les  Propofans  doi- 
vent avoir,  tantdesConUftoiresdu  Lieu 
de  leur  Demeure  , que  des  ProfefTeurs 
fous  lefquels  ils  ont  étudié , 577. 

Templesdes  Reformés,  pour  la  Conllruc- 
tion  defquels  les  Grands  Seigneurs  & les 
Gentilhommes  dévoient  contribuer,  par- 
ce qu’à  Defaut  de  cela  on  faifoii  des  Af- 
fembléesde  Pieté  dans  plulieurs  Lieux 
très  peu  convenables  , Sc  mal  propres , 

777. 

TftmoüilU  ( DuchefTe  de  la  ) Cette  Dame 
obtint  du  III.  Synode  National  àeCba- 
rtmou  que  les  deux  Palleurs  qui  fervoient 
l’Eglife  de  Vitré , n’y  refteroient  plus,  à 
Caufe  de  la  Meliiitclligence , & des  Dif- 
putesqu’ily  avoir  entr’eux,  depuis  plu- 
iieurs  Années,  attendu aufli  que  les  Peu- 
ples s’étoient  ennuiés  de  leurs  Querelles, 
dans  lerquellcs  plulieurs  avoient  pris  Par- 
ti. 672. 

Thefesdes  ProfelTeurs  Reformés,  dans  lef- 
quelles  il  leur  fut  très  - expreflement  dé- 
fendu , par  deux  Synodes  Nationaux , de 
mettre  certaines  l^eAioos  diliciles  de  la 
Théologie  , qui  avoient  des  Suites  dan- 
gereufes , 66j.  Voies  Qntdims. 
Tolérance  mutudle  de  cous  les  Chrétiens , 
feparés  de  la  Communion  de  Rome , pro- 
pofée,  & aprouvée  par  le  Synod:  Natio- 
tsal  deTottmmi,  57.  &c.  iufqu’à  62.  Cel- 
le que  le  U.  Synode  National  de  Ckann- 


rm  trouva  bon  d’aprouver,  pour  établie 
une  efpeced’Union  avec  les  Luberieits  de 
la  ConfelTton  d'Auikourg  , auxquels  il 
permit  de  communier , oc  contrauer  des 
Mariages , & de  prefenter  des  Enfans  au 
Batême  avec  les  Refoitnès  de  Ermee  ', 
500.501. 

V. 

VAnité  des  Femmes  & des  Enfans  des 
Miniftres , qui  portoient  des  Habits 
ornés  & parés  contre  la  Bienféance  & la 
Modeflie , en  fuivanc  avec  Afeélation 
toutes  les  nouvelles  Modes  , dans  leurs 
AjuAemens  , au  grand  Scandale  des  Fi- 
dèles, 744.  Quels  Remedes  le  dernier 
S^'node  National  de  Loiulim  y aporia, 

Vsudois.  Leur  HiAoire  faite  par  Mr.  Perrhs, 
II.  L’Examen  eu  fut  renvoie  aux  Pa- 
Aeiirs  de  Gtaeve , 87.  CommilEon  Syno- 
dale qui  fiit  donnée  pour  foire  une  autre 
HiAoire  des  Vomloij  , 248. 

Union  des  Eglifes  Reformées  de  France, 
pour  laquelle  tous  les  Députés  au  Syno- 
de National  de  7â»ifenr>  dévoient  travail- 
ler, 6.7.  Aéfequi  fut  drelTé  pour  cette 
Union,  50.  Serment  fait  dans  un  Syno- 
de pour  obferver  cette  Union , 8 j.  Di- 
vers Expediens  propofés  touehant  celle 
des  Ltuberum  avec  iesRiformés , fur  XXL 
Articles,  57.  &c.  jufqu’à  62.  Ce  qu'on 
ht  dans  l’Affemblée  Politique  de  la  Ro- 
rüriSlr  pourlemèmcSujet,  I02.  Nouveau 
Projet  d’Union  entre  lei  Reformés  Sc  les 
Lutberietss  fait  dans  le  Synode  National 
dcl'Tfré,  108.109.  Autre  Serment  foie 
pour  l’Union  de  tous  les  Reformés,  8e 
ligné  au  Synode  National'd’/4/«i/,  142. 
145.  144.  Formulaire  d’un  autre  Ser- 
ment, ligne  pour  cela  dans  le  même  Sy- 
node, 145.146.  Autre  Formulaire  pour 
confirmer  les  Decrets  du  Synode  Natio- 
nal de  Dordrec^  , 182.  185.  184.  278. 
279.  Tous  ces  Decrets  forent  inférés  en 
LIX.  Articles  de  Doârinc , dans  les  Ac- 
tes du  I.  Synode  National  de  Cbttrentots , 
opofés  à XXIX.  Erreurs  qu’on  y rejet- 
ta , 298.  &c.  jufqu'à  323.  Claufes  de 
l’Union  des  Eglifes  Reformées  dn  Beom 
avec  celles  de  Frattee  , rejettées  par  le 
CommilTaire du  Rm,  au  II. Synode  Na- 
tional deCbarenttm  , 8c  foutenucs  par  des 
Sffff  J.  Pincc- 
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Procédures  qui  caufcrcnt  de  trcs-grandcs 
Contcliations  , 476.  &c.  jufqu'à  483. 
Ces  Eglifes  furent  enfin  unies  & incorpo- 
rées avec  celles  de  trance , 553.  Decret 

fiar  lequel  le  fuldit  Synode  déclara  que 
es  Lutbcfiets  pouvoient  s’unir  avec  les 
Reformii  dans  la  Réception  des  Sacre- 
mens  & les  Exercices  du  Culte  Religieux, 
Cinslairc  aucune  Abjuration , 500.  501. 
Union  & Correfponaance  des  Reforme's 
de  France  avec  ceux  des  Pais  étrangers, 
défendue  par  une  Ordonnance  du  Rti 
Louis  XII h S}6. 

Univerfités  Reformées  de  franee.  Les  Dé- 
putés de  IV.  Provinces  demandèrent  que 
le  Nombre  en  fut  diminué , 26.  Reglc- 
mens.  Statuts,  & Diftributions  qui  les 
concernent  & leurs  P rofeffeurs,  33.  &c. 
jufqu’à  36. 45. 46.  99.  122.  &c.  jufqu’à 
128.  134-  *5*-  *73.  *77-  203.  &C.  juf- 
qu’à 212. 264.  268.  282.  286.  287.  292. 
356.  378.  400.  &c.  jufqu’à  403.  409. 
410. 474-  476. 489-  497-  5°7-  5*0- 
jufqu’à  516.  520.  538.  553-  565*  577- 
583.  &c.  jufqu’à  587. 604. 61 1. 633.640. 
675.  676. 694.  &c.  jufqu’à  701. 717-748. 
749-  795*  )ufqu’à  799- 

X. 

XAmtongt.  Demande  très- importante 
faite  par  les  Députés  de  cette  Provin- 
ce au  Synode  National  de  Tonntins,  con- 
tre ceux  qui  n’acquiefeent  pas  à tous  les 


Decrets  des  Svnodes,  & des  autres  At- 
feinblées  Ecclefiafliques,  ou  Politiques, 
fait»  à la  Pluralité  des  Voix , 10.  Ordon- 
nance que  ces  Députés  firent  faire  pour  les 
Gouverneurs  des  r lacesdeSûreté,&  pour 
les  Confeillers  Reformés  des  Parlemens , 
25.  Preyet  qu’ib  donnèrent  touchant  les 
Univerfités  Reformées,  26. 

Y. 

YSfohre.  Lieu  où  les  Députés  Generaux 
en  Cour  dévoient  procurer  le  Reta- 
bliffemcnt  de  la  Religion  Refiarmée, 
qu’on  y avoit  détruite, 27.  Ccqucl’Al- 
femblée  Politique  de  la  RoebtUt  fit  pour 
cela,  103.  Nouvelles  Demandes  qui  fu- 
rent faites  pour  le  même  Sujet,  ^ 189. 

• Z. 

ZEJaaJe , Province  des  Pair-Bas  Refor- 
nnés.  Elle  fut  choifie  , par  le  Synode 
National  de  Tonnemt , pour  y envoiertous 
les  Députés  des  Eglifes  Reformées  & 
Proteflantes , qui  dévoient  y travailler  à 
s’unir  dans  une  même  Communion,  félon 
le  Projet  qui  en  fut  dreffé  par  ce  Synode, 
57.  &c.  jufqu’à 62.  Autre  Projet  du  Sy- 
node National  de  Vitré  ^ pour  le  meme 
Sujet , 108.  X09. 

Zélé  de  plufieurs  Grands  Seigneurs  Refor- 
més , pour  l’Union  de  tous  les  Fidcles 
Chrétiens,  à laquelle  ils  travailloicnt,Z3. 


Fin  àe  la  Table  du  //.  Tome. 


Fautes  (tlmprej/îon  qu'on  doit  corriger. 

Dans  U Tome  Premier. 

'■^#agc7.  ligne  30.  dreflccs,  lijés,  dreffés.  ligne  34.  le,  lifit , les.  page  26.  ligne  5. 
drefléc  , Ufis , drefféc.  page  39.  ligne  20.  de , lijh  , des.  page  52.  ligne  20.  Delinqucns, 
lijit , Délinquant,  page  76.  ligne  i.  IV.  , Ijjés  , VI.  page  113.  ligne  I2  aucun  , lijis. 
aucun,  page  132.  ligne  10.  le  preniicr,  lijès . le  prefent.  page  133.  ligne  28.  fcanJali- 
fées,  ///?»,  fcandalilec.  page  376.  ligne  9.  Députés,  /ÿèi,  Depofes.  page  387.  ligne  27. 
dénonceront,  Hfés  , donneront.  . 

Dam  U Tome  Second, 


Page  65.  ligne  27.  Lettrée  , lifis  , Lettre,  page  471.  ligne  8.  Qiiarantin , Ufity  Ca- 
rantan.  page  452.  ligne  36.  C^uarantin,  UJèt^  Carantan.  page  700.  ligne -4.  Ton  Fils, 
fon  Neveu, 
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